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34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin 

1904.  Présenté  le  30  janvier  1905,  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  13. 

35.  Rapport   du   département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,   pour  l'année  terminée  le  31 

décembre  1904.     Présenté  le  14  avril  1905,  par  sir  Frédéric  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

36.  Rapport  du  département  du  Travail  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1904.     Présenté  le  17  janvier 

1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 

36a.  Rapport  du  commissaire  et  autres  documents  au  sujet  de  la  Commission  royale  chargée  de  faire  une 

enquête  sur  le  prétendu  emploi  d'étrangers  pour  faire  les  explorations  relatives  au  chemin  de  fer 
Grand-Tronc-Pacifique  projeté.     Présenté  le  1er  mars  1905,  par  sir  William  Mulock. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
366.  Commission  royale  nommée  pour  s'enquérir  de  l'immigration  des  ouvrieis  italiens  à  Montréal,  et  des 
prétendues  pratiques  frauduleuses  des  agences  de  placement.     Rapport  du  commissaire  et  preuv 
Présenté  le  19  mai  1905,  par  sir  William  Mulock. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session 
36c.  Rapport  du  commissaire  enquêteur  sur  l'emploi  d'aubains  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Père- 
Marquette.     Présenté  le  19  mai  1905,  par  sir  William  Mulock. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 
36c?.  Témoignages,  chemin  de  fer  Père-Marquette. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  14. 

37.  Rapport  concernant  la  dixième  élection  générale  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada,  tenue  les 

27  octobre  et  le  3  novembre  1904,  suivi  d'un  rapport  au  sujet  des  élections  partielles  tenues  durant  le 
neuvième  Parlement.     Présenté  le  23  juin  1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docvments  de  la  session . 

38.  Rejet  par  le  conseil  du  Trésor  des  décisions  de  l'Auditeur  général  entre  les  sessions  de  1904  et  1905 

Présenté  le  10  janvier  1905,  par  l'hon.  W.  Paterson Pas  imprimé. 
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39.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 

le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son  &gep  son  traitement  et  ses 
années  il<"  servioe,  son  allocution  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année 
terminée  le  31  décembre  1904.     Présenté  le  18  janvier  1905,  par  l'honorable  W.  Paterson. 

Pas  imprimé. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  juillet  1904  au  11  janvier  1905,  conformément  à  l'Acte 

de  liKM.     Présenté  le  16  janvier  1905,  par  l'honorable  W.  Paterson Pas  imprimé. 

41.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  pour  1904.     Présentées  le  17  janvier  1905,   par  sir  Wilfrid 

Laurier Pas  imprimées . 

42.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  l'Acte  d'Assurance  du  Service  civil  pour  l'exercice  terminé  le  30 

juin  1904.     Présenté  le  17  janvier  1905,  par  l'honorable  W.  Paterson Pas  imprimé. 

43.  Règlements  et  ordres  du  Roi  pour  la  milice  du  Canada.     Présentés  le  17  janvier  1905,  par  sir  Wilfrid 

Laurier Pas  imprimés. 

44.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  fédérale  pour  l'année  1904.     Présenté  le  17  janvier  1905,  par 

l'honorable  C.  Fitzpatrick Pas  imprimé . 

45.  Etat  en  détail  de  toutes  les  obligations  et  les  garanties  enregistrées  au  département  du  Secrétaire 

d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  état  (23  mars  1904)  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de 
l'article  23  du  chapitre  19  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présenté  le  24  janvier  1905,  par  sir 
Wilfrid  Laurier : Pas  imprimé . 

46.  Relevé  des  dépenses  concernant  les  primes  de  pêche  pour  l'exercice  1903-04.     Présenté  le  24  janvier 

1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé . 

47.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1904. — Copie  de  tous  papiers, 

lettres,  pétitions  et  résolutions  concernant  le  paiement  de  réclamations  pour  pertes  subies  par  suite 
du  soulèvement  en  1885  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.    Présentée  le  25  janvier  1905.—  M.  Davis 

Pas  imprimée. 

48.  Etat  donnant  les  ordres  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie  An- 

glaise, entre  le  1er  janvier  et  le  17  décembre  1904,  aux  termes  du  paragraphe  (d)  de  la  clause  38  des 
règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédérales  dans 
les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britan- 
nique.     Présenté  le  27  janvier  1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

49.  Décret  au  conseil  publié  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  17  décembre  1904,  con- 

formémeut  aux  dispositions  de  la  clause  91  de  l'Acte  des  terres  fédérales,  chapitre  54  des  Statuts 
Revisés  du  Canada,  et  ses  amendements.     Présenté  le  27  janvier  1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimé. 

50.  Papiers  dans  l'affaire  d'arbitrage  entre  l'Intercolonial  et  la  Compagnie  du  Grand-Tronc.     Présentés 

le  31  janvier  1905,  par  l'honorable  C.  Fitzpatrick Pas  imprimés . 

51.  Etat  donnant  en  ce  qui  concerne  le  ministère  de  l'Intérieur,  la  correspondance,  les  décrets  du  conseil, 

plans  et  papiers,  etc.,  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en  vertu  de  la  résolution  du  20 
février  1882.     Présenté  le  31  janvier  1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

52.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  depuis 

le  1er  octobre  1903  jusqu'au  1er  octobre  1904.     Présenté  le  1er  février  1805,  par  sir  Wilfrid   Laurier. 

Pas  imprimé. 

53.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905.— Copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  depuis  la  prorogation  du  dernier  Parlement  entre  le  gouvernement  du  Canada, 
ou  aucun  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  ou  aucun  de  ses 
membres,  au  sujet  de  l'octroi  de  l'autonomie  provinciale  aux  dits  Territoires.  Présentée  le  8  février 
190. >.  —M.  Monk Imprimée  pour  les  documents  de  la  session . 

54.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  6  février  1905.— Copie  de  la  lettre  de 
>  l'honorable  Andrew  G.  Blair  donnant  ya  démission  comme  président  du  Bureau  des  commissaires 

des  chemins  de  fer  et  de  toute  correspondance  se  rapportant  à  la  dite  démission.  Présentée  le  9 
février  1905.—  M.  Monk pas  imprimée. 
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55.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  janvier  1005. — Etat  indiquant  la  valeur 

des  légumes  importés  des  Etats-Unis  et  déclarés  aux  ports  de  Montréal  et  de  Toronto  pendant  l'exer- 
cice terminée  le  30  juin  1904,  et  donnant  séparément  la  dite  valeur  pour  le  premier  et  le  dernier 
semestres  de  la  dite  année.  Aussi,  état  indiquant  la  valeur  des  légumes  en  boîte  ou  séchés  déclarés 
aux  dits  ports  pendant  le  dit  exercice,  et  le  montant  des  droits  perçus  sur  ces  produits  à  chacun  de 
ces  ports.     Présentée  le  9  février  1905. — M.  Monk Pas  imprimée 

56.  Rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil,  privé  du  8  janvier  1905  concernant  l'embargo  du  Canada. 

Présenté  le  10  février  1905,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  1er  février  1905. — Etat  donnant  les 

noms  de  tous  les  officiers,  commis  et  employés  sur  la  feuille  de  paie  du  Bureau  des  commissaires 
des  chemins  de  fer  pour  le  Canada  à  la  date  du  1er  janvier  1905,  et  le  chiffre  des  appointements  de 
chacun  d'eux.  Présentée  le  13  février. — M.  Perley .Imprimée pour  les  documents  de  la  session. 

57a,  Rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada.     Partie  I. — Minutes  du  bureau, 
du  1er  février  au  30  juin  1904.     Partie  II.— Minutes  du  bureau,  du  1er  juillet  au  81  décembre  1904. 
Présenté  le  22  mai  1905,  par  l'hon.  H.  R.  Emmer^on Pas  imprimé. 

58.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1905.— Copie  des  lettres  de 

M.  Tiffen,  gérant  général  du  trafic,  et  de  J.  E.  Price,  surintendant  général  de  l'Intercolonial,  faisant 
rapport  que  Odbur  White,  chef  de  gare  à  Frédéricton,  N.-B.,  ne  possédait  pas  les  aptitudes  néces- 
saires à  son  emploi,  et  de  toute  autre  correspondance  adressée  au  gouvernement  ou  au  département 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  concernant  la  destitution  du  die  Odbur  White.  Présentée  le  12 
février  1905.—  M.  Crocket Pas  imprimée 

58a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905.— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  et  aucunes  personne  ou  personnes  concer- 
nant la  destitution  du  maître  de  poste  de  Shelburne,  Ontario,  le  ou  vers  le  7  mars  1903.  Présentée 
le  28  février  1905.  — M.  Barr. Pas  imprimée. 

586.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  mars  1905.— Copie  de  toute  corres- 
pondance avec  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  aucun  officier  de  son  département  au 
sujet  de  la  destitution  de  Jatms  Ritchie,  inspecteur  de  maçonnerie  sur  le  canal  de  la  Vallée  de  la 
Trent,  à  Gamebridge,  et  de  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  5  avril  1905. — M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

58c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1.905.— Copie  de  toute  cor- 
respondance, papiers,  lettres,  recommandations,  rapports,  pétitions,  etc.,  en  la  possession  du  gou- 
vernement ou  d'aucuns  de  ses  membres  ou  officiers,  concernant  la  destitution  de  Henry  Curtis 
Lawson  comme  maître  de  poste  de  Stanhope,  I.-P.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présen- 
tée le  1er  mai  1905.—  M.  Martin  ( Queen) Pas  imprimée. 

58à\  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905.— Copie  de  toute  cor- 
respondance entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  et  toutes  autres  personne  ou  personnes 
concernant  la  révocation  du  maître  de  poste  de  Saint-Claude,  Manitoba,  (M.  J.  P.  Bernier).  le  ou 
vers  le  1er  jour  de  novembre  1904.     Présentée  le  28  juin  1905.—  M.  Staples Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  8  février  1905.— Copie  de  toutes  for- 

mules et  instructions  adressées  aux  officiers-rapporteurs  dans  les  diverses  provinces  et  territoires  pour 
servir  lors  des  dernières  élections  générales  pour  la  Chambre  des  Communes.  Présentée  le  15  février 
1905.—  M.  Barker ,    , pas  imprimée. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905.— Etat  indiquant  le 

chiffre  des  recettes  perçues  (1)  par  le  département  du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  (2)  par  le  département 
des  Douanes  pendant  chacune  des  dix  dernières  années,  et  pendant  la  totalité  de  cette  période,  aux 
endroits  suivants  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  savoir  :— Edmonton,  Strathcona,  Red-Deer, 
Calgary,  Medicine-Hat,  Maple-Creek,  Lethbridge,  Coutts,  Cardston  et  Macleod.  Présentée  le  15 
février  1905.—  M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée. 

61.  Copie  des  règles  faites  par  la  Cour  Suprême  de  judicature  de  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 

conformément  à  l'article  533  du  Code  criminel,  1892.     Présentée  le  16  février  1905  par  l'Orateur. 

Pas  imprimée. 
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62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13 février  1905. — Etat  indiquant  quelles 

sont  les  dates  respectives  de  la  nomination  des  Commisssires  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacilique  et  du  personnel  qui  est  employé  par  la  commission  ;  quel  montant  total  a  été  dépensé 
jusqu'au  31  décembre  1904  pour  ladite  commission  sous  les  rubriques  de  (a)  traitements  des  com- 
missaires ;  (b)  appointements  des  employés  ;  (c)  dépenses  ;  et  (d)  loyers  de  bureaux.  Présentée  le 
17  février  1905. — M.  Foster Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

62a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1905. — Etat  indiquant: 
1.  Quel  est  le  nombre  total  d'officiers,  ingénieurs  civils  et  autres  personnes  actuellement  employés 
aux  explorations  concernant  le  chemin  de  fer  Transcontinental  et  les  entreprises  qui  s'y  rattachent, 
sous  le  contrôle  de  la  commission  de  construction  du  dit  chemin  de  fer.  2.  Quels  étaient  les  noms 
et  domicile  de  chacune  des  personnes  ci-dessus  mentionnées  lors  de  leur  nomination.  3.  Quelles  son* 
les  fonctions  et  les  salaires  de  chacune  des  dites  personnes.     Présentée  le  9  mars  1905. — M.  Gervais. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

62b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905. — Etat  indiquant  :  1.  .Les 
noms  des  ingénieurs  et  autres  personnes  employés  par  la  Commission  des  chemins  de  fer  dans  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  derniers  (1904),  dans  le  comté  deJoliette,  pour  faire  des  tracés  de 
chemin  dans  le  dit  comté  ;  2.  Les  montants  payés  à  chacun  des  dits  employés  pour  ouvrages  faits 
par  eux  dans  le  dit  comté  de  Joliette  ;  3.  La  durée  des  travaux  faits  par  les  dites  personnes  dans  le 
dit  comté  ;  4.  Copie  des  instructions  données  aux  dits  ingénieurs  et  du  rapport  fait  par  eux  avec  plan 
et  relevé  ;  5.  Un  état  indiquant  les  dépenses  (autres  que  salaires),  encourues  pour  la  confection  des 
dits  travaux  ainsi  faits  dans  le  dit  comté  de  Joliette.     Présentée  le  23  mars  1905. — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

62c.  Rapport  préliminaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Trancontinental.  Présenté  le  22  mai  11)05, 
par  l'hon.  H.  R.  Emmerson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1905. — Etat  indiquant  le 

montant  d'argent  dépensé  par  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  départements  dans  la  paroisse  de 
Château-Richer,  comté  de  Montmorency,  pour  construire  des  quais,  jetées,  docks,  brise-lames,  etc., 
ou  pour  enlever  des  cailloux  ou  roches  de  la  grève,  en  face  de  la  dite  paroisse,  ou  pour  tous  autres 
travaux  publics,  entre  le  1er  septembre  1904  et  le  15  novembre  de  la  même  année.  Présentée  le  17 
février  1905.  — M.  Morin Pas  imprimée. 

64.  Copie  de  télégrammes  concernant  la  dernière  élection  dans  le  Territoire  du  Yukon.     Présentée  le  17 

février  1905,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  février  1905. — Copie  de  toute  cor- 

respondance, télégrammes,  etc.,  échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  son 
député  ou  tout  autre  officier  de  ce  département  et  le  capitaine  R.  Salmon,  ci-devant  commissaire  des 
sinistres  maritimes  au  sujet  de  l'enquête  re  Canada- Cape- Breton  et  de  la  démission  du  capitaine 
Salmon  de  sa  charge  comme  commissaire  des  sinistres  maritimes.     Présentée  le  20  février  1905. — 

M.  Ames , Pas  imprimée. 

65a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905.— Etat  faisant  connaître 
l'exposé  des  faits  dans  l'affaire  de  l'accident  Canada- Cape- Breton  tel  que  communiqué  par  le  capitaine 
Reid,  de  Montréal,  à  des  témoins  dont  le  certificat  ou  la  licence  pouvait  être  mis  en  cause  en  rapport 
avec  l'enquête  au  sujet  de  cet  accident.     Présentée  le  4  avril  1905. — M.  Ames Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905,— Etat  donnant  le  nombre 

total  d'acres  de  terres  publiques  dont  on  n'a  pas  encore  disposé  dans  les  divers  districts  provisoires 
des  Territoires  du  Nord-Ouest.     Présentée  le  22  février  1905.     M.  McCarthy  {Calgary). 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 
66a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1905.— Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil  et  rapports  du  ministre  recommandant  ou  autorisant  la  vente  de  terrains  du  gou- 
vernement dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  pendant  les  années  1903  et  1904.  Aussi,  un  relevé  de 
tous  l^s  terrains  vendus,  s'il  en  est,  les  prix  et  conditions  auxquels  ils  ont  été  vendus  et  le  nom  de 
l'acquéreur  dans  chaque  cas.     Présentée  le  9  mars  1905. — M.  Foster Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  de  Communes,  en  date  du  8  février  1905.— Copie  de  toutes  cir- 

culaires ou  instructions  ou  règlements  du  département  des  Douanes  et  de  tous  arrêtés  du  conseil 
concernant  l'article  19  de  l'Acte  modifiant  le  Tarif  des  douanes,  1897,  sanctionné  le  10  août  1904, 
connu  généralement  sous  le  nom  de  Dumping  clause.     Présentée  le  23  février  1905. — M.Eemp. 

Pas  imprimée. 
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68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905.— Copie  de  toute  cor- 

respondance échangée  avec  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  ou  aucun  officier  à  l'emploi  du 
gouvernement,  concernant  la  nomination  d'un  officier-rapporteur  pour  le  comté  de  Dorchester, 
Québec,  pour  l'élection  générale  de  1CJ04,  et  la  démission  de  toute  personne  ainsi  nommée.  Présentée 
le  23  février  1905.—  M.  Morin Pas  imprimée. 

69.  Relevé  des  noms  et  appointements  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  les  divers  départe- 

ments du  service  civil  du  Canada  pendant  l'année  1904.  Présenté  le  23  février  1905,  par  sir  Wilfrid 
Laurier  Pas  imprimé. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Etat  indiquant, — 

1.  Le  montant  total  dépensé  pour  gages  des  ouvriers  employés  dans  le  chantier  de  navires  de  Sorel 
du  30  juin  1904  au  1er  février  1905,  et  donnant  séparément  le  montant  ainsi  dépensé  pour  chaque 
mois.  2.  Le  montant  total  dépensé  pendant  la  même  période  pour  l'achat  des  matériaux  nécessaires 
pour  le  dit  chantier.     Présentée  le  27  février  1905.— M.  Monk Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905. — Etat  donnant  les  noms 

de  toutes  personnes  ajoutées  permanemment  ou  temporairement  à  la  feuille  de  paie  du  service  mé- 
téorologique, depuis  le  30  juin  1904,  et  le  montant  reçu  pour  chacune  d'elles  jusqu'à  date.  Présentée 
le  27  février  1905.—  M.  Monk Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905. — Copie  de  toute  cor- 

respondance entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  la  Submarine  Signal  Company,  de 
Boston,  Etats-Unis,  y  compris  tous  contrats  ou  convention  conclus  entre  les  parties  susmentionnées. 
Présentée  le  27  février  1905. — M.  Monk Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905. — Etat  des  transactions 

opérées  pendant  chacune  des  dix  dernières  années,  et  pendant  la  totalité  de  cette  période,  en  ce  qui 
concerne  la  transmission  des  matières  postales,  et  l'émission  et  le  paiement  des  mandats-poste  et  bons 
de  poste  à  chacun  des  bureaux  de  poste  dans  le  district  provisoire  d' Alberta.  Présentée  le  28  février 
1905. — M.  Poche  (Marquette) Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  février  1905, — Etat  donnant  le  nombre 

de  fourgons  et  de  trucks  ajoutés  au  matériel  de  l'Intercolonial,  chaque  année,  depuis  1900  jusqu'à 
1904  inclusivement  ;  le  nombre  total  au  1er  janvier  1900  et  au  1er  janvier  1904,  respectivement  ;  et  le 
nombre  en  service  sur  des  lignes  autres  que  l'Intercolonial  à  la  date  du  1er  janvier  1900  et  du  1er  jan- 
vier 1904,  respectivement.     Présentée  le  1er  mars  1905. — M.  Poster % Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Etat  indiquant  le 

nombre  des  accidents  de  chemins  de  fer  et  de  vapeurs  arrivés  en  Canada  pendant  1904  ;  le  nombre 
d'accidents  qui  ont  fait  le  sujet  d'enquêtes,  et  la  cause  de  l'accident  ;  les  moyens,  s'il  en  est,  pris  par 
les  autorités  compétentes  pour  prévenir  le  retour  de  semblables  accidents  quand  ils  résultent  de 
causas  que  l'on  peut  prévoir  ;  les  méthodes  adoptées  en  Angleterre  où  les  accidents  sont  si  rares,  et 
tous  autres  renseignements  de  nature  à  protéger  la  vie  et  la  propriété  des  Canadiens  obligés  de  se 
servir  de  ces  moyens  de  transports.     Présentée  le  1er  mars  1905.—  M.  Foster  . .    Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1005. — Copie  de  toutes  cir- 

culaires et  de  tous  avis  émis  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  concernant  le  transport  gratuit  du 
foin  en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil  à  cet  effet  en  date  de  1904  et  de  tous  certificats  signés  par  des 
municipalités  ou  des  particuliers  auxquels  du  foin  a  été  délivré  aux  termes  du  dit  arrêté  du  conseil. 

Présentée  le  1er  mars  1905. — Af.  Foster Pas  imprimée. 

76a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1905. — Copie  de  toute 
correspondance  avec  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  ou  avec  aucun  officier  de  l'Interco- 
lonial au  sujet  du  transport  du  foin,  en  1904,  entre  des  localités  dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  de 
Québec  et  des  localités  situées  le  long  de  l'Intercolonial,  y  compris  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  ;  aussi,  copie  du  rapport  du  ministre  au  conseil  et  de  l'arrêté  du  conseil,  s'il  en  est,  recom- 
mandant ou  autorisant  une  réduction  des  taux  de  transport  du  dit  foin.  Aussi,  les  noms  des  per- 
sonnes auxquelles  a  été  accordée  une  réduction  des  dits  taux,  et  les  quantités  de  foin  expédié  à 
chacune  d'elles.     Présentée  le  31  mars  1905. — M.  Foster Imprimée  pour  la  distribution. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  lor  février  1905.— Etat  donnant  (1)  les 

noms  de  tous  les  agents  commerciaux  du  Canada  ;  (2)  le  lieu  où  ils  sont  employés  ;  (3)  leur  domicile 
antérieur,  profession  et  aptitudes  ;  (4)  le  chiffre  du  salaire  de  chacun  ;  (5)  le  chiffre  des  autres  dé- 
penses en  rapport  avec  leur  emploi  ;  (6)  la  classe  de  produits  qu'ils  sont  chargés  de  placer  sur  les 
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marches  :  (7)  leur  manière  de  procéder  dans  les  divers  endroits  où  ils  se  trouvent  ;  et  (8)  les  résultats 
pratiques  ou  autres  qu'il*  ont  obtenus.     Présentée  le  1er  mars  1905. — M.  Martin  [Queen). 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 
9  î   •    Etép  ose  supplémentaire  au  n°  77.     Présentée  le  28  avril  1905. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session- 

78.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février   1905. — Copie  de  toute 

S]  >ndance  au  sujet  de  l'an  été  du  conseil  du  25  août  1904  pourvoyant  à  la  préparation  des 
listes  de  votation  dans  les  territoires  d'Ontario  non  organisés,  et  du  dit  arrêté  du  conseil,  ainsi  que 
de  toute  correspondance  concernant  les  listes  de  votation  préparées  en  conformité  du  dit  arrêté. 
Aussi,  copie  de  toute  correspondance  entre  aucun  des  ministres  ou  leurs  députés  ou  officiers,  dans 
aucun  des  départements,  et  les  personnes  suivantes,  savoir  :—  Son  Honneur  Edward  O'Connor,  juge 
puîné  d'Algoma  ;  W.  A.  CJuibell,  magistrat  de  police,  Saut-Sainte-Marie  ;  W.  H.  Carney,  shérif 
d'Algoma  ;  J.  J.  Kehoe,  greffier  de  la  paix,  Algoma  ;  Jacob  Stevenson,  Saut-Sainte-Marie,  et 
toutes  autres  personnes  au  sujet  de  la  préparation  ou  de  la  revision  des  dites  listes  de  votation. 
Aussi,  copie  de  toutes  instructions  adressées  ou  remises  à  aucune  des  dites  personnes,  ou  à  aucunes 
autres  personnes,  touchant  la  préparation  ou  revision  des  dites  listes  de  votation  ou  d'aucunes  des 
dites  listes.     Présentée  le  1er  mars  1905.—  M.  Boyer Pas  imprimée. 

79.  Béixmse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  février  1905  :— 1.  Etat  indiquant 

les  montants  d'argent  payés  par  l' Intercolonial  et  le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du-Prince-Edouard,  du  30 
juin  1904  au  1er  janvier  1905,  au  sujet  des  réclamations  produites  pour  dommages,  remboursements 
de  toute  espèce  et  compensations  pour  blessures.  2.  La  nature  et  le  montant  de  la  réclamation  dans 
chaque  cas.  3.  Le  nom  de  la  personne  ou  des  personnes,  de  la  maison  d'affaires  où  corporation  aux- 
quelles ces  montants  ont  été  payés.  4.  La  date  à  laquelle  la  réclamation  pour  dommages,  rembour- 
sements ou  compensation  pour  blessures  a  été  produite  dans  chaque  cas.  5.  La  date  du  paiement  de 
chaque  réclamation.     Présentée  le  3  mars  1905. — M.  Kemp Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,    en  date  du  G  février  1905.  — Etat  indiquant  le 

nombre  d'acres  dans  chaque  township,  dans  le  district  provisoire  d'Alberta  et  dans  les  parties  des 
districts  provisoires  de  Saskatchewan  et  d'Assiniboïa  situées  à  l'ouest  du  rang  13,  à  l'ousst  du  3me 
méridien,  d'après  le  système  d'arpentage  de  terres  fédérales,  dont  il  a  été  disposé  des  diverses 
manières  suivantes,  savoir  : — (a)  Le  nombre  d'acres  pour  lesquels  des  titres  ont  été  délivrés,  soit 
comme  homesteads,  soit  comme  terres  vendues,  (b)  Le  nombre  d'acres  pour  lesquels  des  titres  n'ont 
pas  été  délivrés,  mais  qui  sont  inscrits  comme  homesteads  ou  terres  achetées,  (c)  Le  nombre  d'acres 
pour  lesquels  des  titres  ont  été  délivrés  ou  qui  ont  été  réservés  comme  subventions  en  terres  aux 
chemins  de  fer.  Aussi,  indiquant  le  nombre  d'inscriptions  pour  homesteads  jusqu'à  date  dans  les 
agences  de  terres  qui  suivent  :— Edmonton,  Ked-Deer,  Calgary,  Lethbridge  et  les  parties  de  Battle- 
ford  et  Régina  sises  à  l'ouest  du  rang  13,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Présentée  le  3  mars  1905.— 
M.  Boche  (Marquette) Pas  imprimée. 

81 .  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  février  1905. — Copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  des  particuliers  de  la  ville  de  Verdun,  comté  de  Jacques-Cartier  et  le 
Bureau  de  la  commission  du  havre  ou  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  sujet  des 
moyens  à  prendre  pour  protéger  Verdun  contie  les  inondations  qui  se  produisent  le  long  de  la  rive 
du  Saint-Laurent.     Présentée  le  3  mars  1905. — M.  Monk Pas  imprimée . 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905. — Etat  faisant  connaître 

tous  les  contrats  qui,  depuis  le  1er  juillet  1903,  ont  été  conclus  ou  renouvelés  par  le  département  de 
Marine  et  des  Pêcheries  avec  toute  personne  ou  compagnie  pour  Ja  mise  en  place,  l'entretien  ou  la 
garde  de  bouées  de  port,  donnant,  dans  chaque  cas,  le  nom  de  l'entrepreneur,  le  montant  annuel  de 
son  contrat  et  la  date  de  son  expiration  ;  indiquant  aussi  en  quels  cas  des  soumisions  publiques 
n'ont  pas  été  demandées  et  en  quels  cas  la  plus  basse  soumission  n'a  pas  été  acceptée.  Présentée  le 
3  mars  1905.  —M.  Ames Pas  imprimée. 

*•*>■    !;•  p  rase  ;i  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1905.— Copie  de  toute  corres- 

dance  échangée  depuis  le  1er  octobre  dernier  entre  (a)  P.  W.  St.  George,  ingénieur- surintendant  des 

port  de  Montréal,  et  l'honorable  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et  entre  (b) 

l'honorable  ministre  ou  le  député-ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  les  commissaires  du 
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havre  de  Montréal  au  sujet  des  plans,  devis  ou  contrats  pour  les  nouveaux  hangars  dans  le  port  de 
Montréal.     Présentée  le  3  mars  1905.—  M.  Ames Pas  imprimée , 

83a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1905. — Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  bureau  des  Commissaires  du  havre  de  Montréal  et  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  au  sujet  de  l'érection  de  hangars  permanents  sur  les  quais,  dans  le  port  de 
Montréal,  de  la  correspondance  entre  le  gouvernement  et  la  fédération  des  expéditeurs  et  des  rap- 
ports adressés  au  gouvernement  sur  le  môme  sujet.  Aussi,  copie  de  la  correspondance  entre  le 
département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  F.  D.  Monk  sur  le  même  sujet.  Présentée  le  7  mars 
1905. — M.  Monk Pas  imprimée. 

84.  Etat  d'affaires  de  la  Compagnie  de  prêts  et  de  placements  Britannique  Canadienne  (à  responsabilité 

limitée)  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1904.  Présentée  (au  Sénat)  le  14  février  1905,  par 
l'hon.  président Pas  imprimé. 

85.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  5  août  1904,  demandant   un   état  indiquant  les  noms  de 

toutes  les  mixtures  liquides,  connues  comme  médecines  brevetées,  supposées  guérir  les  maladies  les 
plus  variées  du  corps  humain  et  rendre  à  celui-ci  sa  force  et  sa  vigueur  première,  s'il  est  affaibli  par 
quelque  maladie,  abus,  mauvaise  habitude  ou  accident  ;  le  dit  état  indiquant  aussi  les  sommes 
payées  au  gouvernement  par  l'importateur,  le  fabricant  de  ces  mixtures  ou  le  vendeur,  à  titre  de  taxe 
spéciale  ou  de  licence,  et  à  qui  elles  ont  été  payées  ;  si  le  gouvernement  connaît  les  ingrédients  em- 
ployés dans  la  fabrication  de  ces  médecine*,  et  si  cette  connaissance  lui  est  venue  des  déclarations 
des  propriétaires  des  formules,  ou  d'une  analyse  qualitative  et  quantative  de  l'analyste  fédéral  ou 
quelque  autre  chimiste  pratiquant  ;  aussi,  quelles  quantités  des  ingrédients  suivants  contiennent  une 
quantité  déterminée,  soit  une  once  liquide,  de  la  médecine  analysée  : — 1,  eau  ;  2,  alcool,  sous  toute 
forme  autre  que  l'alcool  absolu,  méthylique  ou  de  preuve  ;  essences,  éther  ou  tout  autre  dissolvant  ; 
matières  colorantes  ou  aromatiques  et,  en  dernier  lieu,  ingrédients  solides.  Présentée  le  28  février 
1905. — Hon.  M.  Sullivan Imprimée  pour  les  documedts  de  la  session. 

86.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  14  février  1905,  demandant  un  état  indiquant  : — L'impor- 

tation en  Canada  de  l'aluminium  :  en  barres  ou  en  lingots  ;  en  fil,  feuille,  ou  autre  forme  ;  d'oxyde 
d'alluminium  ;  d'alumina  ;  les  quantités,  exprimées  en  poids  ;  les  pays  d'importation,  les  ports  d'en- 
trée au  Canada  et  les  pays  de  production  ;  les  exportations  d'aluminium,  en  barres  ou  en  lingots; 
l'aluminium  manufacturé  sous  quelque  forme  que  ce  soit  ;  les  pays  d'exportation  et  les  ports  d'expé- 
dition en  Canada  ;  les  quantités,  exprimées  en  poids  et  en  valeur,  pour  l'année  1904.  Présentée  le 
28  février  1905.— Hon.  M.  Domville Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  février  1905.— Etat  donnant  :  le  nombre 

d'inspecteurs  ou  autres  personnes  nommées  pour  veiller  à  l'application  de  l'Acte  de  la  marque  des 
fruits,  1901  ;  les  noms  des  dits  inspecteurs  ou  autres  personnes  et  des  salaires  de  chacun  ;  le  montant 
total  payé  aux  dites  personnes  à  titre  de  salaires  jusqu'au  1er  janvier  1905  ;  le  montant  payé  aux 
dites  personnes  pour  frais  de  voyage  et  autres  dépenses  jusqu'au  1er  janvier  1905.  Présentée  le  9 
mars  1905.—  M.  Taylor , Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905.     Copie  de  toute  cor- 

respondance ahressée  au  gouvernement  ou  à  aucun  de  ses  ministres  au  sujet  des  câbles  télégraphiques 
dans  l'Empire.     Présentée  le  9  mars  1905.     M.  Logan.     Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905. — Copie  de  toute  corres- 

pondance au  sujet  de  la  construction  d'un  nouveau  bateau  devant  servir  à  maintenir  les  communica- 
tions en  hiver  entre  l'Jle-du-Prince-Edouard  et  le  continent.  Aussi,  copie  du  rapport  de  l'inspecteur 
sur  la  condition  actuelle  du  steamer  Stanley  faisant  le  service  sur  cette  route,  les  réparations  faites- 
au  dit  steamer  et  les  avaries  causées  par  les  glaces.  Aussi,  tous  autres  renseignements  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  quant  à  la  date  de  la  construction,  la  classe,  etc.  Présentée  le  10  mars  1905. 
M.  Martin  (  Qucen) Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,    en   date  du   20  février  1905. — Etat  indiquant  le 

montant  et  la  nature  de  toute  réclamation  faite  par  la  maison  P.  Lyall  et  Fils  pour  travanx  supplé- 
mentaires se  rattachant  à  son  entreprise  pour  la  construction  des  hangars  en  acier  dans  le  port  de 
Montréal  ;  et  spécifiant,  dans  chaque  cas,  si  la  réclamation  a  été  acceptée  et  approuvée  par  les  com- 
missaires du  havre  ou  l'ingénieur  en  chef,  si  elle  a  été  recommandée  pour  paiement  par  l'ingénieur- 
surintendant  du  gouvernement,  et,  dans  le  cas  de  conflit  entre  les  ingénieurs,  quelle  décision   a  été 
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donnée,  dans  chaque  cas,  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et  le  montant  payé  ou  à  être 
payé  à  l'entrepreneur  en  rapport  avec  chaque  réclamation.     Présentée  le  10  mars  1905. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 
90a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mare  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  aucun  officier  de  son  département,  et 
M.  S.  Greene,  junior,  de  New-York,  concernant  les  hangars  à  marchandises  en  acier  du  havre  de 
Montréal,  et  du  rapport  du  dit  George  S.  Greene,  junior,  sur  les  plans  qui  lui  ont  été  soumis  pour 
son  opinion.     Présentée  le  10  avril  1^05. — M.  Ames Pas  imprimée. 

91.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  février  1905. — Etat  indiquant  : — 

Le  montant  dû  actuellemenc  au  gouvernement  fédéral  par  la  Commission  des  chemins  à  barrières  de 
Montréal  (a)  à  compte  du  capital,  (b)  pour  arrérages  d'intérêts  ;  les  montants  perçus  à  chaque  bar- 
rière appartenant  à  la  dite  commission  pendant  l'année  civile  1904  ;  les  noms  de  toutes  les  personnes 
qui  ont  obtenu  une  commutation  de  péage  et  le  chiffre  payé  dans  chaque  cas  pour  cette  commuta- 
tion ;  les  montants  dépensés  sur  chaque  section  ou  division  de  chemins  sous  le  contrôle  de  la  dite 
commission  pendant  la  dite  année  1904,  et  les  contrats  donnés  pendant  l'année,  ainsi  que  le  nom  de 
l'entrepreneur,  la  date  et  le  montant  de  chaque  contrat  ;  les  montants  dépensés  pendant  la  dite 
année  à  chaque  barrière  pour  salaire  des  gardiens  de  jour  et  de  nuit,  et  toutes  autres  dépenses  encou- 
rues pour  chaque  barrière  ;  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des  permis  de  circulation 
gratuite  sur  les  chemins  de  fer  contrôlés  par  la  dite  commission  au  couis  de  la  dite  année  ;  les  dé- 
penses de  la  dite  commission  pendant  la  dite  année  pour  loyer  et  salaires  de  ses  bureaux,  ainsi  que 
le  nom  et  le  salaire  de  chaque  employé  ;  la  dette  actuelle  détaillée  de  la  dite  commission  en  dehors 
des  obligations  dues  au  gouvernement  du  Canada;  les  montants  perçus  chaque  année  depuis  1896 
des  municipalités,  en  vertu  de  conventions  spéciales  comme  étant  leur  quote-part  au  pro  rata  de  la 
dette  de  la  commission  des  chemins  à  barrières.  Présentée  le  15  mars  1905. — M.  Monk. .  .Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905. — Etat  indiquaut  les 

montants  dépensés  depuis  le  30  juin  1902  jusqu'au  1er  février  1905  pour  les  deux  quais  et  approches 
à  Sainte-Geneviève  et  à  l'île  Bizard,  dans  le  comté  de  Jacques-Cartier.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres 
adressées  au  ministre  des  Travaux  publics  au  cours  de  l'année  1904  au  sujet  des  dites  dépenses,  ainsi 
que  les  relevés  et  estimations  se  rapportant  à  ces  travaux.     Présentée  le  10  mars  1905. — M.  Monk. 

Pas  imprimée . 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  de  Communes,  en  date  du  27  février  1905. — Copie  de  toutes  les 

données  thermographiques  recueillies  à  bord  des  steamers  transatlantiques  au  cours  de  l'année 
civile  1903,  et  faisant  connaître  (1)  le  nom  du  steamer;  (2)  la  date  de  l'installation  de  l'appareil; 
(3)  la  date  à  laquelle  le  steamer  a  quitté  le  port  ;  (4)  si  le  compartiment  était  (a)  à  air  froid,  (b)  à  air 
frais,  (c)  à  ventilation  mécanique,  (d)  à  ventilation  ordinaire,  ou  si  les  données  ont  été  prises  sui  le 
pont  ou  autre  endroit  où  la  température  naturelle  pouvait  être  enregistrée  à  l'abri  des  rayons  du 
soleil  ;  (5)  dans  quelle  partie  du  compartiment  l'appareil  thermographique  était  placé.  Présentée  le 
17  mars  1905. — M.  Henderson Pas  imprimée. 

93a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  mars  1905. — Etat  donnant  tous  les 
systèmes  thermographiques  en  usage  pour  le  transport  des  produits  périssables  du  Canada  dans  les 
compartiments  frigorifiques  ou  ventilés  ou  à  air  frais.  Aussi,  copie  de  tous  contrats  passés  entre 
le  gouvernement  et  quelque  compagnie  de  steamers  en  vertu  desquels  la  compagnie  reçoit  une 
subvention  pour  installer  sur  ses  navires  un  système  frigorifique  ou  la  ventilation  à  air  frais  ou  la 
ventilation  ordinaire.     Présentée  le  17  mai  1905. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

936.  Réponse  supplémentaire  au  n°  93a.     Présentée  le  6  juin  1905 Pas  imprimée . 

Ol.  Képonse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905. — Etat  faisant  connaître 
tous  les  pouvoirs  d'eau  loués  sur  le  canal  Welland  non  compris  dans  la  réponse  à  un  ordre  de  la 
Chambre  du  3  avril  1901,  les  noms  des  locataires,  la  quantité  de  force  accordée  dans  chaque  bail,  le 
chiffre  du  loyer  mentionné  dans  chaque  bail  ainsi  que  la  durée  du  bail,  et  le  montant  de  ces  loyers 
restant  impayés,  s'il  en  est.     Présentée  le  17  mars  1905. — M.  German. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session . 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905. — Etat  indiquant  quels 
contrats  pour  travaux  ou  approvisionnements  ont  été  accordés  depuis  le  1er  juillet  1903  à  d'autres 
personnes  que  les  plus  bas  soumissionnaires  dans  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par 
l'autorité  du  gouverneur  en  conseil  en  la  manière  énoncée  dans  l'article  6  de  l'Acte  55-56  Vie,  chap. 
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17.     Aussi,  les  noms  et  les  offres  de  tous  les  soumissionnaires  écartés  dans  chaque  cas,  et  les  motifs 
pour  lesquels  la  plus  basse  soumission  n'a  pas  été  acceptée.      Présentée  le  17  mars  1905.—  M.  Lcvis. 

Pas  imprimée . 

96.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  1er  mars  1905,  demandant  copie  de  la  correspondance 

échangée  entre  le  gouvernement  et  la  corporation  de  la  cité  d'Ottawa  relative  à  la  création  d'un 
district  fédéral.     Présentée  le  17  mars  1905. — Hon.  M.  Bcrnier Pas  imprimée. 

97.  Etat  indiquant  la  superficie  des  districts  provisoires  des  Territoires  du  Nord-Ouest. — Présenté  le  20 

mars  1905,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

98.  Ordonnances  concernant  les  écoles,  Territoires  du  Nord-Ouest,  chapitres  29,  30  et  31,  passées  en  1901. 

Présentées  le  20  mars  1905,  par  ''hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimées. 

99.  Précis  de  législation  concernant  les  subsides  aux  provinces.      Présenté  le  20  mars  1905,  par  l'hon.  W. 

S.  Fielding .Pas  imprimé. 

ÎOO.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Etat  indiquant  le 
nombre  de  témoins  appelés  devant  le  comité  d'Agriculture  dont  les  dépenses  ont  été  payées  par  le 
gouvernement,  chaque  année,  depuis  1890  jusqu'à  1904  inclusivement,  le  montant  payé  à  chacun  des 
dits  témoins,  les  noms  de  chacun  d'eux,  le  domicile  de  chacun  à  l'époque  de  son  assignation,  et  le 
nom  des  personnes  qui  ont  demandé  leur  comparution.  Présentée  le  22  mars  1905. — M.  Wilson 
(Lennox  et  Addington)   Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  février  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  départements  ou  membres  et  la  compagnie  dite 
The  Alexander  Gibson  Railway  and  Manufacturing  Company  ou  toutes  autres  corporation  ou  corpo- 
rations, personne  ou  personnes,  non  comprises  dans  l'état  présenté  à  la  Chambre  le  29  juillet  1904, 
au  sujet  de  l'achat  et  de  la  prise  de  possession  par  le  gouvernement  du  chemin  de  fer  du  Canada-Est, 
et  de  tous  papiers  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'aucun  de  ses  départements  non  compris 
dans  le  dit  état  de  juillet  1904,  se  rapportant  à  l'achat  et  à  la  prise  de  possession  du  dit  chemin  de 
fer  et  de  son  coût.  Aussi,  un  état  indiquant  (1)  le  nombre  d'officiers  et  employés  au  service  du  dit 
chemin  de  fer  à  l'époque  de  son  transfert  au  gouvernement,  leurs  noms  et  salaires  ou  gages  respec- 
tifs ;  (2)  le  nombre  d'officiers  employés  actuellement  au  service  du  dit  chemin  de  fer  avec  leurs  noms 
et  salaires  ou  gages  respectifs  ;  (3)  le  coût  de  l'exploitation  du  dit  chemin  de  fer  depuis  la  date  de 
son  transfert  au  gouvernement  jusqu'au  1er  février  courant,  et  le  chiffre  des  recettes  brutes  du  dit 
chemin  de  fer  pendant  la  même  période.     Présentée  le  23  mars  1905. — M.  Crochet Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  '1905. — Copie  de  toutes  péti- 
tions, mémoires  et  résolutions  de  l'Assemblée  législative  du  Manitoba  et  de  l'Exécutif  de  cette  pro- 
vince, et  de  toute  correspondance  relative  à  l'extension  des  limites  du  Manitoba  vers  l'ouest  ou  le 
nord.     Présentée  le  3  avril  1905. — M.  Poche  {Marquette) . 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
102a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  102.     Présentée  le  5  avril  1905. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1905. — Copie  de  toute 
correspondance  échangée  avec  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  ou  officiers  concernant  la 
construction  et  le  site  d'une,  gare  de  chemin  de  fer  à  Charlottetown,  I.-P.-E.,  et  de  tous  rapport  ou 
rapports  ou  mémoires  de  quelque  ministre  ou  officier  du  gouvernement  au  sujet  de  la  délégation  de 
la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  demandant  la  construction  des  dits  travaux.  Présentée  le 
22  mai  1905.  — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Copie  de  toute  cor- 
respondance et  de  tous  documents  concernant  une  requête  adressée  au  Bureau  des  commissaires  des 
chemins  de  fer  relativement  à  une  demande  soumise  récemment  au  dit  bureau  par  les  villes  de  Port- 
Arthur  et  Fort-William  aux  fins  de  pouvoir  installer  leur  réseau  de  téléphone  municipal  dans  les 
bureaux  des  stations  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  dans  ces  deux  villes.  Aussi,  copie  de 
toute  correspondance  entre  les  dites  villes  de  Port- Arthur  et  Fort-William  et  leurs  officiers  et  le  gou- 
vernement au  sujet  de  la  dite  demande,  ou  antérieurement  ou  subséquemment  à  cette  demande. 
Aussi,  copie  de  tout  rapport  ou  recommandation,  décision  ou  instruction  de  la  part  des  commissaires 
des  chemins  de  fer  concernant  cette  ou  ces  demandes  s'y  rattachant.  Présentée  le  5  avril  1905. — 
M.  Boycr.    .    Pas  imprimée. 
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105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1905.— Copie  du  rapport  de 
M.  Matheson  sur  les  fraudes  présumées  dans  le  paiement  des  primes  de  pêche.  Présentée  le  5  avril 
1905.  — M.  Ga nong Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1905. — Etat  indiquant  les 
causes  portées  devant  la  Cour  de  l'Echiquier  du  Canada  en  vertu  de  sa  juridiction  en  Amirauté 
depuis  que  l'Acte  d  Amirauté  de  1891  est  venu  en  force,  donnant  par  district, — 1.  Le  nombre  de 
causes  instituées  ?  2.  (a)  Le  nombre  de  demandes  interlocutoires,  et  (b)  de  procès;  3.  Les  mon- 
tants compris  dans  les  causes.     Présentée  le  6  avril  19i)5. — M.  Clarke  (Essex). 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session* 

107.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1905. — Copie  de  toute  cor- 
respondance entre  le  département  de  l'Intérieur  et  Robert  Buchanan,  Peter  Veregin,  Simeon  Rieben 
et  le  Bureau  des  terres  fédérales  à  Yorktown,  ou  autres,  concernant  la  réclamation  produite  par 
Ivan  Shukin  pour  le  titre  du  quart  nord-ouest  de  la  section  23,  township  31,  rang  6,  2me  méridien 
ouest,  et  tous  procédés  d'annulation  en  rapport  avec  la  dite  propriété.  Présentée  le  7  avril  1905. 
M.  Lake Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905. — Etat  faisant  connaître 
le  nombre  et  la  situation,  le  coût  et  les  recettes  des  établissements  frigorifiques  en  Canada  pour  la 
conservation  de  la  boitte,  et  copie  certifiée  des  rapports  de  tous  ces  établissements  depuis  1900. 
Aussi,  les  noms  et  les  salaires  de  tous  les  surintendants,  officiers  et  gardiens  des  dits  établissements, 
et  le  nombre  de  livres  des  différentes  espèces  de  poissons  qui  y  sont  emmagasinés,  la  quantité  de 
boitte  tirée  de  ces  établissements  par  des  pêcheurs  pour  leur  usage,  et  les  noms  de  ces  pêcheurs. 
Aussi,  tous  renseignements  de  nature  à  faciliter  une  étude  complète  de  la  question  des  établissements 
frigorifiques  aidés  par  le  gouvernement.     Présentée  le  11  avril  1905. — M.  Martin  (Queen). 

Pas  imprimée . 

109.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Copie  de  toute 
correspondance,  télégrammes,  rapports,  écrits,  documents,  mémoires,  arrêtés  du  conseil  ou  renseigne- 
ments, manuscrits  ou  imprimés  de  toute  espèce  non  encore  soumis  à  la  Chambre  qui  ont  été  échangés 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  aucun  de  ses  membres  ou  officiers  et  le  gouvernement  de  l'I.le- 
du-Prince-Edouard  ou  aucun  de  ses  membres  ou  officiers,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
demande  produite  par  la  dite  province  pour  avoir  sa  quote-part  de  l'indemnité  fixée  par  la  sentence 
arbitrale  de  la  Commission  des  pêcheries  de  Halifax.  Présentée  le  12  avril  1905. — M.  McLean 
(Queen) Pas  imprimée . 

109a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  109.     Présentée  le  10  mai  1905 , Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905.—  Copie  de  toute  cor- 
respondance entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  M.  A.  E.  Dyment,  M. P.,  et 
aussi  entre  le  dit  département  et  le  ci-devant  commissaire  des  pêcheries  pour  Ontario  (l'honorable  M. 
Latchford)  au  cours  des  quatre  dernières  années,  au  sujet  de  l'octroi  de  licences  pour  faire  la  pêche 
avec  des  rets  à  enclos  à  lest  de  Little-Current,  île  Manitouline,  à  M.  T.  H.  Jackman,  de  Killarney, 
Ontario.     Présentée  le  12  avril  1905. — M.  Crocket Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1005. — Etat  indiquant  sépa- 
rément le  montant  dépensé  par  le  gouvernement  fédéral  depuis  le  1er  juillet  1873,  pour  construire, 
équiper  et  subventionner  les  chemins  de  fer  et  les  canaux  du  Canada,  la  valeur  des  terres  données  à 
titre  de  subventions,  sur  le  pied  de  une  piastre  l'acre,  et  l'estimation  des  obligations  totales  contrac- 
tées par  le  Canada  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Aussi,  état  indi- 
quant séparément  la  partie  des  dites  dépenses  qui  ont  été  faites  ou  qui  sont  à  faire,  comme  susdit, 
pour  les  chemins  de  fer  et  canaux,  dans  chaque  province  du  Canada  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest, 
en  en  déduisant  les  sommes  qui  ont  pu  être  portées  au  débit  d'aucune  des  dites  provinces  ou  des  dits 
Territoires  du  Nord -Ouest  dans  le  compte  de  leur  dette  envers  le  gouvernement  du  Canada.  Pré- 
sentée le  12  avril  1905.     M.  Martin  (Queen) Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1905. — Copie  de  toutes  les 
listes  de  votation  telles  que  préparées  par  le's  énumérateurs  des  diverses  subdivisions  de  votation  des 
districts  électoraux  des  Territoires  du  Nord-Ouest  qui  ont  servi  pour  les  dernières  élections  fédérales. 
Présentée  le  1 7  avril  1905. — M.  McCarthy  (Calgary) Pas  imprimée . 
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112a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1905.— 1.  Copie  des  listes 
de  votation  pour  le  district  électoral  de  Macdonald,  Manitoba,  fournies  au  greffier  de  la  Couronne 
en  chancellerie  avant  les  élections  générales  de  1904.  2.  Copie  des  listes  de  votation  fournies  par  le 
greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  à  l'officier-rapporteur  pour  le  district  électoral  de  Macdonald 
pour  les  dites  élections.  3.  Copie  des  listes  de  votation  fournies  aux  divers  sous-officiers-rapporteurs 
par  l'officier-rapporteur  dans  le  dit  district  électoral  de  Macdonald.  Présentée  le  27  avril  1905. 
M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée . 

112b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  janvier  1905. — Copie  de  la  liste 
originale  des  électeurs  de  Marquette  fournie  au  greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie,  copie  de  la 
liste  qui  a  été  envoyée  à  l'officier-rapporteur  ;  aussi,  copie  des  listes  fournies  par  l'officier-rapporteur 
aux  divers  députés  officiers-rapporteurs.     Présentée  le  27  avril  1905. — M.  Roche  (Marquette). 

Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Etat  indiquant  les 
quantité*  de  charbon  anthracite  employées  dans  les  divers  départements  du  gouvernement,  dans  les 
provinces  de  Québec,  Nouveau-Brunswick,  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile -du-Prince-Edouard  en  1900, 
1901,  1902,  1903  et  1904.  Aussi,  état  donnant  la  dépense  totale,  chaque  année,  dans  chacune  des 
dites  provinces  pendant  la  dite  période,  et  donnant  séparément  les  noms  des  personnes  auxquelles 
ces  deniers  ont  été  payés  et  le  prix,  par  tonne,  payé  à  chacune.  Présentée  le  17  avril  1905.  —M. 
McLean  (Queen) . . Pas  imprimée . 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1905. — Etat  indiquant,  par 
province,  la  quantité  des  produits  suivants  importés  des  Etats-Unis  en  Canada  et  exportés  du 
Canada  aux  Etats-Unis  pour  la  consommation,  ainsi  que  le  montant  des  droits  perçus  dans  ces  deux 
pays  en  1903  et  1904  respectivement,  savoir  :— lard,  de  toute  espèce  ;  pommes  ;  maïs  ;  fèves,  en 
conserves  ou  autrement  ;  tabac  brut  en  feuilles  ;  bestianx  ;  chevaux  ;  laines  ;  peaux  ;  betteraves 
à  sucre  ;  foin  ;  œufs  ;  beurre  et  volailles.     Présentée  le  25  avril  1905. — M.  Cléments. .  .Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905.— Relevé  détaillé  des 
divers  montants  dépensés  depuis  deux  ans  pour  le  quai  et  ses  approches  à  l'île  Bizard,  comté  de 
Jacques-Cartier,  P.Q.     Présentée  le  27  avril  1905.—  M.  Monk , Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  mars  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, télégrammes,  rapports,  estimations  et  autres  documents  ou  renseignements  échangés  entre 
aucun  ministre  ou  fonctionnaire  du  gouvernement  et  des  ingénieurs  ou  autres  concernant  des  son- 
dages ou  autres  travaux  à  faire  dans,  le  but  de  prendre  les  meilleurs  moyens  de  s'assurer  de  l'endroit 
le  plus  propice  à  y  construire  une  jetée  ou  un  brise-lames  dans  le  voisinage  de  Carleton-Point  ou  du 
Cap-Traverse,  I.-P.-E.,  afin  de  faciliter  les  communications  entre  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  le  con- 
tinent en  hiver  et  en  été.     Présentée  le  27  avril  1905. — M.  Lejurgey Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  février  1905. — Copie  de  tous 
rapports  faits  par  M.  Burley  ou  tout  autre  officier  concernant  les  droits  de  prise  d'eau  réservés  pour 
fins  d'élevage  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  pendant  les  cinq  dernières  années.  Présentée  le 
27  avril  1905. — M.  Roche  (Marquette) Pas   miprimét . 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1905, — Copie  de  toute 
correspondance,  lettres,  rapports,  pétitions  et  mémoires  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'au- 
cun de  ses  membres  ou  officiers  concernant  le  site  et  la  construction  d'une  gare  de  chemin  de  fer  à 
Grand- View,  sur  l'embranchement  vers  Murray-Harbour  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.     Présentée  le  28  avril  1905. — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  liO  février  1905.— Etat  faisant  con- 
naître,— 1.  Quel  montant  a  été  dépensé  par  le  gouvernement  fédéral  depuis  1896  dans  chacun  des 
endroits  suivants  :  (a)  Havre  de  Port- Arthur  ;  (6)  havre  de  Fort- William  ;  (c)  rivière  Kaministiquia, 
indiquant  séparément  les  dépenses  (1)  pour  dragage  ;  (2)  pour  brise-lames  ;  (3)  pour  autres  tins. 
2.  Quelles  quantités  des  travaux  d'excavation  ont  été  exécutées  en  1905-06  dans  chacun  des  endroits 
susnommés,  indiquant  séparément  les  quantités  des  excavations  dans  la  vase  et  le  sable,  la  glaise,  le 
tuf  et  le  roc.  3.  Quels  sont  les  termes  et  dates  des  contrats  passés  avec  les  entrepreneurs  de  dragage 
aux  endroits  ci-dessus  nommés  en  1903-04  et  1904-05.  4.  Si  le  gouvernement  déposera  ces  contrats 
sur  la  Table  de  la  Chambre.  5.  Quelle  est  la  force,  le  tonnage  et  les  dimensions  des  dragueurs 
employés  à  ces  travaux.  6.  Quel  est  le  coût  des  dragueurs  de  construction  récente  du  même  modèle 
que  ceux  qui  sont  employés  aux  trois  endroits  susnommés.  Présentée  le  28  avril  1905.—  M,  Hughes 
(  Victoria) Pas  imprimée. 
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L20.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1905.— Etat  indiquant  pour 
chacune  des  années  fiscales  depuis  le  1er  juillet  1897  jusqu'au  30  juin  1904,  le  montant  des  dépenses 
faites  .1  compte  du  capital  pour  le  chemin  de  fer  du  comté  de  Drummond,  et  donnant  la  description 
des  travaux  et  matériaux  pour  lesquels  ces  dépenses  ont  été  faites.  Présentée  le  9  mai  1905. — 
M.  Foster Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  an  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905. — Etat  indiquant  sépa- 
rément, sous  forme  de  tableau,  le  montant  voté  en  premier  lieu  pour  édifices  publics  dans  des  villes 
du  Canada  ne  comptant  pas  plus  de  5,000  habitants  ;  l'année  dans  laquelle  le  premier  montant  a  été 
vote  dans  chaque  cas  :  le  montant  total  dépensé  pour  compléter  chaque  édifice  ;  l'année  dans  laquelle 
il  a  été  complété  ;  le  montant  des  recettes  retirées  séparément  des  bureaux  de  poste,  douane  et  revenu 
de  l'intérieur  au  cours  de  l'année  dans  laquelle  le  premier  crédit  a  été  voté  ;  le  chiffre  de  loyer  payé 
pour  les  édifices  servant  aux  bureaux  ci-dessus  pendant  la  dite  année,  et  la  population  de  chaque 
ville  pour  la  dite  année.  Le  dit  état  devant  couvrir  la  période  comprise  entre  le  mois  de  janvier 
1888  et  le  mois  de  février  1905,  inclusivement.     Présentée  le  19  mai  1905. — M.  Foster.  .Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  mai  1905. — Pour  copie  de  la  corres- 
pondance, etc.,  concernant  le  bureau  de  poste  de  Thessalon.  Présentée  le  2(3  mai  1005. — Sir  William 
Mulock Pas  imprimée . 

123.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1905.— Copie  de  toutes 
pétitions  et  correspondance  entre  les  Chambres  de  Commerce  de  Toronto  et  de  Montréal,  respective- 
ment, et  le  Gouverneur  en  conseil  au  sujet  de  la  nomination  d'experts  en  grain,  sous  l'Empire  de 
l'Acte  d'inspection  des  grains,  à  Toronto  et  Montréal.  Aussi,  copie  des  arrêtés  du  conseil  en  vertu 
desquels  ces  nominations  ont  été  faites.     Présentée  le  6  mai  1905.—  M.  Ames Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1905. — Etat  donnant  les 
documents  suivants  concernant  les  paiements  faits  à  compte  du  crédit  voté  en  1901  pour  une  ligne  de 
chemin  de  fer  entre  Caplin  et  Paspébiac  : — 1.  Copie  du  mandat  décerné  au  commissaire  Mothersill 
et  de  toutes  les  instructions  qui  lui  ont  été  données.  2.  Rapport  et  décisions  du  commissaire 
Mothersill.  3.  Dépositions  assermentées  des  réclamants  qui  ont  comparu  devant  le  commissaire 
Mothersill,  telles  que  prises  par  le  sténographe  Roy.  4.  Copie  du  mandat  décerné  au  commissaire 
Langelier  et  de  toutes  les  instructions  qui  lui  ont  été  données.  5.  Rapport  et  décisions  du  commis- 
saire Langelier.  6.  Dépositions  assermentées,  s'il  en  est,  des  réclamants  qui  ont  comparu  devant  le 
commissaire  Langelier.  7.  Copie  des  affidavits  présentés  au  commissaire  Langelier,  et  subséquem- 
ment.  8.  Copie  de  la  résolution  ou  de  l'arrêté  du  conseil  adoptant  le  rapport  du  commissaire  Lan- 
gelier. 9.  Etat  indiqua  ht  chaque  paiement  fait  par  le  gouvernement  depuis  le  1er  juillet  1901  à 
compte  du  crédit  voté  en  1901  pour  une  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Caplin  et  Paspébiac,  et  faisant 
connaître,  pour  chaque  paiement,  à  qui,  par  qui,  à  quelle  date,  pour  quelle  partie  du  chemin,  la  date 
de  la  production  de  la  réclamation  et  sur  quelle  recommandation  chaque  paiement  a  été  fait.  10. 
Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou 
toute  personne  relevant  de  ce  département,  et  le  commissaire  Langelier  au  sujet  de  l'enquête  et  du 
paiement  des  dites  réclamations  ;  aussi,  de  toute  correspondance  entre  le  député  du  comté  de  Bona- 
venture  et  le  département,  et  entre  le  dit  député  et  le  commissaire  Langelier  à  ce  sujet  ;  ainsi  que 
par  les  syndics  du  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  au  lac  Supérieur,  C.  M.  Armstrong,  T.  C.  Casgrain, 
H.  C.  J.  Grilindez  ou  toute  autre  personne  en  leur  nom  et  le  département.  Présentée  le  15  juin 
1 905.     M.  Ames Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1805. — Copie  de  toutes  corres- 
I>ondance,  lettres,  pétitions,  etc.,  addressées  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres  ou 
officiers  au  sujet  de  demandes  d'indemnité  formulées  par  Thomas  Curley,  Charles  Mitchell  et  autres, 
de  Village-(Jreen,  I.-P.-E.,  pour  dommages  causés  à  leurs  propriétés  et  pour  expropriation  pour  les 
fins  de  l'embranchement  sur  Murray-Harbour  du  chemin   de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard.      Pré- 

: .  tée  le  30  juin  1905.     M.  McLcan  (Queen) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  juillet  1905.— Copie  de  toutes 
correspondance  et  dépêches  échangées  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  autorités  impériales 
au  sujet  de  l'établissement  en  Canada  d'une  succursale  de  la  Monnaie  royale.  Présentée  le  4  juillet 
1 905.     M.  Monk Pas  imprimée. 
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127.  Copie  du  compte  de  l'avocat  et  du  témoin  expert,  tel  que  certifié  par  le  président  du  comité  spécial 
nommé  durant  la  session  dernière  du  Sénat  pour  s'enquérir  de  la  situation  en  Canada  de  la  Mutual 
Reserve  Fund  Life  Association,  de  New- York.  Présentée  (au  Sénat)  le  28  juin  1905,  par  l'hon.  R. 
W.  Scott Pas  imprimée. 

127'/.  Lettre  de  C.  J.  Coster  au  greffier  du  Sénat  accusant  réception  d'un  chèque  de  $5C0  étant  accompte 
de  ses  honoraires  comme  conseil  du  comité  spécial  chargé  de  l'enquête  de  la  Mutual  Reserve  Fund 
Life  Association,  de  New- York,  et  aussi  une  lettre  de  A.  Power,  faisant  fonction  de  député-ministre 
de  la  Justice,  relative  à  nombre  de  comptes  en  rapport  avec  l'enquête  faite  par  le  dit  comité  qui  ont 
été  envoyés  au  département  de  la  Justice  pour  y  être  taxés.  Présentée  (au  Sénat)  le  29  juin  1905,  par 
l'hon.  R.  W.  Scott , Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  mars  1905. — Copie  de  toute 
correspondance,  arrêté  du  conseil,  arrangements,  rapports,  etc.,  au  sujet  des  travaux  de  défense 
d'Halifax  et  d'Esquimalt  dont  le  gouvernement  a  pris  charge.  Présentée  le  7  juillet  1905.  M. 
Fostcr Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date,  du  25  mars  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, télégrammes,  papiers,  mémoires,  etc.,  envers  le  gouvernement  et  le  ministère  de  la  Guerre 
et  entre  le  gouvernement  et  les  membres  de  la  milice  canadienne  au  sujet  de  Foctroi  de  la  médaille 
royale  Sud-africaine  aux  Canadiens  qui  ont  fait  dix-huit  mois  de  service  dans  la  guerre  de  l'Afrique 
du  Sud.     Présentée  le  18  juillet  1905.     M.  Worthington Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  da  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  juillet  1905,  pour  copie  du  mémoire 
adressé  par  les  membres  du  conseil  de  la  Milice  au  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ;  aussi, 
copie  du  mémoire  du  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  sujet  du  budget  de  la  Milice.  Présen- 
tée le  10  juillet 190o.\Sir  Frederick  Bordcn.  Impriméepour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  mars  1905 — .Etat  donnant  les  noms 
des  colons  des  Territoires  du  Nord-Ouest  n'ayant  pas  droit  à  un  second  homestead,  qui  ont  été  auto- 
risés par  le  département  à  acquérir  de  nouveaux  quarts  de  sections  aux  conditions  ordinaires  de 
culture  ;  les  dates  auxquelles  cette  autorisation  a  été  accordée  ;  les  terres  achetées  par  ces  colons  par 
suite  de  cette  autorisation,  le  prix  convenu  et  la  somme  versée.     Aussi,  la  manière  dont  les  agents 

^  locaux  des  terres  fédérales  ont  été  notifiés  de  l'autorisation  donnée  pour  opérer  ces  ventes.    Présentée 
le  10  juillet  1905.     M.  Lake -  Pas  imprimée. 

132.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1905.— Etat  faisant 
connaître  (1)  le  nombre  d'employés  permanents,  hommes  et  femmes,  respectivement,  nommés  dans 
le  service  intérieur  du  service  civil  à  Ottawa  depuis  le  1er  juillet  189G  ;  (2)  le  nombre  actuel  des 
employés  permanents,  hommes  et  femmes,  respectivement,  dans  le  service  intérieur  à  Ottawa  ;  (3) 
le  nombre  des  surnuméraires,  hommes  ou  femmes,  inscrit  sur  la  feuille  de  paie  du  service  intérieur  à 
Ottawa  pour  janvier  1905  ;  (4)  le  nombre  de  surnuméraires,  hommes  et  femmes,  nommés  depuis  le 
1er  juillet  189fi  ;  (5)  le  nombre  d'ouvriers,  journaliers  ou  autres  travailleurs  employés  à  Ottawa  pen- 
dant le  mois  de  janvier,  en  sus  des  employés  permanents  ou  surnuméraires  actuellement  à  l'emploi 
du  gouvernement  à  Ottawa,  avec  indication  du  département  où  ils  sont  employés.  Présentée  le  10 
juillet  1905. — M.  Sproule Pas  imprimée . 

133.  Règles  de  la  Cour  Suprême  de  ITle-du- Prince-Edouard  relatives  aux  causes  criminelles.  Présentées 
(au  Sénat)  le  10  juillet  1905,  par  l'honorable  Président _ Pas  imprimées. 

1 34.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, télégrammes,  lettres,  mémoires,  arrêtés  en  conseil,  rapports,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du 
gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou  officiers,  au  sujet  de  l'octroi  d'un  subside  addi- 
tionnel à  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  en  1901  au  montant  de  $30,000  par  année,  et  des 
motifs  pour  lesquels  il  a  été  convenu  de  payer  le  dit  subside  à  la  province.  Présentée  le  11  juillet 
1905.—  M.  Martin Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  6  juillet  1905,  demandant  un  état  indiquant  : — 1.  L'éten- 
due, en  acres,  des  terres  scolaires  vendues  dans  les  Territoires  du  Nord-O\iest  depuis  l'union.  2.  Le 
montant  du  principal,  s'il  en  est,  et  de  l'intérêt  payé  au  gouvernement  des  Territoires.  3.  L'étendue, 
en  acres,  des  terres  vendues  et  le  prix  moyen  par  acre,  pour  chaque  année.  4.  Le  montant  restant 
au  crédit  du  fonds  des  écoles.  5.  Le  montant  dû  sur  ventes,  à  être  porté  au  crédit  de  ce  fonds.  Pré- 
sentée le  12  juillet  1905. — Honorable  M.  Lougheed Pas  imprimée. 

19 


Edouard  VII.  Liste  des  Documents  de  la  Session.  A.  1905 


VOLUME  N°  14— Suite. 

l.m.  Réponse  à  an  ordre  de  La  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1905.— Copie  de  toute  cor- 
respondance, pétitions,  résolutions,  rapports  et  mémoires  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'au- 
cun de  Bea  membres,  concernant  le  tracé  et  la  construction  de  chemins  de  fer  d'embranchements  dans 
la  province  del  [le-du-Prince-Edouard.  Aussi,  état  indiquant  le  nombre  d'explorations  faites  dans 
la  province  depuis  1900,  les  routes  étudiées  et  le  coût  de  chacune.  Présentée  le  14  juillet  1905. — M . 
Martin  (Qiieen) Pas  imprimée . 

137.  Ki  j>  use  ,\  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  juillet  1905. — Pour  copie  des  détails 
de  l'item  3  d>'  la  résolution  107  du  budget  supplémentaire  de  1905  06  :  "  Construction  de  phares  et 
auxiliaires  de  la  navigation,  y  compris  appareil,  $675,000",  département  de  la  Marine  et  des  Pêche- 
rie.-.    Présentée  le  14  juillet  1905. — Honorable  J.  R.  F.  Préfontaine Pas  imprimée. 

1  3S.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  juillet  1905. — Pour  copie  du  rapport 
du  surintendant  J.  D.  Moodie,  sur  le  service  dans  la  Baie  d'Hudson  par  le  steamer  Neptune,  1903-04. 
l'n  sentée  le  14  juillet  1905.  —Honorable  J.  R.  F.  Préfontaine. 

Imprimée  dans  le  document  de  la  session  n°  28 . 

139*  Extraits  de  rapports  de  comités  de  l'honorable  Conseil  privé  approuvés  par  Son  Excellence  le  Gou- 
verneur général  le  31  mai  1902,  et  le  20  septembre  1904,  respectivement,  concernant  certaine  propa- 
gande faites  dans  certains  pays  d'Europe  pour  encourager  l'immigration  en  Canada  par  la  N.orth 
Atlantic  Trading  Company  of  Amsterdam,  Hollande.  Présentés  le  11  juillet  1905,  par  l'honorable 
F.  (  Hiver Pas  imprimés . 

140.  Rapport  de  W.  M.  Graham,  inspecteur  d'agences  sauvages  dans  l'agence  de  l'Assiniboine  et  aussi 
dans  l'agence  de  la  Montagne  de  l'Orignal.     Présenté  le  19  juillet  1905,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

141.  Correspondance  concernant  la  vente  de  certaines  îles  dont  la  possession  est  contestée  dans  la  Baie 
Géorgienne,  au  sud  de  la  Pointe  de  l'Orignal.  Présentée  le  19  juillet  1905,  par  l'honorable  F. 
Oliver ....    Pas  imprimée . 

142.  Copie  d'un  acte  passé  entre  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VIT  et  la  Dominion  Coal  Company  (limitée). 
l 'i  i  -entée  le  19  juillet  1905,  par  l'honorable  F.  Oliver   Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  une  adresse  au  Sénat  en  date  du  7  juillet  1905,  demandant  un  état  indiquant  : — Le  nombre 
de  baux  de  pâturages,  à  terme,  accordés  depuis  1897  par  le  gouvernement  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  et  aussi, — Le  nombre  d'acres  compris  dans  chaque  bail  ;  la  date  et  la  durée  du  bail  ;  les 
noms  du  locateur  et  du  locataire  actuels  ;  le  montant  du  loyer  par  acre  ;  le  township  et  le  rang  où  les 
pâturages  sont  situés.     Présentée  le  14  juillet  1905. — Honorable  sir  Mackenzie  Bowell.  .Pas  imprimée . 

144.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  6  avril  1905,  demandant  copie  des  dépêches,  lettres, 
télégrammes  et  autres  correspondance  et  communications  reçus  par  le  ministère  des  Travaux  publics 
ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  ou  par  tout  autre  ministère  du  gouvernement  ou  ses  fonction- 
naires, de  l'honorable  sénateur  Philippe  Auguste  Choquette,  se  rapportant  de  quelque  maniète  que 
ce  soit  au  lot  4438 A  des  plan  et  livre  de  renvoi  officiels  du  quartier  Montcalm  de  la  cité  de  Québec 
et  a  l'achat  de  ce  terrain  par  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  et  aussi,  copie  des  dépêches,  lettres, 
télégrammes  et  autres  correspondance  et  communications  adressées  par  quelqu'un  de  ces  ministères 
ou  de  leurs  fonctionnaires  à  l'honorable  sénateur  Choquette  à  ce  sujet  ;  aussi,  copie  de  tous  plans, 
s'il  en  est.  déposés  pour  les  fins  de  l'expropriation  du  dit  terrain,  dans  la  division  d'enregistrement 
où  ce  terrain  est  situé  ;  copie  de  toutes  procédures  en  expropriation  autorisées  ou  requises  par  la  loi 
dans  les  cas  d'expropriation  de  terrains  pour  les  fins  publiques,  et  se  rapportant  de  quelque  manière 
(pie  ce  soit  au  lot  ci-dessus  mentionné  ;  copie  des  nominations  d'évaluateurs  au  sujet  de  ce  lot  ;  copie 
des  demandes  faites  pour  la  nomination  de  ces  évaluateurs,  et  de  toute  correspondance,  lettres  et 
télégrammes  se  rapportant  à  ces  nominations  ;  copie  des  évaluations  du  dit  lot  faites  par  des  évalua- 
fceurt  ;  copie  des  arrêtés  du  conseil  relatifs  à  ces  transactions  et  à  l'achat  de  cet  immeuble  ;  copie  des 
actes,  procurations,  rapports  et  arrêtés  du  conseil  passés,  faits  ou  rendus,  relativement  à  l'achat  ou 
quisition  du  dit  lot  par  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  Présentée  le  18  juillet  1905.—  Hon.  M. 
Land  ry Pas  imprimée . 

1  15.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  16  mai  1905,  demandant  copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  Henry  F.  Coombs,  de  Saint- Jean,  N.-B.,  et  le  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada 
ou  quelqu'un  des  fonctionnaires  de  ce  ministère,  relativement  à  des  articles  expédiés  par  le  dit 
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Henry  F.  Coombs,  à  l'exposition  de  Paris,  en  1900,  et  à  sa  réclamation  pour  dépenses  faites  à  cet 
égard  et  pour  le  paiement  d'articles  endommagés  ou  non  retournés.  Présentée  le  lî)  juillet  1905. — 
Hon.  M  La  h  dry Pas  imprimée . 

146.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  14  juin  1904,  demandant: — 1.  Un  état  indiquant  en 
autant  de  colonnes  distinctes  les  noms  et  prénoms,  l'âge,  le  grade,  le  domicile,  l'origine,  de  tous  les 
officiers,  sous-officiers  et  hommes  d'équipage  du  navire  envoyé  en  1903  en  exploration  à  la  Baie 
d'Hudson.  2.  Le  nom  du  navire  frété  pour  cette  expédition,  son  tonnage,  le  nom  de  son  proprié- 
taire, le  prix  affecté  pour  son  service,  la  durée  de  ce  service.  3.  Le  terme  de  service  de  chacun  des 
hommes  (officiers,  sous-officiers,  matelots,  etc.),  qui  composent  l'équipage  de  ce  vaisseau.  4.  Toute- 
la  correspondance  relative  à  cette  expédition,  y  compris  les  instructions  données.  5.  Copie  de  tout 
rapport  fait  par  les  autorités  du  bord  depuis  le  commencement  de  cette  expédition.  Présentée  le  18 
juillet  1905.—  Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

147.  Décrets  du  conseil  rendus  depuis  la  dernière  session  soumis  à  cette  Chambre,  en  conformité  à  l'article 
5  du  chapitre  34  des  Statuts  de  1902.  Présentés  le  18  juillet  1905,  par  l'hon.  F.  Oliver..  .Pas  imprimés. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  Sir  Albert  Henry  George,  Comte  Grey,  Vicomte 
Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comté  de  Northumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  et  Baronnet  ;  Chevalier  Grand-croix  de  V Ordre  Très  distingué  de 
Saint-Michel  et  Saint-George,  etc.,  etc.,  Gouverneur  Général  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les  Etats  et  la  Statistique  des 
Revenus  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1904,  tels  que  les  a 
préparés  et  me  les  a  présentés  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

L.  P.  BRODEUR, 

Ministre  du  Revenu  de  V Intérieur. 
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ployées ;  les  quantités  fabriquées;  lechiffredesdroits 
reçus  à  la  sortie  de  la  fabriq.,  et  celui  des  droits  à  per- 
cevoir sur  les  articles  entreposés  assujétis  à  l'accise. 
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tion pour  les  deux  exercices  clos  le  30  juin  1903-1904. 

Mouvement  de  la  distillation  pendant  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1904 

MOUVEMENT  des  entrepôts— Tableau   indiquant   la 
quantité  des  articles  assujétis  aux  droits  d'accise 
restés  dans  les  entrepôts  de  chaque  division,  à  la  fin 
de  l'exercice  précédent  ;  les  quantités  mises  en  en- 
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d'autres  divisions  ;  les  quantités  sorties  d'entrepôts 
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les  fabriques-entrepôts,  et  les  quantités  restées  en 
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RAPPORT 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR 


À  l'honorable  L.  P.  Brodeur, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  des  recettes  de  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1904,  avec  les  renseignements  ordinaires  sur  les  frais  qu'a  entraînés  la 
perception  de  ces  recettes,  ainsi  que  les  détails  statistiques  sur  leur  provenance. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  droits  et  redevances  pour  les  exercices  respective- 
ment expirés  le  30  juin  1900,  1901,  1902,  1903  et  1904,  respectivement  :— 


*  Accise 

Travaux  publics 

Inspection  et  mesurage  du  bois. 


Timbres  judiciaires,  timbres  des  poids  et 
mesures  et  du  gaz 


Eclairage  électrique . 

Autres  sources 

Alcool  méthylé 


Totaux 


1900. 


9,931,950 
5,366 
8,155 

78,510 

14,452 

643 


10,039,076 


1901. 

1902. 

1903. 

$ 

$ 

$ 

10,423,865 

11,257,485 

12,190,123 

4,805 

4,749 

4,901 

8,271 

81,987 

88,198 

109,535 

15,568 

21,062 

23,895 

537 

592 

610 

73,675 

66,785 

72,269 

10,608,708 

11,438,871 

12,401,333 

1904. 


13,126,593 
4,687 


110,416 

23,457 

569 

68,320 

13, 334,04s 


L'exercice  1900  comprend  alcool  méthylé. 

L'augmentation  sur  l'exercice  dernier  étant  de  $932,715. 
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Détails  des  recettes  de  l'accise  pendant  les  années  : — 


Spiritueux 

Liqueur  de  malt 

Malt 

Tabac 

Cigares 

*  Pétrole  et  acide  acétique. 
Fabrications  en  entrepôt  . . 

Saisies 

Autres  recettes 

f  Alcool  méthylé 


Totaux 9,931,950  j    10,497,540 


1900. 


8 

4,821,218 

7,174 

910,537 

3,281,640 

825,643 

5,505 

30,192 

6,071 

34,132 

9,838 


1901. 


1902. 


5,180,775 
6,569 
977,330 
3,337,848 
837,434  j 
8,910  j 
44,242  ' 
1,292 
29,465 
73,675 


5,620,613 

6,970 

1,077,809 

3,563,578 

897,360 

8,862 

45,306 

1,567 

35,419 

66,785 


11,324,269 


1903. 


6,162,827 

9,485 

1,020,623 

3,904,617 

908,495 

6,128 

45,024 

2,830 

40,094 

72,269 


1904. 


12,262,392 


6,672,149 

9,03!) 

1,137,556 

4,127,679 

1,070,823 

2,701 

45,343 

4,413 

56,889 

68,326 


13,194,918 


*  Pétrole  pour  1900.     Acide  acétique  pour  1901,  1902,  1903  et  1904. 

f  L'année  1900  indique  seulement  les  recettes  nettes  sur  les  dépenses,  et  les  années  1901,  1902,  1903  et 
1904  représentent  les  recettes  brutes. 

Les  spiritueux,  dont  la  quantité  produite  dans  le  cours  de  l'exercice  précédent  était 

de  4,063,603  gallons  d'esprit  de  preuve,  ont  donné  pour  le  dernier  exercice  le  chiffre  de 

5,678,153   gallons  d'esprit  de  preuve,  dans   la  production   desquels   on   a  employé   les 

matières  suivantes  : — 

Liv. 

Malt 6,130,008 

Maïs 67,240,289 

Seigle 15,735,254 

Blé 547,175 

Avoine 690,214 

Mélasses 7,993,675 

On  trouvera   à  l'annexe  A  (Etat  n°  3),  pages  68  et  69,  un   état  détaillé  du  mouve- 
ment des  spiritueux  dans  les  différentes  distilleries. 

Gallons  de  preuve. 

Il  y  avait  en  voie  de  fabrication  le  1er  juillet  1903 1 17,603 

Il  a  été  fabriqué  dans  le  cours  de  l'exercice 5,678,153 

Il  a  été  rap.  aux  distilleries  p.  redistillation — Droit  acquitté.  848 

En  entrepôt..  748,823 

749,671 

Il  est  en  outre  entré  d'autres  sources  d.  les  distilleries — Droit  payé  .  .  7,247 


En  entrepôt , 


Total 6,552,674 
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On  a  disposé  de  ces  spiritueux  comme  suit  : — 

Gallons  d'esprit  de  preuve. 

Mis  en  entrepôt  sous  le  contrôle  officiel 6,323,439 

Hydrate  d'amyle 14,898 

Manquants  résultant  de  la  rectification ,  6,458 

Restant  en  voie  de  fabrication  le  30  juin  1904,  suivant 

inventaire 198,794 

Biffé  , 9,085 

Total 6,552,674 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  mouvement  des  entrepôts  de  spiritueux  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1904,  et  les  quatre  exercices  précédents  : — 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

M 

CD 

s 
o 

c3     . 

4 

c3 

Exercice. 

O    CD 

g  8.8 

g  S  <d 

Pu  o 

£  ®  S 

1 

°  "S 
*| 

fe   os 

m 
•g 

ë 

X 

~   Pu 

05     » 

£>£ 

,2  cr 
S* 

g  q5 

*-  -ta 

§  s 

+3     O 
OS    O 

as 

-5 
<© 

^  o5 
<o  o 

fi  Pi 

P3 

§ 

«j 

DO 

H 

H 

n 

Pn 

H 

Gall.de  pr. 

Gall.de  pr. 

Galls  de 

Gall.depr. 

Galls  de 

Galls  de 

Galls  de 

Galls  de 

Gall.depr. 

♦ 

preuve. 

preuve. 

preuve. 

preuve. 

preuve. 

1899-1900. , . 

11,820,992 

3,113,001 

135,196 

2,523,576 

138,637 

345,312 

131,222 

470,315 

11,460,127 

1900-1901 .... 

11,460,127 

3,067,919 

155,295 

2,707,919 

148,154 

352,705 

212,516 

403,477 

10,853,570 

1901-1902.... 

10,853,570 

3,668,286 

187,827 

2,933,183 

151,799 

360,235 

231,641 

469,417 

10,563,408 

1902-1903.... 

1U,563,408 

4,953,575 

228,601 

3,207,748 
11,372,426 

157, 6R6 
596,256 

418,631 

306,220 

870,231 

10,785,088 

Totaux.  . . . 

44,698,097 

14,802,781 

706,919 

1,476,883 

881,599 

2,218,440 

43,662,193 

Moyenne  des 

quatre    ex- 

ercices ter- 

minés le  30 

juin  1903.  . 

11,174,524 

3,700,695 

176,730 

2,843,106 

149,064 

369,221 

220,400 

554,610 

10,915,548 

1903-4 

10,785.088 

6,323,439 

225,329 

3,481,287 

180,291 

405,663 

193,851 

748,823 

12,323,941 

Il  est  intéressant  de  remarquer  le  développement  graduel  de  la  demande  étrangère 
pour  des  produits  de  distillerie  canadienne. 

Le  mouvement  de  l'exportation  est  comme  suit  : — 

Gallons  d'esprit  de  preuve. 

1899-1900 138,637 

1900-1901    148,154 

1901-1902 , 151,799 

1902-1903 157,666 

1903-1904 180,291 

12— bJ 
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Le  relevé  qui  suit  fait  voir  les  quantités  totales  sur  lesquelles  les  droits  ont  été 
perçus  dans  le  cours  des  différents  exercices  y  mentionnés.  On  verra  que  la  colonne  des 
totaux  s'accorde  avec  les  chiffres  de  l'état  financier  n°  13,  page  23  : — 


Spiritueux  indigènes. 

Spiritueux  im- 
portés empl. 

dans  des  fab- 
entrepôts. 

Acq.  de  la  diff. 

entre  les  droits 
de  douane  et 
ceux  d'accise. 

1 

Quantités 

totales 

acquittées  des 

droits. 

Droits 
supputés,  y 

Exercice. 

Acquittés  de 

d.oits  à  la 

sortie  de 

la  distillerie. 

Acquittés  de 

droits  à  la 

sortie 

de  l'entrepôt. 

compris 

le  produit  des 

licences. 

1899-1900   

1900-1901 

Gallons  de  pr. 

493 

914 

2  488 

1,019 

Gallons  de  pr. 
2,523,576 
2,707,919 
2,933,183 

2,979,268 

Gallons  de  pr. 
134,969 
155,117 

187,759 
228,480 

Gallons  de  pr. 
2,659,038 
2,863,950 
3,123,430 
3,208,767 

$ 

4,821,218 
5,180,775 

1901-1902  

1902-1903 

5,620,613 

6,162,827 

Totaux 

4,914 

11,143,946 

706,325 

11,855,185 

21,785,433 

Moyenne  des  quatre  exercices 
terminés  le  30  juin  1903.. . . 

1903-1904 

1,228 
6,458 

2,785,987 
3,481,287 

176,581 
225,326 

2,963,796 
3,713,071 

5,446,358 
6,672,149 
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Le  relevé  qui  suit  représente  le  mouvement  du  malt  pendant  l'exercice  1903-1904, 
et  les  quatre  exercices  précédentes  : — 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Exercices. 

En  entrepôt  au 
commence- 
ment de  l'an- 
née. 

8.  g 

Augmentation 
par  l'absorp- 
tion. 

Pris     pour    la 
consomma- 
tion. 

-S 

h 

O 

X 

Dont  il  est  au- 
trement ren- 
du compte. 

En  entrepôt  à 
la  fin  de  l'ex- 
ercice. 

Droits    suppu- 
tés,  y    com- 
pris le    pro- 
duit  des    li- 
cences. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$ 

1899-1900 

21,782,187 

61,497,029) 
*2, 786, 630/ 

730,799 

60,284,064 

327,950 

1,663,296 

24,521,335 

910,538 

1900-1901 

24,521,335 

64,095,899, 
*3,565,270J 

807,838 

64,723,616 

310,000 

1,882,070 

26,074,656 

977,330 

1901-1902 

26.074,656 

72,870,6051 
*3,600,214J 

835,511 

71,440,519 

369,230 

1,314,308 

30,256,929 

1,077,809 

1902-1903 

30,256,929 

66,492,160) 
*3,596,116J 

739,592 

67,608,157 

287,040 

1,735,390 

31,454,210 

1,020,623 

Totaux. . . 

102,635,107 

264,955,693  \ 
*13,548,230J 

3,113,740 

264,056,355 

1,294,220 

6,595,064 

112,307,130 

3,986,300 

Moyenne     des 

quatre  exerc. 
terminés     le 

"  30  juin  1903. 

25,658,777 

66,238.923  \ 
*3, 387, 057  j" 

778,435 

66,014,089 

323,555 

1,648,766 

28,076,782 

996,575 

1903-04.. 

31,454,210 

68,503,928  \ 
%  158, 218/ 

623,592 

75,430,347 

376,936 

2,253,306 

26,679,359 

1,137,556 

*  Importé. 
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Les  recettes  provenant  des  fabrications  en  entrepôt  dans  le  cours  des  cinq  derniers 
exercices  -^  chiffrent  comme  suit  : — 

1899-1900 $  30,192 

1900-1901 44,242 

1901-1902 • 45,306 

1902-1903 45,024 

1903-1904 45,343 

Acide  acétique  : 

Les  recettes  provenant  de  l'acide  acétique  dans  le  cours  des  quatre  dernières  années 
se  chiffrent  comme  suit  : 

1899-1900 $  9,647 

1900-1901  8,910  ' 

1901-1902 8,862 

1902-1903 %  6,128 

1903-1904 2,701 

Inspection  du  pétrole  : 

La  quantité  de  pétrole    canadien  et  de    naphthe  inspectés  pendant  l'année  était 

comme  suit  : — 

Gallons. 

Pétrole  canadien 6,526,897 

Naphthe 765,216 

Total '     7,292,113 

Travaux  publics  : 

La  recette  des  travaux  publics  s'accuse  comme  suit  : — 

1902-1903.  1903-1904. 

Chutes  d'eau  et  autres  locations $    3,654  00        $    3,647  00 

Travaux  publics  secondaires 1,247  50  1,040  50 

Poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique  : 

Comme  d'habitude  il  sera  soumis,  au  sujet  de  ces  services,  un   rapport  spécial  con- 
tenant des  renseignements  statistiques  complets. 

Les  recettes  de  ces  services  se  sont  élevées  à  $116,867.76. 

Le  coût  des  trois  services  a  été  de  $118,194.97. 

Inspection  des  substances  alimentaires  et  des  engrais  : 

Le  rapport  supplémentaire  ordinaire  sur  ce  service  sera  présenté,  et  on  y  trouvera 
les  détails  de  ce  qui  a  été  fait,  ainsi  que  les  rapports  des  analystes. 
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Alcool  méthylé  : 

La  quantité  d'alcool  méthylé  fabriquée  dans  le  cours  de  l'exercice  a  été  de  87,745 
gallons  d'esprit  de  preuve  ;  87,620  gallons  ont  été  vendus.  Etat  détaillé  pages  62,  63 
et  109. 

L'annexe  3V  fait  voir  la  consommation  et  les  recettes  provenant  annuellement  des 
spiritueux,  tabacs  et  autres  marchandises  sujettes  à  l'accise,  et  de  semblables  marchan- 
dises sujettes  aux  droits  de  douane,  par  tête  de  la  population  du  Canada. 

L'annexe  3$.  donne,  comme  d'ordinaire,  les  détails  concernant  les  alambics  en  con- 
travention saisis  pendant  l'exercice. 

L'annexe  <£  fait  voir  les  recettes  de  l'exercice  pour  chacun  des  services  à  chacun 
des  bureaux  secondaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre 
Ottawa,  19  août  1904. 
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ANNEXE  & 

(  Consommai  ion  de  différents  articles  frappés  de  droits  d'accise    ou    de   douane,  et   droits 

qu'ils  produisent  par  tête. 


Canada. 

Années. 

Quantité 

Droits. 

1 

> 

H  i 

a3 

û 
-03 

Galls. 

•575 
1  103 
1591 
1-302 
1387 
1-618 
1-589 
1360 
1103 

-  i 
xn 

o3 
f- 

S 

> 

i 

H 

«3 
'o 

Ph 

186S 

1870 

1871 

Galls. 

1124 

1434 

1578 

1  723 

1682 

1994 

1394 

1204 

•975 

•960 

1131 

715 

•922 

1009 

1090 

•998 

1126 

711 

•746 

•645 

•776 

•883 

745 

701 

740 

•742 

•666 

■623 

•723 

•536 

■661 

701 

765 

.796 

•870 

95,2 

973 

Gs 

2 
2 
2 
2 

3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
4 

1 
blls.  J 

290 
163 
490 
774 
188 
012 
091 
454 
322 
169 
209 
248 
293 
747 
882 
924 
639 
839 
084 
247 
263 
360 
790 
516 
485 
722 
471 
•528 
469 
•808 
•995 
•364 
737 
102 
•719 

Galls. 

115 

•195 

•259 

•257 

•238 

•288 

149 

177 

•096 

096 

104 

•077 

099 

120 

135 

117 

•109 

110 

095 

094 

•097 

104 

111 

101 

094 

•089 

090 

070 

•084 

•082 

•086 

085 

100 

090 

096 

096 

,  ; 

1755  , 
2- 190  i 
2052 
2-481  ! 
1-999 
2  566 
1-995 
2  316 
2-051 
1-976 
1-954 
1-936 
2-035 
2-150 
2-280 
2  476 
2  623 
2  052 
2  062 
2  093 

1  153 

2  143 
2-292 
2  291 
2  314 
2  264 
2  163 
2  120 
2  243 
2  358 
2  174 
2  300 
2  404 
2  404 
2-548 
2  765 

2-194 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

$ 

761 
962 
059 
160 
135 
363 
127 
182 
949 
927 
005 
772 
990 
084 
186 
074 
198 
007 
045 
944 
107 
257 
094 
156 
235 
235 
124 
159 
341 
306 
367 
455 
593 
•653 
•812 
•985 

$ 

092   • 

085   • 

095   • 
•108   • 

120 

119 

114 

098 

109 

147 

125 
•081 

081 

098 

103 

104 

111 
•091 

100 

110 

114 
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Dr. 


REVENUS  DE  LIXTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.   1905 

N°  2.  -COMPTE  GÉNÉRAL 


-   -  5. 

!     - 

r  L  - 

DÉPENS 

I. 

Appointe- 
ments. 

:s   AUTORISÉES  PAR 

K   au  M  STÈRE. 

Balances  dues  par  les 
percepteurs,    etc., 
le  30  juin  1904. 

Totaux. 

Balam 
percepfc  u 

le  !•')•  juil 

Dépenses 
contingentes 

Saisies. 

Services. 

49  08 

$        c. 
342,556  02 

2,649  72 
8,617  71 

c. 

117,662  79 

8,847  62 

12,376  84 

33  41 

6,438  22 
27,203  55 

6,807  66 

4,115  88 
46,874  67 

%       c. 

704  71 

2,545  91 

%     c. 
343  98 

%        c. 

461,316  58 

2,545  91 

11,497  34 

20,994  55 

33  41 

51,246  99 

84,962  08 

25,592  03 

8,047  00 

50,645  06 

716,880  95 

Accise  et    saisies,    d'après    l'état   n° 
4. ...     ... 

Saisies  de  l'accise  distribuées,  d'après 
l'état  n°  4,  annexe  B 

Service    douanier,    d'après    l'état    nc 
7.. _ 

16  66 
193  26 
212  88 

taires,  d'après  l'état  n° 8,  annexe  B. 
Diverses    menues    dépenses,    d'après 



44,792  11 

57,565  27 

18,571  49 

3,931  12 

3,770  39 

l'état  n°  12 

Dépenses     départementales,    d'après 
l'état  n°  17 , 

Poids   et  mesures,   d'après  les   états 
n08  20  (A)  et  20  (B). . .           



Inspection  du  gaz,  d'après  l'état  n° 
22 

Inspection  de  la  lumière  électrique, 
d'après  l'état  n°  24 

Spiritueux  pyroxyliques,  d'après  l'état 
n°  25 ..." 

4'.'  08 

482,453  83 

230,360  64 

3,250  62 

766  78 

Totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,    . 
Ottawa,  19  août  1904. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 
DES  DÉPENSES,  1903-1904. 


Av. 


us  par  les 
rs,  etc.,  le 
1903. 

Montants    déboursés 
par      le      receveur 
général    à    la    de- 
mande   du    minis- 
tère. 

Montants  déduits  des  appointements  pour 

Montants     dus    aux 
percepteurs,  etc.,  le 
30  juin  1904. 

Montants  d 
percepteu 
1er  juillet 

Fonds  de 
retraite. 

Assu- 
rance. 

Retraite. 

Garantie. 

Totaux. 

9      c. 
343  98 

$        c. 

449,487  56 

2,545  91 

11,491  58 

20,879  59 

33  41 

50,229  87 

84,223  64 

25,100  17 

8,045  13 

50,553  40 

$       c. 
4,923  02 

$       c. 
103  08 

$        c. 
5,155  17 

$        c. 
1,254  69 

$         c. 
49  08 

$        c. 

461,316  58 
2,545  91 

5  76 

11,497  34 

114  96 



20,994  55 
33  41 

16  66 

624  96 
338  86 
161  04 

116  40 

48  72 

259  10 

51,246  99 

193  26 

157  60 
112  94 

1  87 

84,962  08 

25,592  03 

8,047  00 

50,645  06 

212  88 

5  00 
91  66 

766  78 

702,590  26 

6,162  84 

268  20 

5,510  93 

1,532  86 

49  08 

716,880  95 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Dt. 


DEVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,  A.   1905. 
ACCISE, 

N°  3. — Divisions  de  perception — 

(Pour  détails,  voir 


Ba  lances 

Montants  reçus  dubant  l 

ANNÉE,    Y   COMPRIS   LES   HONORAIRES   DE   LICENCES. 

dues  le 

1er  juillet 

1903. 

Spiritueux. 

Liqueur 

de 
malt. 

j 
Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

Acide 

acétique. 

Manu- 
factures en 
entrepôt. 

Saisies. 

8      c. 

1        c 

123,368  48 

32,215  13 

8,935  38 

537,244  82 

261,41':)  41' 
78,248  85 
71,001  25 

283,147  12 
25,561  63 
89,794  89 
48,019  58 
35,152  13 

105,314  45 
14,181  58 
35,398  26 

826,228  74 

391,329  29 

$     c. 

50  00 

200  00 

$        c. 

5,241  95 
11,267  19 

§       c. 

3,950  25 

8,885  40 

9  00 

15,834  73 

462,986  34 

18,223  52 

9^560  51 

38,059  81 

39,195  42 

13,801  39 

171  00 

4,081  95 

1,042  98 

2,346  46 

8,905  82 

204,279  95 

18,924  17 

$       c. 

3,600  00 
26,189  70 

'  $       c. 

$       c. 

$      c. 
75  00 

112  61 

1,743  43 

.... 

400  00 
150  00 
100  00 
300  00 
175  00 
300  00 

"15000 
50  00 
100  00 
100  00 
225  00 
700  00 
150  00 

83,893  64 

79,731  80 

43,743  58 

71,337  20 

8,100  79 

21,126  71 

100  20 

14,828  16 

1,718  30 

21,442  45 

16,832  68 

52,543  91 

208,683  05 

45,241  70 

31,859  61 

86,672  83 

15,022  35 

188,054  64 

2,983  50 

3,707  88 

1,493  52 

886  20 

169  50 

3,957  60 

8,986  95 

10,881  99 

95,162  27 

10,531  82 

4,853  64 
2,443  77 

10  00 

50  00 

56  54 

50  00 

300  00 

100  00 

31  50 

2,256  61 

15,576  84 
700  00 

355  00 

522  89 

3,150  00 

667  00 

2,906,567  00 

685,833  31 

933,258  70 

490,160  36 

2,256  61 

25,674  22 

640  00 

62,812  10 

1,647,804  74 

514,449  14 

.      160,496  93 

153,497  65 

70,847  35 

50  00 
500  00 
200  00 

50  00 

"169,374*78 

57,291  99 

20,784  45 

907  50 



4.986  16 

2,212,130  99 

125,484  14 

142,221  32 

3,506  05 

794  22 

10,346  21 
358,277  36 
42,830  30 
45,916  07 
14,591  80 
4,421  03 

1,784  28 
84  30 

444  36 



11,147  31 

338  54 

300  00 

4,117  81 

'"'317  59' 

131  58 

3,295  57 

5,295  73 

2,609,907  91 

800  00 

248,358  72 
• 
20,777  43 

2,489,123  48 

476,382  77 

444  36 

15,903  66 

317  59 

75  00 

1,442  62 

148,114  57 

100  00 

105,832  31 

14,969  79 

1,841  26 

1,538  00 

1,517  62 

148,114  57 

100  00 

150  00 

20,777  43 

105,832  31 

14,969  79 

1,841  26 

1,538  00 

63,098  09 
8, 777  45 

44,876  16 

88,469  80 
24,648  46 

3,718  89 

343  00 

350  00 

5,860  50 

5,860  50 

71,875  54 

150  00 

44,876  16 

113,118  26 

3,718  8!) 

693  00 

129  26 

54,929  45 

517,380  31 

58,8C1  54 

576,244  88 

325  00 
j     200  00 

525  00 

50,186  12 
25,096  46 

296,959  06 
12,649  15 

45,914  94 
3,254  92 

1,924  14 

25  00 

75,282  58 

309,608  21 

49,169  86 

1,924  14 

25  00 

ETATS  FINANCIERS 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 
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en  compte  avec  le  revenu. 

Annexe  A.) 


Av. 


Total 

des 

droits. 

Total 
au  débit. 

Divisions. 

Déposé 

au  crédit 

du  receveur 

général. 

Balances 

dues 
le  30  juin 

1904. 

! 

Autres 
recettes . 

Total 
à  l'avoir.. 

$     c. 
700  00 

$      c. 

136,985  68 

81,340  85 

9,029  38 

677,615  52 

898,728  88 

158,285  07 

423,436  20 

332,851  51 

90,091  64 

105,663  00 

64,176  54 

41,291  88 

132,462  96 

42,627  67 

108,074  98 

1,359,198  62 

488,084  52 

$     c. 

136,985  68 
81,453  46 
9,029  38 
677,615  52 
898,728  88 
158,285  07 
423,436  20 

..Belleville 

%      c. 

136,985  68 

81,340  85 

9,029  38 

677,615  52 

898,728  88 

158,285  07 

423,436  20 

332,851  51 

90,091  64 

105,663  00 

64,176  54 

41,291  88 

132,462  96 

42,627  67 

108,074  98 

1,359,230  12 

488,084  52 

5,149,976  40 

%     c. 
112*61 

%      c. 
136.985  68 

840  00 

81,453  46 

9,029  38 

677,615  52 

85  00 
8,382  72 

. .  Cornwall 

. .  Guelph 

2,898  85 
453  00 

898,728  88 

.  .  Kingston 

158,285  07 

182  60 

. .  London 

423,436  20 

278  75 

332,851  51 
90,091  64 

105,603  00 
64.176  54 
41,291  88 

132,462  96 
42,627  67 

108,074  98 
1,359,230  12 

488,084  52 
522  89 

. .  Ottawa 

332,851  51 

200  00 

.  .Owen-Sound 

90,091  64 

473  00 

.  .Perth 

105,663  00 

121  60 

. .  Peterborough 

64,176  54 
41,291  88 

120  00 

. .  Port- Arthur 

305  48 

. .  Prescott 

132,462  96 

80  00 
120  00 

.  .Sainte-Catherine 

. .  Stratford 

42,627  67 

108,074  98 

1,359,230  12 

488,084  52 

522  89 

5,956  16 

. .  Toronto 

"522*89 

21,207  54 

..  Compte  indéterminé 

Ontario 

.  .  Joliette 

42,404  70 

5,149,944  90 

5,150,611  90 

635  50 

5,150,611  90 

5,503  08 

83,097  55 

4,403,140  92 

741,311  70 

369,928  77 

177,796  51 

76,182  60 

83,697  55 

4,404,925  20 

741,396  00 

369,928  77 

177,928  09 

76,182  60 

3,295  57 

83,697  55 

4,403,724  29 

741,364  50 

369,928  77 

177,928  09 

76,182  60 

83,697  55 

3,461  38 
400  00 

. .  Montréal 

. .  Québec 

1,200  91 
31  50 

4,404,925  20 
741,396  00 

160  00 

. .  Sherbrooke 

. .  Saint-Hyacinthe 

369,928  77 

1,175  10 

177,928  09 

120  00 

.  .Trois-Rivières 

. .  Compte  indéterminé .... 

3, 295  57 

76,182  60 
3,295  57 

10,819  56 

5,852,058  05 

5,857,353  78 

5,852,825  80 

4,527  98 

5,857,353  78 

827  35 

294,000  71 

294,075  71 

294,075  71 

294,075  71 

1,442  62 

1,442  62 

.    ..   Nouveau- Brunswick  . . 
.  .Halifax 

827  35 

294,000  71 

295,518  33 

294,075  71 

1,442  62 

295,518  33 

360  00 
100  00 

201,015  94 
33,875  91 

201,015  94 

33,875  91 

5,860  50 

201,015  94 
33,875  91 

201,015  94 
33,875  91 

.  .Compte  indéterminé 

Nouvelle- Ecosse 

.  .Charlottetown,  I.P.E 

5,860  50 

5,860  50 

460  00 

234,891  85 

240,752  35 

234,891  85 

5,860  50 

240,752  35 

55,058  71 

55,058  71 

55,058  71 

55,058  71 

921  86 

913,611  46 
100,410  07 

913,611  46 
100,410  07 

913,611  46 
100,410  07 

913,611  46 

320  00 

100,410  07 

Mnmitnhn.  ri    T  N  -Ci 

1,241  86 

1,014,021  53 

1  014  021  53 

1,014,021  53 

1,014,021  53 

Dr. 


RE  VEXUS  DE  L  INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
ACCISE, 

N°  3. — Divisions  de  perception — 

(Pour  détails,  voir 


Balanoflfi 

Montant  reçu  durant  l\ 

\NNÉE,    Y   COMPRIS   LES   HONORAIRES   DE   LICENCES. 

dues  le 

1er  juillet 

1903. 

Spiritueux. 

Liqueur 
de  malt. 

$    c. 
3.847  40 

Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

Acide 
acétique. 

Manufac- 
turés en 
entrepôt. 

Saisies. 

1     c 

1,202  09 

$      c 

173.281  06 

$     c. 

38,499  46 
23,112  77 

$      c. 

82,108  33 
36,731  17 

$     c. 

25,636  48 
10,785  32 

$     c 

$      c. 

$    c. 
1,200  00 

85  50 !       108,824  88;     416  60 

1,287  59        282,105  94  4,264  00 

61,612  23 

118,839  50 

36,421  80 

1,200  00 

| 

17,203,85        50  00 

815  35 

2,969  02 

14,628  44 

6,672,148  95 
80,703  75 

9,039  00 

1,137,555  78 
73,921  12 

4,127,678  93 

77,422  08 

1,070,823  47 
0  26 

2,700  97 

45,343  28 
41  28 

4,413  59 

6,591,445  20 

9,039  00 

1,063,634  66 

4,050,256  85 

1,070,823  21 

2,700  97 

45,302  00 

4,413  59 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


ETATS  FINANCIERS 


DOC.   DE   LA   SESSION    No   12 
1903-4. 

en  compte  avec  Je  revenu — Fin. 

Annexe  A.)' 


Av. 


Total 
des  droits. 

Total 
au  débit. 

Divisions. 

Déposé  au 

crédit 

du  receveur 

général. 

Balances 

dues 
le  30  juin 

1903. 

Autres 
recettes. 

Total 
à  l'avoir. 

$        c. 
490  00 

$       c. 

325,062  73 
180,060  74 

$       c. 

326,204  82 
180,140  24 

. .  Vancouver 

%        c 

325,062  73 
180,143  54 

%       c. 

1,202  09 

2  70 

%         c. 
326,264  82 

190  00 

. .  Victoria 

180,146  24 

Colombie- Britannique . 

.  .  Yukon    

680  00 

505,123  47 

506,411  06 

505,203  27 

1,204  79 

506,411  00 

455  12 

21,493  34 

21,493  34 

21,493  34 

21,493  34 

........  Totaux 

56,888  59 

13,126,592  56 
232,753  61 

13,141,221  00 

13,127,549  61 

13,671  39 
ti°  10. 

13,141,221  00 

665  12 

. .  Moins — Remboursements, 

.  .Revenu  net. 

56,223  47 

12,893,838  95 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.   190& 
ACCISE, 

N°  4. — Divisions  de  perception — 


Balances 

dues  l'ai- 

Montants 
reçus  du 
ministère 

pour  faire 
face  aux 
dépenses. 

DÉDUCTIONS   SUB 
APPOINTEMENTS   POUR 

Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs le  30 
juin  1904. 

Totaux. 

Divisions. 

les  percep- 
teurs le 
1er  juillet 
1903 

Fonds 

de 

retraite. 

S      c. 

175  66 

114  37 

20  34 

358  18 

333  81 

117  42 

344  28 

76  58 

68  22 

51  42 

30  00 

20  34 

113  22 

104  80 

72  61 

570  05 

2S2  98 

93  92 

Assu- 
rance . 

Re- 
traite. 

$     c. 

43  08 
83  52 

Ga- 
rantie. 

$     c. 

28  08 

22  08 

3  60 

8     c 
43,98 

s     c. 

9,115  50 

7,590  45 

1,088  30 

17.S78  84 

21,508  19 

8,373  69 

20,059  67 

8,111  12 

5,749  50 

7,825  97 

3,609  82 

1,346  66 

10,065  66 

4,867  81 

6,774  98 

39,105  30 

21,093  23 

8,491  71 

$     c 

$      c. 

$     c. 

9,406  90 

7,810  42 

1,112  24 

18,333  26 

22,193  38 

8,542  39 

20,709  48 

8,437  36 

5,879  10 

8,144  87 

3,754  88 

1,380  59 

10,365  68 

5,028  83 

6,984  84 

40,417  58 

21,834  91 

8,612  63 

. .  Belleville 

. .  Brantford 

.  .  Cornwall ... 

.  .Guelph 

. .  Hamilton 

. .  Kingston 

. .  London 





'7176 

ai  32 

43  68 

277  94 

25  30 

174  71 

220  14 

45  54 

228  60 

102  10 

7  20 

151  89 

37  50 

115  32 

582  38 

330  78 

52  56 
73  44 

25  98 
59  06 
29  52 
15  84 
38  88 

. .  Ottawa 

. .  Owen-Sound 

Perth 

12  96 

. .  Peterborough 

.  .Port- Arthur  .    . 

.   Prescott 

. .  Sainte-Catherine 

.  .Stratford 

.   Toronto  .  .    . .      

6  39 
34  91 
18  72 
21  93 

128  53 

78  84 
27  00 

49  08 

.  Windsor 

.  .Inspecteurs  de  district. . 

.  : . .  Ontario 

43  9S 

202,656  40 

2,948  20 

103  08 

2,470  28 

678  32 

49  08 

208,949  34 

6,793  54 
45,352  15 
18,328  47 

6,969  65 
11,562  93 

2,801  08 

5,620  85 

6,525  06 

43,800  42 

17,909  84 

6,721  71 

11,191  26 

2,741  50 

5,431  25 

30  00 
497  72 

216  52 
890  98 
168  32 
165  74 
246  00 
8  82 
125  00 

21  96 

163  03 

48  43 

. .  Montréal 

.  .Québec 

. .  Sherbrooke 

201  88  

57  72i . . 

24  48 

86  56 
42  60 
46  60 

39  11 

8  16 
18  00 

.  .Trois-Rivières 

.  .Inspecteurs  de  district. . 
. .    .  Québec 

. .  Saint-Jean 

. .  Inspecteur  de  district  . . 

. . .  Nouveau- Brun&wick . . 

. .  Halifax 

.   Pictou 

Nouvelle- Ecosse 

94,321  C4 

963  08 

1,821  38 

323  17 

97,428  67 

8,955  30 
2,830  50 

139' 38 
50  00 

60  00 

32  40    

9  00 

9,187  08 
2,889  50 

. 

11,785  80 

189  38 

60  00 

41  40 

12,076  58 

11,519  07 
2,683  L6 

226  62 
20  34 



"68'88 

68  88 

38  16 
9  36 

11,783  85 
2,781  74 

14,202  23 

246  96 

47  52 

14,565  59 

....  Charlottetoivn,  I.P.-E. 

.  .  Winnipeg 

..Calgary,  T. N. -O ....    .. 

.Inspecteur  de  district  . . 

..    Manitoba  et  T.N.-O... 

100  00 

2,270  20 

44  56 

224  32 

61  6& 

(i  48 

2,421  24 

L'on  00 

17,605  13 
5,613  23 
3,58 

206  66 

49  04 

50  00 

52  40 

14  64 

9  00 

76  04 

18,288  51 
5,738  59 
3,642  85 

27,669  95 

200  00 

26,802  21 

305  70! . 

286  00 

ÉTATS  FINANCIERS 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 
1903-1904. 


en  compte  avec  les  dépenses. 


Av. 


Balances 
dues  aux 

JÉPENSES  AUTORISÉES 

PAR  LE   MINISTÈRE. 

Balanecs 
dues  par 
les  percep- 
teurs 
le  30  juin 
1904. 

percep- 
teurs le 
1er   juillet 
1903. 

Appointe- 
ments. 

Frais 
de  saisie. 

1 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais  de 
voyages. 

Divers. 

Totaux. 

•S      Q.f 

$     c. 

8,982  34 

6,607  13 

1,019  94 

17,321  14 

21,523  91 

7,225  48 

19,486  02 

8,242  47 

5,261  08 

7,544  88 

3,542  50 

1,165  10 

9,561  54 

4,652  38 

5,946  95 

38,811  87 

20,793  38 

7,099  96 

$     c. 
3  55 

$     c. 

$     c. 

$     c. 

209  05 
405  75 

0  50 
409  20 
111  65 
443  35 
145  45 

9  18 
338  85 
163  14 
106  55 
110  90 
30  05 
169  75 
446  80 
765  25 
327  34 
1,209  09 

$     c. 

167  98 
147  95 
91  80 
466  00 
266  16 
423  90 

$     c. 
43  98 

$      c. 
9,40(5  90 

649  59 

7,810  42 

1,112  24 

136  92 

'40500 
60  00 

18,333  26 

29i  66 

41  (56 

619  92 

22,193  38 

,  3  00 

8,542  39 

398  09 
185  71 
154  17 
316  85 
105  83 
104  59 
357  49 
145  15 
591  09 
580  48 
244  15 
153  58 

20,709  48 

8,437  36 

125  00 
120  00 

5,879  10 

8,144  87 

3,75*  88 

416  60 

""4800 

1,380  59 

10,365  68 

13  55 

5,028  83 

6,984  84 

199  98 
349  96 

60  00 

71  00 

150  00 

40,417  58 

49  08 

21,834  91 

8,612  63 

49  08 

194,788  07 

20  10 

2,569  37 

1,175  92 

5,401  85 

4,900  97           43  98 

208,949  34 

5,834  92 
40,823  72 
13,067  83 
6,207  44 
8,699  29 
2,306  69 
4,831  13 

349  92 
2,951  70 
3,833  38 

83  10 
762  70 
691  14 
508  34 

91  85 

9  75 

734  69 

525  60 
814  03 

6,793  5 
45,352 

81  05 
34  50 

50  00 

605  07 

219  37 

660  70 

69  70 

55  03 

18,328  47 

6,969  65 

1,967  09 
414  94 

144  00 

11,562  93 

2,801  08 

5,620  85 

81,771  02 

115  55 

9,517  03 

194  00 

2,881  57 

2,949  50 

246  17 
13  56 

97,428  67 

~" 

8,297  34 
2,500  00 

525  93 

117  64 
375  94 

9,187  08 

2,889  50 



10,797  34 

525  93 

493  58 

259  73 

12,076  58 

11,353  50 
2,399  94 

21  55 
21  58 

158  97 
162  27 

249  83 
197  95 

11,783  85 

2,781  74 

13,753  44 

43  13 

321  24 

447  78 

14.565  59 

2,230  00 

14.552  12 
3,233  32 
2,500  00 

17  95 

73  29 

100  00 

2,421  24 



2,508  60 
558  22 

180  00 
90  00 

507  65 
1,572  05 
1,059  50 

340  14 

285  00 
83  35 

200  00 

18,288  51 
5,738  59 

3,642  85 



20,283  44 

3,066  82 

270  00 

3,139  20 

708  49 

200  00 

27  669  95 

_ 
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HEVEXUS  DE  UIXTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
ACCISE 


Dr. 


N°  4. — Divisions  de  perception- 


Balances 

dues  par 

les  percep- 
teurs le 

1er  juillet 

i9oa 

Montants 

reçus 

du  minis- 
tère pour 
faire  face 

aux 
dépenses. 

13,191  30 
5,778  32 

Déductions 
sub  appointements 

POUR 

Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs 
le  30  juin 
1904. 

Totaux. 

Fonds 

de 
retraite. 

Assu- 
rance . 

Re- 
traite. 

Ga- 
rantie. 

Divisions. 

s      c. 



■S     c. 

32  46 

128  82 

$    c. 

$     c. 

428  67 
19  96 

»     c. 

52  60 

20  16 

9  00 

s  c. 

$     c. 

13,705  03 
5,947  26 
2,974  20 

. .  Vancouver 

.  Victoria 

2,915  20       50  00 
'  21,884  82     'ill  28 

. .  Inspecteur  du  district . . . 

448  63 

81  76 

22,626  49 

....  Colombie-Britannique.  . 

438  58 
1,017  04 

477  55 

130  78 

8,052  80 

614  19 

42,000  00 

100  00 

6,600  86 

1,671  23 

1,096  75 

5,483  66 

80  67 

6  00 
6  00 

444  58 

1,023  04 

477  55 
132  64 

8,052  80 

614  19 

42,000  00 

100  00 

6,600  86 

1,671  23 

1,096  75 

5,483  66 

80  67 

7,200  79 

99  96 
500  00 

. .  Inspecteur  de    fabriques 

en  entrepôt   

. .  Inspecteur  de  brasseries 

et  de  malteries 

.  .Inspecteur  de  distillerie.. 

1  86 

il          de  fabrique  de 





tabac 

. .  Dépenses  générales   

.  .Frais  judiciaires 

.  Imp.d'éstampilles  à  tabac 

.  .Traduction  technique  . . . 

. .  Impressions 

.  .Papeterie 

.. 

. .  Lithographie,       gravure, 
etc 

. .  Commission  aux  officiers 
de  douane 

.  .Commission    sur     ventes 

d'estampilles  pour  tabac 

7,200  79 

. .  Payé     aux    officiers     en 
charge  des  établissem. 
les  plus  importants .... 

.  .Allocation  provisoire. .  . . 

. .  Compensation    à    E.     S. 
Busby,  Dawson,  Yukon. 

- 

99  96 

500  00 

! 

343  98 

449,487  56 

4,923  02103  (18 

5,155  17 

1,254  69 

49  08 

461,316  58 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


ÉTATS  FINANCIERS 
DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 
1903-1904. 
en  compte  avec  les  dépenses. —  Fin. 
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Av. 


Balances 
dues  aux 

DÉPENSES  AUTORISÉES   PAR   LE   MINISTERE. 

Balances 
dues  par 

les  percep- 
teurs le  30 

juin  1904. 

$     c. 

percep- 
teurs le  1er 
juillet 
1903. 

Appointe- 
ments. 

Frais 
de  saisie. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

Totaux. 

S     c 

$      c. 

10,201  05 
5,236  12 
2,500  00 

$      c. 

$     c. 

1,629  88 
500  00 

$     c. 
651  00 

$     c. 

524  40 

33  35 

474  20 

$      c. 

698  70 
177  79 

S      c. 
13,705  03 



5,947  26 

2,974  20 

17,937  17 

300  00 

300  00 
300  00 

93  54 

2,129  88 

651  00 

1,031  95 

876  49 

22,626  49 

144  08 

723  04 
174  55 

21  10 

0  50 

444  58 

1,023  04 

477  55 

3  00 

18  00 

8,052  80 

614  19 

42,000  00 

100  00 

6,600  86 

1,671  23 

1,096  75 

5,483  66 

80  67 

7,200  79 

132  64 

8,052  80 

614  19 

42,000  00 

100  00 

0,600  86 
1,671  23 

1,096  75 

5,483  66 

80  67 

7,200  79 
99  96 

99  96 
500  00 

500  00 

49  08 

342,556  02 

704  71    17,283  10 

2,290  92 

14,350  11 

83,738  66 

343  98 

461,316  58 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 
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A7.I  ENUS  DE  L'INTERIEUR 


Dt. 


N°  11, 


4-5   EDOUARD  VII,   A.   1905 
-DIVERS  MENUS  REVENUS,   1903-1904.  Av. 


Perçu 

durant    l'un- 

Totaux. 

Déposé  au 

crédit 

du  receveur 

général. 

Totaux. 

ie  30  juin 

1!K)4. 

8      c. 

378  00 

177  00 

13  63 

1 

378  00 

177  00 

13  63 

• 

Honoraires  d'inspeoction  des  engrais 

Falsification  des  substances  alimentaires 

Revenu  casuel 

Totaux 

$      c. 

378  00 

177  00 

13  63 

$     c. 

378  00 

177  00 

13  63 

668  63 

568  63 

568  63 

568  63 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Av. 


Montants 

reçus 

■du  ministère 

Totaux. 

Dépenses 
contingentes 

Totaux. 

pour   faire 
face  aux 
dépenses. 

§      c. 
33  41 

$      c. 
33  41 

Menues  dépenses 

$      c. 
33  41 

S     c. 
33  41 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


1!  EVE  SU  S  DE  L'INTERIEUR 


4-5   EDOUARD  VII,   A.   1905 


13. — Tableau  indiquant  les  quantités  des  différents  articles  sujets  aux 

le  30  juin    1902,   1903  et  1904 


1902. 

Articles  sujets  aux  droits  d'accise. 

Quantités. 

A  la  sortie 

de 
la  fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepont. 

Totaux. 

Droit. 

Spiritueux 

Gallons. 

2,488 
Imported . 

2,488 

Gallons. 

2,933,183 
*187,759 

Gallons. 

2,935,671 
187,759 

$     c. 

5,561,785  41 
56,327  57 

Totaux 

3,120,942 

3,123,430 

5,618,112  98 

Liqueur  de  malt,  le  droit  ayant  été  payé  sur  le  malt. 

27,623,767    

27,623,767 

369  70 

Malt 

Liv. 

Liv. 
71,440,519 

Liv. 
71,440,519 

1,071.608  74 

Cigares — 

Etrangers 

Nombre. 

79,815,531 
2,961,230 
2,927,345 

Nombre. 
62,268,640 
750,920 
3,056,850 

Nombre. 
142,084,171 
3,712,150 
5,984,195 

852,508  68 
11,136  45 
17,952  61 

Mixtes . 

Totaux 

85,704,106 
130,963,584 

66,076,410 

1,315,450 
975,000 



151,780,516 

881,597  74 

Cigarettes — 

Etrangères . . 

132,279,034 
975,000 
982,000 

397,099  86 
1,462  50 
1,473  00 

Mixtes 

982,000 

Totaux 

131,945,584 

2,290,450 

134,236,034 

400,035  36 

Tabac  en  feuilles,  étranger 

h                canadien 

ii                mixte 

Liv. 

666,696* 
2,731,051 
713,156 
173,188 

Liv. 
6,442,612^ 
200,992 
569,650 

Liv. 
7,109,309* 
2,932,043 

1,282,806 
173,188 
72,286* 

1,777,327  41 

146,640  32 

64,102  24 

Tabac  à  priser 

31,635  70 

h      en  torquettes    

72,2864 

3,614  33 

Totaux 

Tabac  en  feuilles,  vert,  étranger 

4,284,091| 

7,285,541 
10,704,961| 

11,569,632* 
10,704,961| 

2,423,355  36 
1,137,279  05 

Total,  droits  sur  tabac  et  cigarettes.. . . 

3,560,634  41 

Vinaigre 

42,881  40 

Acide  acétique 

8,762  31 

Licences,  spiritueux 

m        liqueur  de  malt \ 

2,500  00 
6,600  00 

ti        malt.     

6,200  00 
15,762  50 

h        cigares 

h        tabac 

2,944  00 

ii        fabrications  en  entrepôt 

2.425  00 

ii        acide  acétique ...    

100  00 

11,220,498  78 

Spiritueux  importés  pour  servir  dans  la  fabrication  du  fulminate  brut,  sur  lesquels  un  droit  au 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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droits  d'accise  entrés  pour  la  consommation,  pendant  les  exercices  terminés 
et  les  drois  perçus  sur  ces  articles. 


1903. 


1904. 


' 

Quantités. 

Droit. 

Quantités. 

Totaux. 

A  la  sortie 

de  la 

fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Gallons. 

2,979.268 

*228,480 

Totaux. 

A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Droit. 

Gallons. 

1,019 
Importés. 

Gallons. 

2,980,287 
228,480 

$       e. 

6,091,782  97 
68,543  92 

Gallons. 

6,458 
Importés. 

Gallons. 

3,481,287 
*225,326 

Gallons. 

3,487,745 
225,326 

S        c. 

6,601,801  10 
67,597  85 

1,019 

3,207,748 

3,208,767 

(î,  160, 326  89 

6,458 

3,706,613 

3,713,071 

6,669,398  95 

25,755,154 

25,755,154 

2,910  20 

27,335,985 

Liv. 
75,430,347 

27,335,985 

2,489  00 

Liv. 

Liv. 
67,608,157 

Liv. 

67,608,157 

1,014,123  00 

Liv. 

Liv. 
75,430,347 

1,131,455  78 

Nombre. 

83,121,844 
2,185,260 
2,740,073 

Nombre. 
76,003,930 
696,100 
3,543,215 

Nombre. 
159,125,774 

2,88!,  360 
6,283,288 

954,766  50 

8,644  08 

18,849  87 

Nombre, 
87,942,746 
1,609,040 

3,588,387 

Nombre. 
82,991,404 
591,200 
3,762,425 

Nombre. 
170,934,150 
2,200,240 

7,350,812 

1,025,625  27 

6,600  72 

22,052  48 

88,047,177 

80,243,245 

168,290,422 

982,260  45 

93,140,173 

204,350,900 

4, 764  \  650 

87,^45,029 

1,241,400 
945,091 

180,485,202 

1,054,278  47 

175,489,240 
122,000 

607,000 
217,000 

176,o96,240 
339,000 

530,836  22 
"508 '50 

205,592,300 
5,709  J4i 

620,581  90 
8, 564 '62 

175,611,240 

824,000 

176,435,240 

Liv. 
7,361,575 
3,151,724* 
1,770,767 

170,622 
53,256 

531,344  72 

1,840,393  95 
157,586  17 

88,538  48 

31,196  85 

2,662  80 

209,115,550 

2,186,491 

211,302,041 

629,146  52 

Liv. 
676,495^ 

3,048,926 
1,011,933* 
170,622" 

Liv. 
6,685,079* 

102,798* 
758,833* 

53J256 

Liv. 
785,548 

2,927,747 
920,698 
178,057 

Liv. 

7,036,102 

66,104 

612,497 

'  47J71 

Liv. 

7,821,650 

2,993,851 

1,533,195 

178,057 

47,771 

1,955,412  87 

149,692  64 

76,660  00 

32,702  23 

2,388  58 

4,907,977 

7,599,967* 
11,615,963^ 

12,507,944* 
11, 615, 963  J 

2,651,722  97 
1,249,569  17 

4,812,050 

7,762,474 
12,139,700 

12,574,524 
12,139,700 

2,846,002  84 
1,278,455  09 

3,901,292  14 

4,]  24,457  93 

43,023  54 
6,028  49 
2,500  00 
6,575  00 
6,500  00 

16,235  00 

3,324  50 

2,000  00 

100  00 

42,743  28 

2,600  97 

2,750  00 

6,550  00 



6,100  00 

16,545  00 

3,221  00 



2,600  00 

100  00 

12,147,199  21 

13,065,290  38 

taux  de  30  centins  par  gallon  a  été  perçu,  et  ensuite  remboursé  lors  de  l'exportation  du  fulminate. 


W.  J    GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENU 

N°  15. — Tableau  mensuel 


— 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

«   •                                     (1902-1903.   ... 
Spiritueux  |  1903-1904  ... . 

$    c. 

461,778  78 
523,356  39 

$    c. 

463,136  68 
515,459  87 

$    c. 

522,155  23 
606,135  48 

$    c. 

579,236  64 
617,207  93 

$    c. 

518,642  76 
618,157  58 

Augmentation,  1903-1904 

Diminution,  1903-1904    

61,577  61 

52,323  19 

83,980  25 

37,971  29 

99,514  82 

T.              in              f 1902-1903 

Liqueur  de  malt -  1903-1904 

6,275  00 
6,313  50 

315  00 
383  60 

68  60 

100  00 
505  10 

150  00 
100  00 

142  30 
300  00 

Augmentation,  1903-1904 

38  50 

405  10 

157  70 

Diminution,  1903-1904    . 

50  00 

Malt                                 / 1902-1903..    .. 
1Ualt •  U903-1904...    . 

81,817  94 
93,761  39 

73,860  19 
85,982  01 

86,782  40 
82,273  48 

88,049  84 
91,166  78 

81,829  68 
90,591  62 

Augmentation,  1903-1904 

11,943  45 

12,121  82 

3,116  94 

8,761  94 

Diminution,  1903-1904 

4,508  92 

Tabae                               / 1902-1903 

340,176  36 
355,764  95 

319,059  13 
337,301  42 

353,722  89 
360,130  71 

353,400  81 
387,419  48 

34,018  67 

.   325,417  97 

( 1903-1904  

360,453  19 

Augmentation,  1903-1904 

Diminution,  1903-1904 

15,583  59 

18,242  29 

6,407  82 

35,035  22 

82,990  17 
93,731  33 

Ci£rares                             / 1902-1903 

^lgares (1903-1904 

98,273  10 
106,452  26 

82,877  23 
92,261  02 

89,016  90 
93,320  28 

86,841  75 
89,952  75 

Augmentation,  1903-1904 

8,179  16 

9,383  79 

10,741  16 

4,303  38 

3,111  00 

Diminution,  1903-1904  .  .             

95  07 

Acide  acétioue                /  1902-1903 

Aeiae  acétique (1903-1904 . .    . 

1,200  49 
337  32 

269  61 
236  86 

625  56 

Augmentation,  1903-1904 

Diminution,  1903-1904        

863  17 

32  75 

804  06 

87  05 

tt  ,    •     ..               «.           f  1902-1903.   ... 
t  abncation  en  entrepôt J.  ,  q^o  -i  q04 

3,894  46 
4,556  69 

4,993  34 

4,235  08 

6,280  54 
7,112  29 

831  75 

6,734  03 
6,718  58 

15  45 

3,490  12 
3,724  53 

Augmentation,  1903-1904 

Diminution,  1903  -1904 

662  23 

"758'26 

234  41 

Sai8ie8                             / 1902-1903 

^ai8ie* 11903-1904 

505  00 
225  00 

265  30 
l            800  00 

343  70 
175  00 

10  00 
100  00 

60  15 
523  00 

Augmentation,  1903-1904 

Diminution,  1903-1904 



280  00 

534  70 

"  i68'7Ô 

90  00 

462  85 

Autres  recettes                / 1902-1903 

Autres  recettes (  1903-1904 

13,995  91 

8,834  93 

1,101  43 
9,697  84 

1,610  97 
2,061  21 

3,472  57 
3,125  02 

2,772  76 
2,744  80 

Augmentation,  1903-1904 

5,160*98 

8,596  41 

450  24 

Diminution,  1903-1904 

3 17  55 

27  96 

Total  du  revenu,  1902- 1903 

1,007,917  04 
1,099/602  43 

945,877  91 
1,046,357  70 

1,055,415  52 
1,152,750  16 

1.120.252  91 

1.199.253  14 

1,019,197  49 

1903-1904  

1,166,447  47 

Total  de  l'augmentation,  1903-1904 

m      de  la  diminution,  1903-1904 

91,685  39 

100,479  79 

97,334  64 

79,000  23 

147,219  98 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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Décembre. 

Janvier. 

Février. 

.Murs. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Totaux. 

$   c. 

753,6*94  53 

815,679  44 

$       c. 

447,226  31 
479,794  29 

$   c. 

458,788  66 
50^,400  41 

49,617  75 

$   c. 

462,967  56 
538,301  78 

75,394  22 

$      c. 

503,265  69 

496,887  26 

$      c. 

511,206  55 
490,126  13 

$   c. 

480,727  50 
462,576  39 

$   c. 

1,162.826  89 
6,672,148  95 

61,984  91 

32,567  98 

"  6,378*43 

21,080  42 

"isjièi'ii 

509,322  00 

50  00 
343  10 

145  00 
75  50 

75  00 

492  00 
50  00 

495  00 
598  20 

708  60 
370  00 

537  30 

9,485  20 
9,039  00 

293  10 

'"69'50 

103  20 

75  00 

442  00 

338  60 

537  30 

446  20 

75,523  98 
86,279  93 

76,641  59 

79,200  21 

77,875  21 
84,630  33 

89,301  42 
96,605  90 

96,882  14 
99,449  01 

95,282  77 
159,850  09 

96,775  84 
87,765  03 

1,020,623  00 

1,137,555  78 

10,755  95 

2,558  62 

0,755  12 

7,304  48 

2,566  87 

64,567  32 

i   116,932  78 

9,010  81 ! 

3,904,616  04 
4,127,678  93 

270,819  71 
311,557  15 

293,409  22 
309,461  51 

317,645  82 
323,613  27 

325,856  72 
362,770  27 

332,846  88 
346,891  16 

321,711  09 

338,388  58 

350,550  04 
333,927  24 

40,737  44 

16,052  29 

5,967  45 

36,913  55 

14,044  28 

16,677  49 

"l6,622'  80 

223,062  29 

77,125  94 
86,840  43 

65,268  25 
68,408  63 

3,140  38 

67,594  31 
72,236  89 

75,923  19 
83,498  53 

87,577  62 
88,769  67 

88,986  07 
95,294  30 

6,308  23 

96,020  92  i   998,495  45 
100,057  38  1,070,823  47 

9,714  49 

4,642  58 

7,575  34 

1,192  05 

4,036  46    72,328  02 

57  67 

1,698  15 
38  84 

971  36 
219  14 

6,128  49 
2,700  97 

613  10 

188  82 

288  59 

569  34 

188  82 

288  59 

1,659  31 

4,209  93 
4,850  05 

275  71 

752  22 

3,427  52 

1,195  10 
1,382  9!) 

187  8" 

27  06 
50  00 

22  94 

2,379  41 
1,563  85 

2,421  36 
1,015  76 

2,372  92 
2,616  17 

243  25 

5  00 

3,096  49 
3,122  63 

26  14 

3,955  84 
4,444  66 

45,023  54 
45,343  28 

640  12 

488  82 

319  74 

815  56 

1,405  60 

100  00 
50  00 

342  95 
367  59 

24  64 

26  oo 
783  00 

426  76 
1,300  00 

873  24 

717  35 
40  00 

'"67735 

2,829  93 
4,413  59 

756  34 

1,583  66 

50  00 

5  00 

3,5(50  20 
2  502  63 

2,020  61 
8,911  68 

2,124  03 
4,447  10 

2,680  46 
4,824  67 

2,474  84 
3,117  36 

1,544  63 
3,404  75 

2,735  27 
3,216  60 

40,093  68 
56.888  59 

6,891  07 

2,323  07 

2,144  21 

642  52 

1,860  12 

1,025,690  74 
1,092,690  33 

481  33 

16  794  91 

1,057  57 

994,45;  43 

959.599  27 
1,088,916  14 

1,027,005  42 
1,040,423  88 

1,183,224  19 
1,303,162  63 

885,933  14 
947,2^4  81 

1,032,991  42 
992,246  44 

40,744  9S 

12,190,122  82 
13.120,592  50 

122,938  44 

61,351  67 

07,499  06 

129,316  87 

13,358  40 

66,9:i9  59 

930,409  74 

W.  J.  GERALD, 

Sous-miinstre. 
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TIMBRES    DES    POIDS    ET    MESURES,    D'INSPECTION    DU  GAZ,  DE  LA 
LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE  ET  DES  PIÈCES  JUDICIAIRES. 

Nc  18. — Tableau  indiquant  le  montant  du  revenu  perçu  pendant  l'année  expirée 

le  30  juin  1904. 

Dt. 


Timbres 

des  poids 

et 
mesures. 

Timbres 

d'ispec- 

tion  du 

gaz. 

Timbres 
d'inspec- 
tion de  la 
lumière 
électrique. 

TlMBKES   DES   PIECES   JUDICIAIRES. 

Cour 
suprême. 

Gour 

de  Féchi- 

quier. 

Territoire' 

du 

Yukon. 

Tribunal 

des    mines 

du 

Yukon. 

$       c. 

Totaux. 

Montant    des 
timbres  détruits 
ou  remis  par  les 

$       c. 
46  95 

s         c. 

$       c. 

$       c. 

$       c. 

$       c. 

$       c. 
46  95 

Accordé   pour 

72  50 

179  99 

24,387  75 
10,266  25 

4,200  25 
1,942  75 

252  49 

Montant  des  tim- 
bres   entre   les 
mains   des    dis- 
tributeurs au  30 
juin   1904 

Balance,  étant  le 
montant  du  re- 
venu perçu  du- 
rant 1903-1904.. 

49,335  14 
66,405  51 

28,186  55 
26,955  00 

36,375  75 
19,022  25 

142,485  44 
129,389  07 

1,377  50 

3,419  81 

Totaux. 

115,787  60:   55,141  55 

55,398  00 

1,450  00 

3,599  80 

34,654  00 

6,143  00 

272,173  95 

Av. 


Montant  des 
timbres  entre  les 
mains  des  dis- 
tributeurs au 
1er  juillet  1903.. 

Montant  des 
timbres  émis 
par  le  ministère 
du  R.  de  l'Intér. 
pendant  l'année 

Totaux.  -. 


Timbres 
des  poids 

et 
mesures. 


$       c. 

50,305  60 

65,482  00 
115,787  60 


Timbres 
d'inspec- 
tion du 
gaz. 


29,054  05 


Timbres 
d'inspec- 
tion de  la 
lumière 
électrique. 


36,248  00 


26,087  50    19,150  00 
55,141  55    55,398  00 


Timbres  des  pièces  judiciaires. 


Cour 
suprême. 


Cour 
de  l'échi- 
quier. 


c. 


Territoire 

du 
Yukon. 


Tribunal 

des    mines 

du 

Yukon. 


c.         $       c.l        $       c.         $       c. 


Totaux. 


1,450  00      3,599  80 
1,450  00      3,599  80 


13,154  00 

21,500  00 
34,654  00 


2,643  00 


3,500  00 
6,143  00 


131,404  65 

140,769  30 
272,173  95 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
POIDS   ET   MESURES,  1903-1904. 

N°  19  (B). — Sous-inspecteurs  des  anciennes  divisions — Compte  du  revenu. 
Dt.  Av. 


Balances 

dues 

le  1er  juillet 

1903. 

En  caisse. 

Totaux. 

Divisions. 

Balances 

dues 
le  30  juin 

1904. 

En  caisse. 

Totaux. 

$     c. 
87  10 

$      c. 
87  10 

Essex 

$      c. 
87  10 

$      c. 
87  10 

87  10 

87  10 

87  10 

87  10 

Hull 

5  62 

5  62 

5  62 

5  62 

Québec. 

5  62 

5  62 

5  62 

5  62 

Totaux 

92  72 

92  72 

92  72 

92  72 

W.  J.  GERALD. 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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POIDS  ET  MESURES,  1903-1904. 

Dr.     N°  20  (B). — Anciennes  divisions  d'inspection — Compte  des  dépenses.     Av. 
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Balances 

dues 

par  diverses 

personnes 

le  1er  juillet 

1903. 

Totaux. 

Divisions. 

• 

Balances 

dues 

par  diverses 

personnes 

le   30    juin 

1904. 

Totaux. 

$         c. 
39  56 

$        c. 

39  56 
33  53 

.Essex 

$        c. 

39  56 
33  53 

73  09 

$  c. 
39  56 

33  53 

Waterloo 

33  53 

.   Ontario 

73  09 

73  09 

73  09 

Drummond 

Laval 

Montmorency 

Richelieu 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

Québec 

96  17 

96  17 

96  17 

96  17 

Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse 

Totaux , 

24  00 

24  00 

24  00 

24  00 

193  26 

193  26 

193  26 

193  26 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août,  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


Dt. 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

INSPECTION 

N°  22. — Districts  d'inspection — 


Sa  .3 

—  a.  ce 

s-  O 

Montants  reçus  du 
département  pour 
faire  face  aux  dé- 
penses. 

DÉDUCTIONS 
SUR  APPOINTEMENTS  POUR 

Totaux. 

Balances  due 
les  inspecte 
1er  juillet  1 

•al 

O    K 

a5 

-t-3 

J 

1 

1 

Districts. 

$        c. 

$         c. 

r 
8iL    Z4 

153  56 
113  41 
155  46 
124  40 
212  65 

2,673  77 
167  11 
187  40 

1,473  95 
33  70 

2,019  75 
317  40 
165  45 
118  17 
211  95 

3,453  65 

$       c. 

2  00 

7  04 

$       c. 

$        c. 

3  60 
6  48 
3  60 

$         c 

100  80 
854  76 
157  16 
113  41 
161  06 
130  00 
220  25 

2,716  97 
167  45 
191  00 

1,477  55 
33  70 

2,023  35 
325  00 
169  05 
119  78 
219  55 

3,495  00 

. .  Barrie 

. .  Belleville 

. .  Berlin 

. .  Brockville 

2  00 

2  00 

4  00 

36  00 

3  60 
3  60 
3  60 
7  20 
0  34 
3  60 
3  60 

. .  Cobourg 

. .  Guelph 

. .  Hamilton ... 

. .  Kingston 

. .  Listowel 

. .  London 

. .  Napanee , 

3  60 
3  60 
3  60 
1  61 
3  60 
7  31 

. .  Ottawa 

4  00 

'  "  4  00 
34  04 

, .  Owen-Sound 



. .  Peterborough 

. .  Sarnia 



. .  Stratford 

.  .  Toronto 



12,518  22 

95  08 

62  54 

12,675  84 

......  Ontario 

3,157  23 

1,471  48 

143  40 

98  20 

5  40 
3  60 
3  60 
1  80 

3,162  63 

1,501  04 

150  00 

100  00 

. .  Montréal 

25  96 
3  00 

.  .Québec 

. .  Sherbrooke 

. .  Saint-Hyacinthe 

4,870  31 

28  96 

14  40 

4,913  67 

. . .   Québec 

196  40 
1,189  56 

3  60 
3  60 

200  00 
1,193  16 

1,393  16 

. .  Frédéricton 

1,385  96 

7  20 

Nouveau- Brunswick 

"Ï2  88* 

2,766  97 

27  00 

7  20 

2,801  17 
12  88 

. .  Halifax 

. .  Pictou 

12  88 

2,766  97 

27  00 

7  20 

2,814  05 

Nouvelle- Ecosse 

406  32 

3  60 

409  92 

.  Charlottetoivn,  I.P.-E 

441  65 

3  60 

445  25 

Winnipeg,  Man 

96  40 

91  40 

437  30 

193  80 

3  60 
3  60 
3  60 
3  60 

100  00 
100  00 
446  90 
201  40 

. .  Nanaïmo 

6  00 
4  00 

5  00 

New- Westminster 

. .  Vancouver 

. .  Victoria 

818  90 

10  00 

5  00 

14  40 

848  30 

.    Colombie- Britannique 

200  00 

200  00 

1,356  17 

378  43 

157  24 

. .  En  général 

.  .  Dépenses  générales     

.  .  Impressions 

1,356  17 
378  43 
157  24 

212  88 

25,100  17 

161  04 

5  00 

112  94 

25,592  03 

Grands  totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


ETATS  FINANCIERS 


59 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 
DU  GAZ. 

Comptes  des  dépenses,  1903-1904. 


Av. 


DÉPENSES  AUTORISÉES  PAR  LE  MINISTERE. 

Balances    dues    par 
•  les  inspecteurs  le 
30  juin  1904. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 
de  voyage. 

Divers. 

Totaux. 

9      c. 
100  00 

$       c. 

$       c. 

$    c. 

$   c. 

0  80 
82  11 
14  31 

13  45 
30  46 
30  00 

14  25 
75  21 

65  70 
17  50 
94  65 

2  25 

66  95 

$   c. 

$   c. 
100  80 

449  96 
100  00 

110  94 

157  50 

54  25 
42  85 

854  76 
157  16 

99  96 

113  41 

100  00 

30  60 

161  06 

100  00 

130  00 

200  00 

'iè  66' 

22  50 
73  50 

6  00 

123  80 

25  55 

"258 '66 
31  45 
16  40 

220  25 

2,499  96 
38  70 

2,716  97 

15  00 

167  45 

100  00 

191  00 

1,100  00 

24  00 

1.477  55 

33  70 

1,100  00 

540  00 

300  00 
125  00 

iè  66' 

2,023  35 

200  00 

325  00 

150  00 

14  00 

15  30 

4  95 

5  75 

5  05 

2  15 

14  60 

51  00 

109  05 

87  33 
200  00 

119  78 
219  55 

3,438  25 

3,495  00 

9,964  20 

789  90 

711  50 

629  80 

580  44 

12,675  84 

2,399  88 

1,300  00 

150  00 

368  00 

240  00 
150  00 

20  75 

134  00 
51  04 

3,162  63 
1,501  04 

150  00 

100  00 

100  00 

3,949  88 

368  00 

390  00 

20  75 

185  04 

4,913  67 

200  00 

200  00 

1,100  00 

86  96 

6  20 

1,193  16 

1,300  00 

86  96 

6  20 

ià'éè' 

12  88 

1,393  16 

1,999  92 



307  35 

371  18 

122  72 

2,801  17 
12  88 

1,999  92 

307  35 

371  18 

122  72 

2,814  05 

357  49 

52  43 

409  92 

300  00 

119  25 

26  00 

445  25 

100  00 

100  00 

100  00 

100  00 

300  00 

82  00 

64  90 
1  40 

446  90 

200  00 

201  40 

700  00 

82  00 

66  30 

848  30 

200  00 

200  00 

1,356  17 
378  43 
157  24 

1,356  17 

378  43 

157  24 

18,571  49 

1,157  90 

1,408  85 

1,309  94 

2,930  97 

212  88 

25,592  03 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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s-  fl 

5£ 


ce 


S   c. 

304  51 

112  80 

166  90 

93  80 

2G0  94 

396  22 

41  06 

72  70 

343  90 

565  88 

183  37 

200  65 

34  81 

11  65| 

20  05 

3,393  52 

1,679  01 

123  62 

39  74 

8,045  13 


1  80 


0  07 


1  87 


o 


Districts. 


$ 

304  51 
112  80 
166  90 

93  80 
260  94 
396  22 

41  06 

72  70 
345  70 
565  95 
183  37 
200  65 

34  81 


Belleville 

Hamilton 

London    ..'... 

Ottawa 

Toronto    

Montréal 

Québec , 

Sherbrooke 

Saint- Hyacinthe 
Trois  Rivières 


DÉPENSES  AUTORISÉE* 

MINISTÈRE. 


as 


Saint- Jean 
Halifax    . . 


Charlottetown 


11  65  Winnipeg 

20  05  Victoria. 

3,393  52  !  Electricien  en  chef. 
1,679  OljEn  général 


123  62 
39  74 


,047  00 


Impressions 
Papeterie .    . 


.  Totaux 


300  00 
500  00 


364  00 


3,131  12 


3,931  12 


364  00 


&         C. 

294  01 

107  60 

165  50 

81  40 

248  95 

20  65 

10  41 

67  95 

45  15 

61  25 

174  83 

197  90 

14  45 


9  45 
91  11 


9        c 

10  50 
5  20 

1  40 
12  40 

11  99 
11  57 
30  65 

4  75 
0  55 
4  70 
8  54 

2  75 
20  36 
11  65 
10  60 

171  29 

1,679  01 

123  62 

39  74 


1,590  61)   2,161  27 


9         C. 

304  51 

112  80 

166  90 

93  80 

260  94 

396  22 

41  06 

72  70 

345  70 

565  95 

183  37 

200  65 

34  81 

11  65 

20  05 

3,393  52 

1,679  01 

123  62 

39  74 


8,047  00 


W.  J.  GERALD. 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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N°  '26 — Etat  indiquant  le  montant  voté  et  la  dépense  autorisée  pour  chaque  service 
pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1904. 


Services. 


Traitement  du  ministre 

Appointements  du  ministère 

Dépenses  contingentes 

Appointements  de  l'accise 

Dépenses  contingentes  de  l'accise 

t,  à  compte  de  timbres. . 

Commission  aux  officiers  de  douane 

Services  spéciaux \ 


autres  que  les  examens  spé- 
ciaux. 


Service  douanier 

Menus  revenus 

Commission  sur  estampilles  pour  le  tabac . 

Appointements — Poids  et  mesures 

Dépenses  contingentes 


Appointements — Inspection  du  gaz  et  de  la 

lumière  électrique. 
Dépenses  contingentes 


Falsification  des  substances  alimentaires. 

Spiritueux  pyroxyliques 

L.  A.  Fréchette,  traduction    

Allocation  provisoire 

E.  F.  Busby 


Crédit. 


$        c. 

7,000  00 

37,460  00 

7,400  00 

355,145  62 

63,000  00 

42,000  00 

5,500  00 

7,000  00 

1,000  00 

13,000  00 

1,000  00 

100  00 

61,050  00 

33,500  00 

22,750  00 

12,000  00 

30,000  00 

60,000  00 

100  00 

500  00 

500  00 


760,005  62 


Dépensé. 


$       c. 

7,000  00 

*37,794  36 

6,438  22 

342,556  02 

62,197  71 

42,000  00 

5,483  66 

6,500  79 

700  00 

11,497  34 

33  41 

80  67 

57,565  27 

27,203  55 

22,502  61 

10,923  54 

20,994  55 

50,645  06 

100  00 

99  96 

500  00 


712,816  72 


Dépensé  en 
plus. 


$       c. 


Dépensé  en 
moins. 


334  36 


334  36 


961  78 

12,589  60 

802  29 


16  34 

499  21 

300  00 

1,502  66 

966  59 

19  33 

3,484  73 

6,296  45 

247  39 

1,076  46 

9,005  45 

9,354  94 


400  04 


47,523  26 


$1,103.65  devraient  être  imputés  au  revenu  consolidé,  laissant  une  balance  de  $769.29  non  dépensée. 


W.    J.    GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

N°  3. — Etat  indiquant  le  mouvement  dans  les  distilleries 


Divisions. 

En  voie 
de  fabrication, 
y  compris  les 
déficits  repor- 
tés. 

Fabriqués 

durant  l'année, 

y  compris  les 

surplus. 

Renvoyés  à  la  distillerie 
pour  redistillation. 

Reçus  d'autres 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

droit  payé. 

Belleville,  Ont 

Guelph         h    . 

Gallons. 

1,853  97 

21,164  03 

654  60 

101  04 

23,572  57 

9,209  36 

52,707  19 

Gallons. 

273,427  26 

468,350  06 

291,883  97 

19,784  60 

534,622  09 

1,632,184  44 

1,783,585  63 

Gallons. 

Gallons. 
123  69 
67  35 
32,019  75 

Gallons. 
1,726  45 
2,018  30 
325  86 

Perth            m 

848  46 

1,333  15 
573,172  08 
142,106  54 

697  31 

2,337  09 

141  94 

Totaux 

109,262  76 

5,003,838  05 

848  46  |       748,822  56 

7,246  95 

2,867  62 
5,472  12 

196,205  03 
422,687  47 

'* 

55,423  32 

8,339  74 

674,315  82 

Grands  totaux  . ... 

117,602  50 

5,678,153  87                848  46 

748,822  56 

7,246  95 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,   19  août  1904. 
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au  Canada  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Totaux. 

Entreposés 
durant  l'année. 

Alcool 
analytique 
retranché , 

Retranché. 

Déficits 
sur  lesquels  les 

droits 
ont  été  perçus. 

En  voie 

de  fabrication, 

y  compris 

les    déficits 

reportés. 

Totaux. 

Gallons. 

277J3137 

491,599  74 

324,884-18 

19,885  64 

560, 225  12 

2,217,75143 

1,978,54130 

Gallons 

273,502  45 

475,257-77 

323,649  17 

19,390  05 

534,064  09 

2,188,971-98 

1,866,548-88 

Gallons. 
1,853  97 
1,363  50 
208-86 

Gallons. 

Gallons. 

Gallons. 

1,774  95 

14,576  32 

1,026  15 

494  81 

25,350  45 

13,535-14 

106,878  52 

Gallons. 
277,13137 
491,599  74 
324,884-18 
19,885  64 

402  15 

•78 

810  58 
3,070  91 
5,11169 

560,225  12 
2,217,75143 
1,978,54130 

9,085-49 

3,087-91 
221 

5,870,018*78 

5,681,384  39 

12,419  51 

9,085  49 

3,493-05 

163,636  34 

5,870,018-78 

199,072  65 

191,558-08 
397,007  97 

53,488-27 

7,514  57 

25,707  95 

1,935  05 

199,072  65 

428,159  59 
55,423  32 

2,478-95 

2,964-72 

428,159  59 

55,423  32 

682,655  56 

642,054  32 

2,478-95 

2,964  72 

35,157  57 

682,655  56 

6,552,674-34 

6,323,438  71 

14,898  46 

9,085  49 

6,457-77 

198,793  91 

6,552,674  34 

W.   J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Dt. 


4-5  EDOUARD  VII.  A.   1905 


N°  4. — Etat  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant  en 
entrepôt 

de    l'année 
dernière. 

Mis 

en  entrepôt. 

Importés. 

Reçus 
d'autres 
divisions. 

Totaux. 

Divisions. 

Entrés  pour 
la  consommation. 

Galls. 

579,396  60 
7  011  13 

Galls. 
273,502  45 

Galls. 

Galls. 
32,901  50 

Galls. 

885,800-55 

-     31,122  40 

5,210  47 

1,398,444  94 

965,864-75 

54,197  93 

42,629  52 

172,652-90 

71,900  44 

106  03 

14,850  83 

124,256  84 

33,075  69 

22, 427  04 

1,493,365  90 

8,551-01 

20,207-34 

5,241,220-87 

6,346,595  54 

Belleville,  Ont. 
Brantford        • 

Galls. 

64,799  27 

16,955  29 

4,702  73 

282,226  39 

137,457  25 

41,177  35 

37,368  15 

148,972-98 

$         c. 

123,118  48 
32,215  13 

24,111 

4,485 

98,632 

116,891 

51,111 
36,201 

148,550 
65,793 
106 
13,717 
37,486 
26,910 
18,797 
27,624 
7,748 
17,581 

221,712 

27 
71 
10 
32 

4!) 

48 
02 
62 
03 
50 
99 
64 
23 
05 
32 
78 
40 

724  76 

Cornwall 

Guelph 

Hamilton 

Kingston 

London 

Ottawa 

m  ent.de l'E. 

m  lab.dudép. 
Owen-Sound 
Perth 
Peterboro' 
Port- Arthur 
Prescott 
Ste-Cath'ine 
Stratford 
Toronto 
Windsor 

i 
i 

i 

i 

8,935  38 
536,230  73 
261,175  42 

78,248  85 
71,001  25 

824, 555  07 
525,32135 

3,086-44 

6, 428  04 

24,102-88 

6,106-82 

475,257  77 

323, 649  17 

*2'91 

283,147  12 

i 

i 

1,133  33 

67,379  80 

6,165  05 

3,629  81 

742,417-44 

802 • 69 

13, 452  18 

46,873  56 

25,27144 

18,494  75 

25,413  86 

7,463  55 

18,626  81 

435,477  47 

204,980  52 

1,529,713  55 

25,561  63 

19,390  05 

89,293  39 
48,019  58 

35,152  13 

105,064  45 

14,181  58 

534, 064  09 

189,260-32 

2,625-56 
2,830,536  49 
4,421,482  62 

35,398  26 
820,111  71 

2,188,97198 
1,866,548-88 

10,517  57 

48,046  47 

390,548  82 

10,052,905  88 

5,681,384-39 
*2-91 

199,777-89 

998,409-92 

16,932,480-99 

. .  Totaux 

2,957,403  91 

Joliette,      Que. 
Montréal         m 
Québec            m 
St-Hya'nthe  h 
Sherbrooke     » 
Tr. -Rivières   n 

. .  Totaux 

352,102  21 

165,802  64 

31,678  65 

15,017  56 

5,720-85 

191,558-08 
397,007  97 

24, 708  01 

985,920-16 

269,357-82 

105,30136 

79,526  80 

35,585-45 

568,368  30 
1,548,730  77 
301,036  47 
173, 807  19 
110,795  93 
42,097  96 

32, 857  03 
872,729-77 
270,667-80 
80,669  21 
80,422  46 
37,274  35 

62,562  10 

1,641,796  77 

514,449  14 

153,372  65 

160,496  93 

53,488-27 

25,548-28 

6,512  51 

70,847  35 

576,834*42 

642,054  32 

25,548-28 

1,500,399  60 

2,744,836  62 

1,374,620  62 

77,947  49 

33,203  65 
4,619  71 

37,823  36 

2,603,524  94 

St-Jean,  N.-B. 

Halifax,  N.-E. 
Pietou        m     . . 

. .  Totaux .  .... 

Charlt'n,I.P.-E 

Winnipeg,  Mn. 

Calgary,T.N.-0 

Vancouv'r,C.-B 

Victoria          m 

. .  Totaux 

Dawson,  T. Y.. 
Divers 

10,728  23 

94,938-83 

41,586  31 

4,758-58 

105,667  06 

46,684  01 
4,951-98 

148,114  57 

5,097  70 

63,098  09 

193  40 

8,777  45 

5, 291  10 

46,344  89 

51,635  99 

71,875  54 

6802 

68  02 

68  02 

129  26 

46,957 ■ 22 

274,043  67 

321,000  89 
44,979  05 

272,632  03 

517,380  34 

9,636  49 

35,342 

56 

30,975-65 

58,864  54 

40, 601  03 

98,147-68 
70,157-08 

138,748-71 
97, 731  19 

91,188-14 
57, 264  05 

173,281  06 

27,574  11 

108,824  88 

68, 175  14 

168,304  76 

236,479  90 

148, 452  19 
9,054  45 

282,105  94 

5, 878  61 

8,694  67 

14,573  28 

17,203  85 

8,612  54 

8,612  54 

10,785,087-65 

6,323,438-71 
*2-91 

225,326-17 

3,126,478  90 

20,460,334-34 

Grands  totaux. 

3,481,287  36 

116,656,602  89 

*  Excédent,     ji  Ce  montant  comprend  $67,597.85  perçus   sur  spiritueux  importés  employés  dans  les 
fabriques  en  entrepôt  à  30c.  par  gallon. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  aoûtt  1904. 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 

Av. 

Transportés  en 
entrepôt. 

En  franchise. 

Exportés. 

Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt. 

Restant 
en  entrepôt. 

A  d'autres 
divisions. 

Aux  distille- 
ries pour  re- 
distillation. 

Alloué 
par  la  loi. 

Autres. 

Totaux. 

Galls. 

190,254  93 
141  50 

Galls. 
123  69 

Galls. 
5,391-20 

Galls. 
1,485  14 

Galls. 
151-01 

Galls. 
"  9, 629 : 33 

Galls. 

623,595  31 

4,396-28 

507-74 

956,359  14 

570,462-54 

4, 843  00 

5,138-29 

23,218-88 

5,709  99 

Galls. 

885,800-55 
31,122  40 

5,210  47 

113,276  88 
195,364-88 

67-35 
32,019  75 

26,759  27 

9,478-44 

1,986  11 
178  95 

17,769  80 
370  03 

15  24 
20  66 

'    20,532 :  91 

8,162  34 

'"200:64 
+66,052-35 

1,398,444  94 
965,864  75 

54,197-93 

102  42 

26040 

138-10 
106-03 

42,629  52 

172,652  90 

71,900  44 

106  03 

1,398-65 

73,804  62 

7,804-25 

3,932  29 

954,252  65 

892  93 

1,580  53 

3,052,922  34 

4,792,510  98 

14,850  83 

2,995-28 

583-38 

124, 256  84 

33,075  69 

22,427  04 

316,424  19 
149  53 

1,096^403 :18 
984, 494  04 

1,333  15 

573, 172 :  08 
142,106  54 

4,317  51 

"  12,371  95 
57,842  71 

617-89 

'    MÔ5:43 

842  93 

1,746  33 
45  00 

"  3,944 : 22 
153,300  25 

189,260-32 

"62i824:20 
10,517  57 

1,493,3^5  90 

8,551  01 

20,207  34 

5,241,220  87 

6,346,595  54 

2,899,606-83 

748,822-56 

116,744  46 

9,720  98 

177,362  54 

301,127  31 
+.66,052-35 

11,083,330-41 

16,932,480-99 

136,359-87 
62,39150 

660  75 

398,490  65 
564, 373  09 

29,888-52 

66,837  05 

4,825-19 

4,823  61 

1,069,238  11 

568,368-30 

480-15 

48,94163 

1,548,730  77 
301,036  47 

3,829-84 

22, 471  09 

25,548  28 

173,807  19 
110,795  93 

42,097  96 

780-33 

175-20 

96,961  00 

202,581-21 

480-15 

2,744,836-62 

1,207  69 

7,574-65 

18,937  23 

105, 667  06 

4,758  58 

192  67 

8,529  11 
332  27 

46, 684  01 

4,95198 

4,758-58 

192-67 

8,861-38 

51,635  99 

68  02 



18  13 



1.137  29 

47,213  44 

321,000  89 

599  08 

13,404  32 

44,979  05 

2,533  72 

155  26 
2,387  06 

44,87159 
23,952  98 

138,748  71 

14,054  50 

72-60 

97,731  19 

16,588  22 

72  60 

2,542  32 

68,824-57 

236,479  90 

5,518  83 

14,573  28 

8,612  54 

8,612  54 

3,126,478-90 

748,822  56 

117,524  79 

10,273  73 

180,290-86 

405,662  96 
+66,052  35 

12,323,940-83 

20,460,334  34 

t  Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  pyroxyliques  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A.— Suite— SPIRITUEUX. 

Dr.  N°  5. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant 
en  entrepôt  '     Mis  en 
de  l'année      entrepôt. 

dernière. 

Importés. 

Reçus 
d'autres 
divisions. 

Totaux. 

Provinces. 

Entrés 
pour  la  consommation. 

Galls. 

10,038,804-52 

399,258  52 

13,219-94 

6,076  97 

409*67 

Galls. 

*5'96 
4,696,88313 

256,692-08 

Galls. 

|  171,228-55 

/        fH5-54 
\    57,251-21 

Galls. 

856,159-46 

1,410,124-96 

82,078-04 

31,372  95 

166-73 

246,348-02 

26,631-55 
177,213-86 

10,327  45 

Galls. 

15,763,081-62 

2,123,442-31 

95,297-98 

37,449-92 

576-40 

281,064-99 

34,672-16 

231,481-98 

10,327-45 

8,612-54 

1903. 

Ontario. .  , 

Québec 

Galls. 

1,435,682-49 

1,256,729-28 

76,605-79 

31,362-62 

508-38 

232,003-75 

25,035-67 

145,371-30 

4,448-84 

$      cts. 

2,773,236  52 

2,406,132  01 
145,555  83 

N. -Brunswick. . . 
Nouvelle-Ecosse. 
Ile  du  Pr. -Ed... 

Manitoba.    

Territ.  duN.-O. 
Colombie-Brit  . . 
Terr.  du  Yukon. 

59,594  56 
965  84 

34  71(3-97 

440,515  74 

8,040-61 
54,268-12 

47,574  44 
276,247  65 

8,452  63 

8,612-54 

...  Totaux 

1904. 

Ontario 

Québec 

N. -Brunswick-, . 
Nouvelle-Ecosse. 
Ile  du  Pr. -Ed... 

Manitoba 

Territ.  du  N.-O. 
Colombie-Brit  . . 
Terr.  du  Yukon . 
Divers 

....  Totaux 

10,563,407-86 

4,953,575-21 
*5-96 

fll5-54 

228,479-76 

2,840,423-02 

18,586,007-35 

16,932,480-99 

2,744,836-62 

105,667-06 

51,635-99 

68-02 

321,000-89 

44,979-05 

236,479-90 

14,573-28 

8,612-54 

3,207,748-12 

6,158,275  22 

10,052,905-88 

576,834-42 

10,728-23 

5,29110 

68-02 

•2-91 

5,681,384-39 
642,054-32 

|  199,777*89 

25,548-28 

998,409-92 

1,500,399-60 
94,938-83 
46,344-89 

1,529,713-55 

1,374,620-62 

77,947-49 

37,823-36 

68-02 

272,632  03 

30,975-65 

148,452-19 

9,054-45 

2,957,403  91 

2,603,524  94 

148,114  57 

71,875  54 

129  26 

46,957*22 

274,043-67 

35,342-56 

168,304-76 

8,694-67 

517,380  34 

9,636-49 

68,175-14 

5,878-61 

8,612-54 

58,864  54 

282,105  94 
17,203  85 

10,785,087*65 

*2'91 
6,323,438*71 

|  225,326-17 

3,126,478-90 

20,460,334*34 

3,481,287-36 

6,656,602  89 

Excédent,    f  Saisie. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


STATISTIQUE 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1903  et  1904. 


Av. 


Transportés  en 

ENTREPÔT. 

En  franchise. 

Exportés. 

Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Tntanv 

A  d'autres 
divisions. 

Aux  distille- 
ries pour  re- 
distillation. 

Alloué 
par  la  loi. 

Autres. 

Galls. 

2,671,741-29 

149,677-51 

1,094-70 
682-66 

Galls. 
870,230-91 

Galls. 

229,519-86 
130-31 

Galls. 

7,556-57 
393-86 

Galls. 

154,193-81 

712-69 

9-49 
113-54 

Galls. 

/  f68,4l4-23 
\  272,806-58 

138,964-24 

6,859-77 

Galls. 

1 10,052,90588 

576,834-42 
10,728-23 

Galls. 

15,763,081-62 

2,123,442  31 

95.297-98 

5,291 -10i          37,449-92 

68-02|              576-40 

46, 957 -22 1        281,064  99 

1.987-36 

116-66 

9,636-49          34,672  16 

15,239  50 

175-86 

2,520-18 

68,17514!        231,481-98 
5,878-61          10,327*45 

8,612-54'           8,612-54 

2,840,423-02 

870,230-91 

229,650-17 

8,126-29 

157,666-37 

i  418,630-59 
t  f68,444-23 

}  10, 785, 087 -65    18,586,007-35 

2,899,606-83 

202,58121 
1,207-69 
4,758-58 

748,822-56 

116,744-46 
780-33 

9,720-98 
480-15 

177,362-54 
175-20 

/  f66,052-35 

1  301,127-31 

96,961-00 

7,574-65 

1 11,083,330-41 

1,069,238-11 
18,937*23 

16,932,480-99 

2,744,836-62 
105  <;r;7-0(; 

192-67 

8,861-38          51.H35-99 

68-02 

321  000  K9 

1,137  29 

1813 

47,213-44 

599-08 

13,404-321          44,97905 
68,824*57          236  479-90 

16,588-22 

72-60 

2,542-32 

5,518-83 
8,612-54 

14  573-28 

8,612-54 

3,126,478-90 

748,822-56 

117,524-79 

10,273-73 

180,290-86 

/  f66,052'35 
l  405,662-96 

]- 12,323,940-83 

20,460,334-34 

+  Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  pyroxyliques  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 


1903.  1904. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.  .$    6,160,326  89    $    6,669,398  95 
sur  les  licences 2,500  00  2,750  00 


Totaux $    6,162,826  89    $    6,672,148  95 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5   EDOUARD  VII,  A.   1905 
ANNEXE  A— Suite.— MALT. 

N°  6. — Quantité  de  malt  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Divisions. 

Licences. 

Grain  mis 

en 
trempe. 

Malt 
manufacturé. 

Mis 

en  entrepôt. 

Total  des 

droits  perçus 

à  la  sortie 

i  ® 
§£ 
5 

Hono- 
raires. 

de  l'entrepôt 
et  sur  les 
licences. 

Belleville,    Ont           

1 

2 
7 
3 
2 
3 
1 
1 
2 
2 
3 
2 
1 
10 
1 

50 
100 
750 
500 
250 
450 
100 
200 
100 
150 
200 
100 
200 
1,400 
200 

Liv. 

313,423 

584,949 

8,374,266 

7,583.254 

6,565,249 

5,710,658 

710,243 

2,701,574 

437,969 

795,705 

1,914,720 

924,524 

7,365,300 

19,711,491 

3,876,000 

Liv. 

248,606 

467,535 

6,716,690 

6,126,998 

5,241,500 

4,530,941 

562,833 

2,127,890 

357,481 

618,844 

1,509,241 

741,516 

5,835,160 

15,630,447 

3,117,800 

Liv. 

248,606 

467,535 

6,716,690 

6,126,998 

5,241,500 

4,530,941 

562,833 

2,127,890 

357,481 

618,844 

1,509,241 

741,516 

5,835,160 

15,630,447 

3,117,800 

$       c. 
50  00 

Brantford 

Guelph            n 

Hamilton       »    

100  00 
750  00 
500  00 
250  00 

London           n     

450  00 

Ottawa           

100  00 

Owen-Sound  n     

200  00 

Perth               h     ... 

100  00 

Peterborough,  Ont 

Prescott               u     

Sainte-Catherine,  Ont  

150  00 
200  00 
100  00 

Stratford                    i 

200  00 

Toronto             '         n     

1,400  00 

Windsor                    n  '    

200  00 

Totaux 

41 

3 
1 

4 

4,750 

67,569,325 

53,833,482 

53,833,482 

4,750  00 

M  ontréal,  Que 

Québec         u 

600 

150 

750 

12,352,951 
1.467,293 

9,879,148 
1,177,930 

9,879,148 
1,177,930 

600  00 
150  00 

Totaux 

13,820,244 

11,057,078 

11,057,078 

750  00 

Halifax,  N.-E 

1 

150 

617,259 

489,979 

489,979 

150  00 

Winnipeg,  Man 

1 

150 

1,779,210 

1,406,170 

1,406,170 

150  00 

Calgary,  T.N.-O  ....      

3 

300 

2,119,808 

1,717,219 

1,717,219 

300  00 

Grands  totaux 

50 

.  6,100 

85,905,846 

68,503,928 

68,503,928 

6,100  00 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 
ANNEXE  A— Suite.—  MALT. 

N°  7. — Etat  comparatif  de  la  quantité  de  malt  fabriquée,   pour  les  années  expirées 

le  30  juin  1903  et  1904. 


Provinces. 

Licences. 

Grain 

mis 

en  trempe. 

Malt 
manufacturé. 

Mis  en 
entrepôt. 

Total  des 

droits  perçus 

à  la  sortie 

S  2' 

Hono- 
raires. 

de  l'entrepôt 

et  sur 
les  licences. 

1903. 
Ontario 

43 

4 

1 
2 
3 

53 

41 

4 
1 
1 
3 

$ 
5,125 
750 
150 
200 
275 

6,500 

Liv. 

66,149,355 

13,467,618 

777,827 

1,861,846 

1,743,921 

Liv. 

52,194,736 

10,777,201 

615,570 

1,508,445 

1,396,208 

Liv. 

52,194,736 

10,777,201 

615,570 

1,508,445 

1,396,208 

$       c 

5,125  00 

750  00 

Nouvelle- Ecosse 

Manitoba 

Territoires  du  N.  -0 

150  00 
200  00 
275  00 

Totaux    

84,000,567 

66,492,160 

66,492,160 

6,500  00 

1904. 

4,750 
750 
150 
150 
300 

67,569,325 

13,820,244 

617,259 

1,779,210 

2,119,808 

53,833,48;; 

11,057,078 

489,979 

1,406,170 

1,717,219 

53,833,482 

11,057,078 

489,979 

1,406,170 

1,717,219 

4,750  00 
750  00 

Nouvelle-Ecosse 

Manitoba 

150  00 
150  00 

Territoires  du  N.-O 

300  00 

Totaux 

50 

6,100 

85,905,846 

68,503,928 

68,503,928 

6,100  00 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


ANNEXE  A— Suite— MALT. 
Dt. 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


N°  8 — Mouvement  du  malt  en  entrepôt 


Restant  en 
entrepôt 

de   l'année 
dernière. 

Mis  en 
entrepôt. 

Augmen- 
tations. 

Reçu 
d'autres 
divisions. 

Importé. 

Totaux. 

Divisions. 

Liv. 

32,142 
237  992 

Liv. 

248,606 
4P.7  KSfi 

Liv. 

1,578 
9,820 

82,880 
.    56,726 

61,970 

46,862 
7,514 

16,381 
129 

34,011 

Liv. 

67,630 
220,000 
850,160 
131,000 
180 
281,222 

79,175 
639,800 

35,000 
320,000 

80,000 

Liv. 

Liv. 

349,956 

935,347 

11,124,571 

8,334,188 

8,373,512 

7,347,704 

. .  Belleville,       Ont 

3,474^841         6,716,690 
2,019,464        6,126,998 
3,069,862  '      5,241,500 
2,488,679  '      4,530,941 
99,434  !         562,833 
1,522,376        2.127.890 

Guelph               m     

....Hamilton           h     

Kingston           m     

748,956 

4,306,447 

.  .  .  .  Owen-Sound      ■■ 

9,028 

357,481 
618,844 

401,638    ....Perth 

688,610 
49,227 

1,661,465  i . . . .  Peterborough   ..     

129,227  |.... Port- Arthur     „     

687,694 

1.509.241 

13,966 
4,384 
36,810 
97,484 
10,660 

2,210,901   !    .  .    Preseott 

91,448  1         741,516 
2,383,142  i      5,835,160 
6,549,994       15,630,447 
1,109,040  i      3,117,800 

407,200 

348,880 

1,659,200 

481,400 

129^460 

1,680 

1,244,548 

8,603,992 

24,066,585 

4,720,580 

....  Ste-Catherine  m     

Stratford           n     

...  Toronto             n     

....  Windsor            »     

24,512,973 

53,833,482 

481,175 

5,600,847 

131,140 

84,559,617 

1,401,505 

17,876,573 

3,921,478 

60,500 

1,440,600 

Totaux 

33,555 

19,540 
108,314 

1,348,410 
2,687,440 
2,606,476 
57,000 
1,360,000 

"  10^000 

. . .  joliette,            Que 

5,241,671 
137,072 

9,879,148 
1,177,930 

Montréal             

....  Québec                n 

3,500 

. . .   St-Hyacinthe      h   

..    .Sherbrooke          n 

80,600 

5,492,898      11,057,078 

127,854 

8,009,326 

13,500 

24,700,656 

Totaux 

62,096 

1,400,000 

1,462,096 

St-Jean,  N.-B 

40,000 
2,531,400 

40,000 
3,215,903 

3,255,903 

Pictou,  N.-E   . 

192,034 

489,979 

2,490 

. .  .Halifax    h    

192,034 

489,979 

2,490 

2,571,400 

Totaux 

541,381 

1,406,170 

10,734 

1,523,710 

162,539 

3,644,534 

Winnipeg,  Man 

490,434 

1,717,219 

1,339 

80,000 

210,063 

2,499,055 

....Calgary,  T.N.-O 

122,384 

315,866 
288,100 

2,365,873 
1,215,104 

2,804,123 
1,543,214 

4,347,337 
59,999 

.  Vancouver,  C .  -B  

40,010 

162,394 

603,966 

3,580,977 

Totaux 

59,999 

. . .  .Dawoon,  Territ.  du  Yukon 



31,454,210 

68,503,928 

623,592  |    19,789,249 

4,158,218 

124,529,197 

Grand  totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ottawa,  19  août  1904. 


STATISTIQUE 


77 


DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 


pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Av. 


Entré  pour  la 

consommation  à  1^  centin 

la  livre. 

Transporté 
à  d'autres 
divisions». 

Exporté. 

En  franchise 
et  biffé. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Liv. 

346,130 

744,481 

5,542,909 

5,282,120 

2  899  572 

$         c. 

5,191  95 
11,167  19 
83,143  64 
79,231  80 

43  402  fSS 

Liv. 

180 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

3,646 

190,866 

2,945,264 

1,792,068 

1,469,400 

2,581,942 

215,570 

624,773 

25,659 

325,921 

14,674 

552,192 

129,036 

1,066,316 

8,673,905 

998,700 

Liv. 

349,956 

935,347 

11,124,571 

8,334,188 

8,373,512 

7,347,704 

748,956 
4,306,447 

401,638 
♦       1,661,465 

129,227 
2,210,901 
1,244,548 
8,603,992 
24,066,585 
4,720,580 

2,600,398 

1,260,000 

4,004,540 

40,000 

2,206J560 

320,000 ' 

242,547 

36,000 

4  725762             7(V887  20 

53^,386 

1,395,114 

13 

978,544 

114,553 

1,416,162 

1,115,512 

3,489,594 

13,818,870 

3,002,780 

8,000  79 

20,926  71 

0  20 

14,678  16 

1,718  30 
21,242  45 
16,732  68 
52,343  91 
207,283  05 
45,041  70 

80^000 
'  36,000 

375,966' 

1,000 

4,048,082 

1,573,090 

216,000 

720 
503,100 

45,405,502 

681,083  31 

16,511,397 

152,000 

880,786 

21,609,932 

84,559,617 

1,372,520 

28,985 

3,575,035 

112,000 

1,401,505 

17,876,573 

3,921,478 

60,500 

11,251,652 

3,809,478 

60,500 

1,385,630 

168,774  78 

57,141  99 

907  50 

20,784  45 

2,853,886 

196,000 

54,970 

1,440,600 

16,507,260 

247,608  72 

2,853,886 

196,000 

1,372,520 

3,770,990 

24,700,656 

1,385,162 

20,777  43 

76,934 

1,462,096 

40,000 

"28, 930  ' 

40,000 
3,215,903 

2,981,744 

44,726  16 

205,223 

2,981,744 

44,726  16 

40,000 

28,936 

205,223 

3,255,903 

3,335,742 

50,036  12 

308,792 

3,644,534 

1,653,098 

24,796  46 

383,966 

461,991 

2,499,055 

2,566,620 

38,499  46 
23,112  77 

237,503 
2,350 

2,804,123 
1,543,214 

1,540,864 

4,107,484 

61,612  23 

239,853 

4,347,337 

54,355 

815  35 

5,644 

59,999 

| 

75,430,347 

1,131,455  78 

19,789,249 

376,936 

2,253,306 

26,679,359 

124,529,197 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
ANNEXE  A— Suite— MALT. 

Dt.  N°  9 — Etat  comparatif  du  mouvement  du  malt  en  entrepôt 


Restant 
en  entrepôt 

à  la  fin 
de  l'exercice 
précédent. 

Mis  en 
entrepôt. 

Augmenta- 
tions. 

Reçu 
d'autres 
divisions. 

Importé. 

Totaux. 

Provinces. 

Liv. 

24,411,407 
4,339,971 

Liv. 

52,194,736 
10,777,201 

Liv. 

570,778 
129,942 

Liv. 

6,834,852 
8,659,337 
1,432,000 
2,292,000 
117,000 
1,020,000 

"428,ÔiÔ' 

Liv. 

341,750 

8,160 

Liv. 

84,353,523 
23,914,611 
1,512,266 
3,004,146 
129,960 
3,047,759 
2,030,925 
3,874,806 

1903. 

.  .Ontario 

. .  Québec  . .          

80,266 

93,217 

12,960 

493,801 

576,258 

249,049 

615,570 

3,359 

1,508,445 
1,396,208 

25,513 
10,000 

48J459 
3,197,747 

. .  Manitoba 

. .  Territoires  du  N.  -O 

.  .Colombie- Britannique  . . 

30,256,929 

66,492,160 

739,592 

20,783,199 

3,596,116 

121,867,996 

Totaux 

24,512,973 

5,492,898 

62,096 

53,833,482 
11,057,078 

481,175 
127,854 

5,600,847 
8,009,326 
1,400,000 
2,571,400 
1,523,710 
80,000 
603,966 

131,140 
13,500 

84,559,617 
24,700,656 
1,462,096 
3,255,903 
3,644,534 
2,499,055 
4,347,337 
59,999 

1904. 

. .  Ontario  

. .  Québec 

192,034 

489,979 
1,406,170 
1,717,219 

2,490 

10,734 

1,339 

541.381 
490,434 
162,394 

162,539 

210,063 

3,580,977 

59,999 

. .  Manitoba 

.  .Territoires  du  N.-O 

.  .Colombie-Britannique  . . 
. .  Territoire  du  Yukon. . . 

31,454,210 

68,503,928 

623,592 

19,789,249 

4,158,218 

124,529,197 

Totaux ., . 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1903  et  1904. 


Av. 


Entré 

pour  la  consommation 

à  1^  centin  la  liv. 

Transporté  à 

d'autres 

divisions. 

Exporté. 

En  franchise 
et  biffé. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Liv. 

41,347,837 
14,735,367 
1,370,170 
2,705,552 
93,960 
2,506,378 
1,144,481 
3,704,412 

$        c. 

620,218  40 
221,030  38 
20,552  55 
40,583  28 
1,40!)  40 
37.595  67 
17,167  28 
55,566  04 

Liv. 

17,887,614 

2,321,575 

80,000 

54,000 

36,000 

'  396,010 

8,000 

Liv. 

192,000 
42,480 

Liv. 

413,099 
1,322,291 

Liv. 

24,512,973 

5,492,898 

62,096 

192,034 

Liv. 

84,353,523 
23,914,611 
1,512,266 
3,004,146 
129,960 
3,047,759 
2,030,925 
3,874,806 

52,560 

541,381 
490,434 
162,394 

67,608,157 

1,014,123  00 

20,783,199 

287,040 

1,735,390 

31,454,210 

121,867,996 

45,405,502 
16,507,260 
1,385,162 
2,981,744 
3,335,742 
1,653,098 
4,107,484 
54,355 

681,083  31 
247,608  72 
20,777  43 
44,726  16 
50,036  12 
24,796  46 
61,612  23 
815  35 

16,511,397 

2,853,886 

152,000 
196,000 

880,786 
1,372,520 

21,609,932 

3,770,990 

76,934 

205,223 

308,792 

461,991 

239,853 

5,644 

84,559,617 
24,700,656 
1,462,096 
3,255,903 
3,644,534 
2,499,055 
4,34^,337 
59,999 

40,000 

28,936 

383,966 

75,430,347 

1,131,455  78 

19,789,249, 

376,936 

2,253,306 

26.679,359 

124,529,197 

1903. 


Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt. 
n  ,.  sur  licences 


1904. 


$    1,014,123  00    $    1,131,455  78 
6,500  00  6,100  00 


$    1,020,623  00    $    1,137,555  78 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  10. — Quantité  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Licences. 

Malt 
employé. 

Autres  matières  em- 
ployées. 

Liqueur  de 

malt 
fabriquée. 

Liqueur  de 

malt 

exportée 

et   employée 

par  l'armée 

et  la  marine 

de  S.M. 

Droits 

Divisions. 

9 
£> 

O 

no 
u 

A** 

compris  les 
honoraires 
de  licences, 

Belleville,          Ont 

Brantford,           <i     

Guelph,                < • 

Hannlton,            n      

Kingston,             <<     

London,               n     

Ottawa,                ii     

Owen-Sound        n 

Peter  borough,     «     

Port-Arthur,       n     

Prescott,               ii     

Ste-Catherine      h     

Stratford,            n     

1 

4 

8 
3 
2 
6 
4 
6 
3 
1 
2 
2 
5 
14 
3 

? 

50 
200 
400 
150 
100 
300 
175 
300 
150 

50 
100 
100 
225 
700 
150 

3,150 

Liv. 

180,756 

713,054 
4,695,860 
3,237,282 

484,056 
5,170,801 

983,108 
1,197,151 

979,797 

109,553 
1,034,200 
1,111.660 

472,050 

12,553,906 

1,596,399 

Liv. 

Galls. 

82,874 
295,136 

2,056,632 

1,562,159 
152,275 

2,009,616 
374,360 
486,990 
327,080 
45,222 
351,880 
424,550 
217.800 

5,270,493 
740,516 

Galls. 

$       c. 

50  00 
200  00 
400  00 

i',388* 

150  00 
100  00 
300  00 
175  00 

300  00 

150  00 
50  00 

100  00 
100  00 
225  00 

700  00 

150  00 

Totaux 

64 

34,519,633 

14.397,583 

1,388 

3,150  00 

Joliette,              Que 

Montréal,             ■>     

Québec,               n     

Sherbrooke,         n     

1 

10 
4 
1 

50 
500 
200 

50 

800 

14,355,962 

3,685,713 

1,380,630 



250 

5,852,027 

1,462,800 

645,600 

7,960,677 

50  00 

500  00 

200  00 

— — ■  — 

50  00 

Totaux 

16 

800 

19,423,105 

800  00 

Saint-Jean,  N.-B  

2 

100 

1,405,026 

521,794 

100  00 

Halifax,  N.-B 

3 

150 

2,890,305 

979,936 

241,079 

150  00 

7 
4 

325 

200 

3,328,839 
1,595,915 

1,339,141 

325  00 

Calgary.  T.N.-O 

595,989 

200  00 

Vancouver,  C.-B. 

Victoria,  C.-B 

31 
6 

37 

1,475 
300 

1,775 

2,573,480 
1,510,780 

4,084,260 

22,250 
4,000 

26,250 

1,019,247 
499,626 

3,847  40 

52,715 

416  60 

Totaux 

1,518,873 

52,715 

4,264  00 

Dawson,  Territ.  du  Yukon. 

1 

50 

54,355 

21,992 

50  00 

! 

Grands  totaux 

134 

6,550 

67,301,438 

26,250 

27,335,985 

295,182 

1 

9,039  00 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904, 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


STATISTIQUE  81 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

ANNEXE  A— Suite-  LIQUEUR  DE  MALT. 

K°  11. — Etat  comparatif  de  la  quantité  fabriquée  pour  les  années  expirées   le 

30  juin  1903  et  1904. 


1 
Licences. 

Malt 
employé. 

Autres 
matières 

em- 
ployées. 

Liqueur  de 

malt 
fabriquée. 

Liqueur  de 

malt 

exportée 

pour  l'usage 

de  l'armée  et 

de  la  marine 

de  S.M. 

Droits 

Provinces. 

6 
u 

S 

o 

çp 

I1 

compris     les 
honoraires 
de  licences. 

1903. 

Ontario 

Québec 

62 
16 
2 
4 
2 
6 
5 
37 

S 

3,100 
800 
100 
200 
75 
275 
225 

1,800 

Liv.       - 

34,061,783 
18,649,305 
1,358,370 
2,708,699 
92,520 
2,492,130 
1,082,854 
3,747,082 

Liv. 
30,878" 

Galls. 

14,215,227 

7,307,710 

504,736 

911,200 

32,200 

965,403 

404,365 

1,414,313 

Galls. 

1,177 
1,000 

$      c. 

3,100  00 
800  00 
100  00 

168,118 

200  00 

Ile  du  Prince-Edouard .... 

75  00 
275  00 

225  00 

Colombie-Britannique 

48,044 

4,710  20 

Totaux 

134 

6,575 

64,192,743 

30,878 

25,755,154 

218,339 

9,485  20 

1904. 
Ontario 

64 
16 
2 
3 
7 
4 
37 
1 

3,150 
800 
100 
•150 
325 
200 

1,775 
50 

34,519,633 
19,423,105 
1,405,026 
2,890,305 
3,328,839 
1,595,915 
4,084,260 
54,355 

'  26,250 ' 

14,397,583 

7,960,677 

521,794 

i'79,936 

1,339,141 

595,989 

1,518,873 

21,992 

1,388 

3,150  00 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

800  00 

100  00 

Nouvelle-Ecosse 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O 

Colombie-Britannique . 

Territoire  du  Yukon . ,    

241,079 

52ji5 

150  00 

325  00 

200  00 

4,264  00 

50  00 

Totaux 

134 

6,550 

67,301,438 

26,250 

27,335,985 

295,182 

9,039  00 

1903. 

1904. 

Exportée - -    

Galls. 

2,457 

215,882 

Galls. 

1,752 
293,430 

Pour  l'usage  de  l'armée  et  d 

e  la  ma 
IX 

ri  ne  de  S 

M 

Tota\ 

218,339 

295,182 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  12. — Quantité  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Hamilton,  Ont. 
Toronto,  n  . 
AVindsor,       m   . 


Québec      i 

Saint-Hyacinthe,  Que.. 

Sherbrooke  m   .. 


Totaux 


Saint-Jean,  N.-B., 

Pictou,  N*E 

Charlottetown,  I . P. -E.. 


Winnipeg,  Man 

Grands  totaux 


75  00 
215  00 

]i)il  nu 


50  00 
1,445  00 


580  00 
50  00 
115  00 


75'  00 
125  00 


Poids  total 

des 

feuilles  de 

tabac 

et  autres 

matières 

employées. 


1. 43(  i,  052 
2-17.711?, 


1,971,248^ 


46,121 

7.150.272.!: 


1.145,:.'.44.', 

1,643 

2,074,5564 


6,440,1453^ 
28,0504 


19,627 
52,410 


8,116,536,% 


Liv. 

js::;.8(.;5J. 
3,233 


En  entrepôt. 


Liv. 

1,164,8654 


401.776& 
'  28,0504' 


429, 827 A 


3,861 
2,704 


3,547,% 


1U1.7S8.570 
*761,000 
2,631,800 


Nombre. 

8,222,700 
230,530 


189,455,370 
761,000 


208,835,000  [  203,589,900 
*761,000  761,000 


En  entrepôt. 


Tabac  can'amen. 


47,480 
286,8754 


1,643 

1,450,819| 


47,480 
278,163* 


850, 643* 

1,643" 

1,450,8194 


En 

itn-put. 


8,712 


8,169  |         8,572 
4,564 


»7,782.! 


TAUAC    M  tl.ANiil. 


Liv.  Liv. 

'247,812'  '"     83,537 


327,34341         197,948 
261,889*1        199,312' 


l,550,5.-!i; 


$l,501eM.DroitPayé 


Liv. 
164,275' 


164,275 


62,0774 

:74,0ns 


Cigarettes  mélangé 


183,530 
i,  103,400' 


74,650 
4,690.000 


En 

îtrepôt. 


Tabac  a  pri*ek. 


6,286,930     4,764,650  ,  1,522,5 


Droit  payé 


"A 

-'■  ccntir 
la  liv. 


1,7914 


Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 

de   fabrique, 

y  compris 

les 
honoraires 

de 
licences. 


95,709  48 
5,891  70 
14,413  25 


78,134  39 

132  15 

94,651  06 


3,620  45 


. j       1,209  46 
.  I     16,007  45 


Cigarettes  à  88  le  M. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-mi  iiistrt 


ANNEXE  A.—  TABAC— -Suite. 


STATISTIQUE 
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N°  13. — État  comparatif  de  la  quantité  fabriquée  pour  les  années  expirées  le  30  juin  1903  et  1904. 


feuilles  de 

tabac 
et  autres 

matières 


Cigarettes. 


Droit  payé 


En  entrepôt. 


TAI'.Ar    C'ANAIIII-.N. 


En  entrepôt. 


TAUAi:    MWLAN'Mi. 


En  entrepôt. 


Cigarettes  mélangées. 


Tabac  a  priser. 


laliv.  PraitPa^-ri8c.Ial 


Droit  payé. 


Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 
de  fabrique, 
y  compris 
honora  ii  es 
de 
licences. 


1002. 

Ontario .• 

Québec 

Nouveau-Bruns  vvick 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick  . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 
Manitoba 


$    c. 

402  50 

2,345  00 

75  00 

125  00 

205    DU 


10,516,268* 
22,149 


Liv. 

1,218,8064 

6,262,6761 

4,549 

69,022 
171,262 

7,726,3164 


125  00 
265  00 
50  00 


19,627 

52,410 

153,749 

1,361 


Liv.   - 
201,799  j 
416,8174 


J333  ! 
-5,786 
48,003  : 
tl,164 

676,4954; 

Î333 

tl.164 


Liv. 
1,017,0074 


160.092,940 
"511,500 
6,394,210 


157,886,440 

509,500 

5,836,000 

Î190,000 


2,000 

',,206,500 

2,000 

368,210 


Liv. 
412,527 
2,736,2334 


Liv.  Liv.  Liv. 

67,626  j         268,502  j     ',  141,323 
37,637  !      1,493,956  |      '  868,0704 


Nombre.         Nombr 
I 
127,179 

625.8854  476, 


15,292?, 
1,154" 


1,451.96-1 
6,468,195,°, 

4,055 
39,413 
152,909 


287,0984 
429,827^; 

3,861 
2,704 
62,057 


785,5471»,, 


174,979,740 
Î190.000 
509,500 


,453,230 

194,420,370  j  190,943,270 

*761, oqp  |         761,000 

5,908,200         4,193,400 


2,576,710 
2,000 


13,787* 
1,154 


:,  <.UK,92n 
t9,513 


53,200 
3,477,100 


7,330,989  I  208,835,000 
•761.-000 


301,301 

2.672,924 


2,628,7494 

""8469" 
4,564 


2,927,7474 


772,974        1,011,9334 


247,812 
1,3(12,722* 


7.976 

761  1110* 


Nombre. 
354,081 


6,927  163,695  ;         163,695 


476,081  122,000 


6,927  :  6,927 


629,836        6,286,930        4,764,650 


1.791* 
9,312* 


163,695  163,695  I 


793,997  79 

18,605  50 

2,260  S8 
12,450  45 

935.774  33 

1,7914  540 


',312*  Kls.715 


13.620  45 

1.209  46 

16.007  45 

595  OS 


S.745     1.04S.661    1> 


*  Cigarettes  à  $8  le  M.        t  Crédité  à  compte  d'incendies. 


:  Endommagés  par  incendie  et  sulW'cpieinment  farcîmes  de  nouveau 
Détruits  par  incendie  et  biffés 


Tabac.       Cigarettes. 
168  105,000 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-mi  11  istrt 


ffiXE   A—  S„ih    -TAKAC. 


N"  14. — Modvemhnt  ei fcrepôt  pour  1 




i 

Nombre 

I... 

i       â 

1 

u, 

I*.         No„,,„          , 

LU 

0 


_ 


•8        |     £  ■: 

~~.t:. 


t  j     Î191.70U         80.885*1  1.7C5.500  3.fil«J 


p,„sro„„to 

j 

{ 

N,.,.,. 

__,,,, 



iïisrjj-ïï;^ 

r„,T„      wiSi 

3 

i 

i„ 

Liv. 

-,  m, 

i  -,  ■■, 

Ottawa,  19  août  1904. 


i    ..-i  i:  \l  i, 
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Dt. 

N-1B 

_ETATCOM_d„„ 

ouvement  on  entrepôt  pour  les  années  terminées  le  30  juin  1903  et  1904. 

AV' 

Resta,.-,  unarti. 

Mi.  en  nw». 

P ™ 

Mjj™. 

Toi 

L   DO.VT  M.  DOPT  ÊTRE   REKDt)  COMPTE. 

PllOTlN,  ES. 

ENTRE  l'OUK   LA   COX 

^« 

^iv::r:;r 

M"..    -,   U.U.ISI    .  .    .H.»        ,.,,, 

,„„„ 

RITE. 

l'K,-    roun    ÊTRE   KEPAÇONS8. 

Restant  as  km  i, ici 

i 
1             l 

1 

| 

: 
- 

i 

5 

i 
1 
1 

i 

i 

J 

r 

J 

i 

.1 

J 

J 

Nombre 

1                | 

jljL 

LiT.             Lit. 

i 

■S 

1   . 

Mi 
Y* 

*  . 

n 
n 

i  ■ 

i 

: 

| 

1 

| 

j 

! 

i 

£ 

: 

1 
1 

| 

S 

i    ! 

i 

j 

: 
l1 

1 

i 

1 

j 

•H 

-S 

fi 

i 

Nomb.       Lit. 

,.„         N , 

Nombr, 

Li». 

Lit. 

Nomb. 

LIT. 

Nombre. 

LiT. 

1903. 

LiT. 

N re. 

Liï. 

Liv. 

Noinl,. 

-      o.           LiT.           N lire. 

liv 

LiT. 

,.,, 

,].., 

Li,                 Li, 

N 

Lit. 

I,i, 

N 

I„, 

LiT.    '      Lil       N LiT. 

LiT. 

Liv.               Liv. 

N 

21     ,.i. 

.     . 

12!  179 

1  ,.„1  104) 

2  0» 

80.226  1     143,186} 

Ontario. 

1,961,051 

i;„..«»| 

108      27*i;        . 

21.12. 

.  ..,  ,18              2,000 

80.22G 

II 

:  ;  ■ 

...   N. 

-'■-"■  '" 

65, 

3..4.0M 

\"  '"il  ,  i         k 

.,  ; .i 

i  -.. 

111  '•■. 

,, 

-,161 

l'il    ■         1  !..      ... 

......   L. 

::;::;:; 

l.OSO.MO 

L026            8,522 

îîilLu '•'' 

2l|:|  8 



..:'r'    %  ':'■ 

■ 

il, .n 

!/,;"", 

::::Divê".,re<)".Yu.k0' 

i  „.„■,-, 

i    ...  - 

7„..,,|„ 

..... 

l  ;!i,32iij 

KM.108 

331.081 

Totaux. 

11,683,1179!.       007,000 

•Jl, .mil 

1,710,498  31 

:i.S.5,48ii 

l.i.lO.li.» 

13V.*' | 

74C.71I 

:■  ... 

180      -■■.-. 

141.9,., 

'■'■-•■■  ,-,--l'-'    :i'*-'"' 

13,315    Il.">,09i 

.37  ,- 

■ 

1,972,111 

1  .9.32.. 

WS.HH 

..  ..  ■ 

1901. 

-'■■-':; 

19,936      21   121 

■ 

■■■ 

.-.3.21» 

1  .  036 

1 64.273 

1,507.205/ 

3  007  797 

185  6% 

1,863,120  1         40,300 

27  520 

163  651 

475  454  50 

672  168 

84,941 

12  91» 

.,.., 

2  041 

1  199 

1" 

JgJJ 

5  106 

34  972 

, ,,.;'",  ■';'"'    "'"■    '"  "" 

Il  1,1. 

■"'•'■•'''' 

1. ....... 

8$SC5 

:  ■.:..; „i 

r.o.ur,'. 

535.4  431 

Liai.*, 

2,695,287V    1,2111,10, 

«.■m.' 

'"' 

'siilwi!  «     "'"''M!l^'   '•:'1™;"lï 

"',"      .,'..;■"!.'! 

i; 

20.00 

,,l 

:i.-.u        .i]);.,      si. [mil 

......  il 

■n;...!7 

714    ■. 

i..r.s7.94i: 

:<:,:  :..|.. 

60,015 

iSw 

■ 

3215       12'i.ui). 

"':';! 

1 H 

1  ',:'.:'.1 

s=- 

:::-• 

Il,  du  Prino   E  1 

....  Mnnitoba  

Terril,  du  N.-O.    . 

'•'IS? 

■8 

"S, : 

i     3'" 

E:::: 

1  *!&,! 

.__!_■' 

— 

- 

■ 



_ — ___ 

_;—.•_■_ 

''■" 





•D'""» 









'-'•f--  ■  ■■ 

11   3,1, S 

.3,31!    il.     ,      137,    1   ....   . 

....  1 

... 

12,620,447 

;.:i:.i:ii 

111,1)91'. 

7  1 1  933 

i,i*». 

''"' 

'■"■''•'"-'-  ,'-"J<* 

1,0,101 

915,091 

1  798,098  08J      4,lU,279è|    1,735,501 

9.950    1.2.;8..f.  I.W1..IH0 

..:!      1      ■    : 

714,270     12,025,447 

[    7,335,100 

741,933 

'niai   de.dn.il.    |,,-n-„.:.    h  „, 

ti0(lBktt ,,,,,,,,,„.,„,,.             ™                      ™        ! 

j 

MINISTÈRE    ni"    lil  \  i.M     1,1     l.'lvii  l.n  lu  , 

r„t«l  de  droit»  ).. -...-il-  -, 

ci-                                                                       3,324  50                  3,22]  00 

K 

8    3,901,616  'il         .    1,127  i".7s  93 

j 

W.  J.  GEKALD, 

86 
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ANNEXE  A— Suite— TABAC  EN  TORQUETTES. 

N°   18. — Etat  du  revenu  perçu  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1904. 


Divisions. 

Licences. 

Tabac 

en  torquettes  à 

5c.  la  livre. 

Droits  perçus 
y  compris 

Nom- 
bre. 

Mon- 
tant. 

les  honoraires  de 
licences. 

Cornwall,  Ont 

Ottawa        h 

2 
5 
1 

8 

7 
24 

31 

39 

$ 

4 
10 

2 

16 

Liv. 

100 

•      1.220 

160 

$    c. 

9  00 

71  00 
10  00 

Totaux 

1,480 

90  00 

Joliette,  Que 

12 

48 

29,800 
16.49U 

1,502  00 

Montréal    M 

872  58 

Totaux 

60 

46,2911 

2,374  58 

Grands  totaux 

76 

47,771è 

2,464  58 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  J9  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


TABAC  EN  TORQUETTES. 
N°   19. — Etat  comparatif  pour  les  années  finissant  le  30  juin  1903  et  1804. 


Années. 

Provinces. 

LlCE] 

Nom- 
bre. 

srcEs. 

Mon- 
tant. 

Tabac 

en  torquettes  à 

5c.  la  livre. 

Droits  perçus, 

y  compris 

les  honoraires  de 

licences. 

1903  ...       ...    . 

Ontario   . 

8 
51 

16 
96 

Liv. 

3,388 
49,868 

$    c. 
185  40 

2,589  40 

Ontario. . 

Totaux 

59 

8 
31 

112 

53,256 

2,774  80 

1904 

16 
60 

1,480 
46,29H 

90  00 

Québec 

2,374  58 

Totaux 

39 

76 

47,771| 

2,464  58 

Ministère  du  Revenue  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  20. — Mouvement  de  la  fabrication 


• 

Divisions. 

Lie 

Nom- 
bre. 

KNCK.s. 

Montant. 

Poids  total 
des  feuilles  et 

autres  ma- 
tières réelle- 
ment, 
employées 

dans  la 
fabrication. 

Déficits 

sur 

lesquels 

le  droit 

a  été 

perçu. 

Cigares 
À 

$7  LE   MILLE 

Cigares 

Pro- 
duits. 

Droit 

payé. 

en  entre- 
pôts. 

Nombre 

Produits. 

Belle  ville,  Ont 

1 

7 

12 

16 

2 

23 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

10 

3 

23 

8 

$         c. 

75  00 

525  00 

900  00 

1,200  00 

150  00 

1,687  50 

75  00 

150  00 

75  00 

75  00 

37  50 

225  00 

750  00 

225  00 

1,662  50 

515  00 

Liv. 

11,687 

78,757 

82,413! 

211,978 

46,319 

593,467| 

9,341 

8,511 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre. 

633,900 

4,339,650 

5,189,270 

10,667,170 

2.567,300 

33  138,565 

447,700 

Guelph 

Haimltou 
Kingston 
London 

i    

9,006 
1,500 

3,057 
1,500 

5,949 

Ottawa 

Owen- Sound 

448,880 
226,395 
119,300 

Perth 

3.G02J 

Peterborougl 

i.  Ont 

1,912 
469 
11,459 
23,535 
33,199 
303, 498^ 
30,937 

Port- Arthur        m       .... 

22,000 

Prescott               h     

679,950 

Ste-Catherine     n     

1,300 

475 



1,411,575 

Stratfurd              ..     

1,797,S40 

16,596,235 

1,647,270 

Toronto                n     

Windsor               m     

504 

354 

150 

11,010 

4,911 

6,099 

Totaux 

114 

8,327  50 

1,451,0864 

1,775 

550 
6,310 

79,933,000 

Juliette,   Qu< 
Montréal    n 
Québec       m 
St-I  I  vacinth 

40 

8 
3 

l 

305  00 
2,902  50 
570  00 
175  00 
387  50 
140  00 

58,828$ 
1,164,933 
126, 243^ 

45,980 
133,013 

17,0'.  9£ 

12,500 

?.  Oué.    ...    . 

2,160 
5,010 

2,160 
5,010 

60,984,130 
7,245,305 
2,090,815 

Sherbrooke           m    

Trois-Rivières     ti       

7,607,900 
268,220 

Totaux 

65 

4,480  00 

1,546,007| 

6,860 

7,170 

7,170 

78,208,870 

St-Jean,  N.-B 

6 

430  00 

65,181è 

973,975 

Halifax,  N.-E 

3 

225  00 

11,855^ 

650,035 

. — 

Winnipeg,  î 

lan 

11 

825  00 

144,373f 

850 

7,844,600 

Oalgary,  T.N.-O 

3 

225  00 

10,000 

4,218 

498,420 

Vancouver,  C.-B 

"Victoria           ..     ........ 

16 
12 

1,142  50 
890  00 

74,103^ 
32,288 

*2.042 

2,202 

2,202 

4,037,400 
1,645,300 

Totaux      

28 

2,032  50 

106, 39H 

2,042 

2,202 

2,202 

5,682,700 

Grands  fcota 

ux 

230 

16,545  00 

3,331,896| 

15,745 

20,382 

14,283 

6,099 

173,791,600 

*  1,877  de  ces  cigares  sont  faits  de  tabacs  mélangés  à  $3  le  M. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,   19  août  1904. 


STATISTIQUE 


91 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


À  86   LE  MILLE. 

Cigare 
Produits. 

S    CANADIENS   À   $3 
LE   MILLE. 

Cigares  faits  de  tabacs 
mélangés  à  $3  le  mille. 

Droit  perçu, 
y  compris 

les 
honoraires 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

Droit 
payé. 

En 
entrepôt. 

Produits. 
Nombre. 

Droit 
payé. 

En 
entrepôt. 

de 
licences. 

Nombre. 

221,000 

2,888,800 

Nombre. 

412,900 

1,450,850 

2,587,260 

7,186,550 

1,781,300 

12,533,210 

446,650 

289,500 

222,375 

6,550 

Nombre.     Nombre. 

| 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

S        c. 

1,401  00 
17,857  80 

2,602,010 

3,480,620 

786,000 

20,605,355 

1,050 

16,512  06 

'                         ...     . 

22,105  12 



4,876  50 

125,319  63 

81  30 

159,380 

: 

1,106  28 

4,020 
112,750 

:.::::■:.: :.-.. 

i 

'.'.'.'.".".'.. 

99  12 
751  50 

22,000 

169  50 

457,800 

222,150 
30  *,  750 
380,275 
4,903,530 
515,200 

2,971  80 

1,106,825 
1,417,565 

".'.'.'.'.".'. 

7,398  75 
8,733  24 

11,692.705 
1,132,070 

14,000 

14,000 

92,706 

58^800 

33,900 

71,863  22 
7,483  82 

46,689,950 

33,243,050          14,000 

14,000 

92,700 

58,800 

33,900 

288,730  64 

1,000 
25,860,090 

11,500     1,240,870 
35,124,040            6.400 

886,920 
6,400 

600.400 

353,950 

1,927,950 
750,545 
360,300 

1,501,950 
457,310 
185,400 

426,000 
293,235 
174,900 

277J4Ô6 

7,480  91 
159,507  16 

3,042,650 
228,500 

4,202,655 

1,862,315 

3,999,075 

142,050 

000J40O 



«i  " 

19,417  16 
3,347  20 

3,608,825 
126,170 

154,020        101,320 

52,700 

79LÔ20 

'513^620 

22,344  41 
2,437  88 

32,867,235 

45,341,635 

2,001,690     1,595,040 

406,650 

3,829,815 

2,658,280 

1,171,535 

214,534  72 

344,225 

629,750 

3,156,670 

727,380 

2,429,290 

4,677  49 

326,140 

323,895 

2.181  84 

2,447,250 

5,397,350 

15,513  60 

204,545 

293,875 

1,477  57 

3,780,850 

256,550 
390,900 

80,825 
61,225 

80,825 
61,225 

24.085  48 

1,254,400 

8,606  72 

5,035,250 

647,450 

142,050 

7,221,235 

142,050 

32,692  20 

87,914,595 

85,877,005 

2,015,6901    1,609,040 

1 

406,650 

3,586,510 

3,634,725 

559,808  06 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 


REVENl  S  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


AXN  EXE  A— Suite  -CIGARES. 

Dt.  N°  21. — Etat  comparatif  de  la  fabrication 


Licences. 

Poids  total 

des  feuilles 

et  autres 

matières 

réellement 

employées 

dans  la 
fabrication. 

Déficits 

sur 

lesquels  le 

droit  a 
été  perçu. 

Cigares  à  87  le 

MILLE. 

Cigare» 

Provinces. 

tô 
u 

S 

o 

Hono- 
raires. 

Produits. 

Droit 

payé. 

<o 

h 

S 

a 
H 

Produits. 

1903. 
Ontario 

115 
62 
7 
3 
9 
2 
26 

$      ■   c. 

8,550  00 
4,290  00 
495  00 
225  00 
675  00 
150  00 
1,850  00 

Liv. 

1,384,624! 

1,425,791^ 

66,431^ 

13,623 

131,55U 

9,939| 

99,415| 

Nombre. 

14,725 
65,107 

Nombre. 

1,521 
9,294 

Nombre. 

1,521 
9,294 

Nomb 

Nombre. 
78,734,315 

69,039,580 
921,665 
754,105 

Nouveau-Brunswick. . . 

Nouvelle-Ecosse 

7,139,550 

480,885 

5,315,425 

Territoires  du  N.-O.. . . 
Colombie-Britannique . 

*5*,Ô43 

l',0Ô2 

1,002 

Totaux 

224 

16,235  00 

3,131,377i 

1,451,086| 

1,546,007^ 

65,18U 

ll,855i 

144,373§ 

10,000 
106,3911 

84,875 

1,775 
6,860 

11,817 

11,010 
7,170 

11,817 

162,385,525 

1904. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick  . . 

114 

C5 
6 
3 

11 
3 

28 

8,327  50 
4,480  00 
430  00 
225  00 
825  00 
225  OU 
2,032  50 

4,911 
7,170 

6,098 

79,933,000 

78,208,870- 
973,975 

Nouvelle- Ecosse 

650,035 

Manitoba 

850 
4,218 
2,042 

7,844,600 

Territoires  du  N.-O.. .  . 

498,420 

Colombie-Britannique . 

2,202 

2,202 

5,682,700 

Totaux 

230 

16,545  00 

3,334,896^ 

15,745 

20,382 

14,283 

6,099 

173,791,600' 

*  Cigares  faits  de  tabacs  mélangés  à  -$3  le  M.     f  1,877  de  ces  cigares  sont  faits  de  tabacs  mélangés  à  §3  le  M 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 


STATISTIQUE 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin   1903  et  1904. 


Av. 


À  *6  LE  MILLE. 

Cigares  canadiens  à  .$3 

LE   MILLE. 

Cigares  faits  de  tabacs 
mélangés  à  %'i  le  mille. 

Total 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 
entrepôt. 

Produits. 

Droit 

payé. 

En 
entrepôt. 

des  droits 
perçus,  y 
compris  les 
honoraires 
de  licences. 

Nombre. 

45,218,890 

29,937.745 

316,015 

350,950 

2,377,960 

208,385 

t 

Nombre. 

33  515,425 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

279,962  33 

196,801  86 

4,428  77 

2,330  70 

14,942  76 

39,101,835 
605  650 

2,935,560 

2,185,260 

750,300 

3,941,605 

2,623,875 

1,957,955 
679,225 

1,983,650 
1,944,650 

403,155 

4,761,590 

272,500 

695,175 

79,355,330 

1,4C0  31 
29,887  19 

97,850 

.       97,850 

83,030,195 

2,935,560 

2,185,260 

750,300 

6,663,330 

2,735,030 

3,928,300 

529,753  92 

46,689,950 

32,867,235 
344,225 
326,140 

33,243,050 
45,341,635 
629,750 
323,895 
5,397,350 
293,875 
647,450 

14,000 

2,001,690 

14,000 
1,595,040 

406,650 

92,700 
3,829,815 
3,156,670 

58,800 

2,658,280 

727,380 

33,900 
1,171,535 

2,429,290 

288,730  64 

214,534  72 

4,677  49 

2,181  84 

2,447,250 

15,513  60 

1,477  57 

32,692  20 

204,545 
5,035,250 

"  142^  050 

142,050 

87,914,595 

85,877,005 

2,015,690 

1,609,040 

406,650 

7,221,235 

3,586,510 

3,634,725 

559,808  06 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 


ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 
Dt. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 
-5   EDOUARD   VII  DOCUMENT   DE    LA  SESSION    No   12  A.   1905 

N°  22. — Mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1904. 


Restnnt  en  entrepôt 

de 

l'année  dernière. 


Etrangers.    Canadien*     Mélangés.       Etrangers.     Canad 


280. i 

.V,  l.liiil 
140,37 

'287.595 

4S7.S;-.(I 

!.502,32n 

228. 150 

209  uni 
1811,700 
■1-1. 4rm 


1.319.1110 
170,300 

9.787.010 


10,050 

8.12:1.535 
i.4r»s,(i;,ii 


201,215 

832,415 


50,475 
4(1,500 


ci.:  :ou 
528.385 
106.750 

'  13,450 

700,  SS5 


280,150! 

1,007,445;       228,250         1,524,435 


Niinilire. 

412,900 

l,45(l,8.-.(l 

?,5S7.2«(I 

•7,192,' 

1,781,: 

]2,5::3,21(i 

440,050 

280,500 

222.375 

6,550 

222,150 

304,750 

380,275 

I-4.0H3.0SI1 

515,200 

33,210,14'.! 


4,202,055 

1.S02.315 

3.00'.i,(l75 

142,050 


45,311,03:, 
629,750 


52,700 
400,050 


M'-l.-lllL-l 


Ktiaiifiers.     Canad 


!.n7-i  ..'m 

100.(1(10 

.044,3,-1(1 

49,'. 


33.11(10 
33,900 

426,000 

203.23.-i 
174,900 

'  277^400 

1.171.535 


095,900 

2,(102,010 

3.(127.035 

13,554,594 

2,300.150 

17.100.SS0 

724,700 

498,900 

353,075 

29,000 

243,000 

378,750 

410,125 

0,223,290 

IÏS5,500 


2,223,940 

5.307.090 
310,8(10 


0.220.705 
350,350 


578,400  487.300] 
821,620 
340.050 


65,000'    114,895,! 


.  Belleville, 
.  Brantford 
.Guelph 
.Hamilton 
.  Kingston 
.  London 
.Ottawa 
.Ovven-Sound 
.Perth 

.  Peterborough 
.Presciitt 
.Ste-Catherine 
.  Stra  ti'ord 
.Toronto 
Windsor 

Totaux 


.Joliette,  Qu 

.  Montréal  „ 

.  Québec  „ 

.St-Hyacintlie  ., 
.Sherbrooke  ,, 
Ti-ois-Rivières    „ 


Totaux.  ... 

.Saint-Jean,  N.-B 
.Halifax,  N.-E.  . . 
.  Winnipeg,  Man . . 
.Calgary,  T.N.'-O 


Totaux 


,is   il  eiitiepi.t 
|iourêtreentre|»isé.« 
dans    d'autres 


Etrangers    Jj? 


III., 011.291 

1,000,975 

10,155,835, 

483.700 

433.000 

230,500 

22,450 

164,300 

204,700 

358,125 

1-3,883,15(1 

501,5o(l 


3.778,005 ! 

1.87-,.  100!      i 

3,92  1,110'           9,000' 
210,100! 

42,058,580        587.400 
529,0.80     


Nombre.    Nombre  No 

so.oooi '  .. 


Etrangers.    Ktiangeis, 


2.199  (III 
S.331  90 
1.5,347  55 
01,507  71 
10,145  85 
02, 735  01 
2,902  2(1 
2,001  1,0 
1.394  40 
134  70 
985  80 


12,900i     3,048  00 

12,900  201,429  72     3,347,150 j     31,500 

2,865  30    


dieu 


ombre.    Nomb 

249,400i.... 

013,300!    .  . 
407,710     .... 
!,  762, 800!    

24l|o00 


319.801 
509.221 
248,250 


1.378.120 

2.371,405 


290,225 

258,500 

.103,1011 

021,000 
1,091.404 


23,413  14 
11,241  00 

23.571    00 
1.983   15  . 


161,848  05:    2,05s,20ii 

10,292  30    '.. 

1,537  05J. ."." j. 

|       r 

30,401  34      ! . 

1.777  35 j . 

1,551  00 ! . 


119,050 
4,500 
07,850 


500 


22,950 

i     3,729  00 ! j     23,450 

.1,702,  125  511,015  41      0,005.3501      65,000     246,950 


49,250,  11,315,355 


30-1,9  111 
I. II3.SSO 

1  ci..;  en 


424.; 

258,585 

1,102,875 

54,125 


...   !       383,500 
31,500j        123.9(10.  25.528,295 


2,(102,1 
3,027,1 
18,55!,: 


'  33.900 
::::,!ioo 


III, S22  ,-■_■-> 
5,070.705  . 

2.22S. 910 


IS7.300 
,821,020 
310,050 


5H3.30II 
810,035 


57,485,010 

958,505 


582,010 

0,229,705 

350,350 

406, 00o! 
627,550 

1,033,550 

Il  1,895, 


031,100  1,940,420 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,    19  août   1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-mi  11  isln- 


4-5   EDOUARD   VII 


STATISTIQUE 
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ANNEXE  A^-Suite— CIGARES. 
Dt. 


N"  23. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pendant  les  années  terminées  ]e  30  juin  1903  et  1904. 


Etrangers    Canadien.*  Mélange 


Ni niilui  .      N5:,m0r-é. 


Mis  en  entrepôt. 


trangers.  Canadiens  Mélangé.- 


4,761,590 

272,500 

80,050        695,175 

,158,150  70,355,330 


:::■■.■_' J-.i.l-f.i 

45,511.  «35 
029,750 

5,3975:50 
293,875 
647,450 


Nombre.      Nombre. 


5,028.500    2,1:17,0110 


Canadien*    l']tt;i]ii,rt'r. 


33,9110  5.26S.7501 

400,650     1,171,53s1  579,150 

429,290     

,  57,500 


99,950 
725     6,005,350 


No  m  lire  total  dont  il  doit  être 
rendu  compte. 


Etrangers.     Canadi, 


Nombre.         Nombre. 


44.17-.1H5 

49.277.330 

073.905 

657,475 

5,572.04. 

302,150 

1,027 


lol.os3.545 


O.220.: 

350,: 

1.033,." 


Mélange 


33.000 
1. 040,420 
3.2-13.840 


0,099  de  ..-es  cigares  a  87  le  M. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  ) 


.    1903. 

Ontario  

Québec 

Nouveau-Brunswick  . . 

Nom  elle,- Ecosse  ..... 

Manitoba.    ...      

Temt.iirfsduN.-p,... 
Çnloml >ié -Britannique. 


1904. 

Ontario.    ... 
.  Québec. 

Nouveai 

Nouvelle- Ecosse    ... 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O. 
.Colombie-Britannicpi 

Totaux   


Surfis    d'entrepôt 

pour  être  déposés 

dans  d'autres 


Kti;nio.  is, 
$6  le  M. 


Noinbie.      Nombre. 


32,200. 705 

30.07  2,13., 

«40.150 


-!  730,030 
215.075 
732.075 


529,680 

200,,  175 

5,060,890 

200,225 


Etrangers    Canadiens'  Mélanges. 


Nombre.  S      c.  ;  Nombr 

1 193,642  23|    1,990,( 

28,739  76l 

9,351  75 '.. 

2.459  76... 
28,437  78  .. 

1.474  05 

4.636  20  .. 


\oii;l,re.      Nombre 


46S,74153|    2,137.600;         20,000, 


.8.900 
172,120 


201,429  72     3,347,150 

201,848  05      2,658.201) 
10,292  30  . . . 

1,537  05  ... 
30.40134!... 

1,777  35:    .. 

3,729  60'    .. 


511,015  41'    6,005.350 


Mélangé 


Restant  en  entre])» 


Etrangers.  jEtrangers 


Canadiens  Mélangés 


Nonibre.      Nombre.      Nombre.      Nombre. 


I       112,500 

300l       549,950 
18,500      . 


0,737,010 

11,514,325 

328.755 

201,215 


11.515,355 

11.024. 530 

424,325 


Nombre. 

44,172,915 

40.277.330 

973,905 

657,4 

5,572,045 

302,150 

1,027,725 

101,983,545 


48,305.50!)  3,800 

57,435,610        631,100 

958.5051 ' 


L14,895,899        634,900| 


1903.  1904. 

■  et  de  l'entrepôt $   982,260  45        S   1,054.278  47 

16,235  00  16,545  00 


45        $   1,070.823    17 


W.  J.  GERALD, 

SOUS-/.: 


REVENl  S  DE  L'INTERIEUR 


ANNEXE  A— Suif— INSPECTION  DU  PETROLE. 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


N     24. — État  du  pétrole  canadien  et  du  naphte  inspectés  durant  l'année  expirée 

le  30  juin   1904. 


Divisions. 

Licences. 

Pétrole. 

Naphte. 

Total. 

Nombre 

Hono- 
raires. 

London  .... 

• 

2 

2 

Galls. 
6,526,896  91 

Galls. 
765,216-04 

Galls. 
7,292,112  95 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  25. — Etat  comparatif  du  pétiole  et  du  naphte  inspectés  durant  l'année  expirée  le 

30  juin  1903  et  1904. 


Licences. 

Provinces. 



Pétrole. 

Naphte. 

Totaux. 

Nombre 

Hono- 
raires. 

1903. 

$ 

Galls. 

Galls. 

Galls. 

Ontario 

1904. 

2 

2 

7,784,179-80 

831,712  21 

8,615,892-01 

Ontario     . . 

2 

2 

6,526,896  91 

765, 216  04 

7,292,112  95 

"Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre . 


98  RETENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,   A.   1905 
ANNEXE  A— à  Mite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  26. — Mouvement  de  la  fabrication 


LlOENSES. 

Matières  employées. 

Divisions. 

u 

S 

Honoraires. 

Spiritueux. 

Bière, 
vin,  etc. 

Acide 
nitrique. 

Mercure. 

Br&ntford    Ont 

2 
2 
1 
1 

$      c. 

îoo  oo 

100  00 
50  00 
25  00 
300  00 
275  00 
700  00 

Galls. 
9,629-33 

Galls. 
300 

Liv. 

Liv. 

20,532 

8,162 

200 

189,260 
62,824 
10,356 

91 
34 
64 
32 
20 
44 

333  30 

23191 



930,730 
'50^966" 

100,499 

6 

809-50 

4 

6,1414 

Totaux 

17 

1,550  00 

300,966-18 

1,377-71  |         981,696 

106, 640^ 

10 
1 
2 
1 

450  00 

50  00 

100  00 

300  00 

48,94163 

970-70 

22,471-09 
25,548  28 

235  30 

117,778 

15,352 

Totaux 

14 

900  00 

96,961  00 

1,206-00 

117,778 

15,352 

Saint- Jean,  N.-B 

2 

100  00 

7,574  65 

206  20 

Winnipeg,  Man 

1 

50  00 

83 

34 

2,600  00 

405,501 

2,789  91 

1,099,474           121.992i 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 
Ottawa,  19  août  1904. 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Fabriqués. 

Droits  perçus  à  la  sortie 
de  la  fabrique. 

EN  ENTREPÔT. 

Total 
des  droits 
perçus  à  la 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

sortie  de  la 
fabrique  y 
compris  les 
honoraires 
de  licences. 

Galls. 
40, 980  53 

Liv. 

Galls. 

40,980  53 

21,820-77 

12,102-36 

210-83 

$      c. 

1,643  43 

872  83 

484  10 

8  43 

Galls. 

Liv. 

$      c 

1,743  43 
972  83 

131,847-48 

110,026-71 
48,050-06 

577-88 

121,008' 

7,071 

60, 152  42 

534  10 

788-71 

121,668 

33  43 

300  00 

396,883  39 

235,72145 

8,428  97 

161,16194 

8,703  97 

7,071 

700  00 

630,652  53 

128,079 

310,835  94 

11,437  76 

319,816-59 

128,079 

12,987  76 

257,396  30 

161,530-06 

6,461  23 

95,866-24 

6,911  23 
50  00 

117,548  93 

14,36126 

574  45 

103,187  67 

"17^59' 

674  45 

17,559 

300  00 

374,945  23 

17,559 

175,89132 

7,035  68 

199,053  91 

17,559 

7,935  68 

46,914  90 

41,669-27 

1,666  76 

5,245  63 

1,766  76 

50  00 

1,052,512  66 

145,638 

528,396-53 

20,140  20 

524, 116  13 

145,638 

22,740  20 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  27. — Etat  comparatif  de  la  fabrication 


Licences. 

Matières  employées. 

Provinces. 

Nom- 
bre. 

Honoraires. 

Spiritueux. 

Bière, 
vin,  etc. 

Acide 
nitrique. 

Mercure . 

1903. 

Ontario 

Québec 

13 

9 
2 

1 

$ 

1,150 

700 

100 

50 

Galls. 

272,806-58 

138,964  24 
6,859-77 

Galls. 

/     *106  30 
\    1,267  20 

1,728  30 

250-10 

Liv. 
|      846,918 
261,515 

Liv. 
90,812 
33,607 

Totaux  

25 

2,000 

418,630  59 

/    3,245  60 
\      *106  30 

}  1,108,433 

124,419 

1904. 
Ontario 

17 

14 

2 

1 

1,550 

900 

100 

50 

300, 966  18 

96,96100 

7,574  65 

1,377  71 

1,206  00 

206  20 

981,696 
117,778 

106,640^ 
15,352 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Totaux  

34 

2,600 

405,50183 

2,789  91 

1,099,474 

121,992^ 

Extrait  de  malt. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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pour  es  années  expirées  le  30  juin  1903  et  1904. 


Fabriqués. 

Droits  perçus 

À  LA 
SORTIE  DE  LA  FABRIQUE. 

EN   ENTREPÔT. 

Total  des 

droits  perçus 
à  la  sortie 

de  la 

fabrique, 

y  compris  les 

honoraires 

de 
licences. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

629,82143 

429,689  76 
41,88124 

Liv. 
110, 222  00 
38,878-00 

Galls. 

268,659  76 

284,429  59 
35,857  16 

$       c. 

10,804  21 

11,377  18 
1,434  24 

Galls. 

361,161.67 

145,260  17 
6,024-08 

Liv. 
110,222  00 

38, 878  00 

$       c. 

11,954  21 

12,077  18 

1,534  24 

50  00 

1,101,392-43 

149, 100  00 

588,946  51 

23,615  63 

512,445  92 

149, 100  00 

25,615  63 

630,652  53 

374,945  23 

46,914  90 

128,079  00 
17, 559  00 

310,835  94 

175,89132 

41,669  27 

11,437  76 
7,035  68 
1,666  76 

319,816  59 

199,053  91 

5,245  63 

128,079.00 
17,559  00 

12,987  76 

7,935  68 

1,766  76 

50  00 

1,052,512  66 

145,638  00 

528,396  53 

20,140  20 

524, 116  13 

145, 638  00 

22,740  20 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

Dt.  N°  28. — État  comparatif  du  mouvement  en 


Restant 

.il 
entrepôt 

de 

l'année 

dernière. 

Mis  en  entrepôt. 

Reçu 
d'autres 
divisions. 

Totaux. 

Divisions. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate . 

Galls. 

38,358  03 
17,027  01 

Galls. 

110,026  71 

48,050  06 

577  88 

Î6ijièi  94 

Liv. 

Galls. 

Galls. 

148,384  74 

65,077  07 

577  88 

Liv. 

. .  Hamilton,  Ont 

..Kingston,     m     

.  .Ottawa,         m     

121,008 

121,008 

.  .Preseott,       m     

82,630  05 

243,791  99 

7,071 

7,071 

.  .Windsor,      h     

138,015  09 

319,816  59 

128,079 

457,831  68 

128,079 

Totaux 

63,634  45 

9,453  28 

56,464  59 

95,866  24 

159,500  69 

18,572  08 
159,652  26 

. .  Montréal,  Que 

9,118  80 

. .  Québec,        n     . .  -. 

103,187  67 

..Saint-Hyacinthe,  Que.. 

17,559 

17,559 

.  .Sherbrooke,           n 

129,552  32 

199,053  91 

17,559 

9,118  80 

337,725  03 

17,559 

Totaux 

1,862  53 

5,245  63 

7,108  16 

..Saint- Jean,   N.-B 

7  616  32 

42,212  84 
51,331  64 

49,829  16 
852,494  03 

277,046  26 

524,116  13 

145,638 

145,638 

Grands  totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,   19  août  1904. 
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entrepôt  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1904. 


Av. 


Entré  pour  la  consommation. 

Transporté 
à  d'autres 
divisions. 

Exportés. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 
97,020  39 

$      c. 

3,880  81 

1,909  67 

23  11 

Galls. 
7,982  73 

Liv. 

Galls. 

43,381  62 
17,335  05 

Galls. 

148,384  74 
65,077  07 

577  88 

Liv. 

47,742  02 

577  88 

121,008 

121,008 

146,821  27 

5,872  87 

25,142  80 

71,827  92 

243,791  99 

7,071 

7,071 

292,161  56 

11,686  46 

33,125  53 

128,079 

132,544  59 

457,831  68 

128,079 

105,902  52 

4,236  08 

288  54 

3,443  36 

9,087  31 

44,510  86 
11,358  85 
64,448  70 

159,500  69 

18,572  08 

159,652  26 

7,213  23 

86,084  76 

9,118  80 

17,559 

17,559 

199,200  51 

7,967  98 

18,206  11 

17,559 

120,318  41 

337,725  03 

17,559 

1,862  53 

74  50 

5,245  63 

7,108  16 

46,854  16 

1,874  14 

2,975  00 

49,829  16 

540,078  76 

21,603  08 

51,331  64 

145,638 

261,083  63 

852,494  03 

145,638 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 


104  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
ANNEXE  A— Suitt— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  29. — État  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant 

en 

entrepôt 

de  l'année 

dernière. 

Mis  an  entrepôt. 

Reçu 

d'autres 

divisions. 

Totaux. 

*  Peovinces. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

• 

Galls.             Galls. 

116,944  70      361,161-67 

130,77136      145,260  17 

2,07971          6,024  08 

Liv. 

110, 222  00 

38,878-00 

Galls. 

Galls. 

478,106  37 

276,03153 

8,103  79 

51,197.10 

Liv. 

110, 222  00 

38,878-00 

1903. 
. .  Ontario  . . 

. .  Québec 

51, 197  10 
51,197  10 

. .  Manitoba 



149, 100  00 

249, 795  77 

512,445  92 

813,438  79 

149, 100  00 

Totaux 

138, 015  09 

129,552  32 

1,862  53 

7, 616  '32 

319,816  59 

199,053  91 

5,245  63 

128,079  00 
17,559  00 

457,831-68 

337, 725  03 

7,108  16 

49, 829  16 

128, 079  00 
17, 559  00 

1904. 
. .  Ontario 

9,118-80 

. .  Québec 

42,212  84 

. .  Manitoba 

524,1 16  13 

Totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1903  et  1904. 


Entré  pour  la  consommation. 

Transporté 

à 

d'autres 

divisions. 

Exportés. 

Restant 
en 

entrepôt. 

Totaux. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

288,894-18 
146,479  21 

$        c. 

11,555  79 

5,859  24 

249  65 

1,743  23 

Galls. 
51,197-10 

Liv. 

110, 222  00 

38,878-00 

Galls. 

138, 015  09 

129,552  32 

1,862-53 

7,616  32 

Galls. 

478,106  37 

276,031  53 

8,103  79 

51,197  10 

Liv. 

110,222  00 

38,878-00 

6,241*26 

43,580.78 

485,195  43 

19,407  91 

51,197  10 

149, 100  00 

277,046  26 

813,438  79 

149, 100  00 

292,16156 

199,200  51 

1,862  53 

11,686  46 

7,967  98 

74  50 

1,874  14 

33,125  53 
18,206  11 

128, 079  00 
17,559  00 

132,544  59 

120,318  41 

5,245  63 

2,975-00 

457,831-68 

337,725  03 

7,108  16 

49,829  16 

128,079  00 
17,559-00 

46,854  16 

540,078-76 

21,603  08 

51,33164 

145, 638  00 

261,083  63 

852, 494  03 

145,638  00 

1903.  1904. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt. ..  $  43,023  54      $  42,743  28 
i.  sur  licences 2,000  00  2,600  00 


Totaux. $  45,023  54      $  45,343  28 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A— Suite— ACIDE  ACETIQUE. 

]ST^  30 — Mouvement  de  la  fabrication  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Divisions. 

Licences. 

Fabriqué. 

Droit  payé  à  la  sortie 
de  la  fabrique. 

Mis  en 

ENTREPÔT . 

Total  des 

droits 

perçus  à  la 

sortie  de 

l'entrepôt  et 

sur 
les  licences. 

ai 

5 

Hono- 
raires. 

— 

— 

Droit. 

— 

Toronto,  Ont 

1 
1 

2 

50 
50 

Galls. 
62,618-85 

Galls. 
11,170  53 

$      c. 
446  82 

Galls. 
51,448  32 

$     c. 

496  82 
50  00 

Totaux 

100 

62,618-85 

11,170  53 

446  82 

51,448  32 

546  82 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


ANNEXE  A— Suite— ACIDE  ACETIQUE. 


N°  31 — Etat  comparatif  de  la  fabrication  pour  les  années  terminées  le  30  juin 

1903  et  1904. 


Provinces. 

Licences. 

Fabriqué. 

Droit  payé  à  la  sortie 
de  la  fabrique. 

Mis  en 

ENTREPÔT. 

Total  des 

droits 

perçus  à  la 

sortie  de 

l'entrepôt  et 

sur 
les  licences. 

Hono- 
raires. 

— 

— 

Droit. 

— 

1903. 
Ontario 

1 
1 

50 
50 

Galls. 

213,922  62 
6,434  93 

Galls. 

64,993  22 
2,838  15 

67,831*37 

$      c. 

2,599  74 
113  53 

Galls. 

148,929-40 
3,596-78 

$      c. 

2,649  74 
163  53 

Québec 

Totaux 

2 

100 

220,357  55 

2,713  27 

152,526-18 

2,813  27 

1904. 

Ontario 

Québec 

1 
1 

2 

50 
50 

62,618  85 

11,170  53 

446  82 

51,448-32 

496  82 
50  00 

Totaux 

100 

62,618-85 

11,170  53 

446  82 

51,448  32 

546  82 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  32 — Mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1904. 
Dt.  Av. 


Restant 

en 
entrepôt 

de 
l'année 
dernière. 


Galls. 

61,517  47 
3,596  78 


65,114  25 


Mis  en 

entrepôt. 


Galls. 
51,448  32 


51,448  32 


Reçu 
d'autres 
divisions. 


Galls. 


34,863-51 


34,863-51 


Totaux. 


Galls. 

112,965-79 
38,460-29 


151,426-08 


Divisions. 


. .  Toronto.  . 
. .  Montréal , 


.  Totaux. 


Entré 
pour  la 
consom- 
mation. 


Galls. 

43,99473 

9,85871 


53,853-44 


Droit. 


1,759  79 
394  36 


2,154  15 


Trans- 
porté à 
d'autres 
divisions. 


Galls. 
34,863-51 


34,863-51 


Restant 

en 
entrepôt . 


Galls. 
34,107-55 


Totaux. 


Galls. 
112,965-79 


28,601  -58 1  38,460-29 


62,70913  151,426- 


W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,   19  août  1904. 
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ANNEXE  A— Suite— ACIDE  ACETIQUE. 


N°  33. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pour  les  années  terminées 

le  30  juin  1903  et  1904. 
Dt.  Av. 


Restant 

en 
entrepôt 

de 

l'année 
dernière. 

Mis  en 

entrepôt. 

Reçu 

d'autres 
divisions. 

Totaux. 

Provinces  . 

Entré 
pour  la 
consom- 
mation. 

Droit. 

Trans- 
porté à 
d'autres 
divisions. 

Galls. 
4,531-07 

Restant 
en 

entrepôt . 

Galls. 

61,517-47 
3,596-78 

Totaux. 

Galls. 

Galls. 

148,929-40 
3,596-78 

Galls. 

Galls. 

148,929-40 
3,596-78 

1903. 

. .  Ontario  . . 
.  .Québec.  . 

Galls. 

182,880-86 

$      c. 
3,315  22 

Galls. 

148,929-40 
3,59678 

.  .Totaux ... 

1904. 

. .  Ontario  . . 
. .  Québec.  . . 

. .  Totaux  . . . 

82,880-86 

43,994-73 
9,858-71 

152,526-18 

152,526-18 

3,315  22 

1,759  79 
394  36 

4,531-07 
34,863-51 

65,114-25 

152,526-18 

61,517  47 
3,596  78 

51,448-32 

34,863-51 

112,965-79 
38,460-29 

34,107-55 
28,601-58 

112-965-79 
38,460-29 

65,114  25 

51,448-32 

34,863-51 

151,426-08 

53,853-44 

2,154  15 

34,863-51 

62,709-13 

151.426-08 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt 
ii  m  sur  les  licences 


1903. 

.$  6,028  49 
100  00 


1904. 
$  2,600  97 
100  00 


$  6,128  49        $  2,700  97 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.   J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  34 — Etat  de  la  quantité  de  matières  premières  en  magasin  au  commencement  et  à 
la  fin  de  l'année,  et  apportées  et  employées  pendant  l'année  1903-1904. 


Dt. 


(A) 


Av. 


Noms 

des 
articles. 

En 

magasin, 

juillet  1903 

Entrée 
durant 
l'année. 

Total 
à  rendre 
compte. 

Employés 
dans  la 

fabrication 
de 

spiritueux 
pyroxy- 
liques. 

Vendus. 

En  magasin 

le  30  juin 

1904. 

Total  dont 

il  a  été  rendu 

compte. 

Gai.  de  pr. 
5,260-20 
2,712  54 

Gall.  de  pr. 
64,639  78 
23,046  94 

Gall.  de  pr. 

69,899  98 

5,759-48 

Gall.  de  pr. 
66,052  35 
23,417  78 

Gai.  depr. 
138  10 

GaU.  de  pr. 
3,709  53 
2,34170 

Gall.  de  pr. 
69,899-98 
25,759-48 

Naphte  de  bois. . 

(B) 

Etat  de  la  quantité  de  matières  premières  employées  et  des  spiritueux  pyroxyliques 

produits. 


Alcool 
employé. 
Tableau 

.  (A) 
ci-dessus. 


Naphte 

de  bois 

employé. 

Tableau 

.  (A) 
ci-dessus. 


Gall.  de  pr. 
66,052  35 


Gall.  de  pr. 
23.417  78 


Spiritueux 

pyroxyliques 

employés. 

Tableau 

(O) 

ci-dessous. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gall.  de  pr. 


Gall.  de  pr. 
89,470  13 


Spiritueux 
pyro- 
xyliques 
produits. 


Perte  dans  la 
fabrication. 


Gall.  de  pr. 
87,745-67 


Gall.  de  pr. 
1,724  46 


p.  100. 
1- 


Total  dont 

il  a  été  rendu 

compte. 


Gall.  de  pr. 
89, 470  13 


(C) 

Etat  de  la  quantité  de  spiritueux  pyroxyliques  en  magasin  au  commencement  et  à  la  fin 
de  l'année,  et  apportés,  vendus  ou  autrement  disposés  durant  l'année. 


En  maga- 
sin le 

1er  juillet 
1903. 


Gai.  de  pr. 

4,26879 


Fabriqués 
comme 

ci-dessus. 

Tableau 

(B). 


Gall.  de  pr. 
87,745  67 


Entrés 
durant 
l'année. 


Gai.  de  pr. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gai.  de  pr. 
92,014  46 


Vendu. 


Gall.  de  pr. 
87,29162 


Employés 
dans  les 
entrepôts 
de  spiri- 
tueux py- 
roxyliques 


Employés 

de  nou- 
veau  dans 

la  fabri- 
cation des 
spiritueux 
pyroxy- 
liques. 


Gai.  de  pr. 


Gai.  de  pr. 


En  maga- 
sin le 
30  juin 
1904. 


Gai.  de  pr. 

4,722-84 


Total 

dont  il  a  été 

rendu 

compte. 


Gall.  de  pr. 
92,014  46 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  35. — Loyers  de  chutes  d'eau  et  autres,  etc., 


Balance»  duos  le  1er 
juillet  1903. 

Loyers  échus   le   30 
juin  1904. 

Totaux. 

S 

S 

p 

Où  situées. 

Premiers  locataires. 

Occupants  actuels. 

S     c. 

100  00 

50  00 

150  00 

S      c. 

200  00 
100  00 
300  00 
300  00 

100  00 
100  00 
300  00 
400  00 
100  00 
600  00 

200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 
8  00 

'  25  66" 

$      c. 

300  00 
150  00 
450  00 
450  00 

100  00 
100  00 
300  00 
400  00 
100  00 
600  00 

200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 

72  00 
570  84 

25  00 
200  00 

96  00 

1  00 

380  00 

225  00 

65  00 

50  00 
1  00 

100  00 
10  00 

1  00 
150  00 

1  00 

1  00 
5  00 
1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

200  00 

165  00 

90  00 

100  00 

50  00 

1  00 

1  00 
12  00 

5  00 
10  00 

1  00 

1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 

28 

1 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 

15 

16 

17 
18 

19 

20 

21 

Rivière  Ottawa. . . 

Fleuve  St-Laurent 
Québec 

H.  Richibouctou. . 
Havre  Rondeau  . . 

H.  Collingwood  . . 

Ottawa 

Walkerton,  Ont  . . 
Trois-Rivières .... 

Col. -Britannique. . 

.i 

Perley  et  Pattee 

Thomson  et  Perkins 

Lyman  Perkins 

R.  Blackburn  et  al  . .   ... 

J.  et  J.  Pétrie 

J.  R.  Booth    

150  00 

McKay    Milling    Co., 
Ltd...... 

A.  H.  Baldwin 

Ottawa  Electric  Ry.  Co.. 

Perley  et  Pattee 

J.  M.  Currier 

Harris,  Bronson  et  Cie  . . 



N.  S.  Blaisdell 

The  Bronson  &  Weston 

Lumber  Co 

Ottawa  Electric  Ry.  Co 

J.  R.  Booth.    . 

'  "64*66' 

Perley  et  Pattee 

L.  M.  Coutlee 

John  Rochester 

J.  R.  Booth 

570  84 

Thomas  Ahearn 

200  00 

L'hon.  J.  Skead.     ...... 

96  00 

"  106' 

G.  A.  Grier  et  Cie 

Ottawa  Electric  Ry.  Co 

380  00 

75  00 

150  00 

5  00 

50  00 

1  00 

100  00 
10  00 

1  00 
25  00 

1  00 

1  00 

"i  oo" 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

100  00 

J.  R.  Booth    

60  00 

Colin  Dewar 

The  Bronson  Co 

Ottawa  Electric  Co 

Commis,  du  hav.  de  Que. 
Cie  de  nav.  Rich.  et  Ont. 
Corporation  de  Québec. . 

125  00 

5  00 

Wm.  Hudson 

Commissaires  d'école. . . . 

Great  North'n  Transit  Co 

D.Rob'tson  et  J.Rowland 
Corporation  de  Trois-Riv. 

W.  Ritchie 

A.  Peel                    

100  00 

165  00 

90  00 
75  00 

25  00 

25*66" 
25  00 

1  00 

1  00 
12  00 

Jonathan  Maury  .... 
Roderick  Finlayson 

Banq.  de  la  Col.-Britann. 
W   Dodd. 

D.  W.  Gordon 

5  00 

S.  Williams  . 

5  00 

5  00 

1  00 

Geo.  H.  Huff 

Cie  du  ch.  de  f.  Can.  Pac. 

STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 
comptes  des  locataires,   1903-1904. 


Av. 


Description  de  la  propriété. 


Lots  B  et  C,  rue  Chaudière,  terrain  de  service 

Lot  D 

Lots  E,  F  et  G,  rue  South-Head 


Lots  H,  I  et  J,  moulin  à  moudre,  rue  North-Head   .... 

Lot  K,  moulin  à  vanner,  vue  South-Head 

Lot  L,  terrain  de  service 

Lots  Q,  R  et  T,  terrain  de  service,  rue  North-Middle. . . 
Lots  M,  N,  0  et  P,  terr.  de  service  (pas  d'eau  employée) 
Lot  S,  terrain  de  service 


Lots  U,  V,  W,  X,  Y  et  Z,  terrain  de  service 

Deux  lisières  de  terrain 

Cour  à  bois,  tête  des  glissoirs 

Pont  au-dessus  des  glissoirs . 

Lisière  de  terrain,  île  Amélie .  .    . 

Réserve,  tête  de  l'île  de  la  Chaudière 

Petite  île,  rapide  Desehênes 

Partie  du  lot  39,  concession  'A',  Nepean   ... 

Chenal  creusé,  glissoir  et  deux  digues,  Petite-Chaudière 

Lots  de  grève  vis-à-vis  le  lot  30,  concession  'A',  Nepean. 

Trois  petites  îles,  rivière  Ottawa 

Couverture  au-dessus  d'une  partie  des  glissoirs,  Ottawa. 

Partie  est  de  l'île  Hawley 

Pièce  de  terre  à  l'extrémité  sud-ouest  du  pont  Union 

Pièce  de  terre  à  l'île  Victoria 

Pièce  de  terre  du  côté  sud  de  la  rue  Middle,  Victoria.. .  . 

Pièce  de  terre,  Longue-Pointe  Rouge,  Templeton,  comté 
d'Ottawa 

Sud-ouest  du  lot  n°  1.  île  Amélie. .. . 

Lot  Pa.,  rue  South-Head 

Petit  lot  près  de  la  douane,  Québec 

Chemin  à  partir  de  la  jetée  à  Coteau-Landing 

Lot  de  l'ancien  édifice  du  gouvernement  provincial  sur  la 
côte  de  la  Montagne 

Privilège  de  construire  un  pont  sur  la  rivière  St-Charles. 

Pièce  de  terrain  à  North-Beach 

Usage  de  vieille  maison  en  tronc  d'arbres,   autrefois  em- 
ployée comme  douane,  Shrewsbury,  Ont 

Usage  he  brise-lames  pour  emmagasiner  la  houille 

La  moitié  sud-est  du  lot  n°  8,  Ottawa 

Droit  de  passage  sur  lisière  de  terrain 

Lot  de  terre  sur  l'île  Saint-Christophe,  riv.  St-Maurice. . 

Débouché  de  la  rivière  Saint-Maurice 

Partie  du  bureau  de  l'essayerie,  New- Westminster   


30  juin  1904 
30  „  1904 
30      „     1904 


déc. 


1904 
1903 
1903 
1903 
1903 


o 

C» 

7 
s 
9 

10 
11 

IL» 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

19  |ler  déc.  1891 

20jler  mai  1891 

2l|l0  nov.  1904 

22  30   juin  1891 

23 

24 


30  juin  1904 

30  n  1904 
1er  jan.  1905 
20  sept.  1904 
30  juin  1905 
1er  jan.  1905 
1er  „  1905 
1er  „  1904 
1er  fév.  1885 
1er  marsl905 


Privilège  d'ériger  deux  barrages,  baie  du  Rocher,  havre 
de  Victoria     

Privilège  de  construire  un  quai  vis-à-vis  sa  propriété, 
havre  de  Victoria   

Droit  de  drainage  à  travers  la  propriété  du  gouverne- 
ment, Nanaïmo . .    

Ancien  hôtel  du  gouvernement,  Yale  

Lots  de  grève  A,  C,  E  et  F,  en  face  des  lots  7,  8  et  9. 
havre  de  Nanaïmo 

En  face  du  lot  7,  bloc  M,  Victoria 

Permis  de  construire  un  quai  sur  le  lot  A,  bloc  2,  riv, 
Somas,  Alberni,  C.-B 

Partie  du  lot,  douane,  New-Westminster 


12  nov.  1904 
15  juin  1905 
31  août  1904 

24  oct.  1904 
9   „  1903 

10  jan.  1905 
1er  sept.  1904 
1er  juil.  1904 

25  juin  1905 
6  fév.  1905 

30  juin  1903 

11  sept.  1903 
6  fév.  1905 

18  déc.  1904 
27  avril  1905 
1er  déc.  1904 
30  juin  1904 
11  „  1891 
11   „  1891 


1er 
1er 


1905 
1905 


1er  déc.  1904 
24  juil.  1903 

27  août  1904 
16  juil.  1903 

12  août  1904 
14  avril  1905 


$  cts. 

200  00 
100  00 
300  00 

300  00 
100  00 
100  00 
300  00 
400  00 
100  00 

600  00 
200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 


25  00 


1  00 

iéô  oo 


50  00 

1  00 

100  00 

10  00 

1  00 


1  00 
1  OU 
5  00 

1  00 


s 


1  00 

1  00 

1  00 

100  00 


100  00 


1  00 
1  00 

12  00 


1  00 


^3 

V2   OS 


c  ç 


rt-r 
pa 


$  cts. 

100  00 

50  00 

150  00 

150  00 


72  00 
570  84 

200  00 
96  00 

380 '66 
75  00 
65  00 


150  00 


1  00 


100  00 

165  00 

90  00 


50  00 


5  00 
10  00 


Totaux. 


$    cts. 

300  00 
150  00 
450  00 

450  00 
100  00 
100  00 
300  00 
4U0  00 
100  00 

600  00 
200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 

72  00 
570  84 

25  00 
200  00 

96  00 

1  00 

380  00 

225  00 

65  00 

50  00 

1  00 

100  00 

10  00 

1  00 
150  00 

1  00 
1  00 
5  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

200  00 

165  00 

90  00 

100  00 

50  00 

1  00 
1  00 

12  00 
5  00 

10  00 
1  00 


112 


Dt. 


REVENU 8  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
N°  35. — Loyers  de  chûtes  d'eau  et  autres,  etc„ 


u 

■ 

II 

w 

k 

û 

Totaux. 

J5 

a 

o 

Où  situées. 

Premier  locataire. 

Occupants 

actuels. 

s       C 

|      c. 

50  00 

S     c. 

50  00 
70  00 

1  00 

16  00 
1  00 
5  00 
240  00 
1  00 
5  00 
1  00 
5  00 

22 
23 

24 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

Colombie-Britann. 
Rivière  du  Lièvre. 

Charlottetown .... 

Antigonish,  N.-E. 
Owen-Sound. .... 

Windsor 

John  Reid 

70  00 

1  00 

Dominion  Phosphate  Co., 

Ltd 

Tr.  rév.  évêque  Mclntyre 

L.  C.  Archibald 

Très  rév.   évêque  Mc- 
Donald .    

16  00 
1  00 
5  00 

Ch.  de  fer  Grand -Tronc. 
Jacob  Duke  Speers 

240  00 

Archie  McNee 

1  00 
5  00 
1  00 
5  00 

Lévis,  Que 

Bayfield,  N.-E.... 

Village  de  Brooke, 
Ont 

Cyrille  Robi  taille 

Charles  L.  Gass 

Pedwell,  William 

2,801  84 

3,647  00 

6,448  84 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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Description  de  la  propriété. 


Lot  1,  bloc  13,  coin  des  rues  Begbie  et  Columbia,  New- 
Westminster   

Permission  de  construire  un  débarcadère  aux  Petits- 
Rapides,  rivière  du  Lièvre 

Perm.  de  race,  le  drain  à  l'égoût  princ.  des  édif.  publiq . . 

Lisière  de  terrain  et  lot  de  grève,  anse  McNair 

Lot  de  terrain  à  l'ouest  de  la  rivière  Sydenham 

Lot  de  grève 

Lot  sur  la  rivière  Ouellette,  Windsor,  Ont 

Loyer  de  terrain ....    

Lot  de  grève 


Grands  totaux. 


12  mai  1905 


avril  1898 

mai  1902 

déc.  1904 

m   1904 

avril  1905 

„   1900 

,i   1905 

déc.  1904 

juin  1905 


31  mars  1905 


50  00 


16  00 
1  00 
5  00 

1  00 
5  00 
1  00 

5  00 


3,658  00 


M  Ci 

§•2 


$  c. 


70  00 
1  00 


240  00 


2,790  84 


Totaux. 


$  c. 


50  00 

70  00 
1  00 

16  00 
1  00 
5  00 
240  00 
1  00 
5  00 
1  00 

5  00 

6,448  84 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

N°  35  (A). — Loyers  de  chutes  d'eau,  etc. — 


u 

X 

■r. 

S  j.1 

c  — 

S  3 

3  '~' 

Totaux. 

0 

-     s- 

S 

Où  situés. 

Nom  des  propriétaires. 

S    c. 

12,092  83 
133  34 
333  34 
300  00 

$    c. 

12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

Chem.  de  Hamilton  et  Port-Dover 
Propriété  Bonner,  Québec 

Ventes  de  terrains— Compte  du 
principal. 

Choat  et  Kern 

Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 
John  Bailey,  maint.  Alex.  Powell .... 
Abraham  Thompson 

14  r  80 

248  40 
154  80 

John  Garbatz,  maint.  J.  C.  Nolan  . . . 
N.  H.  Brown 

600  00 

Succession  Robert  Reid 

333  33 

533  33 

333  33 

63  00 

John  Chevalier 

Chem.  de  Hamilton  et  Port-Dover 
Propriété  Bonner,  Québec 

George  Creeley 

Thomas  Me  Adam 

15,573  50 

15,573  50 

Vente  de  terrains — Compte  de 

6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 

6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 

Choat  et  Kern  (échu) 

Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 
John  Bailey,  maint.  Alex.  Powell .  . . 

Abraham  Thompson ... 

John  Boomer 

John  Garbatz,  maint.  J.  C.  Nolan  . . . 

N.  H.  Bowen 

Succession  Robert  Reid 

John  Chevalier , 

35  91 
100  00 

George  Creeley 

Thomas  McAdam 

100  00 

9,474  83 

9,474  83 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


STATISTIQUE 
DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 
A— Fin. 
comptes  des  locataires,  1901-1902 — Fin. 
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Description  de  la  propriété. 


Hamilton  et  Port-Dover  et  pont  Caledonia 

Lot  n"  1,  rue  Wolfe , 

9       *    „         

49  „ 

73  et  74,  rue  de  la  Tour 

64  rue  Wolfe  et  211  et  252  rue  Ware. 

67  et  68,  rue  du  Monument . .    

22  et  23,  rue  Wolfe 

32,  rue  Wolfe 

65  et  66,  rue  Wolfe 

31,  rue  Wolfe 

135,  rue  de  l'Eglise 


Lot  n°  1,  rue  Wolfe 

9  

„      49  ,.         

h     73  et  74,  rue  de  la  Tour 

„    64  rue  Wolfe,  et  211  et  252  rue  Ware 

t.    67  et  68,  rue  du  Monument 

i.    22  et  23,  rue  Wolfe 

„    32,  rue  Wolfe 

..    65  et  66,  rue  Wolfe 

„    31,  rue  Wolfe.    

m  135,  rue  de  l'Eglise 

Hôtel  du  Monument , 


30  juin  1X74 . 
1er  mai  1889 


1er  nov.  1863 


»  i— I 

4  3 


12,092  83 
433  44 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 


Totaux. 


12,092  83 
433  34 
333  34 
306  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 


9  474  83 


9,474  83 


W.  J.  GERALD 

Sous-ministre. 
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REVBNU&  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
ANNEXE  B. 
Annexe  B. — N°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise,  1903-1904 — Suite. 


A  qui  payé. 


Service. 


lier.  B 

Standish,  J.  G. 

Pôle,  C.  W   ... 
McCoy,  \Y  .... 

McCuaig,  A.  F 

McFee,  A.  C  . . 
Brown,  W.  J .  . 

Sinon,  E.  H 
Sloan,  W 

Weyms,  C 

Hawkins,  A.  C 

Orr,  H.  N 

Hart,  P.  D  . . . . 

Berry,  H.  L . . . 


Bcllcville. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année  . . . 
m  préposé  de  l'accise,   classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 
n  sous-percept.  m 

h  préposé   de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année. . . 
m  sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année ... 

App.  de  prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'ami. 


DÉDUCTIONS   POUR 


o  u 


Mulhern,  M.  M. 


Powell,  J.  B 

Till,  T.  M 

Dawson,  W. .    .    . 

Woodward,  G.  W 
Broadfoot,  S. . . . 

Bish,  P 

Spence,  F.  H  ... . 

Bowman,  A 

O'Donohue,  M.  J . 
Kilroy,  E.  T  . . .  . 

Brain,  A.  F 

O'Brien,  E.  C.  . . 
Alternai),  P.  J. . . 

}|ow  ie,  A 

Courts,  J.  J  .    ... 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Brantford. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
n  sous-percepteur,   classe   A, 

pour  l'année 

App.  de  prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'ann. 


n  2e  du  1er 

juill.  '02  au  1er  fév.  '04 

ii  prép.  de  l'ace,  Ire  cl., 
du  1er  juill.  '03,  au  1er 
janv.  '04.  Tr.  à  Windsor 

Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Cornwall. 
Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année 


Appointements.    

Dépenses  contingentes 

Guelph. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année 
n  sous- percepteur,    classe  A, 

pour  l'année   

n  préposé    à    l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année . 


43  68 
43  68 


$    c. 
38  88 

31  96 

29  94 

24  96 

18  00 
31  92 

175  66 


61  26 


22  26 


83  52 


31  86 


20  46 
19  96 
35  04 

7  05 


T3  ÎZ 
S  ri 
o  bo 


$   c. 

7  20 

4  32 
.3  60 

4  32 

2  88 
2  88 
2  88 

28  08 


114  37 


n  comptable 

App.  de  prép.  pour  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 


2e 
Ire 
3e 
Ire 


Appointements  

Dépenses  contingentes 


43  68 


43  68 


20  34 


20  34 


43  26 

30  66 

31  96 
24  96 
23  94 
20  46 
20  46 
20  46 
20  46 
20  46 
35  40 
17  34 
33  06 
15  30 


358  18 


7  20 

3  60 

2  88 
2  88 

2  88 

1  20 


1  44 

22  08 


Montants 
payés. 


3  60 
3  60 


20 


3  60 


52  56 


Total 

des 

montants 

payés. 


*    e 

1,898  88 

1,563  72 
1,466  40 

1,220  70 

879  12 

877  68 
828  42 


8,734  92 
380  58 


1,557  12 

1,160  76 

1,001  64 

977  16 

964  56 

303  40 


422  52 


6,387  16 
1,203  29 

996  00 

996  00 
92  30 

2,114  52 

1,500  72 

1  563  72 

1.220  70 

1,146  96 

1,001  64 

1,001  64 

1,001  64 

1,001  64 

1,001  64 

975  42 

850  98 

910  26 

746  82 

828  42 


16,866  72 
1,012  12 


$    e 


9,115  50 


7,590  45 


1,088  30 


17,878  84 
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A  qui  payé. 


Miller,  W.  F 

Cameron,  D.  M . . 

Baby,  W.  A.  D.. 

Donaghy,  W 

O'Brien,  Jas.    . . 

Crawford,  W.  P. . 
O'Brien,  J.  F.   . . 

Irwin,  R 

Dnmbrille,  R.  W 

Hobbs,  G.  N 

Wardell,  R.  S.  R, 


Brennan,  D.  J . . 
Hayhurst,  T.  H. 

Logan,  J 

Amor,  W 

Bishop,  J.  B. .  . . 
Cheseldine,  J.  H 
Lawlor,  J.  J.  . . . 
Blackman,  C. . . . 
Boyd,  J.  F.  S. . . 


Service. 


Hamilton. 


App.  de  percepteur  pour  l'année 

.i       préposé  de  l'accise,  classe  spé- 
ciale, pour  l'année 


sous-percepteur,  classe  A,  pour 

l'année 

comptable,  pour  l'année 

p.  de  l'ace,  Ire  cl.,  pour  l'année 
m  Ire  m 

ii  Ire  h 

n  Ire  ii 

i,  Ire  cl.,  du  1er  juill. 

'03  au  1er  av.  '04. 

Transféré  à  Toronto 

p.  de  l'ace,  Ire  cl.,  pour  l'année 
i.  Ire  n 

2e 
2e 
2e 
t.  Ire  ii 

n  Ire  n 

Messager 

p.  de  l'ace,  li-e  cl.,  du  1er  avril 
au  30  juin  1904.  Transféré 
de  Toronto 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Dickson,  C.  T  . . . 

Grimason,  T 

Hanley,  A 

McFarland,  C.  D. 

Lvons,  E 

O'Donnell,  J 

Fahey,  E 

Hogan,  Jas 


Alexander,  T.. . 
Spereman,  J.  J. 

Davis,  T.  G. . . . 

Thrasher,  W.  A 

Coles,  F.  H. . . . 
Wilson,  D . . 
Hicks,  W.  H... 

Stewart,  J 

Lee,  E 


,  Kingston. 

App.  de  percepteur  pour  l'année 

,,       sous- percept.  pour  l'année. .... 

h       comptable  pour  l'année 

i.       p.  de  l'ace,  Ire  cl.,  pour  l'année 
,.        ,        n  Ire  ». 

n       messager  pour  l'année 

i,       p.  de  l'ace,  3e  cl.,  pour  l'année 

„  ..  ..        du  23  juillet 

1903  au  30  juin 


Appointements 

Dépenses  contingentes , 


London. 

App.  de  percepteur  pour  l'année. .... 

it  préposé  de  l'accise,  classe  spé- 
ciale, pour  l'année 

n  sous-percepteur,  classe  A,  pour 
Tannée 

..  sous-percepteur,  classe  A,  pour 
l'année 

n       comptable  pour  l'année 

n       sous-percepteur,    classe   B,    du 

1er  juillet  1903  au  1er  mars 

1904.     Transf.  à  Stratford .  . 

n       p.  de  l'ace,  Ire  cl.,  pour  l'année 

n  Ire     n 

12 


Déductions  pour 


$  c. 


72  84 


48  30 


39  9G 
43  68 
43  68 

29  48 


277  94 


25  30 


25  30 


(6  86 


'S  s 


44  94 

30  00 

31  96 

28  04 


26  52 
20  46 
20  46 
20  46 
20  46 


26  64 
20  46 


17  34 
17  34 


8  73 


333  81 


15  96 
24  54 

19  96 
6  80 

20  46 
15  30 
14  40 


117  42 


43  26 
31  96 

30  72 


23  94 
21  00 


13  28 
20  46 
20  46 


o  bc 
Pu 


$  c. 

14  40 

4  32 
4  32 
4  32 


7  20 
4  32 

2  8S 
2  88 
2  88 
2  88 


216 

2  88 
2  88 
2  88 


ss 


0  72 
73  44 


7  20 
3  60 

2  88 
0  99 
2  88 
2  88 
2  88 

2  67 

25  98 


7  20 
4  32 
3  60 

3  60 

4  32 

2  88 


1  92 

2  88 
2  88 


Montants 

payés. 


2,190  60 

1,465  68 
1,563  72 
1,367  64 

1,376  82 
1,299  12 
1,001  64 
1,001  64 
1,001  64 
1,001  64 


733  68 

1,001  64 

916  26 

850  98 
850  98 
757  14 
828  42 
828  42 
560  52 


210  54 

20,838  72 
G69  47 


1,616  82 
1,199  34 
977  16 
333  86 
1,001  64 
746  82 
702  72 

478  42 


7,056  78 
1,316  91 


2,114  52 

1,563  72 

1,503  18 

1,457  04 
1,146  96 
1,026  12 


651  44 
1,001  64 
1,001  64 


Total 

des 

montants 

payés. 


21,508  19 


,373  69 


-8i 
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A  qui  paye. 


Girard,  J 

Boyle,  P 

Davis,  .Tas  

Foster  H 

Webbe,  C.  E.  A. 
Tracy,  J    P. . . . 

Talbot,  J 

Whitehead,  J.  P 

Fiddes,  Jas 

Rose,  J.  A 


Freeland,  A  . . 
McGuire,  T.  . . 

Slattery,  R 

Fox,  T 

Bennett,  Jas. . 

Hinchey,  E.  H 
Laporte,  G .  . . , 

Casey,  J 


Wiallard,  R.  A. 


London— Fin. 

App.  de  prép.  de  l'ace,  2e  cl.,  p.  l'an  . . 

1er        „ 
m  ii  1er        .i 

M  .i  1er        h 

2e 
2e 
3e 
m       sous-percepteur,  classe  B,  pour 

Tannée 

t.  sous- percepteur,  classe  B,  du 
2  décembre  1903  au  30  juin 

1904 

..  sous-percepteur,  classe  B,  du 
16  avril  1904  au  30  juin 
1904 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


246  47    344  28 


Ottawa. 

App.  de  percepteur  pour  l'année.  .  . 

m       sous-percepteur,  classe  A,  pour 

l'année 

h       p.  de  l'ace,  1er  cl.,  pour  l'année 

h  sotis-perctpteur,  classe  B,  pour 
l'année 

m       comptable  pour  l'année  .    ... 

m  sous-percepteur,  classe  B,  pour 
l'année 

m  stagiaire,  3e  classe,  du  1er  juil. 
au  30  sept.  1903,  et  3e  classe 
du  1er  octobre  1903  au  30  juin 
1904 

m  sous-percepteur,  classe  B,  du 
11  avril  1904  au  30  juin 
1904 .... 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Graham,  W.  J . .  . 
Nichols,  J.  T  .  . . . 

Johnson,  J.  J.    . . 
Chisholm,  W.  N. 

Blyth,  A 

McLenaghan,  N  . 
Mason,  F 


Owcn-Sound. 

;App.  de  percepteur  pour  l'année 

n       sous- percepteur,  classe  B,  pour 

l'année 

m       p.  del'acc,  Ire  cl.,  pour  l'année 
r,       sous-percepteur,  classe  A,  pour 

l'année 

h       p.  de  l'ace,  2e  cl.,  pour  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Pçrth. 


App.  de  percepteur  pour  l'année .... 
n       ]>.    de  l'accise,  classe   spéciale, 
pour  l'année 


Déductions  pour 


T3  -^ 

o  u 


S  c. 


(Ins.)  I 
71  76 


37  44 
32  40 

14  49 

13  52 


$  c. 

20  46 

30  66 

19  62 

33  78 

17  34 

17  34 


78  42 
61  32 


45  00 


28  74 
6  66 


220  14 


45  54 


45  54 


71  70 


20  46 
20  46 


18  70 
16  96 


76  58 


9  20 

19  96 
19  68 

19  38 


68  22 


30  96 


a  «s 

o  îm 


Montants 


5       C  $       C. 

2  88      1,001  64 


88 


1  67 

0  75 
59  06 


7  20 

3  60 

2  88 
2  88 

2  88 

4  32 

2  88 


919  68 
960  90 
930  78 
850  98 
850  98 
709  68 

614  64 


274  12 

256  55 


18,836  21 
1,223  46 


1,484  34 

1,162  56 
1,001  64 
1,001  64 

852  12 
913  74 

830  16 


543  36 
126  67 


29  52 


60 


2  88 
2  88 


3  60 

2  88 


15  84 


7  20 
4  32 


7,916  23 
194  89 


1,377  16 

977  16 
966  12 

946  98 

864  06 

5,131  48 
618  02 


1,356  06 
1,514  70 


Total 

des 

montants 

payés. 


20,059  67 


8,111  12 


5,749  50 
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A  qui  payé. 


Serv: 


Goodman,  A.  W 
Noonan,  H.  T  . . 

Clarke,  T 

Rowan,  W.  E. . . 

Egan,  W 

Baikie,  D 

George,  J 

Maurice,  E  .    . 
Murphy,  Jas.  L. 


Ironside,  G.  A. 
Sangster,  F.  H 


Keilty,  T 

Gerald,  W.  H. 


Macdonald,  A.  B 
Melville,  T.  R... 

Keeler,  G.  S 

Wood,  .T.  A.    . 

Johnston,  G.  E... 

White,  J.  B 


Marshall,  X  . . 
Whelan,  T.  E 


McPherson,  E.  A., 


Perth— Suite. 


DÉDUCTIONS  POUR 


3* 
•'a 

fi  £ 


$  c. 


*Q   C 
c  ï 

o  ~ 


App.  deprép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'année]    20  46 

h        sous-percepteur,  classe  A,   pour 

l'année 36 

it        sous-percepteur,  classe  B,  peur 

l'année 


Rudkins,  W. 
Rork,  T.... 

Howden,  R. 

Bickle,  J.  W 


Appointements . . . 

Oépenses  contingentes 


Peterborough. 


Appointem.  pour  l'année 

ii  de  sous-percepteur,  classe  A, 

pour  l'année 

m         de  sous-percepteur,   class  B, 
pour  l'année 


40  04 
25  04 


25  04 

10  04 

15  00 

5  02 


228  60 


58  14 
43  96 


Appointements  . . 102  10 

Dépenses  contingentes 


Port-Arthur. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. . . . 

h  sous-percepteur  du  13  juill. 

1903  au  30  juin  1904 


Appointements 

Dépenses  contingenter 


Prescott. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année . . . 
n  préposé   de  l'accise,   classe 

spéciale,  pour  l'année  . .  . 


7  20 


20 


sous-percepteur,    classe    A, 

pour  l'année    

prép.  de  l'ace,  2e  cl.,  p.  l'an, 
sous-percepteur,    classe    B, 

pour  l'année 

préposé  à  l'accise,  3e  classe, 

du  1er  juill.  au  31  oct.  1904 
sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

prép.  à  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'an, 
stagiaire  de  3e  classe,  du  17 

déc.  1903  au  30  juin  1904. 

stagiaire,  3e  classe,    du  28 

déc.  1903  au  30  juin  1904. 

Appointements 

Dépenses  contingentes 


62  46 


32  48 
30  72 

13  48 

12  75 


151  89 


51  42 


16  04 
13  96 

30  00 


^'fi 

O   6C 


9     C. 

2  88 

3  60 

2  88 
2  88 

2  88 

3  60 
2  88 
2  88 
2  88 


Montants! 
payés. 


:-!s 


3  60 
31)0 

2  88 

2  88 

12  96 


1,001  64 

694  68 

757  08 
472  08 
397  08 
471  36 
187  08 
282  12 
92  10 


3  60 
2  79- 


20  34 


33  96 


31  96 
24  96 


17  34 


5  00 


113  22 


6  39 


7  20 

4  32 
4  32 

3  60 
2  88 

2  88 

0  96 

2  88 
2  88 

1  55 
1  44 

34  91 


7,225  98 
599  99 


1,100  76 

832  44 

781  08 
683  16 


3,397  44 

212  38 


996  00 
135  17 


1,131  17 
215  49 


1,658  82 

1,563  72 
1,220  70 

1,183  92 

850  98 

847  08 

244  04 

614  64 
581  40 

255  08 

241  14 


9,261  52 
804  14 


Total  des 

montants 

payés. 


,825  97 


3,609  82 


1,346  66 


10,065  66 
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Service. 

DÉDUCTIONS  POUR  LE 

Montants 
payés. 

A  qui  payés. 

<DÈ 

S    0> 

11 

nds  de 
arantie. 

Total  des 

montants 

payés. 

o  u 

o  ** 

o  ta 

h 

$      C. 

S 

Sainte-Catherine. 

$     c. 

$    e 

$      e 

$      e 

Hesson,  C.  A 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année  . . . 

24  60 

7  20 

1,198  20 

Harris,  J.  G 

n              sous-percepteur  pr  l'année. 

34  96 

2  88 

962  16 

Milliken,  E  . . 

m              prép.  à  l'ace,  2e  cl.,  pr  l'an. 

17  34 

2  88 

850  98 

Seliram,  R.  L.  H. . 

3e 

27  90 

2  88 

769  20 

Simpson,  W.  A  . . . 

3e 
Appointements 

37  50 

2  88 

710  82 

37  50 

104  80 

18  72 

4,491  36 

Dépenses  contingentes 

376  45 

4,867  81 

Stratford. 

Rennie,  Geo 

Tobin,  T.  S  

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année  . . . 

29  84 

7  20 

1,458  06 

ii             sous-percepteur,    classe    A, 

a 

pour  l'année 

52  74 

3  45 

999  38 

Clarke,  A.  F 

i.              comptable,  du  1er  juillet  au 

12  octobre  1903 

5  57 

1  20 

272  78 

Egener,  A 

Waller,  J 

n              prép.  à  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

20  46 

2  88 

1,001  64 

n                        n            3e    classe,  du 

1er  juill. '03  au  lermars'04 

10  10 

1  92 

492  98 

Young,  R.  E 

n              prép.  de  l'accise,  pr  l'année. 

43  68 

2  88 

828  42 

Jeffrey,  A.  J 

n             sous-percept.,  classe  B,  du 

11  janv.  au  30  juin  1904. 

18  90 

1  44 

358  11 

Hicks,  W.  H 

n              sous-percept.,  classe  B,  du 
1er  mars  au  30  juin  1904. 

Transféré  de  London . . . 
Appointements ... 

6  64 

0  96 

325  72 

115  32 

72  61 

21  93 

5,737  09 

Dépenses  contingentes 

1,037  89 

6,774  9 

Toronto. 

Frankland,  H.  R  . 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année . .    . 

105  96 

14  40 

1,999  62 

Gerald,  C 

n             prép.  de  l'accise,  classe  spé- 
ciale, pour  l'année 

32  94 

4  32 

1,612  68 

Henderson,  W 

n             sous-percepteur,    classe   A, 

pour  l'année 

30  72 

3  60 

1,503  18 
1,397  04 

Boomer,  J.  B 

n              comptable  pour  l'année 

28  56 

4  32 

Mackenzie,  J.  H . . 

n              sous-percepteur,    classe  A, 

pour  l'année 

-71  58 

3  60 

1,357  32 

Metcalf,  W.  Y.... 

>-              préposé   de   l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Boyd,  S.  I 

h             sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

24  00 

2  88 

1,173  12 

Dick.  J.  W 

n              préposé   de   l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Evans,  G.  T 

n              préposé   de   l'accise,    classe 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Jamieson,  R.  C . . . 

i             préposé  de    l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année .   .  . 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Shanacy,  M 

n              sous-percepteur,    classe    B, 

pour  l'année 

22  04 

20  46 

2  88 
4  32 

1,075  08 
1,000  20 

Dudley,  W.  H.... 

n              prép.  del'acc,  lrecl.,  p.  l'an. 

Coleman,  C 

n              sous-percepteur,    classe    B, 

pour  l'année 

n              prép.  à  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

19  96 

2  88 

977  16 

Helliwell,  H.  N. . . 

20  46 

2  88 

1,001  64 

O'Leary,  J.  J 

n                        n                  n 

20  46 

2  88 

1,001  64 

Flynn,  D.  J 

>•                        n                  ..        du  1er 
juill.  au  27  août  1903,  et 
classe  spéc  du  28  août  '03 

au  30  juin  1904 

23  36 

4  08 

1,141  36 
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DÉDUCTIONS  POUR   LE 

Total 

A  qui  payés. 

Service. 

rS5 

«3 

"5Ï 

Montants 
payés. 

des 
montants 

T3   g 

G   c8 

payes. 

O  h 

o  ^ 

O   bD 

fc 

ft 

fe 

. 

Toronto— Suite. 

$   e 

$     c. 

$     e 

$       c. 

•S       e 

Graham,  W.  T.... 

Doyle,  B.  J 

20  46 

2  88 

1,001  64 
1,001  64 

20  46 

2  88 

Weir,  J 

m                        m                    h      du  1er 
juill.  1903,  au  1er  janv.  1904  ; 

re.signe 

9  96 

1  44 

488  58 

Cook,  W.  R     .... 

m         prép.  de  l'ace.,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

20  46 

2  88 

1,001  64 

Howard,  W.  W.  S. 

Il                                                    M                                           M 

20  46 

2  88 

1,001  64 

Hurst,  L.  B   ... 

Il                                                         M                                                II 

20  46 

2  88 

1,001  64 

Barber,  J.  S   ...    . 

m                       ,,            2e  cl.,  p.  l'an.. 

17  34 

2  88 

850  98 

Murray,  A.  E  . . . . 
Dager,  H.  J   

17  34 

2  88 

850  98 

ii        sous-percepteur,  classe    "B", 

pour  l'année.    

45  00 

2  88 

852  12 

Breutnall,  F.  F... 

h        sous-percepteur,  classe   "B", 

pour  l'année 

42  52 

2  88 

804  60 

Boyd,  J.  F.  S 

h         prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  du  1er 
juill.  1903,  au  1er  avril  1904  ; 

transféré  à  Hamilton 

23  55 

32  28 

2  16 

2  88 

649  26 

889  80 

Coulter,  A 

..        prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

Ritciiie,  H 

m         sous -percepteur,   classe   "  B  ", 

pour  l'année ... 

40  04 

2  88 

757  08 

m        prép.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'an. . 

15  30 

2  88 

746  82 

Falconer,  R.  H . . . 

Ire 

43  68 

2  88 

828  42 

Graham,  A.  L . . . . 

i,                        ii            Ire        h 

43  68 

2  88 

828  42 

Burns,  R.  J 

2e          .. 

43  68 

2  88 

828  42 

Mahoney,  H   .  .    . 

Ire 

43  68 

2  88 

828  42 

Gillies,  A.  L 

m                        h            3e  cl.,    du   1er 
janv.  au  30  juin  1904     

27  48 

2  88 

Elliott,T.  H....  -j 

..         sous-percepteur,   classe   "  B  ", 
pour  l'année ...    . 

46  20 
31  32 

1 

/ 

2  88 

519  60 

844  53 

Walsh,  W.  H 

i.         prép.  de  l'ace  stagiaire,  3e  cl., 

14  oct.  1903,  au  13  avril  1904, 

et  3e  classe  du  14  avril   au 

30  juin  1904 

18  92 

2  05 

357  90 

Fielding,  L.  G   ... 

m        sténographe  et  clavigraphe  du 
du  1er  janv.  au  30  juin  1904. 

9  96 

190  02 

Wardell,  R.  S.  R  . 

..         prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  1er  avril 
au  30  juin  1904,  transféré  de 

Hamilton 

9  18 

0  72 

252  60 

613  70 

570  05 

128  53 

37,499  59 
1,605  71 

Dépenses  contingentes 

39,105  30 

Windsor. 

McSween,  Jas 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 

38  88 

14  40 

1,891  68 

Bouteiller,  G.  A. . 

h            préposé    de    l'accise,   classe 

spéciale,  pour  l'année 

32  94 

4  32 

1,612  68 

Marion,  H.  R  . . . . 

t.            sous-percepteur,  classe  "A", 

pour  l'année 

71  58 

7  20 

1.353  72 

Dunlop,  C   

h            sous-percepteur,  classe  "  B  ", 

pour  l'année 

25  96 

3  60 

1,270  44 

Gow,  J.  E 

it            préposé    de    l'accise,   classe 

spéciale,  pour  l'année 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Brennan,  J 

h            préposé    de    l'accise,    classe 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Allen,  G.  A 

h            prép.  de  l'ace,  cl.  spéciale, 

du  1er  juill.  au  1er  oct.  1903  ; 

transféré  à  St-Hyacinthe. . 

6  00 

1  08 

292  92 

Belleperche,  A.  J.  E 

m            comptable  pour  l'année 

h            pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an . 

57  48 

4  32 

1,088  16 

Marcon,  F.  A 

20  46 

2  88 

1,001  64 

Keogh,  P.  M 

m            sous-percepteur,  classe  "B ", 

pour  l'année 

19  96 

3  60 

976  41 

' 
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Service. 

DÉDUCTIONS   POUR  LE 

Montants 
payés. 

A  qui  j  •  :  t  \ 

o  * 

•si 
•s  s 

a  v 

«.2 

^  c 

G  ce 

O  bc 

Total  des 

montants 

payés. 

Thomas,  R.    ... 
Bavard,  (i.  A..    .. 
Jubenville,  J.  P.. 

Falconer,  J 

CahilL  J.  W 

Neil,  .Tas 

Windsor — Fin. 

Appoint,  de  prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 
„                       n            Ire       ii 

„                       i.            2e        n 

$    c. 

$     e 

20  46 
20  46 
17  34 
15  30 
15  30 

$     e 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

1  44 
1  44 

$      e 

1,001  64 
1,001  64 

850  98 
746  82 
746  82 
828  42 
828  42 
828  42 
581  40 

473  58 
283  56 

$      e 

3e        .. 

ti                       n            3e        n 
,.                       n            Ire       n 
n                       ..            Ire       n 
.,                       n            Ire       n 

2e 
n                        n            Ire  cl.,  du  1er 
janv.  au  30  juin  1904  ;  trans- 
féré de  Brantford 

43  "68 
43  68 
43  68 

30  72 

24  96 

15  00 

Chilver,  F.  W.... 
Me  Arthur,  G.  H. . 

Beneteau,  S    

Berry,  H.  L 

Adam.  A.  R   ... 

..          prép.  de  l'ace,  3e  cl.,  du  1er 
janv.  au  30  juin  1904 

Appointements 

330  78 

282  98 

78  84 

20,100  78 
992  45 

Jolictte. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
n          préposé    de    l'accise,    classe 

21,093  23 

Labelle,  L.  V 

Taylor,  G.  W 

76  68 

30  00 

3  60 

4  32 
3  60 
3  60 

1  80 
3  60 

1  44 

1,454  70 

1,465  68 
708  96 
661  44 
663  24 
186  36 

236  04 

190  02 

Moreau,  A 

Ralston,  T 

Gamache,  J.  N  . . . 

Forest,  M    

Olivier,  H 

Bourgeois,  C   

ii          sous-percepteur,  classe  "  B  ". 

i.          pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  stagiaire, 
du  1er  janv.  au  30  juin  1904. 

n  '      messager,  du  1er  janv.  au  30 
juin  1904 

37  44 
34  96 
34  96 
10  04 

12  48 

9  96 

Appointements.  . 

216  52 

30  00 

21  96 

5,566  44 
958  62 

Montréal. 
Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 

37  98 

30  72 
27  00 

27  24 
24  00 

28  04 

20  46 

*  i7  34 

17  34 
17  34 
17  34 
17  34 
30  42 
17  34 
32  28 

"l5*36 
15  30 
15  30 

14  40 

7  20 
7  20 
4  32 
2  88 
4  32 

2  88 

3  60 
7  20 

.  2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

6,525  06 

Toupin,  J.  A ! 

Caven,  W 

1,847  58 

1,499  58 
1,315  80 
1,333  38 
1,173  12 
1,367  64 

1,001  64 
946  44 
942  84 

850  98 
850  98 
850  98 
850  98 
850  98 
837  90 
850  98 
889  80 

8(54  06 
792  78 
875  88 
746  82 
746  82 
746  82 

n          sous-percepteur,  classe  ''A", 

Forest,  E.  R 

n          comptable,  pour  l'année 

Fox,  J.  D 

Lane,  T.  M     .... 

Walsh,  D.  J   

Scullion,  W.  J . . . . 

n          préposé    de    l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année 

n          pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an.. 

Normandin,  G 

Chagnon.  C.  P.... 

Malo,  T 

Dumouchel,  L 

Courtnev,  J .  J   .  . . 

n                   n                          n         . . 
n          sous-percept.,  pour  l'année. . 
h          pr,  de  l'ace,  2e  cl.,  p.  l'an.. . 

2e 
n                   ..             2e 

49  96 
49  96 

Verner,  F 

JJixon,  H.J.  S... 

ti                    ii             Ire         n 

2e 

Andrews,  A.  A . .  . 
Codd,  H.  J.  S  . . . . 
Renaud,  A.  H. . . . 
Desaulniers,  J.  E. 

A 

Laurier,  J.  L 

Snowden,  J.  W . . . 

Millier,  E  

Panneton,  G.  E. . . 
Costigan,  J.  J . . . . 

2e 
2e 
n                   m             Ire         n     .  . . 

ii                   t-             Ire         n 
2e 
2e 
2e 

3e        .   „ 
3e 

45  54 
41  82 

46  20 
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Service. 

DÉDUCTIONS   POUR   LE 

Montants 
payés. 

A  qui  payés. 

3§ 

Total  des 

montants 

payés. 

S  * 

§£ 

S   ? 

Ph 

pq 

Pn 

Montréal—  Sui  te. 

$      C. 

$       e 

$          C. 

$       c 

S         c. 

O'Flaherty,  E.  J . . 

App.  de  prép.  de  l'ace,  3e  cl.  p.  l'année. 

15  30 

2  88 

.746  82 

Brabant,  J.B.G.N. 

3e 

15  96 

2  88 

781  14 

Bélair,  A.  P 

3e 

15  30 

2  88 

746  82 

Ryan,  W 

i.                n                 3e           -, 

38  22 

2  88 

723  90 

Mainville,  C.  P.. 

3e 

"  iô'èô 

2  88 

746  82 

Daveluy,  J.  P.... 

3e 

38  22 

2  88 

723  90 

Comte,  L.  A.  A.  J. 

2e 

27  78 

2  88 

765  54 

Kearnev,  D.  J . . . . 

ii                n                 Ire          n 

43  68 

2  88 

828  42 

Bousquet,  J.  0  .  . . 

n                n                 Ire          n 

43  68 

2  88 

828  42 

Lambert,  J.  A . . . . 

2e 

39  96 

2  88 

757  14 

Maranda,  N.  A . . . 

3e 

33  00 

2  88 

624  12 

David,  T 

2e 

37  74 

2  88 

714  36 

Harwood,  J.  0.  A. 

2e 

37  50 

2  88 

710  82 

Portier,  V 

n        sous-percept.,  classe  B,  du  1er 

juillet  au  1er  octobre  1903... 

8  73 

0  90 

165  36 

Bruyère,  H.  P 

n        sous-percepteur,  classe  B,  pour 

l'année 

32  48 

3  60 

613  92 

Patterson,  C.  E.  A. 

n        sous-percepteur,  classe  B,  pour 

l'année   

34  96 

31  26 

3  60 

2  88 

661  44 

592  08 

Marin,  L.  H  .    ... 

n        prép.  de  l'ace,  3e  cl., p.  l'année 

Gauvin,  E 

2e             „      .. 

39  96 

2  88 

757  14 

Bernard,  N.  J.  D. . 

n              m            n       2e    cl.,    du   1er 

juill.  1903  au  1er  janv.  1904.  ' 

transféré  à  Saint-Hyacinthe    15  54 

1  44 

294  24 

Bernier,  J.  A 

n         prép.  de  l'ace.  Ire  cl.  p. l'année!  43  68 

.      2  88 

828  42 

St.  Michel,  F.  X.. 

n        sous-percepteur,  classe  B,  pour 

l'année   ... 

25  04 

3  60 

471  36 

O'Donnell,  M.  J.. 

n        messager  pour  l'année 

28  04 

531  96 

Lamoureux,  J.  A.. 

n         stagiaire,    3e    classe,    du    1er 
juillet  au  5  déc.  1903,  et  de' 
3e  classe  du  6  déc.   1903  au 

30  juin  1904 27  83 

2  88 

526  23 

Biais,  J.  C.  F 

.,               27  90 

2  88 

527  52 

Crevier,  J.  H 

n        stagiaire,  3e  classe  du  29  déc.  i 

1903  au  30  juin  1904 12  68 

n         sténographe  et  clavigraphiste 

1  44 

239  87 

Ledoux,  A 



' 

.du  1er  janv.  au  30  juin  1904 .      9  96 



1  44 

188  58 

Longtin,  H 

n         stagiaire,   de  3e  classe   du  14 

mars  au  30  juin  1904  ... 

7  44 

497  72 

0  85 
163  03 

140  87 

Appointements    

890  98 

39,271  99 

Dépenses  contingentes  ...    . 

4,528  43 

43,800  42 

Québec. 

• 

LaRue,   Geo  

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. . . 

43  26 

7  20 

2,114  52 

Cahill,  J.  H 

n        sous-percepteur,    classe  A,   p. 

l'année .    . . 

3  60 

1,531  38 

Patry,.T.  H.      ... 

..          ..1  71  58 

3  60 

1,357  32 

Ooleman,  J.  J 

n        prép. de  l'ace, Ire  cl., p.  l'année 

20  46 

2  88 

1,001  64 

LaRue,  A 

m         sous-percepteur,  classe  B,  pour 

l'année 

31  44 

3  60 

-864  96 

Bourget,  0 

.i         préposé  de  l'accise  non  classé, 

pour  l'année 

16  96 
15  30 

2  88 
2  88 

830  16 
746  82 

Lemoine,  J . 

n        prép.  de  l'ace  3e  cl.  p.  l'année. 

Lépine,   L 

15  30 
26  70 

2  88 
2  88 

746  82 
735  42 

Bourassa,  J 

n                        ii                        n 

LaRue,  A.   P 

..         sous-percepteur,  classe  B,  pour 

l'année .    . ,    

37  44 

3  60 

708  96 

Beaulieu,  J.  B  ... 

ii         prép.  de  l'ace,  3e  cl.  p.  l'année. 

25  98 

2  88 

713  64 

Timmons,  P 

m                            n                dulerjuil. 

au  15  sept.  1903 

6  48 

0  60 

178  53 
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Service. 

DÉDUCTIONS 

POUR  LE 

Montants 
payés. 

A  qui  pa] 

73  -u 

-il 

4)   6 

«  g 

T3  £ 

Total  des 

montants 

payés. 

c  u 

g& 

§  * 

%     c. 

t        c 

ÊH  * 

Québec — Fin. 

»       c 

S        c. 

$       c. 

Pelletier,  N,  G..    . 

Appoint,  de   sous-percepteur,  classe  B, 

pour  Tannée 

25  04 

3  60 

471  3'i 

Michon,  A.  E.    . . 

4  96 

1  80 

93  24 

Timmons,  R 

n        prép.  de  l'ace,  3e  classe,  du  12 

oct.  1903,  au  30  juin  1904.. . . 

19  08 

2  08 

360  95 

McGuire,  L.  J . . . . 

n        piép.    de    l'ace,    stagiaire,   du 
23  fév.  au  11  avril  1904,  et 
prép.    de   l'accise,  3e  classe 
du    12    avril     au    30     juin 
1904 

8  82 

0  96 

166  91 

v 

Courchesne,  J.  H.. 

ii        sous-percepteur,    classe  B,  du 

19  mars  au  30  juin  1901 

1  40 

0  51 
48  43 

26  57 

168  32 

201  88 

12,649  20 
5,260  64 

Dépenses  contingentes    ....... 

17,909  84 

Sherbrooke, 

Simpson,  A.   F.. . . 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année  .  . . 

32  76 

7  20 

1,600  02 

Quinn,  J.  1) 

h        prép.  de  l'aec.,    cbis&e  spéciale 

pour  l'année 

24  96 

4  32 

1,220  70 

Chartier,  E 

n        sous-percepteur, c'a.*8ft  A,  pour 

l'année     

61  32 

3  60 

1,162  56 

Bowen,  F.  C 

.,         prép.  de  l'aec.  3e  cl.  p.  Tannée 

38  22 

2  88 

723  90 

de  Grosbois,   C.  B. 

M                                         H                                         il 

33  72 

2  88 

638  40 

Rousseau,  E.  H. . . 

..         sous-percepteur,  cla  se  B,  pour 

Tannée   

Appointements 

32  48 

3  60 
24  48 

613  92 

165  74 

57  72 

5,959  50 

Dépenses  contingentes 

762  21 

6,721  71 

Saint- Hyacinthe . 

, 

Benoit,  L.  V, 

Appoint,  de  percepteur  pour  Tandée. . . 

67  98 

7  20 

1,284  78 

Murray,  D 

m        prép.  de  l'ace,  Ire  cl.  p.  Tannée 

26  4è 

2  88 

1,001  64 

Fortier,  J.  J.  0... 

n         sous-perepteur,  classe  B,  pour 

l'année 

19  96 

2  88 

977  16 

Daignault,  G 

n        sous-percepteur    classe  A,   du 

1er  juil.  1903  au  1er  mai  1904 

35  00 

3  00 

662  00 

Poirier,  J.  N 

n        sous- percepteur,  classe  B,  pour 

Tannée 

26  16 

2  88 

3  60 

720  96 
661  44 

Deland,  A.  X 

34  96 

Dutnaine,  J.  D.. . . 

n        prép.  de  Tacc,  3e  cl.  p.  Tannée 

33  00 

2  88 

624  12 

Rouleau,  J.  C 

u                       n                        n 

31  26 

2  88 

592  08 

Tetreault,  J .    .    . 

m        sous-percepteur,  classe  B,  pour 

Tannée 

4  96 

3  60 

91  44 

Portelance,  P.  A. . 

•>                        *                         n           . . 

4  96 

1  80 

93  24 

Allen,  G.  A     .... 

..         prép.  de  Tacc,  classe  spéciale. 
1er  occ.  1903  au  30  juin  1904. 

Transféré  de  Windsor 

19  98 

3  24 

976  74 

Bernard,  N.   J,  D. 

m        prép.  de  Tac,  2e  classe,  du  1er 
janv.     au     30     juin     1904. 

Transféré  de  Montréal. 

?1  24 

1  44 

402  30 

Langelier,  F 

n        sous-percepteur,  classe    B,  du 

15  mars  au  30  juin  1904. ... 

11  81 

0  53 

224  19 

Desmaruis,  H.  F.  . 

n        sous-percepteur,   classe  B,  du 

1er  mai  au  30  juin  1904 

Appointements 

0  83 

86  56 

0  30 
39  11 

15  53 

246  00 

8,327  62 

Dépenses  contingentes    

2,833  64 

11,191  2 
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A  qui  payés. 


Hébert,  G.  D. . . . 
Duplessis,  C,  Z.. . 
Auger,  L.  H    ... 


Belyea,  T.  H 

Clarke,  J.  A  . . 
McCloskey,  J.  R. 

Fitzpatrick,  J 

Geldart,  0.  A. . . . 
Harrison,  W.   F . 

Ferguson,  J.  C — 
Dibblee,  W.    .    . 

Dwyer,  D.  T 

Grant,  H.  H 

King,  R.  M.    . .    . 

James,  T.  C 

Carroll,   D 

Blethen,  C.  W... 
Hubley,  H.  H  . 
Gorman,  A.  M ... , 
Wainwright,  F.  G 

Tompkins,  P 

Hagarty,  P.    . 
Munro,  H.  D.    . 


Fraser,  P 

Macdonald,  A.  J. 


Carroll,  F.  P. 


Nash,  S.  C. 
Moore,  T . . 


Sen 


Trois- Rivières. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 

ii  sous-percepteur,  p.  l'année. 

m  préposé  de  l'accise  stagiaire 

du23fév.  au  30  juin  1904. 


Appointements.....    .. 

Dépenses  contingentes. 

Saint- Jean,  N.-B. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
h  sous-percepteur,  p.  l'année, 

ii  pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 


sous-percepteur,  classe  B, 
pour  Tannée  

pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 

sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Halifax. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
sous-percepteur,   classe  A, 

pour  l'année     

comptable 

pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 


pr.  de  l'ace,  2e  cl.,  p.  l'an. 
3e  „  „     . 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Pictov. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
m  sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année     

n  pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'an. 

Appointements..    

Dépenses  contingentes 


Cluirlottetown. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. .  . 

n  sous-percepteur,    classe   B, 

pour  1  année 


DÉDUCTIONS   POUR   LE 


il 

o  u 


$   c. 


8  82 


8  82 


49  96 


10  04 


00  00 


24  60 
18  00 


42  (Î0 


31  32 
24  54 
20  46 
20  46 
20  46 


18  42 

3  72 


139  38 


37  44 
31  44 


68 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


36  90 

26  58 
20  46 
20  46 
20  46 
19  68 
18  84 
17  34 
15  30 
15  30 
15  30 


226  62 


20  34 


20  34 


24  60 
19  96 


44  56 


13   g 

O  bc 


3  60 
3  60 

0  96 

8  16 


7  20 
3  60 
2  88 
2  88 

2  88 

3  60 

2  88 

2  88 

3  60 


32  40 


7  20 

3  60 

4  32 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 


Montants 

payés. 


1,201  80 
878  40 


166  91 


2,247  11 
494  39 


1,531  44 

1,199  34 

1,001  64 

1,001  64 

1,001  64 

946  44 

903  66 

293  40 

186  36 


,065  56 
889  74 


1,800  90 

1,302  30 

1.000  20 

1.001  64 
1,C01  64 

966  12 
924  48 
850  98 
746  82 
746  82 
746  82 


38  16  11,088  72 
430  35 


3  60 

2  88 
2  88 


996  00 

709  68 
595  68 


9  36   2,301  36 

,    381  80 


3  60 
2  88 

6  48 


1,201  80 
977  16 


2,178  96 
91  24 


Total  des 

montants 

payés. 


2,741  50 


,955  30 


11,519  07 


2,683  16 


2,270  20 
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A  qui  payés. 


Servie 


,11,  T.  S.    . 
Watson,  W.  W. 


.  A 

Hawkins,  W.  L. 
Girdlestone,  R    J 

M 

Verner,  T.  H.  . 
La  Rivière,  A.  C 
Sparling,  J.  W. . 


Conklin,  W.  M.. 
Long,  W.  H  . . . 
Barnes,  G 


Gerow,  W.  M. 
Ross,  H.  E.... 


Jaineson,  S.  B. . 
MeNiven,  J.  D. 
Earl,  R.  W.    . . . 


Wmnipeg. 

Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
sous-percepteur,   classe  A, 

pour  l'année 

comptable,  pour  l'année. . . 


Saucier,  X 

Fletcher,  R.  W.  .  . 

Osborne,  F.  A ... . 

Walker,  J.  H 

Kenny,  J 

Miller,   J.  E 

Parkinson,  E.  B.. 

McCraney,  H.  P.. 

Swannell,  F.  W... 

Power,  J.  F 

Cargill,  W 

Wolfenden,  W     . . 

Thorburn,  J .    ... 
McCutcheon,H.M. 


sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

pr.  de  l'ace,  Ire  cl ,  p.  l'an. 

Il  H  II 

sous-percepteur,   classe   B, 

pour  l'année 

pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

ii  h  m 

sous-percepteur,   classe  B. 

pour  l'année   

pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'an, 
sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

sous-percepteur,    classe  B, 

pour  l'année 

sous-percepteur,   classe  B, 

pour  l'année ;•.••• 

préposé  de  l'ace,  stagiaire, 

pour  l'année 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 

Calgary. 


Appoint   de  percepteur,  pour  l'aunée. . . 
h  sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

n  sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

ii  sous-percepteur,   classe   B, 

pour  l'année 

i.  s. -percepteur,  cl.  B,  du  1er 

nov.  1903  au  30  juin  1904. 


Appointements.    

Dépenses  contingentes . 


Appoi 


Vancouver. 

nt.  de  percepteur,  pour  l'année. . 
sous-percepteui,    classe  A, 

pour  l'année 

sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année 

sous-percepteur,   classe   B, 

pour  l'année 

pr.  de  l'accise,  2e  classe,  du 

1er  juillet  au  31  oct.,  et 

comptable,    du   1er  nov. 

1903  au  30  juin  190+.. .    . 
m  .us-percepteur,   classe   B, 

pour  l'année 

sous-percepteur,    classe   B, 

pour  l'année   

prép.  d^  l'accise,  3e  classe, 
sous-percepteur,  classe   B, 

pour  l'année 


DÉDUCTIONS   POUR   LE 


-o  -G 

G   *» 

o  * 


42  52 
47  22 
47  22 

30  00 
28  74 


17  48 
11  14 


224  32 


40  04 


11  64 
10  00 


61  68 


•0.2 

•sa 

§  s. 


*  c. 
44  52 


28  56 
24  00 

19  96 
34  92 

33  78 


11  92 
9  00 


206  66 


28  04 


21  00 


49  04 


32  46 


60  24 
45  00 
47  48 

39  12 

39  00 

34  96 
33  00 

30  00 


Montants 
payés. 


S  c. 
7  20 

3  60 

4  32 
4  32 

2  88 
2  88 

2  88 

2  88 

2  88 
2  88 

2  88 

2  88 

2  88 
2  88 

2  88 
1  28 


52  40 


3  60 

2  88 
2  88 
2  88 
2  40 


14  64 


7  20 
3  60 
3  60 
3  60 

3  84 
3  60 

3  60 

2  88 

3  60 


«  c. 

2,178  24 

1,531  38 
1,397  04 
1,171  68 

977  16 

961  56 
930  78 

804  60 
896  10 
896  10 

567  12 
543  36 

385  20 

288  12 

329  64 

210  66 


14,068  74 
3,536  39 


1,368  36 
757  08 
576  12^ 
218  80 
187  60 


3,107  96 
2,505  27 


1,585  32 

1,141  14 

851  40 

898  92 

740  32 

737  40 

661  44 
624  12 

566  40 


Total  des 

montants 

payés. 


17,605  13 


5,613  23 
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A  qui  payés. 


Hodder,  W.  E.... 

Howell,  T 

Stevens,  D.  B 

Parsons,  C .  H . . . . 
Keay,  W.  S 

Jones,  R 

O'Sullivan,  D 

Henwood,  G 

Ridgman,  A.  H . . . 
McAloney,  J .  A . . 


Service. 


Vancouver— Fin. 

Appoint,  de  sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 

Appoint,  de  sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 

Appoint,  de  sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 

Appoint,  de  sous-percepteur,  classe  B, 
pour  l'année 

Appoint,  de  sous-percepteur,  du  3  octo- 
bre 1903  au  30  juin  1904 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Victoria. 


Appoint,  de  percepteur,  pour  l'année. . . 
.!        de  sous-percepteur,  pour  l'an- 
née   : . . .  . 

App.  de  pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p.  Tannée. 


sous-percepteur,  classe  B. 

Appointements 

Dépenses  contingentes  . . . 


DÉDUCTIONS   POUR 


■§.§ 


o  fH 


$  c. 

30  00 
25  04 
19  96 
10  04 
14  83 


428  67 


$  c. 


32  46 


19  96 


33  18 

42  12 
20  46 
33  06 


T3   +3 

o  ** 


3  60 

3  60 
3  60 
3  60 

2  68 
52  60 


19  96 


128  82 


7  20 

3  60 

2  88 

2  88 

3  60 


20  16 


Montants 
payés. 


$  c. 

566  40 
471  36 
376  44 
186  36 
280  30 


9,687  32 
3,503  98 


1,619  58 

1,159  26 

1,001  64 

910  26 

376  44 


5,067  18 
711  14 


Total  des 

montants 

payés. 


9     c 


13,191  30 


5,778  32 
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A  qui  payés. 


Service. 


Dingman,  N.  J  . 
Stratton,  W.  C  . 
Kenning,  J.  H.. 

Lawlor,  H 

Rinfret,  C.  I 


Inspecteurs  de  districts. 
Ontario. 


Burke.  T. 


Appointements  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingentes. 

Appointements  pour  l'année.    . . 
Dépenses  contingentes 


Appointements  pour  l'année. . . , 
Dépenses  contingentes, 


Québec. 


Appointements  pour  l'année 

Dépenses  contingentes. 


Appointements  pour  l'année.  .  . . 
Dépenses  contingentes 


Nouveau- Brunswick. 

Appointements  pour  l'année 

Dépenses  contingentes . 


Barrett,  J.  K. 


Gill,  W. 


Stratton,  W.  C 


Barrett,  J.  K. 


Manitoha. 

Appointements  pour  l'année. . .  : 
Dépenses  contingentes 


Colombie-Britannique. 


Appointements  pour  l'année. .  . . 
Dépenses  contingentes , 


Inspecteur  de  fabriques  en  entcrpôt. 

Appointements  pour  l'année 

Dépenses  contingentes 


Inspecteur  de  brasseries  et  de  malteries. 


Appointements  pour  l'année.  . . . 
Dépenses  contingentes. 


DÉDUCTIONS   POUR 


125  00 


Inspecteur  de  distilleries. 

Kenning,  J.  H .  .  . .  Appointements  pour  l'année.    . . 
Dépenses  contingentes. 


Lawlor,  H. 


Inspecteur  de  fabriques  de  tabac. 

Appoint,  du  9  de  mars  au  30  juin  1904. 
Dépenses  contingentes . .      . . . 


-si 


$     c. 


44  00 


49  92 


46  60 


50  00 


50  00 


50  00 


6  00 


6  00 


1  86 


"Se 


9  00 


9  00 
9  00 


9  00 


9  00 


9  00 


9  00 


Montants 
payés. 


$         c. 


2,147  00 
583  50 


2,441  04 

435  83 

2,391  00 
493  34 

2,275  53 
545  13 


2,366  00 
244  59 


Total  des 

montants 

payés. 


2,441  00 
389  50 


2,441  00 
1,142  85 


9  00 


2,441  00 
474  20 


294  00 

144  58 


294  00 
723  04 


300  00 
177  55 


91  68 
39  10 


$        c. 

2,730  50 

2,876  87 
2,884  34 

2,820  66 
2,610  59 

2,830  50 

3,583  85 

2,915  20 

438  58 

1,017  04 

477  55 

130  78 
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A  qui  payés. 


Service. 


American  Bank  Note  Co. 
British   American   Bank 

NoteCo 

Eimer  et  Amend 

Lyman,  Fils  e*  Cie 

Canadian  Rubber  Co. . . 
Edwards,  W.  C.  et  Cie.. 

Thornton  etTruman 

Oertling,  L 

Rinfret,  CI 

Gooderham  et  Worts 

Cheseldine,  J.  H 

Brennan,  D.  J 

Irwin,  R 

Brown,  W.  J 

Powell,  J.  B 

Fraser,  P ... 

McArthur,  G.  H 

Belleperche,  A.  J.  E 

McFarland,  C.  D.    ... 

Bailey  Co. ,  G 

Miller  Lock  Co 

Nigretti  et  Zambra 

Ottawa  'Citizen  '  Co. . 

The  ;  Danebrog  ' 

The  '  Journal  ' 

Ottawa  '  Free  Press  '. . . . 

Carson,  Hugh 

The  Pritchard  &  Andrews 

Co 

Whitehead,  Mme  J 

Allen,  G.  A 

Gerald,  W.  H 

Gerald,  Charles 

Thornburn,  Jas.      

Cie  de  mess.  Canadienne. 
Cie  de  ch.  de  f.  Can.  Pac. 

Busby,  E.  S 

Lawlor,  H 

Fréchette,  A 

Cie  de  messag.  Dominion 
Ch.  de  fer  Canada  A tlant- 
Potvin,  Napoléon 


Gouin,  l'hon.  Loiner. .. 
Chisholm,  D.  C  

Davidson,     Paterson     t 

Grant 

Howay,  F.  W 

Millish,  H... 

Robi taille  et  Roy 

Winslow,  C 


Montants 
payés. 


Dépenses  contingentes  en  général. 

Payé  pour  estampilles  et  étiquettes 

Payé  pour  étiquettes  d'embouteillage   

1  douz.  de  petits  alambics  à  vin  ass.,  et  caisse  d'emballage 

Appareils  chimiques 

Tube  en  caoutchouc,  10  liv.,  $2.22 

Lois  de  service  et  charriage 

Roues  à  tampons,  cercles  en  fer,  réparer  clés  et  serrures. 

155  cadenas  et  emballage « .  „ 

Frais  de  voyages  concernant  les  examens  du  service  civil 

à  Montréal  et  Ottawa 

Alcoo  

Billet  de  pass.  à  Toronto,  assister  à  l'exam.  d'une  cl.  spéc. 


p.  T.  Brain,  assistance  à  l'examen .  | 

à  St-Jean,  assistance  à  l'examen 

à  Windsor  et  London,  assistance  à  l'examen 


i.  Kingston  et  Montréal .  . 

Réparer  des  cadenas 

Serrures  et  clés 

Hydromètres,  verres  éprouvettes,  etc. 
Annonces 


12  étuis  en  cuir. 


Timbres  en  caoutchouc,  tampons  dateurs  et  répar.,  etc. 

Nettoyer  le  magasin,  pour  l'année 

Frais  de  voyages 


Allocation  provisoire  pour  l'année .  . 

Frais  de  messagerie 

h     de  transport 

Gratification  votée  par  le  parlement. 

Frais  de  voyages 

Traduction  technique 

Frais  de  messagerie 

ii       transport 

Menues  dépenses 


Total,  dépenses  contingentes  en  général. 
Frais  judiciaires. 


Frais  judiciaires  re  Le  Roi  v, 


J.  B.  Barrette 

R.  R.  Gillies 

John  McDonald. . . 
Duncan  McDonald 
Donald  McDonald. 


Robt.  Callum. 
Louis  Bine.. . 
Sing  et  Jim  .. 


T.  L.  Kent 
R.  S.  Bank 


M.  E.  Lavoie. 
G.  Gautreau  . 


Total,  frais  judiciaires 


42,000  00 

4,868  50 

73  35 

2  55 

22  50 

34  05 

116  20 

154  01 

94  40 

22  68 

2  00 

2  00 

2  00 
6  75 

3  90i 
16  08 j 

6  601 

6  60 

10  56  ; 

3  50 

1,210  95 

343  41 

2  80! 

3  00 

6  50 

7  00 
27  00 

232  60 
157  00 
107  95 
113  20 
176  95 
99  96 
45  91 

8  89 
500  00 
110  40 
100  00 

47  85 

1  11 

2  05. 


20  00 

23  00 

5  00 

5  00 


71  76 
91  80 


50  00 
79  50 


Totaux. 


S   c. 


50,752  76 


10  00 


53  00 
20  00 


163  56 


129  50 

41  50 

196  63 


614  19 
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A  qui  payés. 


Boyd,  A 

McDonald,  F.  J  . . . 

McPherson,  J 

Ferguson,  D 

Street,  A.  F 

Binney,  J.  W 

Park,  \V.  A 

Anderson,  J.  J 

Kirk,  J.  T  

Pound,  J.  T 

Gilhuly,  R.  H.     ... 

Nadeau,  M 

Clark,  A.  J 

Marsh,  R.  J.  F 

Lownsborough,  W  . 

Brodeur,  S.  H 

McKenzie,  W 

Britton,  W.  H 

Gilpin,  R,  R 

Dawson,  D 

Stanley,  T.  D 

Tennant,  J.  F 

Keay,  W.  S 

Kavanagb,  A.  J  . . . 

Allison,  J.  B 

Cauchon,  Alf  ..... 
Beauche.sne,  P.C.. 

Ross,  W.  T 

McGuire,  T.  J 

Kenny,  J 

Daly,  J.  A 

Fraser,  R. 

Small,  E.  B 

Blair,  H.  C 

Busby.  E.  S 

Brodeur,  S.  H 

Pound,  J.  T 

Gilhuly,  R.  H 

Marsh,  R.  J.  F 

Stanley,  T.  D 

Lownsborough,  W. 

Boyd,  A 

McDonald,  J .  F . . . 

Cauchon,  A 

Douglass,  D ...... . 

McPherson,  J 

Clark,  A.  J .  .  . .  . 

Ferguson,  D 

Nadeau,  M 

Street,  A.  F 

Binney,  J.  W 

Park,  W.  A 

Anderson,  J.  J 

Kirk,  J.  T 


Résidence. 


Service. 


Antigonish,  N.-E.. . . 
New  Glasgow,  N.-E. 
Sydney-Nord,  N.-E.. 

Chatham,  N.-B 

Fredericton,  N.-B.  .. 

Moncton,  N.-B 

Newcastle,  N-.B 

Sackville,  N.-B 

Sussex,  N.-B 

Morden,  Man 

Sel  kirk,  Man 

Clair,  N.-B 

Campobello,  N.B. . . 
Fort-Francis,  Man . . 

Lindsay,  Ont 

Valleyfield,  Que 

North  Bay,  Ont 

Gananoque,  Ont  . . . 
Grand  Forks,  C.-B.. 

Petrolia,  Ont 

St.  Mary's,  Ont 

Gretna,  Man . .     ... 

Fernie,  B.C . 

Gaspé,  Que 

Napanee,  Ont 

Lac  Megantic,  Que . . 

Paspébiac,  Que 

Picton,  Ont 

Trenton,  Ont 

Lethbridge,  T.N.-O. 
Campbellford,  Ont.. 

Trenton,  Ont 

Cranbrook,  C.-B 

Truro,  N.-E   

Dawson,    T.  Y 

Valleyfield,  Que 

Morden,  Man 

Selkirk,  Man 

Fort-Francis,  Man . . 

St.  Mary's,  Ont 

Lindsay,  Ont 

Antigonish,  N.-E 
New -Glasgow,  N.-E. 
Lac  Megantic,  Que . . 
Banff,  T.N.-O  .  .  .  . 
Sydney-Nord,  N.-E.. 
Campobello,  N.-B..  . 

Chatham,  N.-B 

Clair,  N.-B 

Fredericton,  N.B. . . 
Moncton,  N.-B...-. . . 

Newcastle,  N.-B 

Sackville,  N.-B 

Sussex,  N.-B 


Commission  aux  douaniers. 
Du  1er  juillet  1902,  au  30  juin  1903. 


h   1904. 
„   1903. 
31  déc.  1903. 
30  juin  1904. 
31   janv.  1904. 
2  oct.  1903. 
Du  1er  juillet  1903  au  30  juin  1904. 


Gilpin,  R.  R  Grand  Forks,  C.-B. . 

Campbell,  r, Moyie  City,  C.-B... . 

Stevenson,  J.  K Moosejaw,   T.N.-O. . 

Veniot,  P.  J iBathurst,  N.-B 

Tennant,  J.  F Gretna,  Man 

Busbv,  E.  S Dawson,  T.  Y 

Keay,  W.  S    Fernie,  C.-B 

Dawson,  D Petrolia,  Ont..     ... 

McKenzie,  W North  Bay,  Ont 


30  nov.  1903. 
31  oct.  1903. 

Du  7  oct.  1903  au  30  juin  1904 

Du  1er  dèc.  1903  au  30  juin  1904. . . . 

Du  1er  mars  1903  au  30  juin  1903.  . . 

Avance  au  com.  de  l'accise 

Du  25  sept.  1902  au  30  juin  1903. . . . 

12  m.  de  gar.  payés  jusqu'au  1er  juin  1903 
12  ..  „  1903 
12  „  „  1903 
12  n  .,  1903 
24  ..  „  1904 
24  „  „  1904 
12  „  n  1903 
12  ,.  „  1903 
12  ..  „  1904 
12  ,.  „  1903 
12  -,  ,,  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12  ,.  „  1903 
12  „  „  1903 
12  „  „  1903 
12    „        ,.     1903 

12  ..        „     1903 
19    .,       31  janv.  1904 

9  .i  30  juin  1903 
15  „  2  oct.  1903 
18    -,        2  déc.  1903 

13  „  31  juillet  1903 


Montants 

payes. 

$  c. 

146  40 

196  40 

146  40 

196  40 

246  40 

246  40 

146  40 

127  85 

125  96 

196  40 

146  40 

46  10 

27  19 

44  23 

34  72 

246  40 

196  40 

342  80 

146  40 

294  88 

174  27 

260  92 

307  98 

120  91 

246  85 

146  40 

1  77 

87  93 

81  83 

65  47 

119  74 

114  57 

65  47 

50  00 

197  30 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

7  20 

7  20 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

3  60 

5  70 

2  70 

4  52 

5  11 

3  90 

Totaux. 
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A  qui  payés. 


Britton,  W.  H... 
McDermott,  A.  C 
Small,  E.  H 

Kenny,  J 

Conway,  T.  A  . . . 
Valleau,  A.  S.... 

Ross,  W.  T 

McGuire,  T.  J  . . 
Anderson,  T.  E . . 
Joncas,  P.  L.    . . . 

Daly,  J.  A 

Beauehesne,  P.  C 
Kavanagh,  A.  J  . 

Allison,  J.  B 

Fraser,  R . 


Toupin,  J.  A Montréal,   Que. 

Forest,  J.  O.  F L'Epiphanie.  . . 

Lapierre,  J Saint- Alexis  — 

Grignon,  A jSaint-Eustache 

Labelle,  Louis Joliette 


Résidence. 


Gananoque,  Ont 

Cranbrook,  C .  -B . . . . 

Lethbridge"  T.N.-Ô! 
Ladysmith,  C.-B.  .. . 

Deseronto,  Ont 

Picton,  Ont 

Trenton,  Ont 

Napanee,  Ont 

Iles  delaMadel'ne,Q 
Campbellf ord,  Ont . , 

Paspébiac,  Que 

Gaspé,  Que 

Napanee,  Ont , 

Trenton,  Ont 


Service. 


24  m. 

8 

5 
13 

4 

1 
12 

5 

1 

5 

Du  7 
12  m. 
12 

Hè 
11 


Commission  aux  douaniers. 

de  garant,  payés  jusq.  31  juill. 
28  fév. 

30  juin 

31  oct. 

30  juin 

31  juill. 
30  juin 

30  nov. 

31  juill. 
30  nov. 


Montants 
payés. 


1904 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1904 
1903 
1903 
1903 

oct.  1903  au  30  juin  1904 ... 

de  garant,  payés  jusq.  30  juin  1904 


Total,  commission  aux  douaniers. 
Moins  remise 


Commission  sur  la  vente  d'estampilles 
pour  le  tabac. 

Allocat.  de  5  p.  10C  sur  vente  d'estamp 


Total 


$    c. 

7  20 

2  40 
1  50 

3  90 
1  20 

30 
3  60 
1  50 

30 

1  50 

2  64 

3  60 
3  60 
3  15 
2  10 


5,492  36 
8  70 


1  74 
54  00 
19  75 

2  18 

3  00 


Totaux. 


5,483  66 


80  67 


12-9 


132  RETENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Annf.xe  B. — X°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise,  1903-1904 — Suite. 


A  qui  pay< 


Service. 


Gerald,  Chas 

Janiieson,  R.  C 

Hurst,  L.  B 

Howard.  W.  W.  S.. 

OLeary.  T.  J 

Doyle,  B.  J 

Jones,  B 

Graham,  W.  T  .     ... 
Dick,  Walter  ....... 

Bouteiller,  G.  A 

Gow,  J.  E 

Brennan,  J 

Thomas,  R 

Bavard,  G.  A 

Marcon,  F.  E 

Falconer,  J.  E 

Cahill,  J.  W 

Chilvers,  F.  W 

Keogh,  P.  M 

Howie,  Alex 

Bish,  Philip 

Kilroy,  E.  F 

Woodward,  G.  W 

Dawson,  W 

Gerald,  W.  H 

Macdonald,  A.  B     . 

Keeler,  G.  S 

Standish,  J.  G 

McCoy,  W 

McFee,  A.  C     

Baby,  W.  A.  D 

Brennan,  W.  J 

Irwin,  Robt 

Canieron,  D.  M 

Mason,  F 

Goodman,  A.  W  .  . . 

Taylor,  G.  W 

Moreau,  Aug. 

Ralston,  Tim 

Olivier,  H 

Biais.  J»C.  F 

Walsh,  D.  J  . . . . .      . 

De>aulniers,  J.  E.  A 

Millier,  E.. 

Scullion,  W.  .1 

Mulrooney,  G 

Coleman,  J.  J 

Quinn,  J.  D 

Murray,  D 

Malo,  T 

Weyms,  C 

Traversy,  F.  X  .... 

Johnson,  J.  J 

Bernard.  X.  J.  D. 

McArthur,  G 

Béneteau,  S     

Bousquet,  J.  0 

Waller,  John 

Johnston,  G.  E 

Berry,  H.  L 

Gauvin,  E 

Bernier,  J.  A  . . 


Supplémentaire. 
T)u  1er  juillet  1903  au  30  juin  1904. 


au  30  sept.  1903  . 

au  25  sept.  1903  ! 

au  31  déc.  1903  . 

au  31  oct.  19u3... 
1er  août  1903  au  30  juin  1904. ... 

26  sept,  au  9  nov.  1903 

10  nov.  1903  au  30  juin  1904. .  . . 


Montants 
payés. 


9     e. 

200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
200  00 
200  00' 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
150  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
200  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
200  00 
150  00 
100  00 
75  00 
150  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
25  00 
25  00 
23  64 

îoo  oo 

33  33 

137  50 

12  23 

64  13 


Totaux. 
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A  qui  payés 


Adam,  A.  R 

Whelan,  T.  E... 
McPherson,  Ë.  A 
Hicks,  W.  H     . . 
Young,  R.  E     ... 

Allen,  G.  A 


Service. 


Supple  men  ta  ire. 


Du  1er  juin  au  30  juin  1904 

Du  9  janvier  .. 

Du  9  janvier  ..  

Du  17  mars  au  11  avril  1904 

Du  1er  janvier  au  10  mars  1904  et  du  12  avril  au  30  juin 
1904 

Du  1er  juillet  au  24  août  1903  à  $150  par  année=$22. 17, 
et  du  25  août  1903  au  30  juin  1904  à  $100  par  année, 
=  $85.21 


Total,  supplémentaire, 
Grand  total 


Montants 
payés. 

$     c. 

50  00 
50  00 
47  58 
14  28 

85  72 


107  38 


Ajoutez — Impressions 

Papeterie 
Lithographie,  etc. 


Déboursés  autorisés  (moins  les  fonds  de  retraite,  d'assu- 
rance et  de  garantie) 


Ajoutez — Balances  dues  aux  percepteurs,  1er  juil.  1903. 

30  juin  1904. 


Moins— Balances  dues  par  les  percept.,  Ier  juil.  1903. . 
ii  ii  aux  h         30  juin  1904. . 


Totaux 


7,200  79 


6,600  86  ! 
1,671  23 
1,096  75  i 


Déboursés  correspondant  avec  le  tableau  n°  4,  page  12. 


343  98 

49  08 


343  98 
49  08 


440,118  72 

9,368  84 
449,487  56 

393  06 


449,880  62 
393  06 


449,487  56 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Divisions. 


A  qui  payes. 


Belleville. 


Brantford 
Kingston. 


IlerB. 


Sloan,  W  .... 
Dickson,  C.  T 


Ottawa . 


Ste-Catherine 
Toronto 


Montréal 


Québec 


Saint-Jean 


Slattery,  R... 
Freeland,  A. 
Hesson,  C.  À. 
Floody,  E  .. 


Frankland,  H.  R. 


Mahoney,  H. . . 
Falconer,  R.  H. 
Dager,  H.  J ... 


Bousquet,  J.  O. 
Normandin,  G. 


Karnoy,  D.  J 

McDonnell,  M.   J. . . 
Crevier,  J.  H. 
Brabant,  J.  B.  G.  N. 

Comte,  J 

LaRue,  G 


Service. 


Belyea,  T.  H. 


Ontario. 


Pour  sa  part  de  saisie,  n°  9 

Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°    9. . 

,.   46.. 

Pour  sa  part  de  saisie,  n°  87 

Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°  87. . 


Pour  sa  part  de  saisie,  n°  205 

Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°  205. 

„       32, 

Pour  sa  part  de  saisie,  n°  381 , 

h    392 


389  . 
390.. 
391.. 
392.. 
393.. 
394 

395  . 

396  . 
397.. 
398  . 


Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°  381. 

..  392. 
.,  396. 
„    397. 


Montants 
payés. 


33  95 
37  50 


22  00 
25  00 


Pour  sa  part  de  sais 


e,  n°  389 


n     400. 
gén.  n°  4,779. 


gén.  n°  4,779. 

392. 
398. 

393. 
394. 
395. 
397 


Québec. 

Pour  sa  part  de  saisie,  n°  1,079 
„  1,079. 
,.     1,082. 


1,081. 
1,081. 
1,082 
1,0S3. 
1,083. 


Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°  547. 

Nouveau- Brunswick. 

Pour  payer  au  dénonc.  amen.  s.  sais.,  n°  109. 

..     110. 
-     111. 


12  50 
8  33 


12  50 
25  00 
25  00 

8  33 
10  00 
12  50 
12  50 
25  00 
12  50 

5  00 


12  50 
25  00 
25  00 
25  00 
12  50 
12  50 
12  50 


12  50 
12  50 

8  34 
5  00 

10  00 
12  50 
12  50 
12  50 


2  87 
56  07 


125  00 

125  00 

75  00 


Totaux. 


71  45 
25  00 


47  00 
23  50 
25  00 
50  00 


20  83 


148  33 


125  00 
25  00 
13  34 

47  50 

2  88 


58  94 

2  50 

2  50 

56  08 

26  80 

26  80 

5  00 
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Divisions. 


Saint-Jean. 


Halifax, 


Pictou . . . 


A  qui  payés. 


Belyea,  T.  H.. 
Bonness,  J.  D 


Carpenter,  J.  A. 

Taylor,  H 

Grant,  H.  H. .    . 


Tompkins,  P 

Blethens,  C.  W. 
Fraser,  P 


Murray,  D. 


Vancouver . 


Miller,  J.  E    .    . 
|Parkinson,  E.  B 


Service. 


Nouveaxi-  Brunswick—  Fin. 

Pour  payerau  dénonc,  amende  s.  sais.,  n°  112. 

„       113. 
M       117. 


Pour  sa  part  de  la  saisie,  n°  105. 
m     106. 


107. 
108. 
109. 
110. 
111. 
112. 

106. 
109. 
110. 

108. 


Montants 
payés. 


$      c. 

50  00 
114  50 

15  00 


25  00 
25  00 
50  00 
25  00 
31  25 
31  25 
37  50 
25  00 

25  00 
31  25 
31  25 


Nouvelle-Ecosse. 


Pour  sa  part  de  la  saisie,  n°  185 

Pour  payer  au  dénonc. ,  amende  s.  sais.,  n°  188. 


Pour  sa  part  de  la  saisie,  n°  188 . 

m     188 

h     104 

Pour  payer  au  dénonc,  amende  s.  sais.,  n°  106. 

h       107. 


Pour  sa  part  de  la  saisie,  nc>  97. 
„  104. 
m  .106. 
„     107. 

Colombie- Britannique. 


(Pour  sa  part  de  la  saisie,  n°  30 

ÎPour  payer  au  dénonc,  amende  s.  sais.,  n°  31.. 

|Pour  sa  part  de  la  saisie,  n°  29    

Total  pour  distribution  des  saisies .. . 


92  60 
150  00 


17  84 
50  00 
50  00 


90  86 
17  84 
38  01 
44  79 


66  76 
100  00 


Totaux. 


504  50 


250  00 


87  50 
25  00 


242  60 
71  72 
71  73 


117  84 


191  50 


166  76 
13  31 

2,545  91 

Ontario.. . 

Québec 

Nou  veau-Bruns  wick . 

Nouvelle-Ecosse 

Colombie-Britannique . 


RECAPITULATION. 


621  95 
181  50 
867  00 
695  39 
180  07 


2,545  91 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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A  qui  payés. 


Service. 


Menues  dépenses. 

American  Bank  Note  Co.  .Payé  pour  impression  de  timbres  judiciaires. 

Hull  City  '  Advance  ' . . . .  Annonce,  passage  d'eau  de  Quyon 

Cie  de  messag.  Dominion 


Macfarlane,  Thomas 

McGill,  A 

Wright,  S.  E 

Lévêque,  H 

Ladouceur,  Louis 


Kidd,  Thomas. . 
Costigan,  J.  J ... 
Ferguson,  J.  C. . 
Waugh,  R,  J.... 
Conklin,  \Y.  M.. 
FletcherR.  W  . 
Parkinson,  E.  B 
Rouleau,  J.  C. . . 
Moore,  T 


Macfarlane,  T 


Kidd,  Thomas. 
Costigan,  J.  J 
Ferguson.  J.  C. 
Waugh,  R.  J... 
Conklin,  W.  M, 
Fletcher,  R.  W 
Parkinson,  E.  B 
Rouleau,  J.  C 
Moore,  T 


I 


Ellia,  W.  H. 


Donald,  J.  T. 


Frais  de  messagerie  à  Davvson. . . 

Total,  suivant  l'état  n°  12,  page  21 


Falsification  des  substances  alimentaires. 


Appoint,  d'analyste  en  chef,  pour  l'année 

-i         1er  aide-analyste  m  ... 

..        commis  au  laboratoire,  pour  l'année. . 
ti        messager  au  laboratoire,  du  1er  juillet 

1903  au  31  mars  1904 

u         messager  au  laboratoire,   du  15  avril 

au  30  juin  1904 

h         inspect.  d'alim.,  pour  l'année  


Dépenses  contingentes. 


co  -^ 

3     (L.     ï. 

-a  3  ~ 

•u  o  fi 


60  00 
43  90 


7  00 
4  00 


114  96 


Frais  de  voyage  et  dépenses  contingentes  concernant  le 

laboratoire 

Loyer  de  laboratoire . 

Frais  de  voyage  et  achats  d'échantillons 


Montants 
payés. 


Totaux. 


10  51 

7  35 

15  55 


Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

ii  ii  mat.  empl.  pour  anal. 


Honoraires  pour  analyses. 


honoraires 

loyer 

mat.  empl.  pour  anal. 


Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

ii  n  loyer 

M                        t.             mat.  empl.  pour  anal. 
Honoraires  pour  analyses 


2,940  00 

2,156  04 

600  00 

419  94 

147  77 
500  00 
343  00 
196  00 
300  00 
200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
100  00 


,428  62 
400  00 
341  2t 


538  94 

250  37 

151  59 

192  78 

148  07 

•  133  55 

364  02 

57  37 

200  00 

100  00 

200  00 

100  00 

100  00 

400  00 

200  00 

100  00 

100  00 

426  00 

33  41 


8,502  75 


5,006  52 

300  00 

800  00 

826  00 
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A  qui  payé. 


Services. 


Bowman.  M 


Kenrick,  E.  B. 


FaganJ  J.  C. 


Valade,  F.  X .    . 


Harrison,  F.  T 

Eimer  et  Amend  

Lyman,  Fils  et  Cie 

Gooderham  et  Worts .... 

The  Chemist  and  Sur- 
geons Supply  Co 

Ahearn-Soper,  limitée.  . . 

Girdwood,  Dr  G.  P 

Bausch  &  Lamb  Optieal 
Co 

Choquette,  rév.  C.  P 

Harris,  Campbell  &  Boy- 
den  Furniture  Co 

Succession  F.  T.  Harrison 

Giroux,  H 

Lemoine,  Alp 

Valin,  J.  A 


Falsification  des  substances  alimentaires — Fin. 

Dépenses  contingentes—  Fin. 

Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

m  n  loyer 

m                            n                       mat.  empl.  pour  anal. 
Honoraires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

n  n  loyer 

ii                            n                      mat.  empl.  pour  anal.. 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

n  n  loyer 

n                           m                     mat.  empl   pour  anal. 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

n  n  loyer 

n  t.  mat.  empl.  pour  anal. 

Allocation  en  vertu  de  l'Acte  pour  honoraires 

n                           ii                     mat.  empl.  pour  anal., 
Honoraires  pour  analyses 


Produits  chimiques  et  appareils  pour  le  laboratoire. 
Alcool  pour  le  laboratoire 


Appareil  pour  le  laboratoire .    

Un  moteur  et  son  installation 

Assister  aux  examens  des  analystes  à  Montréal. 

Réparations  aux  appareils 

Assister  aux  examens  des  analystes  à  Montréal. 


Meubles  et  boîtes 

Appareil  pour  le  laboratoire 

Sucre  et  sirop  d'érable 

Services  au  laboratoire  pendant  l'année. 


Total  des  dép.  pour  falsification  des  subst.  aliment. 


Ajoutez — Impressions. . 
Papeterie. . .  . 
Lithographie. 


Grand  total,  suivant  l'état  n°  8,  page  l] 


Mentants 

payés. 


200 
100 
100 
393 


200 
100 
100 
140 


200 
100 
100 
124 


200  00 
100  00 
100  00 

50  00 
25  00 
72  00 

58 

256 

62 

78 

142 

20 


11 

389 

5 

600 

500 


Totaux. 


'93  00 


540  00 


524  00 


400  00 


147  00 


2,153  87 
19,993  14 


886  45 
20,879  59 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août,  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


138  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
ANNEXE  B— Suite. 
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DÉDUCTIONS   POUR 

O!       • 

V     .             O 

Noms. 

Emploi. 

Période. 

03    g 

o  <- 

•o  C 

i»  "53 

£3   4> 

O   &■ 

o 
w 

< 

Montants 
payés. 

1 

Totaux. 

Appointements. 

$    c. 

$     C 

$     C. 

$      c. 

$     c. 

Bernier,  Thon.  M.  E. 

Ministre 

lerjuil.'03au 

18  janv.  '04. 



3,838  69 

Brodeur,  l'hon.  L.  P. 

,, 

19  jan.  '04  au 

30  juin '04.. 

3,161  31 

Gerald,  W.  J 

Sous-ministre 

Pour  l'année 



3,750  48 

Himsworth,  Wm. . . . 

Premier  commis  et  secrétaire 

" 

2,425  00 

Campeau,  F.  R.  E. . . 

».            et  lercompt. 

.. 

48  50 

2,376  50 

Valin,  J.  E 

Comptable  adjoint 

i, 

36  50 

1,788  50 

Cartel-,  Wm   

Secrétaire  adjoint 

„ 

36  50 



1,788  50 

Shaw,  J.  F 

Commis    de    la    statistique, 

division  du  comptable 

Commis  des  poids  et  mesu- 

35 00 

1,715  00 

Doyon,  J.  A 

res,  divison  du  comptable . 
Commis    de    la    statistique, 

33  00 

1,617  00 

Westman,    Fhos 

division  du  comptable .... 
Commis,  division  du  compt.. 

„ 

32  00 

1,568  00 

Quain,  R 

„ 

45  00 

61  92 

1,393  08 

Fowler,  G 

Commis  des  fournitures,  div. 
de  la  correspondance 

30  00 

1,470  00 

Newby,  F 

Dunne,  Jno.  P   . .    .  . 

Commis,  div.  de  la  corresp. . 
Commis,  div.  du  comptable. 

H 

28  50 

1,396  50 

I, 

28  50 

1,396  50 

Burns,  J 

Commis,    poids  et  mesures, 
division  du  comptable 

II 

28  50 

1,396  50 

Hudon,  L.  E 

Commis    de    la    statistique, 
division  du  comptable . . . 

II 

43  75 

1,206  25 

Hughes,  P.  A 

Commis,  div.  du  comptable. 

II 

42  00 

1,158  00 

McCullough,  A 

Commis,  div.  de  la  corres. . . 

II 

24  00 

1,176  00 

Halliday,  Wm.  A... 

Commis,  div.  du  comptable. 

M 

42  00 

1,158  00 

Bouchette,  R.  E.   ... 

Commis,    poids  et  mesures, 
division  du  comptable 

lerjuil.'03au 

lldéc.'OS.. 

18  75 

..'... 

516  75 

Roy,  L.  G 

Commis,  div.  du  comptable. 

Pour  l'année 

36  16 

997  12 

Garneau,  Hector 

Commis  de  2e  classe 

11  avr.  '04  au 

30  juin  '04.. 

13  33  . . 

253  33 

( rameau,  Hector. . . . 

Secrétaire  particulier. , 

Commis  de  2e  classe  cadette. 

,, 

44  43 

Chevrier,  B 

Pour  l'année 

38  43 

730  32 

Lawless,  E.  M 

Commis,  div.  de  la  corresp. . 

,, 

37  64 

715  50 

Hagerty,  B 

h                ii 

h 

37  64 

715  50 

Charbonneau,  E 

h                h 

„ 

37  64 

715  50 

Brodeur,  P.  E.  S. . . . 

Commis    de    la    statistique, 
division  du  comptable. . . . 

18  déc.  '03  au 

Commis,  div.  du  comptable. 

30  juin  '01.. 

21  48 

408  58 

Château  vert,  G.  E. . . 

12  déc.  '03  au 

30  juin  '04.. 

19  38 

368  25 

Doyie,  E.  F 

Commis,  div.  de  la  corresp. . 

13  84 

263  04 

Watson,  V.  M 

Commis  d .  3e  classe 

,, 

13  84 

263  04 

Goodhue,  M.  L.  E.  B. 

Commisdes  poids  et  mesures, 
division  du  comptable. . . . 

19  déc.  '03  au 
30  juin '04. . 

13  38 

254  10 

Trurnpour,  G 

Commis  de  3e  classe 

1er  jan. '04  au 
30  juin  '04.. 

12  50 

237  50 

Bourgault,  Alphonse 

Secrétaire  particulier 

lerjuil.'03au 
18  janv.  '04. 

329  03 

Wiallard,  R.  A 

Secrétaire  particul.  adjoint.. 
Messager 

19janv.'04au 
30  juin  '04.. 

180  63 
579  00 

Pot  vin,  Nap  

Pour  l'année 

21  00 

Yetts,  R.  P 

15  30 

54  48 

440  22 

624  96 

259  10 

116  40 

43,791  65 
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Noms. 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Doyle,  Melle  E.  F 

Dépenses  contingentes. 

Commis  surn.  du  1er  juil.  au  11  déc.  1903. 
.i           du  1er  juil.  au  1er  oct.  1903. 

Messager  surnuméraire  pour  l'année 

ii                             n                 

Diverses  menues  dépenses 

Papeterie 

$      c. 

192  02 
119  48 
446  93 
402  40 

5  25 
2,861  33 

1  00 
1,001  77 

152  06 

133  86 
20  30 
34  35 

135  85 
12  50 

107  77 

15  43 
182  81 
100  95 

12  00 

8  00 
30  00 
88  00 
55  00 

9  15 

3  60 

19  85 

20  65 

6  50 

2  00 
2  75 

10  50 
5  00 

5  00 
12  00 

2  00 

6  00 

2  00 

7  00 
12  00 

0  00 

4  00 

3  00 

6  C0 

0  41 
6  00 

1  00 

4  00 

1  00 

4  00 
9  95 
9  00 

2  00 

5  00 
1  00 

0  (50 

1  00 

3  00 
1  50 

6  00 

16  50 

4  38i 
16  32 

3  00 

$      c. 

Watson,  Melle  A 

Robert,  A 

Bourgeois,  E 

Contrôleur  de  la  papeterie 

Impressions 

Compte  du  télégraphe 

Cie  de  télégraphe  du  ch.  de  fer  C.  P. 
Cie  de  télégraphe  G.  N.  -0 

Cie  de  téléphone  Bell 

Directeur  de  poste 

Messages  téléphoniques 

Frais  de  port 

Frais  de  voyage . .    

Cadenas 

Commis  surn.  du  24  août  au  11  déc.  1903 . . 

Essuie-mains,  etc.,  etc 

Frais  de  voyage 

Gerald,  W.  J 

Graves  Frères 

Watson,  V.  M 

Bryson  et  Graham   . 

Brodeur,  l'hon.  L.  P 

Wiallard,  R.  A 

Gaineau,  Hector 

Lacas,  Emile 

The  Ottawa  Electric  Railwav .    ........ 

Photographe 

Billets  de  passage 

Storr,  A.  M 

Maveity,  Mme  S . 

Cie  de  messagerie  canadienne 

Charriage  . ., 

Transport 

Allumettes,  peignes,  brosses,  verres,  etc . . 
Savon,  etc 

Réparer  horloges 

Allumettes 

Brosses,  etc 

Abonnement 

».              Dominion 

Latrémouille,  C 

Payment,  Thomas 

Sproule,  W.  H 

Dupont,  J.  C 

La  Cie  de  Publication  du  Canada 

Daily  World,  Vancouver,  C.-B . 

Telegraph  Publishing  Co.,  Saint- Jean.. 
Herald  Publishing  Co.,  Montréal 

Tribune  Publishing  Co.,  Winnipeg. . . . 
La  Presse,  Montréal 



• 

Bulletin  des  Recherches  Hist.,  Lévis   .  . 

Munn  &  Co.,  New  York 

The  Gazette,  Montréal 



Dailv  Witness,  Montréal 

Mail  and  Empire,  Toronto 

Le  Temps,  Ottawa 



L'Union  des   Cantons   de  l'Est,  Sher- 
brooke   

L'Union  Ouvrière,  Montréal 

Can.  Mining  Review,  Ottawa 



The  News,  Toronto 

n           

Toronto  Saturdav  Night 

Can.  Manufacturer,  Toronto  The 

The  Banner  News,  Chatham 

Ottawa  Free  Press 

La  Patrie,  Montréal 

La  Nation,  Saint- Jérôme 

Acadian  Recorder,  Halifax 

Toronto  Daily  Star,  Toronto  

•    ••      ■   ' 

Evening  Journal,  Ottawa 

(  îatholic  Register,  Toronto 

Montréal  Daily  Star,  Montréal 

Acadiensis,  Saint-Jean 

Daily  Telegraph,  Québec 

„             

The  Citizen,  Ottawa.  . . 

Canadian  Gazette,  Londres,  Ane:   . .    . 

Jones,  Yarrell  &  Poulter,  Londres,  Ang. 
The  Times,  Hamilton. . . 

n 
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Noms. 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Dépenses  contingentes — Fin. 
Abonnement ....    . .    

$     c. 

1  00 
1  00 

4  00 

3  00 

5  00 
1  00 

12  00 

4  00 
1  50 

5  00 
1  00 
1  50 

4  50 

6  00 
6  00 

5  00 

3  00 
1  00 

0  50 

1  00 
1  50 

4  00 

$       c. 

Le  Progrès  de  Valleyheld,  Valleyheld. 
Manitoba  Free  Press,  Winnipeg.    .    . 

Intelligencer,  Belleville 

The  Toronto  World,  Toronto 

North  Bay  Times,  North-Bay 

The  Journal,  Ste-Catherine. 

L'Union,  Saint-Hyacinthe  ...   

Daily  World,  Toronto 

L'Evangeline,  Weymouth 

The  Saskatchewan,  Saskatehewan 

Chronicle  Publishing  Co.,  Halifax.    . . . 
Le  Soleil,  Québec 

The  Nation,  New- York 

Le  Bulletin,  Montréal , 

Total  des  dép.  contingentes  du  ministère 

6,438  22 

Débou 
retra 
Ajoi 

r.  autorisés  (moins  fonds  de  pension, 
ite  et  assurance) 

50,229  87 

jtez — Balance  due  le  30  juin  1904.  . 

16  66 

Moins— Balance  due  le  1er  juillet  1903. 

50,246  53 
16  66 

Débou 
17,  p 

rsés  réels  conformément  h  l'état  n° 
âge  48 , .   ... 

50,229  87 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J. 


GERALD, 

Sous-ministre, 


STATISTIQUE 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  5. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  terminée  le 

30  juin  1904. 


A  qui  payés. 


Findlay,  R. 
Scott,  Jos  . 


Kelly,  D  . . . . . 
Milligan,  R.  J 
Wright,  R.  J . 
Smith,  J.  C. . . 
Murdoch,  J.    . 


Hayward,  W.  J. 
Coughlin,  D  . . . 
Thomas,  J.  S.... 
Hughes,  R.  A    . 


Service. 


Johnson,  W 

Slattery,  T 

Irwin,  S 

Behan,  J.  J  .  , 

Errett,  R.  W... 

Freed,  A.  ï 

McDonald,  J 

Marentette,  A . . . 
Fitzgerald,  E.  W. 
Wheatley,  A.  E. . 
Laidinan,  R.  H.  . 

Jarvis,  H. . . 

Robins,  S.  W... 


Macdonald,  J.  A. 

Breen,  J 

McFarlane,  J 

Winsor,  J 

Elliott,  T.  H.     . 


Bellevillc. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année 

m         d'insp. -machiniste,  p.  l'année. 


DÉDUCTIONS   POUR 


03    0) 

§8 


$  c. 


sous-inspecteur  du  1er  juillet 

au  6  août  1903 

de  sous-inspect.  pour  l'année. . 


Appointements   ... 
Dépenses  contingentes . 

Hamilton. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. . . 
i.         de  sous-inspecteur  p.  l'année 


"^  a 

a  a, 

o  & 

PB, 


24  00 
13  96 
13  9G 


51  92 


Appointements 

Dépenses  contingentes .  . 

Ottawa, 

Api  oint,  d'inspecteur  pour  l'année. . . . 
ii         de  sous-inspecteur  p.  l'année. 


de  sous-  inspect.  du  1er  juillet 
au  leroct.  1903  (assurance). 

de  sous-inspecteur  p.  l'année. . 

m  du  1er  mars 

au  30  juin  1904 


16  04 
16  04 


3  60 

1  80 
1  80 

0  17 

1  80 


9  17 


10  44 


Appointements   

Dépenses  contingentes 

Toronto. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. .    . 
h         de  sous-inspecteur  p.  l'année. 


10  44 


Appointements   

Dépenses  contingentes 

Windsor. 


Appoint,  d'inspecteur  pour  l'année. . .  . 
de  sous-inspecteur  p.  l'année. 


Appointements   ... 
Dépenses  contingentes 


32  08 


13  96 


13  96 


16  04 
16  04 


16  20 


3  60 
1  80 
1  80 
1 

0  45 

1  80 

0  60 


11  85 


Montants 
payés. 


28  04 


3  60j 

1  80J 
1  80 
1  80 
1  80 


10  80 


3  60 

1  80 
1  80 
1  80 


2«  04 


9  00 


1,172  40 
684  24 
684  24 

57  89 
248  16 


2,846  93 
2,748  36 


1,596  36 
782  16 
782  16 
748  20 
798  12 
698  16 
648  12 
598  20 


6.651  48 
1,375  08 


1,396  32 
698  16 
684  'M 
698  16 

139  11 

498  12 

166  04 


4,280  15 
1,991  08 


1,296  36 
798  12 
782  16 
698  16 
698  16 


4,272  96 
1,861  88 


1,368  36 

798  12 
798  12 
798  12 


3,762  72 
1,853  76 


Total  des 

montants 

payés. 


5,595  29 


8,026  56 


6,271  23 


6,134  84 


5,616  48 
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N°  5. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  terminée  le 

30  juin  1904— Suite. 


A  qui  payés. 


Service. 


DÉDUCTIONS   POUR 


,j.  ce 

Pu 


Chalus,  J.  0   ...    . 

Daoust,  J.  A 

Gervais,  S 

Hébert,  J.  A.  P  . . 

Boudet,  E 

Collins,  D  

Baker,  J.  S 

Dessert,  V 

Guay,  G.  N 

LeBel,  J.  A.  W. 

Kelly,  M.  J 

Guay,  A 

Préfontaine,  F.  H 

Knowles,  C 

Petit,  J.  B 

Bourget,  L 

Moreau,  A 

Morin,  J.  P  .  ... 
Tomlinson,  W.  M 
Fournier,  L.  A... 
Beaulac,  J.  H. . . . 


Gravel,  A.  I 
Bolduc,   !•: 


Barry,  Jas 
Cowan,  E. 

Richard.  I).. 

Bernier,  J.  A. 
LeBlanc,  F.  X 


Montréal. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année .... 

m        de  sous-inspect  n 

m  tt  dn  1er  juillet 

1903  au  1er  mai  1904. ..... 

de  sous-inspecteur  p.  l'année.. 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Québec. 


Appoint,  d'inspecteur,  du  1  er  juillet  1903 

au  1er  juin  1904 

de  sous-inspect.  pour  l'année. . 

n  (Assurance) 


gardien  pour  Tannée. 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Saint- Hyacinthe. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.  .  .  . 
u         de  sous-inspect.,  p.  l'année.. . . 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Trois-Rivièrcs. 

Appoint,  d'inspecteur,  ponr  l'année. . .  . 
..         de  sous-inspecteur,  p.  Tannée, 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Saint- Jean,  N.-B. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.  . . 
..  de  sous-inspecteur,  p.  Tannée, 
n  "  du  1er  juillet 

au  1er  septembre  1903 

ii         de  sous-inspecteur,  p.  Tannée. 

n  m  du  16  octobre 

1903  au  30  juin  1904 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


$  c. 


T3  a 


31  96 

16  04 

13  30 


61  30 


38  28 


38  60 
23  96 


12  00 


38  28 


6  00 
80  50 


13  96 
2  00 


15  96 


Montants 
payés. 


3  60   1,564  44 


1  80 


3  30 


15  90 


3  60 
1  80 
1  80 
1  80 

9  00 


3  60 

1  80 

5  40 


3  60 

1  80 

0  30 

1  80 

1  28 
8  78 


782  16 

651  80 
798  12 
798  12 
798  12 
698  16 
698  16 


15  90      6,789 

1,738  60 


Total  des 

montants 

payés. 


1,096  70 
1,059  60 
735  96 
698  16 
648  12 
698  16 
586  20 
498  12 
294  00 


6,315  02 
1,789  52 


846  36 
698  16 
698  16 
598  20 


2,840  88 
1,828  77 


996  36 

548  16 


1,544  52 
701  37 


1,196  40 
684  24 

97  70 
598  20 

353  50 


2,930  04 
565  00 


,527  68 


,104  54 


4,669  65 


2,245  89 


3,495  04 


STATISTIQUE 
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ANNEXE  B— Suite. 


N0  5. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  l'année  terminée  le 

30  juin  1094— Suite. 


Service. 

DÉDUCTIONS 

POUR 

Montants 
payés. 

A  qui  payés. 

r-J    _S 
8* 

-s  S 

■gl 

O    OC 
$       C. 

3  60 

3  60 

1  80 

5  40 

Total  des 

montants 

payés. 

Laurence,  G.  C . . . 

Cap-Breton. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année  . . . 
Dépenses  contingentes 

Halifax. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 

,i         de  sous-insp              h 

Appointements 

$       C. 

$     c. 

$      c. 

846  40 
464  78 

$     c. 
1.311  18 

F  rame,  A 

Waugh,  R.  J 

996  36 
598  20 

1,594  56 
1,736  30 

976  44 
648  12 

Dépenses  contingentes 

Pictou. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. . . . 
m          de  sous-insp.            n           ... 

Appointements 

Dustan,  W.  M   . . . 
Chisholm,  W.  W. . 

19  96 

3  60 
1  80 

3,330  86 

19  96 

5  40 

1,624  56 
222  21 

Dépenses  contingentes  . . 

Charlotteiown. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année .... 
n         de  sous-insp.             »            .... 

3  60 
1  80 

1,846  77 

Davy,  E 

946  32 

598  20 

Hughes,  H 

Appointements 

5  40 

3  60 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

1  50 

0  90 

1,544  52 
234  15 

Dépenses  contingentes 

Winnipeg. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  Tannée  .  . . 
h        de  sous-insp.             n            .... 
o                     ii                       n             .... 

"""4  04" 

1,778  67 

Magness,  R 

McDonald,  A.  W. 

Mager,  J.  G 

Girdlestone,R.J.M 

1,396  32 

698  16 

698  16 

194  16 

98  16 

570  13 
94Q  n« 

Ross,  H.  E 

McKay,  R 

Gilby,  W.  F 

du  7  sept.  1904 

au  30  juin  1904 

"         Asst.-insp.  du  1er  janv.  au  30 
juin  1904 

Appointements 

4  04 

13  20 
3  60 

3,904  15 
2,096  32 

Dépenses  contingentes 

Galgary. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 

6,000  47 

Saucier,  X 

1<ifi  39 

Costello,  J.  W . . . . 

t.        de  sous-insp.             n            

Appointements 

Dépenses  contingentes 

15  00 

1  80         733  20 

15  00 

5  40 

929  52 
323  30 

Victoria. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.  . . 

3  60 
1  80 
1  80 

1,252  82 

Findley,  H 

796  32 
698  16 
348  12 

Parker,  Thos 

Me Aloney,  J.  A . . 

..        de  sous-insp.            ., 

Appointements 

7  20 

1,842  60 
1,787  81 

Dépenses  contingentes 

Inspecteur- en-chef. 

Appoint,  del'insp.  en  chef,  pour  Tannée- 
Dépenses  contingentes  . .    

3,630  41 

Fyfe,  .Tas 

2,500  00 
640  15 

3,146  15 
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ANNEXE  B— Suite. 


X     .">.      DÉTAILS  dos  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  l'exercice  terminée  le 

30  juin  1904—  Fin. 


A  qui  payés. 


American  Bank  Note  Co. 

]  toyon,  J.  A 

Burgess,  Thos 

Thornton  &  Truman  .    . 

(  J  raves  Frères 

Pritchard  &  Andrews  Co. 

The 

Oertling,   L   

Woïknian,  A.  et  Cie  .... 

Taschereau,  CE 

Avery,  \V.  et  T 

Taylor,  S 

Cie  de  messag.  Dominion 

h  Canadienne 

Cie  du  ch.  de  fer  C.  P... 

Potvin,  N 

Ulmann,  Emile 

Edwards,  W.  C.  et  Cie.. 
McLennan,   prof.  J.  C. 

Gravée,  Frères 

Cie  de  mess.  Canadienne. 

,,  Dominion.. 

Cieduch.  de  fer  C. P.    .. 


Ser\  ice. 


Défenses  contingente*. 


Impressions  de  timbres 

Frais  de  voyages 

Appointements  d 'aide-mécanicien  pour  l'année. 

Héparer  machine  à  peser  automatique 

Verres,  vis,  serrures,  clous,  etc 


Timbres  en  acier,  poinçons,  etc 

20   assortiments   de   poids   en   cuivre,    vérification,   em- 
ballage, etc 

Vis  d'arrêt  à  machine,  filières,  plaques,  etc 

Préparer  bail,  bureau  des  P.  et  M.,  Québec 

Balance  de  compte  de  poids  et  mesures  métriques 

Charriage 

Frais  de  messagerie 


Montants 
payés. 


$     c. 

200  00 
30  00 

831  12 

6  35 

30  09 

259  10 


Transport 

Menues  dépenses. 


Total  des  dépenses  contingentes  en  général 

DÉPENSES   DU   SYSTEME  MÉTRIQUE. 

Balance  de  compte  sur  200  assortiments  de  mesures  mé- 
triques et  cartes   

Bois  de  service  et  charriage 

Dépenses  se  rapportant  à  une  conférence  devant  le 
comité  de  l'agriculture  à  Ottawa 

300  vitres  et  ferronnerie 

Frais  de  messagerie 


Frais  de  transport . . . 

Total 

Grand  total 


Ajoutez — Impressions 
Papeterie .  . . 


Déboursés  autorisés  pour  retraite,   fonds  de  pension  et 

de  garantie . . 

Ajoutez — Soldes    dus    aux  inspecteurs,    30    juin 
1904 


Moins— Soldes    dus   aux   inspecteurs,    1er  juillet 
1904 


Déboursés  réels  correspondant  avec  l'état  n°  20a,  page 
54 


167  67 
42  13 

25  00 
36  84 
91  45 
51  94 
10  30 


746  97 
178  30 


Totaux. 


1,888  51 


425  33 


83,298  37 

925  27 

84,223  64 

193  26 

84,416  90 

193  26 

84,223  64 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministr 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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ANNEXE  B— Suite. 


N°  6. Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  du  gaz,   pour  l'exercice  terminé  le 

30  juin  1904. 


A  qui  payés. 


Service. 


Bar  rie. 

Shanacy,  M Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année. 

Dépenses  contingentes 


Johnson,  W 
Stuart,  W.  E. 


Bdhville. 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année . . 
n  de  sous-inspect.  pr  Tannée . 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Broadfoot,  S , 


Johnston,  C.  W. 


Bickle,  J.  W. 


Mulhern,  M.  M . 


Broadfoot,  S. 


McPhie,  D  . . . . 
McPhie,  W.  H. 
Dennis,  W.  A. 


Berlin. 

Appointements  d'inspecteur  pr    l'année 
Dépenses  contingentes  ...... 


Brockville. 
Dépenses  contingentes    . 
Cobourg. 


Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année, 
contingentes 


Cornwall, 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Guelph. 


Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année.  .  I 
Dépenses  contingentes 


DÉDUCTIONS  FOUR 


as  u 

O 


$  c. 


Hamilton, 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année. . 
n  de  sous-inspect.  pr  l'année . 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Kingston. 


Behan,  J.  J Appointements  d'inspecteur  du  1er  juil- 
let 1903  au  6  août  1903 

Dépenses  contingentes 


Maie,  T 


Listowel. 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année 
Dépenses  contingentes 


London. 


Nash,  A.  F 'Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année. 

Dépenses  contingentes 


•3.S 


$  c 
2  00 


7  04 
7  04 


2  00 


2  00 


4  00 


36  00 


36  00 


T3  S 

B  ci 
O  bc 


$  c. 
3  60 


3  60 

2  88 


6  48 


3  60 


3  60 


3  60 


3  60 


3  60 

1 
1  80 

7  20 


Montants^ 
payés. 


94  40 

0  80 


339  36 

97  08 


436  44 
404  80 


96  40 
57  16 


94  40 
61  06 


94  40 
30  00 


192  40 
20  25 


0  34 


3  60 


3  60 


1,760  40 

598  20 

98  16 


2,456  76 
217  01 


Total  des 

montants 

payés. 


38  36 
128  75 


96  40 
91  00! 


1,096  40 

377  5f> 


95  20 


841  24 

153  56 
135  41 

155  46 
124  40 
212  65 


2,673  77 


167  11 


187  40 


1,473  95 
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Nc  6 Détails  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz,  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1904. 


A  qui  payes. 


Johnston,  W. . . 
Roche,  H.  G  .  . . 

Graham,  W.  J 


Rork,  T 

Hicks,  W.  H.  ... 

Rennie  G 

Johnstone,  J.  K 

Pape,  James 

Whyte,  J.  A. . . . 
Hanter,  W.    M. 


Service. 


Déductions  pour 


Napanee. 

Dépenses  contingentes. 

Ottawa. 


Appointements  d'inspecteur  pr  l'année, 
Dépenses  contingentes 


Oiven-Sound. 

Appointera,  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Peferborough. 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'aunée. 
Dépenses  coatiagentes 


Samia. 

Appointemements  d'inspecteur,  du  1er 

juillet  1903  au  16  mai  1904 

Dépenses  contingentes ........ 

Stratford. 

Appointem.  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Toronto. 

Appoiutem.  d'inspecteur  pour  l'année . . 
.i  de  sous-inspect.  pr  l'année . 

„  t.         du  8  au  30  juin 

1904.. 


Aubin,  A 

O'Flaherty,  M.  J. 


LeVasseur,  X. . . 
Moreau,  J.  A 


Simpson,  A.  F. 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Montréal. 


Appointem.  d'inspecteur,  pour  l'année 
h  de  sous-inspect.      h 


Appointements . 

Dépenses  contingentes 

Québec. 

Appointem.  d'iuspecteur  pour  l'année. 
,,  de  sous-inspect.     m 


9   c. 


Appointements  .  ' 

I  )e]  tensea  contingentes 


Sherbrooke. 
Appointements  d'inspecteur  pr  l'année 


-sa 

S  & 


$    c. 


4  00 


4  00 


34  04 


31  04 


19  96 

6  00 


25  96 


3  00 


T3   S 
o  bc 


$    c. 


Montants 
payés. 


3  60 


3  60 


3  60 


1  61 


3  60 


3  60 
1  80 
1  80 

0  11 


31 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 


1.096  40 
923  35 


192  40 
125  00 


Total  des 

montants 

payés. 


146  40 
19  05 


85  72 
32  45 


192  40 
19  55 


1,662  36 
998  16 
698  16 

38  22 


3,396  90 
56  75 


1,596  36 
798  12 

2  394  48 
762  75 


3  60 


3  60 


976  44 
294  00 

1,270  44 
201  04 


143  40 


$    c. 
33  70 


2,019  75 


517  40 


165  45 


118  lî 


211  95 


3,453  65 


3,157  23 


1,471  48 


143  40 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

ANNEXE  B— Suite. 

IS°  6. — Détails  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz  pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1904. 


Service. 

Déductions  pour 

Montants 
payés. 

A  qui  payés. 

'g 

03    <D 
O   f* 

o>.2 
-1 

Total 

des 

montants 

payés. 

Saint  ■  Hyacinthe. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

$      c. 

a    c 

Benoit,  L.  V 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 
Frédéricton. 

1  80 

98  20 

98  20 

Fowler,  J.  D 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. . . 

3  60 

196  40 

196  40 

Saint-Jean 

Wilson,  J.  E 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. . . . 

3  60 

1,096  40 
93  16 

Dépenses  contingentes    

Halifax. 

1,189  m 

Miller,  A 

Ritchie,  A.  J 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. . . . 
..         de  sous-inspect.,  pour  l'année. 

25  04 

3  60 
1  80 

1  80 

1,221  36 

648  12 

96  24 

Munro,  H.  D .    ... 

H                                                   II                                                 11 

Appointements 

1  96 

27  00 

7  20 

1,965  72 
801  25 

Dépenses  contingentes 

Charlottetown. 

2,766  97 

Bell,  J.  H     . 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 

Dépenses  contingentes 

Winnipeg. 

3  60 

353  89 
52  43 

406  32 

Magness,  R 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année .... 

3  60 

296  40 
145  25 

Dépenses  contingentes 

Nanaïmo. 

441  65 

McAloney,  J.  A . . 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. . . . 
New-  Westminster. 

3  60 

96  40 

96  40 

Wolfenden,  W.... 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année . .    . 
Vancouver. 

5  00 

3  60 

91  40 

91 

Miller,  J.  E   . .    . . 

Appoint,  d'inspecteiir,  pour  l'année. . . . 

6  00 

3  60 
! 

290  40 
146  90 

Dépenses  contingentes 

Victoria. 

437  30 

•  I<>n<^.  R 

4  00 

3  60 

192  40 
1  40 

Dépenses  contingentes 

193  80 
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-DÉTAILS  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


A  qui  payes. 


Servi 


Dépenses  contingentes  en  général. 


Stevenson.  George Balance  sur  deux  gazomètres 

Réparer  12  nouv.  disques  pour  A.  Aubin,  photomètres 

Webster.  Jas.  S .     Fondation  en  béton  posée  dans  le  bur.  du  gaz  de  Galt 

McAuslan,  A     Matériaux  fournis  et  ouvrage  de  charpentiers  pour  le 

1  >ureau  du  gaz  de  Galt 
Goodfellow,  B Peinturer  le  plancher  etl'éprouvette  de  gazomètre  dans 

le  bureau  du  gaz  de  Galt    

Scott  et  Bennett [Réparer  l'éprouvette  du  gaz  dans  le  bur.  du  gaz  de  Galt, 

The  Pritchard  &   Andrews' 

Co Payé   pour   ciment-caoutchouc   et  2  séries   de  bandes 

pour  dateurs  modèles 

American  Meter  Co 3  compteurs  à  épreuve  et  commission  sur  traite 

Oanadian  Rubber  Co   Tubes  en  caoutchouc,  etc  . .       

Dingwall,  D.  R  ,  Ltd Nettoyer  horloge  photomètre 

Me  Ray,  W.  J    . . . 

Cotter  Bros 

Stevenson,  Geo  .    . 

Proctor,  G.  A 

Joss,  Alexander.    . 

Bowman,  R 

Hvinmen,  P 

Chislett,  W.  R.... 
Millward,  G.  W  . . 

Homan,  W.  S 

Cole  et  McMurray 

Cie  de  messag.  Canadienne.  Frais  de  messageries 

Ch.   de    fer    Canadien    du 

Pacifique m         transport. 

Cie  de  messag.  Dominion . .         ■<        messageries. 


Matériel  fourni  et  7i  heures  d'ouvrage. 
Soudure  et  18  heures  d'ouvrage 

Réparation  à  l'appareil  du  gaz 

Matériel  et  main-d'œuvre  .  .... 


Montants 
payés. 


9       C. 

628  00 

41  09 

5  50 

8  25 

5  00 
8  60 


heures  d'ouvrage  pour  réparer,  etc 
Matériel  et  main-d'œuvre 


Total  des  dépenses  contingentes  en  général. 
Grand  total 


Ajoutez — Impresssions 
Papeterie. . . . 


Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite  et  le 

fonds  de  garantie) 

Ajoutez— Balances  dues  par  les  inspecteurs,  30 
juin  1904 


Moi  n\s— Balances  dues  par  les  inspecteurs,  1er 
juillet  1903 


Déboursés  réels  correspondant  à  l'état  n°  22,  page 


1  50 

90  25 

110  31 

1  00 

6  50 

11  10 

283  61 

6  60 

43  85 

2  45 

8  26 

18  09 

35  29 

9  30 

25  34 

1  00 

4  63 

0  65 

Totaux 


378  43 
157  24 


1,356  17 
24,564  50 

535  67 

25,100  17 
212  88 


25,313  05 

212  88 
25,100  17 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du   Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,   19  août  1904. 


STATISTIQUE 


149 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


ANNEXE  B— Suite. 


Nc  7. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  delà  lumière  électrique  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1904. 


A  qui  payés. 

Johnson,  W 

McPhie,  D 

Nash,  A,  F 

Roche,  H.  G  

Jolmstone,  J.  K  . . 

Aubin,  A 

Le  Vasseur,  N . . . . 
Simpson,  A.  F . . . . 

Provost,  I 

Dufresne,  J.  U. . . 

Wilson,  J.  E 

Millar,  A 

Bell,  J.  H 

Magness,  R , 

Jones,  R 

Higman,  O..    

Fontaine,  A 


Service. 


Belleville. 

Dépenses  contingentes 

Hamilton. 

Dépenses  contingentes 

London. 

Dépenses  contingentes 

Ottawa. 

Dépenses  contingentes 

Toronto. 

Dépenses  contingentes 

Montréal. 

Dépenses  contingentes 

■  Québec. 

Dépenses  contingentes 

Sherbrooke. 
Dépenses  contingentes 

Saint- Hyacinthe. 

Appointements  d'inspecteur  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Trois- Rivières. 

Appointements  d'inspecteur  pour  l'année.. 
Dépenses  contingentes ' 


Saint-  Jean. 

Dépenses  contingentes 

Halifax. 

Dépenses  contingentes 

Charlottetown. 

Dépenses  contingentes..    

Winnipeg. 

Dépenses  contingentes 

Victoria. 
Dépenses  contingentes 

En  général. 

Appointem.  d'électricien  en  chef  pour  l'année 
m  d'aide-électricien     en     chef    pour 

l'année 

Dépenses  contingentes 


Déduction 

pour 
garantie. 


$     c. 


1  80 


Montants 
payés. 


$      c. 


298  20 
45  70 


0  07 


499  93 
65  95 


2,400  00 

731,12 

262  40 


Total  des 

montants 

payés. 


$      c. 
304  51 

112  80 

166  90 

93  80 

260  94 

396  22 
41  06 

72  70 

343  90 

565  88 
183  37 

200  65 

34  81 

11  66 

20  05 


3,393  52 


12-101 
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N     . .  -DÉTAILS  des  dépenses  pour  l'inspection  de  la  lumière  électrique  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1904 — Fin. 


A  (pii  payés. 


Hearn  et  Soper 

Weston  Electrical  Instru- 
ment Co 

Shedrick.  CE 

Williams  et  Wilson 

Formait,  John 

Canadian  Rubber  Co 

Tliornton  et  Truman 

The  Ottawa  Electric  Co' . . 

Eastern  Carbon  Works. . . . 

The  Pritchard  &  Andrews 
Co ^ 

(  S-arioch,  Godard  Co 

Dominion  Express  Co.    . . . 

<  'anadian  Express  Co 

American  Express  Co 

(  'anadian  Pacific  Ry 

Potvin,  N ' 


Service. 


Dépenses  contingentes  en  général. 
Fournitures  électriques,  matériaux,  réparations,  etc. 


Réparations  à  l'appareil  électrique. 

1  machine  à  forer  installée  avec  contrôleur 

15  assortiments  éprouvettes  Sangano 

2  verges  nattes  en  caoutchouc   

Poulies  à  courr. ,  arb.  de  couche,  temps  du  mécan. ,  etc. 
1  lampe  Nerust  et  1  lampe  portative 

50  plaques  à  corbone   . .    


1  dateur  modèle. .  . . 
Commutateurs  .... 
Frais  de  messagerie 


Frais  de  transport 
Menues  dépenses   . 


Total,  dépenses  contingentes  en  général . 


Grand  total    

Ajoutez — Impressions . . . 
Papeterie . ,    . 


Montants 
payés. 


1,181  05 

85  01 
26  65 
50  00 
42  00 
10  35 
136  43 
13  65 
4  91 

£00 

66  60 

21  35 

33  36 

3  00 

1  40 

1  25 


Déboursés 
61 ... . 


réels,    corespendant    à    l'état  n°  24,   page 


123  62 

39  74 


Totaux. 


•S      c. 


1,679  01 

7,881  77 

163  36 

8,045  13 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1901. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


ANNEXE  B— Suite. 


S. — Liste   des  personnes  employées    par    le   ministère   du    Revenu   de   l'Intérieur 
moyennant  salaire,  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1903-1904. 


Services. 

Noms. 

M 

a 

i— i 

6 

< 

Inspection 

des  poids  et 

mesures. 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

-Ci 

u 

Inspection 
d.  substances 
alimentaires 

Adams,  J.  S .    

l 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

Alexander,  Thos ... 

Allen,  G.  A           

Araor,  Wm 

""l 

"i 

Aubin,  A 

Babv,  W.  A.  D 

Baikie,  D 

1 
1 

1 

1 
1 

Baker,  J.  S 

Barber,  J.  S 

1 

Barnes,  G..      .    .... 

Barrett,  J.  JE 

1 

Barry,  James 

Bayard,  Gilbert  A 

1 

"  i' 

î 

"i 

i 

i 
i 
i 
i 

Beaulac,  J.  H 

1 

Beaulieu,  J.  B 

Bélair,  A.  (Plessis  dit) 

Bell,  J.  H 

1 

1 

Belleperche,  A.  J.  E 

Belyea,  T.  H 

i 

i 

i 

"i 

i 

Béneteau,  S 

1 

Bennett,  James 

Benoit,  L.  V 

, 

Bernard,  N.  J.  D 

Bernier,  J.  A 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 

"ï 

"i 
i 

i 
i 
i 
i 

i 

i 
i 
i 

Bickle,  J.  W 

Bish,  Philip 



Bishop,  J.  B 

Blackman,  C ... 



Biais,  J.  C.  F 

Blethen,  C.  W 

Blyth,  Alex 

Bolduc,  Ephrem 

v    •  ■ 



Bonner.  J.  D 

Boomer,  J.  B   

•■••      ^ 

Boudet,  E 



Bourassa,  Joseph 

Bourget,  L.  J 

Bourget,  0 . 





Bousquet,  J.  0    

Bouteiller,  G.  A 

Bowman,  Allan .    . 

Boyd,  J.  F.  S 



Boyd,  S.  I.,    

Boyle,  P 

Bowen,  F.  C 

Brabant,  J.  B.  G.  N 

Brain,  A.  F 

ï 

Breen,  John 

Brennan,  D.  J 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

"i 

Brennan,  John . 

Brentnall,  F.  F 

Broadfoot,  S 

Brown,  W.  J 

Browne,  G.  W 

Bruyère,  H.  P 
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\     B  —Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère    du    Revenu    de    l'Intérieur, 

1903-1904— Suite. 


Services. 

Noms. 

S 

-m 
-ta 

a 

H- 1 

i 

o 

Poids  et  me- 
sures. 

o 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

> 

Ph 

Insj)ection 
d.  substances 
alimentaires 

Burgess,  Thomas  H 

Burke,  T 

1 

1 

"i" 
'"'i' 

"  i 

"ï 
"i 

"i" 

i 

"Y 
i 

i 

» 

i 

Cahill,  J.  H             

Cahill.  J.  W                     

Cameron,  D.  M .... 

Campeau,  F.  R.  E , 

"î 

Cargill,  W 

Oarroll,  D , 

Carroll,  F.  P 

Carter,  William 

i 

(  ';i.m'v,  John 

Caven,  W 

Chagnon,  C.  P 

Chalus,  J.  0 

i 
"i 

Chartier,  Etienne 

Cheseldine,  J.  H 

Chevrier,  B   

Chilver,  F.  W 

Chisholm,  J.  J , 

Chieholm,  W.  N 

Clark,  James  Alfred 

Clarke,  Thomas 

Codd,  Herberr  J.  S 

Code,  Abraham 

Coleman,  Charles 

Coleman,  J.  J 

Coles,  F.  H...- 

Collins,  D 

Conklin,  W.  M 

"i- 

Costello,  J.  W 

Costigan,  J.  J 

i 

Coughlin,  D. . 

Coulter,  Alex 

Coutts,  J.  J 

Cowan,  Edgar 

Crawford,  W.  P 

Dager,  H.  J 

Daignault,  (i 

Daoust,  J.  A 

David,  T 

Davis,  T.  G 

Dawson,  W 

Dennis,  W.  A 

Desaulniers,  J.  E.  A 

Dessert,  Victor 

Dick,  J.  W 

Dickson,  C.  T 

STATISTIQUE 
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N°  8. — Liste  des  personnes  emyloyées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

1903-1904— Suite. 


Noms. 

Services. 

il 

.0 
'S 
-<x> 

43 

0 

1— 1 

o5 
'3 

< 

è 

a 

0)    05 

'S  M 

Ph 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

43 

a 

Inspection 

des  substan- 
ces aliment. 

Dingman,  N.  J 

Dixon,  H.  G.  .S  .. .                  

1 

1 

1 
1 

Doyle  B.  J                               

1 

Dudley,  W.  H                                 

1 

1 

Dumaine,  J.  D.  E 

Dumbrille,  R.  W 

1 
1 
1 

1 

i 

Dunne,  J.  P 

1 

'    1 

Dustan,  W.  M                                    

Dwyre,  D.  T 

i 
i 
i 

Egan,  Wm . 

Egener,  A 

Errett,  R.  W 

1 

Evans,  G.  T 

Fahey,  Ed 

i 
i 
i 

i 
i 

...„. 

1 
1 



Falconer,  R.  H                           . 

Ferguson,  John  C 

1 

Findlay,  R 

Findley,  Hugh 

Fitzgerald,  E.  W 

Fitzpatrick,  W.  J 

i 
i 

Fletcher,  R.  W 

1 

1 

Flynn,  D.  J 

i 

"l 

Forest,  E.  R 

i 

i 
i 
i 

Fortier,  J.  J.  0 

Fournier,  L.  A 

1 

1 

"ï 

Fowler,  J.  D.                                                         

Fox,  J.  D      . .                                                         

i 
i 

Fox,  Thomas , 

"l 

i 

i' 

Frankland,  H.  R 

i 
i 

"ï 

Freed,  A.  T 

Fy fe,  James     

i 
i 

i 
i 

i 
i 

Gauvin,  E 

George.  John 

Gerald,  W.  H 

Gerald,  W.  J 

Gerow,  W.  M . . 

"i 

i 
i 
i 
i 

i 
i 

QUI,  Wm 



Gillies,  Archibald  L. . 

Girdlestone,  R.  J.  M 

i 
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\     B. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

1903-1904— Suite. 


Services. 

Noms. 

ù 

S 
M 

ai 

'o 

o 

< 

B 

o  m 

Inspection 

de  la  lumièie 

électrique. 

'■4J 

G 
> 

Inspection 
des  substan- 
ces aliment. 

1 

1 

1 

Gosnell,  T.  S  .     



GrOW,  J.  E    

Graham,  A.  L.. 

Graham,  W.  J 

Graham,  W.  T 

(riant,  H.  H » 

"  ;  ;  ' 

"i" 

1 
1 

"l 

Grobois  (de),  Chas.  B 

Guay.  Alphonse 

i 

î 

Halliday,  W.  A   

Harwood,  J.  0.  A 

Harris,  J.  G 

Hawkin,  A.  C 

Hawkins,  W.  L 

Hayhurst,  T.  H 

"l 
"  "Y 

Hayward,  W.  J 

Hébert,  C.  D 

Hébert,  J.  A.  P.    .                                        

Helliwell,  H.  N  

Henderson,  W 

".'.}.. 

Y 

Henwood,  George 

Hicks,  W.  H 

Himsworth,  Wm.    . 

"i 

Hobbs,  G.  N 

Hodder,  W.  E 

Howard,  W.  W.  S 

Howell,  Thomas 

Howie,  A 

Hubley,  H.  H      

Hughes,  Henry 

1 
"l 

î 

....  y..  .. 

i 

Hughes,  R.  A 

i 
i 
i 

i 

lier,  B 

Irwin,  Robert. 

1 

James,  T.  C 

i 
i 

i 

Jamieson,  R.  C 

.... 

i 



....:. 

i  ;  .... 

Johnson,  C.  W 

"Y 

Johnson,  Wm 

1 

1 

1 

i 
i 

i 

i 

Jones,  Andrew 

1       1 

STATISTIQUE 
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ANNEXE  B— Suite. 


N°  8. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

1903-1904— Suite. 


Services. 

Noms. 

•S 

i— i 

te 

'o 
o 

< 

S 

'o  w 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

> 

Inspection 
des  substan- 
ces aliment. 

Miller,  W.  F : 

Millier,  Elie 

1 
1 

.... 
.... 

Milligan,  R.   J 

1 

Milliken,  E 

Moore,  T 

Moreau,  A ... 



1 
1 
1 

1 

Morin,  J.  P 

1 
1 

..... 

"i 

"i 

i 

i 

""i" 

Moreau,  J.  A 

Mulhern,  M.  M . 

1 
1 

"i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Munro,  H.  D 

Murdoch,  James 

Murphy,  Jas.  L. . .                            

Murray,  A.   E   

Murray,  David . 

McAloney,  Joseph  A.    . 

Me  Arthur,  G.  H 

McCloskey,  J.  R 

McCoy,  Wm .... 

McCraney,  H.  P.    ... 

McCuaig,  Aug.  F 

... 

McCullough,  A 

McCutcheon,  H , 

McDonald,  A.   J 

McDonald,  A.  W 

i 
i 

"i 
i 
i 

McDonald,  J 

McFarlane,  J     

McFee,  C 

i 

McGill,  A 

1 

McGuire,  T 

i 

i 
i 

"i 

i 

"l 

McLenaghan,  N 

McNiven,  J.  D 

McPhie,  Donald 

McPhie,  W.  H 

McSween,  James 

i 

i 
i 

i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 

i 

'  i 

Nash,  A.  F 

i 

1 

Neil,  James 

Nash,  S.  C 

Newby,  F 

Nichols,  J.  T 

,1 

Noonan,  H.  T 

Normandin,  G 

O'Brien,  E,  C 

O'Brien,  James 

O'Brien,  J.  F 

O'Donnell,  J 

O'Donnell,  M.  J 

"i 

O'Donohue,  M.  J 

O'Flaherty,  E.  J 

O'Flaherty,  M.   J 

O'Leary,  T.  J 

Osborne,  F.  A 

O'Sullivan,  D 

Panneton,  G.  E  

Pape,  James 

i 

i 

1 

Parent,   F 

Parker,  Thomas 

Parkinson,  Edwai'd  B 

Parson,  C.  H " 

i 

i 

1 
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\     B. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

1903-1904— Suite. 


Services. 

Noms. 

3 
V 

's-i 
-<v 

G 

h- 1 

< 

S 

■si 

"o  m 

tes 

«   3   h 

PI 
73 

"J3 

a 

> 

(Il 

Sic 

Pua  d 
x         g 

T3  y 

Jubenvil 

Kearny, 
Keeler,  G 
Keilty,  T 
Kelly,  D 
Kelly,  J. 

e,  J.  P 

1 
1 

1 

1 

D.  J 

r.    S       .                                              • 

""ï 

..... 

F...                                            

'Y 

i 

1 

Kelly,  M 
Kenning, 
Keogh,  1 
Kidd,  Th 

.  J 

J.  H 

.M.. 

' 

1 

Kilroy,  ï 
King,'  R. 

:.  t 

i 

i 

M 

Knowles, 

c 

1 

Labelle,  ] 

L.  V 

i 

i 
i 

i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 

Laidman 
Lambert, 
Lamoure 
Lane,  T. 
Laporte, 
LaRivièr 
LaRue,  i 
LaRue,  ( 
LaRue,  J 
Laurier,  . 
Lawless, 
Lawlor,  ; 
Lawlor,  . 
Lawrence 
LeBel,  J 
Lee,  Edw 
LeMoine 
Lépine,  ] 
LeVasseï 
Logan,  J 
Long,  W 
Lyons,  E 
Macdona 
Macdona 
Macfarla 
MacKens 
Mager,  J 
Magness, 
Mahoney 
Mainvilie 
Maie,  Tr 
Malo,  T. 

Richard  H 

J.  A 

1 

L1X,  J.    A 

M 

Geo    

e,  A.  C 

L  P 

reorge ... 

.  B.  Alexandre . , 

J.  L 

E.  M 

1 

H 

i 
i 

rohn  J 

S  G.  C . . . . 

1 
1 

Tard 

i 
i 
i 

"  i 
i 
i 

i 

jouis 

ir,  X 

1 

1 

ohn  

.  H.  A 

i 

ld,  A.  B 

ld,  J.  A .... 

:ie,  J.  H  

i 

""i 

i 

1 

i 

i 

"l 

1 

Robt 

,  H 

j,  C.  P 

.... 

i 
i 
i 

Maranda 

Marcon, 

Marentet 

Marin,  L 

Marion, 

Marshall 

Mason,  F 

Maurice, 

Metcalf, 

Melville, 

Michon, 

Miller,  A 

Miller,  J 

,  N.  A  

F.  E 

i 

.  H ...       . 

H.  R. .  . . 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

I.  N 

"i" 

i 

"i 

1 

E 

W.  F 

T.  R 

A.E 

E 

i 

STATISTIQUE 
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N°  8. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

1903-1904:— Suite. 


Services. 

Noms. 

ù 

es 

I 

c 

h- 1 

Accise. 

i 

S 

<D     !» 

32  * 

ce 

Inspect'n  de 
la  lumière 
électrique. 

«M 

g 

> 
a> 
u 

Inspect.   des 
substances 
aliment. 

Patry,  J.  H             

Patterson,  C.  E.  A 

1 

Pelletier,  N.  G 

Petit,  J.  B 

Pôle,  C.  W  . .                          

Portelance,  P.  A   

1 

Powell,  J.  B 

Power,  J.  F 

Préfontaine,  F.  H 

Prosser,  Elijah 

1 

"Y 

"     1 

Provost,  I.    E 

Quain,  Redmond 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

Quinn,  J.  D 

Ralston,  T 

Renaud,  A.   H 

Rennie,  George 

Ridgman,  A.  H 

1 

Rinfret,  CI 

.    _ 

Ritchie,  A.  J , 



Ritchie,  R 

1 

Robins,  S.  W , 

1 

Roche,  H.  G 

1 
1 

i 

Rork,  T. 

1 
1 
1 
1 
1 

.    .. 

Ross,  H.  E 

Rouleau,  J.  C,  jeune 



1 

Rowan,  W.  E 

"T 

Roy,  L.   G 

Rudkins,  W 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

"l 
1 

1 

1 

"  Y 

"Y 

i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

1 

i 

Saucier,  X 

1 

Schram,  R.  L.  H , 

Scullion,  W.  J   

i 
"i 

"  i 

Shaw,  J.  F 

i 

Simpson,  W.  A 

Sinon,  E.  H 

Slattery,  R 

Sloan,  W 

1 
.... 

Smith,  J.  C 

Snowdon,  J.  W 

Spence,  F.  H 

i 

Standish,  J.  G 

Stevens,  D.  B 

Stewart,  James 

Saint-Miche),  F.  X 

Stratton,  \V .  C 

Stuart,  W.  E 

Swannell,  F.  W 

i 
i 
i 

i 

1 

Taylor,  G.  W 

Thomas,  J.  S .  .' 
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\    B. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

1903-1904— -Suite. 


Services. 

Noms. 

•fi 

a 
i— i 

1 
6 

m 
'o 
o 

i 

S 

o>  ai 

££ 

Ph 

ce 

Inspect'n  de 
la  lumière 
électrique. 

Préventif . 

Inspect.    des 
substances 
aliment. 

1   

1  

1   . 

Till,  T.  M       

. 

Tomlinson,  W.  M               

1 

1 

1 
1 
1 

l' 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Toupin,  F.  X.  J.  A , . 

Tracy.^T.  P 

Trashev.  W.  A   

Valin,  J.  E . . 

1 

Wainright,  F.  G  

Walker,  J.  H 

Walsh,  Daniel  J 

Wardell,  R.  S.  R 

Watson,  W.  W     .             

Waugh,  R.  J 

1 

1 

Weobe,  C.  E.  A 

1 

Westman,  T , 

1 

Weyms,  C 

1 

"i" 

Wheatley,  Alfred  E . . .                                 

White,  J.  B 

1 

Whitehead,  J.  P 

1 

Whyte,  J .  A 

i 

1 

Wilson,  David 

Wilson,  J.  E                                                                 

1 

1 

i 

i 

i 
i 

1 

Wood,  James  A . . . . 

Wright,  Robert  J 

i 

Wright,  S.  E 

Yetts,  R.  P . . .                                       

1 

1 

"  r 

21 

24 

326 

,      67 

37 

6 

13 

STATISTIQUE 


159 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


9. — Liste  des   personnes    employées   par    le    ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
moyennant  salaire,  durant  une  partie  de  l'année  expirée  le  30  juin  1904. 


Période. 

Services. 

Noms. 

ù 
-CD 

a 

CD 

X 

'o 

< 

1 

1 

g 

05 

03    ^ 

•S  E 

—  \ 

V  'CD 

II 

s 

CD 
> 

3d 

=i 
•J-a 

CD   œ 

2  s 

C     35 

1— 1 

Du  1er  janvier  1904  au  30  juin  1904 

23  février  1904  au  30  juin  1904 

. . .  i 
1 

'Y 

•  •  • 

"l 

1er  juilet  1903  au  G  août  1903 

Bouchette,  R.  E 

1er  juillet  1903  au  12  décembre  1903 

1er  juillet  1903  au  18  janvier  1904 

1 

1 
1 

1 
1 

29  décembre  1903  au  30  juin  1904 

18  décembre  1903  au  30  juin  1904 

12  décembre  1903  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  12  octobre  1903 

Brodeur,  P.  E.  S 

Clark,  A.  F. 

1 
1 

1 
1 
1 

19  mars  1904  au  30  juin  1904 

Crevier,  J.  H. 

29  décembre  1903  au  30  juin  1904 

Daignault,   G 

Desmarais,  H.  F 

1er  juillet  1903  au  30  avril  1904 

1er  mai  1904  au  30  juin  1904 

12  décembre  1903  au  30  juin  1904 

21  janvier  1904  au  30  juin  1904 

"ï 

Doyle,  E.  F 

Earl,  R.  W.  .             ... 

1 

Y 
i 

i 

Elliott,  T.  H 

1er  juillet  1903  au  30  septembre  1903.  .    . . 
2  décembre  1903  au  30  juin  1904   

1 

.... 

Fielding,  Laura  G 

1er  janvier  1904  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  30  septembre  1903     . 

11  avril  1904  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  30  avril  1904. 

.... 

Fortier,  V 

Garneau,  H 

Gervais,  S 

1 
1 

Gilby,  W.  F 

Goodhue,  M.  L.  E   ... 

1er  janvier  1904  au  30  juin  1904 

19  décembre  1903  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  31  mai  1904 

1er  juillet  1903  au  31  janvier  1904 

28  juillet  1903  au  30  juin  1904 

i 

Guay,  G.  N 

Hart,  P.  D 

"i 

i 

i 

'Y 

"i 

Hunter,  W.  M 

8  juin  1904  au  30  juin  1904 

Jeffrey,  A.  J 

Johnston,  G.  E 

11  janvier  1904  au  30  juin  1904   .    . .   

i 
i 
i 

i 

1er  juillet  1903  au  31  octobre  1903 

Keay,  W.  S 

Kenny,  John 

3  octobre  1903  au  30  juin  1904 

1er  novembre  1903  au  30  juin  1904 

9  mars  1904  au  30  juin  1904 

. 

1 

Langelier,  François 

Leblanc,  F.  X 

15  mars  1904  au  30  1904 

i 

16  octobre  1903  au  30  juin  1904 

1er  janvier  1904  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  31  mars  1904 

14  mars  1904  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  3  novembre  1903 

1 

Ledoux,  Alexina 

Lêvesque,  H 

i 

'Y 

i 
i 

Y 
i 

'Y 

i 

:::. 

i 

Longtin,  H 

McFarland,  C.  D 

McGuire,  L.  J 

23  février  1904  au  30  juin  1904 

7  septembre  1903  au  30  juin  1904 

28  décembre  1903  au  30  juin  1904 

McKay,  R. . . 

i 
.... 

'  Y 

McPherson,  E.  A. . .    . 

Popham,  F.  H 

Richard,  D 

16  avril  1904  au  30  juin  1904  . . 

1er  j  uillet  1903  au  31  août  1903 

16  avril  1904  au  30  juin  1904.  .           .... 

.... 

Sangster,  F.  H 

13  juillet  1903  au  30  juin  1904  . . 

Scott,  Jos 

1er  mars  1904  au  30  juin  1904 

Timmons,  P 

1er  juillet  1903  au  30  septembre  1903 

12  octobre  1903  au  30  juin  1904   

1er  juillet  1904  au  30  juin  1904 

i 
i 

Timmons,  R 

Thrasher,  W.  A 

i 

Tobin,  Thomas 

16  juillet  1903  au  30  juin  1904 

1er  janviei  1904  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  29  février  1904 

14  octobre  1903  au  30  juin  1904 

Y 

i 

Trumpour,  G 

Waller,  J. . . 

i 
i 

Walsh,W.  H 

Watson,  V.  M 

12  décembre  1903  au  30  juin  1904 

1er  juillet  1903  au  31  décembre  1903 

11  avril  1904  au  30  juin  1904 

1 

Y 
il 

Weir,  James 

i 

Wiallard,  R.  A 

Wellan,  T.  E 

17  décembre  1903  au  30  juin  1904 

Totaux 

i 

33 

9 

3 

2 

— 
0 

2 
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ANNEXE  B—Fin. 


X     9. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieui 
moyennant  salaire,  durant  l'année  expirée  le  30  juin  1904 — Fin. 


RECAPITULATION. 

Employés  durant  l'année. .    .    447 

,.  une  partie  de  l'année 57 


Total . 


504 


Services. 

Employés  de  l'intérieur 35 

de  l'accise 330 

des  poids  et  mesures 70 

au  gaz .  10 

à  l'inspection  de  la  lumière  électrique ....    4 

au  service  des  douanes .  2 

à  l'inspection  des  substances  alimentaires 6 

à  l'accise,  aux  poids  et  mesures,  à  la  lumière  électrique  et  au  gaz 1 

h        et  au  gaz 11 

m        et  à  l'inspection  des  aliments 8 

des  poids  et  mesures  et  au  gaz . . 2 

h                 et  à  l'inspection  des  aliments , 1 

au  gaz  et  à  la  lumière  électriques 10 

à  l'accise,  au  gaz  et  à  la  lumière  électrique 4 

des  poids  et  mesures,  au  gaz  et  à  la  lumière  électrique 3 

h                   et  à  l'accise 1 

Total,  correspondant  à  la  récapitulation  ci-dessus 504 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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Baldwin,  A.  H Locataire 
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m    ' Appointements 
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128 

33 
145 
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142 

31,  34 
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137 
132 
122 
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142 
123 

32,  35 
141 
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121 
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116 
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134,  135 
132 
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n            Divers,  page  20 Détails  des 135  à  137 

m            Poids  et  mesures,  pages  49-55 ..             141  à  144 

Desaulniers,  J.-E.-A Supplément 132 

m                     Appointements 122 

Desjardins,   Alfred Locataire 110 

Desmarais,  H.  F Appointements    124 

Dessert,  V.. „               , 142 

Devlin,  F Remises 33 

Oewar,  Colin , Locataire 110 

Dibblee,  William Appointements 125 

Dick,  J.  W .. 120 

Dick,  Walter Simplement 132 

Dickson,  C.  T Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  117 

Dickson,  C.  T.    Distribution  des  saisies 134 

Dingman,  N.  J , Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  128 

Drngwall,  D.  R n                                           ,.               ..  148 

Directeur  de  poste,  Ottawa Frais  de  port      139 

Distilleries Inspecteur  des 128 

Distribution  des  saisies 134 

m                   récapitulation 135 

Dixon,  H.  G.  S Appointements _  122 

Dodd,  William Locataire 110 

1  )ominion  Brewing  Co..  Ltd Remises 33 

Dominion,  Cie  de  messageries .    . .    Transport 129,  136,  139,  144,  148,  150 

Dominion  Phosphate  Co.  (à  resp.  limitée) ...    Locataire 1 12 

Dooaghy,  W Appointements . , 117 

Donald,  J.  P Analyse,  de  substances  alimentaires 136 

DoMiely,  James Remises 36,  41 

Donohue,  D .. 37 

Dooley,  James ,.        35,  38,  39,  41  43,  45,  47 

Douglass,  D Commission 130 

Douglass,  H.  M Remises 38,  47 

Doyle,  B.  J Supplément 132 

n            Appointements , 127 

Doyle,  E.  F r t.              138,139 

Doyon,  J.  A .. 138 

h            Frais  de  voyages 144 

Dow,  W.  et  Cie Remises 31 

Drewry,  E.  L ' ..         35 

Dudley,  W.  H Appointements 120 

Dufresne,  J.  U Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  149 

Dumaine,  J.  D.  E  Appointements 124 

Dumbrille,  R.  W '         „ 117 

Dumouchel,  L h              122 

Dundas  et  Waterloo,  chemin  de — Locataire Menues  dépenses ...    15 

Dunlop,  C Appointements 121 

Dunne,  J.  P , -               138 

Dunn ville,  pont  de .    Locataire 15 

Duplessis,  C    Z Appointements  ....... 125 

Dupont,  J.  C Dépenses  contingentes 139 

Durocher,  P.  H Remises 33 

Dustan,   W.  M Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  143 

Dvvyer,  D.  T. Appointements 125 

Dyer,  J.  J Remises 38,44,46,47 

Earl,  R.  W Appointements 126 

Eastern  Carbon  Works Dépenses  contingentes 150 

Eastern  Township  Bank Remise? 30 

Platon,  C 34 

Edifices Revenu 15 

Edmundston  et  Maine,  passage  d'eau Locataire .  15 

Edwards,  W.  C,  et  Cie  (à  resp.  limitée) Dépenses  contingentes 129,  144 

Egan,  W Appointements 119 

Egener,  A .. 120 
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Eimer  et  Amend Dépenses  contingentes 129,  137 

Ein,  S Remises 30,  37,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Elliott,  T.  H Appointements..     . . 121,  141 

Ellis,  W.  H Analyse  de  subst.  alimentaires 136 

Employés,  appointements  des Remises 47 

Engrais . .  , Honoraires  d'inspection 20 

Enterprise  Brewing  Co Remises 32 

Errett,  R.  W Appointements 141 

Evans,  G.  T n               120 

Evening  Journal,  Ottawa Abonnement 139 

Excelsior  Vinegar  Co Remises 47 

Fabriques  en  entrepôt — Revenu 6,  8 

Tableau  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 ,  100-101 

m                         Produits  de  licences 22-23 

i.                         Licences  émises,  grain  employé  et  quantité  produite 98-99 

h                         Quantité  prise  pour  !a  consommation 22-23 

m                         Tableau  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  men- 
suelle pour  1902-1903  et  1903- 1904 28-29 

m                         Remises 47 

.,                         Mouvement  d'entrepôts 102-103 

ii  ,t  h  Tableau  comparatif  indiquant  l'augment.  et  la 

diminution  pour  1902-1903  et  1903-1904 ....  104-105 

Eagan,  J.  C   Analyse  des  subst.  alimentaires 137 

Eahey,  Edward • .   Appointements ....  119 

Pair,  T.  J.  et  Cie  (à  resp  limitée) Remises 37,  39,  41,  43,  47 

Fairfield,  W.  S »          35 

Falconer,  J.  E Supplément 132 

..                Appointements 122 

Ealconer,  R.  H Distribution  des  saisies. 134 

u                 Appointements %  121 

Falsification  des  substances  aliment.,  page  17 Détails  des  dépenses 136,  137 

n                             u                         u            Honoraires 20 

i Crédit 64 

Fariaers  Advocate,  The Abonnement 140 

Farqaharson  et  Granger , Remises 34 

Ferguson,  D , Commission 130 

Ferguson,  J.  C Appointements 125,  136 

u                Frais  de  voyages  et  autres  dépenses 136 

Fiddes,  James Appointements . .     .,.:..  118 

Fielding,  L.  G. „              .....      ... 121 

Findlay,  R „ . 141 

Findley,  H Dépenses  contingentes  et  appointements.    .  143 

Finlayson,  Roderick   Locataire   110 

Firstbrood,  Jas Remises 38 

Fiset,  M , . .    .    Analyse  des  substances  alimentaires 136 

Fisher,  John ....  Remises    33 

Fitzgerald,  E.  W . .  Appointements 141 

Fitzpatrick,  J i, 125 

Fletcher,  R.  W  „                126,  136 

u               Frais  de  voyages  et  autres  dépenses 136 

Floody,  E Distribution  des  saisies 134 

Flynn,  D.  J Appointements ....  120 

Flynn,  F.  L Remises..... 37 

Fontaine,  A Dépenses  contingentes  et  appointements . .  146 

Forest,  E.   R Appointements 122 

Forest,  M   „              122 

Forest,  J.  O.  F Commmis.  sur  vente  d'estamp.  de  tabac.  . .  131 

Forman,  John Dépenses  contingentes   ;  1 50 

Fort-Erié  et  Buffalo,  passage  d'eau   Locataire 15 

Fortier,  J.  J.  O   Appointements 124 

Fortier,  J.  M.  (à  resp.  lim.) Remises. . . .  35,  36,  37,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Fortier,  V Appointements , 123 

Foster,  Henry ..               „               118 

Fournier,  L.  A Appointements 142 

Fowler,G „              138 

Fowler,  J.  D „                 147 

Fox,  J.  D „              122 

Fox,  Thomas „              118 

Frais  judiciaires ....      . ...    .  Dépenses     129 

Frame,  A   Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  143 

Frankland,  H.  R Distribution  des  saisies 134 

n Dépenses  contingentes  et  appointements.  .  120 

Fraser,  P Dépenses  contingentes .  . 129 

ii           Dépenses  contingentes  et  appointements  . .  125 

n           Distribution  des  saisies 135 

Fraser,  R   Commission 130,  131 

JFréchette,  L.  A Traduction 129 
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Fléchette,  L.  A Traduction,  crédit  pour .  64 

Frédéricton,  district  du  gaz Appointements 147 

Freed,  A.  T Dépenses  contingentes  et  appointements. .  141 

1m  .  eland,  A ..                            ..                      . .  11» 

,,            Distribution  de  saisies 134 

Frce  Press,  Ottawa Annonces 129 

h                h      , Abonnement    139 

Fyfe,  Jas Dépenses  contingentes 143 

Gamache,  J.  N Appointements 122 

Garbatz,  John Acheteur 114 

Gardner,  H.  B Remises 35,  46 

Garneau,  Hector Appointements 138 

,, Frais  de  voyages 139 

Garrioch,  Godard  Co Dépenses  contingentes 150 

Gass,  Charles  S Locataire  112 

Gauvin,  E , Supplément 132 

m           Appointements , 123 

Ga .'  tte,  The,  Montréal Abonnement 139 

Gaz,  voir  Inspection  du  gaz. 

Geldart,  O.  A Appointements 125 

George,  John , h              119 

Girald,  Charles Dépenses  centingentes 129 

n              Supplément 132 

m Appointements 120 

Gerald,  W.  H   ...     Dépenses  contingentes 129 

n            Supplément 132 

m Appointements . . .      .  119 

Gerald,  W.  J ,. 138 

n            Frais  de  voyage , 139 

Gerow,  W.  M Appointements 126 

Gervais,  S I ..               142 

G.  E.  Tuckett,  &  Son  Co.  (Ltd.)    The Remises 35,  36,  38,  39,  40,  42,  43,  44,  45,  46 

Gignac,  R.  P Remises 45 

Gilby,  W.  F Appointements 143 

Gilhuly,  R.  H Commission 130 

Gill,  William  .    . . ,  Dépenses  contingentes  et  appointements  . .  128 

Gillies,  A.  L Appointements 121 

Giroux,  H Dépense^  contingentes  . .    . .      .    ...    .    .    .  137 

Gold,  T.  F Remises  .... 38,  41 

Goldstein,  B    ,. 35,  37,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Gilpin,  R.  R Commission 130 

Girard,  I     Appointements   118 

Girdlestone,  R.  J.  M ,i 126,143 

Girdwood,  G.  P Dépenses  contingentes. 137 

Gooderham,  W.  G Remises 33 

Gooderham  &  Worts Dépenses  contingentes ,      129,  137 

Goodfellow,  B „                     148 

Goodhue,  M.  L.  E.  B Appointements 38 

Goodman,  A.  W Supplément 132 

n                   Appointements 119 

Gordon,  D.  W Locataire 110 

Gorman,  A.   M Appointements 125 

Gorham  et  Cie,  J.  W Remises 43 

Goswell,  T.  S Dépenses  contingentes  et  appointements . .  1 26 

Gouin,  Lomer   Frais  judiciaires ...       129 

Gow,  J.  E Supplément 132 

n            Appointements 121 

Graham,  A.  L n              121 

Graham,  W.  J , Dépenses  contingentes  et  appointements . . .      118,  146 

Graham,  W.  T Supplément 132 

n Appointements 121 

Grandstein,  M Remises 39 

Grand-Tronc,  Cie  de  chemin  de  fer Locataire 112 

Grant,  H.  H Dépenses  contingentes  et  appointements . .  125 

n Distribution  des  saisies 135 

Grant's  Spring  Brewing  Co. ,  Ltd Remises _ 32,  34 

Gravel,  A.  I   Dépenses  contingentes  et  appointements .  .  142 

Graves,  Frères „  „  ..  ...      139,  144 

Great  Northern  Transit  Co Locataire 110 

Great  North-Western  Telegraph  Co Télégrammes   139 

Grier,  G.  A.,  et  Cie Locataires.. 110 

Grignon,  A    Commission  sur  vente  de  timbres  à  tabac. .  131 

Grunason,  Thomas Appointements 117 

Grosbois,  de,  C.  B „              124 

Grothé,  L.  O Remises    35,41,42 

Guay,  A Appointements 142 

Guay,  G.  N Dépenses  contingentes  et  appointements . .  142 
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Guelph,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. .  116 

h        district  du  gaz. . .  4». m                    i                         h                ...  145 

Hagarty,  Mlle  B Appointements 138 

Hagarty,  P ..               125 

Halifax  Breweries,  Ltd , Remises 35 

Halifax,  district  d'inspect.  de  la  lumière  électrique. .  .Dépenses  contingentes 149 

.1         division  de  l'accise ,                 m                       et  appointements. . .  125 

1.         district  du  gaz ..                                      m              ...  147 

ti          division  des  poids  et  mesures n                                        h              ...  143 

Halliday,  W.  A Appointements . .      138 

Hamilton,  district  d'insp.  de  la  lumière  électrique. .  .  .Dépenses  contingentes 149 

i.          division  de  l'accise 1.                       et  appointements. . .  117 

h          district  du  gaz .    .                  ..                                      m                ...  145 

n          division  des  poids  et  mesures ,1                                      h                ...  141 

Hamilton,  J.  D Remises 46 

Hamilton,  J.  S.,  et  Cie 1. 30 

Hanley,  A  Appointements 117 

Harkness,  Thos Remises 38,  39,  41 

Harris,  J.  G Appointements 120 

Harris,  Bronson  et  Cie Locataires. 110 

Harris,  Campbell  et  Boyden  Furniture  Co Dépenses  contingentes..   137 

H>rrison,  F.  T.  (succession  de) Analyse  des  substances  alimentaires 137 

Harrison,  W.  F Appointements 125 

Hart,  P.  D „              •. . . .  116 

Harwood,  J.-O.-A „              123 

Hawkesbury  et  Gren ville,  passage  d'eau Locataires . 15 

Hawkins,  À.  C > Appointements 116 

Hawkms,  W.  L „ 126 

Hayhurst,  T.  H „ 117 

Hayward,  W.  J Dépenses  contingentes  et  appointements.. .  •      141 

Hearn  et  Soper ,                    n 150 

Hébert,  C.-D n                       et  appointements.. .  125 

Hébert,  J.-A.-P Appointements 142 

Heinbeck^r,  John Remises     40 

Helliwell,  H.  N Appointements 120 

Heisz,  L Remises 34 

Henderson.  N n         32 

Henderson,  W \ Appointements .  .  120 

Heney,  J.  J Remises 30,31 

Henry,  J „        35,  36,  37,  39,  40,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Henwood,  G Appointements , 127 

Herald  Publishing  Co Abonnement    , 139 

Hesson,  C.  A Dépenses  contingentes  et  appointements.. .  120 

m            Distribution  des  saisies 134 

Heuther,  C.  N Remises 31,  33,  34 

Heuther,  W „         34 

Hicks,  W.  H Dépenses  contingentes  et  appointements . .  146 

Hlcks,  W.  H Supplément 133 

11 , Appointements 120 

Higinan,  O Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  .      149 

Hill,  John Remises 42 

Hims worth,  William Appointements 138 

Hinchey,  E.  H „              118 

Hiram  Walker  &  Sons,  Ltd Remises 31,  34 

Hirsch,  Jacob n         36,  41 

Hobbs,  G.  N  Appointements 117 

Hobrecker,  A Remises 36,37,39,41,42,43,44,45,46 

Hodder,  W.  E Appointements 127 

Hogan,  Jam^s m 117 

Holclen,  Daniel Acheteur  .    .    .  114 

Hohday,Thos Remises 32,34 

Homan,  W.  S Dépenses  contingentes 148 

Howard,  G.  M Remises 31 

Howard,  W.  W.  S  , Supplément 132 

n                    Appointements 121 

Howay,  F.  W.. Frais  judiciaires 129 

Howden,  R   Appointements 119 

Howell,  Thomas „              127 

Howie,  A Supplément 132 

" Appointements 116 

Hubley,  H.  H „              125 

Hudon,  L.  E   „              138 

Hudson,  W , Locataire 110 

Huff,  G.  H „         ..    110 

Hughes,  Henry Appointements 143 

Hughes,  P.  A „              138 

Hughes,  R.  A , „              141 
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Hull  City  Advance Annonces 136 

Hull,  passage  «l'eau  (ancien) Locataire -tft. 15 

Hunter,  W.  M 7^ Appointements 146 

Hurst,  Levi  B Supplément 132 

m              Appointements 121 

Hymmen,  P Dépenses  contingentes 148 

Hynes,  Jos - .    . .     Remises 41 

lier,  B Dépenses  contingentes  et  appointements  .  .  116 

m         Distribution  des  saisies 134 

Impérial  Brewing  Co Remises , 32,  35 

Inland  Oigar  Manufacturing  Co . . .      m        36 

Imprimeur  du  roi Impression 139 

Ingénieur  en  chef  de  l'électricité Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  149 

Inspecteur  en  chef  de  l'accise , h                                       k                ...  128 

Inspecteur  en  chef  des  poids  et  mesures m                                      m                ..,  143 

Inspecteurs  de  district — Accise m                                       m                 ...  128 

Gaz , „  h  ...    145  à  147 

u  Poids  et  mesures...      m  m  ...    141  à  143 

Inspecteurs  des  fabriques  en  entrepôt . .  .Dépenses  contingentes 128 

Inspecteur  de  brasseries  et  de  malteries.. ....  .    ...                        n                    et  appointements. . .  128 

Inspecteur  de  distilleries h                                   ,,                 ..  128 

Inspecteur  de  fabriques  de  tabac m                                   h                 . .  128 

Inspection  de  la  lum.  électr. — Dép.   contingentes ....  Crédit  pour 64 

ii  n  Dépenses,  page  61 .    .  .  Détails  des 149-150 

ii                           ii                 Recettes m           .-  47 

n  n  ..         Dépôts  mensuels 24  k  27 

Inspection  de  la  lum.  électr Districts  en  compte  avec  le  revenu 60 

,,                           n                 Timbres,  recettes   ....  49 

Inspection  des  substances  alimentaires Etat  général  des  dépenses , .  17 

Inspection  du  gaz — Dépenses  contingentes Crédit  pour .  64 

n  ii        pages  58-59 ...  Détails  des , 145  à  148 

n                     Revenu 56-57 

ii  " Dépôts  mensuels 24  à  27 

n                     Appointements Crédit  pour. . 64 

n                     Timbres Compte  des  distributeurs 58-59 

ii                              n Recettes 49 

Intelligenccr,  Belle  ville Abonnement 140 

Irion,  A.  L Remises . .    34 

Ironside,  G.  A Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  119 

Irwin,  R „                                      „                ..  129 

n Appointements 117 

n           Supplément ...    .  132 

Irwin,  S Appointements ....  141 

Isaacs,  A Remises  ...  .36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Jacob,  H.  et  Cie .,        , 38,  41,  43 

James,  T.  C Appointements 125 

Jameson,  S.  B „              , , 126 

Jamieson,  R.  C Supplément , 132 

m Appointements 120 

Jarvis,  Henry ,               n              141 

Jeffrey,  A.  J „              120 

Johnson,  J.  J Supplément , 132 

n             Appointements 48 

Johnson,  W Dépenses  contingentes 141 

Johnston,  C.  W . . Appointements 145 

Johnston,  G.  E Supplément 132 

ii                   Appointements 119 

Johnston,  W Dépenses  contingentes 145 

Johnstone,  J.  K n 149 

n                 n                       et  appointements. . .  146 

Joliette,  division  de  l'accise u                                  n                 ...  122 

Joncas,  P.  L   .  Commission 131 

Jones,  Andrew Appointements    121 

Jones,  H Supplément. . .    132 

Jones,  Patrick Remises 45 

Jones,  R Dépenses  contingentes 149 

n m  et  appointements . . .      127,  147 

Jones,  Siméon  (à  resp.  limitée) Remises 32 

Jones,  Yarrell  and  Poulter,  Londres,  Angl Abonnement 139 

Joss,  Alex Dépenses  contingentes 148 

Journal,  The Annonces 129 

Jubenville,  J.  P Appointements 122 

Kavanagh,  A.  J Commission 130,  131 

Kearney,  D.  J Distribution  des  saisies 134 

"               Appointements 123 

Keay,  W.  S Commission 130 

n           Appointements ....  127 
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Keeler,  G.  S Supplément . .  132 

m          Appointements 119 

Keilty,  Thomas n             et  dépenses  contingentes . . .  119 

Kelly,  D   ..                         .,       .            ..           ...  141 

Kelly,  G Remises 35,  37,  38,  40,  41,  43,  47 

Kelly,  M.  J Appointements 142 

Kenning,  J.  H Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  128 

Kenny,  J Commission 130,  1 31 

ii Appointements 126 

Kenrick,  E.  B Analyses  des  substances  alimentaires 137 

Keogh,  P.  M Supplément    132 

n Appointements 121 

Kerrigan,  James , Remises 35 

Kidd,  Thomas .     . .  Appointements  ...    ....  136 

n               Frais  de  voyage  et  autres ...  136 

Kelbourne,  W.  P Remises 38 

Kilroy,  E.  F Supplément 132 

il                 Appointements 116 

Kimberley,  G.  F Remises 42 

King,  H.  L „        30,  31 

King,  R.  M   Appointements .  125 

Kingston,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  119 

..           district  du  gaz '.                   m                                     m                ...  145 

Kirk,  J.  T Commission 130 

Knowles,  Charles ...   Appointements 142 

Kocot,  Kasimir Remises. . . 34 

Korman,  I.  S -          .-        33 

Kuntz,  Barbara ....         m 33 

Kuntz  et  Cie    „        36 

Labatt,  John   „ 32,  33  34 

Labelle,  L Commission  sur  estampilles  de  tabac 131 

Lab(  lie,  L.  V Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  122 

Lacas,  Emile .                                   n                ...  139 

La  Cie  de  publication  du  Canada Abonnement 1 39 

Ladouceur,  Louis Appointements      136 

Laidman,  R.  H n 141 

Lally,  James Remises 45 

Lambert,  J.  A Appointements 123 

Lamoureux,  P.  A m 123 

La  Nation,  Saint- Jérôme Abonnement 139 

Lane,  T.  M Appointements 122 

Langelier,  F „              124 

Lapasse  et  Gower,  passage  d'eau Locataire 15 

La  Patrie,  Montréal Abonnement ....    139 

Lapierre,  T Commission  sur  estampilles  de  tabac 131 

Laporte,  G Appointements 118 

La  Presse,  Montréal Abonnement 139 

LaRivière,  A.  C Appointements 126 

LaRue,  A „                123 

Larue,  A.  P „ , 123 

LaRue,  G Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  123 

ii Distribution  des  saisies 134 

LaSalle,  B Timbres  d'effets  de  commerce 18 

Latrimouille,   C Dépenses  contingentes 139 

Laurier,  J.  L Appointements 122 

Laverdure,  E.  G Locataire 110 

Lawless,  E.  M    ...    Appointements .....    .    .  138 

Lawlor,  H .    Dépenses  contingentes 129 

m          , n                     et  appointements . . .  128 

Lawlor,  J.  J „                                   ,.                 ...  117 

Lawrence,  G.  C ,i                                    ..                 ...  143 

LeBel,  J.  A.  W Appointements 142 

Le  Bulletin,  Montréal Abonnement 140 

LeBlanc,  F.-X Appointements. 142 

Ledoux,  A „ 123 

Lee,  Edward „              117 

Lemesurier,  J Remises 35,  40,  45,  47 

Lemoine,  Alp Appointements 137 

Lemoine,  J n               123 

Le  Petit  Canadien,  Québec Abonnement 140 

Lépine,  L Appointements 123 

Le  Pionnier  Canadien,  Hull Abonnement 140 

Le  Progrès  de  Valleyfield m 140 

Le  Soleil,  Québec, „           140 

Le  Temps,  Ottawa „            139 

UEvangeline,  Weymouth,  N.-E h 140 

Le  Vasseur,  N Dépenses  contingentes .... 149 
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LeVasseor,  N Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  146 

L.  \  .'que,  H  Appointements 136 

Levy,  .M.  A   Remises 41 

Licences,  accise Revenu  des 22-23 

Lignes  télégraphiques  du  gouvernement Locataire 15 

Lion  Brew.  Co . .   Remises 32 

Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 151  à  160 

Listowel,  district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  145 

Lithgow,  J.  T Timbres  judiciaires 19 

Logan,  J Appointements 117 

London,  district  de  la  lumière  électrique. .. .    , Dépenses  contingentes 149 

m          division  de  l'accise n                      et  appointements. . .  117,  118 

m          district  du  gaz ....                   m                                     h                 ...  145 

Long,  \V.  H Appointements 126 

Longtin,  H ....               n                 123 

Lownsborough,  W . .  Commission 130 

Luke,  C Remises 33 

V  Union  de  Saint- Hyacinthe Abonnement 140 

L'Union  des  Cantons  de  l'Est m             139 

L'Union  Ouvrière,  Montréal m             139 

Lutz.  W.  H Remises 31,34 

Lyman,  Fils  et  Cie Dépenses  contingentes 129,  137 

Lyons,  Edward      A  ppointements 117 

Macdonald,  A.  B Supplément 132 

Macdonald,  A.  B Appointements il9 

Macdonald,  A.  J .i               125 

Macdonald,  sir  W.  C Remises 35,  37,  38,  39,  40,  43,  45,  46 

Macdonald,  J.  A Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  141 

Mace,  A.  W , Remises 34 

Macfarlane,  Thomas Appointements 136 

n                   Frais  de  voyage  et  autres  dépenses ,  136 

MacKenzie,  J.  H Appointements 120 

Mager,  J.  G   „               143 

Magness,  Robert Dépenses  contingentes , . . .  149 

n               Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  143,  147 

Mahoney,  H Distrib\ition  des  saisies 134 

ti           Appointements. 121 

Mail  and  Empire,  Toronto Abonnement 139 

Mainville,  C.  P Appointements 123 

Maie,  Thomas Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  145 

Malo,  T Supplément 132 

n            Apoointements 122 

Malt— Etat  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 78,  79 

n         Produit  des  licences 22-23 

ii         Licences  émises,  grain  employé,  quantité  produite .    . .  74,  75 

n         Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

m        Revenu '  . 6  à  8 

n  n         Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la    diminution    mensuelle    pour 

1902-1903  et  1903-1904 : 28-29 

ii              m        Remises .  .      .    31  à  35 

"              m        Mouvement  d'entrepôt. . 76-77 

n              n                              n                    Tableau  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  dimi- 
nution pour  1902-1903  et  1903-1904 78-79 

n        Liqueur  de,  tableau    comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle 

pour  1902-1903  et  1903-1904 28-29 

..              m        Produit  des  licences 22-23 

n              n         Licences  émises,  grain  employé,  quantité  produite. ..,......, 80-81 

n              n        Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

n              n        Revenu .     .      6  à  8 

n  n  n         Etat  comparatif  de  la  liqueur  de   malt   manufacturée  pour  les  années 

terminées  en  1902-1903  et  1903-1904 81 

n              n        Remises 31  à  35 

Manitoba,  district  de  l'accise   ...    .Dépenses  contingentes  et  appointements. ..  128 

Manitoha  Free  Press Abonnement 140 

Manness,  S.  R Remises 37 

Maranda,  jN .  A Appointements 123 

Marcon,  F.  E Supplément , 132 

n             . Appointements    ..  121 

Marentette,  A M              141 

Marin,  L,  H   „               123 

Marion,  H.  R „ 121 

Marsh,  R.  J.  F Commission 130 

Marshall,  T.  N Appointements 191 

Mason,  F .    .    .  Supplément 132 

" Appointements ....  118 

Mauray,  Jonathan , Locataire 110 

Maurice,  E Appointements 119 
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Maveitty,  Mde  S Dépenses  contingentes 120 

May,  L.  A Remises 35 

Menues  dépenses,  page  21    Détails  des 136 

Menus  revenus          m      20 Crédit    64 

m      travaux  publics Revenu 15-16 

h                   h             Revenu Dépôts  mensuels 24  à  27 

Melville,  P.  R Appointements    119 

Metcalf,  W.  F „               120 

Métrique,  système,  dépenses 144 

..                        m Crédit  pour ,  64 

Michon,  A.  E Appointements 124 

Miller,  A Dépenses  contingentes 149 

m m                       et  appointements. . .  147 

Miller,  J.  E „                                  ,.                ...  126,147 

h               Distribution  des  saisies.    335 

Miller  Lock  Co Dépenses  contingentes 129 

Miller,  W.  F n                    et  appointements . . .  117 

Miller  et  Lockwell ....  Remises 36 

Millier,  E Supplément 132 

n Appointements 122 

Milligan,  G Remises 37,  39,  41,  43,  46 

Milligan,  R.  J  . .    . Appointements    141 

Milliken,  E „ 120 

Millish,  H Frais  judiciaires 1 29 

Millward,  G.  W Dépenses  contingentes 148 

Ministère  des  Postes : . . .    .  Compte  des  timbres 18 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur.    Appointements,  crédit  pour 64 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur Liste  des  personnes  employées  au 151  à  160 

m                        m                   dépenses,  page  48 Détails  des    138  à  140 

Molson,  I.  T  Remises.. . , .....-,  31 

Montants  votés  et  dépenses  autorisées  pour  chaque  service 64 

Montebello  et  Alfred,  passage  d'eau Locataire 15 

Montréal,  division  d'insp.  d'éclairage  électrique Dépenses  contingentes 149 

n                n        de  l'accise n                       et  appointements. . .  122-123 

n                n                m          Distribution  des  saisies 134 

n          district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  146 

m          division  des  poids  et  mesures m                                     m                ...  142 

Moore,  T Appointements , 125 

n        Frais  de  voyage,  etc 136 

Moreau,  Aug Supplément i  32 

I»            Appointements 122 

Moreau,  A , „ 142,  146 

Morin,  J.  P n              et  dépenses  contingentes. . .  142 

Mulhern,  M.  M Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  116,  145 

Mulrooney,  G Supplément 132 

Munn  &  Co,  New- York , Abonnement    1 39 

Munro,  H.  D , Appointements 125,  147 

Murdoch,  J „               141 

Murphy,  J.  L „               119 

Murphy,  M Acheteur 114 

Murray,  A.  E Appointements 121 

Murray,  D Distribution  des  saisies 135 

n           Supplément 132 

■t           Appointements , 124 

McAdam,  Thomas Acheteur . .    . .    , 114 

McAloney,  J.  A Dépenses  contingentes 147 

ii Appointements 127,  143 

McArthur,  G Supplément. 132 

Me  Arthur,  G.  H Dépenses  contingentes 129 

ii Appointements.    .    .      122 

Me Auslan,  A Dépenses  contingentes 148 

McCarthy,  D.  J Remises 31,32,33,34 

McCloskey,  J.  R Appointements 125 

McCoy,  William Supplément 132 

m Appointements 116 

McCraney,  H.  P „                    126 

McCuaig,  A.  F „              116 

McCullough,  A „              138 

McCutcheon,  H.  M „              126 

McDermot,  A.  C .      Commission 131 

McDonald,  A.  W Appointements 143 

McDonald,  J „                141 

McDonald,  F     Commission 130 

McDonald,  R.  D   Remises. 39,  41,  43,  44,  47 

McDonald,  le  très  rév.  évêque Locataire 112 

McFarland,  CD Dépenses  contingentes 129 

McFarland,  CD Appointements 117 
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McFarlane,  J Appointements 141 

McFee,  A.  C Supplément 132 

n             .    .  Appointements . .    .        116 

McGee,  John. Remises 43 

McGill,  A Appointements 13 

McGowan,  (t.  A Remises 4 

Me  (  riiiie,  L.  J    . . Appointements 124 

McGuire,  T.  J Commission 130,  131 

Mc(  ruire,  T Appointements 118 

McHugh,  J Remises 38,  44 

Mclntyre,  le  trèsrév.  évêque Locataire , 112 

McKay  Milling  Co.  (à  resp.  limitée) ,         n         110 

McKay,  R Appointements 143 

McKay,  W.  I Dépenses  contingentes 148 

McKenna,  A Remises.. 35,  36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

McKenzie,  W Commission.. 130 

McLennan,  Prof.  LE Dépenses  contingentes 142 

McLenaghan,  N Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  118 

McLeod,  Col.  J.  F Compte  de  timbres  d'effets  de  commerce . .  18 

McNee,  Archie-    Locataire 112 

MoNee,  J Remises 31,  41,  47 

McNiven,  J.  D Appointements 126 

McPherson,  E.  A . .   Supplément. .            132 

n                , Appointements 119 

McPherson,  J , Commission 130 

McPhie,  D Dépenses  contingentes 149 

ii             .i                        et  appointements. . .  145 

McPhie,  W.  H Appointements  .  , 145 

McSween,  James Dépenses  contingentes  et  appointements. . .      121,  122 

Nadeau,  M Commission  130 

Nanaïmo,  district  du  gaz Appointements 147 

Napanee,  district  du  gaz Dépenses  contingentes 146 

Nash,  A.  F n                              149 

n           ii                        et  appointements. . .  145 

Nash,  S.  C „                                        m  125 

Negretti  et  Zambra ,.                        129 

Neil,  James Appointements 122 

Nelson,  Nels .       .  Remises 32,33,35 

Newby,  F Appointements 138 

New-Westminster,  district  du  gaz   .,               147 

Niagara  et  Yourigston,  passage  d'eau Locataire 15 

Nichols,  J.  T Appointements 118 

Nicholson,  D Remises 37,  45,  46 

Nolan,  J.  C Acheteur 1 14 

Nolan,  J.  F Remises 37,  41,  43,  44,  46 

Noonan,   H.  T Appointements 119 

Normandin,  G     „ 122 

n              Distribution  des  saisies 134 

North  Bay  Times Abonnement 140 

Nouveau-Brunswick,  district  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  128 

Oberndorffer,  S Remises 39 

O'Brien  Brewing  &  Malting  Co n 47 

O'Brien,  E.  C . . . .    Appointements 1-16 

O'Brien,  James ,.              117 

O'Brien,  J.  F „              117 

O'Brien,  W Remises 42 

Ochsner,  R , 32,  35 

O'Donnell,  J Appointements 117 

O'Donnell,  J.  M „              123 

O'Donoghue,  M.  J „              116 

O'Dwyer,  P Remises '  33 

Oertling,  L    Dépenses  contingentes 129,  144 

O'Flaherty,  E.  J Appointements 123 

O'Flaherty,  M.  J „ 146 

O'Keefe,  Eugène Remises 33 

Oland,  G.  W.  C ., 32,  33 

O'Leary,  T.  J Supplément 132 

m Appointements , 120 

Olivier,  H Supplément 132 

Olivier,  H .  .      .   Appointements 122 

Oriental  Tobacco  Co  .Remises 40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Orr,  H.   N Appointements 116 

Osborne.  F.  A ,,               126 

O'Sullivan,  D   ,,              127 

Ottawa  et  l'Ile  Ketfie,  passage  d'eau Locataire 15 

Electric  Co. ■■           ...    110 

n         Division  de  l'éclairage  électrique Dépenses  contingentes 149 
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Ottawa,  Cie  de  chemin  de  fer  électrique  d'  .   Locataire 110 

,.        division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  11.8 

m        district  du  gaz m-                                      ..               ...  146 

division  des  poids  et  mesures m                                       m                 . .  141 

Otterbein,  C   ......." Remises 34 

Ouellette — Passage  de  la  rue  —Détroit Locataire   15 

Owen-Sound,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  118 

n             district  du  gaz n                            m                              . .  146 

Panneton,  J.  E .    .  .  Appointements 1 22 

Pape,  James n               146 

Papineauville  et  quai  de  Brown Locataire 15 

Park,  W.  A Commission 130 

Parker,  Thomas Appointements    143 

Parkinson,  E.  B.    Distribution  des  saisies 135 

Parkinson,  E.  B Appointements 12G,  136 

h                Frais  de  voyage,  etc 136 

Parscra,  C.  H . .    Appointements 127 

Partie  des  édifices,  Portland,  N.-B Locataire 16 

Passage  d 'eau Honoraires   15 

Pairie,  La,  Montréal Abonnement 131) 

Patry,  J.  H Appointements 1 23 

Patterson,  C.  E.  A m 123 

Payment,  T Dépenses  contingentes 139 

Payne,  J.  B Remises 45 

Peel,  A Locataire 110 

Pedwell,  Wm .,           112 

Pelletier,  N.  G Appointements      . . 124 

Pembroke  et  île  des  Allumettes,  passage  d'eau  (nouveau  locataire).     Locataire 15 

n                        h                        n                     (ancien           u         ).              n 15 

Perkins,  Lyman Locataire 110 

Perley  et  Pattee .. 110 

Personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur.     Liste  des 151  à  160 

Perth,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .      118,  119 

Peterborough,  division  de  l'accise n                                    n                   ...  119 

Peterborough,  district  du  gaz n                                    n                   ...  146 

Petit,  J.  B Appointements  . .    , 142 

Pétrie,  J.  et  J Locataires 110 

Pétrole,  droits  d'inspection 22-23 

Pétrole,  droits  d'inspection— Etat  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 97 

u       rapport  du  pétrole  et  naphte  canadiens  inspectés  durant  1903-1904 96 

Pictou,  division  de  l'accise   Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  125 

n                    m Distribution  des  saisies 135 

u        division  des  poids  et  mesures     Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  143 

Poids  et  mesures Dépenses  contingentes,  crédit  pour 64 

"               Compte  du  sous-insp.  (anciennes  div.) 52 

ii               Dépenses  (anciennes  divisions) 55 

m  n         pages  53-54.     Détails  des 141  à  144 

n  , Divisions  d'inspection  en  compte  avec  les 

dépenses 53-54 

n  Divisions  d'inspection  en   compte  avec  le 

revenu 50  à  54 

n               Compte  des  inspecteurs 50-51 

m        •       Dépôts  mensuels ... 24  à  27 

n              Revenu 49 

n                 Appointements,  crédit  pour 64 

ii               , Revenu  des  timbres 49 

u Crédit  spécial  pour 64 

Poirier,  J.  N Appointements    124 

Pôle,  C.   W „               116 

Ponts,  Revenu Locataires 15 

Port- Arthur,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. .  .  119 

Portelance,  P.  A Appointements 124 

Postes  directeur  des,  Ottawa Frais  de  port    139 

Postes,  Ministère  des Compte  des  timbres ... 18 

Potvin,  Nap Dépenses  contingentes 129,  1 39,  144,  150 

n             Appointements 138 

Pound.  J.  T Commission 130 

Powell,  Alex Acheteur 114 

Powell,  J.  B . . . .         Dépenses  contingentes ,  . .  129 

m Appointements 116 

Powers,  J.  F „                126 

Préfontaine,  F.  X „ 142 

Prescott,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  119 

n          et  Ogdensburg,  passage  d'eau Locataire 15 

Presse,  La,  Montréal Abonnement 139 

Pritchard  Andrews  Co.,  The Dépenses  contingentes 129,  144,  148,  150 

Proctor,  G.  A „                    148 
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Progri  s  de  Windsor. Abonnement 1 40 

Proteau  et  Carignan .  Remises 32 

Provost,  J Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  149 

(  Juain,  Redmond Appointements 138 

Québec,  districts  d'insp.  d'éclairage  électrique Dépenses  contingentes 149 

n       districts  d'accise m                      et  appointements. . .  128 

division          .,       .,                                     „                ...  123,  124 

ii        district  du  gaz n                                       n                 ...  146 

,,       commissaires  du  havre Locataire 110 

m       division  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  142 

Queenston  et  Lewiston,  passage  d'eau  (nouveau) Locataire        15 

Quinn,  J.  D Supplément 132 

n             Appointements 124 

Quyon,  passage  d'eau Locataire  ...    15 

Ralston,  T . .  Supplément 132 

m           Appointements 122 

Ranger,  D.  V.  et  Cie Remises 47 

Rankin,  John Locataire 110 

Rau,  Mary   Remises 31,  34 

Ready,  James .« 32 

Reid,"  John Locataire 112 

Reid,  Robert  (succession  de) Acheteur   . .    114 

Reinhardt,  C.  S Remises 31 

Reinhardt,  L 31,34 

Remises  de  droits 30  à  47 

Renaud,  A.  H Appointements  ....    122 

Réunie,  G- Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  120,  146 

Revenu  casuel 20 

n        Inspection  de  la  lumière  électrique « 60 

n        Accise 6à9 

m        Inspection  du  gaz 56,  57 

Revenu — En  général 3 

n           Chutes  d'eau  et  autres 14 

..           de  l'intérieur,  ministère  du Liste  des  employés  du 151  à  160 

n                         i.                  m            dépenses,  page  48. Détails  des 138  à  140 

n            Timbres  judiciaires 49 

Alcool  méthylé 62-63 

n            Menus  travaiix  publics 15-16 

i.            Dépôts  mensuels. 24-27 

n            Divers  menus  revenus 20 

,,            Poids  et  mesures 50-51 

Richard,  D Appointements 142 

Richelieu  et  Ontario,  Cie  de  navigation Locataire   .         110 

Ridgman,  A.  H Appointements 127 

Rinfret,  C.  I   Dépenses  contingentes 129 

Rinfret,  Dr.  CI n                    et  appointements. . . .  128 

Pipstein,  Frères Remises 43 

Ritchie,  A.  J Appointements 147 

Ritchie,  H y             121 

Ritchie,  W Locataire   110 

Robert,  A Appointements 139 

Robertson,  David,  et  Rowland,  J. Locataires . . .  110 

Robins,  S.  W Appointements '. . .  141 

Robinson,  LA Remises 35 

Robitaille,  Cyrille Locataire 112 

Robitaille  et  Roy Frais  judiciaires 129 

Roche,  H.  G   Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  149 

.,                                  „                ...  146 

Rochester,  John Locataire 110 

Rock  City  Tobacco  Co,  The Remises 41 

Rockliffe  et  Pointe-de-la-Gatineau,  passage  d'eau. . . .  Locataire 15 

Rondeau,  Havre  de,  commissaires  d'écoles u           110 

Rork,  Thos Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  1 46 

h          Appointements 119 

Rose,  J.  A ..              118 

Ross,  H.  E r,              126,143 

Ross,  W.  T Commission , 130 

Rouleau   J.  C Appointements 124 

ii              Frais  de  voyage  et  autres  dépenses 136 

Rousseau,  E.  H Appointements 124 

Rowan,  W.  E ...     '          „                    119 

Roy,  J.  A Remises 33 

Roy,  L.  G Appointements 138 

Rudkins,  W Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  119 

Ryan,  William Appointements ...  123 

Saisies — Distribution  des 1 34,  135 
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Saisies — Accise — Tableau  comparatif  donnant  l'augmentation  ou  la  diminution  mensuelle  pour 

f  1902-1903  et  1903-1904 28-29 

h              h           Récapitulation   135 

m              m          Revenu 0  à  8 

ii          Revenu Dépôts  mensuels 24  à  27 

Sandwich  et  passage  d'eau  de  Détroit Locataire 15 

Sangster,  F.  H Appointements 119 

Sarnia,  district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointements  .  .  14G 

Saucier,  X m                                ..                  ..  126,143 

Saut-Sainte-Marie,  passage  d'eau Locataire   15 

Schlueter,  W.  J Remises 36,  46 

Schmoter,  A.  et  Fils „       38,  41 

Schœnith,  G . . . m       . . 34 

Schram,  R.  L . Appointements . . 120 

Schwam,  W Remises 34 

Scott,  I.    Appointements 141 

Scott  et  Bennett Dépenses  contingentes 148 

Scullion,  W.  J Supplément 132 

ii Appointements 122 

Seagram,  J.  F Remises..    31 

Seaton,  R.  B.  et  Cie .,      35,36,37.38 

Seivert,  J.  G .. 37,  43 

Service  préventif. Ftat  général  des  dépenses  et  appointem. ...  16 

m                 ...  Crédit  pour 64 

Shanacy,  M Dépenses  contingentes  et  appointements. .  .  145 

Shanacy,  M Appointements 120 

Shareholdcr,  The , Abonnement 140 

Shaw,  J.  F Appointements    138 

Shea,  Patrick  Remises 35 

Shedrick,  CF..    Dépenses  contingentes 150 

Sherbrooke,  district  de  la  lumière  électrique m                        149 

m           division  de  l'accise.    m                      et  appointements 124 

n           district  du  gaz ,t                                     ,t                ...  146 

Sick,  F Remises , 35 

Silver  Spring  Brewry,  Ltd m        34 

Simon,  H „ 39,43,45 

Simon  Leiser  et  Cie m        45 

Simpson,  A.  F Dépenses  contingentes 149 

m ..                     n                    et  appointements. . .  124,126 

Simpson,  W.  A  Appointements 120 

Sinon,  E.  H Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  116 

Skead,  feu  l'hon.  James  (succession  de) Locataire 110 

Skinner  et  Cie. , .  Dépenses  contingentes 139 

Slattery,  Ralph Appointements 118 

Slattery,  Thomas „              141 

Sleeman,  G.  A Remises . .   . .  35 

Steeman  B.  &  M.  Co.,  The ,.        31,32,34 

Sloan,  Wm Appointements  ...    116 

n          ...  Distribution  des  saisies 134 

Small,  E.  B Commission 130,  131 

Smith,  J Remises 37,  38,  41,  43,  44,  47 

Smith,  J.  C Appointements 141 

Snowden,  J.  W „               122 

Solornon,  E Remises 36,  37,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47 

Spai'ling,  J.  W Appointements 126 

Speers,  Jacob  Duke. . .    Locataire , 112 

Spence,  F.  H Appointements 116 

Spereman,  J.  J m               117 

Spiritueux — Mouvement  des  distilleries 68-69 

m             Produit  des  licences 22-23 

ii             Licences  émises,  matières  employées  et  quantité  produite 66 

n  m  n  m  Etat      comparatif       pour 

1902-1903  et  1903-1904 67 

n             Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

n             Revenu , 6à8 

n  n        Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et    la    diminution     mensuelle 

pour  1902-1903  et  1903-1904 28-29 

m                  ii        Remises 30-31 

n                   n        Rapport  des  manufactures 66 

ii                  n        Mouvement  en  entrepôt 70-71 

Etat  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 72-73 

Spratt,  Joseph Locataire 110 

Sproule,  W.  H Dépenses  contingentes 139 

Standish,  J.  G Appointements 116 

Stanley,  T.  D .  .  Commission 130 

Statistiques Annexe  A 65  à  108 

Stevens,  D.  B Appointements 127 
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Stevenson,  George Dépenses  contingentes 

Stevenson,  Thomas  Remises 

Stewart,  James Appointements 

Storr,  A.  M Dépenses  contingentes 

Stratford,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . . 

„  district  du  gaz m  ir'  .... 

Stratton,  W.  C "  n 

Steel,  J.  J Remises 

Stevena  >n.  G Dépenses  contingentes 

Stevenson,  J.  E Commission 

Street,  A.  F »  

Stuart,  W.  E Appointements. 

Substances  alimentaires,  Falsification  des— Dépenses,  page  17— Détails  des 

,,  n  m  Crédit  pour 

Succession  de  feu  Robert  Reid Acheteur 

Sullivan,  Timothy .Acheteur 

Superior  B.  &  M.  Co.,L  td Remises % 

Supplément  aux  employés,  page  12 Détails  des  dépenses .- 

„  m  Crédit  pour 

m  autre  que  pour  service  spécial m 

Sutherland.  J.  P Remises 

S wannell,  F.  W Appointements 

Swift,  E.  G   Remises    

Système  métrique,  dépenses Crédit  pour .  . 

Sainte-Catherine,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. .  . 

Saint-Hyacinthe,  district  de  la  lumière  électrique m  n 

„  division  de  l'accise m  m  ... 

n  district  du  gaz Appointements 

„  division  des  poids  et  mesures. Dépenses  contingentes  et  appointements. . . 

Saint-Jean  (N.-B. ),  dist.  d'insp.  de  la  lum.  électriq. . .  .,  n 

m  division  de  l'accise h  m 

n  district  du  gaz n  n 

,,  division  des  poids  et  mesures. ...  h  m 

Saint-Léonard  et  Van  Buren,  passage  d'eau Locataire 

Saint-Michel,  F.  X Appointements 

Tabac  à  priser— quantité  prise  pour  la  consommation 

Tabac  canadien  en  torquettes .. Commission  sur  la  vente  d'estampilles     .    . 

n  Etat  comparatif  pour  1902-1903  et   1903- 

1904 

„  n  Quantité  prise  pour  la  consommation. 

,,  ,,  Etat  du  revenu  perçu  pour  l'année  1Ç03- 

1904 

n     fabriques     Inspecteur  des   

..     produits  des  licences .        . 

état  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 

,,  ,,  émises,  matières  employées  et  quantité  produite ... 

n     quantité  prise  pour  la  consommation 

..     feuille  brute 

m  n  déchets Droit  perçu  sur  les  poids  actuels 

n  m  en  entrepôt 

état  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904   

n     Revenu 

,,  m       état  comparatif  indiquant  l'augmentation   ou  la  diminution   mensuelles  pour 

1902-1903  et  1903-1904 

n  m       remises 

m  n       en  entrepôt 

état  comparatif  pour  1902-1903  et  1903-1904 

i.     timbres Commission. 

,,  m       ....      n  crédit  pour 

Tabac  en  feuilles  pris  pour  la  consommation   

Talbot,  J.. Appointements 

Tansey,  CE Remises 

Taschereau,  CE Dépenses  contingentes 

Tate,  Robt Remises 

Taylor,  G.  W   . .      Supplément 

,,  Appointements 

Taylor,  H Distribution  des  saisies 

Taylor,  H.  J Remises 

Taylor,  J , ..        

Taylor,  S Dépenses  contingentes 

Telccjraph  Publishing  Co.,  Saint- Jean Abonnement 

Tellier,  J.  A   Remises 

Temps  Le,  Ottawa Abonnement 

Tennant,  J.  F Commission 

Tétreau,  Nérée . Locataire 

Tétreault,  J . Appointements 

The  Bell  Téléphone  Co 


132, 


Page  . 
148 

33 
117 
139 
120 
146 
128 

34 
148 
130 
130 
145 
136-137 

64 
114 
114 

33 
133 

64 

64 

35 

126 

30,  31 

64 
120 
149 
124 
147 
142 
149 
125 
147 
142 

15 

123 

22-23 

131 


22-23 

89 

128 

22-23 

83 

82 
22-23 
22-23 
86-87 
86-87 

88 
6,  8 

28-29 
35  à  37 

84 

85 
131 

64 

22-23 

118 

41 
144 
32,  35 
132 
122 
135 

34 

44 
141 
139 

33 
139 
130 
110 
124 
139 
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The  Banner  News Abonnement 139 

The  Bronson  Co Locataire 110 

The  Bronson  &  Weston  Lumber  Co ..         110 

The  Chroniclc,  Montréal Abonnement 140 

The  Chroniclc  Publishing  Co.,  Halifax,  N.-E ,.           137 

The  Confederate,  Mount-Forest n 140 

The  Danebrog Dépenses  contingentes 129 

The  Fariner' s  Advocate Abonnement   140 

The  Gazette,  Montréal ..             139 

The  G.  E.  Tucket  &  Son  Co. . . .    Remises 35,  36,  38,  39,  40,  42,  43,  44,  45,  46 

The  Journal,  Sainte- Catherine Abonnement : .      ...  140 

The  Nation,  New-York m            140 

The  News,  Toronto . , Abonnement 139 

The  Ottawa  Electric  Co Dépenses  contingentes 150 

The  Ottawa  Electric  Railway  Co u                     139 

The  Pritchard  &  Andrews  Co ..  129,  144,  148,  150 

The  Saskatcheivan Abonnement  140 

The  Shareholder,  Montréal n             140 

The  Times,  Hamilton .. 139 

The  Toronto   World ..             140 

Thomas,  J.  S Appointements . .  141 

Thomas,  R Supplément 132 

Thomas,  R Appointements 122 

Thompson,  Abraham Acheteur 114 

Thompson  &  Perkins Locataires '. 110 

Thorburn,  Jas Allocation  provisoire. 129 

,.             Appointements 126 

Thornton  et  Truman Dépenses  contingentes 129,  144,  150 

Tietzen,  W Remises 45 

Till,  T.  M Appointements 116 

Ti'nmons,  P Remises 123 

Timmuns,  R Appointements 124 

Timbres  d'effets  de  commerce — Compte  des  distributeurs 18 

tt        lumière  électrique — Compte  des  distributeurs 60 

ii                     u                      Revenu 49 

n        gaz — Compte  des  distributeurs ,, 56-57 

ii           n       Revenu..., 49 

.1        judiciaires — Compte  des  distributeurs 19 

, 49 

n        revenu. 49 

t.         poids  et  mesures—  Compte  des  distributeurs 50-51 

n                       m                 Revenu 49 

Tobin,  John  &  Co - Remises 36  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44 

Thrasher,  W.  A Appointements 117 

Tobin,  T.  S ,,              124 

Todd,  M.  N Remises 32 

Todd,  M.  U „        34 

Tomlinson,  W.  M Appointements 142 

Tompkins,  P „               125 

Tompkins,  P Distribution  des  saisies 135 

Toronto  Brew.  and  Malt  Co Remises 33 

Toronto,  district  d'inspect.  de  la  lum.  électrique Dépenses  contingentes 149 

n        division  de  l'accise n  et  appointements. . .      120,121 

n                          n                 Distribution  des  saisies 134 

m        district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  14(5 

Toronto  Saturday  Night Abonnement 139 

,,          division  des  poids  et  mesures n                                     n                ...  141 

Toronto  World,  The Abonnement  140 

Toupin,  F.  X.  J.  A Commission  sur  estampilles  de  tabac 131 

Toupin,  F.  X.  J.  A Appointements 122 

Tracy,  J.  P ,-,               118 

Trasher,  W.  A „              117 

Traversy,  F.  X  Supplément 132 

Tremaine Remises 36 

Tribune  Publishing  Co.,  Winnipeg Abonnement 139 

Trois-Rivières,  dist.  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes  et  appointements.  .  .  149 

ii               division  de  l'accise n                                       n                 ...  125 

n               division  des  poids  et  mesures m                                       ..                 ...  142 

Trumpour,  G Appointements 138 

Tuckett  Cigar  Co.,  Ltd Remises 36,  38,  39,  41,  42,  43,  44,  45 

Tuckett  &  Son  Co.,  The  G.  E. ,.       35,  36,  38,  39,  40,  42,  43,  44,  45,  46 

Tuckett,  G.  T ..       43,45,46 

Ulmann,  E Dépenses  contingentes 144 

Union  Brewing  Co Remises 32,  33,  35 

Valade,  F.   X Analyse  des  substances  alimentaires 137 

Valin,  J.  A Services  supplémentaires 137 

Valin,  J.   E Appointements 138 

12—12 


180 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5   EDOUARD  VII,   A.  1905 


Valleau,  A.  S Commission 

Vancouver  Brewries,  Ltd Remises 

Vancouver,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements.  . 

m  m  ....  Distribution  des  saisies 

m  district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointements. . . 

Veniot,  P  J Commission 

Ventes  de  terres Détails  des 

m Compte  général  des 

Verner,  F Appointements  .         

Veiner,  T.  H . „  

Victoria,  district  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 

..         division  de  l'accise m  et  appointements. 

m         district  du  gaz n  „ 

m         division  des  poids  et  mesures ,.  ,, 

Victoria  Phœnix  Brewing  Co . .  .    Remises . 

Vinaigre  Produit  des  licences 

Vinaigre . .  Droits  dus 

,,         Revenu — Etat  comparatif  des  manufactures  pour  les  années  1902-03  et  1903-04 

n         Etat  indiquant  le  nombre  de  gallons  manufacturés  en  1903-1904 

Wainwright,  F.  G  Appointements    

Walkerville  Brewing  Co. ,  Ltd Remises 

Walker,  -T.  H Appointements 

Waller,  John Supplément 

n  Appointements 

Walsh,  D.  J Supplément 

m Appointements 

Walsh,  W.  H „ 

Ward,  W Remises .... 

Wardell,  R.  S.  R Appointements 

Wartig,  B.  J Remises 

Watson,  A Appointements 

Watson,  J.  W „  

Watson,  John Remises . 

Watson,  V.  M .* . . .  Appointements 

Watson,  W.  W „  

Waugh,  Richard,  J . , n  

n  Frais  de  voyage 

Webbe,  C.  E.  A Appointements 

Webster,  Jas.  S Dépenses  contingentes 

Webster,  W.  R Remises 

Weir,  J Appointements    

Weir,  Frank Remises 

Westbrooke  &  Hacker h         

Westman,  Thomas Appointements 

Western  Electrical  Investment  Co Dépenses  contingentes 

Weyms,  C Supplément 

n  Appointements    

Whaley,  H.  R   Remises 

Wheatley,  A.  E Appointements , 

Whelan,'T.  C -  

White,  J.  B ,',  

White,  F  Remises 

White,  T.  P ..       

Whitehead,  J.  P .      Appointements 

Whitehead,  Mme  J Dépenses  contingentes 

Whitney,  A Remises ' .... 

Why te,  J.  A Appointements 

Wiarton  Docks Locataire 

Wickwire,    W.  N. . .    , Remises . .    . 

Wilborg,  B m  

Willard,  R.  A . . Appointements 

n  Frais  de  voyage 

Williams,  S Locataire 

Williams  et  Wilson Dépenses  contingentes 

Wilson,  Andrew Remises 35,37,39,40, 

Wilson,   D .  Appointements . . 

Wilson,  D.  H Remises 

Wilson,  J.  E Dépenses  contingentes 

i.  Appointements  

Wilson,  M.  S Remises 

Windsor,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointements. . . 

n         division  des  poids  et  mesures.. .    m  m 

Winfindale,  A.  H Remises 

Winkler,  W .. 

Winnipeg,  division  de  l'électricité Dépenses  contingentes  

Winnipeg,  division  de  l'accise iî  et  appointements. . . 

n  district  du  gaz m  n 


Page. 

131 

32,  33,  35 

126-127 

135 

147 

130 

114,  115 

14 

122 

126 

149 

127 

147 

143 

32,  33 

22-23 

22-23 

101 

99 

125 

32,  33 

126 

132 

124 

132 

122 

121 

38,  43,  47 

117,  121 

47 

139 

126 

33 

139 

138 

136,  143 

136 

118 

148 

45 

121 

36 

34 

138 

150 

132 

116 

41 

141 

119 

119 

34 

31 

118 

129 

34 

146 

16 

32,  33,  35 

36 

318,  136 

139 

110 

150 

43,  45.  47 

117 

34 

149 

147 

34 

121-122 

141 

31 

35 

149 

126 

147 
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Winnipeg,  division  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointements. .  .  143 

Winslow,  C Frais  judiciaires 12!) 

Winsor,  J Appointements 141 

Winterhalt,J Remises 41 

Wiser,  J.  P »         31,34 

Witteman,  K Remises 35 

Wolfenden,  W Dépenses  contingentes  et  appointements. . .  12(> 

Wolfenden,  W Appointements 147 

Wood,  J.  A "              119 

Woodward,  G.  W Supplément 132 

,,                 Appointements    ll(i 

Workman,  A.  et  Cie Dépenses  contingentes..    144 

Wright,  S.  E -              136 

Wright,  R.  J »                141 

Yetts,  Robert  P Appointements 138 

Young,  Levi Locataire HO 

Young,  R.  E Supplément 133 

Young,  R.  E Appointements   124 

Youngheart,  Ed    Remises.. . 40,  42 
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RAPPORTS,  ÉTATS  ET  STATISTIQUE 


DES 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


DU 


CANADA 


POUR 


L'EXERCICE  CLOS  LE  30  JUIN 

1904 

PARTIE  II 

INSPECTION  DES  POIDS  ET  MESURES,  DU   GAZ  ET  DE 
L'ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 
IMPRIMÉ  PAR  S.  E.  DAWSON,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LE  ROI 
1904 
[N°   13—1904] 
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A.   1905 


RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR 

SUR 

L'INSPECTION  DES  POIDS  ET  MESURES,  DU  GAS  ET  DE  L'ÉCLAIRAGE 

ÉLECTRIQUE. 

A  l'honorable  Ministre 

du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumsttre  mon  rapport  annuel   sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  de  l'éclairage  électrique,  ainsi  que  les  ta- 
bleaux statistiques  ordinaires  y  relatifs,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1904. 

1.  Les  droits  perçus  pendant  l'exercice  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  se 
sont  élevés  à  $66,355.19  ;  pour  l'exercice  précédent  le  chiffre  était  de  $64,327.65. 

2.  La  dépense  totale  a  été  de  $84,768.82  ;  elle  était  de  $87,507.60  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1903. 

3.  A  l'annexe  A  se  trouve  un  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  de  chaque  divi- 
sion d'inspection. 

4.  Les  annexes  B,  C  et  D  donnent  un  état  détaillé  des  poids,  mesures  et  instru- 
ments de  pesage  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés,  pendant  l'exercice.  Voici 
un  résumé  des  opérations  du  service  : — 


Poids  du  Canada 

Mesures  de  capacité  du  Canada. 

Mesures  de  longueur 

Balances  à  bras  égaux 

Romaines , 

Balances-bascules , 

Divers  poids 

Diverses  mesures  de  capacité 

i«        balances 


Présentés. 


57,757 
90,438 

7,950 
11,402 

4,437 

37,454 

692 

1,454 

9,467 


Vérifiés. 


57,186 
96,324 

7,836 
11,180 

4,405 

36,564 

686 

1,438 

9,413 


Rejetés. 


571 

114 

114 

222 

92 

S90 

6 

16 

54 


Pour-cent 
des 

rejets. 
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INSPECTION    DU    GAZ. 


5.  La  recette  totale  du  service  de  l'inspection  du  gaz  et  des  compteurs,  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1904,  a  été  de  $26,960,  tandis  qu'elle  était  de  $25,159.89  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1903. 

6.  La  dépense  totale  a  été  de  $25,379.15,  contre  $25,566.68  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin   1903. 

7.  A  l'annexe  E  se  trouve  un  relevé  des  dépenses  et  des  recettes  dans  chaque  dis- 
trict d'inspection. 

8.  On  trouvera  à  l'annexe  F  un  état  du  pouvoir  éclairant  et  de  la  pureté  du  gaz 
inspecté  durant  l'exercice. 

9.  Là  où  l'inspection  a  été  faite,  le  pouvoir  éclairant  a  été  constaté  être  comme 
suit  :  — 


Endroits. 


Barrie 

Belleville..    . 

Berlin 

Brantford 
Brockville 
Chatham 

Cobourg 

Cornwall 

Deseronto 

Dundas 

Galt 

Guelph 

Hamilton .... 

Ingersoll 

Kingston . 

Listowel 

London   

Napanee 

Ottawa 

Owen -Sound 
Peterborough . 
Port-Hope. . . 
Sarnia.    .. 


•a  & 


12 
20 
12 
12 
12 
14 
11 
12 
10 
12 
12 
12 
24 
12 
9 
11 
25 
12 
24 
12 
25 
12 
10 


6 

'i 

I 

H 

Endroits. 

ce 

Û 

B-jo 

a, 
o 

, 

Stratford   

11 
12 
12 

1 

Sainte-Catherine 

Saint-Thomas 

Toronto 

104 

Windsor 

16 

3 

Woodstock 

12 
104 

3 

Montréal 

Québec 

12 

Sherbrooke 

12 

12 

Saint-Hyacinthe 

Frédéricton 

59 

1 

! 

Moncton 

12 

Saint-Jean,  N.-B 

58 
12 
12 

3 

Halifax 

Pictou. 

Yarmouth 

12 
17 

Charlottetown  .   . .    

1 

Winnipeg 

12 

Nanaïmo 

12 

New- Westminster 

12 
.     12 

3 

Vancouver 

Victoria . 

11 
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I  jes  recettes  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  ont  été  comme  suit  : — 

Honoraires  d'inspection  des  compteurs,  etc $  18,823  75 

Inscription  des  compagnies 4,435  00 

$23,258  75 

Frais  d'inspection  (annuelle)    . 6,204  63 

$  17,054  12 

Déboursés  pour  instruments  types,  etc 1,842  37 

Recettes  nettes $  15,21 1  75 


Depuis  l'année  1896-97  les  deux  services  d'inspection  du  gaz  et  de  l'éclairage  élec. 
trique,  qui  se  font  en  grande  partie  par  le  même  personnel,  en  sont  arrivés  à  un  point 
où  ils  ont  cessé  d'être  une  charge  pour  les  contribuables  en  général,  comme  l'indiquent 
les  chiffres  suivants  : — 


Gaz  kt  lumière  électrique. 

Recettes. 

Dépenses. 

*1899-1900  

*1900-01 

1901-02 

1902-03 : 

S        c. 

35,523  50 
37,536  57 
45,663  05 
49,054  55 

50,218  75 

$        c 

26,424  48 
28,247  20 
33,328  48 
36,006  47 

1903-04 

33,426  15 

*  Excepté  le  coût  d'inptruments  types. 

On  remarquera  que  le  service  congénère  de  l'inspections  des  poids  et  mesures  a 
rapporté  environ  les  trois  quarts  de  ses  frais,  ces  derniers  représentant  $84,768.82  et  les 
recettes  $66,355.19. 

Dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  je  disais  que  l'inspecteur  en  chef  des  poids  et 
mesures  avait  visité  les  districts  d'inspection  dans  la  région  est  du  Canada,  et  que, 
durant  l'année  justement  terminée  il  serait  en  mesure  de  visiter  le  reste  des  districts. 

Ceci  a  été  fait  ;  tous  les  districts  ont  été  visités  excepté  le  Yukon,  et  le  ministère 
est  d'opinion  qu'en  vue  d'augmenter  l'efficacité,  il  est  expédient  de  faire  une  inspection 
et  donner  des  instructions. 

On  continue  à  fournir  des  assortiments  de  poids  et  mesures  métriques  aux  institu- 
tions d'éducation  de  ce  pays.  Jusqu'à  présent,  au-delà  de  450  ont  été  expédiés  de  ce 
ministère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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A.    1905 


ANNEXE  A. 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses 


des  poids  et  mesures,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le 
30  juin  1904. 


Divisions. 


Belleville. 


Hamilton. 


Ottawa . 


Toronto  . 


Wmds 


Inspecteurs. 


Johnson,  Wm 

Slattery,  T 

Irwin,  S 

Errett,  R.  W 

Johnston,  Chs.  W. 
Gallagher,  F 

Freecî,  A.  T 

McDonald,  J 

Marentette,  A 

Fitzgerald,  E.  W. 
Laidman,  R.  H . . . 
Wheatley,  E.  A. . . 

Jarvis,  H    

Robins,  S.  H 


DÉPENSES. 


$       c. 


2,908  02 


6,699  76 


Macdonald,  J.  A 
Elliott,  T.  H 
McFarlane,  Jas. . 

Breen,  J 

Winsor,  J 

Findley,  Robt . . . 
Scott,  Jos 


■  M 


.  ]■  I     4,316  40 


Kelly,  D  . . . . 
Milligan,  R.  J 

Wright,  R 

Murdoch,  J. . 
Smith,  J.  C... 


Hayward,  W.  J. 

Coughlin,  D 

Thomas,  J.  S . 
Hughes,  R.  A  . . . 


4,299  80 


3,799  76 


Ontario 


22,023  74 


666  35     345  00 


308  18     250  00 


974  53 


595  00 


1,158  75 


1,263  96 


1,232  67 


1,707  42 


1,654  73 


7,017  53 


578  26 


111  12 


200  23 


154 


199  03 


1,243  10 


Recettes. 


5,656  38 


8,074  84 


6,307  48 


161  68 


5,653    2 


31,853  90 


$       c. 


1,352  05 


8,781  48 


8,587£65 


6,834  12 


9,540  74 


37,096  04 


13—1 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le 

30  juin  1904.— Suite. 


Divisions. 


Montréal 


Chalus,  J.  O  . . . .     ï 

Daoust,  J.  A I 

Gervais,  S I 

Hébert,  J.  A.  P...  { 

Boudet,  E j 

Collins,  D 

Baker,  J.  S | 

Dessert,  V J 


Québec, 


Saint- 
Hyacinthe 


Trois-Rivières. 


Saint-Jean. 


Cap  Breton. 
Halifax.    . . 


Pictou . 


Inspecteurs. 


$       c. 


6,866  28 


Guay,  Geo.  N . . . 
LeBel,-J.  A.  W, 

Kelly,  M.  J 

Guay,  Alph .    . . 

Petit,  J.  B 

Préfontaine,  R  . , 
Knowles,  Chas  . . 
Bourget,  L.  J.  . 
Moreau,  A 


Morin,  J.  P 

Tomlinson,  W.  M. 
Fournier,  L.  A  .    . 

Beaulac,  J.  H 

Thérien,  J.  F 


Gravel,  A.  I.  . 
Beaulac,  J.  H 
Bolduc,  E 


Québec. 


Barry,  Jas 

Cowan,  E  . . . . 
Richard,  D. . . 
Bérnier,  J.  A. 
Leblanc,  F.  X 


Laurence,  G.  C 

Frame,  A 

Waugh,  R.  J . . 
Sargent,  W . .    . 


Dustan,  W.  M 1 

Chisholm,  J.  J  . . . .  j 

Nouvelle- Ecosse. 


DÉPENSES. 


a 


6,449  76 


2,849  88 


1,549  92 


17,715  84 


2,95i  78 


850  00 
1,599  96 

1,649  92 


4,099  88 


Charlottetown  Davy,  E. . . 
I.P.-E.  Hughes,  H 


1,549  92 


499  92 


499  92 


799  92 


799  92 


126  75 


126  75 


50  00 
300  00 


350  00 


$     C. 


1,278  48 


1,532  03 


1,234  20 

691  71 
4,736  42 

458  56 

394  45 
461  68 

152  41 


1,008  54 


154  41 


$   c. 


333  37 


257  49 


94  65 

9  66 
695  17 

106  44 

20  33 
174  70 

69  80 


264  83 


'9  74 


8,604  88 


,239  28 


Recettes. 


$       c. 


9,363  38 


3,701  35 


4,678  65      2,893  59 


2,251  29 


23,774  10 


1,445  59 
17,403  91 


3,519  78      2,168  70 


1,314  78 
3,336  26 

1,872  13 


6,523  17 


1,784  07 


637  H 
1,183  41 

444  65 
2,265  17 


378  63 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  13 


POIDS  ET  MESURES 


ANNEXE  A— Fin. 


État  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'exercice  qui  a  fini  le 

30  juin  1904— Fin. 


Divisions. 


W  i  n  n  i  p  e  g, 
Man. 


Calgary, 

T.N.-O. 


Victoria,  C.-B. 


Inspecteurs. 


Magness,  R 

McDonald,  A.  W.. 
Girdlestone,R.J.M. 

Ross,  H.  E 

McKav,  R 

Gilby/W.  F 


Saucier,  X \ 

Costello,  J.  W / 


Findley,  H 

McAloney,  J.  A 
Parker,  Thos 


Dépense*. 


$         c. 


3,921  39 


949  92 


1,849  80 


s 

'o 
-m 
a, 

03 
<D 

$     c 
378  31 

ù 

>> 

o 

2> 

oS 

."S 

u 

U 

S 

$     c. 

$     c. 
1,579  41 

$     c. 
138  60 

323  30 

180  00 

1,484  86 

122  95 

6,017  71 


1,273  22 


3,637  61 


Recettes. 


$       c. 


5,269  49 


'53  20 


1,020  05 


RECAPITULATION. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-  Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard  .    

Manitoba , 

Territoires  du  Nord-Ouest. ... 

Colombie-Britannique 

Inspecteur  en  chef 

Dépenses  contingentes  en  général 

Système  métrique 

Impressions 

Papeterie 


22,023  74 
17,715  84 
2,954  78 
4,099  88 
1,549  92 
3,921  39 
949  92 
1,849  80 
2,500  00 


974  53 
499  92 


799  92 


378  31 


595  00 
126  75 

350  00 


180  00 


57,565  27 


2,652  68  1,25175 


7,017  53 
4,736  42 

458  56 
1,008  54 

154  41 
1,579  41 

323  30 
1,484  86 

629  85 


1,243  10 
695  17 
106  44 
264  83 
79  74 
138  60 


122  95 
16  30 
1,888  51 
425  33 
746  97 
178  30 


17,392  88  5,906  24 


31,853  90 

23,774  10 

3,519  78 

6,523  17 

1,784  07 

6,017  71 

1,273  22 

3,637  61 

3,146  15 

1,888  51 

425  33 

746  97 

178  30 


84,768  82 


096  04 
403  91 
168  70 
265  17 
378  63 
269  49 
753  20 
020  05 


66,355  19 


W.  J  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 


ANNEXE 


Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904  ; 

dans  chaque  division,  dans  chaque 


Poids 

Mesures  de  capacité 

Divisions 

du  Canada. 

de  Troy. 

divers. 

du  Canada. 

divers. 

d'inspection. 

ar 
5  -S 

-a; 
çg 

> 

CC 

'a? 

,cs\5 

ce    à 

ce   r 

-m 

çg 

-03 

ce 

-ta 

te  «8 

ce   ir 
-cp   > 

1 

100 

ce 
-CD 

'H? 

-S  o 

çg 

> 

8,296 
5,075 
2,254 
9,649 
24,760 

ce 

-M 

'a? 

-2 

84 

86 

"1 

ce  $ 

-CL     -> 

8| 

s-, 

12 

55 

21 

436 

ce 

-35 

çg 

> 

12 

51 

21 

436 

ce 

-(h 

S 
? 

Ontario. 
Belleyille 

2,226 
9,693 
1,844 
4,962 
5,337 

2,226 
9,642 
1,794 
4,962 
5,337 

• 

èi 

50 

1 

100 

8,296 
5,077 
2,338 
9,649 
24,760 

•4 

101 

101 

524 

520 

24,062 

23,961 

101 

50,120 

50,034 

4 

Québec. 

10,674 
7,790 
3,337 

2,084 

10,568 
7,441 
3,3h5 

2,084 

106 

349 

2 

85 
475 

85 
470 

5 

23,421 

6,816 
3,653 
1,922 

23,409 
6,808 
3,652 
1,922 

35,791 

12 

8 
1 

21 

348 

56 

'43 

5 

452 
199 

348 

56 

43 

5 

452 
199 

Québec 

Saint-Hyacinthe    

Trcis-Rivières 

6 

6 
561 

5 

Totaux 

23,885 

23,428 

457 

566 

35,812 

Nouvcau-Brunswick. 
Saint- Jean 

3,962 

3,962 

8 

8 

4,974 

4,974 

Nouvelle-Ecosse. 
Cap-Breton 

494 

1,502 

453 

481 

1,502 

453 

13 

• 

1 
16 

1 

15 

"l 

390 

1,249 
604 

387 

1,245 

604 

3 
4 

7 

28 

108 

39 

175 

1 

10 
93 

103 

27 
98 
38 

163 

1 

10 
93 

103 

1 
10 

1 

Totaux 

2,449 

2,436 

13 

17 

16 

1 

2,243 

2,236 

12 

Ile  0I14,  Prince-Edouard. 
Charlottetown. ., 

462 

462 

124 

514 

2,500 

124 

Manitoba. 
Calgary 

318 
2,109 

318 
2,109 

514 
2,500 

Winnipeg 

Totaux 

2,427 

2.427 

3,014 

3,014 

'       i 

Colombie- Britannique. 
Victoria 

510 

510 

•151 

151 

POIDS  ET  MESURES 
DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 

B. 

nombre  total  des  instruments  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés, 
province,  et  dans  tout  le  Canada. 


Mbsuees  de 

Balances,  etc. 

LONGUEUR 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascules,  etc. 

Diverses. 

Présentées  à  la 

vérification. 

ô 
> 

00 

-O)  • 

'a? 
PS 

fl55 

'£  > 

Ph 

> 

os 

O) 

43 

œ 

'a? 

*B  § 

es 

K  -S 

'2  > 

Ph 

■.QJ 

«g 

'5 
> 

03 

'a? 

«s    . 

^§ 

£  «S 

II 

Ph 

03 

33 

03 
1i 
*® 

'S? 

u 

Ph 

03 
O) 
■MJJ 

«B 

"c 

03 

'M 

169 
1,957 
384 
947 
263 

169 
1,918 
379 
947 
263 

'39 
5 

392 
2,294 

346 
1,061 
1,029 

5,122 

392 
2,233 

305 
1,061 
1,025 

5,016 

èi 

41 
"4 
106 

80 
2,289 

10 
327 
245 

80 

2,244 

8 

327 

244 

*45 

2 

.... 

2,033 
6,006 
2,412 
3,525 
6,131 

2,033 
5,685 
2,276 
3,525 
6,083 

' ' '321 

136 
""48 

109 
1,232 
5,803 

812 
94 

109 
1,226 
5,770 

812 
94 

"è 
33 

3,720 

3,676 

44 

2,951 

2,903 

48 

20,107 

19,602 

505 

8,050 

8,011 

39 

2,148 
860 
338 
137 

2,146 
801 
338 
137 

2 

59 

2,141 

1,258 
551 
339 

2,105 

1,210 

532 

339 

36       922 
48  j       164 
19       116 

....         37 

893 

158 

110 

37 

29 
6 
6 

5,639 
1,979 
2,113 
1,011 

5,529 
1,904 
2,020 
1,009 

110 

75 

93 

2 

408 
65 

58 
4 

397 

.64 

58 

4 

11 

1 

3,483 

3,422 

61 

4,289|       4,186 

103 

1,239 

1,198 

41 

10,742 

10,462 

280 

535 

523 

12 

46 

46 

714 

711 

3 

71 

71 

1,157 

1,154 

3 

216 

216 

119 
61 
39 

110 

61 
39 

•9 

114 
344 

99 

112 

336 

99 

2 
8 

12 
55 

8 

12 
53 

8 

'"2 

305 

820 
264 

296 
778 
255 

9 

42 

9 

49 

173 

13 

49 

171 

13 

"2 

219 

210 

9 

557 

547 

10 

75 

73 

»      2 

1,389 

1,329 

60 

235 

233 

2 

4 

4 

92 

92 

.... 

9 

9 

302 

302 

17 

17 

213 
262 

213 

262 

62 
427 

62 
427 

12 

86 

12 

85 

"i 

363 

2,800 

362 
2,759 

1 
41 

72 
247 

72 
246 

"i 

475 

475 

489 

489 

98 

97 

1 

3,163 

3,121 

42 

319 

318 

1 

3 

3 

139 

139 

54 

54 

594 

594 

95 

95 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  Vil,  A.   1905 
ANNEXE 


Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904, 

dans  chaque  division,  dans  chaque 

R  É  C  A  P  I  T 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

Divisions 

du  Canada. 

de  Troy. 

Divers . 

du  Canada. 

'  Divers. 

d inspection. 

s  ° 

CL    U 

m  -cl 
^> 
P^ 

-CL 

S 

-CL 

!> 

CD 

-S 

+3 

£  ri 

<8.2 

|1 

CD    £ 
05 -CL 

&    > 
P< 

05 

> 

m 

O 

'a? 

pi 

|1 

CL    h 

ce  -eu 

^> 

Ph 

06 
-55 

-CD 

-S 

-ta 
CD 

'a? 

'à  o 
m  '£ 

CD    g 

05  -CL 

4£® 

Ph 

00 

CL 
-CL 

«d 

-CL 
> 

05 
CL 
-CL 

© 

'a? 

tf 

86 
21 

'"i 

^§ 

ï'-S 

CL    h 
P* 

524 
452 
199 
175 
1 
103 

1,454 

95 
CL 
-CL 

çg 
-CL 

!> 

520 
452 
199 
163 
1 
103 

1,438 

03 
0/ 
-CL 
-f3 
CL 

"â? 

PS 

24,062 

23,885 

3,962 

2,449 

462 

2,427 

510 

23,961 

23,428 

3,962 

2,436 

462 

2,427 

510 

101 
457 

101 
566 

8 
17 

101 

561 

8 

16 

"5 
'"i 

50,120 

35,812 

4,974 

2,243 

124 

3,014 

151 

50,034 

35,791 

4,974 

2,236 

124 

3,014 

151 

4 

.♦. . 

Nouvelle-Ecosse .    

Ile  du  Prince- Edouard 

13 

12 

Colombie-Britannique . 

— 

692 

57,757 

57,186 

571 

686 

6 

96,438 

96,324 

114 

16 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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nombre  total  des  instruments  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés, 
province,  et  dans  tout  le  Canada. 

ULATION. 


c 

Balances,  etc. 

Me 

SURES 
NGUEUR. 

DE  LC 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascules,  etc. 

Divers. 

d 

g    . 

cS     . 

«s    . 

o3 

^g 

^§ 

1  a 

,<s  o 

^H 

.g  o 

c?5 

oo 

«43 

09 

s» 

05  '.S 
03    M 

3  «s 

«3    fi 

00 

y3 

03 

-03 

S  fi 

0Q 

03 
-O) 

q3 

1 

ET 

oô 

00 

-I 

11 

03    fi 

00 
03 
-03 

C© 

-1 

oo  -<d 

fi 

»03 

5? 

i^ 

-03 

'S? 

00  -(V) 

1 

"a? 

1* 

-03 

? 

M  -03 

•fi 

-03 

'57 

Ph 

î> 

44 

pi 

5,122 

5,016 

tf 

Pm 

t> 

P3 

Ph 

> 

Ph 

> 

m 

3,720 

3,676 

106 

2,951 

2,903 

48 

20,107 

19,602 

505 

8,050 

8,011 

39 

3,483 

3,422 

61 

4,289 

4,186 

103 

1,239 

1,198 

41 

10,742 

10,462 

280 

535 

523 

12 

46 

46 

714 

711 

3 

71 

71 

1,157 

1,154 

3 

216 

216 

219 

210 

9 

557 

547 

10 

75 

73 

2 

1,389 

1,329 

60 

235 

233 

2 

4 

4 

92 

92 

9 

9 

302 

302 

17 

17 

475 

475 

489 

489 

98 

97 

1 

3,163 

3,121 

42 

319 

318 

1 

3 

3 

139 

139 

54 

54 

594 

594 

95 

95 

7,950 

7,836 

114 

11,402 

11,180 

222 

4,497 

4,405 

92 

37,454 

36,564 

890 

9,467 

9,413 

.  54 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

- 

Avoir- 

> 

© 

8 

> 
1 

> 

© 
r- 1 

9 

2 

14 

10 

> 

_> 
o 

> 

> 

(M 

> 

03 

<D 
O 

CI 

o 

00 

o 

§ 

i 

c 

Ontario. 
Belleville 

27 

6 

53 

17 

1 

100 
348 
93 
123 
104 

165 
173 
123 

227 
244 

290 
1,746 
322 
535 
479 

430 
2,636 

336 
1,076 

1,080 

357 
2,567 

252 
1,016 
1,007 

246 
508 
203 
465 
550 

210 
438 
147 
371 
511 

175 

Hamilton 

48 
80 

430 

Ottawa 

2 
14 

96 

Toronto 

373 

Windsor 

9 

i 

17     44 

8     46 
22     73 

495 

128 

269 
83 

7 
15 

Totaux 

104 

768 

932 

3,372 

5,558 

5,199 

1,972 

1,677 

1,569 

365 

Québec. 

Montréal 

Québec 

26 

140 

6 

7 

539 
414 
198 
149 

451 
575 
155 
137 

772 
521 
430 
266 

1,822 

1,110 

618 

360 

1,847 

1,110 

573 

337 

1,234 

1,037 

389 

281 

1,067 
982 
384 
268 

946 

828 

Saint- Hyacinthe 

Trois-Rivières 

2 

9 
2 

284 
165 

Totaux 

365 

352 

22 

32 
«     2 

130 

179 

1,300 

1,318 

1,989 

3,910 

3,867 

2,941 

2,701 

2,223 

Nouveau-Brunsxoick. 
Saint-Jean 

7 

19 

189 

292 

316 

901 

768 

452 

356 

300 

Nouvelle-Ecosse. 
Cap- Breton 

22 

1 
11 

10     15 

5       4 

26 

17 

2 

68 

1 

38 
87 
17 

117 

130 

64 

107 
418 
111 

61 
330 
103 

19 

145 

35 

6 

103 

31 

3 

Halifax 

91 

Pictou     

30 

1 

Totaux 

22 

12 

15     19 

45 

116 

142 

811 

636 

494 

199 

140 

124 

Ile  du  Prince- Edouard 
Charlottetown 

8 

17 

44 

137 

100 

52 

35 

33 

27 

Manitoba. 
Winnipeg 

6 

2 

33 

73 

220 

500 

438 

156 

137 

137 

Territ.  du  Nord- Ouest. 
Calgary 

1 

9 

7 

36 

63 

60 

25 

23 

23 

Colombie-  Britannique. 
Viotoria 

<> 

5 

23 

18 

146 

128 

75 

41 

29 
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c. 

inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1904. 


Canada. 

:    :                1  Poids  de  Troy. 

i 

33 

73 

"c 
a 

33 

> 

S 

1 
100 

Mesures  linéaires. 

33 

ce 

S 
33 

du-pois. 

H2 

73 

03 

0 

73 

'3, 

03 

bc 

03 
> 
1—1 

169 
1,957 
384 
947 
263 

6 
tu 

r 

> 

Heu 

■Ji 

73 

a> 

"S 

•• 

73 

"S, 
r-t 

té 

73 

'& 

.. 

30 

ç 
c 

r-i 
1 

73 
/. 

93 

'5 

— 

D 

-c 

CD 
13 

1 

ce 

0 

ce 
C 

'Z 

i 

c 

.3 
S 

169 

1,957 

384 

947 

q5 
o 

0 

73 
X 

(M 

ù 

73 

2 
18 

1 
54 

3 

û 
73 

Ho* 

i 

i 

"2 

S 

0 

te 

2,226 
9,693 
1,844 
4,962 
5,337 

03 

1i 
ce 
U 
<D 
> 

129 
409 

m 

262 

35 

190 

14 

88 

14 

195 

5 
13 

6 
31 
24 

_ 

67 

335 

455 

266    109 

263 

1,395 

819 

350     79 

78 

76 
6 
2 
1 

24,062 

101 

3,720 

3,720 

64 
8 
5 
1 

694 

317 

212 

72 
19 

124 
32 

19 
5 

10,674 
7,790 
3,337 

2,084 

85 
475 

6 

2,148 
860 
338 
137 

2,148 
860 

620 

191 
86 

338 

1371 .... 

1,591 

620 

180 

78 

85 

2 

23,885 

566 

3,483 

3,483 

224 

96 

39i      1 

3,962 

8 

46 

46 

.(•■•- 

1 

494      . . . 
1,502  . . . 

1 
16 

119 

61 

39 

:: 

— 

119i 

71 

36 
14 

12 

8 

1 

2 

"4 

61..   . 

25 

453 

39 

97 

50 

20|       3 

4 

2,449 

17 

219 

219 

29 

6 

1 

4G2 

4 

6 

!••■ 

134 

101 

72 

35 
4 

38 

2,109 

262 
206 

262 

8  .... 

23 

21 

15 

318 

1 

213 

27 

11 

5 

i 

510 

[ 

3 

3 

10 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Poids  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

A  voir- 

> 

S 

> 

i 

> 

i 

i 

0 

9 

2 

13 

10 

9 

43 

> 

ta 

> 

> 

> 

> 
1—1 

ce 

S 

g 

00 

ce 
CD 

0 

§ 

as 

CD 

O 
g 
?3 

Ontario. 
Belleville 

i 

"-2 

14 

27 

6 

51 

17 

1 

100 
348 
83 
123 
104 

165 
169 
116 

227 
244 

290 
1,743 
307 
535 
479 

430 

2,628 

232 

1,076 

1,080 

357 
2,557 

245 
1,016 
1,007 

246 
501 
202 
465 
550 

210 
432 
146 
371 
511 

175 

Hamilton ...    .      

Ottawa 

48 
80 

425 
95 

Torouto 

373 

Windsor 

495 

— 

128 

17 

Total 

102 

758 

921 

3,354 

5,446 

5,182 

1,964 

1,670 

1,563 

Québec. 
Mon  ti  éal 

365 

269 
73 

7 
15 

8 
22 

2 

46 

69 

9 

2 

26 
132 

6 

7 

533 
395 
198 
149 

447 
540 
154 
137 

762 
497 
430 
266 

1,803 

1,049 

618 

360 

1,824 

1,049 

573 

337 

1,221 

978 
389 
281 

1,056 
944 

384 
268 

936 

Québec 

808 

Saint-Hyacinthe 

283 

Trois-Rivières 

165 

365 

342 
22 

22 

1 
11 

Total 

J2 

2 

10 
5 

126 

171 

1,275 

1,278 

1,955 

3,830 

3,783 

2,869 

2,652 

2,192 

No  u  vea  u- Brunswick. 
Saint- Jean 

7 

13 

4 

19 

189 

292 

316 

901 

768 

452 

356 

300 

Nouvelle- Ecosse. 
Cap-Breton 

25 

17 

2 

66 
41 

7 

38 
87 
17 

117 
130 

64 

104 
418 
111 

56 
330 
103 

19 

145 

35 

6 

103 

31 

3 

Halifax 

91 

Pictou 

30 

Total 

22 

12 

15 

17 

44 

114 

142 

311 

633 

489 

199 

140 

124 

Ile  du  Prince-Edouard 
Charlottetown 

8 

17 

44 

137 

100 

52 

35 

33 

Manitoba. 
Winnipeg 

27 

6 

2 

1 

33 
9 

73 

220 

500 

438 

156 

137 

137 

Territoires  du  Nord-O. 
Calgary 

7 

36 

63 

60 

25 

23 

23 

Colombie-  Britannique. 
Victoria 

2 

5 

23 

18 

146 

128 

75 

41 
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inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1904. 


Canada. 

c 

u 
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t3 
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32 

'0 

03 

> 

s 

Mesures  linéaires. 

du-poids. 

cô 

S. 
«0 

1 
0 

u 

> 

iH 

03 
> 

•n 

a 

9\ 

"S. 

ce 

•H. 
§ 

r— 

03 

9 

= 

y. 

BD 

■R 

CC 

ce 

TJ 

02 

X 

"S, 
— 
0 

7 

1 

S 

0 
ce 

C 

S 
0 

ce 

03 
U 

ce 

Ê 

a 

o 
1—1 

T3 
00 

TJ1 

(M 

fi 

«  if 

J3-8 

s 

0 

S 

ce 

03 

CO 

t-> 

03 
> 

S 

129 
405 

66 
259 

35 
190 
266 

14 

87 

14 

125 

109 

5 
13 

6 
31 
24 

2 
18 

1 
54 

3 

"l 

2,226 
9,642 
1,794 
4,962 
5,337 

1 

100 

169 
1,918 
379 
947 
263 

169 
1,918 
379 
947 
263 

3,676 

2,146 
801 
338 
137 

66 

335 

455 

1,390 

816 

349 

79 

78 

1 

23,961 

101 

3,676 

686 

315 

212 

72 

19 

124 

32 

19 

5 

64 

8 
5 

1 

78 

76 
6 
2 
1 

"2 

10,568 
7,441 
3,335 

2,084 

85 
470 

2,146 
801 
338 
137 

3,422 
46 

- 

610 

191 

86 

6 

— 

1,573 

618 

180 

85 

2 

23,428 
3,962 



561 

3,422 

224 

96 

39 

1 

8 

— 

46 

110 
61 
39 

210 
4 

1 

481 

1,502 

453 

1 
15 

110 
61 
39 

210 

71 

36 
14 

12 

8 

1  .... 

2  4 

3  4 

25 



97 

50 

6 

101 

20 

1 

72 

2,436 

16 

29 

35 
4 

38 
8 

462 



4 
262 
206 

6 

134 

2,109 

262 

213 

3 

1 

23 

21 

15 

318 

27 

11 

5 

• 

510 

3 

12 
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Poids  du  Canada  et  mesures  linéraires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir- 

> 

I 

i 

> 

i 

> 

o 

> 

O 

> 

> 

> 

> 

> 

> 

m 
ai 
o 

S 

00 

O 

o 

o 

g 

S 

Ontario. 

Belleyille 

Hamilton  .    ........ 

.. .. 

4 

7 

3 

15 

8 

4 

"io 

7 

7 
1 

"     *6 

1 

5 

Ottawa 

1 

2 

10 

1 

Toronto 

Windsor 

Total 

1 

"4 

2 

10 

11 

.     18 

12 

17 

8 

7 

6 

io 

Québec. 

Montréal 

Québec 

"à 

6 
19 

4 

35 

1 

10 
24 

19 
61 

23 
.61 

13 
59 

11 

38 

10 
20 

Saint-Hyacinthe.. . . . 
Trois-Rivieres 

1 

Total 

10 

4 

8 

25 

40 

34 

80 

84 

72 

49 

31 

• 

Nouv.  -Brunswick. 

Saint-Jean 

2 

1 

2 

3 

5 

Nouvelle- Ecosse. 
Cap-Breton 

Halifax 

Pictou 

Total 















Ile  du  Prince- Edouard 
Charlottetown 

Maaitoba. 
Winnipeg 

Territoires  du  N.-O. 
Calgary 

• 

• 

Colombie- Britannique . 
Victoria 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
CTttawa,  19  août  1904. 
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inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1904. 


Canada. 
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HUM 
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ce 

| 
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- 
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-4^» 

O 

CD 

u 

S 

0 

52; 

V. 

CD 

1  once. 

00 

45 

(M 

£ 

* 

$  e3 

S-  +3 

-g  s 

1 

S 

te 

CD 

£ 

CD 
> 

"é 

.... 

51 

50 

4 

39 
5 

39 
5 



1 

; 



- 

- 

— 

- 

— 

5 

3 

1 

-— 

101 

106 
349 

2 

44 

44 

8 

2 

"5 

2 

59 

2 
59 

10 



61 

18 

2 

-— 



457 

5 

61 

13 

9 

9 

1 

.... 

1 

~ 

.....  1 

_ 

- 

j 

1 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

d'inspection,  pendant  l'exercice 


Mesures  de  capacité. 

Canada. 

Divisions 
d'inspection. 

i 

i 

'3 

5 

m 
ce 

'S 

X> 

i 

ce 

"S 

Xi 

5 

"a 

0 

à 
o 

1 

H<M 

'51 

o 

O 

G 

"a 

o 
xi 
o 

HC« 

CD 

'3 

cr 
o 

'S 

S 

HP 

"  i 

i 

16 

3 

c 

m 
u 

09 
U 

9 

Q 

% 
m 
m 
a> 

V 

> 

Ontario. 
Belleville 

254    1.139 

1,047 
304 

22 
184 
357 

1,310 

697 

381 

1,551 

2,661 

6,600 

1,089 

835 

601 

1,310 

5,065 

1,523 

1,845 

763 

2,898 

6,593 

1,600 

998 

422 

2,796 

7,623 

310 
304 
112 
308 
765 

24 

2 
35 

27 
28 

8,296 
5,077 
2,338 
9,649 
24,760 

12 
55 
21 

436 

139 

Hamilton 

14 

77 

1 

111 

487 

1,012 
120 

Toronto 

Windsor 

388 
1,181 

1,837 

462 
394 

Totaux 

1,815 

1,914 

8,900 

13,622 

13,439 

1,859 

116 

455 

166 

38 

34 

693 

18 

64 
2 
1 

50,120 

23,421 
6,816 
3,653 
1,922 

524 

2,127 

Québec. 

Montréal 

Québec  . .    

Saint-Hyacinthe .  . . 

467 

258 

94 

101 

882 

196 

107 

49 

2,626 

1,071 

606 

249 

3,510 

1,681 
945 
498 

6,727 

1,597 

980 

481 

6,682 

1,325 

667 

355 

2,008 
520 
215 
155 

348 

56 

43 

5 

673 

156 

116 

70 

Totaux 

920 

1,234 

4,552 

6,634 

9,785 

9,029 

2,898 

67 

35,812 

452 

1,015 

Nouv.  -Brunstvick. 
Saint-Jean   

151 

333 

884 

1,386 

1,201 

838 

175 

6 

4,974 

390 

1,249 

604 

199 

176 

Nouvelle- Ecosse. 

Cap- Breton 

Halifax 

Pictou 

2 
30 

9 

""l9 

8 

50 

178 
115 

153 
376 
161 

124 
314 

187 

36 
212 

118 

13 

97 

6 

12 
16 

""l 

28 

108 

39 

36 
95 
39 

Totaux 

41 

27 

343 

690 

625 

366 

116 

28 

7 

2,243 
124 

175 

170 

Iles  du  P.-E. 
Charlottetown 

1 

11 

13 

57 

29 

13 

1 

27 

Manitoba. 
Winnipeg 

16 

3 

2 

381 

708 

701 

507 

181 

1 

2,500 
514 

93 
10 

110 

Territoires  du  N.-O. 

4 

1 

93 

165 

141 

105 

5 

27 

Col.  -Britannique. 

1 

16 

30 

82 

21 

1 

151 

86 
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D. 

chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division 
qui  a  fini  le  30  juin  1904. 

Balances. 


Balances 
à  bras  égaux. 

Balanc 

es  à  bras  à  divisions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

3 

S 

> 

> 

| 

>' 

H 

V 
3 

CD 

> 

CD 

V 
3 

ci 
S) 

>    B 

©   S 

> 

© 
o 
o 
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> 

§ 

o 

i 

i  « 

— •  p 

do 

II 

m 

V 

CD 

—*   3 
O   ^ 

> 

-te 
> 

o 

-cS      " 

T— ' 

O 

§ 

o 

> 
g. g 

o       , 
o 
©^ 
t£ 

g. 5 

3 
e3 

>    • 

•■H     00 

00 
— -t    en 

00* 

i-4 

CD 
> 

S 

253 
1,282 

226 

72 

2,246 

9 

311 

244 

6 
40 

1 
10 

1 

2 
2 

1 

639 
3,070 

658 
1,050 
1,462 

169 
103 
166 
179 
120 

805 
2,213 
1,395 
1,619 
3,855 

165 
257 

48 
241 
262 

60 
82 
61 
75 
64 

195 
281 
84 
361 
368 

2,505 
10,589 
2,768 
4,913 
7,405 

109 
1,232 

5,803 

596 
635 

3 

2 

4 

812 
94 

2,992 

3 

2,882 

58 

6 

5 

6,879 

737 

9,887 

973 

342 

1,289 

28,180 

8,050 

1,455 

1,001 

435 

269 

5 
3 

8 
98 

897 

162 

114 

37 

10 
2 
2 

3 

12 

2,185 
780 
741 
321 

940 
667 
466 
373 

1,944 
436 
659 
272 

165 
18 
36 
14 

158 
11 

108 
14 

247 
67 

103 
17 

8,702 
3,401 

2,780 
1,387 

408 

65 

58 

4 

3,160 

8 

106 

1,210 

14 

3 

12 

4,027 

2,446    3,311 

233 

291 

434 

16,270 

535 

537 

1 

69 

1 

1 

517 

240       299 

27 

22 

52 

1,942 

216 

73 

244 

60 

2 

5 
3 

9 
53 

7 

3 

1 

"l 
1 

165 
447 

106 

41 
110 

54 

44 

149 

51 

3 

19 

5 

6 

7 

15 

46 
88 
33 

431 

1,219 

371 

2,021 
403 

"  173 
13 

377 

2 

8 

69 

4 

2 

'""" 

718 

205 

244 

27 

28 

167 

186 

65 

9 

91 

50 

130 

9 

8 

14 

17 

317 

81 

3 

2 

723 

35 

690 

267 

638 

447 

3,313 

247 

35 

11 

1 

99 

8 

167 

17 

21 

51 

437 

72 

53 

41 

6 

7 

283 

14 

: 

221 

22 

7 

47 

787 

95 

16 
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ANNEXE 

Mknures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  de 

CAPACITÉ. 

Canada. 

Divisions 

-PECTION. 

a 

s 

'o 

G 

d 
» 

'c 

g 

ri 

<D 

ce 

00 

'5 

T3 

c 

Q 

g 

03 

G 

G 
"Bu 

O 
JG 
O 

CI 

I 

é 

cr 
o 

24 

2 
35 

27 
28 

'S 
cr 

S 

i 
î 

16 

o 

-M 

2 
M 

G 
S 

> 

m 

% 
ce 

ce 

CB 

g 

ci 

Ontario. 

Belleville 

Hamilton 

254 
14 

1,139 

77 

1 

111 

487 

1,047 

304 

18 

184 

357 

1,310 

697 

365 

1,551 

2,661 

1,089 

835 

556 

1,310 

5,065 

1,523 
1,843 
747 
2,898 
6,593 

1,600 

998 

419 

2,796 

7,623 

310 
304 
112 

368 
765 

8,296 
5,075 
2,254 
9,649 
24,760 

50,034 

12 

51 

21 

436 

139 

1,001 

102 

Toronto 

388 
1,181 

462 

Windsor 

393 

Totaux  .... 

1,837 

1,815 

1,910 

6,584 

8,855 

13,604 

13,436 

1,859 

116 

18 

520 

2,097 

Québec. 

467 

257 

94 

101 

882 

196 

106 

49 

2,625 

1,071 

606 

249 

3,508 

1,679 

945 

498 

6,724 

1,593 

980 

.481 

6,680 

1,325 

667 

355 

2,005 
519 
215 
155 

454 

166 

38 

34 

64 

2 
1 

23,409 
6,808 
3,652 
1,922 

348 

56 

5 

668 

QuebeC 

Saint- Hyacinthe  .  .  . 

152 
115 

Trois- Rivières 

70 

Tota\ix  .... 

919 

1,233 

4,551 

6,630 

9,778 

9,027 

2,894 

692 

67 

35,791 

452 

1,005 

you  v.  -  Bï'imswick. 
Saint-Jean 

151 

333 

884 

1,386 

1,201 

838 

175 

6 

4,974 

199 

173 

Nouvelle- Ecosse. 

Cap-Breton 

2 

28 

9 

18 
8 

50 
178 
115 

151 
375 
161 

123 
314 

187 

36 
212 
118 

13 

97 

6 

12 
16 

"7 

387 

1,245 

604 

27 

98 
38 

36 

Halifax 

95 

Pictou 

39 

39 

26 

343 

687 

624 

366 

116 

28 

7 

2,236 

163 

170 

Ut  Prince- Edouard. 

1 

11 

13 

57 

29 

13 

124 

1 

27 

1 

Manitoba. 
Winnipeg 

10           3 

4 

2 

381 
93 

708 
165 

701 
141 

507 
105 

181 
5 

2,500 

93 
10 

110 

Territoires  du  N.-O. 
Calgary 

514 

27 

Col.  -  Britanniq  ne. 

1 

16 

30 

82 

21 

1 

151 

86 

POIDS  ET  MESURES 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
D — Suite. 


chaque   dénomination,    présentés  à  la  vérification    dans  chaque    division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1904. 


Balances 


A  bras  égaux. 

R 

omaiues  à 
division 

oras  à 

Ton 

ts  à  ba 
> 

seule  ou  balances-bascules. 

m 

.£; 

o 

8 

É 

> 

o 

S 

o 

o 
o 

es 

32 

>' 

© 

> 

© 
o 

sa 

> 

+3 

> 

se 

3 

0) 

o 

o 

S 

> 

> 

>   2 

u 

n   w 

v 

DO 

^ 

©g 

O 

o 

> 

!— 1 
8 

— 

O     03 

T— i 

o 

si 

U 

0^3 

0 

P 

50 

ie 

iO 

i^ 

1-1 

«M 

<M 

(M 

S 

(M 

.     Tf< 

ÎO 

H 

S 

253 

72 

0 

2 

639 

169 

8,05 

165 

60 

195 

2,505 

109 

1,232 

2,201 

40 

2 

1 

2,965 

98 

2.089 

229 

68 

236 

10;  162 

1,226 

203 

8 

625 

155 

1,331 

40 

54 

71 

2,589 

5,770 

596 

3 

311 

10 

2 

4 

1,050 

179 

1,619 

241 

75 

361 

4,913 

812 

032 

243 

1 

1,451 

118 

3,840 

260 

64 

350 

7,352 

94 

2,916 

3 

2,835 

57 

6 

6,730 

719 

9,684 

935 

321 

1,213 

27,521 

8,011 

1,424 

5 

8 

868 

10 

3 

12 

2,168 

913 

1,897 

161 

151 

239 

8,527 

397 

961 

3 

94 

156 

2 

... 

764 

642 

406 

18 

10 

64 

3,272 

64 

417 

108 

2 

715 

447 

633 

31 

94 

97 
16 

2,662 
1,385 

58 
4 

269 

37 

321 

373 

272 

14 

13 



3,071 

8 

102 

1,169 
69 

14 

3 

12 

3,908 

2,375 

3,208 
298 

227 
26 

268 
22 

416 
52 

15,846 
1,036 

523 

537 

1 

1 

1 

517 

239 

216 

7. 

...    !          5 

!l 

3 

162 

37 

43 

| 
3           6 

45 

420 

236 

2           3 

51 

1 

1 

437 

109 

137 

16          6 

73 

29 

1,167 
362 

171 
13 

60 

[*•••• 

7 

1 

106 

53 

'50 

4         13 

367 

2 

8 

67 

4 

2 

705 

199 

230 

23 1         25 

147 

1,949 

184 

65 

9 

1 
3, 

—  ~ 

91 

718 

50 

1 
34 

130 

687 
167 

9:       8 

264       696 1 

14 

430 

403 

17 

317 

80 

2 

3,2711 

246 

1 

17 

35 



11 

1 

98 

8 

21 

51 

i 

436  i 

i 

72 

53 

41 

C! 

7 

283 

14 

221 

22 

7 

47 

787 

5 

13—2 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  de  capacité. 

Canada. 

Divisions 

i'' inspection. 

p 

c3 
o> 
ce 
ce 

'o 

i 

cd 
ac 
ce 

S 

!3 

e3 

CD 

i 

"êa 

| 

bJD 

CD 

cd 

*p, 

0 

O 

CD 
fl 

'Si 

O 

O 

CD 

0 

6 

S 

Nombre  total. 

ce 

CD 

s 

ce* 

0 
ce 
ce 

CD 

73 

CD 

Ontario. 

2 
1G 

"3 

2 

84 

4 

11 

4 

16 

45 

18 

1 

Totaux ... 

4;        1G 

45 

18 

3 



1 

..   1            86 

4 

30 

Québec. 

Montréal 

Québec 

Saint- Hyacinthe. . . . 
Troio-Rivières   

1 

1 

1 

2 

s 

3 

2 
1 

3 

12 

8 

1 

4 

1 

Totaux .... 

1 

1 

3 

G 

3 

3 

3 

1 

21 

10 

Nou  vca  u- Brunswick. 

3 

Nouvelle-Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax 

Pictou  

"     2 

"l 

2 

1 

1 

3 
4 

1 

10 

1 



Totaux .... 

2 

1 

3 

1 

7 

12 

Manitoba. 
Winnipeg 

Territoires  du  N.-O. 
Calgary  

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 

D— Fin. 

chaque  dénomination,  inspectés  et  rejetés  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1904. 


]  ÎA  LANCES. 


Balances  à 

égaux 

bras 

Romaines  à  bras 
à  division. 

Ponts  b  bascules  ou  balances-bascules. 

'08 

o 

> 

o 
c8 

i 

i—i 

> 

■j. 

-ta 
0) 

■"" '     T. 

r-l    m 

in 

<v 

V 
es 

39 

->  a 
©i 

> 
1 

S 

o 

N 
> 

oi 

2,001  liv.  et  au-des- 
sus. 

02 

S 

V 
es 

0) 
—   ai 

O     M 

CM 

> 

o 
o 

> 

1— 1 
ta 

(M 

> 

o 
o 
o 

1     <* 

> 

i— i 
o 
S 

o 
o 

o 

> 

o 
o 
o 

«o 

> 

02 

XI 
es 

> 

Si 

J-i 
> 

5 

50 

23 

3 

.. .. 

45 
1 

1 

"l 

105 
33 
11 

149 

5 

11 

2 

124 
64 
15 

28 
8 
2 

14 

7 

45 
13 

18 

427 

179 

43 

6 
33 

76 

47 

1 

18 

203 

38 

21 

76            659 

39 

31 
40 
18 



"  4 

29 
6 

■     G 

17 
16 

26 

27 
25 
19 

47 
30 

26 

4 
2 

7 

1 

14 

1 

81           175 
3            129 
6            118 

l!               2 

11 
1 

89 

4 

41 

59 

71       103 

6 

23 

18'           424 

12 

. 

1 

1 

1 

6 



2 

8 

3 
10 

4 
1 

1 

12 

1 

3 
1 

"l 
2 

1 

15 
4 

11 

52 
9 

2 

2 

• 

10 

2 

13 

6 

14 

4 

3 

20 

72 

2 

1 

5 

1 

3 

3 

12 

17 

42 

1 

1 

1 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE  E. 
Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904. 


- 

Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Districts. 

i 

'5  « 

6 

31 
'o 

a, 

0 

■/. 

S? 

03    ta 

ce 
u 

> 

5 
o 

Recettes. 

Shanacy,  M 

Johnson,  Wm ~\ 

Stuart,  W.  E / 

Broadfoot,  S 

Johnston,  C.  W.  (tem- 

$     c. 

100  00 
449  96 
100  00 

■S    c.  l 

8    c. 

S    c. 

$    c. 

0  80 
82  11 
14  31 

13  45 
30  46 
30  00 

14  25 

75  21 

65  70 

17  50 
94  6£ 

2  25 

66  95 

Vos 

2  15 
14  60 

51  00 

•s      c. 

.-  100  80 

854  76 
157  16 

113  41 

161  06 
130  00 
220  25 

2,716  97 

167  45 

191  00 

1,477  55 

33  70 

2,023  35 

325  00 

169  05 

119  78 

219  55 

3,495  00 

•S 
65  50 

Belleville { 

Berlin 

Brockville 

110  94 
99  96 

15  00 
24  00 

157  50 

18  00 

22  50 
73  50 

51  25 
42  85 

30  60 

é'oô 

123  80 
25  55 

258  90 

31  45 
16  40 

14  00 

15  30 

4  95 

5  75 

145  50 
274  50 

309  75 

Cobourg 

Cornwail 

Guelph 

Haniilton -J 

r 
Kingston • 

Listowel 

Bickle,  J.  W 

100  00 
100  00 
200  00 

2,499  90 

38  70 

100  00 
1,100  00 

130  00 

Mulhern,  M.  M 

Broadfoot,  S 

McPhie,  D ) 

Dennis,  W.  A } 

McPhie,  W.  H J 

Behan,  J.  J ) 

Gallaher,  F / 

Maie,  Thos 

Nash,  A.  F 

60  00 
250  50 

3,128  25 

196  00 

44  75 

2,733  25 

Johnson,  Wm.  (intér.) 

Roche,  H.  G 

Graham,  W.  J  . . . .  ... 

Rork,  Thos 

Hieks,  W.  H 

Rennie,  Geo.  H 

Johnstone,  J.  K "j 

Pape,  J | 

Whvte,  J.  A 1" 

Hunter,  W.  M J 

1 

100  00 

Ottawa 

Owen-Sound 

Peterborough 

1,100  00 

200  00 

150  00 

87  33 

200  00 

3,438  25 

540  00 

300  00 
125  00 

i5  00 

670  50 
132  50 
137  50 
261  75 

Stratford 

177  75 

Toronto .*.  -j 

i 

6,991  00 

9,964  20 

789  90 

711  50 

629  80 

580  44 

12,675  84 

15,869  00 

Aubin,  A \ 

O'Flaherty,  M.  J . . . .  J 

Levasseur,  N \ 

Moreau,  A J 

Simpson,  A.  F 

Benoit,  L.  V 

Montréal 1 

Québec - 

2,399  88 

1,300  00 

150  00 
100  00 

368  00 

240  00 
150  00 

20  75 

134  00 

51  04 

3,162  63 

1,501  04 

150  00 
100  00 

8,013  25 

31S  75 
36  00 

Saint-Hyacinthe 

97  75 

3,949  88 

368  00 

390  00 

20  75 

185  04 

4,913  67 

200  00 
1,193  16 

8,465  75 

Fowler,  Jas.  D 

i  Wilson,  J.  E. . .    

Xou  v. -Brunswick.. 

Miller,  A ï 

Munro,  H.  D..    .  .        } 
iRitchie,  A.  J J 

Bell,  J.  H 

Magness,  R 

McAloney,  J.  A  . . 

Wolfenden,  Wm 

Miller,  J.  E 

Fredericton 

200  00 
1,100  00 

*  86  9*1 

'é  20 

51  50 

Saint- Jean 

505  50 

1,300  00 

86  96 

6  20 

1,393  16 
2,801  17 

557  00 

Halifax,  N.-E j 

1,999  92 

307  35 

371  18 

122  72 

496  50 

Charlottetown,I.-P.E 

357  49)  : . .    . 

52  43 

409  92 

130  50 

Winnipeg,  Mail 

300  00 

I 

119  25 

26  00 

445  25 

870  25 

Nanaimo 

New  Westminster.  .. 

100  00 
100  00 
300  00 
200  00 

'82*00 

'6490 
1  40 

100  00 
100  00 
446  90 
201  40 

39  00 

04  00 

220  00 

248  00 

Col. -Britannique.  . 

700  00 

82  0( 

66  30 

848  30 

571  00 

INSPECTION  VU  GAZ  2L 

<DOC.   DE  LA  SESSION   No    13 

ANNEXE  E.— Fin. 

Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin  1904. 

RÉCAPITULATION. 


DÉPENSES. 

Provinces. 

k  « 

c  § 

•-   G 

a  - 

q/c8 

co 

< 

Si 

o 

h3 

CD 
«S» 

ci 

ce 

S- 

ce 

o 
H 

Recettes. 

Ontario 

Québec 

s        c. 

9,964  20 

3,949  88 

1,300  00 

1,999  92 

357  49 

300  00 

700  00 

8          C. 

789  90 
368  00 

S       c. 

711  50 
390  00 

S       c. 

629  80 
20  75 

86  96 
371  18 

$        c. 

580  44 

185  04 

6  20 

122  72 

52  43 

26  00 

66  30 

$        c. 

12,675  84 

4,913  67 

1,393  16 

2,801  17 

409  92 

445  25 

848  30 

1,356  17 
378  43 
157  24 

§        c. 

15,869  00 

8,465  75 

557  00 

Nouvelle-Ecosse 

307  35 

496  50 

130  50 

119  25 

82  00 

870  25 

Coloiubie-P>ritannique 

Dépenses  en  général 

571  00 



1,356  17 
378  43 
157  24 

Impressions 

Papeterie 

Totaux 

18,571  49 

1,157  90 

1,408  85 

1,309  94      2.930  97 

25,379  15 

26,960  00 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 
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REVENUS  LE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.    1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Intensité 
réglementaire,  16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

5  » 

il 
Si 

O  s* 

72 

> 

M** 
O 

Maxim. 
Grains. 

Minim. 

Moy'ne . 

• 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Barrie — 

Juillet     

21  00 
22.60 
20  00 

19  90 

20  10 

19  80 
20-20 
15  10 

20  10 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

Septembre 

Décembre 

Février 

1920     !       0 
20-80     |      0 
2140 

Mai   .             

* 

21-31 
2130 
22  09 
20  41 
20  73 
21*40 
2193 
20.65 

20-81 

20  52 

21  07 
18-06 
16  01 
20  74 
20-65. 
18-37 

21  06 

1 

12 

Belleville— 

0 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 

2 

Août 

20 
21 
19 
18 
21 
21 
19 

91 
58 
23 
37 
07 
11 
51 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril  

22 

22 
21 

42 
00 

36 

0 
0 

•   0 

1 
1 
2 

Mai 

Juin. . . 

21  65 

21  08 

0 

20 

Deseronto — 

Juillet 

Août ... 

'i9:Ô7" 

19  87 
18-80 

20  70 
20-05 
19  59 
18  84 
22  00 
18-80 

V 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

..... 

Octobre 

Novembre 

::::.:: 

Décembre 

Janvier 

Février 



Mars 

20  70 

18-94 

Avril 

Mai 

Juin 

0 

10 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.   DE  LA  SESSION   Ne   13 
F. 
pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904 
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PIEDS   CUBES- 
TAU;  e,  35  «;us. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes —Tolérance 
réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène, 
sulfuré. 

/". 

p  g  on 

—  û  ? 

33     i. 
«S 

g    % 

i  ^ 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

!                j  Excès     d'ammo- 
!                j    niaque  (nombre 
:                    d'épreuvres. 

ri 

CD 

03 

O 

Absence    (nomb. 
d'épreuves). 

Présence  (nomb. 
d'épreuves. 

ri 

> 

*-* 

1 

Observations. 

Excès 

(nom 
preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
•      0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

- 

% 

12 

0 

12 

2 

2 

2 
2 
2 
2 
3 
2 

"i" 

i 

2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

"o" 

0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 

"i" 

i 

2 

• 

Pas  d'épreuves. 

21 

0 

21 

U 

{Instruments 

j    hors  d'ordre. 

1 
1 
0 
1 

0 
0 

1 

0 

1 

1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 

1  j       0 

2  1 

o   !     i 

0           1 

_a        ° 



7 

4 

11 

» 

2i 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Intensité  réglemen- 
taire,  10  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  règle 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

c  œ 

■SND 

W 

0) 

> 

1 

o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Berlin — 

Juillet 

19  11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Août 

19 
19 
18 
19 
17 
16 
17 
16 
18 
20 
19 

17 
62 
88 
63 
11 
31 
06 
52 
99 
80 
19 

Décembre 

Mars 

Avril      

Mai 

20-43 

0 

12 

Brock  ville — 

Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

21 
20 
19 
19 
18 
19 
20 
18 
20 
22 
20 

24 
18 
64 
86 
02 
39 
26 
96 
44 
00 
•70 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Mai 

Juin 

21  10 

17  42 

18  10 
18  24 
17-63 
17  71 

0 

12 

Cobourg — 

Juillet   

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

Septembre 

Octobre 

Novembre I .        

Décembre    

Février 

18-06 
17  14 

16  77 

17  15 
17-66 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 

Mars      

Avril  

Mai    

0 

11 

INSPECTION  DU  GAZ 

DOC.   DE   LA  SESSION    No   13 

F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904. 
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PIEDS   CUBES. 
TAIRE,    35  GRS. 

ammoniaque  dans  100  pieds  cubes— 
Tolérance  réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

le  soufre 

'épreuv.  ). 

> 

■>■  1 

-  a  « 

X 

Sa 

o 
H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

a 
> 

*   rv 
X 

cï 

O 

H 

a 
Xi 

O    £» 

a>  S 

5* 

O-î. 

■^  a 

> 

o  3 

v  £ 

fl  s- 
a  a 

te 

a 
> 

a  S 

X 

c 

Observations. 

■f.    . 

■-   a 

x  o 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

N 

12 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

• 

- 



0 

12 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

.    .. 

.... 







12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
.  1 
1 
2 
2 
1 

"i" 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 

1 

2 

1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Pas  d'épreuve  du 
pouvoir      éclai- 
rant.     Le  pho- 
tomètre  est   en 
réparation. 







13 

11          24 

26 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant- 
Intensité  RÉGLEMENTAIRE,   lfi 

BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

2"âT  j 

-s  g  ! 

-J: 

05 

> 

* 
o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 


Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Port-Hope — 

Juillet  .  .          

19  20 

19  84 
20-18 
19  23 
17  '  55 
2192 
19  19 
19  37 
19  85 

17  79 
18-08 

18  20 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

• 

\oÙt                                        ...... 

Novembre 

Avril    

Mai 





Cornwall— 

Juillet 

Août    .         ..   . . 

.^e)>tembie 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
17 
18 
17 
17 
17 
18 

40 
10 
10 
40 
00 
10 
90 
10 
90 
90 
90 
05 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

::..  :;■;: 



Avril 

Mai 

18  89 

*    0 

12 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Guelph — 

Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

19 
19 
17 
18 
18 
17 
19 
20 
20 
19 

81 
56 
81 
17 
08 
34 
30 
16 
00 
04 

Septembre 

Avril    

Mai 



I 

I 



Juin 

20  84 

1 

0 

12 

i 

INSPECTION  DU  GAZ 
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pendant  l'exercice  qui  a-  fini  le  30  juin  1904. 
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PIEDS  CUBES. 
TAIRE,  35  G  RS. 

Ammoniaque  dans  100  tieds  cures- 
Tolérance  RÉGLEMENTAIRE,  4  GRAINS. 

Hydrogène 
sulfuré. 

5  A 

■S  fi 

m 
>• 

0)    R 

X 
3 
oS 

O 

H 

Maxi-          Mini- 
mum,          muni. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves. 

50 

> 

03    ^ 

X 
1 
O 

1> 

ai  5 

o  £ 

a  & 

©-03 

2 

2 

2    ' 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

J2 
O   ai 

S  ? 

Il 

P4 

•    ce 

A 

■8* 

X 

s 

s 

o 

H 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Observations. 

«1 

■~>  a 
2  o 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

OOOOOOOOOOOO 



24 

0 

24 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

% 

\  . 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

28 


ItEVEXUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et'  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir 

ÉCLAIRANT — INTENSITÉ   REGLEMEN- 
TAIRE, 16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  reglémen- 

BUREAU   D'INSPECTION. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyenne. 

1$ 
■as 

2  * 

ù 

»® 
te 

<D 

y, 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Hamilton — 

18-56 
18  25 
18  04 

18  17 

18  Sfi 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

Août ... 

18 
18 
17 
17 
17 
18 
16 
17 
17 
17 
17 

C8 
02 

85 

79 

46- 

24 

78 

07 

89 

25 

S9 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
03 
04 
14 
03 
26 
31 
10 
95 
70 

Octobre 

18 
18 
18 
18 
17 
17 
18 
18 
18 

24 
50 

60 
29 
84 
14 
02 
15 
S9 

Décembre 

Mars 

Avril 

Mai 

19*73 

0 

Brantford — 

Juillet 

0 
0 
0 

1 
1 

1 

Août 

18 
19 
19 
18 
19 
18 
18 
18 
20 
16 
19 

90 
01 
82 
71 
87 
88 
99 
71 
70 
73 
59 

Septembre 

0            1 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

Mars 

Avril       

Mai 

Juin , 

19'34 

0 

12 

Dundas — 

Juillet 

0 
0 
0 
o 

1 
1 
1 

1 

Août 

19 
18 
18 
19 
19 
18 
16 
16 
18 
18 
19 

03 
35 
•20 
66 
19 
56 
•88 
•29 
•04 
12 
•34 

Septembre 

0 

0 

Janvier 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

Février    

Mars 

Avril 

Mai 

1 

0 

12 
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PIEDS    CUBES, 
TAIRK,    35  GRS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes— Tolé- 
rance RÉGLEMENTAIRE,   4  GRAINS. 

Hydrogène. 

SULFURÉ. 

8? 
18 

0   ^ 

s  a 

S  5 

CD 

> 

T3n35 

X 
1 

O 

H 

Maxi- 
mum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammon. 
(nomb.d'épreuv.) 

Totaux  des 

épreuves. 

Absence  (nomb. 
d'épreuves). 

0  eu 

II 

> 

■r.    t 
03  a 

X 

o 
H 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

■• 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

0 
0 

2 
2 



0     1       2 
0     1       2 
0            2 

* 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 



- 



;;;;■ 

0 

24 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

REVENl  S   DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

'   ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Intensité  régle- 

MEMTA1RE,    i6  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen- 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible 
(nombre  d'é- 
preuves). 

m 

"c 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Galt— 

19  60 

19  02 
18-80 

20  10 
18  02 
17-83 
18  82 
18  02 
20-62 
20-07 
19-62 

18  02 

20-19 
20  12 

19  50 
19  12 
18  50 
18-78 
18  92 

18  59 
17  99 

19  34 
19-28 
17  07 

22  10 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

A.oût                                ...    . 

Mars 

Mai.             

0     1       1 
0     1 

0 

12 

Sainte-Catherine — 

Juillet.               

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Août.    .                       





Mars.... 

Avril 

Mai.. 

0 

12 

Kingston — 
Juillet 

0 

1 

Août     . 

:::  ::. 

20  37 

18  90 
.  1908 

0 
0 
0 

1 

1 
1 



19  31 

20  11 
20  75 

0 

o 

1  * 
o 

Mai 

21  14 
21  54 

19  09 
19  26 

0 



0 

9 
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PIEDS  CUBES— 
TAIRE,  35  ORS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes- 
Tolérance    RÉGLEMENTAIRE,    4    GRAINS. 

Hydrogène 
sulfuré. 

c  £ 

-  — 

_oa  2  » 

ce 

«  > 

w    03 

S -S1 

-ta 

c 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 
Grains. 

Excès  de   soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

m 

00     > 

s** 

O 

Eh 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

II 

rr4 

Cl) 

c    * 
O 

Observations. 

s  ; 
*8.S5S» 

X    fit 

Grains. 

Grains. 



0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
.     0 



12 

0 

12 

oooooooooooo 

12 



12 

0 

1 

0 

1 

> 

1  Pas  de  fonction- 
f  naire  en  charge. 

'  2 
n 

*2 

0 

1 

"l 
2 
2 

0 

0 

1 

!  !  !  !  X 

"  6" 

2 
2 

6 

1 

0 
0 

3 

9 

32 


INSPECTION  DU  GAZ 

4-5   EDOUARD  VII,   A.    1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Intensité 
réglementaire,  16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

s  g 

CD    CD 

■as» 

&  CD 

O    h 

© 

+3 

0 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Listowel — 

Juillet. . 

"l7:44" 
20  04 

22  55 
22  55 
20  26 

19  57 
17  26 

20  15 
17  00 
liî-49 
19  27 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Nil. 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

(  ktobre 

Mars    



Mai  . .             

17  62 

18  83 
18-75 
20  91 
2146 
20  41 

20  41 

21  05 
21  02 
18  25 

21  13 

22  53 

G 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

11 

London — 

Juillet 

17 
16 
16 
20 
20 
19 
20 
19 
18 
17 
20 

48 
07 
97 
72 
59 
93 
28 
30 
11 
18 
63 

17 

17 
17 
20 
21 
20 
20 
20 
19 
17 
20 

55 
45 
86 
81 
02 
17 
34 
17 
56 
71 
«8 

2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Septembre 

Octobre   

Mars 

Avril  ." 

Mai             

Juin 

20  26 

2139 
16  60 

0 

25 

Juillet  .    .                    

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

18 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
16 

26 
00 
83 
02 
21 
02 
21 
21 
58 
45 
50 

Janvier 

Avril 

Mai 

Juin 

0 

14 

INSPECTION  DU  GAZ 
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PIEDS  CUBES— 
35jGRAINS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Tolérance  réglementaire,  4   grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves.) 

02 
0 

•-a  © 
Pu 

s 
S 
o 

I 
Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque nombre 
d'épreuves.) 

es 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves.) 

11 

1:8* 

m 

! 

o 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Nil. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

11 

0 

11 

2 
2 

3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 

3 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 



• 

25 

0 

25 

1 

1 
1 
2 

2 
1 
1 
1 
0 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 

1 
1 

1 
2 

2 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

i 



13 

1 

14 

13—3 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairani 
Intensiité  réglementaire, 

16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

ce 

CD 

X     > 

1 

H 

Maxim. 

Minim . 

Moy'ne . 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Ingersoll — 

Juillet 



17*15 

0 

1 

0 
0 
0 

0 

1 

0 
0 

0 
0 

1 

}• 

Août 

12 
"  18 
18 
16 
22 
14 
19 
16 
17 
16 
14 

85 
45 
50 
82 
43 
73 
95 
03 
41 
66 
77 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Février 

Mars. . . 

Avril 



Mai 

Juin 

20-09 

3 

12 

Saint-Thomas  — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0. 
0 
0 
0 
0 
0 

Août 

19 
16 
17 
17 
16 
17 
24 
16 
16 
16 
16 

25 
79 
25 
70 
25 
17 
04 
96 
12 
00 
88  , 



Mars 

Avril L 

Mai 

Juin 

17  77 
19  42 
17  47 

0 

12 

Windsor- 
Juillet  

0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 

1 

0 
0 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
2 

Août 

Octobre 

17  26 

1720 

17 
15 
16 
17 
14 
17 
18 
18 
18 

23 
78 
95 
65 
65 
74 
54 
98 
49 

Mars 

18  50 
21  12 

1698 
15  96 

*  18  17 

Avril , 

Juin 

1882 

3 

16 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  DE  LA  SESSION   No  13 
F — Suite. 
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PIEDS  CUBES— 

TAIRES,  35  GRS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes — 
Tolérance  réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Nombre  des 
épreuves. 

Maximum 

Minimum. 

! 
Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves.) 

Totaux  des 

épreuves. 

Absence  (nombre 
d'épreuves.) 

S"o? 

û 

03 

> 

03    r-j 
g  MO 

e3 

Observations. 

Excès 

(nom 
preuv 

Grains 

Grains. 

Grains. 

:-.:;■ 

• 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
0 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 





11 

1 

L2 

1 
I 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

\ 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
n 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 





:'.".. 

.  ^. 

. 



. .  . 
.... 

1           0 
1            0 

12           0 

12 

. 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

9 

o 

0 

0 

1 

2 

I 

16 

0 

16 
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ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— 
Intensité  réglementaire,  16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Maximum 

Moyenne. 

5  » 
*  % 

■  fl 

s 

o 

Maxim. 

Grains. 

Minim. 

Moye'ne 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Woodstock— 

Juillet 

18-40 
18  38 
18  33 
16  09 

15  37 

16  22 
14  55 
17-95 
16-82 
15-84 

17  30 
16  79 

18-08" 

0 
0 
0 
0 

1 

0 

1 

0 

0 

1 

0 
0 

Août    

Février 

Mars 

Avril 

Mai             

Juin 

Napanee — 

Juillet 

Août 

3 

î 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

"i 

î 
i 

i 
i 
i 
i 

2 
1 
1 
1 

Septembre 

14 
18 
20 
19 
17 
20 
18 
20 
18 
21 

51 
37 
34 
39 
40 
91 
88 
72 
52 
40 

Octobre.     

Novembre .... 

Décembre  . 

Janvier 

Février 

29 

Mars 

qi 

17  56 

Avril   

Mai 

Juin 

2176 
2145 
21:21 
2147 
2133 
2120 
2141 
19  15 
18  52 
18-54 
18  00 
17  63 

1 

12 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Ottawa — 

Juillet   

Août 

21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
19 
18 
19 
18 
17 

87 
69 
38 
85 
36 
30 
61 
90 
99 
03 
10 
73 

21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
18 
18 
17 
17 
17 

66 
21 
05 
10 
30 
10 
22 
41 
05 
06 
90 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
14 
14 
14 
14 

99 
40 
39 
60 
52 
58 
81 
03 
75 
59 
92 

70 

13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
13 
14 
14 

82 
19 
19 
30 
20 
30 
32 
59 
44 
82 
29 
3fi 

14 
11 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 

40 

W 

Octobre 

Novembre ... 

Décembre 

•     Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

45 
36 
42 
56 
81 
59 
20 
60 
53 

0 

24 
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PIEDS  CUBES. 
TAIRE,  35  GRS. 

Ammoniaque  dans  100  tieds  cubes. 
Tolérance  réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

le  soufre 

bre     d'e- 
ues). 

as 

s 

TJ   CU 
M* 

ce 
H 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammon. 
(nombre     d'é- 
preuves). 

EB 

> 

ce  05 

H"* 

Absence     (nom- 
bre d'épreuves). 

s  a> 
2  > 

S 

eu  a 

g* 
fi* 

CO 

<v 
> 

•ss. 

Cg 

o 
Eh 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 

0 
0 

0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

0 

1 

11 

1 

12 

1 
1 
1 
I 
0 
0 
0 

1 

3 

1 

1 

0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 

0 
0 
0 
0 

• 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 

3 

11 

0 

2 

2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 

0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

24 

17 

0 

17 

38 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


£= _ 

Pouvoir 

ÉCLAIRANT 
TAIRE, 

—Intensité  réglemen- 

.6  BOUGIES. 

Soufre  dans  ] 
Tolérance  réglemi 

L00 

BN- 

Bureau  i  ►'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Trop  faible  (  nom  - 
o  o  o  o  ©  ©  o                 bre  d'épreuves). 

<D 

ce 

O 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moj 
ennt 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Oh  en  -Sound — 

Juillet 

22  00 

Août 

22 
22 

23 
21 
21 
22 
22 
21 

90 
02 
10 
97 
86 
30 
09 
07 

Septembre 

Octobre 

Novembre    

' 

Décembre 

Janvier 

Février 

0           1 
0           1 

o    !     i 

0           1 
0 

Mars 

Avril 

21  06 

22  00 
22  15 

20-25 

Mai    

.    .  . 

Juin 

22  50 

18-00 



0 

12 

Peterborough — 

Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
2 

0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 

Août    

19 
20 
19 
20 
18 
19 
18 
19 
19 
17 
19 

25 
40 
00 
90 
25 
20 
40 
20 
00 
40 
30 

18 
20 
18 
20 
15 
17 
17 
9 
17 
17 
19 

80 
00 
50 
00 
00 
10 
30 
25 
10 
20 
no 

19 
20 

ifi 

16 
18 
17 
14 
18 
17 
19 

02 
2Q 
75 
45 
63 
15 
85 
15 
05 
30 
15 

Septembre 

Octobre      

Novembre 

Décembre    

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai ". 

•    v  ■ 

Juin 

"21 -oô" 

20  00 

21  00 
2150 
21  10 
21  00 
18-80 
19  50 

3 

25 

Sarnia— 

Juillet 

Août 

"o" 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

20  32 
19  50 

0 
0 

Juin 

0 

10 

INSPECTION  DU  (JAZ 
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PIEDS  CUBES — 
TAIKE,  35  GRS. 

Ammoniaque    dans   100   pieds  cubes- 
Tolérance  RÉGLEMENTAIRE,  4  GRAINS. 

Hydrogène 
sulfuré. 

i'ammon. 
ùre  d'é- 
uves.  ) 

> 

■j:  S 

S  & 

X 

es 

1 

Maximum  Minimum. 

Moyenne. 

Excès  de  soufre 
(nombre  d'é- 
preuves). 

ta 

> 

03    9. 

X 

0 

ce 

-u 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves.) 

£— - 

O   ai 

S  tu 

a? 

O) 

> 
x 

1 

Observations. 

Excès  ( 

(nom 

pre 

Grains. 

| 
Grains. 

Grains. 

'..'.'.'.'.'.'. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

.    ... 





1 
1 





1 
1 
1 
1 



12 

0 

12 

2 
1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
3 
2 
2 
2 

1 
1 

0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 









23 

3 

26 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

'o  " 

0 



:::;:•: 

10 

0 

10 

40 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant- 
Intensité  RÉGLEMENTAIRE,  16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

moyenne. 

ce 

>i 

■ê-l 

I 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Stratford — 

Juillet 

17  17 
17  24 
17  17 
16  67 
1505 

0 
0 
0 
0 
1 

Août 

Septembre 

Octobre 

Janvier  

16  17 
16  74 
16  04 
1665 
16  41 
16  97 

19-00 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

20  31 

19  41 

17  08 

16*27 

1 

11 

Toronto- 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

16-67 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai   

Juin 

20 
19 
19 
18 
19 
18 
18 
19 
16 
19 
20 

31 

26 

65 

52 

44 

91 

60' 

70 

97 

91 

07 

19 
17 
17 
16 

18 
17 
17 
17 
18 
18 
18 

26 
77 
56 
60 
11 
29 
96 
98 
74 
36 
^1 

19 
18 
18 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

34 

66 
65 
52 
76 
20 
27 
85 
37 
50 
33 

17 
15 
19 
15 
18 
17 
19 
20 
18 
20 
22 

02 
47 
51 
50 
15 
12 
63 
19 
15 
88 
43 

15 
14 
16 
11 
17 
15 
16 
16 
16 
15 
16 

67 
60 
81 
62 
98 
67 
99 
75 
61 
06 
68 

16 
15 
18 
13 
18 
16 
18 
18 
17 
17 
19 

M 
03 
16 
56 
06 
39 
31 
47 
38 
97 

0 

104 

Montréal — 

Août 

20 
20 
20 
20 
18 
17 
17 
18 
18 
17 
17 
19 

22 
99 
01 
78 
17 
39 
89 
07 
04 
99 
92 
fi7 

17 
16 
17 
17 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

17 

64 
25 
59 
40 
81 
13 
06 
07 
01 
03 
61 
*>7 

19 
18 
18 
18 
17 
16 
17 
16 
16 
16 

18 

22 
13~ 
60 

88 
52 
71 
12 
70 
59 
71 
09 
98 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 

8 

24 
25 
24 
32 
28 
20 
30 
31 
24 
28 

33 

68 
38 
48 
96 
43 
72 
87 
28 
77 
09 
92 
17 

17 
15 
20 
30 
22 
20 
22 
23 
12 
27 

32 

79 
34 
88 
11 
27 
03 
42 
56 
07 
15 
53 
08 

21 
20 
22 
31 
25 
20 
26 
27 
18 
27 

32 

23 

36 

68 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier   

50 
35 
37 
64 

49 

Mars 

Avril 

Mai 

42 
62 
71 

Juin  

M 

0 

104 

INSPECTION  DU  GAZ 
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PIEDS  CUBES— 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes— Tolé- 

Hydrogène 

TAIRE,   35  SES. 

rance  RÉGLEMENTAIRE,  4  GRAINS. 

sulfuré. 

72 

[     Ô.Q 

03 

•us 

-SU 

0 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

S  2  * 

> 

3 

S 

O     03 

2  x 

o 

> 
0 

Remarques. 

49 

os   O"1  P* 
-0)   c3»05 

X 

i 

+3 

3  a' 
o  £ 

a  a 

G  a» 

>-'  > 

S  g 

II 

*£ -a 

03  g 

X 

(S 

-M 

41 1  S 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

s 

H 

S 

H 

<tj 

Ph 

H 

o 

0 

0 

0 

0 

o 

Pas   d'épreuve 
pour        pouvoir 

0 

o 

o 

0 
0 

le    photomètre . 

2 

123 

0  98 

110 

0 

2 

11 

0 

0 

11 

0 

8 

0 

8 

0 

2 

0-87 

0 

77 

0-82 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

076 

0 

69 

072 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

126 

0 

86 

1  06 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

061 

0 

40 

0  50 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

106 

0 

66 

086 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0-88 

0 

26 

0  57 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

1  27 

1 

18 

122 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

1  32 

0 

76 

1  04 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0  ■  65 

0 

40 

052 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

1  36 

0 

24 

0  80 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

122 

0  00 

031 

000 

076 
0  00 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

24 

0 
0 

24 

104 

0 

104 

0 

2 

2 

12 

0 

12 

0 

2 

0 

25 

0 

00 

0  12 

0 

2 

14 

0 

14 

0 

2 

0 

50 

0 

00 

0  25 

0 

2 

14 

0 

14 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

000 

0 

2 

14 

0 

14 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

000 

0 

2 

12 

0 

12 

0 

2 

3 

11 

0 

00 

1  55 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

.   0 

00 

0 

00 

0  00 

0 

2 

13 

0 

13 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

000 

0 

2 

12 

0 

12 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

000 

0 

2 

14 

0 

14 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

0  00 

0 

2 

13 

0 

13 

0 

2 

0 

00 

II 

00 

0  00 

0 

2 

13 

0 

13 

0 

2 

0  00 

000 

000 

0 
0 

2 

12 

0 

12 

0 

24 

24 

152 

0 

152 
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REVE&U8  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Intensité  réglemen- 
taire,  16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

G    te 

G    0> 
O    > 

G  G 
— -  oj 

<D    U 
'o    ^ 

2^ 
H 

M 

03 
0 

G 

«  2 

v  S, 

X 

G 

s 

o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Québec — 

Juillet   

17  90 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2177 

16  02 
13  93 
18  59 
14-43 

16  88 
13  85 

17  60 
12-85 
1177 
17  25 
17  79 
13  99 

18  89 

Août    

".:::::. 

17 

17 
18 
18 
16 
17 
17 
16 
17 
18 
17 

64 
77 
01 
04 
23 
36 
05 
96 
90 
07 
94 

16 
19 
18 
18 
13 
18 
15 
16 
21 
22 
19 

75 
55 
78 
54 
94 
41 
07 
65 
18 
55 
93 

15  34 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

19  07 
16  60 
1771 

Décembre 

Janvier 

Février  

13  65 
18  00 
13  96 

Mars.  .  . 

14  21 

Avril 

19  21 

20  17 

16  96 

18  93 

0 

12 

Sherbrooke— 

Juillet : 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Août 

18 
19 
19 
17 
17 
18 
16 
16 
17 
17 
17 

98 
42 
11 
04 
26 
22 
51 
69 
55 
24 
80 



Septembre 

Octobre 



Novembre 

...    . 

Décembre '     

Janvier 

Février- 

Mars 

Avril 

Mai 

18  59 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

Saint-Hyacinthe— 

Juillet 

Août 

18 
18 
18 
18 
18 
lb 
18 
18 
18 
18 
18 

49 
75 
68 
47 
35 
42 
63 
96 
59 
32 
47 



Octobre  

Décembre 

Janvier ... 

Février 

Mars                              

Avril 

Mai 

Juin  

0 

12 
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l'IKDS   CUBES, 

taire,  35  <;rs. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes— Tolé- 
rance RÉGLEMENTAIRE,    4  GRAINS. 

Hydrogène 
sulfuré. 

*§TJ 

3*î 

w 

> 

a 

-^> 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

m 

> 

r£    Oh 

X 

3 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

S  x 
11 

ce 

■si 

X 
e3 

o 

Observations. 

Excès 
(nom 
preu\ 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 

,2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 

0 

0 
0 

o 

0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

24 

0 

24 

24 

0 

24 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

#    - 

12 

1 
1 

1 
1 
1 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 

1 
l 
1 
1 

, 

9 

0 

9 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  importé 


Pouvoir  éclairant— Intensité  régle- 
mentaire,  16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

il 

3^ 

11 
> 

Xi 

§ 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

&  2  Ê 

c^  > 
H 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Frédéricton — 

Juillet 

1831 
17  91 
17-45 
17  82 
17-47 
17  86 

17  42 
18-77 
17-88 
17-90 

18  31 
18  31 

17  31 

17  10 

16  73 

18  04 

17  17 
18-13 
17-89 
17  71 
17  64 
17  49 
17  20 
18- 10 

17  28 

17  81 

0 
0 
0 

1 

-     0 
0 
0 
0 

5 
4 
4 
5 
5 
5 
6 
5 
5 
5 
5 
5 

Août 

17 
17 
15 
16 
16 
16 
16 
17 
16 
17 
17 

37 

06 
63 
82 
69 
90 
36 
21 
6» 
38 
84 

17 
17 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 

66 
21 
94 
21 
36 
19 
42 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Février 

Mars 

Avril 

51           0 

35 
82 
13 

0 
0 
0 

Mai 

Juin , 

« 

1 

59 

Saint-Jean — 

Juillet    

Août 

Septembre .... 

Octobre 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
17 

66 
84 
19 
20 
58 
86 
28 
82 
13 
13 
•59 
•06 

17 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
16 
16 
17 

03 
91 
50 
15 
75 
74 
11 
19 
01 
95 
92 
61 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

5 
5 
5 
6 
5 
5 
4 
5 
5 
5 
4 
4 

28 
25 
23 
26 
26 
23 
26 
30 
28 
28 
25 
23 

00 
49 
34 
43 
00 
34 
88 
97 
58 
98 
23 
36 

26 
25 
21 
24 
20 
17 
22 
27 
26 
23 
19 
20 

00 
13 
09 
87 
42 
19 
76 
08 
62 
24 
51 
67 

27 
25 
22 
25 
23 
20 
24 
29 
27 
26 
22 
22 

02 
31 
21 
65 

X( membre   

Décembre 

Janvier.    .    . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

21 
26 

82 
04 
60 
11 

37 
01 

17  59 

0 

58 

Moncton — 

Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Août    

18 
17 
17 
20 
18 
19 
18 
18 
17 
19 
19 

90 
97 
56 
28 
62 
24 
80 
93 
60 
02 
1<? 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars    . . . 

Avril 

Mai 

Juin   ....   

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubeé 

). 

Hy 

DROGÈNE. 

TAIRES,  35  GRS. 

Tolérance  régiemeneaire 

4   GRAINS. 

sulfure 

CD 

,   „ , 

05 

CD 
> 

Maximum  \  Minimum. 

Moyenne. 

O   G   &> 

S  s  s 

ce 

o 
> 

fi 

i 

s  a> 

2  > 
C  fi 

m 

CD 

fi 

Observations. 

CD    £'« 

--HT 

X 

ci 
O 

CD  .gj 

w    0) 

T^CD 

O   CD 
(3  > 

CD    S 

s  a 

K 

—  CD 
fil 

fi-31 

»    CD 

y. 

fi 
g 

o 

xcès 

(nom 

preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

H 

H 

s 

^ 

< 

Ph 

H 

5 
4 

0 
0 
0 
2 
0 
0 

5 
4 

4 
3 
5 
5 

4 
5 
5 
5 

6 
4 
5 
5 
5 

0 

1 

0 
0 
0 

6 
5 
5 
5 
5 

5 

0 

5 

2 

0-87 

050 

0-68 

0 

2 

56 

3 

59 

0 

5 

0 

5 

0 

2 

l 

27 

1 

02 

1  04 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

2 

1 

31 

1 

11 

120 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

.   2 

3 

33 

1 

28 

2  30 

0 

2 

6 

0 

6 

0 

2 

1 

75 

1 

02 

138 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

2 

1 

26 

0 

00 

063 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

2 

1 

09 

0 

00 

0  54 

0 

2 

4 

0 

4 

0 

2 

1 

23 

0 

08    \ 

1  01 

0 

2 

5 

0 

5 

8 

2 

1 

53 

1 

16 

1  34 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

2 

0 

00 

0 

00 

0  00 

0 

2 

5 

0 

5 

0 

2 

1 

06 

0 

00 

0  53 

0 

2 

4 

0 

4 

0 

2 

142 

121 

131 

0 

2 

4 

0 

4 

o 

24 

0 

24 

58 

0 

58 

0 
0 

0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
6 

0 
0 

12 

0 

12 
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REVBNl  s   ni:  L'INjEiUEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


r.L  REAUX    D'INSPECTION. 

Poi 

B 

Maximum 

IVOIR    ÉCLAIRANT— ÏNT 
ÉGLEMENT-AIRE,  16  BOU 

Minimum.   Moyenne. 

EN  SI  TÉ 
HE8. 

6  g 

g> 

45  g 
"S  3» 

<--'■£ 

P^  eu 

o  u 

a> 
> 

ai  q, 
-c-a> 

X 
c3 

o 

H 

Tol 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Soufre  ] 

ÊRANCK  R 

Mini- 
mum. 

Grains. 

3 AN S   100 
ÉGLEMEN 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Halifax — 
Juillet 

17  59 
17  71 

17  26 

18  19 

17  03 
18-41 

18  15 
18  24 
17  83 
17  96 
17  50 
17  94 

18-81 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

13  73 

\oût 



17  02 

15  64 

Octobre 

Novembre. ...    



15  20 

ll-46 





12  63 

Janvier 

13  15 

13  05 

Mars 



11  53 

11  42 

Mai   

9  68 

Il  22 

0 

12 

Pictou— 
Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

\oût 

18 
18 
18 
16 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
18 

10 

G2 
68 
64 
10 
28 
10 
15 
25 
34 
83 

Octobre 

Mai 

17  40 

0 

12 

Yarmouth — 
\oût 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0* 

0 

0 

0 

17 
17 
18 
17 
17 
17 
16 
18 
17 
17 
17 

41 
41 
57 
93 
48 
70 
39 
10 
55 
60 
64 

Mars 

\vril 

Mai 

''  '*in 

0 

12 

l.XSl'FCTION  DU  GAZ 
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PIEDS   CUBES. 
TAIRE,    35  GRS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Tolérance  réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

03     ' 
6  «•03 

■8  il 

§ 

X 

3 

O 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves. 

> 

3 

T3>03 
X 

1 

o 

Absence  (nombre 
d'épreuves. 

il 

§1 

Sa» 

> 

3 

*>    £ 

X 
3 
cS 

■  1  g 

-D   O   » 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 





0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 

I 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

Ô 



:■;:':■■:::: 

..  ..  :. 

0 

0 
0 



0 



o 



ô 

0 

12 

0 

12 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
'    0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

...     ... 

12 

0 

Observations. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant- 
Intensité  RÉGLEMENTAIRE,    16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

à®* 

11 

.—1    S-( 

II 

9 

> 

-S  & 

X 

il 

o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Charlottetown — 

Juillet 

17  38 

16  00 

16  69 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
1 
1 

2 
2 

Août ...      

18 
18 
18 
18 
18 
21 
20 
15 
21 
18 
18 

18 
69 
17 
29 
24 
66 
10 
82 
26 
34 
13 

Novembre 

22-00 
23  37 

2132 

16  83 

Avril 

Mai 

19  25 
18  90 

17  44 
17  37 

Juin 

17  19 

0 

17 

Winnipeg — 

Juillet 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

c 

0 
0 

Août 

18 
20 
18 
18 
16 
18 
20 
20 
21 
19 
19 

57 
26 
57 
72 
91 
66 
63 
00 
18 
00 
73 

Septembre 

| 

Février 

Mars .           

Avril 

Mai 

18  37 

0 

12 

Nanaimo — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Août 

18 
17 
18 
19 
18 
18 
18 
18 
19 
18 
18 

63 
69 
61 
80 
26 
24 
29 
06 
60 
28 
07 

. 

Novembre 

Mars 

Mai 

Juin 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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TIEDS   CUBES 
TAIRE,  35  GRS.v 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Tolérance  réglementaire,  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

]e  soufre 
ibre    d'é- 

ves.  ) 

m 
> 

«>    in 

^  a 
*-« 

?! 
gg 

O 

H 

Maximum 
Grains. 

Minimum 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque    (nom- 
bre d'épreuves) 

eu 
> 

S  1 
^  a 

e. 
o 
H 

Absence  (nombre 
d'épreuves. 

à  s 

o  > 

w  a) 

g^ 

03 

s  1 

s 

c 
H 

Observations. 

Excès 

(non 
preu 

Grains. 

Grains. 

2 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
2 
2 

18 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 

1 
1 
1 

1 

2 
2 
1 
1 
2 
2 

0 

18 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

» 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 





12           0 

12 

13—4 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5   EDOUARD  VII,   A.  1905 
ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant — Intensité  régle- 
mentaire,  16  BOUGIES. 

Soufre  dans  100 
Tolérance  réglemen 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

»  % 

g -S1 

o 
H 

Maxim. 
Grains. 

Minim. 

Moye'ne 

Bougies. 

Bougies. 

Bougiis. 

Grains. 

Grains. 

New-Westminster — 

19-23 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Août . 

19- 
18- 
18" 
18- 
19 
19 
19- 
18 
19 
19 
16 

03 
95 
84 
78 
19 
22 
59 
64 
00 
38* 
93 

Janvier. 

Février 

Mars 

Avril     

Mai  ..    . 

J  uin 

18  24 

0 

12 

Vancouver- 
Juillet 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

\ 

1 
1 
1 
1 

1 

Août 

18 
18 
17 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
17 
17 

36 
28 
80 
10 
42 
89 
75 
01 
30 
35 
70 

Octobre    .               ... 

Novembre 

Décembre 

Janvier. 

Février ,. .  . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin     

18  00 

0 

12 

Victoria- 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

Août 

17 
17 

17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

74 

38 

•94 
02 

07 
10 
17 
24 
12 
00 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



.Mai.-. 

Avril  

Mai    

Juin 

0 

11 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   19  août  1904. 
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PIEDS  CUBES— 
TAISE,  35  GRS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes — Tolé- 
rance RÉGLEMENTAIRE,   4  GRAINS. 

Hydrogène. 

SULFURE. 

d'ammo- 
e  (nomb. 
3uves). 

CD 
> 

■    £ 

s  s, 

T^CD 
X 

El 
J 
o 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

m 

> 

»  £ 

cô 
O 

H 

À 

il 

a  eu 
o>sd 
j^ 
<1 

PU 

ce 
Qi 

> 

ta  cd 

CD       *H 

e8 

c 
H 

Observations. 

Excès 
niaqu 
d'épr 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

î 

1 
1 

1 

12 

1 
1 
1 

- 

• 

•    •••'••• 



1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

11 

oooooooo   io 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

10 



1 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'IXTEIi/ELR 


4-5   EDOUARD   VII,    A.  1905 


ANNEXE  G. 


Compteurs  de  gaz  présentés  pour  la  vérification,  vérifiés,  vérifiés  après  un  premier  rejet 
et  rejetés,  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1904. 


Bureaux  d'inspection. 

e 
_o 

ri 
o 

se 

"C 

> 

a3 

Nature. 

Vérifié  (étant 

dans  les  limites  de 

la  tolérance). 

Rejetés 

Totaux 

vérifiés  et 

re jetés. 

«B 

G 

OJ 
x 

■- 

X 

'1 

sa 

w 

d 

X* 

v 

X 

s 

X 

x 

C 

X 

a 

'S 
t- 

<D 
O 

C 

X 

- 

«3 

X 

G 

X 

> 

X 

30 

71 

197 

346 

:., 

23 
227 

2,400 

120 

10 

2,421 
68 
410 
100 
101 
227 
163 

6,666 

8,686 
129 

1 



30 

71 

197 

346 

57 

23 

227 

2,400 

120 

10 

2,421 

68 

409 

100 

101 

227 

163 

6,666 

8',  686 

129 

.    ...            14         16 

'90 

"3 

1 



4 

14 
21 

""il 

i 

"73 
1 
-2 

27 
7 
4 

"1 

303 

4 

30 

Belleville 

12 

2 

86 

4 

7 

2 

482 

10 

3 

553 

18 

30 

99 

43 

107 

44 

1,120 

1,462 

30 

"49 

"'l23 

216 

11 

323 

2 

52 
34 

14         45 

91         93 
102       158 

36         15 
5         11 

58       167 
324    1,128 

36]        69 

2           3 

521    1,309 

23          18 

34        342 

1 

7         51 

10       103 

60         53 

1,953    3,563 

4,134    2.965 

71 

186 

346 

55 

23 

227 

1,934 

115 

8 

2,383 

11 

Brockville . . 

Cobourg 

Cornwall     

Guelph 

Hamilton 

Kingston 

Listowel 

2 



"466 

5 

2 

3R 

Napanee    ...     ...         

Ottawa 

59           9 
406           4 

Owen-Sound 

Peterborough  ...    

Sarnia .... 

Stratford . .          

Toronto 

Montréal .... 

100i    .    .. 

101J 

2 

1 

14 

99 

1 

5 

1 
2 
5 

1 

220  !          7 

157           6 

6,636         30 

8,561       125 

127           2 

Québec 

Sherbrooke  

28 

9 

"21 
12 
21 
21 

69 

16 
9 

171 
13 
30 

394 

Saint-Hyacinthe 

Fre   ericton ... 

Saint-Jean 

Halifax 

Charlottetown 

Winnipeg 

Nanaimo 

74 

9 

320 

241 

90 

738 

2 

19 
193 
151 

74 

9 

320 

241 

90 

738 

2 

19 
193 
151 

'"l9 

"l 
4 

4 
5 

•  '74.::::' 
9  .. 

315;          5 

241 

62         28 

73S 

2 

New-Westminster 

Vancouver 

Victoria    

7 
50 
48 

12 
91 
69 

19 

193 

151     . 

Totaux 

24,289 

1 

24,288 

4,924 

7,641 

10,984 

152 

248 

340  23,549        74<> 

AV.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


INSPECTION  DE  UECLA1RAGE  ELECTRIQUE  53 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 

ANNEXE  I 

Nombre   de  compteurs  d'électricité  vérifiés,  rejetés,  et   vérifiés  après  un   premier  rejet 
dans  chaque  district  d'inspection,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1904. 


Districts. 

6 
o 

Vérifiées  (étant  dans 

les  limites  de  la 

tolérance.  ) 

Rejetés. 

Vérifiés  après 
un  premier  rejet. 

m 

m 
B 
*2 

Xi 

ci 

03 

h3 

* 

ce 

■n 

ce 

!» 

a 

CD 

h-5 

m 

t-3 

t» 

<U 

c« 

m 

a 

<D 

Belleville  

315 

810 

795 

2,135 

2,308 

2,702 

997 

41 

99 

39 

1,052 

611 

158 

1,320 

1,392 

802 

132 
263 
261 
441 

67 
238 
270 
231 

116 

306 

261 

1,460 

778 

124 

31 

14 

Hamilton 

2 

2 

'5 

"2 

"9 
5 

1 
1 
1 
2 
17 

London  . .    

Ottawa 

Toronto 

573        946 

1,683|       868 

329!      634 

Montréal 

Québec   

Sherbrooke 

1 

2 

10 

98 

16 

1 

1 

Trois- Rivières 

12 
455 
551 

52 
923 

3/1 

13 
309 
23 
67 
151 
255 
192 

14 

280 
22 
38 
246 
775 
239 

Saint- Jean 

"5 

1 

2 

3 

3 
5 

2 

3 

Charlottetown 



Winnipeg 

Vancouver 

Victoria 

15,576 

6,516 

4,280 

4,704 

16 

22 

30 

2 

1 

5 

Ministère  du  Revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa,  19  août  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  H 


Dépenses  et  recettes  du  service  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1904. 


Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Recettes. 

Districts. 

Appoin- 
tements. 

Aide 
spéciale. 

Frais 
de 

voyages. 

Divers. 

Totaux. 

Droits 
d'inscrip- 
tion. 

Droits 
d'inspec- 
tion. 

Belleville 

Johnson,  Win 

$     c. 

$     c. 

%     c. 

294  01 
107  60 
165  50 
81  40 
248  95 

897  46 

$      c. 

10  50 
5  20 
1  40 

12  40 

11  99 

$       c 

304  51 
112  80 
166  90 
•      93  80 
260  94 

$      c. 

542  50 
295  00 
557  50 
355  00 
785  00 

$       c. 
399  75 

Hamilton 

McPhie,  D 

1,120  50 

London 

Nash,  A.  F 

899  75 

Roche,  H.  G 

1,814  50 
3,380  25 

Toronto 

Johnstone,  J.  K  . . 

Ontario 

Aubin,  A 





41  49 

938  95 

2,535  00 

7,614  75 

Montréal 

364  00 

20  65 
10  41 
67  95 
45  15 
61  25 

11  57 

30  65 

4  75 

0  55 

4  70 

396  22 

41  06 

72  70 

345  70 

565  95 

150  00 
165  00 
180  00 
135  00 
60  00 

3,259  50 

Québec 

Sherbrooke. .  . . 

Levasseur,  N 

907  50 

Simpson,  A  F  .... 

51  50 

St- Hyacinthe.. 
Trois-Rivières . 

Provost,  J.  E 

Dufresne,  J.  U  .  .  . 

Québec . . . 

300  00 
500  00 

110  75 

68  25 

800  00 

364  00 

205  41 
174  83 
197  90 

52  22 

1,421  63 

690  00 

4,397  50 

Wilson,  J.  E  ..... 

St-Jean,  N.B.. 

8  54 

183  37 

165  00 

1,733  50 

Miller,  A 





Halifax,  N.-E. 

2  75 

200  65 

365  00 

801  75 

Bell,  J.  H 

Charlottetown. 
I.P.-E.    ... 

14  45 

20  36 

34  81 

40  00 

160  25 

Magness,  R 

Winnipeg,  M'a 

11  65 

11  65 

270  00 

1,596  75 

Miller,  J.  E 

_ 

Vancouver .... 

230  00 
65  00 

1,823  50 

Victoria  ...... 

Jones,  R 

9  45 
9  45 

10  60 

20  05 

695  75 

Col.  -Britannique . . 





10  60 

20  05 

295  00 

2,519  25 





Dawson 

75  00 

• 

RECAPITULATION. 


Ontario 

897  46 
2i>5  41 
174  83 
197  90 
14  45 

41  14 
52  22 
8  54 
2  75 
20  36 
11  65 
10  60 

938  95 

1,421  63 

183  37 

200  65 

34  81 

11  65 

20  05 

3,393  52' 

1,679  01 

123  62 

39  74 

2,535  00 
690  00 
165  00 
365  00 

40  00 
270  00 
295  00 

75  00 

7,614  75 

Québec 

800  00 

364  00 

4,397  50 

Nouveau-Brunswick 

1,733  50 

Nouvalle- Ecosse 

801  75 

Ile  du  Prince- Edouard..    . 

160  25 

Manitoba 

1,596  75 

Colombie-Britannique 

9  45 

2,519  25 

Dawson,  Yukon 

Insp.  en  chef  de  l'électricité 

En  général 

Impression 

3,131  12 



91  11 

171  29 

1,679  01 

123  62 

39  74 

Papeterie 

3,931  12 

Totaux 

364  00 

1,590  61 

2,160  92 

8,047  00 

4,435  00 

18,823  75 

N.B. — Remise  de  Si. 00  à  être  déduite  des  droits  d'inscription.     (Voir  l'état  n°  16). 

Ministère  du  Revenu  de  I'intérieur,  W.  J.  GERALD, 

Ottawa,   19  août  1904.  Sous-ministre. 
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DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No   14 


A.   1905 


EAPPOET 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR 


INSPECTION   DES   SUBSTANCES   ALIMENTAIRES,    DES   PRODUITS 
PHARMACEUTIQUES  ET  DES   ENGRAIS. 


A  l'honorable  L.  P.  Brodeur, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  les  rapports  des  analystes 
officiels  du  Canada  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1904. 

Ci-suit  un  état  sommaire  indiquant  tous  les  échantillons  analysés,  ainsi  que  les 
résultats  de  ces  analyses  : — - 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

Lait 

Engrais,  tels  que  vendus 

Sucre  d'érable 

Sirop  d'érable 

76 
59 

1 
2 

15 

29 

0 

0 

17 
8 
3 
3 

108 

96 

4 

5 

Total 

138 

44 

31 

213 

Ci-suit  un  sommaire  du  nombre  d'échantillons 'analysés  par  l'analyste  en  chef  et  son 
personnel  au  Laboratoire  du  Revenu  de  l'Intérieur,  à  Ottawa  : — 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

Arômes 

3 

81 
100 
109 
87 
27 
88 
14 
75 
73 
45 
10 

61(1) 

5 
35(3} 
107(1* 
19 

0 

7 

5 

0 

0 
11 

1 

24(1) 
13  (2) 
12(3) 

0 
10 

14(5) 
93 
55  (6) 

0 

0 
19(7) 

1 

88 

Miel 

Céruse  dans  l'huile 

Liqueurs  distillées 

Lait 

99 
147 
216 
116 

Cidre 

41 

Epices  moulues 

Confitures  et  gelées 

188 
74 

Farine  de  blé 

Thé 

Café 

75 
73 
75 

Lait,  autre  que  celui  décrit  dans  le  bulletin  93 

12 

Total.. 

712 

251 

241 

1,204 

pur 


et 


(1)  Coloris  artificiel,  c'est-à-dire  arôme  non  véritable. 

(2)  Falsifié  avec  du  sucre  de  canne,  ou  de  la  glucose. 

(3)  Indiqué  comme  "  falsifié  "ou  "  douteux  ",    mais  non  vendu  comme 

contraire  aux  dispositions  de  la  loi. 

(4)  Dilué  avec  de  l'eau  et  déclaré  douteux  en  s'en  tenant  aux  règles  établies  par  le 

Amendaient  Act  ''. 

(5)  Contenait  de  petites  quantités  d'acide  salicylique. 

(6)  On  a  jugé  que  la  présence  de  fruits  étrangers  ou  d%glucose  suffisait  à  établir  la  falsification. 

(7)  Trois  de  ces  échantillons  ont  été  vendus  comme  mélanges. 

5 


par   conséquent  non 
British  sale  of  Food 
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Le   relevé  suivant  indique  le  nombre  total    d'échantillons  examinés   pendant  les 
exercices  expirés  le  30  juin,  pour  1901,  1902,  1903  et  1904  :— 


L  Nombre  des  échantillons  prélevés  par  les  inspecteurs  pour 

être  examinés 

2.  Nombre  de  ces  échant.  examinés  par  les  analystes  publics. 
:>.  Nomb.  de  ces  échant.  examinés  dans  le  laboratoire  du  dépt. 
5.  Nombre  de  ces  échantillons  examinés  dans  le  laboratoire 

et  dont  des  doubles  n'ont  pas  été  examinés  par  les 

analystes  publics    

Ce  nombre  comprend  cependant  : — 

Echantillons  de  bières 

Echantillons  de  vinaigres   

Engrais-types 

Divers  autres  engrais 

Echant.  examinés  àla  demande  d'autres  départements  : — 

Marine  et  Pêcheries . 

Travaux  publics .... 

Milice  et  Défense 

Affaires  des  Sauvages 

Agriculture 

Police 

Intérieur 

Commerce 

Chemina  de  fer  et  Canaux 

Douanes  


Exercice  ex  pi 

RÉ  LE  30  JU 

1901. 

1902. 

1903. 

885 

883 

541 

881 

883 

163 

243 

270 

425 

802 

600 

1,017 

25 

32 

70 

413 

346 

366 

102 

106 

128 

3 

15 

8 

0 

3 

0 

0 

3 

16 

0 

6 

2 

0 

15 

3 

1 

1 

0 

0 

2 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

97 

0 

0 

4 

1904. 


1,417 

213 

1,341 


1,808 

15 
239 
111 

83 

1 

0 
5 

2 
0 
1 
3 
0 
7 
0 


Dans  son  rapport,  l'analyste  en  chef  déclare  qu'il  serait  désirable  d'établir,  le  plus 
tôt  possible,  des  types  de  pureté  pour  les  substances  alimentaires. 

Voilà  déjà  plusieurs  années  que  ce  sujet  est  à  l'étude,  mais  comme  très  peu  de  pays 
ont  pu  jusqu'ici  trouver  moyen,  à  peu  d'exceptions  près,  d'établir  ces  sortes  de  types, 
nous  avons  pensé  que  les  renseignements  que  nous  possédions  n'étaient  pas  suffisants  pour 
nous  permettre  d'inaugurer  une  semblable  innovation. 

En  Angleterre,  si  gn  en  excepte  le  lait,  il  n'existe  aucun  type  légal  pour  les 
substances  alimentaires.  En  France,  en  Allemagne,  et  en  d'autres  pays  d'Europe,  des 
types  ont  été  établis  pour  certains  articles  spécifiques,  mais  en  règle  générale  on  peut 
dire  que  tout  cela  est  toujours  à  l'étude.  Aux  Etats-Unis,  cependant,  il  se  fait  en  ce 
moment  des  efforts  sérieux  en  ce  sens.  Certains  produits  sont  maintenant  fixés,  et  plu- 
sieurs autres  seront  sans  doute  avant  longtemps  ajoutés  à  cette  liste.  Le  département 
se  tient  au  courant  de  tout  cela,  et  nous  ne  manquerons  pas,  en  temps  voulu,  de  tirer 
parti  de  tout  ce  qufrse  sera  fait  à  cet  égard. 

J'ai  l'honneur  d'être, 


Votre  obéissant  serviteur, 


DÉPARTEMENT  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR, 

Ottawa,  3  janvier  1904. 


W.  J.  GERALD, 

Sous  Ministre. 


FALSIFICATION  DE8  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  7 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 

RAPPORT  DE  L'ANALYSTE  EN  CHEF. 

317  Rue  Queen, 
M.  W.  J.  Gerald,  Ottawa,  3  décembre  1904. 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur  le  sous-ministre, — J'ai  bien  l'avantage  de  vous  présenter  le  rapport  sui- 
vant pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1904,  au  sujet  des  opérations  de  cette  branche  du 
service  public. 

Le  relevé  suivant,  établi  conformément  à  vos  instructions,  indique  le  nombre 
d'échantillons  de  produits  alimentaires  et  autres  produits  examinés  durant  le  dernier 
exercice  : 

1.  Nombre  d'échantillons  prélevés  par  les  inspecteurs  pour  être 

examinés t  .  . 1,417 

2.  Nombre  d'échantillons  analysés  par  les  analystes  publics .  .        213 

3.  Nombre  d'échantillons    examinés   dans  le  Laboratoire   du 

Revenu  de  l'Intérieur  à  Ottawa  (1204  +   137) 1,311 

4.  Nombre  d'échantillons  analysés  dans  le  Laboratoire  du  Re- 

venu   de    l'Intérieur,  et  dont  les   doubles  n'ont  pas  été 
examinés  par  les  analystes  publics 1,808 

Dans  ce  dernier  groupe  se  trouvent  cependant  les  suivants  : — 

Engrais-types 111 

Echantillons  du  Revenu  de  l'Intérieur  : — 

Bière 15 

Vinaigre , 239 

Divers  autres . 83 

337 

Echantillons  examinés  à  la  demande  d'autres  départements  : — 

Marine  et  Pêcheries 1 

Chemins  de  fer  et  Canaux 7 

Milice  et  Défense      .  5 

Affaires  des  Sauvages 2 

Intérieur 3 

Police  à  cheval  du  Nord-Ouest 1 

19 

467 
Je  désire  attirer  votre  attention  sur  les  grands  progrès  réalisés  depuis  peu  aux  Etats- 
Unis,  afin  d'établir  des  types  de  pureté  pour  les  substances  alimentaires.  Toutes  ces 
recherches  sont  consignées,  pour  une  bonne  partie,  dans  la  circulaire  n°  10  du  départe- 
ment de  l'Agriculture  des  Etats-Unis.  Ces  types  de  pureté  sont  semblables,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  à  ceux  que  j'ai  moi-même  proposés  à  diverses  reprises,  et  qui  figu- 
rent dans  mon  rapport  du  2  janvier  1901.  Il  paraîtrait,  d'après  cette  circulaire,  qu'on  a 
toujours  pris  soin,  avant  d'adopter  un  type  quelconque,  de  le  soumettre  aux  fabricants  et 
autres  principaux  intéressés,  et  qu'au  besoin  on  se  concertait  avec  ces  intéressés  avant 
d'arrêter  définitivement  le  type  faisant  l'objet  de  la  discussion.  Je  recommanderais 
instamment  d'en  agir  ainsi  avec  les  fabricants  et  marchands  de  gros  du  Canada,  non-seu- 
lement pour  l'adoption  de  types  de  pureté  pour  les  substances  alimentaires,  mais  aussi 
afin  d'çn  arriver  à  fixer  les  types  des  substances  vendues  sous  des  noms  de  "  composés  " 
ou  "  mélangés  "  en  vertu  de  la  loi  sur  la  fabrication  des  substances  alimentaires. 


'©' 


J'ai  l'honneur  d'être,  votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE,  Analyste  en  chef. 
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66  Bedford  Row, 

Halifax,  N.-E.,  17  décembre  1904. 
M.  le  sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsif.ur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  échantil- 
lons de  substances  alimentaires,  etc.,  que  j'ai  requis  pour  analyse,  pendant  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1904. 


— 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

Lait 

Engrais . . 

16 

18 

7 
6 

1 
2 

24 
26 

Total   

34 

13 

3 

50 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


MAYNARD  BOWMAN, 


A  nalyste  public. 


112  Rue  Saint-François-Xavier, 

Montréal,  24  novembre  1904. 
M.  le  sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  de  mes  analyses,  pour  l'exer- 
cice expiré  le  30  juin  1904. 

J 'ai  analysé  les  soixante-cinq  échantillons  suivants  : — 
24  échantillons  de  lait. 
32  "  d'engrais. 

5  "  de  sirop  d'érable. 

4  "  de  sucre  d'érable. 

Les  résultats  de  ces  analyses  sont  comme  suit  : — 


— 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

Lait 

Engrais ,      

18 

15 

1 

2 

4 

14 

0 

0 

2 
3 
3 
3 

24 
32 

Sucre  d'érable 

4 

Sirop        m          

5 

Total 

36 

18 

11 

65 

Les  14  échantillons  portés  comme  douteux  n'étaient  pas  enregistrés.  Ceux  marqués 
falsifiés  n'étaient  pas  conformes  aux  dispositions  de  la  loi  sur  les  engrais. 

Parmi  les  sirops  d'érable,  trois  échantillons  étaient  composés  en  grande  partie  de 
sirop  de  canne.  C'est  aussi  le  sucre  de  canne  qui  est  l'élément  de  falsification  des  sucres 
d'érable. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  T.  DONALD, 
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Winnipeg,  19  décembre  1904. 
M.  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

'  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  part  du   résultat  de  mes  analyses,  pour 
l'année  expirée  le  30  juin  1904. 

Lait.     Sur  124  échantillons,  16  étaient  bons  et  8  étaient  falsifiés. 

Engrais,     Sur  10  échantillons,  5  étaient  bons  et  5  étaient  falsifiés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  votre  obéissant  serviteur, 

EDGAR  B.  KENRICK, 

Bureau  de  l'Analyste  Public,  Victoria,  C.-B. 

5  décembre  1904. 
M.  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année  expirée  le 
30  juin  1904  : 


Echantillons. 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Total. 

Lait » 

16 

8 

2  étendus 
d'eau. 

i8 

Engrais 

8 

Total 

24 

2 

26 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  FAGAN. 

School  of  Practical  Science, 

Toronto,  29  novembre  1904. 
M.  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 
.  Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le   rapport  des   analyses  faites  dans 
mon  laboratoire,  pour  l'année  écoulée. 

En  décembre  1903,  j'ai  analysé  24  échantillons  de  lait,  et  j'ai  fait  rapport  que  16 
de  ces  échantillons  étaient  bons,  4  étaient  falsifiés  et  4  étaient  douteux.  Les  échantil- 
lons marqués  falsifiés  avaient  tous  été  étendus  d'eau,  et  les  échantillons  douteux  lais- 
saient à  désirer  sous  le  rapport  de  la  quantité  des  matières  solides. 

En  avril  1904,  j'ai  analysé  20  échantillons  d'engrais,  dont   13  étaient   bons,    3   au- 
dessous  de  la  moyenne  et  4  n'étaient  pas  enregistrés  conformément  à  la  loi. 
Ci-suit  l'état  tabulaire  de  mes  analyses. 


— 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Total. 

Lait 

16 
13 

4 
3 

4 
4 

24 

Engrais 

20 

Total    

29 

7 

8 

44 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  HODGSON  ELLIS. 
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APPENDICE  B.— Inspection  du 


Date. 


1904. 

18  avril. 

18 
18 

18 
18 
20 


20 


Nature  de  l'échantillon. 


Sirop  d'érable,  marque  "  Semper  Id." 
vendu  comme  sirop  d'érable  de  choix 
Wm.  Koch,  Montréal 

Sirop  d'érable,  marque  "Impérial" 
vendu  comme  sirop  d'érab.  véritable 

Sirop  d'érable,  marque  "  Beaver  " 
Montréal  Maple  Co , 

Sirop  d'érable 

Sirop  d'érable,  2e  qualité 

Sirop  d'érable 

Sirop  d'érable,  garanti  pur 

Sirop  d'érable. 


Numéro 

de  Nom  et  addresse  du 


l'échan- 
tillon. 


25301 

25302 
25303 
25304 
25305 
25306 
25307 
25308 
25309 


vendeur. 


Analyste  public,  le  Dr.  J.  T. 
Donald,  Montréal. 

Impérial  Syrup   Co.,   88    rue 
Grey  Nun,  Montréal. 


J.  L.  Jenne,  Sutton,   P.Q. 


Eau. 


Extrait 

à 

l'éther 

éthyli- 

que. 


% 
37  73 


% 
0  08 
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sirop  d'érable  et  sucre  d'érable. 


RÉSULTAT   DE   L'ANALYSE. 

Extrait 

à 
l'alcool. 

Résidu . 

Dosage 
du  sac- 
charose . 

Sucre  de 

canne 

par  la 

méthode 

Clerget. 

Sucre 
réduc- 
teur 
exprimé 

en 
glucose . 

Total 

des 

cendres. 

Nom  de  l'analyste. 

Remarques. 

% 

% 

0 

% 

% 

7 

/c 

6153 

0  55 

59  80 

60  15 

229 

0  115 

Dr  J.  T.Donald... 

Falsifié,  étant  principalement  du 
sirop  de  canne. 

68  85 

117 

6180 

63  77 

4  73 

0-181 

M 

h                n                m 

62  56 

038 

6130 

61-28 

1-30 

0  079 

Il                                 .   . 

„ 

91  57 

043 

91  00 

90  90 

1-87 

0  153 

Il                                 .   . 

Surtout    composé    de    sucre    de 

86  80 

206 

84  90 

85-78 

360 

0-825 

Il                                 .  . 

canne. 
Véritable  sirop  d'érable. 

67  06 

060 

65  30 

65  50 

1-21 

0  389 

Il                                M 

66  75 

0  94 

64  40 

65  43 

1  00 

0  430 

Il                                M 

87-35 

094 

87-20 

88  04 

361 

0  334 

Fabriqué  par  addition  de  sucre 

87  03 

1-45 

84  60 

86  99 

360 

0-776 

de  canne. 
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APPENDICE  C. 

BULLETIN  n°  89— ESSENCES. 

i 

Ottawa,  8  septembre  1903. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'nonneur  de  vous  présenter  ci-joint  un  rapport  de  M.  McGill  sur 
les  échantillons  d'essences  recueillis  conformément  à  vos  instructions  du  27  mars  dernier. 
La  nature  de  ces  échantillons,  ainsi  que  les  noms  des  vendeurs  et  des  fabricants  appa- 
raissent au  tableau  I  joint  à  ce  rapport.  Les  numéros  des  échantillons,  recueillis  par  les 
inspecteurs  de  substances  alimentaires,  sont  aussi  indiqués  dans  ce  tableau,  et  ces  numé- 
ros facilitent  les  recherches  pour  se  reporter  aux  divers  états  tabulaires,  qui  sont  les  six 
suivants  : — 

II.  Essence  de  citron. 

III.  Essence  de  vanille. 

IV.  Essences  aromatisantes. 
V.  Essence  de  menthe. 

VI.   Essence  de  framboise. 
VII.  Essence  de  fraise. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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4-5  EDOUARD  Vil,  A.  1905 

LABORATOIRE    DU   REVENU  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ottawa,  4  septembre  1903. 
M.  Thomas  Macfablane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  sous  forme  de  tableaux,  suivis  de 
notes,  les  résultats  de  nos  recherches  au  sujet  d'un  bon  nombre  d'échantillons  d'essences. 
Nous  avons  aussi  analysé  deux  échantillons  d'extraits  de  cochenille,  qui  doivent  entrer 
ici  dans  une  classe  à  part,  car  ces  extraits  sont  utilisés  plutôt  comme  teintures  que 
comme  aromates. 

Faute  de  types  universellement  acceptés,  fixant  le  degré  de  pureté  de  ces  substances, 

je  me  suis  borné  à  chercher  à  m'assurer  que   ces  essences  ne   contenaient  rien  pouvant 

porter  atteinte  à  la  santé  publique,  et  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  formuler  aucune  plainte 

à  cet  égard      La  question  du  plus  ou  moins  d'innocuité  des   matières   colorantes  étran- 

s  doit  toujours  être  considérée  comme  pendante. 

Les  échantillons  mis  à  ma  disposition  n'étaient  pas  en  quantité  suffisante  pour  me 
permettre  de  pousser  mes  recherches  aussi  loin  que  je  l'aurais  voulu.  Quand  on  réunira 
de  nouveau  d'autres  échantillons  du  même  genre,  je  recommanderais  de  ne  prélever  que 
des  échantillons  d'une  seule  essence  à  la  fois,  afin  que  nous  soyons  mieux  en  mesure  de 
pouvoir  faire  des  recherches  complètes. 

Il  me  fait  plaisir    d'ajouter  que   MM.    Lemoine   et   Valin    m'ont    été    d'un    grand 
>urs  dans  mes  expériences. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL. 

ESSENCE    DE    CITRON. 

►Selon  la  Pharmacopée  Britannique,  l'essence  du  citron  est  une  préparation  decorce 
de  cition  et  de  90  %  d'alcool.  Le  produit  mis  dans  le  commerce  doit  contenir  quelque 
chose  comme  70  à  80  %  d'alcool 

D'après  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis,  l'essence  de  citron  s'extrait  de  l'huile  de 
citron  et  de  l'écorce  de  citron,  macérées  dans  95  %  d'alcool.  Le  produit  mis  dans  le  com- 
merce doit  contenir  de  80  à  90  %  d'alcool. 

L'extrait  de  citron,  dont  on  se  sert  pour  les  pâtisseries,  les  crèmes,  etc.,  est  une 
préparation  qui,  autant  que  je  sache,  n'a  pas  de  composition  légalement  définie.  On 
suppose  généralement  qu'elle  est  préparée  comme  toutes  les  teintures  pharmaceutiques, 
soit  par  extraction  de  l'écorce  de  citron  avec  de  l'alcool,  ou  par  dissolution  de  l'huile 
de  citron  dans  l'alcool. 

L'huile  de  citron  est  l'huile  exprimée  de  l'écorce  de  citron  à  l'état  frais.  Elle  con- 
siste surtout  en  hydrocarbures  de  l'ordre  des  térébinthes,  mais  son  arôme  caractéris- 
tique est  surtout  dû  à  une  aldéhyde,  ou  à  un  mélange  d'aldéhydes  représentant  de  4  à  <s 
La  principale  aldéhyde  porte  dans  ie  commerce  le  nom  de  citral,  et  une  bonne  partie  de 
l'essence  de  citron  vendue  comme  aromate  provient  du  citral.  Il  suffit  d'une  très  petite 
quantité  de  citral  pour  donner  à  l'essence  son  arôme  caractéristique,  et  la  substitution 
du  citral  à  l'huile  de  citron  épargne  aussi  beaucoup  d'alcool. 

Le  citral  du  commerce  contient  de  légères  traces  d'huile  de  citron.  Un  échantillon 
figurant  au  tableau  ci  joint  en  contenait  environ  5  %.  Cette  quantité  insignifiante,  ne 
présentant  du  reste  que  par  accident,  est  la  raison  pour  laquelle  le  citral  ne  pourra 
jamais  valoir  l'huile  de  citron  pour  préparer  l'essence  de  citron.  Bien  que  l'arôme  du 
citron  soit  surtout  dû  au  citral  qu'il  contient,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  d'autres 
substances  contribuent  aussi  à  communiquer  cet  arôme,  et  ces  substances  sont  nécessaire- 
menl  ence  extraite  du  citral. 
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Un  brevet  récemment  émis  en  Allemagne  (n'J  134,788)*  en  faveur  de  Heine  et  Cie 
est  pour  la  préparation  d'une  huile  artificielle  de  citron  "en  ajoutant  à  un  mélange  de 
92  parties  de  limone  et  phellandrine,  un  mélange  de  citral,  citronnelle,  géraniol,  acétate 
géranylique,  linalol  et  acétate  linalylique,  ainsi  qu'une  partie  d'un  mélange  d'aldéhydes 
nonylique  et  octylique.  La  quantité  exacte  des  aldéhydes  dépend  de  la  nature  et  de  la 
force  de  l'essence  que  l'on  désire."  Je  cite  cette  formule,  afin  de  bien  faire  ressortir  que 
ce  n'est  pas  seulement  au  citral  que  l'essence  de  citron  doit  son  véritable  arôme. 

Yn  jugement  de  la  Cour  suprême  du  Michigan,  rendu  le  7  avril  dernier,  a  annulé 
un  jugement  d'une  cour  inférieure,  par  lequel  une  certaine  essence  de  citron,  tirée  du 
citral,  et  colorée  artificiellement,  était  considérérée  comme  falsifiée.  Les  faoricants  pré- 
tendent que  les  essences  où  il  n'entre  pas  de  térébenthine  se  conservent  mieux  et  offrent 
moins  de  tendance  à  s'oxyder.  On  prétend  en  outre  que  ces  essences  gardent  plus  long- 
temps l'arôme  caractéristique  du  citron.  On  conçoit  qu'en  ces  matières  ce  n'est  pas  au 
chimiste  à  prononcer  en  dernier  ressort,  et  qu'on  doit  ici  faire  appel  au  palais  des  con- 
naisseurs. Quoi  qu'il  en  soit,  et  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  tableaux  suivants,  chaque  fois 
qu'il  se  trouve  de  l'huile  de  citron  en  quantité  considérable,  il  y  a  toujours  au  moins  75 
pour  %  d'alcool.  C'est  l'alcool  qui  est  le  principal  élément  de  dépense,  et  il  est  permis  de 
penser  que  si  l'huile  de  citron  est  de  moins  en  moins  en  usage  cela  est  dû  pour  une  bonne 
part  à  ce  qu'il  est  devenu  possible  d'utiliser  de  l'alcool  plus  faible. 

La  plupart  des  échantillons  examinés  avaient  été  colorés  avec  des  teintures  de  coaltar, 
tout  des  jaunes  de  naphtol  et  de  tropéolines.  L'essence  de  citron  à  l'état  normal  n'a 
presque  pas  de  couleur,  et  il  est  regrettable  que  le  public  paraisse  préférer  des  essences 
ayant  une  teinte  d'un  jaune  bien  prononcé.  Bien  que  je  ne  puisse  fournir  aucune  preuve 
que  ces  couleurs,  surtout  en  quantités  infinitésimales,  portent  atteinte  à  la  santé  publique, 
il  a  été  cependant  clairement  démontré  (Bulletin  83,  p.  14)  qu'à  doses  considérables  elles 
constituent  de  véritables  poisons. 

A.  J.  Winogradow  f  a  démontré  par  de  récentes  expériences  que  même  un  seul 
milligramme  (  =  0.015  grain)  de  certaine  teinture  de  coaltar  suffit  à  empêcher  entière- 
ment la  digestion  de  l'albumen  de  l'œuf  par  la  pepsine. 

*  Pharmaceutical  Review.  1903,  p.  24. 

t  Zeitschrift,  Untersuchung  Nahr.  u.  Genussmittel  1903,  589-592. 
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IL— ESSENCE 
Disposition  des  échantillons 


Nom  du  fabricant. 


1  Inconnu 

2  Schilling 

3  I  >\«>n,  Gibson  Co.,  '  White  Star 

4  I  >avis  &  Lawrence 

5  Dalley 


Dearborn 
Black 

Jones 
Seely 


Inconnu. 
Sinison  Bros 
Baird ..... 


Shemff 


14  McLaren 

15  Robt.  Greig  Co 

I  )allev 

Mayell 

Hùdon  &  Orsali 

Inconnu 

Peebles 

Inconnu 

London  Coffee  and  Spice  Company 

23  Dyson,  Gibson  Co.,  Mewel  Ext.'.. 

24  Eby  BlainCo.: 

25  Inconnu 

26  Wright  (Détroit) 

27  Inconnu 

Huile  de  citron 

Citral 


Il 


s  -^ 
fc 


20237 
23à2ô 
23505 

23363 
17444 
21720 
20236 

20254 

21314 

21714 
23153 
17858 
21694 
4339 
17897 

17471 

23115 
4321 
23148 
17437 
23374 
21308 
23436 
23103 
22043 
17466 
21724 
23431 
23154 
23432 


M 

■-':  u  . 
-   -- 

ce  ©  • 
fi 


8260 

S273 
8444 

8513 
8577 

8666 

8758 

S75S 
8974 


0  9016 
0-9097 
0-9186 

0  9380 

0  9412 
0  9428 
0  9598 
0  9608 
0  9650 
0-9663 
0  9682 
0  9685 
0  9688 
0  9702 
0  9712 
0  9722 
0  9751 
0  9752 

0  8583 
0  8950 


P.- 


"3  -  5 


Q 


0-9612 


0-9688 


0-9721 


Volume 


!  d§ 


APPROXIMATIF     j    §  u 

d'alcool. 


Alcool 
propre- 
ment 
dit. 


92  36 
91-96 

86  80 

84  51 

82  30 

78-89 
75  53 
75-53 
66  94 


65-17 
61  53 
57  64 

48  21 

46-48 
45  53 
34  69 
33  t>4 
30  57 
29  40 
27-68 
27  13 
2713 
25-86 
24  88 
23-88 
21-09 
20-99 


Esprit 

de 
preuve. 


16186 
161  16 
152-11 

148  09 
144  23 

138  25 

132  36 

132  36 

117  32 


114  20 
107  84 
101-02 

84  49 

8145 
79-79 
60  79 
58  97 
53  56 
51  53 
48  50 
47 '55 
47  55 
45  31 
43  60 
41  85 
36  95 
36  78 


91 


3  00 

58-00 


Comme  il  y  avait  très  peu  de  matières  solides  dans  la  solution,  j'ai  pensé  qu'on  pouvait  en  arriver  à 
Ottawa   25  août  1903. 
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DE  CITRON. 

d'après  leur  densité  spécifique. 


331 

LflwS 
H  j-  o 


SG 


Trouble . 


+  151 

+  49  5 

+  10  9 

+  200 

+  111 

+  70 

■f  15 

+  7'0 

H-  40 


+  1-5 
+  14 
+     1-3 


œ 

t3    O) 


4  7 

15 '5 

3  4 

62 
35 

2'2 

0  5 

2  2 

1-3 


0  4 


O)    35      ' 

.=  s.g 


«a! 

g"  S   . 

>  b  h» 
3   £    O    » 


Un  peu  trouble  +     0  4 


Limpide . 


0  4 
02 


03 
02 
03 
0  2 
03 
03 
0-3 
0  2 
0  3 
0  0 
03 

3220 
1-6 


- 


Remarques. 


Incolore  . . . 
•Jaune 


Incolore . 
Jaune. . 


Jaune  foncé. 

Orange 

Jaune  foncé. 


Nulle. . . . 
Teinte  bl. 


0  '  4    Jaune  foncé, 


0  1 

01 
01 


o-i 


00 
0  1 

100  0 

0f> 


Jaune 


Jaune  foncé. 
Jaune 


Jaune  foncé. 
Jaune 


Jaune  foncé. 
Jaune  pâle. . 


Peinte  bl. 


Rougeâtre 
Teinte  bl.. 

Nulle 

Teinté  blV. 

Rouge .... 


Jaune 

Jaune  foncé. 


Nulle. . . . 
Teinte  bl. 


Rouge . . . 

Nulle 

Teinte  bl., 

Rouge 

Teinte  bl.. 


Normal. 

Normal,  et  degré  de  force  exceptionnelle. 

Contient  34  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
ment. 

Normal,  et  degré  de  force  exceptionnelle. 

Contient  3' 5  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
lement. 

Contient  2" 2  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
lement. 

Contient  O'o  %  d'huile  de  citron-;  coloi'é  artificiel- 
lement. 

Contient  2'2  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
lement. 

Contient  l'3  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
lement. 

Contient  0'5  %  d'huile  de  citron. 
0-4 

Contient  0  4  %  d'huile  de  citron  ;  coloré  artificiel- 
lement. 

Contient  de  légères  traces  d'huile  de  citron  ;  coloré 
artificiellement. 


Ne  cont.  pas  d'huile  de  citr.  ;  est  coloré  artificiel lem. 
Contient  de  légères  traces  d'huile  de  citron  ;  est 
coloré  artificiellement. 


établir  d'assez  près  le  volume  de  l'alcool  en  se  basant  sur  la  densité  spécifique  de  l'échantillon. 
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III. — Essence 


Nom  du  fabricant. 


z   c8 

si 

y. 


Black 20255 

Dalley 23149 

Dull   22061 

Gourlie 432(5 

Huckels 23348 


bnperial  Extract  Co. 


Jonas . 


Knight,  John . 


La  porte  &  Martin , 


London  Coffee  &  Spice  Co . 

Mayell 

McLaren 


se  Extract  Co. 
Seely 


Tropical  Extract  Co. 


f 

"I 

Toronto  Coffee  tt  Spice  Co.  (Silver 
Label). 


Densité 

spécifique 
de 
1  échan- 
tillon. 


20309 
22048 
21307 
21316 
4338 


21311 

22045 
23358 
17857 
22077 
23548 
23510 

17431 
21718 
22075 
23152 
20309 
22048 
17875 

23344 

22076 
21312 
21727 
23104 


10465 

10485 
0  9844 
0  9400 
10058 
0  9985 


1  tensité 

d'alcool. 


0  9718 


1 • 1060 

10440 
10470 
0  9906 


10164 
10185 

10302 

10169 

10262 
0  9932 

0  9997 

1  0344 
10576 


U!I847 
0  9746 
0  9781 
0  9337 
0  9865 
0  9787 


0  9919    0  9640 


0  9520 


0  9924 

0  9811 
0  9841 
0-9618 


0-9853 
0  9741 

0  9865 

0  9792 

0  9857 
0  9S32 
0  9844 
0  9841 
0  9768 


Alcool — au  volume: 


Alcool. 


% 

11  87 
2159 
1814 
50-47 
10  30 
17  48 

3140 

40  14 


5  47 

15  21 
12  40 
30  73 


11  35 
22  09 

10  30 

16-98 

11  00 
13  24 

12  13 
12-40 

19  49 


Densité 

spécifique 

du 

*5**  déSL, 


% 

20-81 
37  83 
3180 
88-44 
18  04 
30  64 

55  03 

70  34 


958 

26  66 
2173 
53  86 


19  89 
38  71 

18  04 
29  76 

19  27 
23  21 
21  27 
21  73 
34  14 


10603 

1-0825 
10066 
10064 
10190 
10070 

1-0300 

10219 


11115 

10631 
10719 
10270 


1  0312 
1  0440 

10443 

10377 

1-0370 
1  0107 
1-0160 
10484 
10802 
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Examen  du 

résidu  au 

polarimètre 

dans  tubes 

de  2  dm. 

Corrige  pour- 
volume  . 

Sucre 
de  canne. 

Vanilline . 

Coumati'e 

Somme 
de  ces 

volumes. 

Remarques. 

Par  100 

volumes. 

% 

1-  328 

4-  52  l 
4-     4'2 
+     30 
4-     24 

4- 

85 
13  7 
12 
0-8 
06 
0  9 

0028 

0  080 
0  040 
0  044 

0  060 

0  048 

0  056 
0  '  036 
0  040 
0  060 
0  060 
0  040 

0  084 
0  116 

0  080 
0  104 
0  120 
0  088 

Quantité  exceptionnelle  d'alcool. 

- 

1-8 

0  108 

0  040 

0  148 

+  192 

50 

0  032 

0  016 

0  048 

Le  filtrat  passé  à  l'acétate  de  plomb  est  absolu- 
ment incolore.     Quantité  exceptionn.  d'alcool. 

4-  96-0 

250 

0012 

0  144 

0  156 

Très  peu  d'alcool.     Arôme  surtout  dû  à  la  cou- 

+  51  6 
+  45-6 
+  18-5 

13  4 
11  9 

4-8 

0  076 

0  076 
0  048 

0  024 
0  062 
0  036 

0  100 
0-138 
0-084 

marine. 

4-  24-0 
+  26-1 

62 

6  S 

0  268 

0  080 

0  036 

0  028 

0'304 

0  108 

Contient  une  teinture  rouge  alliée  au  coaltar. 
Quantité  très  forte  de  vanilline. 

+  314 

82 

0  024 

0  112 

0  136 

Arôme  surtout  dû  â  lacoumarine. 

+  31-6 

8-2 

0  028 

0  072 

0  100 

M                                                                11 

+     24 
4-     7-8 
4-     60 
4-  34  2 
+  43  8 

06 
2  0 
16 
8-9 
114 

0  040 

0  104 
0  036 

0-028 
0  028 

0  092 
0  064 
0  032 
0-036 
0  160 

0-132 

0-168 
0  068 
0  064 

0  188 
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Essence  de  vanille. 

ette  essence  est  tirée  de  la  gousse  de  la  vanilla  planifolia,  plante  cultivée  au 
Mexique,  à  Java  et  ailleurs.  Ce  fruit,  tel  que  mis  dans  le  commerce,  varie  beaucoup  en 
qualité,  le  meilleur  nous  venant  du  Mexique. 

L'arôme  de  la  vanille  est  surtout  dû  à  une  substance  appelée  vanilline  (l'aldéhyde 
méthylprotocatéchique)  qui  se  présente  dans  le  fruit  jusqu'à  concurrence  de  1  à  2.75  p.  %. 

-La  vanilline  artificielle  est  fabriquée  en  Allemagne  sur  une  grande  échelle,  et  il  n'y 
a  aucun  doute  que  la  plus  grande  partie  de  l'essence  de  vanille  mise  dans  le  commerce 
est  tirée  directement  de  la  vanilline  artificielle.  Parlant  de  cette  dernière,  P.  Carlos* 
'considère  que  la  vanilline  synthétique,  tout  en  reproduisant  d'assez  près  l'arôme  de  la 
vanille,  n'en  possède  pas  la  même  suavité  d'odeur,  surtout  pour  donner  de  l'arôme  au 
chocolat  et  autres  produits  du  même  genre." 

La  vanille  n'est  pas  mentionnée  dans  la  Pharmacopée  Britannique.  La  Pharmacopée 
des  Etats-Unis  donne  la  recette  d'une  teinture  fabriquée  avec  de  la  vanille,  du  sucre  et 
de  l'alcool  dilué,  le  produit  parfait  contenant  environ  50  pour  %  d'alcool. 

La  coïimarine  est  une  substance  dont  l'arôme  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  vanil- 
line, et  qui  peut  par  conséquent  être  fort  bien  utilisé  dans  la  fabrication  de  l'essence  de 
vanille.  La  coumarine  (l'anhydride  interne  de  l'acide  coumarique)  se  présente  dans  la 
fève  tonka  et  dans  plusieurs  autres  plantes.  On  la  prépare  aussi  artificiellement,  de 
diverses  manières,  avec  l'aldéhyde  salicylique.  Bien  que  cette  substance  puisse  être  d'un 
usage  légitime  comme  arôme,  elle  n'en  doit  pas  moins  être  considérée  comme  un  élément 
de  falsification  quand  elle  est  substituée,  à  cause  de  son  bon  marché,  à  la  vanilline,  et 
qu'on  la  vend  sous  le  nom  de  vanille. 

Diverses  méthodes  pour  le  dosage  de  la  vanilline  et  de  la  coumarine  ont  été  expé- 
rimentées par  plusieurs  chimistes.  Ce  sont  les  méthodes  de  Hess  et  Prescott,  modifiées 
par  Winton  et  Silverman,  t  qui  ont  été  employées  dans  ce  laboratoire. 

Les  tableaux  suivants  démontrent  que  la  coumarine  est  présente,  jusqu'à  un  certain 
point,  dans  tous  les  échantillons  qui  ont  été  analysés,  et  que  même  dans  quelques-uns  de 
ces  échantillons  elle  constitue  la  plus  grande  partie  des  principes  aromatiques  de  l'essence. 

Ces  essences  de  vanille  se  distinguent  aussi  par  une  extrême  variété  dans  les  quan- 
tités de  leurs  divers  ingrédients,  ainsi  qu'on  peut  voir  par  le  relevé  suivant  : — 

Sur  21  échantillons  analysés — 

La  vanilline  varie  en  quantité  de 0*012  à     0"  268 

La  coumarine  m  • .  , 0  ■  016  à     0  •  160 

L'alcool  m 5-47     à  50-47 

Le  sucre  n  .  »  .      0  •  6       à  25  •  0 

Il  s'ensuit  de  tout  cela  la  plus  grande  confusion  pour  le  consommateur  quand  les 
articles  sont  substitués  les  uns  aux  autres.  A  ce  propos,  il  serait  certes  intéressant  d'être 
fixé  sur  le  degré  de  constance  auquel  on  peut  s'attendre  de  la  part  de  tel  ou  tel  fabricant. 
Comme  nous  avions  beaucoup  de  travail  à  faire,  et  que  d'autre  part  les  échantillons  sou- 
mis à  l'analyse  ne  formaient  que  des  quantités  très  petites,  j'ai  cru  bien  faire  en  mélan- 
geant les  divers  échantillons  portant  le  nom  d'un  même  fabricant,  et  en  considérant  tout 
cela  comme  un  seul  et  même  échantillon.  C'est  ce  qui  a  été  fait  pour  les  numéros  6,  7, 
12,  14  et  15  du  tableau  ci-joint. 

*  Répertoire  de  Pharmacie,  14,  5— dans  le  Year  Book  of  Phannacy,  11)02,  297. 
t  Journal  American  Chemical  Society— Vol.  21,  256  et  721,  et  Vol.  24. 
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s  d'amandes.  -La  Pharmacopée  des  E,  U.  (1890)   donne  une  formule  pour 
l'essence  d'amandes  amères,  où  il  entre  75      d'alcool  et  1       d'huile  d'amandes  amères. 

Essence  de  thé  des  bois. — Cette  essence  n'est  pas  officinale  dans  la  Pharmacopée 
Britannique.  La  Pharmacopée  des  E.  E.  définit  l'esprit  de  thé  des  bois  comme  étant  le 
produit  de  la  dissolution  de  5  volumes  d'huile  de  gaulthérie  dans  95  volumes  d'alcool 
(94      vol). 

La  Pharmacopée  des  E.  U.  établit  une  distinction  entre  l'huile  naturelle  et  l'huile 
artificielle  de  gaulthérie,  la  première  provenant  de  la  distillation  des  feuilles  de  \&Gaul- 
procumbens,  et  la  dernière  étant  le  salicylate  méthylique.  Ces  deux  huiles  sont 
cependant  définies  comme  étant  essentiellement  les  mêmes. 

K^ence  de  rose. — La  Rosa^  Oleum  (Huile  de  Rose  ou  Otto  de  Rose)  est  décrite 
dans  la  Pharmacopée  Britannique  et  dans  la  Pharmacopée  des  E.  U.  L'eau  de  rose  pro- 
vient de  la  distillation  des  fleurs  de  la  Rosa  Damascena.  On  n'y  fait  pas  mention  de 
L'essence  de  rose. 

Essence  d'abricot  et  essence  de  banane. — Aucune  pharmacopée  ne  parle  de  ces  deux 
essences. 

Cochenille.- — La  teinture  de  cochenille  est  définie  dans  la  Pharmacopée  Britannique 
comme  provenant  de  la  cochenille  (1  partie)  et  d'alcool  de  45  degrés  de  force  (10  parties). 

L'essence  de  cochenille  est  destinée  à  donner  de  la  couleur  aux  gelées,  etc.,  et  non 
pas  à  donner  de  l'arôme.  Si  l'on  a  soin  d'extraire  les  principes  colorants  de  la  cochenille 
et  de  les  garder  en  solution  de  telle  manière  qu'ils  ne  se  gâteront  pas,  l'objet  que  se  pro- 
pose le  fabricant  est  parfaitement  atteint.  Une  formule,  où  il  entre  de  l'alun,  de  la 
crème  de  tartre,  de  la  glycérine,  de  l'alcool  et  d'autres  ingrédients  est  publiée  dans  la 
IIe  partie  du  Code  des  E.  U.,  17e  édition.  Il  est  absolument  inutile  d'ajouter  une  subs- 
tance étrangère  colorante  à  la  cochenille. 

Essence  dorange. — La  Pharmacopée  Britannique  donne  la  recette  d'une  essence 
d'orange  préparée  avec  de  l'écorce  d'orange  macérée  dans  90  %  d'alcool.  Le  produit 
marchand  peut  contenir  de  70  à  80  %  d'alcool. 

La  Pharmacopée  des  E.  U.  donne  comme  recette  de  la  même  essence  l'huile  d'écorce 
d'orange  et  98  %  d'alcool.  Le  degré  de  force  de  l'alcool  serait  ici  d'environ  10  %  plus 
élevé  que  dans  le  cas  précédent. 

Les  deux  échantillons  examinés  ont  donné  cependant  un  degré  de  force  bien  infé- 
rieur à  cela. 

Essence  de  cannelle. — La  Pharmacopée  Britannique  donne  la  recette  d'une  essence 
de  cannelle  contenant  1  partie  d'huile  de  cannelle  dans  10  parties  du  produit,  le  dissol- 
vant étant  90  %  d'alcool. 

On  donne  aussi  une  autre  recette,  qui  est  l'écorce  de  cannelle  macérée  dans  70  % 
d'alcool. 

Le  Spiritus  Cinnamoni  de  la  Pharmacopée  des  E.  U.  est  pour  ainsi  dire  identique 
à  celui  du  Code  britannique.     Cette  essence  contient  de  la  glycérine. 

L'essence  de  cannelle  destinée  à  des  fins  culinaires  peut  parfaitement  différer  de 
celle  dont  on  veut  faire  un  produit  pharmaceutique. 

Schimmel  et  Cie  ont  tout  récemment  pris  un  brevet  pour  une  huile  artificielle  de 
cannelle. 

Essence  de  girofle. — La  Pharmacopée  Britannique  fait  mention  d'une  infusion  de 
girofle.  .Mais  ni  le  Code  anglais  ni  le  Code  américain  ne  font  mention  d'essence  ou  de 
teinture. 

Essence  d'ananas. — Aucun  code  ne  mentionne  cette  essence. 
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2  s 

■-    ç 

S  3 

s  *» 


Fabricant. 


o 

•jj 
11 

DO     «S 


17884  Bennett  Chem.  Co..l  0*8807 
0  9615 
22052 

23359 


21688'Snowdrift  Co.  .. 

! 
Gorman,EckhartCo.|  0  9622 


Brayley  Bros j  0  9305 


ts 
S  2 


9  360 
1-810 
0190 
0  150 


|  23360  Davis,  Lawrence  Co.j  0  9117  j     0  800 


s  ®  p 

T3      -.g 

-■  a  ** 

|^1     Alcool. 


Alcool  au  volume. 
Etat  approxi- 
matif. 


-3  2° 

00° 
0  0° 

00° 

00° 


74-.fi 

34  5 
33  1 
52-2 
01-4 


Esprit 

de 
preuve. 


Remarques. 


130  6 

60" 5    Contient  une  teint,  jaune. 
57-9 
916 
107  6 


Essence  de  menthe. 

La  Pharmacopée  Britannique  inclique,  pour  cette  essence,  la  formule  suivante  :  10% 
d'huile  de  menthe  clans  une  dissolution  de  90%  d'alcool.  L'essence  qu'on  en  tire  doit  con- 
tenir environ  80%  d'alcool. 

La  Pharmacopée  des  Etats-Unis  indique,  pour  cette  même  essence,  10%  d'huile  de 
menthe,  1%  de  feuilles  et  94%  d'alcool.    Le  produit  ressemble  beaucoup  au  précédent. 

On  remarquera  qu'un  seul  des  échantillons  analysés  se  rapproche  de  ces  formules,  et 
c'est  aussi  le  seul  qui  indique  la  présence  d'huile  de  menthe  en  ayant  de  l'action  sur  le 
polariscope.  L'huile  de  menthe  est  lévogyre,  mais  son  degré  de  rotation  paraît  être  très 
variable.  Un  échantillon  que  j'ai  analysé  a  indiqué  — 21  4°  (échelle  saccharimétrique) 
dans  tube  de  2  dm.  pour  solution  dans  alcool  à  10  volumes. 

Comme  il  y  avait  plus  ou  moins  de  sucre  dans  les  échantillons  figurant  sur  les 
tableaux,  le  degré  de  rotation  observé  ne  peut  pas  être  considéré  comme  pouvant  servir  à 
mettre  absolument  sur  la  voie  de  la  quantité  d'huile  présente.  Ces  échantillons  étaient 
en  outre  trop  minimes  pour  permettre  de  faire  des  analyses  plus  complètes. 

VI. — Essences  aromatiques — Framboise. 
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Fabricant. 

Densité    spécifique 
de  l'échantillon. 

Résidu   fixe    par 
lOOcc. 

Rotation  dans  tube 
de  2  dm.     Echelle 
saccharimétrique . 

Alcool  au  volume. 
Etat  approxi- 
matif. 

Remarques. 

I 

Alcool. 

Esprit 

de 
preuve. 

i 

3 

17450 
20251 
21309 
23150 
23387 
23435 
23156 

PureGoldCo 

Jonas  

Laporte  Martin .... 
Dalley  Co 

0-9811 
0  9197 
0  9738 
0  9904 
10373 
0-9778. 
1-0038 

10  460 
3  080 
0  730 
3  460 
20  140 
10  880 
9  830 

+  25-6°- 
00 
+  1-8 
0  0 
+  464 
00 
00 

43  9 

600 
25  0 
160 
33  0 
40  5 
170 

76'9 

105-0 
440 

280 
570 
71  0 
298 

Contient  environ   6  "7%   de 
sucre  et  une  teint,  rouge. 
Contient  une  teint,  rouge. 

..                    m              et 
environ  0'5%  de  sucre. 
Contient  une  teint,  rouge. 

o                     ii               et 

5 

6 

m           

Imp.  Ext.  Co  . .  .    . 

environ  12%  de  sucre. 
Cont.  une  teinture  rouge. 

Note.— Ces  essences  sont  toutes  colorées  artificiellement.  Il  n'y  a  aucun  type  universellement  accepté, 
et  il  est  évident  que  du  moment  que  chaque  fabricant  a  sa  propre  formule,  cette  formule  doit  témoigner 
d'une  grande  élasticité. 
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Fabricant. 


17447  Whyte 

17455  Blue  Ribbon. . . 
21310, Laporte  Martin 
221  '•">■">  Warren  Bros. .    , 

23151  Dalley  Co 

23434    .,    
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■9845 
9820 
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T3     . 
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Alcool  au  volume 
Etat  approxi- 
matif. 


Esprit 
Alcool.         de 

preuve. 


0000 

0  0e 

4t 

4-870 

4  ii;-o 

35 

0  170 

00 

25 

7-950 

00 

18' 

4  160 

0  0 

26- 

0  930 

+  2-0 

36- 

0 
0 
0 
0 
0 


78-5 
014 
440 
315 
45  5 
630 


Remarques. 


Cont.  une  teint,  de  lavande. 

h  n        rou.    foncé 

et  environ  4 '2%  de  sucre. 

Contient  une  teint,  pourpre. 

ii  n        rouge. 

..  n        r.  foncé. 

it  n         pourpre 

et  environ  0'5%  de  sucre. 


Noie. — Ces  essences  sont  toutes  colorées  artificiellement.    Il  n'y  a  pas  de  type  universellement  accepté 
pour  cet  article. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   14 


APPENDICE  D. 
BULLETIN  n°  90— MIEL,  1903. 

Laboratoire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  2  octobre  1903. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  état  tabulaire  (n°  1)  don- 
nant la  description  des  échantillons  de  miel  recueillis  conformément  à  vos  instructions 
du  27  mars  dernier,  et  qui  nous  ont  été  présentés  pour  analyse.  Avant  d'entrer  dans 
les  détails  concernant  ce  tableau,  je  crois  devoir  donner  les  explications  suivantes. 

Le  miel  est  supposé  être  une  substance  sucrée  élaborée  par  les  abeilles,  et  dont 
l'origine  première  est  le  nectar  des  fleurs,  feuilles,  etc.,  de  diverses  plantes.  Comme  on 
sait,  les  principes  aromatiques  de  plusieurs  de  ces  fleurs  se  retrouvent  dans  le  miel.  Ainsi, 
au  Canada,  c'est  le  trèfle  et  le  sarrasin  qui  donnent  leur  goût  au  miel,  tandis  qu'en 
Europe  il  y  a  les  miels  de  tilleul,  d'acacia,  de  bruyère  et  de  divers  arbres  de  la  famille 
des  conifères.  Le  nectar  des  fleurs  contient  de  60  à  90%  d'eau,  et  on  y  trouve  de  la 
glucose  et  du  sucre  de  canne.  Ce  nectar  subit,  dans  la  cavité  digestive  de  l'abeille,  cer- 
taines transformations  consistant  principalement  en  une  interversion  du  sucre  de  canne. 
Ainsi  que  pour  plusieurs  autres  substances  alimentaires,  les  limites  de  variabilité  (voir 
article  19  de  la  Loi  sur  les  falsifications)  permises  pour  le  miel  n'ont  pas  encore  été 
légalement  déterminées,  mais  il  semble  être  généralement  accepté,  parmi  les  apiculteurs 
et  parmi  le  public,  qu'on  doit  assimiler  à  une  falsification  toute  tentative  faite  pour 
nourrir  les  abeilles  avec  du  sucre  de  canne  ou  une  solution  de  sucre,  afin  d'activer  la 
production  du  miel.  C'est  là  le  principe  sur  lequel  la  Société  des  Chimistes  Agricoles  de 
la  Suisse,  qui  a  fixé  à  16%  le  maximum  de  sucre  de  canne  que  le  bon  miel  doit  contenir. 
D'autres  chimistes  trouvent  cette  proportion  trop  élevée,  et  Konig  déclare  que  le  bon 
miel  ne  doit  pas  contenir  plus  de  8  à  10%  de  sucre  de  canne.  L'expérience  a  démontré 
que  des  abeilles  nourries  exclusivement  au  sirop  de  sucre  de  canne  produisent  un  miel 
contenant  jusqu'à  30%  de  sucre  de  canne.  En  dehors  de  cette  falsification,  à  laquelle 
coopèrent  les  abeilles,  il  y  a  aussi  la  falsification  directe  par  addition  de  sucre  de  canne 
ou  de  sirop  de  fécule,  ce  dernier  miel  ainsi  falsifié  étant  parfois  vendu  sous  le  nom  de 
"  miel  de  Suisse  ".  Ces  deux  falsifications  sont  faciles  à  découvrir,  mais  il  en  est  autre- 
ment quand  il  s'agit  d'une  addition  de  sucre  interverti,  qui  est  une  substance  produite 
par  l'action  d'acides  dilués  sur  le  sucre  de  canne.  Cette  falsification  est  bien  connue, 
surtout  en  Europe,  où  le  produit  qui  en  résulte  porte  les  noms  de  miel  de  Turquie,  miel 
de  table,  miel  préparé.  Très  souvent,  on  le  nomme  miel  de  sucre,  ou  même  miel  arti- 
ficiel (Kunst  honig),  et  l'on  dit  qu'il  en  a  été  exporté  d'Amérique,  en  rayons  préparés 
avec  de  la  paraffine,  et  portant  le  nom  de  miel  américain  de  choix.  La  fabrication  de 
ce  miel  a  beaucoup  augmenté  depuis  dix  ans.  La  confection  en  est  si  parfaite  que  les 
chimistes  d'Allemagne  ne  peuvent  pas  distinguer  ce  miel  sophistiqué  du  véritable  miel, 
bien  que  les  gouvernements  d'Allemagne  et  de  Belgique  aient  mis  tout  en  œuvre  pour 
protéger  les  producteurs  de  miel  pur.  Un  mémoire  tout  récemment  publié  par  le  Conseil 
d'Hygiène  de  l'Empire  Allemand  déclare  que  la  vente  de  ce  miel  artificiel  est  très  consi- 
dérable, et  qu'il  est  impossible  de  découvrir  si  on  a  ajouté  ou  non  du  sucre  interverti  au 
véritable  miel.  (Voir  Zeitsdirift  fur  Untersuchung  der  Nrahrungs-u.  Genussmittel,  15 
juin  1903). 
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.!«   oe  puis  pas  dire  si  on  vend  au  Canada  cette  dernière  sorte  de  miel  sophistiqué. 

Je  doute  beaucoup  que  le  sucre  interverti  soit  fabrique  au  Canada,  et  il  ne  s'en   importe 

bainement  pas  sous  ce  nom.     Cependant  nos  statistiques  du  commerce  et  de  la   navi- 

•  ion  établissent  qu'il  se  fait  une  importation  assez   considérable  de  miel,   ainsi  qu'en 

foi  les  chiffres  suivants  : — 

Exercice  190]  02.     Exercice  1902-03. 
Miel  en   rayons,  ou   autre  miel,  et 

imitations —  Livres.  Livres. 

Venant  de  la  Grande-Bretagne ....  31,856        «  6,209 

"         des  Antilles  Anglaises.  .  .  .  18,754  ] 

"         de  l' Autriche-Hongrie  . .  . .  6,571  [  rl  7ftQ 

de  Chine 320  f  0l'iW 

"         d'Allemagne 3,559  | 

des  Etats-Unis 85,451  62,606 

Total 146,511  120,604 

Il  est  très  possible  qu'une  partie  de  ce  miel  importé,  sur  lequel  est  prélevé  un  droit  de 
3  centins  par  livre,  puisse  être  falsifiée. 

Il  y  a  aussi  à  considérer  la  falsification  par  admission  d'eau.  Dans  le  bon  miel,  la 
quantité  d'eau  dépasse  rarement  20%  et  les  chimistes  s'accordent  à  dire  que  cette  quan- 
tité n'est  jamais  plus  de  25%. 

Au  tableau  I  on  trouvera  tous  les  renseignements,  ainsi  que  tous  les  résultats 
analytiques,  concernant  les  99  échantillons  de  miel  qui  ont  été  recueillis  sur  le  marché  et 
soumis  à  notre  analyse.  En  outre  du  nom  et  de  l'adresse  du  vendeur,  et  du  nom  du 
marchand  donné  par  le  vendeur,  on  donne  aussi  quelquefois  quelques  désignations  se 
rapportant  à  la  qualité.  Dans  la  colonne  des  résultats  on  annonce  que  l'observation  au 
saccharimètre  et  le  dosage  de  l'eau  sont  ce  qui  a  donné  le  plus  de  satisfaction  pour 
établir  la  distinction  entre  les  échantillons  paraissant  authentiques  et  les  échantillons 
paraissant  avoir  été  sophistiqués. 

Les  observations  au  saccharimètre,  pour  les  99  échantillons,  ont  été  faites  de  la 
même  manière  que  pour  l'analyse  des  échantillons  de  canne  à  sucre  ou  mélasse,  au  moyen 
de  l'instrument  amélioré  par  Schmidt  et  Haensch  avec  triple  champ  de  vision.  Le  nom 
bre  de  degrés  mentionnés  provient  donc  de  l'observation  d'une  solution  26.048%  dans  un 
tube  de  200  mm.  On  remarquera  que  la  grande  majorité  des  échantillons,  soit  86,  sont 
lévogyres,  ce  qui  laisserait  supposer  que  le  miel  est  pur,  du  moins  en  ne  tenant  aucun 
compte  qu'on  a  pu  y  mêler  du  sucre  interverti.  On  ne  doit  pas  supposer,  cependant  que 
la  rotation  à  gauche,  même  en  l'absence  du  sucre  interverti,  soit  un  signe  infaillible  de 
miel  pur,  car  il  est  fort  possible  que  le  miel,  quand  on  y  a  mêlé  une  petite  quantité  de 
sucre  de  glucose,  puisse  faire  dévier  à  gauche  le  plan  de  polarisation.  On  peut  citer  ici, 
en  exemple,  une  expérience  de  M.  McGill.  Quatre-vingt  treize  parties  de  miel  indiquant 
— 16-2'  à  20°  C.  furent  mélangées  avec  7  parties  de  glucose  ordinaire,  indiquant  +  88°  à 
30°  C.  Ce  miel  falsifié  (après  ébullition  et  refroidissement  afin  de  rectifier  la  bi-rotation) 
a  indiqué— 4*3  à  20  C.  La  plupart  des  échantillons,  69  en  tout,  indiquaient  de  la  cris- 
tallisation, alors  que  17  n'en  portaient  aucune  trace.  Dans  cette  séparation  des  sucres, 
la  dextrose  ou  sucre  dextrogyre  prédomine  sur  la  lévulose  ou  sucre  lévogyre.  Ces  sucres 
sont  présents  dans  le  miel  même  en  proportion  quelque  peu  différentes  de  celles  relevées 
dans  le  sucre  interverti,  la  lévulose  étant  en  quantité  un  peu  plus  forte.  Comme  "  les 
apiculteurs  d'expérience  soutiennent  que  le  miel  authentique  finira  toujours  par  se  cris- 
talliser, et  que  par  conséquent  le  miel  qu'on  garantit  devoir  rester  sirupeux  est  proba- 
blement falsifié  ';  (Allen),  il  est  fort  possible  que  quelques-uns  de  ces  miels  limpides 
puissent  avoir  été  mélangés  à  du  sucre  interverti.  Au  moins  13  échantillons  ont  indiqué 
une  rotation  positive,  et  comme  il  y  avait  lieu  de  les  croire  falsifiés,  nous  leur  avons  fait 
subir  un  autre  examen,  dont  les  détails  sont  donnés  dans  un  tableau  séparé,  n°  II.  Les 
conclusions  finales,  au  sujet  de  la  falsification  de  ces  échantillons,  sont  cependant  incor- 
es  dans  le  tableau  I,  les  explications  d'ordre  plus  technique  concernant  les  méthodes 
d'analyse  étant  données  dans  un  mémoire  joint  au  tableau  II. 
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La  quantité  d'eau  figurant  .sur  le  tableûu  ]  a  été  obtenue  par  évaporation  de  lOccm 
d'une  solution  5  %  de  l'échantillon  dans  de  la  fibre  de  chrysotile  durant  24  heures,  à  une 
température  variant  de  60e  à  70"  degrés  centigrades,  mais  jamais  plus.  Huit  échantil- 
lons seulement  contenaient  25%  d'eau  et  au-delà,  et  ce  sont  les  suivants  : — 

N°  17887  avec  27*4  %  et  -  indication  ;    limpide. 
17896     "     25 -G 

21300  "     25  0 

21301  "     32   (i  "  crvst, 
21305     "     28-8  %          +  limpide. 
23101     "     26-4% 

17464     «     256  -        "  cryst. 

17467      "27-4%  +        "  limpide. 

Ce  qui  est  assez  significatif,  c'est  que  trois  de  ces  échantillons  appartenaient  au 
groupe  des  lévogyres,  classés  comme  falsifiés.  Trois  autres  appartenaient  au  groupe  des 
lévogyres,  mais  leur  limpidité  laissait  supposer  qu'ils  avaient  dû  être  falsifiés  avec  du 
sucre  interverti.  Les  deux  qui  restaient  ont  donné  des  indications  négatives  et  de  la 
cristallisation,  et  ce  sont  les  deux  seuls  qu'on  puis\se  avoir  raison  de  soupçonner  avoir  été 
mélangés  d'une  trop  petite  quantité  d'eau. 

On  remarquera  que  quelques-uns  des  échantillons  falsifiés  contenaient  des  fragments 
de  cire  flottant  dans  le  miel,  dont  il  fallut  faire  la  séparation  avant  l'analyse.  Ceci  est 
bien  différent  du  miel  en  rayon.  Il  est  tout  probable  que  la  plupart  des  consommateurs 
pourraient  s'épargner  d'avoir  à  payer  pour  du  miel  sophistiqué  en  n'achetant  leur 
miel  qu'en  rayon  et  en  faisant  eux-mêmes  l'extraction  du  miel. 

En  se  basant  sur  les  conclusions  indiquées  sur  le  tableau  I,  les  échantillons  qui  y 
sont  décrits  peuvent  être  classés  comme  suit  : — 

Non  falsifiés 81 

Douteux .  5 

Falsifiés r 2 

Falsifiés  avec  du  sirop  de  glucose 6 

Falsifiés  avec  du  sucre  de  canne 5 

Total  des  échantillons 99 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Résultats  de  l'analyse  de  99  échantillons 


il 

>  — 


S  JP 


1903. 
10  avril 

20  i. 

21  .. 

23      „ 

28 

30  ,, 

30  „ 

30  „ 

1er  mai.. 

1    „ 

17  avril. 
17     .. 
17     .. 
17     .. 

17         H 

g    ., 
n    » 

14     „ 
17     M 

17         M 

17  -. 

17  ,. 

21  „ 

22  „ 

25    ., 
16    ., 


y. 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur  ou  apparaissant 

sur  le  produit. 


Quantité. 


District  de  Halifax. 

20240' R.  F.  Guest,  Yarmouth. . . 

20263  R.     B.    Dakin,    Windsor, 

N.S. 
20264 H.  K.  Wilson.  Windsor... 

20312  G.  A.  Burbridge,  Halifax. 

20313  Hattie  &  Myhus 
20322  R.  McFatridge 
20325  W.  H.  Stevens,  Dartmouth 


Parker  &Eakins,  Yarmouth  3  bo'teilles 
Brown  &  Webb,  Halifax. .  .  3      n 


Hattie  &  Mylius 
Brown  &  Webb 


. .  iVendors 

i 
. .  Hattie  &  Mylius,  Halifax. 


20328  E.  Butcher 


Brown  &  Webb 


20330  G.  H.  Caldwell,  Halifax. . 

20333  Brown  Bros.  &  Co 

4317  G.  E.   Hughes,  Charlotte- 
town. 
H.  A.  Ellis,  Charlottetown 


4318 
4327 
4334 
4340 

17854 


G.  A.  Gourlie,  Summerside 

I).  Gordon,  Georgetown . . 

A.  McLean  m 

District  du  Nouveau- 
Brunswick. 

Puddington  &  Merritt,  55 
Charlotte  St.,  St.  John 


3 

3 
3 
3 

3 

..3 

I 

■■!• 

: 


John    Newson,    Charlotte- 3 

town. 
Henry  Watson  &  Co  .  . .      3 


56  G.  M.  &  A.  A.  Barker,  100 

Princess  St.,  St.  John. 
17807  Geo.  A.  Moore,  109  Brussel 
St.,  St.  John. 
Francis  McKay,  228  Main 
St.,  Moncton. 

17886  Dr.  E.  O.  Steves,  301  Main 

St.,  Moncton 

17887  Geo.  Spencer,    272    Main 

St.,  Moncton. 

17888  J.  McD.  Cook,  195  Main 

St.,  Moncton. 
17896  Yr<-<\  Waterson,  4KingSt., 

St.  Stephen 
17904 

17916 W.    A.    Eastbrook,    York 
St.,  Fredericton. 

/Jistrict  de  Québec. 

23339  C.  Peloquin,  Notre-Dame 
de  Saint-Hyacinthe. 


Evans  &  Son,  Montréal . 
Dearborn  &  Co 


E.  L.  Colpitt  &  Co.,  Petit- 
codiac,  Pleasant  Vale, 
Albert  Co.,  N.B. 

R.  H.  Smith,  St.  Thomas 

Bottled  by  vendor  from 
honey  in  bulk. 

F.  W.  Fearman,  Hamilton 

Canadian  Drug  Co.,  St. 
John. 


W.  D.  Black,  Cloverdale 
Apiary.  Truro,  N.S. 

Canadian  Drug  Co.,  St. 
John. 

G.  F.  Beach,  Charlotte  Co., 
N.B. 

B.  A.  Goodspeed,  York 
Co.,  N.B. 


Vendeur 3  li 


Coût. 

•$   c. 

0  30 

0  20 

0  20 

0  30 

0  45 

0  45 

J 

Marque 

ou 
description 


'Fine    N  -  w 
Honev.' 


0  30 
0  45 

0  40 
0  45 
0  45 

0  38 
0  45 
0  45 
0  60 

0  75 

0  45 
0  60 
0  45 
0  45 
0  35 
0  75 
0  60 
0  60 

0  75 
0  30 


Maple  Leaf  ' . 

Ontario 
Honey. 


'Clover  Honey 


1  White  Clover 
Honey.  ' 
Ex  t  r  acted 
CloverHoney' 

Clover  Honey 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  14 
de  miel,  tel  que  mis  en  vente  en  1903. 
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RÉSULTATS   DE    L'ANALYSE. 


Indica- 
tions au 
sacchari- 
-  mètre. 


—  90 

—  73 

—  7.8 
—32  2 

—  2/3 
—10  -7 

-  79 
—10  -2 

-10  7 
-t-14'2 
—143 

—  90 

-15  7 

—  15  4 

+  264 

-16-9 


-15  6 


Eau. 

/o 

24  6 
240 
244 
170 
222 
18-8 
140 
226 

19  2 
184 

182 
18  0 
18-8 
23  8 
22  4 

220 


Caractères  physiques. 


Analyste. 


Dlle  S.  E.  Wright. 


Sirop  jaune  pâle,  limpide,  et  aro 

me  agréable. 
Epais  ;  forte  odeur  de  cire,  corn 

plètement  crystallisé 

Sirop  clair,  avec  dépôt,  forte  odeur 

de  cire. 
Epais  ;  complètement    ci'istallisé 

forte  odeur  de  cire. 
Sirop  jaune  épais  et  clair  ;    odeur 

de  cire  ;  goût  suave. 
Teinte  jaune  foncée  ;  clair  ;   goût 

agréable. 
Plutôt  épais  ;  léger  goût  de  fu- 
mée. 
Teinte  jaune  ;  une  moitié  claire 

et    l'autre    moitié    cristallisée  ; 

goût  agréable  ;  odeur  de  cire. 
Sirop      épais      cristallisé  ;      goût 

agréable. 


I Teinte  jaune  pâle  ;  complètement: Dlle  E.  Davidson 

cristallisé. 
Jaune  ;  légèrement  cristallisé. . . 


Jaune   pâle,    complètement    cris 

tallisé. 
Jaune  ;    légèrenient    granulé    ou 

cristallisé. 
Jaune  ;  en  partie  cristallisé. .  . 


15  0 

19  4 

90 

200 

170 

21  G 

183 

182 

15  7 

274 

104 

2.V4 

13  3 

256 

15  ■  s 

24  (i 

23  2 


Brun  ;  en  partie  cristallisé 

Jaune  ;  complètement  cristallisé 

m        clair   

,!        en  partie  granulé 


Jaune  pâle  ;  clair  ;  goût  agréa 
ble. 

Jaune  pâle  ;  dépôt  au  fond  et  sur 
les  côtés  du  bocal  ;  goût  agré'ble 

Jaune  pâle  ;  épais  ;  goût  peu  pro- 
noncé. 

Jaune  pâle  ;  dépôt  au  fond  ; 
forte  odeur  de  cire  ;  goût  agréa- 
ble. 

Jaune  ;  légère  écume  à  la  surface  ; 
forte  odeur  de  cire  ;•  goût  agréa- 
ble. 


18  2    Belle    teinte    jaune   ;     limpide 
arôme  de  fleurs. 


Remarques 
de  l'analyste  en  chef. 


Normal 


Dlle  S.E.Wright 


Falsifié   par  addition  de 
sirop  de  glucose. 


Normal. 

Douteux 
Normal. 
Douteux 
Normal. 


20240 
20263 
20264 

20312 
20313 
20322 
20325 
20328 

20330 
20333 
4317 
4318 
4327 
4334 
4340 

17854 

17856 
17867 
17885 
17886 
17887 
17888 
17896 
17904 

17916 
23339 


14—3 
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Résultats  de  l'analyse  de  99  échantillons. 


.-    - 

s» 

-  - 
p 


1903 
22    avril 

28  .. 

2!»  m 
1er  mai . 

30  avril 

30  ,. 

7  mai., 
15  M 
15  h 

5  mai. 
5      ii 

5        H 

5      .. 
5      „  . 

8  H 

14  |, 

14     „ 

14    „ 

14      „ 

30  avril 

30 

30 

30 

30 
30 
30 

30 
30 

30 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


District  de  Québec— Suite. 
23362  W.  Campbell,  St-Hy acin the 


23372 IL.  S.  Plamondon,  South 
Durham. 

23378  0.  Carigan  et  fils,  Trois- 
Rivières,  Que. 

23388, S.  Jacques  et  fils,  Terre- 
bonne. 

23381  ]E.  Goudron,  Berthier  ville. 

23382 

23391  Simeon   Papillau,     Notre- 
Dame  db  St-Hyacinthe. 
J.  B.   St.    Pierre,  St-Hya- 
cinthe. 


23604 
23005 


Fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur  ou  apparaissant 

sur  le  produit. 


W.  Myers,  White's  Station 

Jos.  Bissonnet,  Valcourt  . . 
Le  Rochefort,  Bécancourt. 
From  farmer  of  Lachinail. . 
Vendor 


Antoine  Marcil,NotreDame 

de  St-Hyacinthe. 
Sœurs  du  Précieux  Sang. 
St-Hyacinthe. 
J.  B.  Daignault  &  Cie,  St-jC.    Peloquin,    Notre-Dame 
Hyacinthe.  de  St-Hyacinthe, 

District  de  Montréal. 


21296  H.  Poirier,    1978  rue  Ste- 
Catherine,  Montréal. 

97  P.  Daoust,   1830  rue  Ste- 
Catherine,  Montréal. 

98  A.  Fournier,  1879  rue  Ste- 
Catherine,  Montréal. 

21299  G.   De  LaMothe,  1502  rue 

Ste-Catherine,  Montréal. 

21300  P.  Massicotte  et  Cie,  1470 

rue  Ste-Cather.,  Mont'l.. 

21301  E.Limoyer,  1949  rue  Notre- 

Dame,  Montréal. 

21302  L.P.Lavoie,3187rueNotre- 
!     Dame,  Ste-Cunégonde. 

21303  Robert  et  Frères,    229  rue 
Richelieu,  Ste-Cunég'de. 

21304  L.  Legault,  102  rue  Coursol 
Ste-Cunégonde. 

305  W.  J.  Maloney,  468  rue  St- 
Antoine,  Ste-Cunégonde 


23137 
23139 
23140 
23141 


District  de  Kingston. 

S.  Fourt,  rue  Walton,  Port 

Hope. 
1).  F.  .McDonald,  ruePitt, 

Cornwall. 
W.  A.  Dunkin,  Cornwall. 

D.  J.  Gillies 


23142 

23143  R.   Nicholfl 

23144  (J.  W.  Armstrong 


Gunn,  Langlois  et  Cie, 


John  Miller,  Montréal. 


Hudon  et  Orsali,  Montréal. 


L  P.  Lavoie,  St-Henri. 


Quantité. 


3  livres 


4 

t     ... 

3£ 

i     ... 

5 

i     . . 

3 

,     ... 

3 

.     ... 

2A 

.     ... 

4 

,     ... 

3 

i     . . . 

Montréal  Canning  and  Pre- 
serving  Co. 


W.  Atchi.son,  Cornwall  . . . 

R.  Atchison  n 

J.  McNaughton,  Saint-Ra- 

phjvel. 
C.  C.  Farran,  Pte  Farran. . 


23145  J.  E.  Chevrier 

23146  G.  W.  Runion,  rue   Marl- 
|     boro',  Cornwall. 

23138  J.  Maybury  et  Cie,  Près- Mme  Robt.  Johnson 
,    oott. 


1  livre... 
1  ,.  . 
1      n     . 

1  n     . 

2  bocaux 
1  livre. . 
1  ,.  . 
1  „  . 
1       n     . 

3  bocaux 

1  bo'teille 

1^  livre. . 

1       n     .. 

1      »     .. 

3  bocaux . 
3  „  .. 
1  livre. . . 

1      ,.     .. 

1      .,     .. 


Coût. 


S    c. 
0  30 

0  30 
0  39 
0  60 
0  30 
0  30 
0  23 
0  65 
0  30 

0  12 
0  12 
0  12 
0  12 
0  20 
0  13 
0  10 
0  12 
0  10 
0  30 

0  20 

0  27 

0  15 

0  10 

0  40 
0  30 
0  11 

0  12 
0  10 


Marque 

ou 

description. 


Blanc. 
Brun . 


'  Fine     Honey 
Compound,' 
'  Banner 
Brand.' 
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Indica- 
tions au 
sacchari- 

mètre 


-13  7 

-  62 

-i2â 

115 
-12  5 
-16  6 

-15  7 

-  5-8 
-16  0 


-11  2 


RÉSULTATS   DE   l/ANALYSE. 


Eau. 


Caractères  physiques. 


Teinte  brunâtre  ;  les  sept-huitiè 
mes  granulés  ;  odeur  et  goût  de 
fumée. 

Jaune  ;  limpide  ;  forte  odeur  de 
cire. 

Brun  ;  limpide  ;  odeur  et  goût  de 
sarrasin. 

Sirop  jaune  pâle  ;  épais  ;  forte 
odeur  de  cire  ;  goût  agréable. 

Brun  pâle;  en  partie  cristal- 
lisé. 

Brun,  complètement  cristallisé  ; 
goût  de  sarrasin. 

Jaune  pâle  ;  complètement  cristal- 
lisé ;  goût  de  fumée. 

Jaune  pâle  ;  complètement  cris- 
tallisé. 

Jaune  ;  presque  entièrement  cris- 
tallisé. 


-14 

3 

200 

-16 

5 

39  2 

-15 

5 

192 

-16 

7 

200 

16 

6 

25  0 

-  6 

0 

32  6 

-15 

8 

21  0 

18 

5 

208 

13 

8 
n 

244 

9ft« 

Jaune   pâle  ;   complètement   cris- 

!     tallisé. 

Jaune   pâle  ;   complètement   cris- 
tallisé. 

Jaune  ;  complètement  cristallisé  ; 
légère  odeur  de  fumée. 

Jaune    pâle  ;    presque    complète- 
ment cristallisé. 

Jaune   pâle  ;   limpide  ;    goût  très 
agréable. 

Brun  ;  en  partie  cristallisé  ;  goût 
de  sarrasin. 

Jaune  pâle  ;    complètement  cris- 
tallisé. 

Brun  foncé  ;  cristallisé  ;  odeur  et 
goût  de  sarrasin. 

Brun  foncé  ;  dépôt  au  fond  ;  goût 
et  odeur  de  cire. 
28'8    Sirop  limpide  et  de  faible  consis- 
tance ;  odeur  agréable  et  goût  de1 
miel  peu  prononcé. 


18'4    Jaune  pâle  ;  granulé;   arôme  de 

fleurs. 
14 "6    Jaune    pâle;     granulé;    goût    et 

odeur  agréable. 
20 '6    Jaune  pâle  ;  granulé  ;  goût  agréa - 

i     ble. 
19-2 

19  0    Jaune  ;  limp.  ;  goût  et  odeur  agré. 

20  0  ii        granulé. 

23 '8    Jaune   pâle;     sirop   épais;    goût 

agréable. 

20  0    Jaune  ;  en  partie  cristallisé 

19  0         m        complètement  cristallisé. 


Analyste. 


Mlle  S.  E.  Wright 


Mlle  E.  David. 


Mlle  E.  Davidson 


242 


forte  odeur    et    goût    de 


Mlle  S.  E,  Wright 


Mlle  S.  E.  Wright 


Remarques 
de  l'analyste  en  chef. 


Normal 


Doutt 


Contient  trop  d'eau . 
Normal 


Mlle  E.  Davidson 


Mile  S.  E.  Wright. 


14— 


Falsifié  par  addition  de 
sirop  de  glucose. 


23362 

2S372 

23378 
23388 
23381 
23382 
23391 
23604 
23605 

21296 
21297 
21298 
21299 
21300 
21301 
21302 
21303 
21304 
21305 


Normal 23137 

23139 


23140 

23141 

23142 
23143 
23144 

23145 
23146 

23138 
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a 


g  s 

r. — 

Q 


1903. 

15  avril, 

15    H 

15  M 

16  .. 

16  ,, 

16    M 

18  „ 

18  „ 

17  ,. 
17  .. 


0  avril 

16    M 


£  à 


Nom  kt  adresse  du 


Vendeur 


Fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur  ou  apparaissant 

sur  le  produit . 


Quantité. 


23407 
23408 


22047 
22065 


John  O.  Carpenter,  M'ket 
Square,  Hamilton. 

C.  H.  Peebles,  Market 
Square,  Hamilton. 


District  de  Windsor. 

C.  A.  Nairn,  Goderich. 
Stuebing  Bros.,  Berlin. 


16 

17 
18 
22 

22 
22 
22 

22 


6  mai. 


7     ., 


22069  A.  K.  Roesch,  Waterloo. . 
22074  John  Sloan  &  Go.,  Galt.  . . 
22080 1 J.  A.  McRae,  Guelrm 

22087  Wm.  Anderson,  Chatham. 

22088  Kugh  Malcomson 

22091  Geo.  Parrot,  Glencoe.    . . . 

22097  James  Wilson,  London . . . 

22098  A.  P.  Yeo,  London 


District  de  Toronto. 

23401  Chas.   Chown,   575  Yonge  Jones  Bros.,  Niagara,  Ont. 
;     St.,  Toronto. 

23402  R,  English,  490  Yonge  St., 

Toronto. 

23403  j  F.  Patience,  429  Yonge  St., 
Toronto. 

04  J.    M.    Bothwell,    Dunlop 

St.  Barrie. 
23405  James  Vair,   Dunlop  St., 

Barrie. 
06  Hobley  Bros.,  Dunlop  St., 

Barrie. 
02  J.  T.  Pétrie,  St.  Paul  St., 

St.  Catharines. 
01  J.  T.  Pétrie,  St.  Paul  St., 

St.  Catharines. 


T.  J.   Dougall,   Stouff ville, 

Ont. 
J.  Gough,  Crown  Hill 


W.  J.  Gough,  Crown  Hill. 

H.  Freas,  St.  Annes 

Upton  Co.,  Hamilton 


livre. 


3  bocaux. 
3      „       . 

I 
1 
1 
1 
1 
3 


bocal . . 
bocaux. 


livre. 


Mrs.  Strachan,  Goderich  . .  3  bocaux. 
F.  F.  Dalley  &  Co.,  Hamil-  3 

ton. 
F.  W.  Fearman,  Hamilton.  1  livre... 

Mrs.  Rose  Miller 3  bocaux. 

H.  Walker  &  Sons,  Guelph.  3 

Mr.  Chrysler 3  livres. 


Amos  Kelly,  Co.  Kent,  Ont. 
Wall  &  Guffy,  Windsor . . . 
E.  Bainard,  Glenworth. .  . . 


Vendeur , 


pots. 


District  de  Winnipey. 

17430  Jas.  Freeborn  &  Co.,  Mor-!Dundas&Flavelle,Lindsay,  1  livre. 

den.  Ont. 

17438  J.  A.  Munro,  Boissevain. .  jDeadmaris,  Brussels,  Ont. 


17448>R.  W.  McNaughton,  Moo-  H-  H.  Waddell,  St. Thomas,  3  bocaux. 

>ninin.  i     Ont. 

17449[ A.  Grant,  Brandon D'un  cultivateur 3 

L7459J.  &  K.  Brown,  Portagp  la  Bright& Johnson, Winnipeg  3 

Prairie. 
17464  W.  I'..  Francis,  Winnipeg.  Dyson,  Gibson  Co.,  Winni-  3 

peg. 
17467  -I .  G.  Hargrave        ..        .  .  lUpton,  Hamilton 3 


17469  Porter  &  (  )ri  i- 


ti       . .  |Dundas&Flavelle,Lmdsay, 
Ont. 

17472  Campbell  Bros,  k  Wilson,  Vendeurs 

Winnipeg.  j 


Coût. 


$  c. 
0  27 
0  25 
0  15 
0  10 
0  10 
0  13 
0  40 
0  30 

0  20 
0  15 


0  40 
0  30 

0  25 
0  35 
0  30 
0  35 

0  35 
0  30 
0  35 

0  30 


0  60 

0  75 

1  05 

1  05 
0  75 

0  60 

0  75 

0  60 

0  60 


Marque 

ou 

description. 
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—15-9 

-17-7 
—15-7 

-  7-4 

—  19 
— 10  1 
—162 
+  70-8 

-11  4 

—14  2 


—  91 

—14  5 

+  230 
-15  3 

—  7-4 
+  190 

-11  6 

+  491 

-14o 

+  264 


RÉSULTATS   DE   h' ANALYSE. 


Indica- 
tions au 
sacchari- 

mètre. 


Eau. 


Caractères  physiques. 


Analyste. 


/o 

21 

4 

22 

8 

19 

0 

18 

4 

22 

2 

21 

0 

21 

6 

26 

4 

-Jaune  ;  en  partie  crystallisé .    , 

Jaune  pâle,  presque  complètement 

cristallisé. 
Blanc  ;  entièrement  cristallisé  et 

formant  un  tout  presque  solide 
Jaune  ;  légèrement  cristallin . .  . 

Jaune  ;  en  partie  cristallisé..    .  . 

Jaune  pâle  ;  entièrement  cristal 

lise. 
Blanc;  entièrement  cristallisé.  . . 

Jaune  ;  limpide 


224 

206 


Blanc  ;  entièrement  cristallisé. 


Mlle  E.  Davidson 


-19  2 
170 

216 

20-8 

-  7  0 
14  1 
20  0 
135 

192 
214 
21-2 
194 

130 
120 
148 

18-8 
198 
214 

20-2 


Jaune  ;  en  partie  cristallisé ... 
ii  entièrement  cristallisé. . 

n  limpide 

h  en  partie  cristallisé 


Jaune  pâle  ;  entièrement  cristal 

lise. 
J  aune  ;  en  partie  cristallisé 

Jaune  pâle  ;  entièrement  cristal- 
lisé. 
Jaune  ;  entièrement  cristallisé.. . . 


Remarques 
de  l'analyste  en  chef. 


Normal. . . 


2g 

-0  o 


Mlle  E.  Davidson 


Falsifié  par  addition  de 
sirop  de  glucose  et  de 
sucre  de  canne. 

Normal 


Normal. 


21 '2  !  Jaune  ;  en  partie  cristallisé. 


Jaune  foncé  ;  limpide 

Jaune  ;  entièrement  cristallisé.  . 


232 

19  2 

19  2    Blanc;  entièrement  cristallisé., 
23  '  0    Brun  ;   limpide  ;    odeur  de  sarra 
sin. 

Jaune  ;  en  partie  cristallisé 


25-6 
274 


Jaune  foncé  ;  limpide 

20 "2    Blanc  ;  entièrement  cristallisé. 
16 '4    Brun  ;  limpide  ;  très  épais 


Mlle  E.  Davidson. 


Normal. 


Falsifié   par  addition   de 

sucre  de  canne. 
Normal 


. 


(Falsifié  avec  du  sucre  de 

i     canne. 

i Contient  trop  d'eau 


Falsifié   par  addition  de 

sirop  de  glucose. 
Normal. 


Falsifié  par  addition  de 
sucre  de  canne. 


23401 
23402 
23403 
23404 
23405 
23406 
23102 
23101 

23407 
23408 


22047 

22065 

22069 
22074 

22080 

22087 

22088 
22091 
22097 

22098 


17430 

17438 

17448 

17449 
17459 

17464 

17467 
17469 

17472 
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-    =  <D 


1903. 
21  avril. 

23  „ 

24  „ 

25  .. 

29    „ 

16  avril. 
16     M 
16    „ 

16    ., 

21  „ 

21  ,, 

21  ., 

21  .. 

25  „- 

28  „ 


2  g 

-05  o 

ES 
5 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


District  du  Manitoba. 

21711  i'Ouimette  &  Wallever,  Red 

Deer. 
21715  John  West,  Wetaskiwin 

21719 


Fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur  ou  apparaissant 

sur  le  produit. 


Quantité.      Coût 


J.  Tu  mer  &  Co.,  Hamilton 


21726 
21729 


21686 
21690 
21699 

23503 

23516 
23520 
23522 
23523 


Dyson,  Gibson  Co.,  Winni 
peg. 


J.  H.  Morris  &  Co.,  Ed- 
monton. 

A.  Davies,  Strathcona 

A.  W.  Ward,  Calgary 

District  de  la  Col.-Brit. 


A.     T.     Charleton,     PortjGeo.  Charleton,  AilsaCraig, 

Haney .  ,     Ont. 

Coulter  &  Berry,  Langley.  H.  L.  Johnson,  Chilliwack 


H.   C.   Henderson,   Chilli- 
wack. 

Mrs.  E.  A.  Farrer,  Chilli- 
wack. 


S.  Petersky,  Steveston , 
E.  Hunt,  Steveston. . . . 


VV.  C.  McBride,  Port  Gui- 

chon. 
Marshall  Smith,  Ladner's 
Landing. 
23542  Speed  Bros.,  Victoria 


23549  E.  J.  Rae,  New  Westmin- 
ster. 


A.  Malcomson,  Chilliwack. 
G.  A.  Kipp,  Chilliwack.. . . 


San  Diego  Honey  Co.,  San 

Francisco. 
Pacific  Const.   Syrup  Co., 

San  Francisco. 
Schilling  Co. ,  San  Francisco 

J.  Reagh,  Ladners'  Land- 
ing. 

W.  Ross,  Ontario  Co.,  Cali- 
fornie. 


3  bocaux. 

3 

3 

3 
3 


$     c. 

0  75 

0  60 

0  60 

0  75 
0  60 

0  40 
0  75 

0  75 

0  75 

0  90 

0  90 

1  00 
0  90 
0  75 
0  75 


Marque 

ou 

description. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
de  miel,  tel  que  mis  en  vente  en  1903 — Fin. 


RÉSULTATS   DE   L'ANALYSE. 


Indica- 
tions au      ™„„ 
sacchari-      ^au- 

métro.     I 


0 

% 

—14-5 

lo- 

—11 0 

is- 

—12-4 

23- 

+  7'1 
+  35 

25- 
26- 

-17  "4 

—  8-4 
+  142 

—  8'2 


166 


22-8 


18" 


190 


Caractères  physiques. 


+  69  8 

216 

+  416 

21  2 

+  42-8 

210 

—14  8 

17  0 

—10  7 

170 

—16-8 

150 

Blanc  ;  entièrement  cristallisé. 

Blanc  ;  presque  entièrement  cris 

tallisé. 
.Jaune  ;  pii  partie  cristallisé 

Jaune  ;  limpide 


Blanc  ;  entièrement  cristallisé. .  . . 

Jaune  ;  en  partie  cristallisé  ;  con- 
tient des  morceaux  de  rayon. 

Brun  ;  en  partie  cristallisé  ;  très 
épais  ;  goût  et  odeur  de  casson- 
nade. 

Jaune  foncé  tirant  sur  le  brun  ; 
presque  compl.  cristal.  ;  contient 
des  morceaux  de  rayon. 

Jaune  ;  en  partie  cristallisé  ;  con- 
tient des  morceaux  de  rayon. 


Jaune;  quelque   peu    cristallisé 

contient  des  more,  de  rayon. 
Blanc  ;  entièrement  cristallisé.. . 


Jaune  ;  en  partie  cristallisé . 


Brun  ;  non  cristallisé;  trèi 
épais. 


Analyste. 


Remarques 
de  l'analyste  en  chef. 


Mlle  E.  Davidson 


Normal. 


Fal.  avec  du  sucre  de  can. 


Normal. 


Falsifié . 


Normal. 


Falsifié  par  addition  de 
sirop  de  glucose. 


Normal. 


2  c 

-©  o 

as 


21711 

21715 

21719 

21726 
21729 

21686 
21690 
21699 

23503 

23516 
23520 
23522 
23523 
23543 
23549 
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Tableau  II. — Résultats  d'une  nouvelle  analyse  de  13  échantillons  de  miel  dextrogyre, 

par  Mlle  E.  Davidson. 


Par  le  procédé  Clkrget. 

Quantité 
approxi- 
mative de 

sirop  de 
glucose. 

Par  la  liqueur  de 

Fehling. 

Numén  i 
bantil- 
lons. 

Observ. 

directes 
au  sac- 
chari- 
mètre. 

Indica- 
tions 
après 
inter- 
versions. 

Tempé- 
rature, 

degrés 
centi- 
grades. 

Sucre  de 
canne, 
formule 
Clerget. 

% 

Sucre 

réducteur 

indiqué 

comme 

interverti . 

Sucre 
réducteur 

après 
interver- 
sion. 

Sucre 
de  canne, 

% 

Réaction 
dextrine. 

4340 

+27*4° 

+  21 

3° 

23° 

4-65 

137 

62  68 

68 

04 

509 

Distincte. 

21305 

+810 

«i 

•3 

24 

742 

405 

49-48 

54 

24 

452 

- 

23101 

+70-7 

+  39 

3 

24 

24  02 

35  3 

40  15 

62 

60 

2133 

Il 

17438 

+  22-9 

—17 

9 

24 

3122 

42-98 

80 

08 

35  26 

Nulle. 

17459 

174»i7 

+  192 

-16 

-> 

24 

27'31 

47  15 

76 

80 

28-16 

+  486 

+  35 

2 

24 

10-24 

243 

52-98 

63 

00 

9  52 

Distincte. 

17472 

+  268 

—16 

4 

24 

33  05 

45  69 

78 

75 

31  41 

Nulle. 

21726 

+  8-5 
+  39 

—15 
—14 

2 

7 

24 
23 

18-13 
14.18 

52  49 
55  60 

75 

75 

00 
04 

21.38 
18*46 

21729 

21699 

+  141 

+  10 

8 

21 

249 

65-13 

68 

63 

332 

23516 

-701 

+  55 

4 

23 

11-20 

350 

55  51 

65 

72 

970 

Distincte. 

23520 

+41*9 

+  35 

4 

23 

496 

209 

6338 

69 

22 

5 '54 

ir 

23522 

+  435 

+  32 

2 

23 

8-61 

217 

62  60 

70 

00 

711 

'• 

MEMORANDUM  RELATIF  AUX  ANALYSES  MENTIONNEES  DANS  LE  TABLEAU  II. 


Les  échantillons  dont  les  numéros  sont  donnés  dans  ce  tableau  sont  ceux  qui  ont  fait 
dévier  à  droite  le  plan  de  polarisation,  lors  des  expériences  mentionnées  dans  le  tableau 
I,  et  qu'on  a  soumis  à  une  nouvelle  analyse  afin  de  s'assurer  si  cette  déviation  était  due 
au  sirop  de  glucose  ou  au  sucre  de  canne,  et,  dans  ce  dernier  cas,  afin  de  déterminer  la 
quantité  présente  du  sucre  de  canne. 

Ces  échantillons  ont  d'abord  été  analysés  suivant  le  procédé  Clerget,  qui  est  décrit 
fort  clairement  par  Allen  (Commercial  Organic  Analysis,  1898  ;  v^ol.  1,  p.  260).  La  seule 
différence  faite  dans  les  équations  est  celle  qui  résulte  du  changement  par  interversion, 
changement  fixé  à  142- 7  au  lieu  de  144,  conformément  aux  expériences  les  plus  récentes 
de  Wohl.  Dans  le  tableau  II,  on  a  indiqué  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  calculer  le 
sucre  de  canne,  dont  la  quantité  centésimale  est  aussi  donnée. 

La  quantité  centésimale  de  saccharose  présente  dans  les  échantillons  du  tableau  II 
a  été  aussi  déterminée  à  l'aide  de  la  liqueur  de  Fehling,  les  détails  de  l'opération  étant 
comme  suit  : — Une  solution  de  5  %  de  l'échantillon  de  miel  a  été  d'abord  préparée. 

(1)  Pour  le  dosage  des  sucres  réducteurs,  10  c.c.m.  de  la  solution,  contenant  0-5 
grammes  de  l'échantillon,  ont  été  traités  directement  avec  une  forte  quantité  de  liqueur 
de  Fehling.  Le  poids  de  l'oxyde  cuprique  produit,  multiplié  parle  facteur  0- 4861  et  par 
200,  donne  la  quantité  centésimale  de  sucres  présents,  énoncés  comme  sucre  interverti. 
Par  sucre  réducteur,  on  entend  toutes  les  variétés  de  cette  substance  qui  agissent  sur  la 
liqueur  de  Fehling  avec  précipitation  d'oxyde  cuprique.  La  dextrose,  la  glycose,  la  sac- 
charose, la  lévulose,  le  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose  appelé  sucre  interverti,  et 
certaines  substances  réductrices  qui  se  forment  dans  le  sirop  durant  la  fabrication  du 
sucre  de  canne,  sont  tous  compris  sous  le  nom  générique  de  "sucres  réducteurs." 
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Ce  mot  ne  comprend  pas  le  sucre  de  canne,  qui  n'agit  pas  sur  la  liqueur  de  Fehling 
avant  l'inversion.  Le  facteur  0*4861  est  basé  sur  une  expérience  de  M.  F.  W.  Babington 
(Analyst,  v.  xvi,  p.  181)  et  représente  l'oxyde  cuprique  fourni  par  1  gramme  de  sucre 
interverti,  obtenu  par  l'interversion,  à  l'aide  de  l'acide  dilué,  de  0*95  grammes  du  sucre 
de  canne,  et  la  précipitation  par  la  liqueur  de  Fehling. 

(2).  Pour  le  dosage  du  sucre  de  canne,  50  ccm.  de  la  solution  5%  ci-dessus 
mentionnée  ont  été  intervertis  à  l'aide  de  2  ccm.  d'acide  chlorhydrique,  puis  rendus 
légèrement  alcalins  à  l'aide  d'une  solution  de  potasse,  et  amenés  à  consistance  de  100 
ccm.  On  traita  ensuite  10  ccm.  de  cette  solution  intervertie,  contenant  0*25  grammes 
de  l'échantillon,  une  forte  quantité  de  liqueur  de  Fehling.  L'oxyde  cuprique  produit, 
multiplié  par  400  et  le  facteur  0-4861,  donna  la  quantité  centésimale  de  sucre  réducteur, 
y  compris  celui  obtenu  par  interversion  du  sucre  de  canne  présent.  La  quantité  centési- 
male directe,  telle  que  déterminée  plus  haut  (1)  fut  alors  déduite  du  résultat  après  inter- 
version, et  la  différence  multipliée  par  0-95  qui  avait  indiqué  le  dosage  du  sucre  de  canne 
dans  l'échantillon.  Comme  on  peut  le  voir,  les  quantités  centésimales  ainsi  obtenues 
confirment  en  général,  avec  suffisamment  d'exactitude,  les  quantités  obtenues  par  la 
méthode  Clerget. 

Allen  déclare  qu'en  l'absence  de  l'addition  du  sucre  de  canné  et  de  sucre  interverti, 
un  relevé  approximatif  de  la  quantité  de  sirop  de  glucose  dans  le  miel  peut  être  établi 
en  comptant  1  pour  cent  de  l'élément  de  falsification  pour  chaque  degré  de  pouvoir  dex- 
trogyre  possédé  par  l'échantillon.  Suivant  cette  règle,  la  quantité  centiséma'le  de  sirop 
de  glucose,  présente  dans  13  échantillons  du  tableau  II,  est  indiquée  dans  une  des 
colonnes. 

Les  échantillons  en  question  ont  en  outre  été  soumis  à  une  épreuve  qualitative  pour 
le  dosage  de  la  dextrine,  qui  est  généralement  un  élément  du  sirop  de  glucose  mis  dans 
le  commerce.  Cette  expérience  a  été  faite  suivant  les  instructions  données  par  Haenle 
(Die  Chemie  des  Honigs,  Strasbourg  1892).  On  met  dans  une  éprouvette  5  ccm.  d'une 
solution  33%  de  l'échantillon,  et  on  y  ajoute  avec  soin  2  ccm.  d'alcool  absolu.  S'il  y  a 
de  la  dextrine,  on  observe  des  filaments  blanchâtres  au  point  du  contact  des  deux  fluides, 
causés  par  la  séparation  de  la  dextrine,  et  qui  disparaissent  en  les  mélangeant.  Le  sucre 
de  canne  traité  de  cette  manière,  et  le  miel  ne  donnent  pas  en  général  cette  réaction. 
Dans  le  tableau  II,  une  colonne  est  donnée  qui  indique  les  résultats  de  cette  expérience 
appliquée  aux  différents  échantillons. 

T.  M. 
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BULLETIN  n°  91— OÉRUSE  DANS  L'HUILE,  1903. 

Ottawa,  4  novembre  1903. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ce  rapport  contenant  147  échantillons 

de  céruse  dans  l'huile,  recueillis  conformément  à  vos  instructions  du  1 1  août  dernier  dans 

les  divers  districts  suivants  : — 

Nombre, 
d'échantillons. 

Nouvelle-Ecosse  et  Ile-du-Prince-Edouard 24 

Nouveau-Brunswick 16 

Québec ,  .  .  18 

Montréal , 15 

Kingston 14 

Toronto 16 

London .  .  14 

Manitoba  et  Nord-Ouest 18 

Colombie-Britannique 12 

Total 147 

Le  tableau  joint  à  ce  rapport  indique  les  noms  sous  lesquels  ces  échantillons  ont  été 
vendus,  ainsi  que  les  résultats  de  leur  analyse  dans  ce  laboratoire.  On  donne  aussi  les 
noms  des  vendeurs  et  des  fournisseurs.  En  outre  des  recherches  pour  s'assurer  de  l'ab- 
sence de  baryte,  qui  est  le  nom  de  commerce  du  minéral  réduit  en  poudre,  ou  de  sa 
quantité  centésimale  quand  ce  minéral  était  présent,  on  a  aussi  cherché  traces  d'acide 
sulfurique  et  de  chaux,  afin  d'essayer  de  découvrir  s'il  y  avait  falsification  à  l'aide  du 
sulfate  de  chaux  ou  du  sous-carbonate  de  chaux  ordinaire.  Comme  on  le  verra  ces 
substances  se  sont  rencontrées  fort  rarement,  le  principal  élément  de  falsification  étant 
le  baryte.  Le  tableau  indique  aussi,  à  la  colonne  des  remarques,  les  conclusions  que 
j'ai  pu  tirer  des  résultats  de  l'expérience,  résultats  établissant  pour  les  échantillons  le 
classement  suivant  : — 

Purs 100 


Légèrement  falsifiés 2 

Falsifiés,  mais  non  vendus  comme  purs 2 

Falsifiés,  mais  vendus  sous  des  noms  spéciaux 25 

Falsifiés,  vendus  comme  céruse 12 

Peintures,  non  vendues  comme  céruse 6 


Total 147 

Les  échantillons  marqués  "  purs  "  sont  ceux  qui  ont  été  vendus  comme  purs  confor- 
mément aux  dispositions  de  la  loi  pour  la  répression  des  marques  frauduleuses.  Cette 
loi  défend  l'emploi  des  termes  "  pur  "  ou  "  normal,  à  moins  que  la  céruse  dans  l'huile  soit 
conforme  à  la  description  qu'en  donne  le  statut.  Les  deux  échantillons  marqués 
"  légèrement  falsifiés  "  étaient  mis  en  vente  de  bonne  foi,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  la 
très  petite  quantité  de  matières  insolubles  qu'on  y  a  trouvées  était  accidentelle. 
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Les  deux  échantillons  "  non  vendus  comme  purs  "  ont  été  classés  comme  falsifiés, 
bien  que  le  vendeur  ait  montré  de  la  bonne  foi  en  faisant  sa  déclaration.  Le  grand 
nombre  d'échantillons  vendus  sous  des  noms  spéciaux  ont  été  classés  comme  falsifiés,  con- 
formément à  la  pratique  des  années  précédentes,  et  parce  que  la  mise  en  vente  est  en 
contravention  de  l'esprit  de  la  loi  sur  les  falsifications,  qui  définit  un  article  comme  fal- 
sifié si  on  y  a  ajouté  ''une  substance  quelconque  pouvant  réduire,  diminuer  ou  affecter  sa 
qualité  ou  force."  En  outre,  les  noms  spéciaux  n'indiquent  pas  la  nature  de  ces  mélanges, 
suivant  que  le  veut  la  loi,  et  ils  n'annoncent  pas  non  plus  à  l'acheteur  que  l'article  est  de 
qualité  inférieure.  Deux  échantillons  ont  été  vendus  simplement  comme  céruse,  mais 
étaient  très  falsifiés,  et  ils  ne  portaient  pas  l'étiquette  d'un  "  compound  "  quelconque. 
Enfin,  sept  échantillons  achetés  par  les  inspecteurs  leur  avaient  été  vendus  comme  pein- 
tures, et  la  nature  de  ces  échantillons  est  complètement  différente  de  celle  de  la  céruse 
dans  l'huile. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS   MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


u 
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Résultats  de  l'analyse  de  147 


du  prélève- 
ment . 


Nature  de  l'échantillon. 


1903. 

L9  août. 
19    „ 

22        M 

24  „ 

24  „ 

2.".  „ 

27  „ 

27  „ 

14  sept., 

14 

14 

16 
16 

i»; 
16 
18 

18 
18 

1!» 

19 
22 
22 
22 

22 


10  août. 


10 

19 
L9 

19 
19 

25 

26 
26 

29     „ 
8  sept. 


District  de  Halifax. 

Céruse  Anchor 

Peinture  blanche,  prête  à   ser- 
vir. 
Peinture  blanche  n°  1,  London. 
Céruse 

Céruse  Sheffield  n°  ï.  '.'.'.'.'.".'.  '. . 

Céruse  London 

„      n°l 

.i      n°  1,  London 

h       BB.,  n°  1 

ii       sans  garanti  de  pureté. . 

h       

i.      garantie  pure 

t.       garantie  comme  marque 
Green  Seal. 

n       garantie  pure 

.,       boîte  n°  023108 

n       marque  Anchor 

n       London  n°  1 

'  London  Lead  ' 

n       garantie  pure. 

m       garantie  comme  London 

n°  1. 
n       marque  Green  Seal 

District  du  Noiweau-Brunsioick. 

Céruse  anglaise  Robertson,   ga- 
rantie chimiquement  pure. 

Véritable  cémse  London 

Céruse  London  XX 

n      à  l'huile 

M  il  

n  n       marque    Green 

Seal. 
n      Anchor,  extra  supérieure 

Céruse  à  l'huile 

n  n       ....    

•>            ii       marque  Anchor. - 
m      pure 

n      à  l'huile 

M  II  

Green  Seal j 

»      sans  garantie  de  pureté.. 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


4347 
4350 

4355 
4359 
4360 
4362 
4370 
4374 

20351 

20353 
20354 

20365 
20366 
20367 
20368 
20369 

20370 
20377 
20381 
20382 
20385 
20386 
20387 

20388 


17920 


17921 

17922 
17923 

17924 
17925 

17940 

17943 
17944 

17952 
17960 


17965 
17968 
17969 
17971 
17972 


COUT. 


Quantité.      $  c 


livres. 


3  bts  1  liv, 


3  bts  2  liv, 
Bloc  3  liv, 


3  bts  1  liv, 


Bloc  4  liv, 
3  bts  1  liv. 


Bloc  4  liv. 


3  bts  2  liv. 
3  bts  1  hv. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


0  30    W.  A.  Poole,  Montague,  I.-P.-E. 
0  30    Capt.  Jos.  McDonald,  Cardigan. 


0  30 
0  27 
0  27 
0  24 
0  30 
0  30 

0  30 

0  30 
0  30 

0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 

0  30 

0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 

0  30 


0  30 


0  30 

0  57 
0  30 

0  30 
0  30 

0  30 

0  30 
0  30 

0  40 

0  30 


S.  W.  Crabbe,  Charlottetown,  I.  -P.  -E 
Funnell  &  Chandler        n 
Cameron  &  Co.  n 

R.L.  Holman,  Summerside,  I.-P.-E 

Matthew  &  McLean,  Souris 

Stanley,    Shaw   &   Peardon,    Char 

lottetown. 
Stairs,  Son  &  Morrow,H  lifax,  N.-E 

H.  H.  Fuller  &  Co. 

Biack  Bros.  &  Co.  n 

Martin  &  Moore  m 

D.  Roche 

F.  Reardon  n 

Walsh  Bros.  n 

R.Dawson  &  Sons,B'dgewat'r,N.-E 

J.  E.  Kedy 

W.  O.  Bâtes 

T.  P.  Calkin&  Co.,  Kentvi'e,  N.-E 

B.  H.  Dodge 

W.  B.  Arthur  &  Co.,  Halifax, N.-E 

Wm.  Robertson  &  Son  .> 

A.  M.  Bell  &  Co. 

Crowell  Bros.  i 


The  Jas.    Roberton   Co.    Ltd.,  St. 
Johns. 

T.  McAvity  &  Son,  St.  John,  N.-B. 

Kerr  &  Robertson 

H.  L.  &  J.  T.  McGowan 


W.  M.  Rowan,  St.  John,  N.B.  . 
H.  A.  Young  n 

Sussex  Mercantile  Co.  Ltd.,  Sussex 

Winter  Co.,  Moncton,  N.SB 

TheSumnerCo.  Ltd. , Moncton,  N.  -B 

H.  M.  KTent,  Bathurst,  N.-B   

Dinsmore  Bros.,  St.  Stephen,  N.-B 


0  40  G.  M.  Taylor,  Grand  Falls,  N.-B. 

0  40  A.  E.  Jones,  Woodstock,  N.-B... 

0  40  W.  F.  Dibblee  &  Son,  Woodstock 

0  60  Tweedale  &  Co.,  Fredericton,N.-B, 

0  36  R.  Chestnut  &  Son,  Fredericton 
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Nom  et  adresse  de  fabricant 
ou  fournisseur. 


Henderson  &  Potts, Halifax, N.-E. 
Blundell,  Spence  &  Co.,  Hull  and 

London,  Eng. 
Henderson  &  Potts, Halifax,N.-E. 
Canada  Paint  Co.  Ltd.,  Montréal. 
A.  Rainsay  &  Son  u 

Sheffield  Lead  and  Colour  Works. 
Henderson  &  Potts, Halifax, N.-E. 
P.  D.  Dodds,  Montréal,  Que. . . 

Henderson  &  Potts,Halifax,N.-E. 

Motley  &  Co.,  Dartmouth,  N.-È. 

Burrell  &  Co. ,  London 

A.  Ramsay  &  Son,  Montréal,  Que. 
Baylis                                   n 
A.  Ramsay  &  Son             m 
Sherman- Williams,  Chicago 


x>  fi 
■33 

!»     O 

a* 

0    DE 

3.3. 


Henderson  &  Potts,  Halifax,  N.-E. 

Montréal  Rolling  Mills  Co 

Henderson  &  Potts, Halifax, N.-E. 
Stairs,  Son  &  Morrow        n 
Henderson  &  Potts  n 

R.  C.  Jamieson  ^  Son,  Montréal. 
Henderson  &  Potts,  Halifax,N..-E 

Sherwin-Williams,  Chicago 


The  Jas.  Robertson  Co.  Ltd.,  St. 
John. 

Henderson  &  Potts,  Halifax 


The  Jas.  Robertson  Co.  Ltd.,  St. 

John. 
The  Canada  Paint  Co.,  Montréal. 
The  Sherwin-Williams  Co.     ..     . . 

Henderson    &  Potts,    Halifax    et 

Montréal. 
A.  Ramsay  &  Son,  Montréal.  .    . . 
The  Jas.  Robertson  Co.  Ltd.,  St. 
.    John. 

Henderson  &  Potts,  Halifax 

Baylis  Manufacturing  Co.,  acheté 

par    R,    C.   Jamieson    &    Co., 

Montréal. 
Sberwin-  Williams  &Co.,  Montréal 

Canada  Paint  Co.,  Montréal 

Henderson  &  Potts,  Halifax 

Sherwin-Williams  &  Co., Montréal 
Canada  Paint  Co.,  Montréal 


25-60 
86  55 

42-85 
14  20 
Aucun. 

39  35 
25  90 

Aucun. 

4150 

40  00 

47  55 

Aucun. 
005 

Aucun. 
010 
0  05 

Aucun. 

24" -80 
39  680 
50n.5 
Aucu  » 
38-  5 

Aucun. 


Acide 

sul- 

furique. 


Traces. 
Néant. 

Présent. 
Néant. 


46  95 

Aucun. 


26  05 

56  50 

Aucun. 


Chj 


Traces. 
Néant. 

Présent. 

Néant. 


Traces 
distinct. 


Néant. 


Nom  de  l'analyste. 


Mlle  S.  E.  Wright. 


Remarques 

par 

l'analyste  en  chef. 


Néant. 


52-40  I  Présent. 


Traces. 


Traces 

distinct. 
Néant. 


Mlle  E.  Davidson, 


Mlle  S.  E.  Wright. 


Néant. 


300 


Falsifié. 

Vendu    comme  cou- 
leurs préparées. 
Falsifié. 

Normal. 
Falsifié. 

Normal. 

Falsifié. 


Falsifié,  bien  que  non 
vendu  comme  pur. 
Normal. 


Falsifié. 


Normal. 

FaV^é. 

Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


Normal. 

Falsifié. 
■Normal. 


Falsifié,  bien  que  non 
vendu  comme  pur. 
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Date 
du  prélève- 
ment. 


11X>3. 


29 

29 

31 

.. 

1er 

1er 

2 

sept 

ii 
h 

2 

M 

3 

II 

4 

M 

5 

I- 

5 

II 

15 

■1 

15 

II 

15 
15 
17 
17 

II 

août. 


22 
24 
24 
24 

25 

25 

14  sept.  . 

14 

14 

15 

ie 

16 
16 

16 
16 


Nature  de  l'échantillon. 


District  de  Québec. 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


28   août  .  .  Céruse  garantie  pure,  étiquette: 

n°  955292. 


Cour. 


Quantité.     S  e 


23606    3  livres. 


Couleurs  à  peindre  Island  City— 

Intérieur  blanc 

Céruse 

h       garantie  pure 

m  garantie  pure,  Assn. 
n"  085880 

,,      garantie  pure,  n°  999049.. 

Céruse  pure 


Céruse  pure,  Assn.  n°  26947. .. . 

Céruse  pure  Satin  White,  qua- 

!     lité  réglementaire. 

Céruse  pure,  Assn.  n°  903136. .. 

Céruse  garantie   chimiquement 
]     pure  pour  décorateurs- 
Couleurs  pures,   liquides,  mar- 
que Bull  Dog. 

Céruse 

u        étiquette  n°  53040 

n         pure 

Céruse  pure,  étiquette  n°  840523 


District  de  Montréal. 
Céruse,  marquée  pure.. . . 


23611 
23612 
23618 

23621 
23623 

23627 

23628 


23629  3 


23632  j3 


23635 
23636 
23640 
23642 


3   „ 

3  „  .. 
3  „  .. 
3  bts  1  liv. 


23644  Sflivres. 

23645  3   „ 

23646  H   n 

23647  8}  .. 


Céruse  garantie  chimiquement 
pure,  étiquette  n°  24457. 

Céruse    véritable,  marque   Elé- 
phant, étiquette  nQ  962448.- 

Céruse  pure 


m      n' 28573 

véritable,  n°  998396. 

pure,  n°  066394 .    .  .  . 
n      n°  91 2246... 

n  938839  

pure 


21361 
21362 
21363 
21364   3 

21366  3 

i 

i 

21367  3 


21368  3 

21369  3 

21370  3 

21371  3 

21372  3 

21373  3 

21374  3 

21375 


21376  13 


3  livres. 
3       „ 


0  24 

0  20 
0  20 
0  30 

0  20 
0  24 
0  25 

0  21 

0  30 

0  21 
0  30 
0  25 
0  21 

0  27 

0  18 
0  30 
0  20 
0  25 


0  24 
0  24 
0  18 
0  24 
0  30 

0  24 

0  18 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Tos.  Langlois,  Rimouski,  Que 

Tancrède  Peltier,  Rivière-du-Loup. 
A.  Normand,  Montmagny 


Carrière,  Laine  et  Cie,  Lévis. 

J.  U.  Laine,  Lévis 

IJ.  Lemieux  et  fils,  Québec  . . 


L.  C.  Giguère,  Québec 

Biais  et  Huard,  Thetford,  Que. 


Geo.  Lamoureux,  Weedon,  Que .    . . 

W.  E.  Webster  et  Fils,  Coaticooke, 

Que. 
C.  A.  Kennedy,  Coaticooke,  Que. . . 

W.  Chartrand,  Sainte-Rose,  Que... 

G.  H.  Hill,  Lachute,  Que 


McFaul  Bros.,  Lachute  Mills 
J.  R.  Meikle  &  Co.,  Lachute 
S.  G.  La  violette,  St- Jérôme. . 
Bruno  Beaulieu,  m 


0  18 
0  24 

0  38 

0  20 
0  24 

0  21 

0  21 

0  24 

S.  J.  Granger,679rueSte-Catherine, 
Montréal. 

S.  L.  Lafleur,  1932  rue  Notre  Dame, 
Montréal. 

Sauvé  et  Dagenais,  2044  rue  Notre- 
Dame,  Montréal. 

P.  Demers  et  fils,  2193  Notre-Dame, 
Montréal. 

A.  Leroux,  2344  rue  Notre-Dame, 
Montréal. 

G.  Prudhomme,  174  rue  Centre, 
Montréal. 

Watts  et  Malkivot,  1031,  Ontario, 

Montréal. 

O.  Leblanc,  1118  rue  Ontai^io,  Mon- 
tréal. 

A.  a.  McMartin.  rue  Saint- Joseph, 
Lachine. 

W.  E.  Ranger,  Lachine 

JosephSte-  Marie,  1  Sainte-Catherine 
Montréal. 

John  Miller  et  Fils,  1325,  Sainte-Ca- 
therine, Montréal. 

F.  Martineau.  1381,  Sainte-Cathe- 
rine, Montréal. 

N.  Desjardins,  1560  Sainte-Catherine 
Montréal. 
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lubie  | 

le  in- 

ba- 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 

Résidu  inso 
dans  l'acic 
trique. 

Surtont   di 
ryte. 

Acide 

sul- 

furique. 

Chaux. 

Nom  de  l'analyste. 

Remarquer 

par 

l'analyste  en  chef. 

7 

/o 

% 

% 

A.  Ramsay  &  Son,  Montréal 

Aucun. 

Néant. 

Néant. 

Mlle  E.  Davidson... 

Normal. 

Dodds  &  Co.,  Montréal 

Baylis  Manufact'g  Co.,  Montréal 
P.  D.  Dodds  &  Co.,  Montréal. . . . 

Cana  ia  Paint  Co.           n           .... 

P.  D.  Dodds  &  Co. 

Canada  Paint  Co.           h           .... 

ii                          n           .... 

"2-20 
2-00 

Aucun. 
100 
040 

Aucun. 

Présent. 

Néant. 

n 
Prés'nte 

Néant. 

M                                   .   . 

Légèrement  falsifié. 
Vendu  comme  pein- 
ture. 

Normal. 

Légèrement  falsifié. 
Normal. 

The  London  Paint  Co.,  vendu  par 
Henderson  &  Potts. 

Montréal  Rolling  Mill  Co.,  Mont- 
réal. 
The  Jas.  Robertson  Co.,  Montréal 

44  75 

■ 
Aucun. 

0  05 

Présent. 

Néant. 
11 

Traces. 

Néant. 

11 

I. 

Contient  beaucoup 
d'huile,  et  est  prob. 
de  la  peinture. 

Normal. 

Baylis  Manufacturing  Co 

025 

- 

n 

n 

A.  Couillard,  Montréal 

Aucun. 

- 

M 

Il                                  .  . 

.. 

A.  Ramsay  &  Son,  Montréal 

Canada  Paint  Co.          n 

M                                    II             .... 

P.  D   Dodds,                  

Canada  Paint  Co.           "           

040 

035 
Aucun. 

Vo5 

n 

11 
n 
n 
11 

22-06 

1120 

Néant. 

Il                                  .   . 

Vendu  comme  pein- 
ture. 
Falsifié. 
Normal. 

M 

II 

P.  D.  Dodds  &  Co.,  Montréal  . . . 

Aucun. 

|r 

M 

Mlle  S.  E.  Wright  . . 

Jas.  Robertson  &  Co.      n         .... 

n 

.. 

M 

.. 

II 

Baylis  Manf'g.  Co.          ■■         .... 

" 

11 

- 

.. 

.. 

P.  D.  Dodds  &  Co. 

II 

- 

" 

n 

-I 

Montréal  Rolling  Mills  Co.,  Mon- 
trai. 

" 

n 

,, 

II 

Canada  Paint  Co.,  Montréal.  . . . 

" 

- 

» 

n 

■! 

P.  D.  Dodds  &  Co. 

II 

„ 

II 

.. 

„ 

C.  K.  McDowell, 

Baylis  Manuf'g.  Co.         n 

,, 

M 

II 

Traces. 

Néant, 

M 

n 

Canada  Paint  Co.             m         .... 

■  1 

Présent. 

Prés'nte 

,1 

n 

Montréal  Rolling  Mills  Co.  ,.     ... 

n                                      n     . . . 

" 

Néant. 
Présent. 

Néant. 
Prés'nte 

II 

n 

Canada  Paint  Co.,  Montréal 

II 

Néant. 

Néant. 

II 

n 

Vendeurs 

II 

n 

.. 

Il                                .  . 

„ 

P.  D.  Dodds  &  Co.,  Montréal. . . . 

« 

n 

» 

I. 

•• 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
Résultats  de  l'analyse  de  147 


du  pi- 
ment. 


Nature  de  l'échantillon. 


1903. 

26  août . 
2(5     .. 

27  „ 
27  „ 
27     .. 

27  .. 

27  ,. 

28  » 
28  ,. 
28  m 

1er  sept. 

1er     h 

31  août. 
31     „ 


2  sept. 
2    „ 


District  dt  Kingston. 


.  Céruse  pure ._       

n       véritable,    étiquette    n' 

11024. 
ii       véritable,    étiquette    n1 

061159. 
m       pure,  étiquette  n°  060042. 

n  véritable,  étiquette  n" 
06102. 

,.       étiquette  044620 .. 

986294 

m       véritable 

,.       garantie  pure 

n  véritable,  étiquette  n° 
001705. 

ii  pure,  qualité  réglemen- 
taire. 

n       pure 


pure,  étiquette  n°  860504 
043667 

District  de  Toronto. 

{Céruse  pure,    marque  Unicorn, 
étiquette  n°  47554. 
véritable,    étiquette     n" 
92160. 

pure 

n    n"  067775 

„     n"  925651 


20  août . 
20    n 
21 

2l 

24 

24 

24 

25 
25 
26 


absolument    pure,    n° 
861136. 

pure 

chimiquement  pure. .  , 
étiquette  n"  030724.  .. 
pure 


absolument     pure,  étiq 
n»  049198. 

véritable 

pure,  pour  décorateurs, 
étiquette  n"  892299.  .  . . 


District  de  London. 

Céruse,  absolument  pure.. 

n      marque  Eléphant  . 


pure,  pour  décorateurs. 

e  x  t  r  a     supérieure     d( 
Percy. 

chimiquement  pure 

véritable 

pure  de  Robertson 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


21418 
21419 

21420 

21421 

21422 

21423 
21424 
21425 
21426 
21427 

21430 

21431 

21428 
21429 


23241 

23242 

23243 
23244 
23245 
23246 
23233 

23247 
23248 
23249 
23250 
23252 

23253 

23254 
23255 
23251 


COUT. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Quantité;      $   c 


3    livres. 
3 


3  livres. 


3     „     . 

3      H       .. 

3  „  ,. 
3  boîtes 
3  livres. 

3  „ 
3  i, 
3     n 

3        M 


2  boîtes. 

3  livres. 


22110    3  livres. 
22112    3     „     .. 


22115  3 

22116  3 

22120  ' 

22123 

22124 

22127 

22134 

22139 


0  20 
0  20 

0  24 

0  21 

0  24 

0  21 
0  21 
0  24 
0  24 
0  40 

0  20 

0  20 

0  21 
0  30 


0  24 

0  21 

0  24 
0  18 
0  24 
0  28 
0  24 

0  24 
0  24 
0  20 
0  24 
0  24 

0  30 

0  24 
0  30 
0  24 


0  21 

0  21 

0  25 
0  24 

0  21 
0  21 
0  20 
0  25 
0  25 
0  25 


Cameron  &  Leacock,  Smith 's  Palis. 
Clarke  &  Lewis,  Smith's  Falls 


R.  F.  Smart,  King  St.,  Kingston  . . 

A.  G.    Dobbie  &  Co.,   King   St., 
Kingston. 

B.  D.  Steacy,  King  St.,  Kingston. . 

R.  W.  Ross&Co.,  KingSt.,Prescott 

N.  Willard,  King  St.,  Prescott 

Jarvo  &  Co.,  Pitt  St.,  Cornwall 

G.  R.  Phillips 

A.  E.  H.  Braithwaite,   Gananoqae, 

Ont. 
L.  W.  Bennett  &  Son,  Gananoque, 

Ont. 
W.  A.  Mitchell,  Kingston,  Ont. . . . 
Jno.  Corbett  h  .... 


F.  Hamilton,  Hamilton. 


Thos.      Ramsay,     Market     Place, 
Hamilton. 

Parke  &  Parke,  Hamilton 

H.  A.  Webber,  King  St.,  Hamilton. 
W.  W.  Lake,  608  Queen  W., Toronto 
A.  Maas,  534  Queen  VV.,  Toronto. . 
W.  F.  Cockshutt  &  Co.,  Brantford. 

Howie  &  Feely,  Brantford 


John  Bishop  &  Son      m         

T.  O.  Noble  .  ,,         

Russil  Hardware  Co.,126  KingEast, 

Toronto. 
Thos.   Meredith  &  Co.,   156    King 

St.  East. 
J.  J.  Murray,  224  Yonge  St., Toronto 
Geo.  Pearsall,  417                  m 
T.  A.  Noble,  Brantford 


Harland  Bros.,  Clinton,  Ont.. 

Charles  C.  Lee,  Goderich,  Ont 

Sills  &  Mundy,  Seaforth,  Ont. . 
Chesner  &  Smillie  m 


J.  G.  Moser,  Blyth,  Ont    

W.  F.  A.  Fishlugh.  Wingham,  Ont 

J.  D.  Burns,  Wingham,  Ont 

A.  &  J.  Mucklejohn,  Harrison 

H.  A.  Havill,  Walkerton,  Ont 

Skelton,  Lundy  &  Co.,  Palmerston, 
Ont. 
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Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


P.  D.  Dodd&  Co. 
Canada  Paint  Co . . 


Montréal  Rolling  Mills  Co. 

Canada  Paint  Co - 

Baylis  Manufactura ng  Co . . 

Henderson  &  Potts 

Canada  Paint  Co 

Franck  Frost  &  Co 

James  Robertson  &  Co . . . . 


A.  Ramsay  &  Son,  Montréal. 
Montréal  Rolling  Mills  Co. . . 


Canada  Paint  Co . 


P.  D.  Dodd&Co.- 

A.  Ramsay  &  Son 

Canada  Paint  Co  .   

Globe  Paint  Co 

Ontario  Lead  and  Wire  Co. 


P.  D.  Dodds  &  Co 

Dominion  Lead  Works,  Toronto 

A.  Ramsay  &  Son 

P.  D.  Dodd&Co 

Ontario  Lead  and  Wire  Co 


Canada  Paint  Co . . . 
Francis  Frost  &  Co 
Canada  Paint  Co . . . 


Sornerville  &  Co.,  Lead  and  Wire 

Co.,  Toronto. 
Canada  Paint  Co.,    Montréal  et 

Toronto. 

P.  D.  Dodd&Co 

Sanderson  Pearcy  &  Co.,  Toronto 

Jau.es  Robertson  &  Co.,  Toronto 
Canada  Paint  Co.,  Montréal. .    . 
James  Robertson  &  Co. .  Toronto, 
A.  Ramsay  &  Son,  Montréal 
Sanderson,  Percy  &  Co.,   Toronto, 
•lames  Robertson  &  Co.,  Toronto 


3  S   ^ 

fi    <S      .-73 

fi    «2     ^  fi 

"S  *"££  h 


Acide 

sul- 

ùfurique. 


Aucun. 
0-25 

Aucun. 
010 
005 

Aucun. 


010 

005 

Aucun. 


005 

Aucun . 

080 
020 

Aucun. 
24  10 

Aucun. 


005 
Aucun. 


005 

010 

Aucun. 


0  15 

o  io 

0  10 
21  15 

Aucun. 
0  05 
0  10 
0  05 
45  75 
005 


Néant. 


Chain 


% 
Néant. 


Néant. 


Néant. 


Néant. 


Nom  de  l'analyste. 


Mlle  E.  Davidson 


Mlle  E.  Davidson . 


Néant. 


Mlle  E.  Davidson . 


14—4 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


Normal. 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


Normal. 

Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 
Normal. 
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REVENUS   DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  190b 
Résultats  de  l'analyse  de  147 


Date 

du  prélève 

ment. 


1903. 

1er  sept. 

1  .. 

2  h 
2      „ 


20  août 


21 
21 
28 

28 
28 
28 
28 
28 

28 

28 


sept. 


25  .. 

26  „ 

26  h 

27  .. 
27  .. 

27  ., 

28  m 

29  » 
10  sept. 

10  M 

10  m 


Nature  de  l'échantillon. 


District  de  London — Fin. 

Ceruse  pure  pour  décorateurs. . 
,,       pure,  qualité  réglemen 
taire. 


District  de  Winnipeg. 
Ceruse 


Maple  Leaf 

n°l ..    

extra  supérieure. 
Green  Seal 


extra  supérieure . 


extra  supérieure. 


District  de  la  Colombie- Britan- 
nique. 

25  août. .  .  Couleurs  pures,  Island  City.. .  . 


N  uniéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


22144 
22147 


22149 
22156 


ii      liquides  Stag  Brand 
Ceruse  chimiquement  pure. . . 
extra  super,  garantie. 

Exterior.    

pure  pour  décorateurs 
pure,  marque  Bulldog 

spéciale  pour  décorateurs 
n°l 


London. 


COUT. 


Quantité.      $     c 


3  livres.  . 
8     

3     

3     ..     ... 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


0  24 
0  21 


0  21 
0  21 


John  Fennell  &  Sons,  Berlin,  Ont. 


17482  |3 boîtes. 

17486  3  ,, 

17488  3  livres 

17496  3  n  . 

23702  3  n  . 

23703  3  m 

23704  3  „  . 

23705  3  n  . 

23706  3  .,  . 

23707  3  n  . 
23709  3  ..  . 
23721  3  n  . 

21745  5  n  . 

21749  3  „  . 

21751  3  .i 

21756  3  „  . 

21764  3 

21765  3 


23559  3  boîtes.. 

23564  3  

23565  12*  livres 

23566  12Î  „ 

23567  12A,  „ 

23568  |13   „ 

23569  Uh    „ 


W.  J.  McMurtry,  Galt,  Ont. 
C.  Kloper,  Guelph,  Ont.. 


0  30    E.  Cronter,  Gladstone,  Man. 


0  45  Babb  &  Kirkland,  Portage  la  Prairie 

0  45  Brown&  Armstrong,Carberry,Man. 

0  45  Frame  &  Miller.  .  .  - 

0  45  Robt.  Wyatt,  Winnipeg,   Man.    . . 

0  45  Graham  ik  Rolston ... 

0  30  W.  A.  Templeton 

0  30  Léon  Abranovich,  Winnipeg 

0  40  [Watt  &  Gordon  „  


0  45  i  Campbell  &  Son 

0  30  jAllaire  &  Bleau,  St.  Boniface. 

0  45   J.  H.  Ashdown.  Winnipeg  . . . 


0  45 


0  45 


Tostier    &    Co.,    magasin   général, 

Red  Deer,  Alberta. 
Peterson  &  Anderson,  quincailliers, 
Wetaskiwin. 

0  30    F.  M.  Gray,   Edmonton 

0  40  W.  E.  Ross,  quincaill.,  Strathcona 
0  30  T.  R.  Stewart,  quincaill.,  Calgary. . 
0  25    J.  H.  Ashdown,  Calgary 


23570 
23571 
23593 

23594 
23595 


13   „ 
13   ,. 

3  boîtes . 


0  45 

0  45 
0  90 

0  85 

1  25 

0  95 

1  45 

0  90 
0  90 
0  75 

0  75 
0  50 


R.  Mackay,  Vancouver,  C.-B. 


J.  Main  m  

Robertson  Godson  Co.,  Vancouver. 


Fyfe  &  Hunter,  Vancouver. 
P.  D.  Dods  &  Co. 
Fyfe  &  Hunter 


P.  D.  Dods  &  Co. 


Wood,    Vallant   &    Leggatt,     Van- 
couver. 
McLennan-McFeeley,  Vancouver. . 
P.  D.  Dods  &  Co.,  Vancouver 
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Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


P.  D.  Dodd&  Co 

Elliott  &  Co.,  Toronto.    .     . 

A.  Ramsay  &  Son,  Montréal. 
Montréal  Rolling  Mills  Co  . . 


British   North    America     Colour 
Co. 

G.  F.  Stephens  &  Co.,  Winnipeg. 


-o3 


P3 


.T3 

3   3 


Acide 
sul- 


ffoS  ifurique. 


The  Sherwin-Williams  Co 

St.  Lawrence  Colour  Wotks.. . . 
G.  F.  Stephens,  Winnipeg.    . 
British   North    America     Colour 

Co. 
G.  F.  Stephens,  Winnipeg. ...... 

Canada  Paint  Co I 

British   North    America     Colour! 

Co. 
G.  F.  Stephens,  Winnipeg.    . . . 

Canada  Paint  Co.,  Montréal. . . 


A.  Ramsay  &  Son,  Montréal 

Sherwin-Williams  Co.,  Montréal. 

A.  Ramsay  &  Son,  Montréal 

Canada  Paint  Co.,  Montréal 


P.  D.  Dods  &  Co.,  Montréal 


Canada  Paint  Co.,  Montréal 

Dominion  Lead  Works,  Toronto.. 

A.  Ramsay  &  Sons,  Montréal 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Montréal .... 
W.    Johnson,    Dickson     &     Co., 

Montréal. 
P.  D.  Dods  &  Co.,  Montréal 


British  North  America  Paint  Co., 
Victoria. 

A .  Ramsay  &  Co. ,  Montréal 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Montréal 


Aucun . 
005 

20  75 
Aucun. 


44  25 

58  45 
46-30 
38-30 
39  40 
Aucun . 
43  50 
39  25 
10  70 

37  75 

Aucun . 

63  50 

0  05 

010 

0  05 

005 

Aucun . 


10  55 

040 

Aucun . 

23  70 

39  15 

Aucun . 


27  05 
34  60 
61  00 

39  40 
44  45 


Néant. 


Ch£ 


Nom  de  l'analyste. 


Néant.   Mlle  E.  Davidson. 


Néant. 

Présent. 

Néant. 


Traces. 

14  72 

Néant. 


Trs 


940 
Néant. 


Remarques 

de 

l'analyste  en  chef. 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


Normal. 
Falsifié. 


Normal. 
Falsifié. 

Normal. 


Vendue  comme  pein- 
ture rouge. 
"  h 

Normal. 
Falsifié. 
m 
Normal. 

Falsifié. 
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APPENDICE  F. 

BULLETIN  No.  92— LIQUEURS  DISTILLÉES. 

Ottawa,  25  novembre  1903. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — -J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  rapport  de  M.  McGill 
sur  les  échantillons  de  liqueurs  distillées  recueillis  conformément  à  vos  instructions  du  1 1 
août  dernier.  Ce  rapport  est  accompagné  d'un  état  tabulaire,  indiquant  l'origine  des 
échantillons  et  les  résultats  obtenus  à  l'analyse. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


Ottawa,  31  octobre  1903. 

M.  Thomas  Macfarlane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur, — Je  viens  vous  soumettre  mon  rapport  sur  216  échantillons  de  spiri- 
tueux, qui  se  distribuent  comme  suit  : — 

Rye  whiskey    91  échantillons. 

Whiskey  blanc 30 

"         écossais 24 

N         irlandais 2 

Genièvre 27 

Rhum ,... 12 

Cognac 30 

216 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  substances  délétères  dans  aucun  de  ces  échantillons. 

Conformément  à  des  instructions  spéciales,  j'ai  fait  des  recherches  pour  les  alcaloïdes 
qui  auraient  pu  se  trouver  dans  les  whiskeys  ayant  moins  de  75  %  d'esprit  de  preuve. 
Le  résultat  a  été  négatif  pour  chaque  échantillon. 

Le  principal  élément  des  falsifications  est  l'eau.  Avant  de  pouvoir  dire  si  un  échan- 
tillon peut  être  considéré  comme  ayant  été  trop  étendu  d'eau,  il  est  nécessaire  de  fixer 
un  degré  de  force  pour  l'alcool.  La  loi  anglaise  de  1879,  dite  "  Sale  of  Food  Amend- 
ment  Act  "  a  fixé  le  minimum  de  force  pour  le  genièvre  à  65  %,  et  celui  du  cognac,  du 
rhum  et  du  whiskey  à  75  %  d'esprit  de  preuve. 

Bien  que  ces  degrés  de  force  ne  soient  pas  légalement  reconnus  au  Canada,  j'ai  cru 
devoir  m'en  servir  (en  l'absence  de  tout  autre  degré-type)  pour  des  fins  de  comparaison. 
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Le  sommaire  suivant  indique  les  résultats  obtenus,  en  tenant  compte  de  ces  degrés 
de  force  : — 


Nature  de  l'échantillon. 

Nombre 

total  des 

échantillons. 

Au-dessus 

du 
degré-type. 

Au-dessous 

du 
degré-type. 

Quantité  centésimale. 

Au-dessus. 

Au-dessous. 

91 

30 

24 

2 

27 
12 
30 

25 

5 

22 

2 
19 
11 
25 

66 
25 
2 
0 
8 
1 
5 

275 
170 
920 
100  0 
70o 
920 
830 

72 

83 
8 
0 

30 
8 

17 

5 

Whiskey  blanc 

!.        écossais 

m        irlandais 

Genièvre 

0 
0 
0 
0 

Rhum 

0 

Cognac 

0 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  les  spiritueux  les  plus  étendus  d'eau  sont  ceux  qui 
sont  le  plus  en  demande,  c'est-à-dire  le  whiskey  (rye  et  malt)  et  le  genièvre. 

La  dernière  analyse  de  ce  genre,  faite  par  moi,  a  été  en  1891  (bulletin  27),  et  il 
peut  être  intéressant  d'en  comparer  les  résultats  avec  ceux  d'aujourd'hui.  C'est  ce  qui 
apparaît  dans  le  tableau  suivant,  les  chiffres  étant  énoncés  en  quantités  centésimales  : — 


Nature 

Pré 

èvement  de  1903. 

Prélèvement  de  1891. 

de 
l'échantillon. 

Nombre 
d'échantill. 
examinés. 

Au-dessus 

du 
degré-type. 

Au-dessous 

du 
degré -type. 

Au-dessus 

du 
degré-type. 

Au-dessous 

du 
degré- type. 

Nombre 
d'échantill. 
examinés. 

Rye  whiskey 

91 

30 

24 

2 

27 
12 
30 

27'5 
170 
920 
1000 
700 
920 
83-0 

72 

83 
8 
0 

30 
8 

17 

5 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

23 

12 
77 
80 
100 
86 
84 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

77-0 
88-0 
230 
200 
00 
140 
160 

61 
33 

m        écossais 

22 

t.        irlandais 

Genièvre 

10 
19 

Rhum 

Cognac 

13 
24 

Si  on  en  excepte  le  genièvre  et  le  cognac,  l'état  comparatif  précédent  indique  une 
amélioration  marquée  dans  la  qualité  de  ces  spiritueux  dans  l'intervalle  de  douze  ans.  Il 
y  a  par  contre  une  diminution  très  sensible  du  degré  de  force  du  genièvre. 

L'expression  "  gravité  alcoolique,"  dans  les  tableaux,  désigne  le  degré  de  force  que 
la  liqueur  devrait  avoir,  s'il  n'y  avait  pas  là  autre  chose  que  de  l'alcool  et  de  l'eau.  Bien 
entendu,  la  gravité  originale  de  la  liqueur  est  toujours  plus  élevée  que  celle  désignée 
comme  "  gravité  alcoolique,"  par  suite  de  la  présence  de  corps  en  solution  (sucre,  cara- 
mel, tannin,  glycérine,  etc.)  ayant  une  densité  plus  forte  que  l'eau. 

Pour  calculer  la  proportion  d'alcool  (et  d'esprit  de  preuve)  prise  sur  la  "  gravité 
alcoolique,"  on  s'est  basé  sur  les  données  de  O.  Hehner,  données  sanctionnées  par  les 
règlements  d'accise  du  Canada,  ainsi  que  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'autres  pays. 

Je  dois  ajouter  que  l'épreuve  du  furfurol,  et  la  production  d'une  teinte  opaline 
marquée,  en  ajoutant  de  l'eau  au  distillât,  sont  les  seuls  moyens  que  nous  possédons  pour 
établir  la  distinction  entre  une  liqueur  produite  par  la  distillation  directe  du  "  mash," 
et  celle  qui  provient  de  la  réduction  de  l'alcool  rectifié  avec  de  l'eau  jusqu'au  degré  de 
force  désiré,  en  y  ajoutant  des  substances  aromatiques  ou  colorantes.  Les  whiskeys 
écossais  et  irlandais,  le  genièvre,  le  rhum  et  le  cognac  sont  des  liqueurs  de  la  première 
catégorie.  Ces  liqueurs  sont  aussi  dénommées  quelquefois  "pot-still  spirits."  Le  "rye 
whiskey  "  et  le  whiskey  blanc  (malt)  sont  généralement  fabriqués  avec  de  l'alcool  rectifié. 

On  trouve  tous  les  détails  complémentaires  là-dessus  dans  le  bulletin  27  de  cette 
série. 

M.  Lemoine  et  M.  Yalin  m'ont  prêté  ici  un  concours  très  précieux  pour  m'aider  à 
mener  ces  expériences  à  bonne  fin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 
A    McGILL. 

*  Bulletin  27. 
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Date 
du 
prélève- 
ment. 


Nature 
de  l'écbantilon. 


27  août. .  .  iRye  Vi  hiskey. 


8  sept .  . . 

9-,       .. 
19    ,. 
22  août.  . . 

24    ,i 


26    h 
8  sept. 
10    „ 

28  août. 

29  „ 

31         H 

31      M 
1er  sept 

1er   ,, 

3     „ 

5  M 

16  „ 

17 

17  - 

18  août. 


18  août. 

20     ,, 

20  '„ 
20     „ 

20  „ 

21  M 
21      M 

21  „ 

21  ,. 


21  août. 
21     „ 


26  août. 
26    h 


31  août. 


'  Impérial 
'  Seagram 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


M.  J.  Foley,  Souris,  I.P.-E j Sullivan  &  Co.,  St.  John,  N.-B. 


Kelley  et  Glassey,  Halifax,  N.-E. 

J.  Hogan,  Halifax,  N.-E 

J.  Mclntosh,  Kentville,  IS.-E.. . . 
Henry  Finnegan,  St-Jean,  N.-B.. 
Mclntyre  et  Comeau         m 

C.  H.  Eairweather,  Sussex,  N.-B. 

P.  Gallagher,  St-Jean,  N.-B 

Frank  Smith,  St.  Stephen,  N.-B. 

P.  D.  Bourgoin,  Grand  Falls,  N.B. 

A.  Caron,  Rimouski 

J.  W.  Anctil,  Rivière-du-Loup. . . 

Damiens  et  Cie.  m 

Têtu  Frères,  Montmagny,  Que. . . 

A.  G.  Lambert,  Lévis,  Que 

A.  W.  Couture  m  

J.  H.  Lessard,  Thetford,  Que   . . . 

A.  Trudeau,  Coaticook,  Que .... 

Alex.  Berriquer,  Lachute  Mills. . 

P.  Simard,  Saint- Jérôme 

Ed.  Langlois  ..  

Desjardin  et  Cie,  65  rue  des  Com- 
missaires, Montréal. 

Louis  Payette  et  Cie,  125  rue  des 
Commissaires,  Montréal. 

T.  N.  Laganier,  11  rue  des  Com 
missaires,  Montréal. 

Joseph  Valiquette,  Montréal 


Gooderham  &  Worts,  Toronto,  Ont. 

Inconnu 

H.  Walker,  Walkerville 


T.  Brisson,  139  rue  Commissaires. 
A.   Charboneau,  12  rue  William, 

Montréal. 
E.  Gauvreau,  185  Commissaires.  . 

J.  Frail,  133  Commissaires 

Emile  Délisle,  522  rue  Lagauche- 

tière. 
Dame  et  Frère,  1356  rue  DeMon- 

tigny. 
Thos.  Barry,  86^  Saint -Dominique 

D.  Ashdanase,  573  Marie- Anne... 
Oscar  Rivet,  2394  Notre-Dame.  . . 
Mde   Lapierre,    3735   rue   Notre- 
Dame,  Saint-Cunégonde 

J.  Nevu,  rue  Notre-Dame,  Saint- 
Henri. 
V.  Boileau,  836  Sainte-Catherine. 

E.  Kennedy,  Smith 's  Falls,  Ont. . 
McDermott  &   McCarthy,    Pres- 

cott. 
Antoine  Wendling,  Brockville. .  . 

E.  Halliday,  Kingston,  Ont 

Thos.  J.  Leahy         n  

Jas.  McParland        .•  

J.  Halligan  m  

Rigney  &  Hickey     n              .... 
C.  McLean  ,,  


Chas.  Lyon,  Kingston 


Distillerie  Seagram,  Waterloo,  Ont. 


H.  Corby,  Belleville,  Ont 

Wm.  Marshall,  Hamilton,  Ont... 
H.  Walker  &  Sons,  Walkerville, O. 

Wiser,  Prescott,  Ont 

N.  Rioux,  Québec 

J.  Baillargeon,  Québec .    

H.  Walker,  Walkerville 

Whitehead  &  Turner,  Québec. . . . 


Walker's. 


F.  X.  St.  Charles,  Montréal    . . 
Gooderham  &  Worts,  Toronto. 

P.  Simard,  Saint-Jérôme 

D.  Lariverre  et  Cie 


L.  O.  Wilsonet  Cie 

L.  Chaput,  Fils  et  Cie,  Montréal. 

Acheté   de   J.  Octeau  avec  autre 
chose. 

Non  donné 

L.  Chaput  et  Cie ....    


Mélangé  par  le  vendeur 

Boivin,  Wilson  et  Cie 

F.  X.  St.  Charles,  Montréal. 

L.  Chaput  et  Fils,  Montréal . 


Laporte,  Martin  et  Cie,  Montréal, 

Non  donné 

Laporte,  Martin  et  Cie,  Montréal . 

Non  donné 


Embouteillé  par  le  vendeur. 

J.  P.  Wiser 

Embouteillé  par  le  vendeur. 


De  la  bout. ,  tel  que  servi  aux  clients 


Meagher  Bros.,  Montréal 

Gooderham  &  Worts,  Toronto . . 
Embouteillé  par  le  vendeur.  .    . 


Pris  à  même  le  récipient  du  bar. 

Seagram. 
Pris  à  même  le  récipiant  du  bar. 

Seagram. 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


4371 

20335 
20340 
20383 
17938 

17939 
17942 
17948 
17961 
17967 
24503 
24505 
24507 
24508 
24510 
24512 
24516 
24518 
24520 
24522 
24524 
21323 

21324 

21327 

21334 

21336 
21337 

21341 
21343 
21346 

21348 

21349 
21351 
21353 
21356 

21357 

21360 
21438 
21442 

21440 
21443 
21446 
21447 
21449 
21451 
21453 

21454 
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RÉSULTAT  DE   L'ANALYSE, 


Densité 
spécifi- 
que de 

l'échan- 
tillon . 


9404 

•9500 
•9477 
•9623 
■9438 

•9474 
■9594 
•9602 
•9529 
•9444 
•9529 
•9561 
•9707 
9527 
•9544 
•9606 
•9484 
•9635 
•9483 
•9473 
9496 
•9689 

•9666 

•9701 

•9639 

■9703 

•9708 

■9694 
•9603 
•9660 

•9610 

•9548 
•9589 
•9612 
•9696 

•9690 

•9646 
9553 
•9616 

•9484 
•9481 
■9511 
•947H 
•9569 
•9470 
■9629 

9517 


Densité 
alcooli- 
que. 


7 

/o 

•9441 

•9484 
•9144 
•9615 
•  9429 

■9432 
•9583 

■9593 
•9523 
9429 
9520 
•9543 
•9682 
•9509 
•9538 
•9588 
•9480 
•9622 
•9453 
•9450 
•9484 
•9684 

•9656 

•9694 

•9620 

•9699 
•9699 

9689 

9597 
9652 


Diffé- 
rence. 


% 
0023 

0016 
0033 
0008 
000!) 

0042 
0011 
0009 
0006 
0015 
0009 
0018 
0025 
0018 
0006 
0018 
0004 
0013 
0030 
0023 
0012 
0005 

0010 

0007 

0010 

0004 
0009 

0005 
0006 
0008 


•9591    0019 


•9531 
•9580 
•9602 
•9679 

9662 

•9638 
•9542 
•9611 

9476 
9475 
•9492 
•9465 
9554 
9460 
'9608 

9509 


0017 
0009 
0010 
0017 

0028 

0008 
0011 
0007 

0008 
0006 
0019 
0011 
0015 
0010 
0021 

0008 


Matiè- 
res fixes. 


2  400 
4  200 
1720 
1-680 

6-320 
1530 
1720 
1-260 
1-700 

3  500 
2-700 
3  '  040 
2-100 

0  ■  960 
2-540 

1  000 
1-780 
2-500 

2  420 
2  360 
0-800 

1220 

1-86 
1  740 

0  660 
1-640 

1  460 
1-200 
1  220 

1-200 


Alcool. 


540 
380 
100 
080 


3-280 

1  020 

2  280 
1-640 

1-30 
1360 
4  440 
2  720 

1  340 

2  620 
i960 

2  44 


Poids. 


37  61 

35  30 

37  44 

27-57 
38-28 

38-11 
29  67 
29  00 
33  29 

38  28 

33  47 
32-06 
22  69 

34  10 
32  37 
29  33 
35-50 
27-07 

36  94 

37  11 

35  30 
22  54 

24  69 

21  77 

26  60 

2138 
21-38 

22  15 

28-75 

25  00 

29  13 

32  81 

29-87 
28-44 
22  92 

24  23 

26-00 
32  12 

27-86 

35  70 
35-75 

34  90 
36-28 
3137 

36  06 
28-06 

34  10 


Volume. 


44  73 

42  17 

44  55 
33  39 

45  47 

45-28 
35-81 
35  05 

39  94 
45  47 
40-14 
38  53 
27-68 

40  84 

38  89 
35-43 
42  40 
32  81 
44  00 
44  18 
42  17 
27  49 

30  04 

26  58 

32  27 

26  13 
26  13 

2704 

34  76 
30  40 

35  20 

39  40 
36-04 
34  40 

27 '95 

29  49 

3157 
38  60 

33  73 

42  62 

42  67 
41  74 

43  26 
37  76 
43-01 
33  97 

40  84 


Esprit 

de 
preuve. 


% 
78-39 

73  91 

78-07 
58  53 

79-68 

79  36 
62  76 
61-42 

69  99 
79-68 

70  34 
67-55 
48-50 
71-58 
68-17 
62-09 

74  30 
57  51 
77  10 
77  42 
73  91 
48-18 

52  64 

46  59 
56  55 

45  -79 

45  -79 

47  39 
60-91 

53-27 

61  69 

69-04 
63  17 

60-28 
48-98 

5169 

55  32 
67  67 
59  11 

74-68 
74-78 
73  14 
75-80 
66  18 
76  34 
59  53 

71-58 


Remarques. 


Au-dessus  du  degré-type  anglais  de  densité 

alcoolique  3*39  %  esprit  de  preuve. 
Au-dessous     ..      109        .,  n 

Au-dessus       m      3  07        n  n 

Au-dessous     m     16 '47        m  h 

Au-dessus       u       4 '68         m  >. 


An -dessous 


Au-dessus 
Au-dessous 


Au-dessus 

ii 
Au-dessous 


Au-dessus 
Au-dessous 
Au-dessus 
Au-dessous 


436 
12  24 
13-58 

5  01 
468 
4  66 
745 

26  50 
342 

6  83 

12  91 
070 

17  49 
210 

2  42 
109 

26  -82 

22  36 

28-41 

1845 

29  21 
29-21 

27-61 

14  09 
21  •  73 

13  31 

5  96 
11-83 

14  72 
26  02 

23  31 

19-68 
7  33 

15  89 

032 

022 
1-86 
080 
8-82 
1-34 

15  47 

3  42 
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Date 
du 
prélève- 
ment. 


2  sept. 

2  M 
2  „ 
2     „ 

2     „ 

3  M 


sept. 


20  août, 
20  „ 
25  „ 
25  „ 
25  „ 
25     m 

1 

2 

2 

2 


<ept. 


Nature 
de  l'échantillon. 


Fine   Old    Cana 
dian  Rye. 


2 
2 

-J'.i 
29 

2i> 

30 

3 

3 

4 

S 

in 

lu 

15 

16 

10 

25 

26 

25 

26 

28 
21 


sept. 

août. 


*ept. .  . 


août. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


,  Tor- 
East, 


D.  Smith,  Market  Sq.,  Hamilton 

Chas.  Schwenger  m 

P.  J.  Gai  vin 

Hazell  &  Sons,  King  St.         m 
J.  O.  Carpenter  n 

John   Mathers,   152   King  West, 

Toronto. 
Geo.  Stram,  252  King  West,  Tor- 
onto. 

E.  Morgan,  491  Queen  East,  Tor- 
onto. 

C.  E.  Vardon,  543  Queen    East, 
Toronto. 

M.  Wade,  502  Portland  St, 

onto. 
T.    Reynolds,    837    Queen 

Toronto. 

Thos.  J.  Bell,  Clinton,  Ont 

W.  W.  Sault,  Goderich 

Jeremiah  Miller,  Harrison,  Ont.. 
John  Garbet  •. 

Richard  Handly,  Walkerton  . . . 
Louis  Plaff,  Mount  Forest.  . .  . 
Joseph  E.  Seagram,  Waterloo  . .  . 

W.  G.  Bernhart,  Galt,  Ont   

John  Stockfish,  Preston,  Ont 

Joseph  Weyper,  Preston    

Harding  Bros.,  Guelph. 

Frank  Hall,  Guelph,  Ont  

E.  Dawson,  Seaforth 

A.  Bernard,  Winnipeg 

Paul  Sala  „  

J.  Lemaire  <<         

Beleviau  &  Co.     m  

S.  Deniers  n  

D.  Ripsteins         m  

T.  D.  Cavannagh,  Winnipeg 

T.  F.  Ellis,  Red  Deer 

A.  Laurandeau,  Edmonton 

F.  X.  Paré  &  Co.,  Strathcona. . . . 

R.  J.  McKeran  .,         

J.  A.  Young,  Calgary 

Jas.  Doyle  m        

W.  Jones,  Vancouver 

T.  Roberts  

A.  Calore,    Europe   Hôtel,    Van- 
couver. 

Geo.  Waring,  Nanaimo 

F.  Mondor,  Saint-Boniface 

T.  A.  Newman  Bros.,  Portage-la- 
Prairie. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


Murray  &  Lottridge,  Hamilton  . . 

Non  donné  

Embouteillé  par  le  vendeur 

M  H  .... 

Tenu  en  tonneau 

Embouteillé  par  le  vendeur.    ... 

Tenu  en  tonneau 

Embouteillé  par  le  vendeur.    . .    . 

Hiram  Walker,  Walkerville,  Ont. 
Lucas,  Steele&  Bristow,  Hamilton 
Gooderham  &  Worts,  IVronto. 
Joseph  Seagram,  Waterloo 

Gooderham  &  Worts,  Toronto. . . . 

Joseph  E.  Seagram 

Royal  Distillery,  Hamilton 

Joseph  E.  Seagram,  Waterloo   . . 

Royal  Distillery,  Hamilton 

H.  WaJker  &  Son,  Walkerville. . 
EL  Walker  &  Sons,  Walkerville  .  . 

H.  Corby,  Belleville 

J.  E.  Seagram,  Waterloo,  Ont. . . 
H.  Walker   &  Sons,  Walkerville, 
Ont. 


G.  F.  J.  Gates,  Winnipeg 

Geo.  Vêtu,  Winnipeg 

H.'  Walker  Sons,  Walkerville!  '.  '. 
Gooderham  &  Worts,  Toronto. . 
H.  Walker  &  Sons,  Walkerville 
Gooderham  &  Worts,  Toronto. . 
Hiram  Walker,  Walkerville 
Gooderham  &  Worts,  Toronto. . 
Hudson  Bay  Co.,  Vancouver.. . . 
Pither  &  Leiser,  Victoria 

Hudson  Bay  Co.,  Victoria  .    . . 
Gooderham  &  Worts,  Toronto . . 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon . 


23201 

23203 
23205 
23207 
23208 
23210 

23212 

23213 

23210 

23217 

23220 

22111 
22113 
22128 
22121) 
22133 
22137 
22140 
22ir>] 
2-'lf>2 
22153 
22154 
22155 
22157 
23713 
23714 

23715 
2S710 
23717 
23719 
23720 
21746 
21750 
21758 
21759 
21762 
21703 
23554 
23555 
23557 

23581 

23708 
17487 
17497 


NOTE.  Sur  91  échantillons  de  rye  whiskey,  25  sont  au-dessus  du  degré-type  de  richesse  en  alcool, 
et  66  sont  au-dessous. 

Tous  les  échantillons  au-dessous  du  degré-type  ont  été  traités  pour  y  rechercher  des  alcaloïdes.  Nous 
n'en  avons  pas  trouvé. 

Aucun  de  ces  échantillons  n'a  donné  de  réaction  au  furfurol. 

Aucun  des  distillats  n'a  donné  de  teinte  opaline  en  diluant  avec  de  l'eau. 
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RÉSULTAT  DE 

l'analyse. 

Remarques. 

Densité 
spécifi- 
que df 

Densité 
alcooli- 

Diffé- 

Matiè- 
res fixes. 

Alcool. 

Esprit 
de 

l'échan- 

que. 

rence. 

preuve. 

tillon. 

Poids. 

i 

Volume 

% 

% 

% 

7 

/o 

1 

% 

/o 

% 

•9604 

•9594 

0010 

106 

28-94 

34  97 

61.29 

Au-dessous  du 

degré-type  anglais 

de  densité 

alcoolique  13  "71  %  esprit  de 

preuve. 

•9632 

•9621 

0011 

120 

27  14 

32  90 

57  65 

ii                i 

17  35 

„ 

•9515 

•9512 

•0003 

114 

33  94 

40  67 

7127 

h                * 

3-73 

„ 

•9547 

•9532 

0015 

102 

32  75 

39  32 

68-92 

M                                  1 

608 

n 

•9552 

•9542 

0010 

0-86 

32  12 

38  60 

67  67 

Il                                   1 

7  33 

,, 

•9514 

•9493 

0021 

604 

34-68 

4169 

73  05 

Il                                   1 

195 

» 

•9654 

•9638 

0016 

210 

26  00 

3157 

55  32 

I- 

19  68 

.. 

•9483 

•9465 

•0018 

4  16 

3628 

43  26 

75-80 

Au-dessus      i 

080 

n 

9477 

•9469 

•0008 

226 

36  06 

43  01 

75  37 

h 

037 

- 

•9603 

•9597 

0006 

2-98 

28-75 

34  76 

60  91 

Au-dessous     i 

1409 

.. 

•9653 

•9636 

0017 

184 

26  13 

3172 

55  59 

•i 

19  41 

m 

•9584 

•9577 

•0007 

1  14 

30  06 

36-26 

63  55 

ii               i 

1145 

n 

'9484 

•9480 

0004 

108 

35  50 

42  40 

74  30 

m               i 

070 

,, 

•9642 

•9621 

0021 

2-82 

27  14 

32.90 

57  65 

h               i 

17  35 

„ 

•9482 

•9450 

0032 

546 

37  11 

44  18 

77-42 

Au-dessus      t. 

242 

n 

•9575 

•9573 

0002 

0  140 

30  28 

36  51 

63  99 

Au-dessous    .. 

11-01 

n 

9472 

•9466 

•0006 

2  740 

36  22 

43.19 

75  70 

Au-dessus       ,, 

0  70 

„ 

•9485 

9474 

0011 

1  920 

35-80 

42  73 

74-88 

Au-dessous     n 

012 

,, 

•9607 

•9600 

0007 

212 

28  56 

34  54 

60  53 

h               ii 

14  47 

„ 

•9474 

•9460 

0014 

190 

36  56 

43  56 

76  34 

Au-dessus       ,, 

1-34 

„ 

•9609 

•9603 

0006 

206 

28-37 

34  33 

60  16 

Au-dessous     m 

14  84 

ii 

9477 

•9470 

0  0u7 

112 

36  00 

42  95 

75  26 

Au-dessus       n 

026 

n 

•9496 

•9480 

0016 

096 

35  50 

42  40 

74  30 

Au  dessous     n 

070 

n 

•9604 

•9596 

0008 

200 

28-81 

34  83 

61  04 

M               n 

13  96 

„ 

•9591 

•9575 

0016 

488 

30  17 

36  39 

63  77 

n               ii 

11-23 

„ 

•9492 

■9485 

0007 

122 

35  25 

42  12 

73  81 

m               n 

119 

-- 

•9607 

•9600 

0007 

0  90 

28  56 

34  54 

60-53 

n 

14  47 

n 

1)579 

•9560 

0019 

132 

31  00 

37  34 

65  43 

ti               n 

9-57 

,, 

•9528 

•9520 

•0008 

216 

33  47 

40  14 

70  34 

n               n 

4  66 

„ 

•9475 

•9463 

0012 

2  60 

36  39 

43-38 

76  02 

Au-dessus       n 

1  02 

„ 

•9703 

•9689 

0014 

2-78 

22  15 

27  04 

47  39 

Au-dessous     m 

27  61 

n 

•9443 

•9435 

•0008 

1  56 

37  94 

45  10 

79  04 

Au-dessus       n 

4  04 

ii 

•947o 

•9466 

0009 

2  44     ! 

36  22 

43  19 

75  70 

n                ii 

070 

n 

9510 

•9498 

0012 

152     ! 

34  62 

4142 

72-59 

Au-dessous     n 

2  41 

„ 

•9485 

•9464 

0021 

240 

36-33 

43  32 

75  91 

Au-dessus       m 

091 

n 

9626 

9509 

0117 

30  08 

34  10 

40  84 

7158 

Au-dessous     n 

3  42 

„ 

•9487 

•9466 

0021 

256 

36  22 

43  19 

75  70 

Au-dessus  .     m 

070 

,, 

•9485 

9477  [ 

•0008 

1-48 

35  65 

42  56 

74  59 

Au-dessous     m 

0-41 

„ 

•9479 

•9453  j 

0026 

260 

36  94 

44  00 

77  10 

Au-dessus      ■■ 

2  10 

„ 

9479 

•9463 

0016 

1-86     ! 

36  39 

43  38 

76  02 

M 

1  02 

M 

•9489 

•9463  1 

0026 

2-42 

36  39 

43-38 

76-02 

1-02 

II 

•9483  j 

•9460 

0023 

240 

36  56 

43  56 

76  34 

Il                             II 

1-34 

,, 

9477  | 

•9467  ! 

0010 

2-28 

36  17 

43  13 

75  59 

il                             II 

0  59 

„ 

•9494  j 

•9480  ' 

i 

0014 

110 

35  50 

42  40 

74  30 

Au-dessous     ,. 

0  70 

II 

Les  matières  fixes  en  solutions  vorient  de  0  14  à  30  08  parties  par  1,000.    (Poids  au  volume.) 
Il  va  en  moyenne  environ  2  parties  par  1,000  (=0'2  %),  et  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'il  y  a  de 
grands  écarts  de  ces  chiffres. 

Les  matières  solides  sont  des  tannins  et  du  sucre  caramélisé. 
Aucune  substance  délétère  n'a  été  trouvée. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  WHISKEY  BLANC— 


27  août, 


28  „ 

1er  sept. 
18  août.. 
18  ,. 
18  „ 
18  M 
20  „ 
20  ,, 

20  ,,   . 

20  m   . 

21     M        . 

22  „   . 
26  „ 
31  ., 

2  sept, . 

3  „   . 
3  „   . 

22  août . . 
1er  Bept. 

8  M  . 
24  août. . 

3  sept.. 

9  .,  . 
22  août.. 
31  „ 

21  .. 

5  sept.  . 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tel  que  communiqué 

par  le  vendeur. 


Foley,  Souris,  I.P.-E 


Rinfret  et  Fils,  Rimouski,  Que 

A.  Caron,  Rimouski,  Que 

Geo.  St.  Pierre  et  Oie.,  Rivière  du  Loup.    . . . 

A.  Saunders,  Lévis 

J.  Colas,  63  rue  des  Commissaires,  Montiéal. 
Louis  Fayette  et  Cie,  125  des  Commissaires. . 

E.  Delcourt,  38  rue  Saint-Paul   .    . .    

!  H.  Courtois,  39  rue  Saint-Paul 

iJoseph  Valiquette,  127  des  Commissaires  . . 
L.  McNiece,  121  rue  Duke 


Sullivan  &  Co.,  St.  John,  N.-B, 
Wiser,  Prescott 


Corby,  Belleville  

Ed.  Couture,  Lévis 

L.  D.  Wilson,  Montréal. 


Mathieu  Frères,  Montréal 

L   D.  Wilson  et  Cie,  Montréal. 
Non  donné 


A.  J.  Oviell,  155  Wellington Laporte,  Martin  et  Cie,  Montréal 

J.  Fraid,  133  des  Commissaires Boivin,  Wilson  et  Cie,  Montréal  .  . 

Mde.  La  pierre,  3735  Notre-Dame Laporte,  Martin  et  Cie,  Montréal. 

P.  Barnage,  635  Notre-Dame F.  X.  St.  Charles,  Montréal 

E.  Kennedy,  Smith 's-Falls,  Ont J,  P.  Wiser,  Prescott 

Rigney  et  Hickey,  Kingston,  Ont.        Embouteillé  par  le  vendeur 


J.  D.  Carpenter,  Market  Sq.,  Hamilton 

John  Mathers,  152  King  St.  W.,  Toronto 

[M.  Wade,  502  Portland  St.,  Toronto 

Joseph  Weber,  Seaforth,  Ont 

W.  G.  Bernhardt,  G  ait,  Ont 

Thomas  Quirk,  Stratford,  Ont 

R.  E.  Trumbell,  Brandon,  Mail 

D.  Cleland,  Winnipeg 

Nils  Schmidt,  Wetaskiwin,  Alta 

P.  Barnage,  635  rue  Notre-Dame,  Montréal.  . 

Jas.  McParland,  Kingston 

D.  Ashdanase,  573  rue  Marie- Anne,  Montréal 
A.  Rousseau,  Coaticook 


Tenu  en  tonneau 

Joseph  Seagram,  Waterloo 


Royal  Distillery,  Hamilton   . . 
Gooderham  &  Worts,  Toronto. 


Hamilton  Distillery,  Hamilton,  Ont. . 

F.  X.  St.  Charles,  Montréal 

Gooderham  &  Worts 

Chaput  et  Fils,  Montréal 

C.  A.  French,  Sherbrooke 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


4371 

24501 

24502 
24506 
24513 
21320 
21325 
2132S 
21331 
21335 
21339 

21340 
21344 
21354 
21358 
21439 
21450 

23209 
23211 
23218 
22117 
22150 
22158 
17492 
23718 
21747 
21358 
21448 
21350 
24517 


Note.— Tous  les  échantillons  au-dessous  du  degré-type  (75  %)  ont  été  traités  par  les  alcaloïdes,  mais 
Sui  30  échantillons  de  whiskey  blanc,  25  sont  au-dessous  du  degré-type,  20  offrant  un  écart  de  plus  de 

WHISKEY 


22  août. 

8  sept. 


H.  Finnegan,  224  Pr.  William  St.,  St.  John, 

N.B. 
J.  W.  Smith,  Water  St.,  St.  Stephen,  N.-B. . 


Edward  &  J.  Burke,  Dublin,  Treland. 


17937 


Dublin  Whiskey  Distillery  Co.,  Dublin,!     17962 
Ireland. 


NOTE. — Ces  deux  échantillons  ont  donné  des  réactions  marquées  au  furforol,  et  nous  avons  aussi  relevé 
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RÉSULTAT  DE  L' ANALYSE. 


Densité 

00           0 

A  l/^-ir^l 

Remarques. 

spécifi-    Ri 
que  de 
l'échan-     a 
tillon. 

chesse    i 

)iffé- 

Matière 

solides 

par  mi  11 

Esprit 

de 
preuve. 

en 
lcool.      r 

ence. 

Poids. 

Volume 

% 

% 

% 

% 

i 

% 

% 

0/ 

/o 

•9464 

•9441 

0025 



3761 

44  73 

78-39 

Au-dessus  à 
alcoo 

e  l'étalon  anglais  de  richesse  en 
par  3 '39  %  d'esprit  de  preuve. 

•<i:>47 

•9540 

0007 

032 

32 

•25 

38 

75 

67 

92 

Au-dessous 

.m     7-08 

•1)582 

•9577 

0005 

0  64 

30 

•06 

36 

26 

63 

55 

„ 

m  1145 

tl 

9647 

9641 

0006 

026 

25 

79 

31 

32 

54 

88 

, 

■i  20-12 

, 

•9620 

9617 

0003 

014 

27 

•43 

33 

23 

58 

24 

i 

,.  16-76 

, 

9696 

9694 

0002 

006 

21 

77 

26 

58 

46 

59 

, 

.,  28-41 

, 

•9654 

9652 

0002 

012 

25 

00 

30 

40 

53 

27 

, 

„  21-73 

, 

•968i  ; 

9681 

0000 

0-08 

22 

77 

27 

77 

48 

66 

, 

..  26  34 

, 

•9618 

9614 

0004 

006 

27 

64 

33 

48 

58 

67 

, 

,.  16-33 

, 

•96S2 

9681 

0001 

022 

22 

77 

27 

77 

48 

66 

, 

m  2634 

, 

■9759 

9753 

0006 

010 

17 

00 

20 

89 

36(50 

■ 

h  38-40 
Degré  le  plus  bas 

• 

•9701 

9697 

0004 

040 

21 

54 

26 

31 

46  11 

, 

m  28-89 

, 

•9702 

9700 

0002 

0-08 

21 

31 

26 

04 

4563 

, 

,.  29-37 

, 

•9689 

9685 

0004 

012 

22 

46 

27 

40 

48-02 

, 

-i  26-98 

, 

■9730  i 

9728 

0002 

024 

19 

00 

23 

28 

40-80 

, 

ii  34-20 

, 

•9587 

9586 

0001 

0-08 

29 

47 

35 

58 

62-36 

, 

h  1264 

, 

•9421 

9389 

0032 

10  06 

40  35 

47 

72 

83-64 

Au-dessus 

„    8;  64 

Degré  le  plus  élevé. 

• 

9476  ! 

9473 

0003 

0  15 

35  85 

42 

78 

74  97 

Au-dessous 

h     003 

, 

9467 

9465 

0002 

0-06 

36 

28 

43 

26 

75-80 

Au-dessus 

.,    0-80 

, 

•9631 

9615 

0016 

3-86 

27 

57 

33 

39 

58-53 

Au-dessous 

ii  16-47 

i 

•9530 

950!) 

0021 

2-80 

34 

10 

40 

84 

71-58 

,, 

„    3-42 

, 

•9500 

9494 

0006 

016 

34 

81 

41 

(53 

72  96 

,, 

ii     204 

, 

•9519 

9518 

0001 

038 

33 

59 

40 

27 

70-57 

„ 

,.     4  40 

, 

•9480 

9460 

0020 

2-10 

36 

56 

43 

56 

76  34 

Au-dessus 

,,     1  34 

, 

•9567 

9551 

0016 

140 

31 

56 

37 

97 

66  55 

Au-dessous 

■i    8-45 

, 

•9492 

9473 

0019 

35 

85 

42 

78 

74  97 

H 

,.    003 

, 

•9723 

9722 

0001 

19 

50 

23 

88 

4185 

„ 

■i  33  15 

, 

•9449 

9429 

0020 

"'5:84' 

38 

28 

45- 

47 

79  68 

Au-dessus 

m     4-68 

•9677 

9677 

0000 

016 

23 

08 

28- 

13 

49  30 

Au-dessous 

•i  25-70 

■9647 

9645 

0002 

016 

25  50 

30  98 

54  30 

ii 

„  20"70 

nous  n'avons  relevé  aucune  trace  d'alcaloïdes. 

5  %  au-dessous,  18  de  plus  de  10  %  au-dessous,  et  13  de  plus  de  20  %  au-dessous. 

IRLANDAIS. 


9435 

•9407 

•0028 

2-80 

39  45 

46  75 

8193 

9101 

•9087 

0014 

094 

54  14 

6198 

108-62 

de  l'opalescence  en  diluant  le  distillât  avec  de  l'eau. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION   DU    WHISKEY    ECOSSAIS— 


Date. 


1903. 

8  sept 

9  H 
10  „ 
10    „ 

10  H 

11  „ 

10  M 

21  août. 

24  h 

25  „ 

21        M 


21  „ 
26  „ 
12  sept . 

18  août. 

20    „ 

31    „ 

10  sept. 

25  août. 
25    „ 

2  sept . 

6        H 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Kelly  &  Glassey,  Halifax 

T.  H.  Renner,  Halifax.    

James  Scott  &  Co. ,  Halifax 

C.  D.  Norton,  Halifax 

T.  F.  Courtney  &  Co.,  Halifax... . 

T.  Pearson,  Halifax 

Ville  de  Bridgewater,  Bridgewater 


Byrne  Bros.,  Charlottetown 

A.  McDonald,  Charlottetown 

;P.  N.  Enman,  Sunnyside 

Mclntyre   &    Comeau,    St.    John, 
N.-B 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournissseur  tel  que 
communiqué  par  le  vendeur. 


Marque. 


R.  Sullivan  &  Co.,  St.  John,  N.-B. 
A.  E.  Holstead,  Moncton,  N.-B... 
McDonald  &  Heeney,  Fredericton. 


Sheriff  &  Co..  Ecosse  

McPherson  &  Co. ,   Ecosse . 

Bullouk  Lade,   Ecosse 

Cameron  &  Co.,  Ecosse. .  . . 
Bullock   Lade,  Ecosse   


J.  Buchanan  &  Co 


Cowan  &  Co. ,  Glasgow 

Bullock,  Lade  &  Co. ,    Ecosse .... 
Haigge  &  Haigge,  St.  John,  N.  -B. 

M.  B.  Foster  &  Sons,  London  and 

Glasgow 

Mackie  &  Co.,  Ltd.,  Glasgow 

Wright  &  Greigs,  Glasgow. 

James  Buchanan  &  Co.,  Glasgow, 


E.  Delcourt,  38  rue  St-Paul,  Mont 

réal iJ.  Townsend,  Montréal 

E.  Gauvreau,  185  rue  des  Commis 

saires,  Montréal 

Thos.  J.  Leahy,  Kingston,  Ont. . 
J.  Diamond,  Edmonton 


C.  Anderson,  Vancouver. 

R.  Asbeith,  Vancouver 

J.  Mahrer,  Nanaimo jj.     Watson 

Ecosse 

Faith  &  Seeley,  New  Westminster.  Pither  &  Lerser,  Victoria 


Mélangé  par  le  vendeur 

Mitchell's 

Hugh       McKinnon,       Glasgow, 

Ecosse  

J.  Dewar,  Ecosse 

White  &  McKay,  Ecosse 

&      Co.,      Dundee, 


Fernbank* 


The          Buchanan 
Blend 


Bugle  brand 
Premier  . . . 


su  fl 
-eu  o 

sa 


20337 
20339 
20344 
20345 
20347 
20350 

20375 
4353 
4358 
4365 


17932 
17934 
17947 

17975 

21329 

21342 
21445 

21752 
23552 
23556 

23582 

23592 

4354 

22159 


Notes. — 1.  Une  réaction  plus  ou  moins  distincte,  au  furfurol,  a  été  obtenue  avec  tous  les  échantillons 
8670  %  d'esprit  de  preuve  (=  B.  30  au-dessous  d'esprit  de  preuve).  3.  La  moyenne  des  matières 
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RÉSULTAT   DE   L'ANALYSE. 

Densité 
spécifi- 
que de 

Richesse 

en 
alcool. 

Diffé- 
rence . 

Oi   ce  — 
cS   o   *- 

Alcool. 

Esprit 

de 
preuve. 

% 

l'échan- 
tillon. 

Poids. 

Volume 

% 

0/ 

/o 

7 

/o 

/o 

7 

% 

9402 
•9302 

9475 
•9435 
•9384 

9587 

•9391 
•9384 
9457 

•9376 
•9568 

0011 

0008 
0018 

0008 
0019 

2-48 
046 
2  60 

1-58 
411 

40  25 

40  60 

36-72 

41  00 
30  56 

47-62 

47  99 
43  75 
45  41 

48  43 
36  83 

83  45 
84-11 
76  67 

84-87 
64  54 

•9381 
•9432 
•9238 
•9384 

■9374 
•9427 
9223 
•9377 

0007 
0005 
0015 
0007 

1  60 
0  72 
136 
116 

41  10 

38  39 
48  14 
40  95 

48  54 
45  59 
55  93 

48-37 

85  06 
79-89 
98  01 

84-77 

•9425 
•9381 
•9415 

9422 

•9366 
•9403 

0003 
0015 
0012 

0  54 
2  04 
136 

38-67 
4150 
39  65 

45  89 
48  97 

46  97 

80  43 
85-81 
82-31 

•9389 

•9377 

0012 

1  70 

4C95 

48-37 

84  77 

•9494 

•9488 

0006 

080 

35  10 

4195 

73  52 

9262 
9264 

•9243 
•9260 

0019 
0004 

2  64 

0-82 

47  23 

46  46 

54  99 
54  19 

96  39 
94  97 

9140 
•9111 

•9258 

•9130 
•9105 
•9246 

0010 
0006 
0012 

1  o0 
0  62 

2  56 

52  23 

53  35 
47  09 

60  07 

61  19 
54  85 

105  27 

107  23 

96  12 

•9170 
•9399 
9425 

•9377 

•9163 
•9385 
■9416 
9374 

0007 
0014 
0009 
0003 

1  02 
302 
0  92 
0-42 

50  83 

40  55 
39  00 

41  10 

58  67 

47  94 
46  26 

48  54 

102  82 

84  02 
81  07 
85-06 

Remarque.' 


Aucu.  teinte  opaline  en  diluant  le  distillât. 


Au  dessous  de  l'étalon  de  richesse  en  alcool. 


Aucune  teinte  opaline  en  diluant  le  distil- 
lât.   Réaction  au  furfurol  douteuse. 


de  whiskey  écossais,  excepté  le  n°  23582. 

fixes  en  solution  est  l'54  par  mille  (=  0*154  %). 


2.  La  richesse  moyenne  en  alcool  de  ces  échantillons  est 
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REVENUS  DE  T/ INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  GENIÈVRE— 


Date. 


25  août. 
10  sept.. 
10  n 
18  „ 
22  août . 
28  „ 
10  sept. , 
12  „ 

1  m 
16  „ 
18  août.. 

18    M 

18  M 

18  „ 

20  „ 

20  ,.   , 

21  -, 

21  „ 

22  „ 
31  M 

2  sept.  . 

2  „ 

3  „     . 

1  II  . 

28  août.. 

29  -,   . 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


J.  D.  Gourlay,  Sunnyside,  I.-P.E. . . 

Jas.  Scott  &  Co.,  Halifax,  N.-E 

T.  F.  Courtenay  &  Co.,  Halifax  .... 

Town  of  Bridgewater,  N.-E 

J.  I).  Regan,  St.  John    

R.  H.  Armstrong,  Newcastle,  N .  -B . 

C.  Curlen,  Grand  Falls,  N.-B 

John  M.  Wiley,  Fredericton 

Raymond  Bilodeau,  Lévis,  Que 

Victor  Lefebvre,  Lachute jNap.  Carrièie,  Lachute 

J.  Colas,  Montréal |L.  A.  Wilson  &  Co.,  Montréal. 

Desjardins  et  Cie,  Montréal !D.  Larivière  &  Co.,  Montréal  .  . 

T.  N.  Laganière,  Montréal |L.  Chaput,  fils  et  Cie,  Montréal 


Nom  et  adresse  du  fabriquaut  ou  fournisseur 
tel  que  communiqué  par  le  vendeur. 


Beale  &  Co.,  St.  John,  N.-B 

Heukes,  Holland,  embout,  par  le  vendeur. 


John  De  Kuyper  &  Son,  Rotterdam 
Blankenleigm  &  Nolet,  Rotterdam 

John  De  Kuyper  &  Son 

John  D.  Regan,  St.  John,  N.-B 

ÎCarrière  et  fils,  Lévis 


Mrs.  D.  Racine,  Montréal. 
Mrs.  M.  Murphy,  Montréal 
Alex.  Boiron,  Montréal  .... 
A.  U.  Monast,  Montréal  . . . 
P.  N.  Thibault,  Montréal  .  . 

E.  Menard,  Montréal 

E.  Halliday,  Kingston 

D.  Smith,  Hamilton 

Hazell  &  Sons,  Hamilton   . . 

E.  Morgan,  Toronto . . . 

Wm.  Metcalfe,  Berlin 

G.  Arial 

Richard  &  Co. ,  W  innipeg  . . 


L.  D.  Wilson  &  Co 

Mélangé  par  le  vendeur 

Boivin,  Wilson  &  Co 

A.  Robitaille,  Montréal 

Hudon,  Hébert  et  Cie,  Montréal, 
Boivin,  Wilson  &  Co 


Embouteillé  par  les  vendeurs. 

Tenu  en  tonneau 

Bordin  &  Watson,  Montréal . 
Richard  &  Co.,  Winnipeg  . . . 
John  De  Kuyper,  Hollande . . 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


4364 
20343 
20346 
20376 
17935 
17951 
17966 
17974 
24511 
24521 
21321 
21322 
21326 
21333 
21338 
21345 
21352 
21355 
21359 
21444 
23202 
23206 
23214 
22143 
23710 
23711 
21441 


Notes.— Tous  ces  échantillons  à  l'exception  du  n°  23710,  ont  donné  des  réactions  marquées  au  furfurol 
Amendment  Act)  a  fixé  à  65  %  d'esprit  de  preuve  le  minimum  de  richesse  en  alcool  du  genièvre.  C'est  là  le 


d'esprit  de  preuve  ont  été  traités  pour  y   chercher  des  alcaloïdes,   mais 
moindre  élevé  est  98 '91  %,  et  le  plus  bas  47  70  %  d'esprit  de  preuve. 


nous  n'en   avons  pas   trouvé  la 
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RÉSULTAT  bE  L'ANALYSE. 

Densité 
spécifi-  Ri 
que  de 

1 
chesse  i 

en   j 

}iffé- 

tières 

ides 

mille. 

1 

Alcool. 

Esprit 
de 

Remarques. 

l'échan-  a 

kiool. 

ence. 

a  o  ^ 


0/ 

/o 

preuve. 

tillon. 

% 

0/ 

/o 

Poids. 

°/ 

/o 

Volume 

7 

/o 

/o 

% 

•9262 

9257  j 

0005 

0 

12 

46  59 

54 

33 

95 

22 

9443 

9436 

0007 

0 

14 

42  95 

50 

52 

88 

53 

9326 

9316 

0010 

0 

60 

43  90 

51 

53 

90 

30 

9476 

9473 

00u3 

0 

10 

35  85 

42 

78 

74 

97 

9420 

9418 

0002 

0 

06 

38-89 

46 

14 

80 

86 

9445 

9436  ! 

0009 

0 

88 

37  89 

45 

04 

78 

93 

9225 

9222  i 

0003 

0 

36 

48-18 

55 

97 

98 

09 

9217 

9214  ! 

0003 

0 

10 

48  55 

56 

35 

98 

75 

9527 

9521  i 

0006 

1 

14 

33  41 

40 

07 

70 

23 

9506 

9501 

0005 

0 

16 

34  48 

41 

26 

72 

31 

9660 

9656 

0004 

0 

24 

24  69 

30 

04 

52 

64 

Au-dessous  de  l'étalon  anglais  de  richesse 

9545 

9540 

U005 

0 

20 

32  25 

38 

75 

67 

92 

en  alcool. 

9615 

9613 

0002 

0 

38 

27  71 

33 

56 

58 

82 

ii            ii            h 

9550  ' 

9544 

0006 

0 

38 

32  00 

38 

47 

67 

42 

9595 

9591 

0004 

0 

18 

2913 

35 

20 

61 

69 

M                    II                    II 

9682  1 

9679  1 

0003 

0 

12 

22  92 

27 

95 

48 

98 

Très  i»           tt           i. 

9691 

9687  1 

0004 

0 

20 

22  31 

27 

22 

47 

70 

h   h            h            ii 

9573 

9570  1 

0003 

0 

36 

30  44 

36 

70 

64 

32 

9664 

9660  1 

0004 

0 

24 

23  92 

29 

13 

51 

00 

■i   h           h           h 

9350 

9342  i 

0008 

0 

22 

42  67 

50 

21 

88 

00 

9338 

9336  ! 

0002 

0 

14 

42  95 

50 

52 

88 

53 

9336 

9320 

0016 

1 

34 

43  71 

51 

32 

89 

95 

9500 

9491 

0009 

0 

40 

34  95 

41 

79 

73 

24 

9429 

9426  ! 

0003 

0 

20 

38-44 

45 

65 

80 

00 

9789 

9676 

0113 

30 

16 

23  15 

28 

22 

49 

46 

'Old  Tom  Gin,' au-dessous  de  l'étalon  an- 

9326 

9316 

0010 

0 

64 

43  90 

51 

53 

90 

30 

glais  de  richesse  en  alcool. 

•9475 

9470 

0005 

012 

36  00 

42  95 

75  26 

ainsi  qu'une  teinte  opaline  en  diluant  le  distillât  avec  de  l'eau.  La  loi  anglaise  de  1879  (Sale  of  Food 
degré-type  auquel  on  se  rapporte  dans  les  notes  marginales.  Tous  les  échantillons  au-dessous  de  65  % 
trace.     La  moyenne  de  richesse  en  alcool  de  27  échantillons  de  genièvre  est  de  74  "97  %.    Le  degré  le  plus 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  RHUM— 


Date 

Numéro- 

du 
prélè\  e- 

Nature 
de  l'échantillon. 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 

de 

l'échan- 

mert. 

tillon. 

22  août.  . . 

Jamaica  Rum. . . 

G.  E.  Hughes,  Charlottetown. . . . 

L.  A.  Wilson,  Montréal 

4356 

27    - 

Detnerara  Rum.. 

M.  J.  Foley,  Souris,  I.P.-E 

R.  Sullivan  &  Co.,  St.  John,  N.-B. 

4366 

8  sept.  . . 

.. 

Kelley  &  Glassey,  Halifax,  N.-E. 

Sanback    &    Parker,      Demerara, 

B.W.I. 
Inconnu 

20336 

9.,       .. 

Jamaica  Rum .  . . 

P.  Donahue  &  Sons         m 

20342 

11     ..       .. 

Demerara  Rum.. 

A.  L.  Miller 

M 

20349 

21     m 

M.  H.  Townsend,  Kentville,  N.-E  T. 

20384 

22    h 

"  Golden  Glow," 
Jamaica  Rum. 

John  D.  Regan.  St.  John,  N.-B.. 

J.  Brown  &  Co. ,  London,  Eng .... 

17936 

2    „ 

M.  Thibaudeau,  Québec 

Ledroit  Frères,  Québec 

24514 

3    „       .. 

Rum. .....   

Hardmarsh  &  Martin,  Nanaïmo, 

C.B. 
J.  Mahrer,  Nanaïmo,  C .  -B   . .    . 

Pither  &  Leiser,  Victoria,  C.-B. . . 

23580 

3    „       .. 

H       

J.    D.    Watson   &    Co.,    Dundee, 

Scot. 
Hudson  Bay  Co.,  Victoria,  C.-B.. 

23583 

4     .i       .. 

Il       

Mrs,  Stevens,  Ladysmith. . .    . 

23585 

"       

Reuben  Elley,  New  Westminster 

ii               Vancouver 

23591 

Note. — Tous  ces  échantillons  ont  donné  une  réaction  au  furfurol  ;  et  les  distillats  en  diluant  avec  d< 
l'eau,  ont  donné  une  teinte  opaline  marquée. 

La  moyenne  de  richesse  en  alcool,  pour  12  échantillons,  est  97  14  %  d'esprit  de  preuve. 
La  moyenne  de  matières  solides  en  solution  est  6 '53  grammes  par  litre,  ou  0'653  %. 
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RÉSULTAT   DE   L' ANALYSE. 

Densité 
spécifique 

Richesse 

en 

alcool. 

Différence 

Matières 
solides 

en 
solution. 

Alcool. 

Esprit 

de 
preuve. 

Remarques. 

de  l'échan- 
tillon. 

Poids. 

Volume. 

•9526 
•9392 
•9363 

•9380 
•9480 
•9247 
•  9407 

•8933 
•8991 

•8812 

•9322 
•9145 

•9509 
•9364 
9332 

•9362 
•9450 
•9232 
•9382 

•8878 
•8966 

•8773 

9297 
•9112 

•0017 

•0028 
0031 

•0018 
0030 
0015 
0025 

0055 
0025 

0039 

0025 
0033 

% 

3  30 

4  74 
906 

5-74 
5-88 
3  74 
618 

12-08 
7  00 

600 

520 
9  42 

% 

34  10 
4160 

43  14 

4170 
37  11 
47  73 

40-70 

63  35 
59  57 

67-83 

44  77 
53  04 

% 

40  84 

49  07 

50  -72 

49  18 
44  18 
55  51 
48  10 

70-85 
67-28 

74  97 

52-44 

60  89 

% 

7158 

86-00 
88-88 

86-18 
77-42 
97  27 
84  30 

124  16 
117  90 

13138 

9190 
106  71 

Degré  le  plus  bas  relevé. 
Degré  le  plus  haut  relevé. 

Maximum  de  matières  solides  =  12  08  grammes  par  litre. 
Minimum  de  m  =    330  m 

Les  matières  solides  sont  surtout  du  sucre  brûlé. 


H— 5 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  COGNAC— 


Date 

du 

prélè\  e- 

nient. 


21  août. 
21     .. 

8  sept. 

9  ,, 

11         M 

21  août. 

29    .. 
11  sept. 
31  août. 
31     ., 

2  sept . 

5  .■ 

ié  août. 
21     M 
31    ,, 

31  H 

2  sept . 

3  „ 

3  ., 

24  août 

29    „ 

25  ,, 
25     „ 

4  sept. 

6  n 


Nature 
de  l'échantillon. 


Cognac. 


Une  étoile. 
Trois  étoiles 

V.O... 

V.S.O.P..  .. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


.  Byrne  Bros.,  Charlottetown 

A'.  W.  Reddin  „  

.  Kelley  &  Glassey,  Halifax 

.  Dillon  Brcs.  m         

.  G.  Verdi  ,,         

.  C.  N.  Beale  &  Co.,  North  Wharf, 

St.  John. 

Henry  White,  Bathurst,  N.-B.. . . 

.  jJ.  E.  Sh^asgreen,  Woodstock,N.B 

J.  N.  Anctil,  Rivière  du  Loup.  . . 

.  N.  Fournier,  Montmagny 

.  A.  Parent,  Québec ... 

.  J.  R.  Roy,  Coaticook 

CE.  Laflamme,  Saint-Jérôme.  . . 
.  Mme  A.  Racine,  99  rue  St-Paul, 

Montréal. 
.  Joseph  Boyer,  133  rue  St-Domi- 
nique,  Montréal. 

Fligney  &  Hickey,  Kingston 

.  T.  H.  Pelou,  Kingston 

.  Chas.  Schwenger,  Hamilton 

.  0.    E.    Vardon,  543  Queen  East, 

Toronto. 
.  T.  Reynolds,  837 
A.  Munroe  &  Co.,  Brandon,  Man 


Archambeaud  Frères,  France 

Cognac  Distillery  Assn.       n     

Rouger  (Juillet  &  Co.  m      .... 

Gerrard  &  Co.  m     .... 

Inconnu 

Boutelleau  &  Co.,  Barbezein   près 

Cognac,  France. 
Meagher  Bros.  &  Co. ,  Montréal .  . 
Evans  Sons  &  Co.,  Ltd.         m 
L.  A.  WJson  n 

Carrière  &  fils,  Lévis,  Que 

J.  Baillargeon,  Québec. .    . 

Walker    

L.  Chaput  et  fils,  Montréal 

L.  A.  Wilson  &  Co.       „      


|W.  J.  Sherman,  Winnipeg 

C.  Johnston,  VTancouver,  C.-B.... 

Jos.  Nauthwell,  Nanaimo 

Tuhn  Tha,  Ladysmith,  C.-B 

J.  E.  Hughes,  New  Westminster. 


Les  échantillons  suivants  ont  été 
achetés  à  Ottawa  le  27  cet.  1903. 

Bâte  &  Co 


F.  X.  St.  Charles  „       . 

Embouteillé  par  le  vendeur 


Non  donné 

Tenu  en  tonneau 


Vignoble    Champane,  Boutelleau, 
France. 


Pither  &  Leiser,  Victoria. 


Inconnu  ...  

H.  Freeman,  New  Westminster. 


Leur  propre  embouteillage. 


T.  Hennessv  &  Co. 
J.  F.  Martêll 


Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 


4352 
4357 
20338 
20341 
20348 
17933 

17955 
17970 
24504 
24509 
24515 
24519 
24523 
21332 

21347 

21452 
21455 
23204 
23215 

23219 
17493 

23712 
23553 
23579 
23584 

23588 


Notes  :— 

Sir  30  échantillons  de  cognac,  le  plus  haut  degré  de  richesse  en  alcool  qui  a  été  relevé  est  IOG'23  % 
d'esprit  de  preuve,  et  le  plus  bas  est  00  (>6  %. 

La  moyenne  est  de  77  02  %. 

[1  n'y  a  que  cinq  échantillons  qui  indiquent  moins  de  75  %  d'esprit  de  preuve,  et  il  n'y  a  que  deu 
échantillons  qui  tombent  au-dessous  de  70  %. 
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RÉSULTAT   DE   L 'ANALYSE. 


Densité  | 
spéciH-  iRicht" 
que  de  |       en 


l'échan- 
tillon. 


•9412 
■9169 

-9378 
i)452 

•  9547 
•9240 

•9609 
•950fi 
•9212 
•9387 
•9338 
•9322 
'9201 
9512  ! 

9398  ! 

9211 
9153 
•9180  , 
"9257  I 

•9510 
9405 

9223 
•9263 
■9231 
9481 
9430 


•9491 
"9461 

•9394 
•938S 


alcool. 


9355 
9156 
9332 
9432 
9539 
9204  ! 

9599  ! 

9491 

9188  i 

9308 

9302 

9289 

9172 

9480 

9366 

9187  | 
9118 
9147 
9181 

9509  ! 
9370 

9168 
9245  ' 
9208  ] 
9457 
9355 


•9473 
•9436 
•9366 
•9349 


Difte- 


0057 
0013 
0046 
0020 
0008 
0036 

0010 
0015 
0024 
0079 
0038 
0033 
0029 
0023 

0032 

0024 
0035 
0033 
0076 

0007 
0035 

0055 
0018 
0025 
0024 
0075 


0018 
0025 
0028 
0039 


£      fi 

SES 


% 

15  54 
2-72 

12  40 
5-44 
3-28 

13  22 

314 
410 
504 

16  84 
10  52 
15  32 
11-80 

452 

476 

9-80 
11-66 
10  04 
24  16 

3  06 
466 

20  56 
5  56 
7-28 
656 

21  •  18 


270 
4  76 

8-72 
8-07 


Alcool. 


Poids. 


28-62 


Volume 


35  85 
37  89 
4150 


42-78 
45  04 

48-97 


42  33       49  86 


Esprit 

de 
preuve. 


Réaction  au  furfurol 


% 


86 
103 
88 
79 
68 
99 

60 
73 

100 
90 
91 
92 

102 
73 

85 

100 
106 
104 
101 

71 

85 

102 
96 
99 
76 

86 


74  97 
78-93 
85-81 
87-37 


Marquée . 


Légère.  . 
Marquée. 


Légère . . , 
Marquée . 


Légère . . 
Marquée . 
Légère. . 


Marquée. 

Légère . . 
Marquée . 


Léerère 


Marquée . 
Légère . . . 
Marquée . 


Légère . . , 
Marquée. 


Teinte  opaline  du 
distillât. 


Marquée. 

Légère. 
Marquée. 


Légère. 
Marquée. 


Légère. 


Marquée. 

Légère. 
Marquée. 

Néant. 

Légère. 

Marquée. 

Légère. 

Marquée. 


Légère. 
Marquée. 


Les  matières  solides  représentent  20  grammes  par  litre  dans  3  échantillons. 

15        i.  ii  3 

10        „  m  6 


représentent  moins  de  5 


10 
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APPENDICE  G. 


BULLETIN  N°  93— LAIT,  1903. 


Ottawa,  3  février  1904. 


W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — Je  vbns  vous  soumettre  ci-joint  un  état  tabulaire  donnant  les  résultats 
de  l'examen  de  227  échantillons  de  lait,  recueillis  conformément  à  vos  instructions  des 
mois  de  novembre  et  décembre  1903.  On  a  constaté,  à  l'analyse,  que  trois  de  ces  échan- 
tillons contenaient  au-delà  de  6  %  de  matières  grasses,  et  qu'ils  peuvent  par  conséquent 
être  classés  comme  "  partie  crème."  Si  on  déduit  ces  échantillons,  les  224  autres  peuvent, 
suivant  leurs  qualités,  être  classés  comme  suit  : — 

Non  falsifiés  ou  falsifiés    159 

Etendus  d'eau    ;    15 

Ecrémés 2 

En  partie  écrémés •  •  ■  • 6 

Au-dessous  de  la  moyenne  en  matières  solides  totales 9 

grasses 13 

"                          "                  "                  "     aut.  que  le  beurre  20 


Total 


224 


Comparativement  aux  autres  collections,  celle-ci  indique  à  peu  près  les  mêmes  pro  " 
portions  relatives  de  qualité  qu'en  1895,  et  il  y  a  améliorations  sur  les  collections  de 
1897  et  1901. 

Ces  chiffres  sont  comme  suit  : — 


Novembre 

et 

décembre 

1805. 

Septembre 

et 

octobre 

1897. 

Septembre 

et 

octobre 

1001. 

Novembre 
et 

décembre 
1903. 

Non  falsifiés , 

/o 

708 
4  2 

% 

65  0 
4  4 

% 

637 
13 
06 

2-:» 
319 

% 
70  0 

Etendus  d'eau 

6'7 

Ecrémés 

0  0 

En  partie  écrémés 

Au-dessous  de  la  moyenne 

27 

22  3 

66 

24  0 

2-7 
1S-8 

1000 

J000 

100  0 

100  0 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  69 
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Le  tableau  suivant  indique  où  les  échantillons  ont  été  obtenus,  et  les  qualités  pour 
chaque  endroit  : — 


Endroit. 


Halifax,  N.-E 

Springhill 

Amherst 

Truro 

Dartmouth 

Charlottetown,  I.-P.-E 

Summerside 

St.  John,  N.-B 

Sussex 

Campbellton    

Moncton 

St-Hyacinthe,  P.Q 

Drummondville 

Actonvale 

Richmond 

Victoria  ville 

Sherbrooke 

Earnham 

Granby 

Sutton   

St-Lambert 

Montréal 

Kingston,  Ont 

Perth 

Ottawa 

Toronto 

Hamilton 

Ooderich 

Seaf  orth 

Stratford    

London   

St.  Thomas   

Wood stock.    . .  .... 

Virden,  Man 

Brandon .    

Wihnipeg     

Ponoka  Alta 

Wetaskiwin   .      

Edmonton 

Calgary 

Vancouver,  C. -B.  .    . 

New  Westminster 

Victoria   

Nanaimo 


Non 
falsifié. 


Etendu 
d 'eau. 

0 
(' 
0 
0 

1 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

1 

2 
0 
0 
4 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

1 

0 


Ecrémé. 


159 


1S 


En  partie 
écrémé. 


Au- 
dessous  de 
lam'yerme 


Total. 


42 


224 


Si  on  établit  une  comparaison  entre  les  collections  de  1895,  1S97  et  1903,  suivant 
les  endroits,  et  les  quantités  centésimales  des  échantillons  normaux  calculées  pour  les 
endroits  où  des  échantillons  ont  été  prélevés  dans  toutes  les  occasions,  on  obtient  les 
résultats  suivants  : — 

QUANTITÉS  CENTÉSIMALES  DES  ECHANTILLONS  NORMAUX. 


Halifax,  N.-E... 
St.  John,  N.-B.. 

Sussex 

Moncton 

Sherbrooke,  P.Q 
Montréal 


1805. 


% 
06 
31 
33 
100 
100 
72 


1897. 


/o 

75 
91 

100 
06 
50 
68 


1903. 

~%~ 
71  4 
76  9 
500 
500 
75-0 
750 


St-Hyacinthe. .  . 
Ottawa,  Ont.  . . . 

Toronto 

London 

Stratford 

St-Thomas 

Winnipeg,  Man . 


1895. 


% 

100  0 

62  5 

50  0 

06 -6 

100  0 

100  0 

72-2 


1897. 


1063. 


0/ 

/n 

% 

100 

0 

100  0 

04 

3 

90-9 

31 

2 

611 

77 

7 

1000 

100 

0 

66  6 

50 

0 

50  0 

73 

7 

610 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE,  Analyste  en  chef. 
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s  = 

— 

zs 

4r 

o 

là 

-r 

£   : 

? 

^  - 

S 

t  - 

^ 

& 

20391 


District  de  Halifax. 
C.  W.  Drysdale,  Halifax,  N.-E. 
Scotia  Pure  Milk  Co.      >. 


20392 

20393 

20394 

20395  J.  S.  Power 

20390  James  Hogan 

20397  |Wm.  Forsyth 

20398 

20399  Scotia  Pure  Milk  Co. 

20400  H.  Burgess 

20401  G.  A.  Fraser 

20402  IW.  C.  Mountain 

20403  P.  Lowrie 

20404  Walter  Payne 

20405  E.  A.  Bent,  Springhill 

20406  James  Nelson  n 

20407  K,  Boss 


N.-E  .. 


Coût. 


$    c. 


1  cho- 
pine. 


20408    Frank  Mills 

20411  H.      E.      Miner,       restaurateur, 

Amherst,  N.-E. 

20412  L.  R.  Dunlop,  Truro,  N.-E 

20413  W.   H.     Snook    &    Co.,    épicier, 

Truro,  N.-E. 

20414  G.  H.  Barnhill,  Truro,   N.-E   .. 

20417  j  Frank  Dare,  Dartmouth,  N.-E.    . 

20418  'Mrs.  Griffin,  épicier,  Dartmouth, 
I     N.-E. 


4375 

4376 

4377 

4378 
4379 
4380 
4381 
4382 
4383 
4384 
4386 
4387 


17976 
17977 
17978 
17979 


District  de  l'Ile  du  Pr. -Edouard. 

Victor     Mackinnon,      Charlotte- 
I     town,  I.P.-E. 
Roger     Farquharson,    Charlotte- 

town,  I.P.-E. 
A.     McMillan,    Brackley    Point 

Road. 

Wallace  Wheatley,  Royalty 

M.  Matheson,  St.  Peter's  Road.. 
James  Pickard,  Royalty,  I.P.-E.. 

Wm.  Millar,  Marshfield 

J.  M.  Price,  Summerside 

Joseph  McNeill         

Wm.   Pickering         m  

E.  Cameron,  Charlottetown 


District  du  NoHveau-Brunvwiclc. 


Fred.  Hanna,  Milledge ville,  N.-B.  3     8-oz. 

bouteil. 
Dunlop  &    Croakes,  24    St.  Ger- 
main St.,  St.  John. 
E.     Foster,    Milledgeville    Road, 

St.  John  Co. 
iHarryM.  Floyd,  38  Sydney  St., 
!     St.  John,  N.*-B. 


Nom  et  adresse  du  fournisseur. 


0  05 

0  05 

003' 
0  03 

0  03 

0  03 

0  03 
0  03 

0  03 
0  04 
0  04 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 

0  03 
0  05 

0  03 
0  03 

0  03 
0  03 
0  03 

0  03 

0  03 

0  03 

0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 

0  06 

0  06 

0  06 

0  06 

Apporté  tous  les  jours  par  ch.  de  fer 
—  Inconnu. 

L.  Mumford,  Shediac 

P.  Grant,  Lower  Stewiacke 

J.  J.  Gourley  m  

II.  Grant,  Halifax     

C.  W.  Drysdale,  Halifax     

Wm.  Smith,  Halifax.    Apporté  tous- 

les  jours  par  ch.  de  fer. 
Scotia  Pure  Milk  Co.,  City.    Vendu 

comme  lait  pasteurisé. 

Scotia  Pure  Milk  Co 

Apporté  par  ch.  de  fer,  et  pris  de  la 

voiture  de  livraison. 


Jas.  Mountain,  Halifax 

Jas.  Murray  ..         

Scotia  Pure  Milk  Co.,  Halifax. 
Vendeur 


M.  Pipes,  Amherst. 


Vendeur 

L.  R.  Dunlop,  Truro 


Vendeur 

Pure  Milk  Co.,  Halifax  (pasteurisé). 
Geo.  Bell,  Coal  Harbour 


Vendeur. 


T.  Roper,  Charlottetown,  I.  P.  E 
Donald  McMillen  « 


Vendeur 

Stanley  Ward,  St.  John  North. 

Vendeur 

Mclntyre  Bros.,  Sussex,  N.-B  . 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE  LA  SESSION   No   14 
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RÉSULTAT   DES   ANALYSES. 


Densité  I 
spécifi-  I 

que 
à  15  c. 


10300 


0317 
0307 
0303 
0302 
0302 

0334 

0314 

0310 
0295 

0304 
0319 
0310 
0308 
0308 
0333 
0292 

0288 
0323 

0323 
0320 


1-0296 

10334 

10324 

10324 
1  0314 
1  0314 
1-0304 
10324 
10327 
i  0327 
10327 
1  0327 


1  0224 
10324 
1  0344 
10324 


Beurre. 

Autres 
matières 
solides. 

°/ 

7a 

% 

1 

87-99 
86-96 


86-00 
88  21 


0327  86.59 
0310  87  41 
0237 


87  46 

88  16 

86  60 

87-05 

87  40 
86-35 
87-46 
88-70 
87-78 
84-89 
87  04 
87-05 


90  61 

86  82 
87-17 

87-49 


3-83 


4  14 

367 
477 


316 
4  13 
3  51 
3  55 


803 


99 


8-40 

8-17 

863 

840 

840 

8-62 

8  14 

93 

53 

75 

70 

(57 


623 
905 
932 


Matièies 
solides 
totales. 


7 

/o 

1185 

13  17 

11  55 
13  07 
11-85 
11-27 

13  37 

12-68 

12  52 

12  38 

12  26 

12  31 

13  08 

12  45 

13  54 
15  19 
1162 

1201 

13  04 

14  00 
1179 

13  41 
12-59 
10  14 


Analyste. 


M.  Bowman 


12  54 

11  84 

13  40 

12  95 

12  60 

13  65 
12  54 

11  30 

12  22 
15  11 
12  96 
12  95 


939 
13  18 
12  83 
12  51 


T.  Macfarlane 


G.  A.  Vali 


Remarques  faites  par  l'analyste. 


Au-dessous  de  la  moyenne  en 
mat.  solid.  autres  que  le  beurre. 

Non  falsifié. 

Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 

Normal. 

Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre, 
et 
autres  matières  solides. 

Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  matiè. 
solides  autres  que  le  beurre, 
n  ti 

Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 

Normal. 

Coupé,  et  par  conséquent  falsifié.. 

Normal. 

Au-dessous  delà  moyenne  en  ma- 
tières solides  totales. 
Normal. 


Au-d.  moy.  mat.  sol.  aut.  beurre. 

n  n  m         totales.. 

Normal. 

En  partie  crème. 
Normal. 


Coupé,  et  par  conséquent  falsifié. 
Normal. 
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■y 


19  nov. 

19    „ 

19 
L9 

19 

20 

20 

26 

26 
7   déc. 


23  nov. 

23    „ 

23 
23 

23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
25 
2.-) 
25 

2:» 
2:. 
25 
25 

25 


Se 

-ï>  o 

g  5 


17980 

17981 

17982 
17983 

17984 

17985 
17986 
17990 
17991 

17992 


17993 
17994 

17995 
17996 
17997 
17998 
23801 
23802 
23803 

23804 


24701 

24702 

24704 
24705 

24703 
24706 
24707 
24708 
24709 
24710 
24711 
24712 
24713 
24714 

24715 

24716 

;  24717 

24718 

I  24719 


et  adresse  du  vendeur. 


District  du  N.-Brunsio^ck — Suite. 

E.  A.  McCauley,  173  Princess  St., 

St.  John. 
T.  Robinson,  39  Garden  St.,  St. 

John,  N.B. 
D.  M.  Lawson,  182  Britain  St. . . 
R.  W.    Wigmore,  158  Pond  St., 

St.  John. 
Public  Hospital,     Waterloo  St., 

Thos.    H.    Lunney,  M.D.,  St. 

John,  N.-B. 
J.  H.  Case,  24  Waterloo  St.,  Hali- 

Jas.  W   Brogan,  10  Brussels  St. 

St.  John. 
Major    H.   Green,    Milledgeville 

Road,  St.  John,  N.-B. 
Thompson  Bros.,   Manawagonish 

Road,    Lancaster    Parish,    St. 

John  Co. 
Sussex  Milk  Co.,  Sussex,  King's 

Co.,  at  Milk  Depot,  Broad  St. 

James  Lamb,  manager. 


Thos.  R.  Duncan,  Campbell  ton. . 
A.  F.  Chamberlain  h 

Angus  MeKenzie  m 

David  W.  Doherty  n 

Albert  J.  Steeves,  Bridgedale. . ,  . 

F.  H.  Trites,  Sunnybrae 

E.    H.    Hopper,    Shediac  Road, 

Moncton,  N.-B. 
Beaton  &  Co.,  City  Market, Mono 

ton,  N.B. 


District  de  Québec. 

Louis  Carrière,  72  Saint-Pascal, 

St-Hyacinthe. 
Pierre  Sabourin,  St-Hyacinthe  le 

Confesseur. 
Amb.  Chinette,  Saint-Hyacinthe. 
F, -X.  Blanchard, Saint-Hyacinthe 

le  Confesseur. 

P.  Labonte,  Saint-Hyacinuhe 

J.  B.  Laplante  1.  ... 

M.  Cardin,  Drummondville 

R.  Cardin  .,  

X.  Lemaire  ■■  ...... 

L.  Lajoie,  Actonvale 

Laurent  Plante,  Actonvale 

C.  N.  Evans,  Richmond 

W.  H.  McLaughlin,  Richmond.. 
Amédé  Mathieu,  Sainte- Victoire, 

d'Arthabaska. 
Joseph  Dussault,  Victoriaville . .  . 

Félix  Vanier,  Sherbrooke 

Richard  Armitage,  Sherbrooke. . . 
David  Lefebvre,  3e  concession  de 

Sherbrooke. 
W.  J.  Hunt,  Sherbrooke 


bouteil. 
8-oz. 


lchopine 


$  c. 
0  05 
0  05 

0  05 

0  05 

Nil... 

0  06 
0  06 
0  06 
0  06 

0  06 


0  06 
0  06 

0  05 

0  05 
0  05 
0  06 
0  05 
0  05 
0  05 

0  10 


0  03 

0  03 

0  03 
0  03 

0  04 


0  03 

i  0  03 

0  03 

0  03 

0  05 


Nom  et  adresse  du  fournisseur. 


C.  B.  McCready,  Apohaqui,  N.-B. 

Robert  Robinson,  Sussex,  N.-B. . . 

J.  A.  Patterson,  Apohaqui,  N.-B. 
Sussex  Milk  and  Cream  Co.,  Sussex 

N.B. 
A.  E.  McCauley,  St.  John,  N.-B.. 


S.  Creighton,  Silver  Falls,  N.-B  . . 
Andrew  Gibson,  Red  Head,  N.-B. 
De  la  laiterie  du  vendeur. 


Hngh  Aiton,  Sussex  Corner.  Sussex 
Co. 

David  Robinson,  Sussex,  King's  Co. 
David  Aiton,  Lower  Cove,  Sussex, 

King's  Co. 
Vendeur 

John  Mair,  Campbellton    

Vendeur 

Gurney  R.  Jones,  Levvisville,  Monc- 
ton Parish. 


Jacques  Boulay,  St-Thomas  d'Aquin 


J.  W.  Bilton,  Sherbrooke. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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RÉSULTAT  DES   ANALYSES. 


Densité 
spécifi- 
que 
à  15°c. 


I 
10324  l 

10314 

10324 
1  0327 

1-0312 

10322 
10322 
10316 
10326 

10326 


1-0306 
10306 

10272 
10322 
10292 
10292 
1  0272 
10252 
1  0302 

10252 


10328 

0335 

0305 
0295 

0305 
0316 
0254 
0285 
0285 
0295 
0305 
0295 
0285 
0316 

0326 
0204 
0305 
0295 


10316 


% 
87  23 

86  26 

87  59 
87-43 

86-98 
85  66 


87-80 

87-69 

87-28 

88  44 

84  51 

85-56 

84-55 

86-40 

88-20 

86  59 

88  03 

88-37 

86  83 

86  90 

86-98 

86-60 

86  24 

86  26 

86  61 

86-94 

87  11 

86  65 

84  86 

85-98 

87  96 

88-26 

87.03 

85  93 

86  05 

91  17 

87  04 

86-08 

86  31 

Beurre. 


/c 

353 

4  38 

3  20 
377 

404 

473 
338 
367 
371 

2  43 


6-24 

5  00 

6  99 
4  43 
371 
524 
4- 14 
4  49 
450 

449 


406 

27 

72 
50 

22 
74 

48 
24 
80 

sa 

2(1 
16 

fis 
54 

97 
03 

85 

07 


Autres 
matières 
solides. 


421 


% 

924 
9  36 

9  2! 

880 


Matières 
solides 
totales. 


% 
1277 
13  74 

12  41 

12  57 

13  02 


9  61  1434 

■ 

8'72  1220 

864  î  12  31 

901  1272 

913  !  11  56 


925 

15 

944 

14- 

846 

15- 

917 

13- 

8  09 

11- 

8-17 

13 

7-83 

11- 

714 

11- 

8  67 

13- 

8  61 


8-96 

13 

114 
H 

<»7 
22 

35 

01 
24 
0!) 
74 
48 
S!) 

4:; 


Analyste. 


T.  G.  A.  Vali 


A.  Lemoine. 


Mlle  S.  E.  Wright 


13  10 


13  02    J.  G.  A.  Valin 


13  40 


13  66  i Mlle  S.  E.  Wright 
1304  ! 


938       1359 


Remarques  faites  par  l'analyste. 


Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 
Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 
Normal. 


Ecrémé,  et  par  conséq.  falsifié. 


En  partie  crème. 
Normal. 

En  partie  crème. 
Normal. 

Au-dessous  de  moy.  mat.  solides. 
Normal. 

Au-d'sous.  moy.  en  m.  s.  aut.  que 
i.  .i     le  beurre. 

Normal. 


Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 
Normal. 


Coupé,  et  par  conséquent  falsifié. 
Normal. 
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B  = 
-  : 

-  5 

£h 

.  a 

- 

-3 

-g 

£  a 

•-  5 

s  » 

sa 

S  - 

3  +> 

Q 

£ 

1er  déc . . . 

24720 

1  ..   .. 

24721 

2 

, 

24722 

2 

, 

24723 

3 

i   . . 

24724 

7 

, 

24725 

7 

i 

2472(3 

7 

i   . . 

24727 

18  nov.  . . 

23464 

18  ,.   .. 

23465 

18   M    .. 

23466 

18    M      .. 

23467 

18  „   .. 

23468 

18  „   .. 

23469 

18  ,.   .. 

23470 

18  -,   .. 

23471 

18  „   .. 

23472 

18  „   .. 

23473 

20  „   .. 

23474 

20  „   .. 

23475 

20  „ 

23476 

20  „ 

23477 

20  „   .. 

23478 

20  ., 

23479 

20  .,   .. 

23480 

20  m   .. 

23481 

20  „   .. 

23482 

20  „   .. 

23483 

20  .,   .. 

23484 

20  „ 

23485 

20  ,   .. 

23486 

20  ,. 

23487 

25  nov. . . . 

21456 

25  m   .. 

21457 

25  ,. 

21458 

25  , 

21459 

Nom  et  adresse  du  fournisseur. 


Alf.  Guerin,  Farnham ;1 

F.  W.  Roberts,  Granby 1 

T.  Arrowsmith,  Granby 1 

A.  A.  Robinson,  Sutton 1 

J.  Smith,  Saint-Lambert 1 

E.  C.  Holland,  Saint-Lambert.  .  I 
|M.  Saint-Yves,  Saint-Lambert.  .Il 
P.  Saint-Marie,  Saint-Lambert.    .Il 

District  de  Montréal. 

L.  Dussault,  317  rue  Delisle,  Ste- 
Cunégonde. 

G.  G.  Lyster,  146  rue  Montagne,  1 
Montréal. 

Park  Frères,  Montréal-Ouest. ...  1 


Luke  Prud homme,  Côte  Saint-Luc  1 
Geo.  Smith,  14  rue  Laurier  Saint- 1 

Henri. 
W.   F.    Little,    17    rue    Plateau,! 

Montréal. 
A.  Papineau,  64  rue  Turgeon,  St-  1 
I    Henri, 
!  James  Clarke,  4^Ave.   Atwater,  1 

Saint-Henri, 
i  Louis  Geoffrion,  196  rue  Richelieu,  1 
!     Sainte-Cunégonde. 
A.  Messier,   292  rue  Delisle,  Ste.l 

Cunégonde. 
H.  W.  Evans,  Bonnets  Blues 


chop. 


1 

Standard  Dairy  Co.,  671  Lagau-  1 

chetière,  Montréal. 

J.  B.  Thompson,  Petite  Côte 1 

James  Muir,  Saint-Laurent   .  .      .1 
Guaranteed  Pure  Milk  Co.,    nie  1 

Sainte-Catherine,  Montréal. . . .  j 
Geo.  Duncan,  35  rue  Selby,  West ■  1 

mount. 
Thos.   Couray,    Avenue  Hillside,  1 

Westmount. 
L.  Larivière,  Cartierville 1 

Geo.  H.  Brown,  11  Ave.  Broche,  1 

Westmount. 
J.  P.  Côté,  532  Saint- Dominique,  1 

Montréal. 
Standard  Dairy  Co.,  671  Lagau- [L 

chetière,  Montréal. 
Guaranteed  Pure  Milk  Co.,  Mon-|l 

tréal. 

1 

District  de  Kingston 
The  Clarified  Milk  Co.,  Kingston  II 


T.  McQuay,  Kingston  Junction. . 

J.  G.  Porter,  Cataraqui 

O.  McMichael,  Cataraqui 


0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  04 
0  04 
0  04 
0  04 


0  05 

0  04 

0  04 

0  04 
0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 
0  04 
0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 
0  04 

0  05 

0  05 

0  05 
0  05 


Vendeur 


J.  S.  Lyster,  Richmond,  Que 


J.  Smiley,  Richmond,  Que.. 
Geo.  Biggar,  Huntingdon  .  . . 


Pris  chez  le  vendeur,  en  bout,  d'une 
chop.  prêtes  à  être  mises  en  vente. 

Pris  sur  1?  rue  dans  la  voiture  du 
vendeur. 


T.  E.  Booth,  rue  Waterloo. 
C.  S.  Campbell,  Dorval  . . 
R.  R.  Ness,  Howick 


Pris  s -r  la  rue  dans  la  voiture  du 
vendeur. 
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RÉSULTAT   DES  ANALYSES. 


Densité 
spécifi- 

q\ie 
à  15°c. 


Eau. 


0316 
0324 
0334 
0334 
0327 
■  0306 
0256 
0347 


0320 

0333 

0340 

0363 
0340 

0341 

0330 


0320 

0324 

1  0300 

10311 

10353 
10339 
10356 

1  0327 

10332 

10264 

10345 

10340 

1  0300 

10320 

10332 
10331 

1  0285 

1  0316 
10254 

1  0295 


% 

86  74 
87-22 

86  45 
86-61 

87  01 

88  -20 
87-17 
87-21 


89-01 

86-52 
90  24 
85  92- 


Beurre. 


4  34 


Autres 
matières 
solides. 


Matières 
solides 

totales. 


3  05 

434 
264 
390 


8-17 

8-66 

8-39 

9-31 
864 

8-73 

8-48 

973 

8-49 

8-62 

803 

8  03 

906 

896 
889 

8.46 

915 

7  23 

8  95 

8  93 

8-47 

8-70 

897 
8-80 

791 

914 

712 

10  18 


12  86 

12  71 


10  99 

13  48 

976 

14  08 


Analyste. 


A.  Lemoine. 
T.  Macfarlane 


Dr.  J.  T.  Donald. 


MlleS.  E.  Wright. 


Remarques  faites  par  l'analyste . 


Normal. 


Au-d'ous  moy.  m.  s.  aut.  q. beurre 
Normal. 


Douteux,  au-dessous  de  la  moy. 

en  beurre. 
Normal. 


Pauvre  en  matières  solides  autres 

que  le  beurre. 
Au-dessous  de  la  moy.  en  matières 

solides  autres  que  le  beurre. 
En  partie  écrémé. 
Normal. 
En  partie  écrémé. 

Normal. 


Pauvre  en  mat.  solides  et  beurre, 

probablement  coupé. 
Normal. 


.  . .  Légèrement  étendu  d'eau,  et  par 

conséquent  falsifié. 
. . .  I  Normal. 

.  .  .  Etendu  d'eau,  et  par  conséq.  fal. 
. .  | Non  falsifié. 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Etat  tabulaire  de  l'inspection 


25 
il 

H 


1903. 

25  nov. 

25  h 
25    ,. 

25  h 
25  ,. 
25    „ 

25    i, 


25  „   . . 

21467 

26  .,   . . 

21468 

26  ,. 

21469 

26  „   .. 

21170 

27  -   .. 

2Ï471 

27  n*  .. 

21472 

27  ..   .. 

21473 

27  ..   .. 

21474 

27  ..   .. 

21475 

27  n   .. 

21476 

27  -,   .. 

21477 

27  -,   .. 

21480 

27  .,   .. 

21481 

27  « 

21482 

27  ..   .. 

21483 

2  dée  . . . . 

23257 

2  

23258 

2  „   ... 

23259 

2  „  .... 

23260 

2   M   .... 

23261 

2  ,,  .... 

23262 

2  ..  .... 

23263 

o 

23264 

2   M    ... 

23265 

23266 

2   H    .... 

23267 

3  .. 

3  „  .... 

23268 

3  

23269 

3  „  ..  . 

23272 

3  H   .... 

23270 

3  M   ... 

23271 

3  n  .... 

23273 

Se 
S  3 


21460 

21461 
21462 

21463 

21464 
21465 


21466 


et  adresse  du  vendeur. 


District  de  Kingston— Suite . 

F.  X.  Theriault,  Kingston  Junc- 

tion. 

E.  Ferrier,  Williamsville 

Joseph  Morton,  Kingston  Junc- 

tion. 
John  Gillespie,  Barriefield. ..... 

A.  E.  Weller,  Kingston  Junction 
The  Clarified  Milk  Co.,  Kingston 


F.  P.  Grass,  Albert  St.,  Kingston 

James  T.  Watt,  Perth,  Ont 

John  Brady,  Perth 

H.  J.  Chaplin,  Perth   

Wm.  Warnoek,  Cummings  B'dge, 
Ottawa. 

Ottawa  Dairy  Co.,  Ottawa. 

R.  Ormond,  Cummings  Bridge  . . 
J.  Craig,  Cummings  Bridge.  ... 
Arthur  Grimes,  Aylmer,  P.Q  .  . . 

Ottawa  Dairy  Co.,  Ottawa. 

P.  Clarke,  Albert  St.,  Ottawa. . . 

Ottawa  Dairy  Co.,  Ottawa 


District  de  Toronto. 


Tor. 


Geo.  Pope,  204  Victoria  St 
W.  Bawden,  1234  Collège      „ 
|  A.  Arnold,  685  Yonge 
iMiss  Flauley,  278  Church     t. 
John  Cranston,  245      h  h 

W.  J.   Campbell,  421  Yonge  St., 

Toronto,  Union  Dairy  Co. 
iRichard  Doughty,  Bedford  Park, 
|     Toionto. 
Richard  Doughty,  Bedford  Park, 

Toronto. 
S.  J.  Peacock,  82  Power  St.,  Tor. 
jS.  Price  &  Sons,  Ltd.,  217  Kiug 

St.,  E.,  Toionto. 
S.  Price  &  Sons,  Ltd.,  217  King 

St.,  E.,  Toronto. 
A.  Cowley,  289  Queen  St.,  Toronto 
;  James  R.  Hambridge,  273  Queen 
I     St.,  Toront.,. 
S.   Price  &.  Sons,  Ltd.,  217  King 

St.  E.,  Toronto. 
City  Dairy  Co.,  Toronto 


3     „ 


23274 


1  chop 

1        M 

1     n 


pinte 
chop 
pinte 


1  chop 
1     .. 
1     „ 
1     „ 


1  chop 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 


Coût. 


$  c. 

0  05 

0  05 
0  05 

0  05 
0  05 
0  05 

0  05 


0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 

0  06 
0  03 
0  03 
0  05 
0  06 
0  06 

0  03 

0  03 

0  03 

0  03 


0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 
0  03 

0  03 

0  03 

0  03 
0  03 

0  03 

0  03 

0  03 


Nom  et  adresse  du  fournisseur. 


Pris  à  la  laiterie,  tel  que  fourni  par 
W.  Gardner,  Perth  Road. 

Pris  à  la  laiterie,  d'une  bouteille 
d'une  chopine,  préparée  pour  dis- 
tribution aux  clients. 


Pris  sur  la  rue,  dans  la  voit,  de  liv. 


(No.  19) 


.;    (No.  16) 
Pris  à  la  lai'erie,  en  bouteille  prête  à 

être  livrée  aux  clients 
Scobie  &  Fee,  pvis  après  clarification. 


J.  McKellar. 


Pris  sur  la  rue,  dans  la  voit,  de  liv.. 


Pris  au  magasin  du  vendeur.. 

Laiterie  Woburn     

Pris  à  la  laiterie  du  vendeur.. 


Pris  sur  la  rue  dans  la   voiture  de 

livraison. 
Pris  sur  la  terme  du  vendeur. 

Pris  à  la  laiterie  du  vendeur. 
Pris  d'une  bouteille  en  magasin. 

James  Moffatt,  Wexford,  avant  pas- 
teurisation. 
Pris  à  la  laiterie  du  vendeur. 


0  03  Liâmes  Darlington,  Wexford  ;  avant 
pasteurisation. 

H.  M.  Loveless,  Agincourt 

Jas.  Montgomery,  Streetsville.    . . . 
Tel  que  sorti  de  î'appar.  à  stériliser. 


0  03i 
0  03* 
0  03f 

0  03i 


En  bout,  prêtes  à  être  mises  en  ven. 
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RÉSULTAT   DE   L 'ANALYSE. 


Densité 
spécifi- 
que 
à  15°c. 


10275 

10305 
1  0295 

1  0305 
10254 
1  0285 


10275 


10285 
10295 
1  0295 
1  0295 

1-0316 
10316 
1  0295 
10285 
1  0316 
1  0305 
10295 

10295 

10305 

t  0316 

1  0316 


10290 
1  0330 
1  0330 
1  0290 
1  0310 
1  0310 


Eau.    i  Beurre. 


0340 

0340 

0280 
0310 

0330 

0320 
0300 

0310 

0340 
0320 
0330 


80 


1  0330 


% 

377 

4  37 
371 

415 
4  40 
3  83 

375 


Autres 
matières 
solides 


% 
7-92 

9  01 

£•74 

9  04 
8-90 
9  16 

8-41 

8-94 
873 
903 
936 

874 

8  93 

9  13 
927 

8  23 
8Si> 
9-56 

9  06 

8  97 

9  33 
938 


Matières 
solides 
totales. 


% 
1169 

13  38 
12-45 

13  19 
13  30 

12  99 

12- 16 

13  17 
12-61 
13  50 

13  25 

11-38 
12  70 
12  77 
13-85 
12  90 
12  49 

14  35 

12  95 

12  84 
1295 

13  12 


10  44 

12  20 
11-95 
1017 
1117 
11-21 

13  16 

13  36 

10  47 
1115 

12  34 

12  53 
10  80 

12  40 

13  «J3 
12  71 
12  47 

12  17 


Analyste. 


Mlle  S.  E.  Wright 


Dr.  W.  H.  Elli 


Remarques  faites  par  l'analyste. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  matières 

solides  autres  que  le  beurre. 
Normal. 


En  partie  écrémé,  par  conséq.  fal. 
Normal. 


Falsifié  par  addition  d'eau. 
Normal. 

Falsifié  par  addition  d'eau. 
Au-d'ous  la  moy.  en  mat.  sol.  total. 


Normal. 


Falsifié  par  addition  d'eau. 
Au-dessous  de  la  moyenne  en  ma- 
tières solides. 
Normal. 


Falsifié  par  addition  d'eau. 
Normal. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Etat  tabulaire 


«    . 

3  s 

>  s 

-i 

2  2 

"-< 

•-  a 

ÊLJ 

-r 

=  .9 

0  _: 

—  C 

4    0 

S  - 

sa 

d  - 

3  *= 

fi 

£ 

4  dèc. . . . 

23275 

4           H 

23276 

4     „ 

23277 

4     ii 

23278 

4„       .. 

23279 

24  nov. 
24 

24 
25 

25 

25 

30 
30 

30  nov. 

1er  déc. 

1er  ti 

1er  „ 

1er  ii 

1er  h 

30  nov.  , 
1er  déc. 
1er  h 

1er  m 
1er  h 
1er  m 

1er  ,i 


20  nov. 

20  .. 

20  .. 

20  ., 

20  - 

20  „ 

20  h 

20  ,. 

20  m 

23  „ 

23  „ 

25  ,, 

26  .. 
20  m 
20  ,. 
26  .. 
26  „ 
26  ,. 


Nom  et  adresse  du  fournisseur. 


23281) 


22160 
22161 
22162 
22163 

22164 
22165 

22106 
22167 

22168 

22169 

22170 
22171 
221V  2 

22173 

22175 
22176 
22177 


District  de  Toronto— -Fin. 

D.  Duncan  Waterdown,  Hamilton 
J.  O.   Ryckman,  87  Victoria  St., 
Hamilton. 

Chas.  Cochrane,  Hamilton. 

G.  Hamilton,  223 E.  Av.,  Hamilton 
Pure  Milk  Corporation,         m 


District  de  London. 

.)  ohn  Porter,  Goderich 

Samuel  Bisset,       i 

John  Beattie,         ..        

HughGreeves,TuckersmithTown 

ship,  prélevé  à  Seaforth . 

Daniel  Grunnet,  Seaforth 

Joseph  Brown,  McKillop  ïown 

ship,  prélevé  à  Seaforth . 

Phillip  Cornish,  Stratford 

R.    S.    Beattie,    Ellis    Township, 

Stratford  P.O. 
A.  J.  Clarke,  Downey  Township, 

Stratford  P.O. 
J.    Foster  &   Sons,   Westminster 

Township,  London. 

G.  Tupholme,  London 

W.  J.  Walker       ..         

Arthur  W  il. son       n  

William  McKone,  Albert  Avenue, 

London. 

!Fred  Cheplow,  St.  Thomas   

|J.  A.  Small  »  

jFred.  Carr  ..  .... 


sa 

5 


22178  Simon  Kelly 

22179  IT.  H.  Dent,  Woodstock 

22180  John  Masson 

22181  George  Masson      n 


1  pinte 
1  ..  . 
1  .,  . 
1  n  . 

1  n  . 
1  „  . 

1  „  . 
1  -,  . 

1  pinte 


23901 
23902 
23903 
23904 
23905 
23906 
23907 
23908 
2390!» 
23910 
23911 
23912 
23913 
23914 
23915 
23916 
23917 
23918 


District  de  Winnipeg. 

John  Bain,  Virden,  Man   

G.  Coombes,  Brandon,  Man 

Brandon  Dairy  Co.,  Brandon, Man 

J.  Whitp,  Brandon,  Man 

Brandon  Cruamery  Supply  Co. . . 
|C.  V.  YValleghen,  Winnipeg,  Man 
P.  Gaspas,  St.  Boniface,  Man  . . 

Winnip-g  Pure  Milk  Co 

S.  Eddleston,  Winnipeg,  Man.    . 

Wm.  Cummings,  Winnipeg,  Man 

(A.  Pauquerin  m 

W.  S.  Craig 

J.  Johnston  n 

A.  Walleghion  .. 

W.  A.  Spiers 

Dickson  Bros.  t. 

J.  Davidson,  Fort  Rouge 

Elni  Park  Dairy,  Winnipeg,  Man 


lchopin, 


Coût. 


Nom  et  adresse  du  fournisse! 


0  03    Pris  sur  la  rue,  dans  la  voit,  de  livr. 
0  03 


0  03 
0  03 
0  03 

0  03 


0  06 
0  06 
0  06 
0  03 

0  03 
0  03 

0  03 
0  03 

0  06 

0  06 

0  05 
0  05 
0  05 
0  05 


0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 


..       (n°84) 

Pris  sur  les  lieux,  avant  stérilisation 

Tel  que  sortant  de  l'appareil  de  sté- 
rilisation. 


Vendeur,  pris  sur  la  rue 

Vendeur,  lait  en  bouteille 

m  it  

Pris  dans  la  voiture,  à  Stratford.  . . 


Vendeur,    pris   dans  la    voiture,    à 
Stratford. 


Pris  sur  la  rue,  dans  la  voit  de  livr. 


Vendeur 


Pris  sur  la  rue  à  St-Thomas,  à  même 
un  grand  bidon. 

Il  M 

Vendeur 

John    Speck,    Woodstock,  et  John 

Dunn,  East  York. 
Vendeur. .    


Vendeur,  Royal  Dairy. . 
n  Scotch  Dairy 
n  City  Dairy . .  . 
n  Dairy 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Densité 
spécifi- 
que 
à  15°c. 


Eau.       Beurre. 


10340 
10320 

10320 
10320 
10320 

10330 


10305 
10295 
1-0285 
10316 

10305 
1  0285 

10326 
10326 

10326 

10312 

10333 
10312 
10330 
10323 

10324 
102S4 
10314 

10324 
10324 
10254 

10334 


1  0324 
10337 
10312 
10330 
10333 
10335 
10230 
10337 
10323 
10331 
10360 
10331 
1  0296 
10319 
10333 
10325 
10299 
10290 


86  74  l       417 
87-12  !       416 


88  39 
88-26 
87-80 

87-76 


86-40 
87-55 
85'27 
87-40 

85-18 
86  75 

87-19 

87*87 

86  42 

87  41 

87  13 
87-05 
87  10 
85-67 

85  99  ; 
88-26  ! 
8820  I 

i 

86  65 
87-37 
89-88 

87  45 


S!) 

76 

07 
84 
10 
47  ! 
84  i 
90 
59 
88  i 
90  ! 
25 
54 
64  I 
30  J 
67 
54 
28 


338 
3-48 
3  70. 

370 


3  73 


5  98 
3  22 
351 
248 
562 
437 
295 
1-42 
368 
412 
050 
3  82 
432 
458 
3  73 
527 


Autres  [Mati'res 
matières |  solides 
solides,  i  totales. 


338 
381 


909 
8-72 

8-23 
8-26 
8-50 

854 


9  20 
8-62 
894 
9  07 

970 
9  17 

900 
8  94 

906 

8  i4 


8-72 
881 
9  16 

917 

7-92 
8  58 

889 
8  93 
6  67 

8-82 


913 
9  02 
842 
8-68 
9-28 
9  16 
6  21 
8-68 
8-73 
900 
8  60 
893 
814 
8-78 
897 
9-06 
808 
791 


Analyste. 


13  26 
12  88 

11-61 
1174 
12  20 

12  24 


13  50 
1245 

14  63 

12  50 

14  72 

13  15 

12  81 

12  13 

13  58 

12  59 

12  87 
12  95 

12  90 
11-33 

14  01 

11-74 
11-80 

13  35 
1263 

1012 

12  55 


1511 

12  24 
11  93 

11  16 
14  90 

13  53 
9  16 

10  10 
1241 
13  12 
910 
1275 

12  46 

13  36 
12  70 

14  33 
11-46 
1172 


MlleS.  E.  Wright 


A.  Lemoine. 


A.  Lemoine  . . 
T.  Macfa-lane 


E.  B.  Kenrick 


Remarques  faites  par  l'analyste. 


Normal. 

Au-dessous  de  la  moy.  en  m.  sol. 

H  II 

Normal. 


Normal. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 
Normal. 


Au-d'ousm.  mat.  s.  aut.  q.  beurre 
Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 

Normal. 

Coupé,  par  conséquent  falsifié. 

Noi  mal. 


Normal. 

A.u -dessous  de  la  moy.  en  beurre. 
"  ii  mat.  solides 

Eu  partie  écrémé. 
Normal. 

Coupé. 

Ecrémé. 

Normal. 

Ecrémé. 
Normal. 


Au-d'sous  moy.  en  mat.  solides. . 
Ktendu  d'eau,  au-d'ousdelamoy. 
en  matières  solides. 


80 


RETENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Etat  tabulaire  de  l'inspection 


Date  <iu  prélèvement 
de  l'échantillon. 

1 

© 

Se 

--  c 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

District  de  Calgary. 

VV.  Maxwell,  Ponoka,  Alta 

M.  Theroux,  Wetaskiwin,  Alta. . 
C.  A.  Pomeroy,  Edmonton,  Alta. 

C.  York 

K.  Wilson,  Strathcona,  Alta     . . . 
V.  N.  DeMille,  Calgary 

E.  Hooper               

F.  M.  Freeze 

D.  W.  Woolvains  „         

District  delà  Colom.- Britannique. 

James  Black,  Vancouver 

Main  Bros.,              n           

J.  N.  Bond              -,           

Intl.    Ice  &    Cold    Storage    Co., 

Vancouver. 
Adam  Svencisky,  Vancouver 
Spa  Candy  Co.                ..           .... 

P.  Young,  New  Westminster. . . . 

F.  W.  Smith 

G.  E.  Murphy          t.                

W.  Clarke,  Victoria     

-a5 

i 
3 

Coût. 

Nom  et  adresse  du  fourn 

isseur. 

1903. 
14  déc  . 

21766 
21767 
21768 
21769 
21771 
21772 
21773 
21775 
21776 

23596 

23597 
23598 
23600 

23599 
24901 
24902 
24903 
2 1904 
24905 
24906 
24907 
24908 
24909 
24910 
24914 
24915 
2-1916 

1 chop . . 

1! 

Il           .    . 

Il           .    . 

0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 

0  05 

0  05 
0  05 
0  05 

0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 

i»;    -, 

17      M 

17  M          .. 

18  H 

21        M 

22  m       .. 

23  n 

23    h 

26  nov.  . . 
26     ,. 

C.  Smith,  Sea  Tsland,  près 
couver. 

de  Van- 

26    .. 

V< 

indeur 

26     -i 

26     „ 

26  „       .. 

27  -.       .. 
27     - 

M 

V< 

mdeur 

cKay,  Almond  &  Co      

mdeur 

27     .. 

30    .. 

30    ,. 

30    -,       .. 

30    .. 

C.  Macdonald      n         

T.  Alexander       m         

W.  Sinclair          n       

Hill  &  Green        «       ... 

L.  McRae            ..       

Charles  House,  Nanaimo 

S.  Waddington         ..           

Charles  House           m         

30    „ 

30       n 

2    déc... 

2        H 

2     .. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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RÉSULTAT   DES   ANALYSES. 


Densité 
spécifi- 

Eau. 

Beurre. 

Autres 
matières 

que 
à  15°c. 

solides. 

% 

% 

% 

10337 

87  71 

317 

912 

10300 

88-03 

3 

31 

866 

10317 

87-08 

4 

03 

8-89 

10286 

88  45 

3 

•92 

7  63 

10306 

86  71 

4 

72 

857 

10327 

87-22 

3 

82 

896 

1-0286 

88-32 

3 

58 

810 

1  0317 

88  64 

2 

97 

8  39 

1-0266 

84-42 

8  07 

7-51 

1  0300 

87  08 

400 

8-92 

10260 

89  93 

217 

790 

10290 

87-90 

3 

29 

8 

81 

1-0290 

88-25 

3 

42 

8 

33 

1  0300 

86  14 

4 

66 

9 

20 

10280 

88-46 

3 

16 

8 

38 

10302 

86-98 

4 

32 

8 

70 

10260 

88-54 

3 

75 

7 

71 

10290 

87  75 

3 

90 

8 

35 

1-0290 

88-27 

3 

44 

8 

19 

10340 

87  05 

3 

54 

9 

41 

10280 

89-74 

2 

88 

7 

38 

10280 

88-75 

3 

43 

7 

82 

1  0330 

86  64 

4 

20 

9 

16 

1  0310 

86-56 

4 

57 

8 

83 

1  0340 

86- 08 

4 

42 

9 

50 

1  0320 

87'26 

3 

80 

8 

94 

10340 

86-61 

4 

70 

9 

69 

Matièr's 
solides 
totales. 


Analyste. 


12  92 


54 
02 
46 

25 
63 

95 
26  ! 
25  ! 
36  j 
44 
92 
74 
39 


Mlle  S.  E.  Wright. 


Dr   C.  J.  Fagan. 


Remarques  faites  par  l'analyste. 


Au-dessous  de  la  moy.  en  beurre. 

ii  m  m 

Normal. 

Au-d'sous  moy.  mat.  sol.  aut.  que 
Normal.  le  beurre 

Au-d'sous  moy.  mat.  sol.  totales. 
En  partie  écrémé. 
Au-dessous  de  la  moy.  en  matiè 
res  solides  totales. 


Normal. 

Etendu  d'eau. 
Normal. 


Au-d'es.  moy.  mat.  sol.  totales. 

Normal. 

Au-des.   moy.  mat.  sol.  aut.  que 

Normal.  le  beurre. 


Etendu  d'eau. 

Au-d'ousmoy.  mat.  sol.  totales. 

Normal. 
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ANNEXE  H. 

BULLETIN  N°  94-CIDRE. 

Ottawa,  6  février  1904. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  du  4  août  1 903,  nous  avons  recueilli 
en  novembre  et  décembre  derniers  41  échantillons  de  cidre  mis  dans  le  commerce.  Ces 
échantillons  ont  été  analysés  dans  le  laboratoire  par  M.  J.  G.  A.  Valin,  et  les  résultats 
de  ces  analyses  sont  consignés  dans  le  tableau  ci- joint. 

La  densité  spécifique  de  ces  échantillons,  prise  à  15  5°  C,  varie  de  1  •  0025,  avec 
9  54  %  d'alcool  au  volume,  à  1  0688,  avec  seulement  1  •  13  %.  Sur  ces  41  échan- 
tillons, 17  contiennent  moins  de  1  %  d'alcool  au  volume,  et  peuvent  être  considérés 
comme  non  alcooliques.  Les  densités  spécifiques  de  ces  échantillons  varient  de  1  0368  h 
1  0627,  ce  dernier  chiffre  étant  probablement  plus  élevé  que  la  densité  du  pur  jus  de 
pomme.  En  1896,  j'ai  eu  occasion  de  déterminer  la  densité  de  cinq  échantillons  de  ce 
qu'on  disait  être  du  jus  de  pomme  récemment  exprimé  àLambeth,  près  de  London,  Ont., 
pour  la  production  du  vinaigre  de  cidre.  Ces  échantillons  ont  varié  de  1  ■  0 164  à  1  ■  0485, 
à  18°  C.  Deux  échantillons  de  jus  de  pomme  "  sortant  de  presse",  dont  on  voulait  faire 
du  cidre,  ont  été  soumis  à  ce  laboratoire  en  octobre  1903,  et  nous  avons  constaté,  après 
filtration,  que  les  densités  spécifiques  en  étaient  respectivement  de  1  -0546  et  10573  à 
15  5°  C.  Si  on  tient  compte  de  ces  variations,  il  paraîtrait  nécessaire  d'obtenir,  sur  les 
lieux  de  production,  des  échantillons  absolument  purs  de  jus  de  pomme  tout  frais  sorti 
de  presse  avant  d'établir  aucunes  conclusions  au  sujet  des  échantillons  décrits  dans  les 
tableaux  comme  contenant  une  admixtion  d'eau  ou  de  sucre. 

On  remarquera  que  14  échantillons  se  sont  trouvés  contenir  de  l'alcool  salicylique, 
et  que  l'admixtion  de  cette  substance  à  des  boissons  alcooliques  fermentées  ou  autres 
liqueurs  potables  doit  les  faire  considérer,  d'après  la  loi,  comme  ayant  été  falsifiés  de 
manière  à  porter  atteinte  à  la  santé  publique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Résultats  de  l'analyse  de  41 


E  g 

-  — 

-  z 

«a  s 

£  i 

®£ 
Q 


26  nov. 

26  h 

27  .. 
30     „ 

30     h 

4  déc. 

5  .. 
5    m 

25  nov. 

25     ., 

11  déc. 

12  ,. 
30  nov. 

4  déc. 
7     .. 

10         M 

27  nov. 

27     ■■ 

12  déc. 
16     •, 

16  ., 

16  ,. 
L6 

3  „ 

3  „ 

3  „ 

4  ii 

4  M 

1er  h 

3  „ 

4  .. 
23  nov. 

23  „ 

24  ., 
24     ■■ 

17  déc. 

17  „ 

1er  „ 

1er  ,. 

1er  n 


Nature 

de 

'échantillon 


-    : 


idre  nou-l  20400 
veau. 

20410 


20415 
20416 

20419 

4385 

4388 

4389 

17988 

17989 

17999 

18000 

24525 

24527 

24528 
24529 

21478 

21479 

24531 
23488 

23489 

23490 


idre     de 
pomme. 


Cidre  doux 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


H.    W.   Shenton,   Springhill, 

N.-E. 
McLeod      Bros.,      Amherst, 

N.-E. 
S.  M.  Bentley,  Truro,  N.-E.. 
J.    E.    Walker,    Dartmoutb, 

N.-E. 
Rooney   &    Lovett,    Halifax, 

N.-E. 
Jas.      Ching,       Summerside, 

I.-P.-E. 
Jas.  Duffey,  Charlottetown. . 
F.  While,  Charlottetown    .  . . 
J.  H.  Walker,  149  King  St. 

East,  St.  John. 
Harry  G.  McBeath,  239Cnar- 

lotteSt.,  St.  John,  N.-B. 
Beaton  &  Co.,  City  Market, 

Moncton. 
J.    D.    Leblanc,    Main    St., 

Moncton. 
A.    Pa pineau,    Saint-Césaire, 

Que. 
Pagnuelo  Frères,  Saint-Hya- 
cinthe. 
E.  Ducharme,  Mt-St-Hilaire. 
Joseph  Vachon,  Valleyfield. . 
J.  Ba  m  brick,  50  George  St., 

Ottawa. 
Wall  &  Co.,  Market  Square, 

Ottawa. 
J.  P.  Delisle,  Valleyfield.... 
O.    Gratton,  2094  rue  Ste-Ca- 

therine,  Montréal. 
L.  P.  Forrest,  1978  rue  Sainte- 
Catherine,  Montréal. 
Gravel  Frères,  rue  Ste-Cathe- 


CoûT. 


Quantité. 


3  chopines 


$  c. 


23491  P.    Elliott,    City    Councillor 

!     St.,  Montréal. 
232811  Kelly   Bros..   Queen   St.    E.. 
Toronto. 

23282  W.    Nettleton,     125    Church 

St.,  Toronto. 

23283  Medland  Bros.,  King  St.  E., 

Toronto. 
23284j  Andrew   G.    Bain,   King  St. 

E. ,  Hamilton. 
23285  Hazel  &  Son,  King  St.  W., 

J     Hamilton. 
22174lRobt.  Gardiner,   760  William 
I     St.,  London. 

22182|Sol.  Allen,  Norwich 

22183  J.  Ford  &  Co.,  Brantford. . . . 

23919  E.  T.  Drewry,  Winnipeg.  ... 

23920  The   Blackwoods    Co.,    Ltd., 

Winnipeg. 

23921  McNab  &  Roberts,  Winnipeg 

23922  Hudson  Bay  Co.,  Winnipeg.. 
21770  Ballier  Aldridge,  Edmonton, 

Alta. 
21774  S.  Laurendeau,  Calgary,  Alta 

24912  W.  J.  Savoir,  Victoria 

24913  M.  F»îetto,  Nanaïmo 

24917  H.  A.  Edgelt,  Vancouver! . . . 

JKavanagh  Bros.,  Ottawa   ... 


0  15 

0  10 

0  12 
0  15 

0  15 

0  25 

0  20 
0  25 
0  15 

0  15 

0  15 

0  20 

:S    0  25 

0  20 


gratis 
0  25 
3  chopines    0  20 


Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


Allen,  Norwich,  Ont. 


Inconnu,  acheté  par  l'entre- 
mise de  R.  Eaton,  Kentville. 

D.  Burgess   Sheffield-Mills    . 

Inconnu,  acheté  par  l'entrem. 
deMumfordBros.,  Halifax. 

F.  Lunm,  Falmouth,  N.-E. .  . 

Dearborn   &   Co.,    St.    John, 

N  -B. 
S.  Allen,  Norwich,  Ont 


E.   Purdy,   Deep  Brook.  An- 

napolis,  N.-E. 
A.    L.    Goodwin,    St.    John, 

N.B. 


1  pinte. 


2bouteil'es!  0  20 

1  pinte.  ..    0  10 

0  10 

|  0  15 

I  0  12 

j  0  10 

!  o  io 

i 

i  0  15 

0  12 

0  14 

0  10 


pintes 
chopines 

pintes 

chopines 


1  chopine 


Vendeur 

F.  X.  St-Charles,  Montréal. 


Lui-même 

J.  P.  Delisle,  Valleyfield. 
Allen,  Norwich 


0  15  iEnvir.  3  semaines  en  magasin 


T.  Kinsella,  Montréal 
Inconnu 


S.  Allen,  Norwich,  Ont, 


Stratford  Bros.,  Brantford. 
S.  Allen,  Norwich,  Ont. .  . 
Non  donné. 


0  10 
0  05 
0  40 
0  25 

0  25 
0  45 
0  20 

0  25 
0  40 
0  40 

0  25 


M.  Routledge,  London   . 

S.  Allen,  Norwich 

Stratford  Bros.,  Brantford. 


S.  Allen,  Norwich,  Ont 


S.  Allen,  Norwich,  Ont. 


Lui-même 

Rimmings,   Nanaïmo   

W.  Bowinan,  Sumas,  C.-B 
S.  Allen,  Norwich,  Ont.... 
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RÉSULTATS   DE   L' ANALYSE. 


Densité   spéci- 
fique de    l'é- 
chantillon. 

•si 

*  p 

T3 

■ 5   «  "S 

■Ji     3     « 

0  9930 

or   0  |  Alcool  au 
o°^  j          volume. 

"312 

-ai 

02     3 

•-  ce    • 
m  a  - 

10332 

•  ^   *2  ® 
3   ^Z, 

x  _g  —  bi 

1$  5-3 

8244 

Sucres, 

73  ^  cr'a 
% 

639 

méthode 

is  sis 

S  s  ^  Ê 

% 

6  39 

Fehling. 

-a 

si 

£8 

Acidité  indi- 
quée comme 
acide  mali- 
que. 

Présence 

de 

l'acide  salicylique. 

1  0265 

% 
Aucun. 

% 
072 

Aucune  trace. 

10324 

0  9969 

220 

10350 

8-681 

472 

472 

Aucun. 

087 

10228 
10106 

0  9048 
0  9926 

369 
532 

10272 
10203 

6  780 
5-075 

318 
0/99 

4-08 
233 

0-86 
1-27 

0-87 
0-87 

» 

10042 

0  9910 

5-86 

10108 

2  700 

068 

0-88 

019 

0  58 

» 

1  0301 

0  9979 

1-42 

10322 

8-000 

4  35 

670 

2  23 

056 

Présence. 

1  0407 
10366 
10548 

0-9955 

0  9947 
0  9996 

321 
376 
026 

10446 
10410 
10552 

11-000 
10  142 
13  523 

8  65 
8  16 

8  ■  00 

972 

8-16 

10  33 

102 
""213' 

053 
0  63 

058 

Aucune  trace. 
Présence. 

1  0451 

0  9992 

0  53 

1-0453 

11  166 

* 

* 

057 

Aucune  trace, 

10546 

0  9997 

020 

10546 

13-381 

7-68 

979 

200 

060 

Présence. 

10564 

0  9998 

0  13 

10566 

13  857 

7:87 

12-78 

460 

060 

11 

10351 

0  9953 

325 

10398 

8  706 

622 

746 

118 

0  62 

Pas  de  fermentation. 

10110 

0  9893 

792 

10225 

5  625 

235 

2  72 

035 

0-88 

Aucune  trace. 

10040 
10029 
10027 

0  9916 
0  9883 
0  9924 

610 

8-80 
5  47 

10124 
1-0..39 
10097 

3-100 

•  3-475 

2  425 

092 
1-55 

0-57 

0  99 
1-55 
0-59 

007 

070 
046 
058 

Il 

10524 

0  9989 

0  73 

10544 

13  333 

5  37 

6  09 

0-68 

057 

10038 
1.0563 

0  9875 
0  9904 

945 
040 

1-01*5 

10569 

3  625 
13-928 

0-78 
880 

085 
880 

006 

058 
053 

Aucune  trace. 
Présence. 

10408 

0  9973 

1-88 

10426 

10  523 

8-05 

814 

008 

090 

Aucune  trace. 

1  0115 

0-9922 

563 

10195 

4-875 

108 

1-88 

0  18 

0-58 

Traces  de  fermentation 

10570 

0  9992 

053 

10582 

14  238 

9  09 

11  32 

219 

0  56 

Présente. 

10688 

0  9983 

113 

10705 

17  113 

10-94 

14  94 

3  80 

0  72 

M 

10588 

0  9997 

020 

10588 

14  381 

946 

13  35 

2-75 

058 

u 

1  0627 

0  9997 

020 

10637 

15  534 

6  22 

7  93 

1  62 

0  58 

h 

10558 

1000 

10558 

13  666 

6  14 

11-54 

5  13 

058 

- 

1  0276 

0  9954 

328 

10319 

7  925 

596 

654 

0  55 

1  28 

Aucune  trace. 

10530 

0  9997 

020 

1  0530 

13-000 

916 

10  29 

145 

075 

Présence. 

10531  , 
10398 
10025 
10552 

0  9999 
0  9949 
0  9874 
(T9995 

007 
3  62 
954 
033 

10531 
10143 
1  0155 
1  0553 

13  023 

10  928 

3  875 

13  547 

602 
771 
177 
3  43 

9  02 
771 
177 
620 

2-84 

Aucun. 
2  63 

046 
0-87 
0-57 
057 

Aucune  trace. 

m 
Présence. 

10570 
10562 
10333 

1000 

0  9997 
0  9951 

Aucun. 
020 
349 

1  0572 
1  0565 
10383 

14  000 
13  833 

9  488 

8  53 
831 

7-27 

11-82 
11  73 

778 

312 
3  24 
048 

058 
058 
058 

u 
Aucune  trace. 

10555 
1  0352 
1  0368  i 
10045 
1  0476 

0  9996 
0  9922 
0  9989 
0  9913 
0  9981 

0  26 
5  63 

0  73 
632 

1  26 

10560 
10427 
1  0384 
10131 
10495 

13  714 

10  547 

9  512 

3  275 

12  166 

9  04 
5  62 
486 
0  63 
7  05 

10-50 
839 
8-79 
063 

10-11 

1-39 
263 
3  72 

'  2:90' 

070 
074 
037 
097 

076 

Présence. 
Aucune  trace. 

u 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 


ANNEXE  I. 


BULLETIN  No  95-EPICES  MOULUES. 

M.  W.  J.  Gerald,  Ottawa,  19  février  1904. 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  relevés  tabulaires  suivants,  indi- 
quant les  résultats  de  l'analyse,  dans  ce  laboratoire,  d'échantillons  d'épices  moulues, 
recueillis  conformément  à  vos  instructions  du  1 1  août  dernier.  Ces  échantillons  ont  été 
obtenus  en  août  et  septembre  1903,  et  l'état  suivant  en  indique  la  provenance  et  en 
spécifie  la  nature  et  les  quantités  : — 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince  Edouard . 
Nouveau-Brunsvvick.. . . 
Province  de  Québec.  . . . 
District  de  Montréal .  . , 
District  de  Kingston. . 
District  de  Toronto 
District  de  London 

Manitoba 

Distiict  de  Calgary 
Colombie-Britannique  . 


70 


54 


g  H, 


00  *« 
0)  g 
ri    i_l 


16 


s 

s 

1 

G 

U 

6 

•5b 

-u 

© 

0> 

-o 

0> 

go 

s 

ce 

o 

Q 

O 

0 

2 

0 

1 

3 

2 

2 

1 

0 

2 

3 

1 

0 

0 

2 

2 

1 

2 

0 

0 

0 

0 

11 

13 

10 


Ainsi  qu'en  témoignent  les  conclusions  des  analystes  apparaissant  aux  tableaux, 
188  échantillons  étaient  falsifiés  dans  les  proportions  suivantes  : — 


Poivre  noir 

Poivre  blanc 

Poivre  rouge 

Poivre  de  la  Jamaïque. 
Epicee  mélangées 

Casse  et  cannelle 

Clou  de  girofle      

Gingembre 


naux. 

X 
CD 

ifiés. 

O 

O 

13 

£ 

p 

Pu     . 

33 

1 

42     1 

23 

1 

30     ! 

0 

1 

2 

13 

2 

1 

3 

0 

2 

1 

0 

10 

9 

2 

2 

6 

0 

4 

88 

7 

93     j 

Total. 


76 

54 

3 

10 
5 
11 
13 
10 

188 


I 
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On  voit  donc  que  seulement  46  8  %  de  ces  échantillons  étaient  bons,  le  reste  étant 
•douteux  ou  falsifié. 

Un  mémorandum  de  M.  McGill,  expliquant  lu,  méthode  qu'il  a  adoptée  pour  analyser 
ies  gingembres  moulus,  est  joint  à  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur; 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
INSPECTION    DU    POIVRE   NOIR— 


Date 
du  prélève 

ment. 


14  sept.. 

14  „ 

15  „ 

18  .. 

18  . 
23  „ 

19  ,. 
19  „ 
19  „ 
19  „ 
27  - 

27  ,. 
19  „ 

26  „ 

28  „ 

28  ,, 

8  ■■ 

12  m 
28  août. 

28  m 

29  * 
31  „ 
1er  sept. 

3  ,. 

3  „ 

5  M 

16  „ 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


W.  C.  Anderson,  Halifax, 
N.-E. 

R.  Urjuhart  &  Son,  Halifax, 
N.-E. 

J.  L.  Archibald  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

H.  C.  Barnaby&Sons,Bridge- 
water. 

Freeman  Bros.,  Bridgewater. 

E.  W.  Crease,  Halifax 


20356 
20357 
20361 
20371 
20373 
20389 

4348 

4349 

4351 

4363 

4368 

4369 
17926 

*17945 
*17950 

17946 
17958 
17973 
23607 
23608 
23609 
23614 
23619 
23630  Biais  et  Huard,  Thetford 

23633  N.  P.  Tanguay,  Weedon 

23638  Woodman  &  McKee,  Coati- 

cook. 
23643  G.  H.  Hill,  Lachute. 

I 


W.     A.     Poole,     Montagne, 

I.-P.-E. 
J.    A.    McDonald,  Cardigan, 

I.-P.-E. 
H.      F.       Feehan,      Mount- 

Stewart,  I.P.-E. 
W.    C.    Strong,     Sunnyside, 

I.-P.-E. 
A.     L.     McDonald,    Souris, 

I.-P.-E. 
Stevens  Bros.,  Souris, I.-P.-E. 

Baird   &  Peters,    Ward  St., 
St.  John,  N.-B. 

John  O'Neill,  Moncton,N.-B. 

Geo.  Stables,  Newcastle,  N.  -B. 


W.  G.  Bell,  Moncton,  N.B.. 

Murchie     Bros.,     Charlotte, 

N.B. 
H.    C.    Jewett,    Fredericton, 

N.-B. 
Ringuet  et  fils,  Rimouski .... 

Joseph  Parent,  Rimouski .... 

M.  Bernier,  Rivière-du-Loup. 

J.    A.     Jarvis,      Rivière-du- 
Loup. 
A.  G.  Lambert,  Lé  vis 


Coût. 

'-J3 

3 

3  boîtes . 

9   c. 
0  30 

3  „  .. 

0  25 

3-,.. 

0  25 

3  „  .. 

0  21 

3  „  .. 

0  21 

3   M   .. 

0  21 

f  livre. 

0  24 

3 
4  il 

0  21 

|  M    .. 

0  21 

4»  .. 

0  14 

|»  .. 

0  25 

},.  .. 

0  16 

3  ,, 

4  " 

0  24 

3 

4  t. 

0  30 

|„    ,. 

0  25 

|„    •• 

0  30 

3 

4  n 

0  25 

3  boîtes. 

0  30 

1  livre. . 

0  20 

1  „  .. 

0  22 

1  ,.  .. 

0  25 

3 
4  H 

0  15 

1   „    .. 

0  24 

1   „    .. 

0  30 

1   II    .. 

0  25 

1   I.    .. 

0  30 

1   „    .. 

0  30 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 


J.P.Mott,  I)artmouth,N.-E. 

Schwartz  &  Sons,  Dartmouth 

Brown  &  Webb,  Halifax..    . 

J.  P.  Mott&Co.,  Halifax.. 

R.  B.  Seaton,  Halifax 

Brown  &  Webb,  Halifax. . .  : 

J.  P.  Mott&  Co.,  Halifax.. 

Simpson  &  Co.,  Halifax. .    . 

Dearborn   &   Co.,  St.  John, 

N.B. 
Severts,  Halifax 


N'a  pas  pu  indiquer  la  pro- 
venance. 
Simpson  Bros.,  Halifax 


RÉSULTATS 


Cen 


3    <D 


Importé  en  grains  par  les 
vendeurs.  Moulu  et  mis  en 
boîte  à  Halifax. 

F.  H.  Harris  &  Co.,  Monc- 
ton, N.-B. 


S.  H.  &  A.  S.  Ewing,  Mont- 
réal. 

A.  J  Leed,  St.  Stephen, 
N.-B. 

Todhunter,  Mitchell  &  Co., 
Toronto. 

Dearborn  &  Co.,  St.  John, 
N.B. 

Dr.  E.  Morin,  Québec 


N.  Rioux,  Québec. ........ 

Hudon,  Hébert  et  Cie,  Mont 

réal. 
Herron,  Montréal 


Laporte,    Martin      et    Cie. 
Montréal. 


L.  Chaput  et  fils,  Montréal , 
Forbes  Bros. ,  Montréal 


:78 

1- 

■68 

3- 

36 

2- 

■06 

2 

96 

2 

10 

2- 

10 

i- 

00 

1- 

•68 

3- 

•92 

2 

■28 

2' 

■88 

2 

■  02 

1- 

■30 

2 

18 

3 

•58 

1- 

12 

1 

30 

2 

•28 

1- 

•78 

2- 

■54 

2 

■20 

2- 

80 

3 

!)<; 

4 

•40 

4- 

■80 

3- 

■90 

8- 

*Echantillons  17945  et  17950.     Dans  le  premier  bulletin,  les  noms  de  MM.  S.  H.  et  A.  S.   Ewing,  de 
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DES   ANALYSES. 


„ 

dres. 

s 

ce 

r 

o> 

-c 

1    "t3 

o>  a>      i 

Q 

i  — >  £ 

^T3 

3    «    0) 

~~3  .Total. 

-7i 

i    .e8   C 

i   S  a 

o  «  ««  ■ 

C*    I 

1—1 

pu, 

s 

68    11 


g 

9 
9  20 


Poivre  seul,  avec  quelques  déchets  de  mou 

ture  et  des  poussières. 
Matières  carbon.,  poils,  et  prés,  d'un  corps 

étranger  de  provenance  inconnue. 
Poivre  seul  ;  grossièrement  moulu 


Poivre  à  l'état  pur 


Beaucoup  de  maïs  et  d'amidon  de  blé,  et 
quantité  de  cellules  pierreuses. 

Poivre  seul  ;  qualité  inférieure  et  malpro 
pre. 

Apparemment  pur,  avec  traces  de  fibres. 

Pur,  avec  matières  carbonisées  et  quelques 

gmbeaux. 
Beauc.  d'amidon  de  blé,  de  fibres,  de  siliq 

de  moutarde  et  de  cellul.  pier.  blanches 
Poivre  seul 


00"! Un  peu  de  sarrasin  et  d'amidon  de  blé 

70 

75 

85 


10  10 


Contient  de  l'amidon  de  maïs  et  autres 
amidons,  quantité  de  cellules  pierreuses, 
quelq.  fibres  et  matières  carbon.,  et  une 
substance  ressemblant  au  curcuma. 

Poivre  seul     


Traces  d'amidon  de  blé  et  de  riz , 
Poivre  seul 


20 

4ii 

15 

35 

7<» 

75 

55 

65 

45 

30 

45 

40: 

75  Poivre  seul 

85^ 

40 

80 

65 

50 


Excès  de  farine  de  blé,  en  granules  rances 
et  agglutinés. 

Traces  de  farine  de  blé  et  de  riz  (ou  sar- 
rasin). 

Poivre  seul  et  quelques  poils 


Cont.  beau,  d'amidon  de  blé  et  de  curcuma, 
quantités  de  mat.  fibr.  etcarb.,  poils,  etc. 

Très  peu  de  poivre  mais  beauc.  de  matières 
fibreuses,  poils,  pouss.,  etc.,  del'amid.  de 
riz,  des  siliq.  de  moutarde  et  du  curcuma. 

Matières  fibreuses,  poils  et  poussières,  aussi 
quelques  grabeaux  ou  matières  carbon is. 

Normal,  mais  contient  trop  de  sable   .... 


35 

75  Poivre  et  balayures. 

90 


Analyste. 


Mlle  E.Davidson 


A.  Lemoine. 


Observations. 


Non  falsifié. 
Douteux. 
Non  falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Non  falsifié. 


Falsifié. 
Normal. 


Légèrem't  falsifié. 

Falsifié  ;  en  réalité 
n'est  que  de  la 
pouss.  mêlée  h  un 
peu  de  poivre. 

Normal. 

Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 


Normal. 


Falsifié. 


Montréal,  avaient  été  donnés,  par  erreur,  comme  étant  ceux  des  fabricants  ou  fournisseurs. 
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REVENUS   DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1PC5 
INSPECTION  DU  POIVRE  NOIR— 


Date 
duprélève- 


17  sept. . . 

24  août.  .  . 

25  n 

25  ,,       .. 

25  „ 

11  sept. . . 

11  «i 

16  „      .. 

16  „       .. 

26  août    . 

27  .. 

27  ..       .. 

27  ..       .. 

2  sept.  . . 

2  „       .. 

3  „       .. 
3  ,.      . 

4  H                .. 

5„       .. 
5    •• 

22  août. . . 

24  „ 

25  „ 

26  .,  . . 
26  ,.  .. 
31  „ 

1er  sept. .  . 

1  -,     .. 


23648 
21383 
21385 

21387 
21391 
21393 
21395 
21398 
21499 
21403 
21413 
21107 
21411 
23222 
23224 
23228 
23230 
23232 
23237 
23239 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Coût. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 


C.  E.  Laflamme,  St- Jérôme. .  1  livre. . 

Black  &     White,    2084     rue  1     .,     . . 

Notre-Dame,  Montréal. 
J.    Normandeau,     22(56     rue  .... 

Notre-Dame. 


$  ci 
0  20 
0  25 


A.    Brisboi*,  2358  rue  Notre- 

Dame. 
G.    Dubord,    139   Island,  St.    1  livre. 

Montréal. 
G.  L.  E.  Guimond,  Beauhar-    1 

nois,  Que. 
Orner  Marchand,  Beauharnois    1 

A.  Allard,  Lachine 1 

H.  T.  Barre,  2  Ste-Catherine,    1 

Maisonneuve. 
J.   M.   Moag,    Smith's-Falls,    1 

Ont. 
C.  Whitney,  Prescott,  Ont. . .    1 

Cameron  &  Soper,  Brock  ville,  |  1 

Ont. 
Jas.  McDougall,  Brockville. .    1 

W.  J.  Hobson,  29  King  E.,    1 

Hamilton. 
M.  Cummings,  302  James  St.    1 


T.  J.   Medlands,   228  Queen 

W.,  Toronto. 
Frank  Lyons,  622  Queen  W., 

Toronto. 
John  Irvine,  552  Queen  W. . . 

Hartman  &  Co. ,  Brantf ord  . . 


T.  B.  Paisley,  182  Queen  E., 

Toronto,  Ont. 
23250  C.  R.  Storey,  252  Queen  E., 

Toronto. 
22118  B.  B.  Gunn,  Seaforth,  Ont  . . 

22125  John  &  Jas.  H.  Kerr,  Wing- 

ham. 
22131  John  W.  Mclntyre,  Walker 

ton,  Ont. 
22135  T.    H.    Ellis  &  Co.,    Mount 

Forest, 
22138  Setlers     Bros.,     Palmerston 

Ont. 
22140  Beck  &  Schell,  Berlin 


22145  Geo.  Hasenflug,  Waterloo. 


0  20 

I  0  25 

0  20 

0  25 

1  0  40 

\  0  25 

0  25 

i  0  25 

;  0  25 

0  40 

0  25 

0  25 

0  30 

0  30 

0  20 

0  25 

0  20 

0  30 

0  30 

0  30 

0  25 

0  30 

0  13 

0  13 


J.  Duffy,  Montréal 

Pulvérisé  pour  le  vendeur  par 

R.  Herron  <fe  Co. 
Pas  indiqué 


D.'C.  Brosseau  et  Cie 

R.  Herron  et  Cie,  Montréal 

Hudon,  Hébert  et  Cie, Mont 

réal. 
L.  Chaput,  Fils  et  Cie 

Laporte,      Martin    et     Cie, 

Montréal. 
Pas  connu  


RÉSULTATS 


3  « 


C-J)    3 

«M 


110 
3  60 

1-68 


Pure  Gold  Co 


Hamilton  Coffee  and  Spice 
Co. 

C.  H.  Cochrane  &  Co.,  Ot- 
tawa. 

Pas  indiqué ... 


Toronto  Coffee  and  Spice  Co. 
Todhunter  &  Mitchell  .  . 

Pas  indiqué 

Humphrey,  Toronto,  Ont. . 
Pas  indiqué 


Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

Gorham  &  Eckhart,  London, 
Ont. 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

Canada  Spice  and  Grocers 
Co.,  London,  Ont. 

Canada  Spice  and  Grocers 
Co.,  London,  Ont. 

Dunn  &  Co.,  Hamilton 


Grocers      Wholesale 
Hamilton. 


Co., 
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DES   ANALYSES. 


dres. 


a,  go: 

«•S  I 


: 


Total. 


/o 


6-50|  11 

2  70|  9 

816  7 

86!  8 


04 
68 
16 

04 
52!     6 
14      4 


O 
°o 

5  g 


■X. 


Examen  au  microscope,  etc. 


Analyste. 


Observations. 


Contient  de  l'amidon  de  blé,  et  excès  deAlph.  Lemoine. 
cellules  pierreuses  et  balayures. 

Amidon    de   maïs,    et    excès  de    cellules!  h 

pierreuses  et  de  poussières. 

Farine  de  blé  ;  substance  noire,  probable- 
ment charbon  de  bois,  et  excès  de  cel- 
lules pierreuses. 

Tissus  de  poivre  et  balayures 

Amidon  de  blé,  grabeaux  ou  charb.  de  bois 

et  balayures  de  poivre. 
Excès  de  cellules  pierreuses  et  balayures 

de  poivre. 
Amidon  de  riz  et  de  maïs  et  charl  on  de 

bois.     Très  peu  de  tissus  de  poivre. 
Excès  de  balayures  de  poivre 


Fal: 


ifié. 


Excès   de  cellules    pierreuses,    provenant 
probablement  de  la  noix  de  coco. 


40  Très  peu  de  poivre  ;  excès  de  cellules  pier- 

50'     reuses. 

35J 

75 
80 

65 

35 

75 
20 
20 
70 
10 
25 
00 
70 
65 
60 
55 
90 
90 
15 
40 
48! Cellules  pierreuses  et  autres  subst.  étrang. 


A.  Lemoine 


Amidon  de  blé,  grabeaux  ou  charbon  de 
bois. 

Amid.  de  blé  et  de  riz,  poiv.  de  Cayen.  quan- 
tités de  cell.  pierr.,  probabl.  noix  de  coco. 

Noix  de  coco 

Amid.  de  sarrasin  (ou  riz), un  peu  d'amid.de 
blé;  curcuma  ;  beaucoup  de  cell.  pierreus. 


85!  Amidon  de  blé. 

451 


Poiv 


re  pur. 


Quelq.  matières  ligneuses  et  léger,  traces  de 
ch.  de  bois  ;  échan.  assez  normal,  malprop. 
Poivre  pur 

Quelques  poils  et  fibres,  et  légères  trac  s 
d'amidon  de  blé. 

Poils  et  matières  en  spirale  ;  un  peu  d'ami- 
don de  blé. 

Excès  de  farine  de  ble  ;  longues  cellules 
pierreuses  (noix  de  coco  ?). 

Farine  de  blé,  poils  et  quantités  de  fibres  : 
quantités  de  cellules  pierreuses  et  d'au- 
tres corps  de  substance  inconnue. 


Alph.  Lemoine. . 
Mlle  E.Davidson 


A.  McGill. 


Très  falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


.  Falsifié. 

|* Extrait  à  l'alcool. 
.  i Falsifié. 


Mlle  E.  David* 


Normal. 


Falsifié. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  POIVRE  NOIR— 


Date 

JC 

«prélève-  :t 

ment. 

T3 

a 

-. 

= 

p 

& 

19  août. 

20  „ 

21  „ 
21  M 

21  „ 

21  M 
8  sept . 

11  H 

11  M 

15  „ 

25  ,. 

25  „ 

25  „ 

2  „ 

2  „ 

2  n 

2  „ 

2  „ 

4  ,. 

4  n 

6  M 


22148 
17477 
17483 
17489 
17494 
17498 
21744 
21755 
21757 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Coût. 


John  Sloan,  Galt 

A.  E.  Key,  Minnedosa,  Man. 

Galloway    Bros.,    Gladstone, 

Man. 
C.  J.  McClocklin,  Carberry . . 

B.  Meek,  Virden,  Man   

S.  J.  Staples,  Carman,  Man.. 
PhilipsBros.,  Red-Deer,  Alta. 
Douglass  Bros.,  Strathcona. . 
Maclaren  &  Co.,  Strathcona. 


21760  Chesney  &  Hicks,  Calgary. 
23558  Beane  &  Co.,  Vancouver. .  . 


23560  Clarke  &  Rogerson,  Vancou- 

j     ver. 
23563  Labelle  &  Co.,  Vancouver. .  . 

23572  James  Yoimg,  Nanaïmo 

23575  James  Hurst,  Nanaïmo 

23576 

23577 

23578  Geo.  Bevilockway,  Nanaïmo. 


A.  R.  Johnston  &  Co.,  Nan- 
aïmo. 


23586 
23589 
23590 


W.  E.  Morrison,  Ladysmith. 

A.  J.  Sinclair 

T.  S.  Annandale,  New-West- 
minster. 


h  »  •  • 
\  lb... 

3  boîtes. 
i  lb... 

3  boîtes. 

3  boîtes. 

3    „     .. 

3     „     .. 

3  bout., 

3  boîtes 

3 

3 

3 

3 

3 

3  pkgs 


Non)  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 


$    c. 

0  15 

0  15 

0  15 

0  20 

0  15 

0  15 
0  15 
0  30 
0  20 
0  45 
0  30 
0  30 
0  30 
0  40 
0  40 
0  30 
0  30 
0  40 
0  30 
0  30 
0  30 


Todhunter  &  Mitchell,   To 
ronto. 

Inconnu 

The  Dyson  Co.,  Winnipeg. 


Great  Western  Spice  Mills, 

Winnipeg. 
R.  Herron  &  Co.,  Montréal. 


Résultats 


Inconnu. 


Stember  &  Earle,  Victoria. . 

J.    A.    Folger  &   Co.,    San- 

Francisco. 
Oriental  Mills,  Vancouver. . 

H.  G.  Dunn  &  Co.,  Hamil- 
ton,  Ont. 

A.  Schilling  &  Co.,  San- 
Francisco. 

F.  F.  Dalley  &  Co.,  Hamil- 
ton,  Ont. 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

W.  H.  Walker  &  Co.,  Van- 
couver. 

Hamilton  Coffee  and  Spice 
Co.,  Hamilton. 


Cen 


Il  %  a 


2  S    -o;o 


IJ'J 


■94 

1- 

•76 

3- 

■52 

74 

2- 

■52 

2' 

•76 

2 

40 

4" 

08 

2 

•94 

3- 

•98 

6 

32 

3- 

12 

4- 

■94 

1- 

06 

1- 

•22 

1- 

•88 

2" 

44 

1- 

■46 

1- 

•98 

o- 

■  00 

1- 

•94 

1- 
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DES  ANALYSES. 


dres. 


— .-c 

3,53  _o> 

~-  '—  s. 

O   S   e8 
x   SOC 

—  ec 

-  — 


Total. 


490 
818 
5  7G 


O 


I    ^ 


Examen  au  microscopp,  etc. 


•58 
10 
■56 

•80 

8  60 

9  22 
12  08 


•32 
•50 
•78 
•98 
12 
22 
24 
•44 
■76 


2    76; 

496 


Amidon  et  blé  et  matières  carbonisées  ou 
gra beaux  de  poivre. 


Tissus  de  poivre,  balayures  et  sable. 


Analyste. 


A.  Lemoine  . 


A.  Lemoine. 


Amidon  de  blé,  tissus  de  poivre,  balayures 
et  sable. 

Amidon  de  blé,  longues  cellules  pierreuses 
75]     et  sable. 
70  Farine  de  blé,  quelques   matières  carboni- 
70      sées  ou  grab  aux,  et  excès  de  sable. 
20  Farine  de  blé,    tissus  de  poivre,  quelques 
40      matières  carbonisées  ou  grabeaux. 
75  Amidon  de  blé,  longues  cellules  pierreuses, 
70      et  grabeaux  ou  matières  carbonisées 
75  Farine  de  blé 
90 
10 
45 
15 
00 

30  Farine  dé  blé 
55 

05  Poivre  pur. . . 
80 


Poivre  à  l'état  pur. 


Farine  de  blé  et   matières 

grabeaux.  | 
Poivre  pur 


carbonisées  ou 'A.  Lemoine.    , 
Mlle  E.  David* 


Observations. 


Normal. 

Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


m  (vendu 

com.  mélange). 
Falsifié. 


Normal. 

h 
Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Normal. 
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h'EVEXUS  DE  UINTERIEVU, 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  POIVRE  BLANC— 


Date 
du  prélève- 
ment. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


14  sept...  . 

15  n  .. 
18  ..   .. 

20  août... 

29  ,.  .. 
31  ,,   .. 

1er  sept. .  . 

2  ..  .. 

3  ,.  .. 

5   ,  . . 

5  „  .. 
15   „  . . 

22   »  . , 

24  août.. 
24  n  ■ 

24  „ 

24  „ 
24  „   . 
11  sept.  . , 
11  i, 

15  M   . 

16  .,  . 
16  „   . 

26  „   . 

26  „   . 

27  .. 

27  m 

27  ..   . 

27  m 

28  août.. 
28  «  . 
1er  sept. . 

1  ••   . 

2  „ 


Note. 


20355 

20358 

20372 

'20379 

17931 

23610 
23613 

23622 
23624 

23631 

23634 

23637 
23639 

21382 

21384 

21365 

21386 
21388 
21390 
21392 
21396 
21397 


W.  C.  Anderson,  Halifax,  N.-E. 
R.  Urquhart  &  Co.,  Halifax 


H.    C.    Bamaby   &    Sons,   Bridge- 

water,  N.-E. 
W.  B.  Calhoun  &  Co.,  Middleton, 

N.-E. 
Dearborn  &  Co.,  St. -John,  N.-B... 

M.  Bernier,  Rivière-du-Loup  ...    . 
Damiens  et  Cie.,  Rivière-du-Loup. 


E.  Thivierge,  Lévis,  Que. 
S.  P.  Brosseau,  Québec  . . 


A.  S.  Johnson,  Thetford 

Coaticook  Chem.  Co.,  Coaticook. 

Woodnian  &  McKee,  Coaticook. 
Dme.  L.  Gagnon,  Sainte-Rose. . . 


J.  H.  Caille,  702  Sainte-Catherine, 

Montréal. 
Black  &  White,  2084  Notre-Dame 

Montréal. 
J.  Normandeau,  2266  Notre-Dame, 

Montréal. 
A.  Brisbois,  2358  rue  Notre-Dame 
Martin  &  Rabeau,  168  rue  Centre. 

G.  Dubord,  189  Island  St 

G.  L.  Guimond,  Beauharnois,  Que 

J.  G.  Léonard  ■» 

A.  Allard,  Lachine 


21399  W.  Bosisquet,  554  rue  Notre-Dame, 

Maisonneuve. 
H.  F.  Barre,    2    Sainte-Catherine 

Maisonneuve. 

21402  J.  M.  Moag,  Smith's-Falls 

21404|Cook  &  Halfpenny,  SmithVFalls. 

21406 iCameron  &  Soper,  Brockville 

21408  R.  N.  Dowsley  ..  

21410  Jas.  McDougall  ..  

21412  C.  Whitney,  Prescott.  .    .    


R.  Nichols,  Corr.wall,  Ont. 


21415 
21416 

21433  W.  G.  Rogers,  Gananoque,  Ont . 

21434  J.  S.  Watt 
23221  W.  J.  Hobson,  29  King  East,  Ham 

ilton. 

23223  M.  Cummings,  302  James,  Hamil 
I     ton. 


3  boîtes 

3  H 

3     „ 
3     „ 

3         H 


livre. 


Coût. 


I  Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 


$  c.j 
0  15 
0  30 
0  30 
0  30 
0  25 


J.  P.  Mott  &  Co.,  Dartmouth 
Schwartz  &  Sons,  Dartmouth 


Todhunter    &    Mitchell,   To- 
ronto. 
T.   B.   Barker  and     ons,  St. 

John,  N.B. 
Dearborn  &   Co.,    St.    John, 
N.B. 

0  35  N.  Rioux,  Québec 

0  50  Jos.  Viel,  Rivière-du-Loup 


0  40  E.  Couture,  Lévis,  Que. 
0  22 


0  30  Whitehead  Burrier,  Québec. 

0  25  J.  A.  Matheson  &  Co.,  Mont 

réal. 
Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 
Laporte,  Martin  <fe  Cie., Mont 

réal. 
Marrotte  et  Leblanc 


U  4U 

0  40 

0  35 

0  35 

0  35 

0  30 
0  35 
0  30 
0  35 
0  35 
0  35 

0  40 

0  40 

0  40 

"O  40 
0  30 
0  35 

0  40 
0  30 
0  35 
0  40 
0  40 

0  40 

Pulvérisé   pour   les  vendeurs 

par  R.  Herron  &  Co. 
Pas  indiqué 


D.  C.  Brosseau  et  Cie 
Marrotte  et  Leblanc . 


Hudson,  Herbert  et  Cie.    . . 

F.  F.  Daily  &  Co 

Laporte,  Martin  et  Cie,  Mont- 
réal. 
Inconnu 


Pure  Gold  Co. 
Pas  indiqué . . 


J.    W.    Chamberlin    &    Co., 

Prescott. 
Inconnu 


Pure  Gold  Co 

S.  H.  &  A.  S.  Ewing. 


F.  F.  Daly  Co. 


et  payé  comme   poivre,  puis  divisé,  après  quoi 


-L'échantillon  de  poivre  blanc  21390  a  été  vendu 
vait  être  un  n.élange,  et  aucune  indication  n'avait  été  donnée,   lors  de  la  vente,  pouvant  laisser  croire  que 
*  L'échantillon  20379.     Dans  le  premier  bulletin,  le  nom  de  la  Maritime   Spice  and  Coffee  Co.  a  été, 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


Cendres. 


a 
SB 

Jî  « 


-i 


c-a>  a 

,*  as  -se 
a  SI  -a 


—  13 

3  ce  o) 

—  —  3 

O  œ  ei 

ce  Ce» 

«^    I 


0-40 


2  01; 


% 

006 
026 
042 
028 
024 


90 
90  . 


2 

2 

3 

1 
1 

4 
3 

4 

3 

0 
2 

0-24Î     2 


106 


% 

108 
2  96 


28 


92 


2  44 


!  i 

1  d 

1  b  . 

*j  ce 

S» 

% 

10-32 

10  68 

12  40 

12  16 

11  04 

10  80 

10  52 

10  36 

945 

945 

13-95 

10  83 

1212 

24  28 

1123 

12  24 

13  31 

12-88 

10  45 

10  35 

8-83 

833 

843 

1  935 

963 

8-68 

958 

7  60 

9  35 

8  65 

8-45i 

914! 

9  16| 

9  05 

9  17, 

9-62Î 

|  9  31 

9  45 

8  39 

910 

9  88 

9  98 

10  19 

Examen  au  microscope. 


-Ol    CD 

"ce  a 


Poivre  pur 

Quelq.  matières  carbonisées 

Poivre  pur  ;   quelques  sili- 

ques. 
Amidon  de  maïs  et  de  blé  ; 

quantités  de  cellules  pier. 
Poivre  pur 

Poivre  pur 

Farine  de  blé  et  autres  sub- 
stances étrangères. 

Substances  étrangères 

Amidon  de  maïs  et  quantités 
de  subst.  étrang.  ferment. 

Amidon  .de  riz  et  autres 
substances  étrangères. 

Poi  vre 


Analyste. 


Observations 


MlleE.  David-  Non  falsifié, 
son. 


A.  McGill 


Amidon  de  blé,  etc 


Farine  de  riz  et  légères  tra- 
ces d'amidon  de  blé. 
Poivre 


Amidon  de  riz,  etc 


Amidons  de  blé  et  de  riz. . . 

Amidon  de  maïs    

Poivre  pur 

Amidon  de  blé,  etc 

i Quant,  de  cellules  d'amidon 

I 

;Amidon  de  maïs,  etc 


2  05  Traces  d'amidon  de  blé 
1-95 
. .  . .    Tissus  de  poivre 


Farine  de  blé,  etc. 


iTissus  de  poivre. 


Amidon  de  blé,  etc 


A.  Lemoine. 
A.  McGill   . 


A.  Lemoine 
A.  McGill 


les  vendeurs  annoncèrent  que  c'était  un  mélange, 
l'article  était  autre  chose  que  du  poivre, 
par  erreur,  donné  comme  celui  du  fabricant. 


Falsifié. 
Aucune  marque  n'apparaissait,   indiquant  que  ce  pou- 


Normal. 
Falsifié. 

ii 

Normal. 

it 
Falsifié. 

Normal. 
Falsifié. 


Normal. 
Falsifié. 


Normal. 
Falsifié. 

Normal. 
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REVENU S  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION    DU    POIVRE   BLANC— 


Data 

(lll    Jirt'lr- 

vement  de 
l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


2  sept. 

3  „ 


3  M 

4  M 

5  „ 

5  M 

20  août. 

24  ,. 

25  m 

19  „ 

20  „ 

21  „ 

25  n 

26  ,. 
10  sept . 
15  M 

4  M 


23225 
23227 

23229 

23231 

2323G 

23238 

23240 

22109 

22122 

22126 

17478 
17431 
17484 

17495 

17500 

21754 

21761 

23587 


J.  L.  Brown,  47  McNab  St     

T.  J.  Medland,  228  Queen,  Toronto 

Frank  Lyons,  622  Queen  St.  West, 
Toronto. 

John  Irvine,  552  Queen  St.  West, 

Toronto. 
Hartmann   &    Co.,    Colborne    St., 

Toronto. 
T.  B.  Paisley,  182  Queen  St.  East, 

Toronto. 
C.  R.  Story,  252  Queen  St.   East, 

Toronto. 
W.  F.  O'Neill,  Clinton,  Ont      .... 

H.  M.  Tudhope,  Wingham 

John  Waddell,  Harrison,  Ont 


Coût. 


S 

<y 


Wright  &  Co.,  Minnedosa,  Man. 

S.  Schooley,  Gladstone,  Man 

J.  O'Rielly,  Portage- Laprairie 

W.  J.  Wilcox  &  Co.,  Virden,  Man. 

G.  D.  Raymond,  Carmen,  Man  .  .  . 

Revillion  Bros.,  Edmonton 

W.  Pitman  &  Co.,  Calgary,  Al  ta. . 

Simon  Léiser   &  Co.,    Ladysmith, 
C.B. 


1  livre 

1 


1  H 

1  H 

1  M 

1  M 

3 

4    " 

1    „ 

1      H 

1      |( 
1 

ô    H 

1  n 
l« 

3  boîtes 

2  livre. 

3  boîtes 


0  35 
0  40 

0  30 


0  40 

0  40 

0  25 

0  30 

0  30 

0  40 

0  40 

0  25 
0  20 
0  25 

0  20 

0  30 

0  30 

0  20 

0  40 


Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 


F.  F.  Daly  Co . 
Pas  indiqué. . . . 


S-*8 

x 


Toronto  Coffee  and  Spice  Co. 

Todhunter  &  Mitchell 

Pas  indiqué 

Humphrey,  Toronto. ...... 

Pas  indiqué 


% 

736. 

2  57 


5  51 


357 


Todhunter  &  Mitchell,   Tor-  6  85 

onto. 

Hamilton   Coffee   and    Spice)  6  13 

Co.,  Hamilton. 

Gorman  &  Eckart,    London,  j  4 '84 

Ont. 

660 

«36 

I  611 


The  Dyson  Co.,  Winnipeg 


W.  G.  Dunn  &  Co.,  Hamil- 
ton. 
Cod ville  &  Co.,  Winnipeg.  .  . 


Simon  Léiser  &  Co.,  Victoria, 
C.B. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Cendres. 


§    XiJO 


-S  .s-*  h:  a^ 

-o S *î   oça; 

fl    5.    3     se   e3    i 


O 


Total. 


►  30 
30 

(  1- 
1- 

►  28 

1- 

•  20 

1- 

00 

1- 

62 

1- 

22 

1- 

18 

1- 

•38 

2 

•40 

11 

16 

04 
•32 

o-i 

2 
1( 

■28 

1-i 

•52 

1< 

32 

2( 

■76 

2M 

•56 

01 

0  21 


020 


020 


014 
1  14 
006 
1-18 
014 


1 

2 

•50 
08 

2 

32 

2 

10 

2 

■60 

1 

70 

2 

26 

11 

91 

3 

12 

2 

24 

1 
3 

1 

02 
50 
92 

1 

64 

3 

62 

4 

06 

3 

94 

2 

60 

3*2 

•il 


H 


10-08 

939; 

11-95| 
11-60. 

9-80 

8  50 
8-70: 

9  53' 

910 
9  10: 

13  11 
12  16 

14  90 

12  22 

14  90 

70°  C. 

10-80 

10-50 

0-40 

650 

8-151 

7  85 

10-30 

10-35 

10  oo; 

9  -951 


Examen  au  microscope. 


Analyste. 


Observations. 


Poivre  pur . 

Farine  de  blé,  etc.,  et  autres 
I  substances  étrangères .... 
Tracer  d'amidon  de  blé,  et 

Ion.  cellules  pier.  proven. 

proba.  de  la  noix  de  coco. 
Farine  de  blé 


50, Traces  d'amidon  de  bl( 

iol 


A.  MeGill Normal. 

....  Falsifié. 

A.  Lemoine. . .  j         M 

A.  MeGill....  | 
A.  Lemoine. 


Farine   de     blé    et    autres  A.  MeGill.. 

amidons. 
Amidon  de  blé A.  Lemoine. 


Poivre  pur . . . 


Farine  de  blé. 


A.  MeGill.. 
A.  MeGill.. 


Légèrement  falsifié. 
Falsifié . 

Normal. 


Poivre  pur   i 

Farine  de  blé  et  de  sarrasin 
Poivre  pur 


Falsifié. 

....  Normal. 
....  Falsifié. 
....  Normal. 


Amidon  de  blé  et  traces  de  MlleE.  David-; Falsifié, 
matières  carbonisées I     son. 


Quant,  de  cellules  pierr.  de 
provenance  étrangère .... 

Un  peu  d'amidon  de  blé  et 
de  curcuma 

Poivre  pur 

Contient  beaucoup  de  fécule 
de  pomme  de  terre. 


Normal. 
Falsifié. 


11—7 
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REVENUS  DE  UINTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
INSPECTION   DU  POIVRE  ROUGE— 


9 

-ta 

a 

0) 

j 

•a 

5 

S 

I 

u 

ce  — 
Q 

— 

C 
h 

S 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 

49 

C! 

a 
& 

Coût. 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou 

fournisseur. 

$    c. 

20  août.  . . 

17479 

A.  E.  Remlin,  Neepawa,  Man 

\  livre. 

0  20 

21    ..       .. 

17485 

Hudson  Bay  Co.,  Portage-la-prairie. 

ft 

0  20 

26    m 

17499 

W.  T.  Roblin  &  Co.,  Carman,  Man. 

h 

0  20 
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RÉSULTAT  DE    L'ANALYSE. 

Analyse. 

Cendres. 

o 
c 
o 

1 

|1 

ce    O 

.33 

si 

S 

1  .S 

11 

«T43 

Observations. 

a 
'3*H 

Soîuble  dans 
l'acide  après 
trait,  à  l'eau 

"3 

•ta 

/o 

11-28 

470 

2  36 

% 
122 

354 
3  02 

7o 

12  50 

8-24 
538 

% 
8  86 

922 
892 

% 
2160 

7  52 
13  92 

% 

69  50 

83  62 
77  90 

& 
99  96 

100  36 
100  74 

A.  McGill.. 

Vive  couleur  rouge  ;  ne  teint  pas  la  laine 
dans  un  bain  acide  ;  le  microscope  laisse 
voir  de  la  farine  de  blé  et  quelques  subst. 
étrangères.  Il  convient  de  noter  l'extrême 
solubilité  des  cendres  et  l'extr.  à  l'alcool. 
Falsifié  avec  de  l'amidon  et  autres  subst. 

Couleur  saumon  ;  ne  teint  pas  la  laine  dans 
un  bain  acide  ;  pas  d'amidon  au  microscope, 
et  il  n'y  a  que  certaines  subst.  apparem- 
ment de  prov.  étrangère.     Non  classé. 

Couleur  saumon  ;  teint  la  laine  dans  un  bain 
acide  ;  le  microscope  laisse  voir  beaucoup 
d'amidon  de  blé  et  de  matières  étrangères. 
Falsifié  avec  de  la  farine,  et  coloré  avec 
une  teinture  au  coaltar. 

14— 7  i 


100 


REVENUS  DE  L 'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 


o      o 


3    £ 

fe    £ 
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s.    ? 

fa   O 
^   O 

-  S 
§§ 


.2  5  6 

a  -  ^  h  3 

3      ^  J  S 

W^2  faOH 

ris  ^2    r  r 

î!k       ^    3!    !0 

o<  a)  o  o 
~  ^  M  ~  fa 


pq 


c?  43 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VI!,  A.  1905 
INSPECTION  DE  LA  CASSE  ET  DE  LA  CANNELLE 


Date 
du  pré- 
lèvement 
de  l'échan- 
tillon. 


20  août. 
31    h 
1er  sept. 

26  août. 

27  m 
1er  sept. 
25  août. 
1er  sept. 
24  août. 
29  " 

9  sept .  . 


17929 
23615 
23620 
21405 
21409 
21432 
22132 
23141 
17491 
17953 
17963 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


C.  S.  Philips,  cor.  Douglas  Avenue 

and  Main  St.,  St.  John,  N.-B. 
A.  Biais,  Montmagny,  Que 


Chas.  Castonguay,  Lévis 


Cook  &  Halfpenny,  Smith's  Falls, 

Ont. 
R.  N.  Dowsley,  Brockville,  Ont 

T.  A.  Rogers,  Gananoque 

Whitehead  Huether,  Walkerton . . . 

Stuebing  &  Co.,  Berlin 

J.  Bower  &  Co.,  Brandon 

A.  N.  DesBrisay,  Bathurst,  N.-E. . 

Jas.  F.   McCluskey,  Grand   Falls. 


lb... 


3  paquets 


Coût, 


$  c. 
0  25 
0  40 
0  40 
0  35 
0  40 
0  40 
0  40 
0  20 
0  20 
0  25 
0  30 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  fournisseur. 


Todhunter,  Mitchell  Co.,  To- 
ronto. 

Standard  Spice  Mills,  Three 
Rivers. 

Whitehead  &  Turner,  Québec. . 

Pas  indiqué 


Pure  Gold  Spice  Manufacturer, 

Toronto. 
Gorman  Eckhart,  London,  O  .t. 


Todhunter,  Mitchell  &  Co.,  To- 
ronto. 

Maritime,  Spice  and  CoffeeCo., 
St.  John,  N.-B. 


Note. — La  casse  et  la  cannelle,  étant  les  écorces  de  deux  espèces  de  cinnamomes,  offrent  nécessaire 
inutiles,  et  qu'elle  est  en  outre  caractérisée  par  une  plus  grande  abondance  de  cellules  parenchymateuses. 
gardes,  car  certains  échantillons  de  chaque  espèce  se  ressemblent  à  un  degré  extraordinaire.    A.  McGILL. 
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RÉSULTAT  DES  ANALYSES. 


g 

•&& 

S  8 

a 
B 

w 


Cendres. 


8-42 
7-08 


Total. 

Soluble. 

% 

% 

6 

66 

0 

37 

3 

22 

0 

92 

8 

92 

0 

52 

3 

22 

0 

60 

4 

00 

1 

68 

4 

56 

0 

64 

4 

08 

0 

84 

4 

90 

0 

78 

8 

26 

1 

46 

2 

76 

0 

96 

6 

58 

0 

98 

In- 
soluble. 


Remarques. 


•29 
•30 
•40 
•62 

32 
•92 
•24 

12 
•80 
•80 
•60 


Cii 


En  grande  partie  de  la  casse. 


Casse  et  amidon  étranger — 

Cannelle  et  casse 

En  grande  partie  de  la  casse . 
Cannelle  et  un  peu  de  casse. . 
En  grande  partie  de  la  casse. 
Casse 


Opinion. 


Casse  moulue  ;    falsifiée    avec  de  la 

farine  de  blé. 
Casse  moulue  ;  a  toutes  les  apparences 

d'un  produit  normal. 


Fais 


fié. 


Analyste. 


A.  McGill 


ment  plusieurs  traits  en  commun.     Ce  qui  distingue  la  cannelle,  c'est  qu'elle  a  moins  de  parties  ligneuses 
Le  microscope  est  le  seul  moyen  à  peu  près  sûr  d'établir  ces  distinctions  ;  et  même  alors  il  faut  être  sur  ses 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DU  CLOU  DE  GIROFLE 


d 

o 

2 

Date 

S 

du  prélè- 

M 

nient  de 

«8 

l'échan- 

—' 

tillon. 

TS 

o 

-QJ 

S 

3 

fc 

15  sept. . . . 

20364 

15      M          .. 

20378 

27  août... 

25  ,. 

8  sept. 
8  i, 
25  août. 

25  ,, 

27  .. 

4  sept.. 

1  ,i 
21  août. 


27 


4367 

17941 
17956 
23626 
21389 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


J.  L.  Archibald  &  Co.,  Halifax 

W.  B.  Calhoun  &  Co..  Middleton,  N.-E. 


A.  Currie  &  Co..  Souris,  I.P.-E 


King  Asbell  &  Co.,  Sussex,  N.-B 

E.  M.  Ganong,  Charlotte 

E.  G.  Turcot,  Québec 

Martin  &  Rabeau.  168  rue  Centre.  Montréal. 


21394  Orner  Marchand,  Beauharn^is 

21414  J.  H.  Bradley,  Prescott 

23235:  James  &  Deming,  Colborn  St.,  Brantford 

22142 iBeutzer  &  Co.,  Berlin,  Ont 

17490  W.  J.  Young,  Brandon,  Man 


23701 


G.  R.  Hanna  &  Co.,  Carman. 


Nom  et  adresse  du  fabricant 
ou  fournisseur. 


Brown  &  Webb,  Halifax 

Maritime  Spice  and  Coff ee  Co. ,  St.  John . 

N.  Rattenburg,  Charlottetown 


G.  S.  DeForest  &  Sons,  St.  John. . 
A.  J.  Teed  Co.,  St.  Stephen,  N.B 

Turcot  Erères  et  Cie,  Québec 

Marrotte  et  Leblanc 


L.  Chaput  fils  et  Cie. 

H.  t\  Eckardt  &  Co 

F.  F.  Daily  Co ... 

Gorman,  Eckart  &  Co. ,  London 


Note. — La  falsification,  pour  certains  de  ces  échantillons,  consiste  en  l'admixtion  de  substances  étran 
n'abondent  pas  au  même  point  dans  l'article  véritable.  Partie  de  ces  tissus  (c.  à.  d.  des  fibres  ligneuses) 
cation  a  pour  conséquence  un  abaissement  considérable  du  total  des  substances  volatiles,  et  une  diminution 
girofle  déjà  épuisé.     Les  méthodes  d'analyse  sont  celles  indiquées  dans  le  Bulletin  73,   d'octobre  1900. — 
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RÉSULTAT   DE  L'NALYSE. 


Cendres 


594! 

7'82 


2-82 

4-48 


3  68 

3-84 
3-20 
328 
376 

348 
2-80 
3  34 
310 
3-20 


6-98     386 


312 
334 


3  1U 

3  24 

2  94 
324 

3  24 

3-28 
2-84 
3  16 
2-86 
302 


3  30 

518 


3  28 


312 


5  96 


■28 

14- 

18 

17- 

54 

12- 

•26 

5- 

•22 

10 

00 

15- 

■68 

13 

72 

15- 

'56 

12- 

14-50 
974 


14  78 


554 


17-80 
14  92 


18-06 

18-76 

2194 

19  76 

9-78 

15  68 
21-54 

17-82 
22-58 
22  26 


11-50 


Remarques. 


Blanchâtre,  grossièrement  moulu,  normal 

Couleur  normale,  belle  appar.;  proport,  élevée  de 
cendr.  insol.,  et  cert.  parties  insolub.  d.  l'acîde  ; 

cert.  tissus  prov.  de  l'art,  vérit.  ;  échant.  douteux. 
Blanchâtre,   grossièrement   moulu,    rien  que  du 

clou  de  girofle,  normal. 

Blanchâtre,  belle  apparence,  normal .'•, 

Couleur  normal' V belle  apparence,  normal 

Couleur  foncée,  grossièrement  moulu,  normal . . . 
Couleur  foncée,  belle  appar.,  faible  saveur,  excès 

de  cellules  pierreuses,  matièr.  étrangères,  falsifié 

Blanchâtre,  grossièrement  moulu,  normal 

Couleur  normale,  belle  apparence,  normal 

Il  M  

I!  Il  ....... 

Couleur  normale,  grossièrement  moulu,  quelques 
subst.  douteuses  apparaissent  au  microscope, 
humidité  hygroscop.  très  élevée, échant.  douteux. 

Blanchâtre,  grossièrem.  moulu,  sav.  faible,  subst. 
étrangères  blanch.  mais  non  farineuses,  falsifié. 


Analyste. 


A.  McGill. 


gères  de  nature  non  farineuse,  contenant  des  cellules  pierreuses  et  autres  tissus  de  provenance  végétale  qui 
peuvent  provenir  de  l'admixtion  de  tiges,  mais  cela  ne  peut  pas  être  déterminé  avec  précision.  Cette  falsi- 
sensible  de  l'huile  volatile.  Bien  entendu,  ces  particularités  pourraient  provenir  de  l'admixtion  de  clou  de 
A.  McGill. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION   DU    GINGEMBRE— 


Date 
du  prélè- 
vement de 

lï'chantil- 
lon. 


15  sept. 
15  ,, 
20  août. 

28  n 

8  sept. 

9  ,, 

2  août. 
2  .. 
24  „ 
9  sept. 


20359 
20360 
17928 

17949 

17957 

17964 

23226 

23234 

22121 

21748 


Nom  et  adresse  du  vendeur. 


W.  J.  Hopgood,  Halifax,  N.-E 

J.  L.  Archibald  «ferons, Halifax,  N.-E. 
E.   E.  McMichael,   40  Dock  St..   St. 

John,  N.-B. 
W.  Bannon,  Newcastle,  N.-B 


Inehes  &  Grimmer,  Charlotte  Co 

A.  J.  Martin,  Grand  Falls.    

J.  L.   Brown,   47  McNab  St.,  Hamil- 

ton. 
James  &  Deming,  Brantford,  Ont 

Geo.  Powell,  Blyth,  Ont 

Fowler  &  Co..  Wetaskiwin 


3  pqts 

3      M 

i» 

3      M 

3  M 

1  M 

1  „ 

1  M 


S  c. 

0  27 
0  30 
0  20 

ù  30 

0  30 

0  30 

0  35 

0  40 

0  30 


Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou  fournisseur. 


Schwartz  &  Sons,  Halifax. 
Brown  &  Webb,  Halifax. 
Importé  par  le  vendeur  et  moulu 

ici. 
T.  B.  Barker  &  Sons,   St.  John, 

N.B. 
Todhunter  Mitchell,  Toronto 

A.  J.  TeedCo.,St.  Stephen,  N.-B. 

F.  F.  Daily  Co 

Inconnu 

Blue  Ribbon  Mfg.  Co.,  Winnipeg. 
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RÉSULTAT  DE  L' ANALYSE. 


fi  te 


-  fi  S  o 


'«■6 


°/ 

1162 
11-24 
10  $8 

11-60 
812 

10T4 
7  20 

12  30 
7-78 

10  86 

1014 
12  40 
12-8-1 


s  s  fi -S 

•-     fi     t»    O 

»  Se 
S  g-ê  * 
#.3  «-S 


19  5 

80- 

19  7 

81- 

175 

82- 

143 

85- 

13 

S 

86" 

19 

6 

80- 

21 

4 

78- 

15 

1 

84- 

15 

5 

84- 

14  9 

85- 

18-7 

81- 

167 

83- 

IN 

9 

81- 

Caractère  microscopique. 


Amidon  et  tissus  de  gingembre. 


Amidon  et  tissus  de  gingembre 
avec  traces  d'amidon  de  blé. 

Amidon  de  gingembre  et  en  viron 
20%  d'amidon  de  blé. 

Amidon  de  gingembre,  avec  tra- 
ces d'amidon  éti-anger. 


Observations. 


i 

Nom 

de 

l'analyste. 


Normal A.  McGill. 


Contient  du  gingembre   épuisé  ou 
doit  être  de  quai,   très  inférieure. 
Normal 

Contient   du   gingembre  épuisé  ou 
doit  être  de  quaî.    très  inférieure. 


Normal , 

Falsifié  avec  substances  étrangères. 
Normal 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

Ottawa,  1er  décembre  1903. 
Méthode  d'opération  pour  le  gingembre  moulu. 

La  falsification  du  gingembre  se  fait  généralement  par  l'admixtion  de  substances 
étrangères  (farines,  amidons,  etc.),  ou  en  utilisant  des  rhizomes  épuisés,  c'est-à-dire  du 
gingembre  dépouillé  plus  ou  moins  de  ses  principes  les  plus  actifs. 

Les  substances  étrangères  s'aperçoivent  au  microscope  ;  mais  le  résidu,  après  traite- 
ment à  l'eau  (tel  qu'indiqué  plus  loin),  se  prête  mieux  que  le  produit  entier  à  l'analyse 
microscopique. 

Afin  de  constater  s'il  y  a  traces  d'épuisement,  il  faut  nécessairement  connaître  en 
quoi  consite  le  résidu  laissé  par  la  matière  extraite  et  comparer  ce  résidu  avec  celui  que 
le  véritable  gingembre  donne  avec  le  même  traitement. 

L'extraction  commerciale  du  gingembre  se  faisant  à  l'eau  froide,  c'est  là  le  dissol- 
vant qu'il  convient  d'utiliser  dans  le  laboratoire. 

Le  bulletin  48  (mai  1897),  p.  13,  donne  les  résultats  de  quatre  extractions  à  l'eau 
froide  faites  par  M.  Babington.  Ces  expériences  ont  donné  un  maximum  de  16*7  et  un 
minimum  de  12*3%,  avec  moyenne  de  14-7%,  le  tout  calculé  d'après  les  matières  sèches. 
Pour  l'extraction  du  gingembre  à  l'eau  froide,  tout  dépend  pour  une  large  part  de  la 
méthode  d'opération.  Malheureusement,  M.  Babington  n'a  tenu  aucune  note  de  sa 
manière  d'opérer.  Je  suis  convaincu  que  les  chiffres  qu'on  nous  donne  auraient  été  bien 
plus  élevés,  et  peut-être  aussi  plus  fixes  pour  le  véritable  gingembre,  si  on  avait  eu 
recours  à  la  méthode  mécanique  en  expérimentant  avec  le  dissolvant.  Parmi  les  avan- 
tages de  la  méthode  mécanique,  il  faut  surtout  noter  que  l'efficacité  est  plus  satisfaisante, 
et  qu'on  peut  indéfiniment  recommencer  les  expériences  dans  les  mêmes  conditions 
d'exactitude.     J'ai  expérimenté  de  la  manière  suivante  : — 

Humidité. — Cinq  grammes  de  l'échantillon,  déposés  sur  un  verre  de  montre,  sont 
soumis  à  une  température  de  90°- 100°  au  bain-marie,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  constater 
un  poids  fixe.  Avec  un  fourneau  sec  ordinaire,  l'opération  peut  nécessiter  10  à  12 
heures  et  même  plus.  Avec  mon  bain-marie,  et  un  tirage  forcé,  deux  ou  trois  heures 
suffisent. 

Extractif  à  Veaujroide. — L'échantillon  sec  est  transféré,  au  moyen  d'un  tuyau  à 
parois  sèches,  au  tube  centrifuge — d'une  capacité  d'environ  150  ce. — et  traité  avec  100  ce 
d'eau.  Les  tubes  sont  bouchés,  puis  introduits  d'ans  l'appareil  mécanique  (dans  une 
position  horizontale)  où  on  les  y  laisse  30  minutes.  Ils  sont  ensuite  soumis  à  un  mou- 
vement de  rotation  durant  10  minutes,  après  quoi  les  matières  insolubles  formeront  une 
masse  compacte  au  fond  du  tube  et  le  liquide  surnageant  sera  aisément  filtré.  La 
filtration  s'opère  à  l'aide  d'un  papier  filtre,  dont  le  poids  sec  est  connu  et  aura  été  au 
préalable  déduit.  Le  résidu  non  dissous  est  traité  une  seconde  fois  avec  100  ce.  d'eau 
froide  dans  l'appareil,  puis  de  nouveau  soumis  à  un  mouvement  de  rotation,  et  le  liquide 
coulé  à  travers  le  filtre.  Finalement,  on  enlève  ce  qui  reste  sur  le  filtre  en  utilisant 
environ  100  ce.  d'eau.  (La  quantité  exacte  n'offre  aucune  importance,  car  les  traces  de 
matières  solubles  sortant  dans  ce  résidu  sont  absolument  insignifiantes). 

Sans  tube  centrifuge,  la  filtration  est  très  lente,  et  même  quelquefois  est  impossible. 
Il  peut  alors  être  nécessaire  d'employer  deux  filtres  et  même  plus,  ou  d'expérimenter  avec 
des  quantités  plus  faibles.    Dans  tous  les  cas,  les  risques  d'erreurs  sont  bien  plus  grands. 

Les  filtres,  avec  leurs  contenus,  peuvent  être  laissés  toute  la  nuit  à  la  température 
ordinaire  ;  ou  bien,  on  les  mettra  immédiatement  dans  le  four  de  dessiccation,  dont  l'on 
maintiendra  la  température  à  moins  de  50°  C — à  tirage  forcé.  Il  n'y  a  aucun  danger 
que  l'amidon  ne  se  forme  en  gélatine,  et  la  dessiccation  peut  se  faire  en  quelques  heures. 
Quand  l'opération  touche  à  sa  fin,  la  température  du  four  peut  être  élevée  à  90° — 95°,  et 
la  dessiccation  se  termine  à  cette  température. 

Note. — Afin  d'établir  combien  d'extractif  a  été  obtenu  avec  le  second  traitement  à  100  ce.  d'eau,  j'ai 
déterminé  la  perte  du  poids  après  un  et  deux  traitements,  dans  l'échantillon  17957.  Dans  un  cas,  j'ai 
obtenu  19*6%,  et  dans  l'autre  21 '4%.     On  voit  donc  par  là  qu'une  troisième  expérience  serait  inutile. 
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Les  filtres  avec  leurs  contenus  sont  ensuite  pesés  ;  puis  l'on  dépose  dans  un  petit  mor- 
tier les  substances  plus  ou  moins  grumeleuses  Après  pulvérisation,  on  les  remet  dans 
le  filtre,  et  on  les  sèche  de  nouveau  durant  une  heure  ou  deux.  La  seconde  pesée  ne 
devrait  pas  offrir  de  différence  sensible  avec  la  première,  et  le  résidu  est  la  substance 
sèche  insoluble. 

Afin  de  démontrer  à  quel  point  ces  lois  sont  constantes,  je  vais  citer  en  exemple 
ce  qui  a  été  fait  pour  quatre  échantillons.  La  seconde  estimation  a  été  prise  après  un 
intervalle  de  trois  semaines,  durant  lequel  les  échantillons  étaient  restés  sur  les  serpen- 
tins du  laboratoire.  On  verra  que,  par  ce  traitement,  ils  avaient  perdu  environ  un  tiers 
de  leur  humidité  naturelle  hygroscopique. 


Numéro. 


20360-(«) 

-(&) 
17957-M 

-(b) 
17949— («) 

17964-(a) 

-(b). 


Humidité. 


Extractif. 


1124 

17 

48 

714 

18 

76 

10  74 

17 

46 

7-20 

19 

80 

1160 

12 

66 

812 

12 

68 

12-30 

13 

24 

7-78 

14 

32 

Calculé 

d'après  la 

matière  sèche. 


19-7 
20  2 
19  6 
214 
143 
138 
15- 1 
15 '5 


Moyenne. 


|  20  0 

|  20-5 

}  140 

}  15*2 


Il  faut  remarquer  que  le  numéro  17957  (a)  est  un  résidu  d'extraction  avec  seule- 
ment 100  ce.  d'eau  ;  les  autres  extractions  représentent  deux  traitements. 

Quand  un  échantillon  de  gingembre  est  traité  à  l'eau,  tel  que  ci-dessus,  l'échantillon 
séché  une  seconde  fois  a  toujours  une  couleur  foncée  plus  distincte  que  l'original.  Les 
doubles,  qui  ont  été  ainsi  traités,  donnent  des  résidus  ayant  exactement  la  même  cou- 
leur. Je  n'ai  pas  encore  eu  une  assez  longue  pratique  de  ces  sortes  d'expériences  pour 
pouvoir  affirmer  qu'un  échantillon  de  gingembre  à  teinte  foncée  a  déjà  subi  des  lavages 
et  a  passé  par  la  dessication.  Cependant,  je  crois  plus  prudent  de  considérer  avec 
défiance  ces  sortes  d'échantillons,  et  d'insister  sur  un  résidu  normal  à  l'eau  froide. 

Dans  le  tableau  ci-joint,  on  observera  que  les  premiers  six  échantillons  sont  de 
bonne  teinte,  et  qu'ils  donnent — à  l'exception  du  numéro  5,  contenant  environ  20  %  de 
farine  de  froment — un  extrait  d'au  moins  19  %  de  leur  poids  sec.  La  moyenne  pour 
ces  6  échantillons  (abstraction  faite  du  numéro  5)  est  de  19*7  %,  les  extrêmes  étant 
18-7  et  21-4  %. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  échantillons,  dont  le  résidu  est  bien  moins  élevé,  il  ne 
saurait  y  avoir  de  doute  qu'ils  proviennent  de  rhizomes  qui  ont  été  plus  ou  moins  épuisés 
à  l'eau  avant  d'être  pulvérisés,  ou  d'une  admixtion  de  gingembre  au  préalable  complète- 
ment épuisée  et  séchée  une  seconde  fois.  On  s'expliquerait  ainsi  la  teinte  bien  plus 
foncée  de  ces  échantillons. 

Si  ces  échantillons  représentent  un  gingembre  naturel  et  non  sophistiqué,  d'une 
qualité  inférieure  à  celle  représentée  par  les  autres  échantillons,  nous  devrions  en  avoir 
.la  preuve  en  notre  possession.  Je  n'ai  jamais  rencontré  un  échantillon  de  gingembre 
authentique  qui  donnât  moins  d'environ  19  %  d'extractif  à  l'eau  froide,  avec  le  traite- 
ment que  je  viens  d'indiquer. 

A.  McGILL. 
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ANNEXE  J. 
BULLETIN  No  96— CONFITURES  ET  GELÉES. 

(Revu  et  augmenté). 


Ottawa,  6  mai  1904. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  du  14  janvier  dernier,  nous  avons 
fait  recueillir,  en  janvier  et  février,  des  échantillons  de  confitures  et  gelées  dans  les 
divers  districts  du  Dominion.  L'état  tabulaire  ci- joint  donne  tous  les  détails  sur  l'ori- 
gine et  la  nature  de  chaque  échantillon,  suivant  l'ordre  de  prélèvement  de  ces  échan- 
tillons, les  districts  se  succédant,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest.  Le  tableau  I  contient  aussi 
le  résultat  final  de  l'analyse  de  chaque  échantillon,  exposé  en  quelques  mots  par  M. 
McGill,  qui,  avec  l'aide  de  M.  Alphonse  Lemoine,  a  fait  ces  analyses.  Les  détails  de 
ces  analyses  figurent  dans  une  série  de  tableaux  supplémentaires,  où  les  échantillons  ont 
été  classés  comme  suit,  suivant  leur  nature  : — 

A.  Confitures  de  framboises. 

B.  Confitures  de  fraises. 

C.  Confitures  de  prunes. 

D.  Confitures  de  pêches. 

E.  Confitures  diverses. 

F.  Gelées. 

Les  résultats  analytiques  donnés  dans  ces  tableaux  au  sujet  des  échantillons  peu- 
vent se  rattacher  aux  descriptions  données  dans  le  tableau  I  au  moyen  de  chaque 
numéro  d'ordre. 

Le  nombre  total  des  échantillons  a  été  de  78,  mais  il  y  en  avait  cinq  consistant  en 
"  poudres  "  achetées  par  erreur.  Il  ne  devrait  donc  y  en  avoir  que  73,  mais  en  réalité 
il  y  a  eu  74  analyses,  car  le  double  de  l'échantillon  2,440  ne  correspondait  pas  en  nature 
à  l'échantillon  original.  L'état  suivant  donne  la  classification  des  74  échantillons,  en  se 
basant  sur  les  résultats  analytiques,  car  on  a  considéré  que  la  présence  de  fruits  étran- 
gers ou  de  grandes  quantités  de  glucose  équivalait  à  une  véritable  falsification  : — 

Normal.  Douteux.     Falsifié.  Total. 

A.  Confitures  de  framboises 2  1  16  19 

B.  Confitures  de  fraises 1  1  17  19 

C.  Confitures  de  prunes 3  1  8  12 

D.  Confitures  de  pêche 0  2  5  7 

E.  Confitures  diverses ...  0  0  2  2 

F.  Gelées 8  0  7  15 


14  5  55  74 

1^  nombre  d'échantillons  falsifiés  représente  donc  ici  74-3  %.  Ce  chiffre  n'a  certai- 
nement rien  d'exagéré,  car  aucun  de  ces  échantillons  n'a  été  condamné  seulement  parce 
qu'on  avait  fait  usage  de  préservatifs  ou  teintures  artificielles. 
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Voici  quelle  attitude  nous  avons  prise  à  ce  sujet.  En  nous  en  rapportant  à  Webster, 
les  confitures  proviennent  de  lebullition  des  fruits  dans  le  sucre  et  l'eau.  Le  seul  mot 
pouvant  offrir  matière  à  quelque  doute  est  le  mot  sucre.  Webster  définit  le  sucre  comme 
étant  une  substance  cristalline,  obtenue  de  certains  produits  végétaux,  comme  le  sucre  de 
canne,  l'érable,  la  betterave,  et  le  sorgho  et  autres."  Nous  aurions  donc  là  la  substance 
connue,  en  chimie,  sous  les  noms  de  sucre  de  canne  ou  sucrose.  La  glucose  du  commerce 
n'est  pas  la  véritable  glucose,  mais  un  produit  de  l'action  des  acides  sur  l'amidon,  de 
composition  très  indéfinie,  et  contenant  toujours,  avec  des  sucres  réducteurs,  de  la  dex- 
trine,  de  l'eau,  etc.  Le  public  sait  fort  bien  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  mot  "  sucre  ", 
et  si  on  essayait  de  substituer  à  ce  produit  de  la  glucose  du  commerce,  il  ne  tarderait 
pas  à  regimber.  On  ne  doit  pas  oublier,  non  plus,  que  les  fabricants  les  plus  avantageu- 
sement connus  de  confitures  et  gelées  n'emploient  que  le  sucre  de  canne  pour  leurs 
produits. 

On  est  arrivé,  en  pays  étrangers,  aux  mêmes  conclusions,  et  spécialement  parmi  les 
Conseils  de  salubrité  publique  aux  Etats-Unis. 

En  général  les  décisions  auxquelles  en  sont  arrivés  ces  conseils  de  salubrité  publique 
<<ont  que  les  gelées,  confitures  et  conserves  de  fruits,  etc.,  doivent  contenir  les  fruits 
énoncés  sur  l'étiquette,  préservés  seulement  avec  du  sucre  de  canne,  et  ne  doivent  con- 
tenir ni  arômes  artificiels,  ni  matières  colorantes  ou  préservatifs.  Chaque  fois  que  ces 
produits  contiendront  un  succédané  quelconque,  ou  putre  matière  formant  poids  ou 
volume,  ils  sont  considérés  comme  falsifiés. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS   MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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— 
1 

ors 

-g  G 
s  « 

1 

2177S 

2 

22203 

3 

23287  ; 

4 

23294  1 

5 
6 

23296  i 
23649 

7 
8 

23656 
23660 

9 

23673 

10 

24401 

11 
12 

24407 
24923 

la 

24926 

14 
15 

24927 
25016 

16 

25020 

17 

25042 

18 

25044 

19 

2504H 

Matières  SOLIDES,   PAR 
100. 


In- 
soluble. 

Soluble. 

4  24 

50  52 

5 

85 

63-00 

2 

34 

62  90 

1 

74 

55-50 

1 
1 

78 
58 

69  12 
67  "66 

1 
3 

06 

75 

73-50 
71  00 

1 

92 

67  94 

1 

56 

64  50 

1 
1 

19 
56 

72  16 

70  54 

1 

77 

67  66 

1 
0 

18 
19 

67  65 

73  50 

1 

49 

62  90 

1 

41 

54:36 

3 

00 

57  18 

1 

49 

59-98 

Total. 


54  76 
68-85 
65  24 
57  24 


10 
69  43 


Eau. 


Précipité 
d'alcool. 


24 

2- 

15 

1 

76 

21 

76 

30- 

10 
76 

30- 
24- 

44 

25 

2 
19 

14 

38 

94 

30 

65 
90 

51 
31 

57 

2 

17 
31 

38 
64 

61 

20 

23 

10 

82 

23 

53 

16 

Caractère. 


Limpide 

Laite' x,  épais 


Limpid( 


Laite'x,  épais 


Polarisation,  solution 
de  15  pour  100. 


Directe. 


+  3 
—  1 
+  31 

+  35 

+  69 

+  57 

+  43 
+  53 

+40 

+  33 

+  65 

+  39 


f  2  0 


+  37 
+  81 

+  49 

+  34 

+  14 

+  25 


Inter- 
vertie. 


—  i    ( 

-  99 
+  165 

+  22-0 

+  649 
+  463 

+  29-7 
+  32-5 

+  37-4 

+  209 

+  550 
+  297 

—Il -7 

+  23-8 
+  715 

+  47-3 

+  25-3 

+  99 

+  105 


Diffé- 
rence. 


10 


(li  Chiffres 
après  inter- 
version expri- 
mant 
la  normale. 


—  26 

-  27 

+  45 

+  70 

+  163 
+  117 


+  70  0 
+  840 

+  94 

+  56 


r-132 

+  74 


310 


+  61 
+  170 

+  130 

+  80 

+  30 

+  30 


(J)  Les  chiffres,  dans  cette  colonne  sont  établis  pour  26  048  grammes  de  matières  solides  sèches  solubles, 
glucose.     (Voir  page  127.) 

*  Le  double  de  ce  numéro  est  un  échantillon  de  confitures  de  fraises. 

Note. — Les  confitures  doivent  être  faites  avec  du  sucre  de  canne,  à  moins  qu'une  formule  définissant  la 


19  avril  1904. 
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Sucres. 


SX 

- 
s 

eS 

a 

Sucre 
réduc- 
teur. 

14 

0 

370 

11 

6 

466 

18 

8 

343 

17 

0 

27-2 

5 
14 

4 
0 

34  1 
29  i) 

17 
26 

4 
6 

415 
26  1 

3 

4 

44  4 

15 

8 

366 

13 
12 

0 

8 

33  5 
377 

17 

8 

469 

17 
13 

0 
0 

40  7 

340 

2 

8 

375 

11 

4 

28-2 

5 

4 

440 

18 

8 

398 

Total. 


647 


tifs. 


Acide  sali- 
cylique . 


Aucun 

Acide  sali. 
Aucun. . . . 

Acide  sali. 
Aucun. . . . 


Acide  sali, 
Aucun. . . , 


Acide  sali. 
Aucun. . . . 


Teintures 

de 
'coaltar. 


Traces.  . 

Aucune. 

Traces. . 

Aucune. 

h       . . 
Traces. . 


Traces  in- 
certaines. 
Traces. . . . 


Aucune. 

Traces.  . 

Aucune. 
Traces.  . 
Aucune. 


Remarques. 


Véritables  framboises,  mais  contenant  un  pré- 
servatif, et  colorées  artificiellement. 
Véritables  framboises,  avec  un  préservatif.  . . 


Framboises  et  autres  fruits  ;  apparemment  des 
pommes.     Echantillon  falsifié. 


Véritables  framboises.  Falsifiées  avec  glucose. 

Framboises  et  autres  fruits  ;  apparemment 
des  pommes.     Echantillon  falsifié. 

Véritables  framboises.     Falsifiées 

Framboises  et  autres  fruits  ;  selon  toute  appa- 
rence, figues  ou  fraises.  Echantillon  falsifié. 

Framboises  et  autres  fruits.  Probablement 
des  pommes.     Echantillon  falsifié. 

Framboises  véritables,  falsifiées  avec  de  la 
glucose  et  colorées  artificiellement. 

Framboises  véritables.     Falsifiées 

Framboises  et  pulpe  paraissant  être  de  la 
pulpe  de  pommes.     Echantillon  falsifié. 

Framboises  et  auties  fruits  paraissant  être  des 
pommes.     Bel  échantillon,  mais  mêlé  d'élé- 


ments étrangers. 
Framboises  véritables 


Falsifiées 

Contient  peu  de  fram- 


Echantillon  falsifié. 

boises. 
Framboises  et  autres  fruits  paraissant  être  des 

pommes.     Echantillon  falsifié. 
Framboises  et  autres  fruits  ayant  l'apparence 

de  pommes.     Echantillon  falsifié. 
Framboises  et  autres  fruits  ayant  l'apparence 

de  pomm.  Echantillon  falsifié  avec  glucose. 
Framboises  et  autres  fruits  ayant  l'apparence 

de  pomm.  Echantillon  falsifié  avec  glucose. 


Richesse 

centésimale 

approximative 

en  glucose. 


Glucose 
sèche 

dans  le 
sucre. 


30 

40 
75 

40 
45 

50 

35 

65 
40 


35 
80 

65 

45 

25 

25 


Glucose  du 
commerce 
dans  les 
confitures. 


25 
60 

50 

35 

20 
20 


diluées  à  lOOcc.     Ce  sont  là  les  données  permettant  d'établir  approximativement  la  richesse  centésimale  en 
composition  ne  soit  donnée. 


A.  McGILL. 
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i 

J 

s 
=  g 

r 

I 

20 

21782 

21 

22188 

22 

23286 

23 

23288 

24 

23655 

25 

23664 

26 

23668 

*27 

23687 

28 

23805 

29 

23929 

30 

23932 

t31 

24401 

32 

24922 

33 

24928 

34 

25015 

35 

25019 

36 

25043 

37 

25045 

38 

25049 

Matières  solides, 
i>ak  100. 


In- 
soluble. 

Soluble. 

101 

63-82 

171 

54  44 

069 

64  94 

066 

68-82 

101 

70  62 

193 

72  26 

124 

60  94 

2-96 

71'80 

221 

60  10 

"2:Ô6  ' 

"éi:3Ô' 

096 

58  60 

0  67 

73  20 

221 

71-08 

101 

69  74 

169 

64  18 

223 

70  82 

175 

59-84 

2- 05 

63  30 

Total. 


65  35 


Eau. 

35 

17 

43 

85 

34 

37 

30 

52 

28 

37 

25 

81 

37 

82 

25 

24 

37 

69 

"èè 

64 ' 

40 

44 

26 

13 

26 

71 

29 

25 

34 

13 

26 

95 

38 

41 

34 

65 

Précipité 
d'alcool. 


Caractère. 


Epais. 


Epais. 


Limpide, 
Epais, 


Directe. 


+  41 

+  24 
+  32 
+  30 
4-39 

+  60 
+  60 

+52 

+  38 


+  33 

+  30 

+  61 
+  16 

+  26 

+  49 
4  51 
+  16 


+  23  0 


Polarisation. 


Inter- 
vertie. 


+  21 
+  10 
+  18 
+  29 
+  19 
+  45 
+  58 
+  35 


+  24 
+  19 


+  18 
+  47 
-12 


+  11  0 

+  446 

+  41-8 

+  8-8 

+  104 


Diffé- 
rence. 


15 

4 
9 
7' 

126 


(1)  Chiffres 
après  inter- 
version expri- 
mant 
la  normale, 


+  58 
+  33 
+  49 

+  75 
+  48 
+  110 
+  167 

+  84 

+  70 


+  56 

+  52 
+  114 
—  31 

+  27 

+  121 
+  102 

+  26 


+  27-5 


*Cet  échantillon  était  dans  une  boîte  en  carton,  qui  a  été'ouverte,  et  les  deux  tiers  du  contenu  en  ont 
vente. 

i1)  Les  chiffres  de  cette  colonne  sont  établis  pour  26.048  grammes  de  matières  solides  sèches  solubles, 
glucose.     (  Voir  page  127.  ) 

fLe  double  de  ce  numéro  est  un  échantillon  de  confitures  de  framboises. 


19  avril  1904. 
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Sucres. 

.Préserva- 
tifs. 

Teintures 

de 

coaltar. 

Remarques. 

Richesse 

centésimale 

approximative 

en  glucose. 

CD 

CD    fi 

sa 

M  fi 

Total. 

Glucose 
sèche 
dans  le 
sucre. 

35 
25 
30 
45 
30 
60 
80 
45 

40 

Glucose 

du  con. 

dans  les 

confit. 

260 
182 
172 
130 
16  6 
18  6 

250 
323 
392 
543 
423 
33  2 
32-8 
324 

270 

510 
505 
564 
67  3 
58-9 
518 
342 
542 

454 

Aucun .... 
ii       

Acide  sali, 
■i       . . 

Aucun 

ti       .... 

Traces .... 

ii       ... 
Traces  inc. 
Aucune.  .. 
Traces 

Fraises  seules.     Echantillon  falsifié 

h                ti                    h                

ii                h                    h                

ii                h                    u                

Fraises  et  autres  substances 

28 
17 
24 
32 
26 
54 

14 

218 

184 

Fraises  seules 

Fraises  et  autres  fruits   paraissant  être   des 
pommes.     Echantillon  falsifié. 

60 
40 

30 

Aucune  description  n'accompagne  cet  échant. 

17  0 

160 
168 
37  4 

317 

380 
35.4 
362 

414 

392 
399 
429 

376 

48-7 

540 
522 
73.6 

61  6 

450 
51  9 
529 

540 

Acide  sali. 

Aucun. . . . 
Acide  sali. 

Aucun .... 

Acide  sali. 
Aucun .... 

h       .... 

Traces  inc. 
Traces .... 

h       ... 
Aucune. . . 
Traces  inc. 

Traces  . . . 

Fraises  seules.     Echantillon  légèrement  falsi- 
fié. 

Fraises  seules.     Echantillon  falsifié 

Fraises  et  autres  subst.  Echantillon  falsifié .  . 

Sucre  de  canne  complètement  exprimé.   Frai- 
ses seules.     Bel  échantillon. 

Fraises  et  autres   fruits,   paraissant  être  des 
pommes. 

Fraises  seules.     Echantillon  falsifié . 

Fraises  seules.     Echantillon  légèrement  falsi- 
fié avec  de  la  glucose. 

Fraises  seules.     Echantillon  légèrement  falsi- 
fié avec  de  la  glucose  et   coloré  artificielle- 
ment. 

35 

35 
55 

27 

26 
50 

202 

5-8 
120 
100 

164 

25 

65 
55 
25 

25 

22 

52 

48 
19 

20 

été  enlevés.     Ce  qui  reste  est  très  sec,  et  ne  paraît  pas  être  dans  l'état  normal  qu'il  devrait  avoir  pour  la 
diluées  à  lOOcc.     Ce  sont  là  les  données  permettant  d'établir  approximativement  la  richesse  centésimale  en 
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20423 
20427 

20428 

23289 
23292 

23293 

23658 

23665 

23667 

23680 
23811 

25043 


Matières  solides,  par  100. 


Insoluble. 


Solu- 
ble. 


Pasdenoy.,  0  79  68 

3  h  372  58 

4  »  5  00  59 


Pas     m  0  62  71 

1      i.  1  80  02 


40  64 
94  56 

80  57 
23159 


45 
418 


10146 
53 


59  80 


Total. 


69  15 

62  08 

64-78 


72-22 
64  30 


75 

58 

(33 

24 

65 

40 

74 

55 

62 

06 

81 

63  98 

30  85 
37  92 

35  22 


27-78 
35'70 

24  42 
36  76 
34  60 

25  45 

46  94 
37-19 

36  02 


Précipité 
d'alcool 


72 


5-6 


Caractère. 


Limpide 

Quelque    peu 
épais. 

tt 

Epais 

ii       

Quelque    peu 

épais. 
Epais 


Limpide. 
Quelque    peu 
épais. 


Polarisation. 


Directe. 

Inter- 
vertie. 

Diffé- 
rence. 

+  150 

+  16-2 

—  9-9 
—10-4 

249 
266 

+  145 

+  121 

24 

+  550 

+  35-2 

198 

+  330 

+  170 

160 

+  396 

+  303 

93 

+  230 

+  132 

98 

+  35-5 

+  330 

2-5 

+  330 

+  205 

125 

—  40 
+  160 

—  44 
+  141 

04 
19 

+  162 

+  7-2 

90 

l  Chiffres 

après  inter- 
version 
exprimant 

la  normale. 


—25 
—30 

+  34 


+  84 

+  47 

+  81 

+  40 

+  98 

+  60 

—16 
+  46  0 

+  20-7 


D.— CONFITURES  DE 


20439 
22194 
23295 

23297 
23817 

25017 
25047 


Pas  de  noy .  ,119 
1-24 

2  83 
2      ,.        1048 

Pas     „  123 

0-88 

3  37 


62-74 

63  93 

36-07 

13  2 

68  94 

70  18 

29-82 

10  2 

68-98 

7181 

28  19 

526 

64-22 

74  70 

25  30 

22-7 

52  50 

53  73 

46  27 

8-4 

62  60 

63  48 

36  52 

11-5 

59-10 

62  47 

37  53 

2-7 

Epais. 


Limpide. 


+  335 

+  143 

192 

+  27-5 

+  121 

154 

+  08-0 

+  583 

9-7 

+  48-0 

+  28-6 

19  4 

+  160 

+  8-8 

7-2 

+  22-0 

+  7-7 

143 

ï-18-0 

—  7-0 

250 

+  384 

+  301 

+  145  0 

+  78-4 
+30  0 

+  220 
—20-5 


DIVERSES  AUTRES 

*58 
+59 

20420 
25018 

3  27 
319 

52  12 

58-70 

55  39 
6189 

44  61 
38  11 

154 
158 

Epais 

+  325 

+  44  0 

+  317 
+  354 

0-8 
8-6 

+  106  5 
—102-6 

*  Confitures  d'atocas. 

+  Confitures  de  groseilles  rouges. 

(1)  Les  chiffres  de  cette  colonne  sont  établis  pour  26  048  grammes  de  matières  solides  sèches  solubles, 
diluées  à  100  ce;  ce  sont  là  les  données  permettant  d'établir  approximativement  la  richesse  centésimale  en 
glucose.     {Voir  page  127). 
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Richesse  centé- 

Sucres 

simale 

APPROX. 

Préserva- 
tifs. 

Teintures 

de 
coaltar. 

Remarques. 

EN  GL 

Glucose 
sèche 
dans  le 

UCOSE. 

0) 
*5 

CD    0) 

Total. 

Glucose  du 
commerce 
dans  les 
o  natures. 

1° 

02 'C 

sucre. 

324 

360 

68-4 

Aucun .... 

Aucune. . . 

Pas  de  noyaux. 

Prunes  seules.  Bel  échantil.. 

0 

0 

346 

25"5 

601 

..       

Traces. . . . 

3 

Un   peu    de    glucose.       Bel 
échant.,  mais  coloré  artifi. 

0 

0 

32 

362 

394 

S'iicylique 

Aucune. . . 

4 

par  100  grms.     Contient  un 
peu  de  glucose  et  un  pré- 
servatif.    Falsifié. 

25 

19 

25-8 

290 

548 

Aucun .... 

Traces. . . . 

Pas 

Contient  beauc.  glucose,  coi. 
artificiellement.  Falsifié   . 

45 

40 

208 

324 

532 

h 

h       . . 

1 

par  100  grms.     Un   peu  de 
moisissure.  Contient  gluc, 
coloré,  artific.     Falsifié. . . 

30 

23 

120 

387 

507 

S'iicylique 

h 

6 

par  100  grms.,  de  la  glucose 
et  un  préservatif.    Falsifié. 

45 

36 

12-8 

301 

429 

Aucun .... 

m 

4 

par  100  grms.      Un  peu  de 
glucose.    Falsifié. 

25 

18 

3  2 

394 

426 

S'iicylique 

Aucune. . . 

9 

par  100  grms.  Cont.  glucose 
et  un  préservatif.  Falsifié. 

50 

36 

16-2 

33  3 

49  5 

h       .. 

Traces. .  . . 

11 

adhérents  sur  5.     Glucose  et 
un  préservatif.     Falsifié . . 

35 

26 

06 

436 

442 

Aucun .... 

Aucune. . . 

7 

non  adhér.    Moiss.  Non  fal . 

5 

3 

2  4 

43  2 

456 

S'iicylique 

M 

4 

adhérents  «à  la  pulpe  sur  2. 

.  Un  peu  de  glocose  et  un 

préserv.  Echant.  falsifié. . 

30 

20 

11-8 

424 

542 

Aucun. . .. 

Traces 

4 

non  adhér.    Un  peu  glucose, 
coloré  artificiel.    Douteux. 

15 

11 

PECHES,  AVRIL  1904. 


250 
200 
126 
252 
94 

18-6 
326 


30  3 

55  3 

416 

616 

32-1 

447 

232 

48-4 

37  4 

46-8 

36  6 

55-2 

205 

531 

Aucun 


Benzoïq .  ? 
S'iicylique 

Aucun .... 


Aucune. . . 


Pas  de  noyaux.     Glucose.     Falsifié 

Il  M  II  

2  m  !!  n  '.'.'.'.'.'.'.'.. 

Pas      n  Contient  gluc.  et  un  préserv 

Falsifié. 
Moisissure.     Un  peu  de  glucose.     Douteux . 


25 

20 

20 

17 

70 

60 

45 

36 

25 

20 

16 

5 

3 

CONFITURES,  AVRIL  1904. 

10 

382 
305 

392 

417 

Aucun. . . . 

Traces 

Glucose. 

Falsifié .......         

55 
55 

36 

11  2 

41 

121 
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2-3 

ej 


20421)  66  7 


20430 
20421 


60  90 
67  84 


22195  65  76 

232U0  58-32 


23291 

23801» 


6112 
09  02 


•S  = 

03.  sM 

Q 


23S12  66-00 
23820  54  76 
23925  63  84 


23934  6180 
24405  75  16 
24408  69-60 
24925  73  98 

25021  73  54 


•098 

125 

098 

031 
010 
045 
131 

029 
054 
064 


•053 
•054 
•069 
040 

140 


Sucres— Par  100. 


Sucre 
réduc- 
teur (2) 


Sucre 

de 
canne. 


Total. 


411 

246 

47  2 

49  5 

9  2 
4  2 

20  2 
74 

180 
526 

47'2 
42  2 
412 
118 

563 
472 
318 

20 
4  2 

06 

316 
37  5 
46  0 
352 

60 

40 

200 

100 

517 

46 

657 

564 

53  7 

67  4 
49fi 
59-2 
644 

583 
51-4 
32  4 


376 
41-5 
66  0 
45-2 

563 


Polarisations.  (3) 


Directe. 


+  7-0 


—  40 

+  198 


+  22 
+  32 

+  20 

—  1 

—  3 

—  2 
+  55 


f635 
+  72-0 
+  3-8 
+  560 

+  230 


Inter- 
vertie. 


— 10  1 
+  170 

—  96 
+  29 

—  79 

—  92 

—  50 

—  50 
+  546 


+  594 
+  69  3 
— 10  0 
+  49  3 

+  198 


Temp. 
C. 


Précipité  d'alcool. 


125 

3  40 
20  65 

065 

22  90 

095 

4  95 

12  10 

1-50 

47-90 


57  95 

48-15 

2  30 

65  75 

37-25 


Caractère. 


Limpide 


Lim.  et  cohérent 
Laiteux  et  épais 

Limpide 

Laiteux  et  épais 
Lim.  et  cohérent 


Limp.  et  épais . 

Limpide 

Laiteux  et  épais 


Limp.  et  épais 
Lim.  et  cohérent 
Laiteux  et  épais 


Réduction 
au  poids 
normal. 


28-4 


—  33 

+  50 

—  29 
+  10 

—  26 

—  28 

—  15 

—  18 
+  171 


+  191 
+  185 
—  28 
+  133 


+  53-5 


(x)  Pour  solutions  de  13,024  grammes  de  l'échantillon  dans  100  ce. 

(2)  Considéré  comme  dextrose. 

(3)  Les  chiffres  de  cette  colonne  sont  établis  pour  26,048  grammes  de  matières  solidps  sèches  solubles, 
diluées  à  100  ce.  Ce  sont  là  les  données  permettant  d'établir  approximativement  la  richesse  centésimale 
en  glucose.     {Voir  page  127). 

MÉMORANDUM  SUR  LES  GELÉES. 

Ottawa,  8  mars   1904. 

Les  recherches  les  plus  complètes  qui  ont  été  faites  au  sujet  des  gelées  sont  conte- 
nues dans  le  bulletin  66  du  "  Bureau  of  Chemistry  ",  à  Washington.  Les  données  présen- 
tées dans  le  tableau  ci-joint  ont  été  obtenues  suivant  des  méthodes  recommandées  par  ce 
bulletin.  En  outre  des  résultats  apparaissant  sur  ce  tableau,  je  dois  dire  (1)  qu'aucune 
réaction  pour  l'amidon  n'a  été  donnée  par  aucun  des  quinze  échantillons  analysés  ;  (2) 
que  de  la  pulpe  de  fruits  a  été  trouvée  dans  les  échantillons  suivants  :  20,429,  20430, 
23291,  23806,  23820,  24405,  24408;  (3)  que  les  cendres  de  tous  les  échantillons  ont 
donné  des  réactions  très  marquées  pour  acide  sulfurique,  et  une  très  faible  réaction 
pour  acide  hydrochlorique. 

L'absence  de  pulpe  dans  la  gelée  n'est  pas  une  preuve  que  la  gelée  n'a  pas  été  faite 
avec  des  fruits,  car  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  le  filtre  dont  on  se  sert  est  à  mailles 
extrêmement  serrées. 

Les  échantillons  suivants  paraissent  être  normaux,  dans  le  sens  qu'ils  ont  été  faits 
avec  du  sucre  de  canne,  et  qu'il  n'y  a  ni  préservatifs  ni  matières  colorantes  : — ncs  20430, 
22195,  23291,  23820,  24408. 

On  peut  ajouter  à  cette  liste  les  nos  23806  et  23812,  car  la  petite  quantité  de  glucose 
qui  y  a  été  relevée  ne  peut  pas  être  condamnée,  et  les  fabricants  prétendent  que  l'admix- 
tion  de  peu  de  glucose  est  désirable  pour  empêcher  les  cristallisations  des  sucres.  Cepen- 
dant, cette  prétention  (voir  Bulletin  des  Etats-Unis  66,  page  78)  ne  paraît  reposer  sur 
aucun  fondement. 

Les  échantillons  suivants  ont  été  falsifiés  par  l'addition  de  fortes  quantités  de  glu- 
cose, au  lieu  de  sucre  de  canne   plus   dispendieux  :    nos  20431,  23290,  23925,  23934, 
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-03    03 


1-08 


4-50 
13  14 


Cendres. 


440 

560 

350 


170 

8-72  840 
192  i  300 
462       530 


7"7 

336 

31  44 


24  20 

33-66 

3'60 

28-78 

17  24 


100 
160 
770 


•600 
•620 
•360 
•420 

•560 


A'calinitf, 

exprimée 
comme 


•317 

•448 
•297 

109 
343 

■203 
•385 

104 
124 

•238 


•200 
119 

•231 
110 

0  336 


Préservatifs. 


Acide  salicyl. 

Aucun 

Acide  salicyl. 

Aucun 

Traces 

Aucun    . 
Acide  salicyl. 


Matières 
colorantes. 


Aucune 

Traces  incert 
Forte  quantité 
Aucune 

Acide  salicyl 

M  ... 

Aucune 

h     

Forte  quantité 

Traces  incert 


Remarques. 


Gelée  de  fruits,  contenant  un 
préservatif 

Véritable  gelée  de  fruits.    .  . 

Contient  de  la  glucose,  et  de 
l'acide  salie,  comme  préserv. 

Véritable  gelée 

Contient  de  la  gluc.  Coloré  art. 

Véritable  gelée  

Véritable  gelée,  mais  avec  tra- 
ces de  glucose 

Contient  des  traces  de  glucose 

Véritable  gelée 

Contient  beaucoup  de  glucose 
Préservé  avec  de  l'acide  sali 
cyliq.  et  coloré  artificiellem 

(  Contient  beaucoup  de  glucose 

Véritable  gelée 

Contient  beaucoup  de  glucose. 

Coloré  artificiellement 

Contient  beaucoup  de  glucose 

et  d'acide  salicylique 


20429  60 

20430  61 

2043162 
22195  63 

23290  64 

23291  j  65 

2380666 
23812  67 
23820  68 


23925  69 
23934  70 
24405  71 
24408  72 


24925 
25021 


RICHESSE  CEN- 
TESIMALE AP- 
PROXIMATIVE 

EX  GLUCOSE. 


cS  9 

V    03    « 


62 
66 

80 
0 

60 

32 


24405,  24925  et  25021.  Sur  ce  nombre,  les  nos  20431,  23925,  32934  et  25021  contien- 
nent de  l'acide  salicylique.  Les  nos  23290,  23925,  23934  et  24925  contiennent  des  tein- 
tures anilines.  Le  n°  20429  est  une  véritable  gelée  de  fruits,  mais  contient  de  l'acide 
salicylique.  Cet  acide  est  tout  à  fait  inutile  pour  la  conservation  du  produit,  car  il  y  a 
suffisamment  de  sucre  pour  cela  ;  on  l'a  probablement  ajouté  aux  fruits  pour  les  con- 
server, jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  être  convertis  en  gelée. 

Les  échantillons  falsifiés  peuvent  se  classer  comme  suit  : — 

Contenant  de  la  glucose,  des  préservatifs  et  des  matières  colorantes,  nos  23925,  22934. 

Contenant  de  la  glucose  et  des  préservatifs,  nos  20431,  25021. 

Contenant  de  la  glucose  et  des  matières  colorantes,  nos  23290,  24925. 

Contenant  un  préservatif,  n°  20429. 

Contenant  de  la  glucose,  n°  24405.  A.   McGILL. 

Erratum. 

Une  erreur  de  calculs  a  été  cause  que  les  chiffres  relatifs  aux  résidus  du  sucre  de 
canne  se  sont  trouvés  être  trop  bas  d'une  bonne  moitié.  Cette  erreur  a  été  rectifiée 
daus  la  présente  édition. 

Addition. 

Aucunes  recherches  n'ont  été  faites,  lors  de  la  première  édition  de  ce  bulletin,  pour 
déterminer  le  degré  de  richesse  centésimale  de  la  glucose  dans  les  confitures  et  gelées. 
La  raison  en  est  qu'il  n'existait  alors  aucunes  données  pour  permettre  de  baser  une 
opinion  définie. 

Afin  d'établir  une  base  pour  formuler  cette  opinion,  quatre  (4)  échantillons  de  glu- 
cose, de  la  nature  de  celle  employée  par  les  fabricants,  ont  été  soumis  à  l'analyse.  Ces 
échantillons  sont  les  suivants  : — 

A.  Quatre  échantillons  "  Star  Brand  ",  fournis  par  J.  B.  Perreault,  Montréal. 

B.  Cinq  échantillons  "Star  Brand  ",  fournis  par  "  The  Lamoureux  Co.",  Montréal. 

C.  Echantillon  fourni  par  l'Impérial  Starch  Co.,  Prescott,  Ont. 

D.  Echantillon  fourni  par  l'Edwardsburg  Starch  Co.,  Cardinal,  Ont. 


126  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Le  tableau  suivant  indique  le  résultat  des  recherches  faites  pour  ces  échantillons  : — 


à 

X 

- 

'3 
s. 

S  £ 

et  "S 

0 

te 

$  & 
•s  * 

c 

O) 

Polarisation.  - 

Extraction  de 

matières  sèches 

solides  par 

l'alcool.  3 

Indication  au  pola- 
rimètre  du  préci- 
pité alcoolique.4 

i    6. 

il 

6 

O 

05 

Q 

a3 

M 

aï 

o 

-i  g? 

5 

en 

m 

A    05 

a 

Remarques. 

A.  ... 

80-8 

19-2 

14856 

+  159° 

+  157° 

—2° 

715 

93 

+  90° 

7-8 

B  . . . . 

761 

239 

14546 

+  156° 

+  153° 

—3° 

628 

133 

+  86° 

74 

C    .    . 

800 

20  0 

14834 

+  176° 

+  175° 

—1° 

64  9 

151 

+  170° 

147 

1).  ... 

791 

209 

14749 

+  184° 

+  176° 

-8° 

523 

26-8 

+  240° 

20-8 

Contient  de  la  dextri- 
ne  à  un  haut  degré. 

(1)  Déterminée  en  calculant  d'après  la  densité  d'une  solution  de  50  grammes  à  100  ce. 

(2)  Calculée  en  degrés  Soleil-  Ventzke,  pour  une  solution  de  26,048  grammes  de  l'échantillon  dans  100  ce. 

(3)  Alcool  d'une  force  d'environ  95  %. 

(4)  Calculée  pour  une  solution  de  la  dextrine,   d'après  100  grammes  de  l'échantillon,  dilués  à  100  ce, 
et  exprimés  en  degrés  S.-V. 

(5)  Une  solution  de  26  grammes  de  dextrine  pure  à  100  ce.  donne  près  de  300  degrés  S.-V. 

On  voit  donc  que  la  quantité  de  dextrine  de  ces  échantillons  varie  de  7  à  près  de 
21  %,  de  sorte  que  les  chiffres  établis  pour  un  échantillon  quelconque  donneraient 
des  résultats  plus  ou  moins  erronés,  si  on  les  appliquait  à  tout  autre  échantillon. 

Les  tableaux  suivants  sont  établis  pour  les  glucoses  A  et  D,  représentant  les  deux 
extrêmes 

Un  échantillon  de  sucre  de  canne  de  commerce,  solution  de  26,048  g.  à  100  ce. — 
a  donné  à  20°  C  :— 

Avant  inversion   +  98-8° 

Après  inversion    -  30  •  6° 


Changement  total  =  129-4°  (Considéré  comme  130°) 

L'échantillon  de  glucose  A,  sur  une  base  de  matières  sèches,  a  donné,  avec  le  même 
traitement  : — 

Avant  inversion   +     199° 
Après  inversion    +     196° 


Changement  total  =  3e 

L'échantillon  de  glucose  D  a  donné  : — 

Avant  inversion   +     230° 
Après  inversion    +     220e 


Changement  total  =        10° 

Les  formules  pour  la  construction  de  ces  tableaux  sont  les  suivantes 

3a 
3a 


Sucre  de  canne  et  glucose  A — 1  •  96b  -    •  3a 


D— 2 -2b 
a  =  sucre  de  canne,  %. 
b  =  glucose  sèche,  %. 
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Sucre 
de  canne. 

Glucose 
A — Sèche. 

Glucose 

A  -avec  20% 

d'eau. 

Indications 
après 

Remarques. 

inversion. 

100 

0 

0 

30" 

Chiffres  obtenus  par  recherches  sur  des  mé- 

90 

10 

12 

7 

4 

langes   connus,    et   se  rapprochant  de  très 

80 

20 

24 

+  15 

2 

près  de  ceux  établis  par  les  calculs. 

70 

30 

36 

+  37 

8 

60 

40 

48 

+  60 

4 

50 

50 

60 

+  83 

0 

40 

60 

72 

+  105 

6 

30 

70 

84 

+  128 

2 

20 

80 

96 

+  150 

8 

10 

90 

108 

+  173 

4 

0 

100 

120 

+  196 

0 

Sucre  de  canne  et  glucose,  échantillon  D. 


Sucre 
de  canne. 

Glucose 
D — anhydre. 

Glucose 
D— avec  20% 

Indications 
après 

Remarques. 

d'eau. 

inversion. 

100 

0 

0 

30° 

Voir  la  note  plus  haut. 

90 

10 

12 

5° 

80 

20 

24 

+  20 

70 

30 

36 

+   45 

60 

40 

48 

+  70 

50 

50 

60 

+  95 

40 

60 

72 

+  120 

30 

70 

84 

+  145 

20 

80 

96 

+  170 

10 

90 

108 

+  195 

0 

100 

120 

+  220 

On  peut  voir,  en  comparant  ces  chiffres,  qu'on  peut  établir  approximativement,  à 
5  ou  10%  près,  la  quantité  de  glucose  présente  à  l'origine  dans  les  produits.  Les  chiffres 
donnés  dans  les  tableaux  analytiques  ne  doivent  pas  être  considérés  comme  se  rappro- 
chant de  plus  près  que  cela. 

A.  McGILL. 


19  janvier  1905. 
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ANNEXE    K. 
BULLETIN  n°  97— ENGRAIS  DE  1904. 

Ottawa,  15  juillet  1904. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  état  tabulaire,  marqué  tableau  I, 
contenant  les  résultats  de  l'examen  de  1 1 1  échantillons  types  d'engrais  agricoles  fournis 
au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  par  les  fabricants,  les  importateurs  ou  les  vendeurs, 
en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  concernant  les  engrais  (1890),  et  représentant 
les  produits  qu'ils  se  proposent  de  mettre  en  vente  au  Canada  pendant  l'année  1904. 

Le  nombre  de  ces  échantillons  est  de  111,  soit  un  peu  moindre  que  l'année  dernière, 
lorsqu'il  était  de  128. 

Le  tableau  I  contient  la  désignation  des  différentes  marques,  les  noms  des  fabricants, 
l'énoncé  des  matières  premières  représentées  comme  employées  dans  leur  fabrication,  et 
les  quantités  de  ces  matières  effectivement  constatées  dans  les  échantillons  à  l'analyse  qui 
en  a  été  faite.  Dans  la  première  ligne  qui  se  trouve  en  regard  de  la  désignation  de 
l'échantillon  sont  exprimées  les  quantités  de  principes  fertilisants  garanties  par  les  fabri- 
cants, tandis  que  la  seconde  indique  les  résultats  des  analyses.  Dans  plusieurs  cas  les 
prétentions  des  fabricants  sont  imparfaitement  énoncées,  indéfinies,  et  dans  quelques-uns 
on  a  négligé  de  se  conformer  à  la  loi,  qui  exige  un  certificat  d'analyse  et  une  déclaration 
des  matières  employées  dans  la  fabrication  des  engrais.  Pour  ce  qui  est  du  manque  de 
précision  dans  ces  énoncés,  il  convient  de  dire  que  ce  reproche  s'adresse  souvent  à  des 
fabricants  de  renom  qui  représentent  leurs  produits  comme  contenant,  par  exemple,  "  de 
2.5  à  3.0  pour  100  d'ammoniaque  "  ou  "  de  8  à  9  pour  100  d'acide  phosphorique  utile  ", 
ou  "de  9.5  à  1 1 . 0  pour  100  de  potasse.  "  En  pareils  cas,  si  quelque  ingrédient  se  trouve 
en  quantité  insuffisante  et  qu'on  rejette  l'échantillon,  le  fabricant  se  défend  souvent  en 
disant  que  sa  garantie  ne  va  pas  au  delà  du  plus  bas  chiffre  mentionné.  C'est  pourquoi, 
les  '-'  quantités  garanties  "  mentionnées  au  tableau  I  doivent  être  regardées  comme 
indiquant  le  plus  bas  chiffre  mentionné  dans  l'éùquette  du  fabricant  ou  dans  la  décla- 
ration faite  au  ministère. 

Le  tableau  contient  aussi,  en  conformité  de  la  loi,  une  colonne  où  se  trouve  énoncée 
"  la  valeur  relative  de  chaque  engrais  calculée  d'après  ce  qu'il  contient  de  matières  ferti- 
lisantes ",  aux  prix  suivants  : 

Azote  en  sels  ammoniacaux  ou  nitrates,  de  même  qu'en  engrais 

composés 1 3  c.  la  liv. 

Azote  organique  dans  la  poudre  d'os,  le  poisson,  le  sang  ou  les 

autres  débris  d'abattoirs 12        m 

Acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 6        m 

Acide  phosphorique  soluble  dans  1%  d'acide  citrique 5J     m 

Acide  phosphorique  insoluble  tel  que  contenu  dans  la  poudre 

phosphatée  de  Thomas 3J     n 

Acide  phosphorique  insoluble  tel  que  contenu  dans  le  phos- 
phate minéral  ou  dans  les  engrais  en  général    1 J     m 

Oxyde  de  potassium  tel  que  contenu  dans  les  sels  potassiques 

riches 5J      n 

L'estimation  de  la  valeur  de  chaque  marque  a  été  calculée  d'après  les  résultats  de 
l'analyse  des  échantillons  types,  mais  elle  ne  l'a  pas  été  d'après  les  quantités  garanties,  à 
cause  de  la  nature  imparfaites  des  données  dans  la  majorité  des  cas. 
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J'ai  aussi  à  vous  présenter  un  état  relatif  aux  échantillons  des  en  rais  recueillis 
dans  le  commerce  en  conformité  de  vos  instructions  du  14  janvier  dernier.  Cet  état, 
auquel  je  donne  le  nom  de  Tableau  II,  contient  la  date  du  prélèvement  de  l'échantillon, 
les  noms  du  vendeur  et  du  fabricant,  la  désignation  du  produit  et  le- résultat  de  l'analyse. 
En  regard  de  la  désignation  de  l'échantillon  se  trouvent  trois  lignes  de  chiffres.  La 
première  donne  les  résultats  numériques  de  l'analyse  des  échantillons  prélevés  sur  le  pro- 
duit en  vente  ;  la  deuxième,  la  composition  chimique  du  produit  telle  que  garantie  par 
le  fabricant  si  l'engrais  a  été  enregistré,  et  la  troisième,  les  nombres  qu'ont  donnés  à 
l'analyse  les  échantillons  types,  lorsqu'ils  ont  été  fournis  au  ministère.  .Dans  les  cas  où 
il  n'a  pas  été  fourni  d'échantillons  types  et  ou,  cependant,  contrairement  à  la  loi,  un 
engrais  a  été  offert  en  vente,  il  a  naturellement  été  impossible  de  donner  les  "  quantités 
garanties  "  et  l'analyse  de  l'échantillon  type. 

Le  nombre  de  ces  engrais  non  enregistrés  et,  de  ce  chef,  illégalement  en  vente,  s'élève 
à  24,  plus  du  double  des  années  passées.  Il  semblerait  nécessaire  de  prendre  des  mesures 
pour  réprimer  la  vente  des  engrais  à  l'égard  desquels  les  vendeurs  ne  font  aucun  effort 
pour  se  conformer  à  la  loi. 

D'après  les  opinions  exprimées  par  les  analystes,  13  sur  96  des  échantillons  recueil- 
lis dans  le  commerce  étant  pauvres  en  adde  phosphorique  utile  ou  autres  principes  ferti- 
lisants, ont  été  déclarés  "  falsifiés  "  aux  termes  de  la  loi. 

Il  semblerait  bon  d'appliquer  aussi  la  loi  dans  ces  cas. 

Mon  rapport  du  13  mai  1901  (Bulletin  n°  75)  relatait  en  détails  complets  les  cir- 
constances qui  ont  conduit  à  un  changement  dans  la  méthode  de  déterminer  l'acide  phos- 
phorique utile  dans  les  engrais,  dont  l'adoption  était  alors  autorisée  par  le  commissaire 
du  Revenu  de  l'Intérieur.  La  nouvelle  méthode  a  depuis  été  mise  en  pratique  dans  ce 
laboratoire  ainsi  que  par  les  analystes  officiels  et  a  été  trouvée  satisfaisante.  D'après  les 
résultats  qu'elle  donne,  on  constate  que  la  solubilité  de  l'acide  phosphorique  dans  les 
échantillons  non  acidulés  augmente  dans  l'ordre  suivant  :  1,  poudre  d'os  ;  2,  noir  de 
raffinerie;  3,  poudre  phosphatée  de  Thomas.  L'acide  phosphorique  "  soluble  dans  l'acide 
citrique  "  de  notre  analyse  correspond  d'assez  près  à  l'acide  phosphorique  "  rétrogradé  " 
(reverted)  des  fabricants  américains.  Comme  ils  continuent  encore  à  mentionner  dans 
leur  garantie  un  nombre  pour  l'acide  phosphorique  "  rétrogradé  ",  il  convient  de  men- 
tionner ici  que  la  pratique  maintenant  suivie  au  Canada  est  de  déterminer  l'acide  phos- 
phorique "  soluble  dans  l'acide  citrique  ",  et  que  l'on  a  abondonné  ici  la  détermination 
de  l'acide  phosphorique  "  rétrogradé."  Les  détails  de  la  méthode  adoptée  en  Canada 
pour  déterminer  l'acide  phosphorique  "  utile  "  contenu  dans  les  engrais  agricoles  se  trou- 
vent dans  les  bulletins  75  et  86. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  et  des  tableaux  qui  l'accompa- 
gnent, de  même  que  celle  des  Notes  sur  les  Engrais,  qu'il  est  d'usage  de  joindre  aux 
bulletins  relatifs  aux  engrais. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  odéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Tableau  I. — Résultats  de  l'examen  de  111  échantillons 


Désignation. 


Nom 

du 

fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1492 


1493 


1494 
1495 
1496 
1497 
1498 
1499 
1500 

1501 
1502 


Essex  Complète  Ma-jRussia  Cément  Co. 
nure     for     Corn, 
Grain  and  Grass. 


Essex  Complète  Ma- 
nure  for  Potatoes. 
Roots  and  Vegeta- 
bles. 

Essex  'Al'  Super- 
phosphate. 

Essex  XXX  Fish  and 
Fotash. 

Essex  Orchard  Fer- 
tilizer. 

Essex  Fine  Bone 
Meal. 

Essex  Market  Gar- 
den  and  Fotato. 

Essex  Dry  Ground 
Fish. 

Fertiliser 


S.      C.      Shaffner, 
Granville-Ferry, 
•N.-E. 


Fertilizer  '  A  . . 
Fertilizer  '  A  '. . 


1503:Fertili 


'C. 


1504Reid's    Superphos 

phate. 
1505  No.  1  Brand 


1506  Reliance 

1507  Royal  Canadian. 


1508 
1509 
1510 


Victor.  .  .•  .    ..    , 

Crown 

Capelton  Brand , 


Laing  Packing  and 
Provision  Co., 
Ltd.,  Montréal. 

Harris  Abattoir 
Co.,  Ltd. 

The  Wm.  Davis 
Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 


Thos.  Reid,  Saint 
Jean,  N.B. 

Nichols  Chemical 
Co.  of  Canada, 
Capelton,  Que. 


Nichols  Chemical 
Co.  of  Canada,  \ 
Capelton,  Que.     | 

.i  ,.  ..! 


Fabricants . 


Edward  Adie,  sec. 

très.,  Toronto. . 

Fabricants   


.Poisson  séché  et  N 
moulu,    arêtes 
moulues,  muri- 
ate  de  potasse 
riche,     sulfate 
de  potasse  ri- 
che, nitrate  de 
soude,  sang  se- 
iche moulu. 
Superphosphate  de 
chaux. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 


Sang,  dépouilles  de 
cochons  et  de  bes- 
tiaux et  débris 
d'abattoirs. 

Sang  séché,  os  et 
débris  d'abattoirs 


Eaux   d'abat.    con 
densées  et  séchées 


:  Quantités  garanties. 
| Echantillon  type. . . 


Quantités  garanties. 

Echantillon  type 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 


Apatite  du  Cana- 
da dissoute  dans 
de  l'acide  sulfu- 
rique,  muriatede 
potasse  et  sulfate 
d'ammoniaque. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 
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types  d'engrais  commerciaux  enregistrés  pour  1904. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote 


Acide  phosphorique 


da 


il 
g* 


5J" 


330 
3  15 


3  70 
421 


087 


1-51 
i:84 


224 
200 
210 


847 
6  23 

678 


Total    j 
calculé    Soluble 

en  dans 

antmo-  i    l'eau, 
niaque. 


400 

382 


450 
535 


9-13  j     11.08 
960  !    1166 


6  93  i 

658  j 

12  83  I 
12-99 


3  02 


Aucun. 


1-68 


280 


196 

"2:87" 
Aucun. 


8-42 
799 


15  58 
15  77 


3-66 


Aucun. 


200 
2  04 
4  00 
340 

200 
2-38 
200 
348 


Aucun. 


3  00 
620 


3  00 

716 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


Inso- 
luble. 


3- 16 


972 


684 


7  16 


415 

iiôô 

4:92 


400 
308 


400 
192 


10 


200 
179 


20 


31» 


4  64  '  143 


14  40 


271 
222' 


148 


1  35 
i:48* 


289 

o:èè" 

2  34 


1-59 

Ô  32 
53è 


6  20 


4  60 
3:96 


2  36 

'2:87' 
4:25 


Total. 


Total 
utile. 


250         950 
1-92       11-20 


9  00 

10  87 


■00 

■60 
10 

'24 
00 
60 
00 

•  23 
00 
47 
00 
52 

■31 

■27 


5-86 

6  07 

13  72 

15  99 

2-82  | 
303  , 

I 


10-74 


12.79 
12:6Ô 


940 
14:52' 

14 


Po- 
tasse. 


9-28 


9  08 


7-00 

748 


10  68 

*8:ià 

Ï2:75 

ii  76 


11  32 

io:88 


464 
ii-40 


2-71 


5-38 

!     1105 

1740  j     1120 


950 
9  92 


8-50 
7  24 


1  25 


2-28 
Auc. 


600 

819 

9  00 

864 

7  00 

704 

11  00 

11.65 

800 

726 

2-00 
376 
5.00 
668 

300 
4  49 
250 
368 


Auc. 


Eau. 


11  05 


60 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2, 000  H  v. 


580 
i6:55 
*6:00 

3:95 


8-80 

800 

9-00 

10  61 

11-24 


6  02 
5-84 
8-00 
632 

842 

8-40 


27  46 
il  85 


10  15 


40 


975 

ii:9Ô 

io:4Ô" 


-91 


29  99 


Nom 
de  l'analyste  et 

numéro 
de  l'échantillon. 


30  19 


1492 

J.-G.-A.  Valin. 


1493 


13  82 
19  63 

'2404' 
24  W 
23  H* 
33  89 

'28'98* 


28  56 
'3216 


35  56 
18-07 
15  U 


19  36 


25  68 


18  65 


26  09 
"974 


1494 
1495 
1496 
1497 
1498 
1499 


1500 

Mlle  E.  Davidson. 


1501 
1502 

1503 

1504 

1505 

A.  Lemoïne. 


1506 

1507  " 

A.  Lemoine. 

1508 

1509 

1510 
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1511 


Désignation. 


Williams  &  Clarke 
American  Potato 
Manure. 


Nom 

du 

fabricant. 


American  Agricul 
tural  Chemical 
Co  ,  Boston,  Mass 


1512  Pacific    Potato   Spe 
!     cial. 

1513  Pacific      Nobsque 

Guano. 

1514  Pacific  Fine  Ground 

Bone. 

1515  SolublePacificGuano' 

1516  Tucker's  Impérial 
Bone  Superphos- 
phate. 

1517  Bradley's  Eclipse! 
>     Phosphate. 

1518  Bradley's  XL  Super- 

phosphate of  Lime 
1519 'Bradley's  Potato  Fer- 
tilizer. 

1520  Bradley's       Farmers 

New  Method  Fer- 
tiliser. 

1521  Bradley's       Fine 

Ground  Bone. 

1522  Read's     Standard 

Superphosphate. 

1523  R  e  a  d 's       Practical 

Potato  Spécial. 

1524  Read's    Sure    Catch 

Fertilizer. 

1525  Quinnipiac      Climax 

Phosphate    for  ail 
crops. 

1526  Cumberland  Super- 
phosphate. 

1527  Cumberland  Potato 
Fertilizer. 

Cumberland 


De  qui  reçu. 


Ross  L 
rier 
ton. 


.  Coe, 
local, 


treso- 
Bos- 


1528 
1529 


1530 
1531 


1532 


Matières 
premières. 


Noir  anin.al,  os  d'à 
nimsi-x,  guano 
p  h  o  s  p  h  a  tique, 
chah  et  sang  de 
poisson  sèches. 
nitrate  de  soude 
ou  sulfate  d'am- 
mon.,  sulfate  ou 
muriate  de  potas. 
et  acide  sulfuriq. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 


Fine 

Ground  Bone. 
Great  Eastern    High  American  Agricul- 

Grade       Spécial      tural      Chemical 

Potato  Manure.       j     Society. 
Great  Eastern  North-  ■■  h 

ern  Corn  Spécial. 
Great  Eastern  Potato  '        m 

Manure. 
Great  Eastern  Gen 

eral  Fertilizer. 


Great  Eastern  Fer 
tilizer  Branch, 
Rutland,  Vt. 


Quantités  garanties., 
hchantillon  type. . . 
Quantités  garanties., 

Echantillon  type 

Quantités  garanties.. 
Echantillon  type 
Quantités  garanties., 
Echantillon  type. . . . 
Quantités  garanties., 
Echantillon  type  . . . 

Quantités  garanties., 

Echantillon  type 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . , 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type 

Quantités  garanties. 

Echantillon  type 

Quantités  garanties. 

Echantillon  type 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. .  . 


Quantités  garanties. 

Echantillon  type 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
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RÉSULTATS   DBS  ANALYSES. 


Azote 


S4S 


si 

-    — 


Total 
calculé 

en 
ammo- 
niaque. 


2-06 
1-89 


2-50 
2  29 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


5  00 

6  72 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


In- 
sol- 
uble. 


300  i 
2  37 


200 
179 


Total. 


Total 
utile. 


10-00 
10-88 


800 
9  09 


8-00 
8-95 
800 
909 


12  79 
8-00 
8  96 
8-00 
928 

8-00 
909 
800 
960 
800 
909 
800 
10-08 


14  72 
8  00 

11-04 
400 
576 

10-00 

11  96 
800 
876 

800 

10  04 

800 

940 


13  30 
6-00 
691 

8-00 
10  36 
800 
960 
8-00 
10  04 


Po- 
tasse. 


3  00 
2  16 


300 
216 
200 
174 


1-50 
183 
2  00 
243 

2-00 
2-27 
1-50 
1-75 
300 
295 
200 
451 


4  00 
590 
800 
8-70 

2  00 
2.35 
200 
080 

1-50 
179 

3  00 

214 


Eau. 


Valeur 

relative 

Nom 

du 

de  l'analyste  et 

tonneau 

numéro 

de 

de  l'échantillon. 

2,0001iv. 

$    c. 

1310 


'  13:45 

"*9:80 

"1827' 
"1568" 

6-25 

22  14 

13  15 

18  58 

10  90 

17  30 

10  65 

17  05 

13  45 

19  09 

13  85 

19  82 

9  52 


5-80 


900 

è'iè" 


745 
*9:55' 


12  10 


iô-ôô' 

9  57 

1-50 

1-62 

300 

3  03 

4  00 

453 

13  40 
à:9Ô 
'8:8Ô 


12  35 


13-60 


1-75 


1511 
18  36    J.-G.-A.  Vahn. 


20  03 


24  ■! 


22  44 

18  81 ' 


18  73 
i4:47 


19  27 


20  44 

2i:èi 

2é'91 


19  89 


20  22 

20  iè" 


1512 

1513 

1514 

1515 

A.  Lemoine. 

1516 

1517 

1518 

1519 

1520 

Mlle  E.  Davidson . 

1521 

1522 

1523 

1524 

J.-G.-A.  Valin. 

1525 

1526 
1527 

1528 

1529 

A.  Lemoine. 

1530 

1531 

1532 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,   A.   1905 
Tableau  I. — Résultats  de  l'examen  de  111  échantillons 


Désignation. 


Nom 

du 

fabricant. 


1533  Great  Eastern  Grass 
an  d  Oats  Fertili  zer, 

1534  Superphosphate      of 
Lime. 


1535  Spécial  Fertilizer 


L536  Standard  Fertilizer. . 

1537  Star  Fertilizer 

1538  No.  1  Fertilizer...    . 

1539  Royal  Fertilizer 

40  Nitrate  of  Soda 

tl  Swift's  Lowell  Bone 
Fertilizer. 

Swift's  Lowell  Potato 
Manure, 

43  Swift's  Lowell  Potato 
Phosphate. 

44  Swift's         Lowell 
Ground  Bone. 

45  Swift's   Lowell   Ani- 
mal Brand. 

46  The    New    England 
Corn  Phosphate. 


1547  The    New    England 

Potato  Fertilizer. 
The    Xew    England 

Corn     and    Grain 

Fertilizer. 
1649  Ingersoll      Fertilizer 

"A." 

1550  F  r  e  e  m  a  n  '  s      Sure 
Growth  Manure 

1551  Bone  and  Potash. 


De  qui  reçu. 


American  Agricul-  Great  Eastern  Fer 
tural      Chemical      ti  1  i  z  e  r  Branch. 


Society. 
Stan  dard  Fer  til  i  zer 
and      Chemical 
Co. ,     S  m  i  t  h  s  ' 
Falls. 


Lowell     Fertilizer 
Co. ,     Boston 
Mass. 


The  New  England 
Fertilizer      Co, 
Boston,  Mass. 


Rutland,  Vt, 

R.     J.      Brodie. 

Smiths'  Falls. 


Benj.  Moody,   agt 


A.  P.  Clarke,  agt. 
Boston. 


Matières 
premières. 


Phosphate  minéral. 


Quantités  garanties 
Echantillon  type. . . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 


Nitrate  de  soude,  Quantités  garanties, 
sulfate  d'ammo-  Echantillon  type,.  . . 
niaque,  sels  de 
potasse  et  de  ma- 
gnésie et  super-' 
1  thosphates  miné- 
raux. 

h  n  . .  [Quantités  garanties. 

j  Echantillon  typ»'   .  . 

m  n  ..  Quantités  garanties. 

jEchantillon  type. .  . 

n  h         . .  Quantités  garanties. 

(Echantillon  type   .  . 

,,  n         ..  Quantités  garanties. 

(Echantillon  type   .  . 

.    .    .  .    [Quantités  garanties. 

[Echantillon  type.  .  . 
Sang,     chairs,    os,  j  Quanti  tés  garanties, 
noir  animal,  phos-i  Echantillon  type. . . 
phate  d'os. 
Nitrate  de  soude  oui  Quantités  garanties, 
sulfate    d'ammo-  ™ 
niaqife. 
Sulfate  ou  muriate 
de  potasse. 


'Sang,  chai  f  s,  os, 
noir  animal,  phos- 
phate d'os,  ni- 
trate de  soude  ou 
sulfate  d 'ammo- 
niac) ue. 

Sulfate  ou  muriate 
de  potasse. 


Ingersoll    Packing  0.    S.  Wilson,   gé- 

Co.,       Ingersoll,    rant,  Ingersoll. 

Ont. 
The  W.   A.    Free-  W.  A.  Freem 

man   Co.,    Ltd., 

Hamilton. 


Échantillon  type 

Quantités  garanties. 
jEchantillon  type.  .  . 
(Quantités  garanties. 
Echantillon  type. .  . 
Quanttés  garanties. 
[Echantillon  type.  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  . . 


Phosphate,  os,  sang,  i  Quantités  garanties 
débris  d'abattoir,  JEchantillon  type. . 
acide  sulfurique. 

Muriate  de  potasse, 
sulfate  de  potas., 
sulfate  d'ammo- 
niaque et  nitrate 
de  potasse. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
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RÉSULTAIS  DES  AVALYSES. 


Azote 


Acide  phosphorique 


02    s 


S*, 


% 


Total 

calculé  ;  Soluble 

en  dans 

ammo-      l'eau, 
niaque. 


% 

G  00 
9  40 


014 


3  15 


252 


"i:82* 

' ' i " 78 

"l:94" 

"i4:92" 

i:79 

"  l:79" 

"2;73 

*"2:59' 

2-28 
275 


"i:93" 

"  102' 

"  7ÔÔ 

'"'2:94' 

2  24 


017 


3-50 

3-82 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


Inso- 
luble. 


Total. 


/o 

500 

276 


% 
100 
1-40 


10  04 


199      4-60 


735 


0-78 


716 


415 

6:40' 


511 


3-34 


4-7' 


403 


15 


5-27 


115 


0-58 

i'ôà 

2:37 


5  45 


1-92 


2-75 


3  65 
ï-67 

4;48' 
é:43* 


% 
1200 
13  56 

16  00 
16-B3 


10  00 

10-88 


11-00 

11-90 

0  00 

640 

11  00 

11-96 

9  00 

9  91 


Total 
utile. 


% 

11  00 
12-16 

14  00 

12  03 


Po- 


% 
200 
2-29 


00     600 
13     700 


9  00 
8  31 
5  00 

473 
900 

7-48 
8-00 

7-  48 


200 

:  2-08 

;  200 

!  164 

!  125 

I  164 

!  300 


Eau. 


70 


1075 


8.55 


850 


3  09 


3-85 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,0001iv 


$    c. 
'i7:13 


9  40 


8-2E 


080 


096 


4-28 

i  i :  67 

Y57' 


115 


9  00 
959 

8-00 
7-67 

900 

946 


800 
8-79 

7  00 
6  71 

800 
8-31 


12  79 
*i:75 


417      143 


2 

00 

2 

34  1 

1 

50 

1 

24 

9 

00 

8 

50 

3 

50 

3 

57 

2 

00 

2 

72 

591 

è:7i 


Trace. 


5  75 


6-07 


1  92 


081 

5  50 
931 


3  53 
32i 


0  96 

0-95 

680 
060 


6  39 

5  il 


26  86 

10  00 

12  47 

900 

10-87 


800 
8-79 
8-90 

8-47 


991 


8-00 
15  67 


900 
1439 


14  07 

900 

1072 

8  00 

9  44 


7  00 
7  83 
700 
752 


3  00 
305 

4  00 
504 

600 
608 


235 


10  35       18 


865 


316 


9-31 

'9:28' 


400 
413 
300 
343 


400 
550 
200 
1  79 


11  08 


908 


9-28 


3  00 
307 


600 
6  95 


10  72 
1Ô:20' 


800 
1250 


11-75 
9:70 


15  96 


26  03 


19.67 


12  56 


16  54 


18  73 


79 


1090       1717 


23  34 


25  51 
'23  37 


22  07 


20  26 
1344" 


27  22 


Nom  de  l'analyste 
et  numéro  de 
l'échantillon. 


1533 


1534 

J.-G.-A.  Valin. 


1535 


1536 

1537 

J.-G.-A.  Valin. 

1538 

1539 

A.  Lemoine. 

1540 

1541 


23  55 


1542 


1543 

1544 

Mlle  E.  Davids  n. 

154Ô 

1546 


1547 
154S 


1549 

A.  Lemoine. 


1550 


25  45 


1551 
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4-5  EDOUARD  VIL  A.  1905 
Tableau  I. — Résultats  de  l'examen  de  111  échantillons 


Désignation. 


Nom 

du 

fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1552  Celery      and     Karly  The   W.    A 

Veget?ble  Manure.      man   Co., 
Hamilton 


1553  Phosphate  Powder. 
Potato 


Free-jW.  A.  Freeman. 
Ltd.J 


Muriate  de  potasse 
sulfate  de  po 
tasse,  suif.  d*am 
moniaque  et  ni 
trate  de  potasse 


loo4  ir  reeman 

Manure. 
1555  Freeman's    Tankage 

Manure . 
L556  Freeman 's     Tobacco 

Manure. 

1557  Freeman's  Pure  Bone 

Meal. 

1558  Brand  H  Fertilizer.    W.  Harris   &  Co.,  Fabricants. 

Toronto. 

1559  Bone  Meal n  ..         . .  m 

l.ji'.o  Potato  Phosphate.  ..  Provincial   Chemi-  .. 

cal  Fertilizer  Co., 
St-Jean.  X.-B. 

1561  Impérial   Superphos-  ..  ■<         .  .  u 

phate 

1502  Victor  Guano .,  ,. 

1563  Bone  Meal 


Sang,  chair  et  os 
.  Os  naturels..    . 


1564  Bone,      Blood      and         m  ,.         ..  m  ..         

Potash. 

1565  Potato  Phosphate.. . .  The     Nova   Scotia  C.  M.  Jack,  gérant.  .  . . 

Fertilizer       Co., 
Halifax,  N.-E. 

1566  Ceres         Superphos-  u 

phate. 

1567  Bone  Meal m 


lit  Tree  Fertilizer 

1569  Blood,  Bone  and  Pot- 

ash. 

1570  High    Grade   South- 

n  Guano. 

1571  Bone  and  Potash. . . . 

1572  Bradleys    New    Me- 

thod  Fertilizer. 

1573  Bradleys   B.   J  ».   Sea 

Fowl  Guano. 

1574  Bradleys     Complète 

Manure  for  Potatos 
and  Vegetables. 

1575  Crokers   "Wheat   and 

Corn  Fertilizer. 


American  Agricul-  Buffalo  Sales  Dept. 
tural      Chemical  Buffalo. 
Co.,  Boston. 


Quantités  garantie-. 
Echantillon  type.  .  . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  gar  inties. 
Echantillon  type.  .  . 
Quantités  garantie*. 
Echantillon  type 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type   .  . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 
Quantités  gaianties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. . . 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  . 
<  Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type  . . . 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type.  .  . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type;  .  . 
Quantités  garanties. 

Echantillon  type.  .  . 

Quantités  garanties. 
Echantillon  - 
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RÉSULTATS   DES   i 

LNALYSES 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,0001iv. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Po- 
tasse. 

Eau. 

Noir,  de  l'analyste 
et  numéro 

Total,  y  comp. 
l'azote  à  l'état 
d'ac.  nitr.  et  à 
l'état  d'amm. 

Total 
calculé 

en 
ammo- 
niaque. 

% 

600 
642 

Soluble 
dans 
l'eau. 

% 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

% 

Inso- 
luble. 

Total. 

Total 
utile. 

de  l'échantillon. 

% 

% 

% 

900 
12  34 

1500 
17  91 

800 

13-59 

.     1200 

15  99 

7-00 
12  15 
23  00 
25  26 

716 

7-99 
20  15 
19  67 

°/ 

/o 

85i  * 

% 

600 

764 

% 

s    c. 

1552 

529 

499 

352 

383 

8-80 

32  76 

A.  Lemoine. 
1553 

"300' 
3  21 
5  00 
688 
600 
644 
3  00 
416 
9  32 
833 
541 
566 
2  50 
2-89 

300 
306 
2-00 
243 
310 
2-58 

9-59 

429 



4  03 

13-88 

"àèi' 

5:Ô0 
579 

665 

17  41 

1554 

2  64 

6  23 

'  ô:oô' 

2  08 

"i2:iè" 

5-28 
3  83 

10  20 

24  26 

Mlle  E.  Davidson. 
1555 

567 

12  16 

*  8:iè" 

7:00" 
6-89 

984 

28  11 

1556 

5  30 

511 

305 

3  99 
9:75' 

7  20 

31  68 

1557 

3  43 

15  51 

15  51 

596 

28  21 

1558 

6S6 


512 

2-87 

512 

115 

952 

25  52 

1559 

466 



14  40 

527 

14  40 

800 
9-77 

10-50 

1192 

700 

10  74 

6:50 
5  33 

1-50 
1-35 
250 
1-54 

312 

*7:io' 
"'è-'èo' 

28-60 
"24  48  ' 

23  57 

1560 

238 

780 

197 

398 

13  75 

J.-G.-A.  Valin. 
1561 

252 

722 

470 

595 

17-87 

1562 

200 

7  04 

3  70 

653 

17-27 
24  14 
2124 

'   17:4Ô' 

8-20 

21  27 

1563 

212 



15  48 
416* 

5  76 
6:08 

15-48 

"ii:32* 
1000 
11.20 

4:46 
600 

7-70 

241 
704 

•  8-85 

24  25 

1564 

217 

2  63 
375 
394 

2  08 
340 

3  00 
479 

3  00 
4-84 
200 
416 
200 

4  25 
2  00 
425 
100 
110 

2.50 
255 
4  00 

408 

250  i 
2  55  ! 

7  16 

970 

*ii:55 

25  30 
'3Ô'34' 

1565 

324 

10  55 

065 

1-59 

12  79 

A.  Lemoine. 
1566 

280 

9-78 

1-28 

1-28 

12  34 

11  06 

13  50 

28  18 

1567 

394 

960 

12  47 

22-07 

960 
8-00 
11-64 
700 
915 
7-00 
946 

"*7:98' 
8-00 
7-54 

8-00 

7  86 

8  00 
8-83 

800 
8  00 

éôo 

646 
400 
401 
2  50 
411 
200 
2-78 

2  00 

3  34 

150 
152 
7  00 
733 

1-50 

1-50 

675 

23  75 

A.  Lemoine. 
1568 

3  99 

11-38 



026 

0  83 

12  47 

10  95 

31  32 

1569 

343 

040 

8-75 

607 

15.22 

800 

25  04 

1570 

350 

896 

050 

173 

nié 

1100 

14  07 

900 

11  19 

900 
11  19 

9  00 
1183 

900 
1100 

10  25 
504' 

25  22 
"2264' 

J.-G.-A.  Valin. 
1571 

3  50 

082 

049 
600 
685 

6  00 
6  85 
6  00 
6  09 

6  00 
6  21 

7-49 
200 
0  69 

2  00 
101 
200 
274 

200 
1-79 

609 
100 
3  65 

100 

3  33 
100 
300 

100 
3  00 

1572 

0.91 

2  06 

2  10 

3  29 
3  36 

2  06 

1130 

"Ô:8Ô 
"8:75" 

15  92 

"1737' 

"27'72" 

1573 
1574 

1575 

210 

10  30 

17  34 

M 
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Tableau  T. 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
-Résultats  de  l'examen  de  1 1 1  échantillons 


1576 

1577 
1578 

1579 


1580 
1581 


Désignation. 


Nom 

du 

fabricant. 


De  qui  reçu. 


Crokers  Cabbage  Po-|  American  Agricul 
tato  Manure. 


Crokers      Harvest! 

Jewel  Fertilizer. 
Crokers  Ammoniated  i 

Bone      Superphos 

phate. 
Eurêka 


Intense  Brand 


Potato  Manure 


1582  Ground  Bone 


S3  Thomas'     Phosphate 
Powder. 


1584 


tural      Chemical 
Co.,  Boston. 


Pidgeon  Fertilizer 
Co.,  Ltd.,  Wind- 
sor, E.-U. 


BuffaloSalesDept. 
Buffalo. 


Matières 
premières. 


ii  m 


Robt.    Pidgeon, 
gérant. 


Albert's  Concentrâ- 
tes! Soluble  Hor- 
ticultural  Manure, 
Brand  A.  G. 


Chemical     Works,! The   Anglo   Cana- 
late  H.  &  E.  Al-      dian  Chem.  Co., 
bert,  Biebrich  on|     St-Jean,  N.-B. 
Rhine. 


1585i Fertilizer  "  A 


1586 
1587 

1588 

1589 
1590 
1591 
1592 
1593 


Fertilizer  "  B 
Fertilizer  "  C 


Superphosphate       of 


Victoria  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Vic- 
toria, C.-B. 


Nitrate  of  Soda 

Kainite 

Sulphate  of  Potash. . 

Muriate  of  Potash. .  , 

Thomas'     Phosphate 
Powder. 


John  A. 
trésorier, 
toria. 


Hall. 
Vie 


Os,  phosphate  mi- 
néral, dépouilles 
animales,  potasse, 
nitrate  de  soude 
et  acide  sulfu- 
rique. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Nitrate  de  soude, 
muriate  de  po- 
tasse et  super- 
phos. de  chaux. 


Muriate  de  potasse 
et  superphosph. 
de  chaux. 

Noir  animal  traité 
à  l'acide  sulfu- 
rique. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Quantités  garanties, 
i Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Quantités  garantie* 
Echantillon  type. 


Quantités  gai  antiea. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.   DE  LA  SESSION   No   14 
types  d'engrais  commerciaux  enregistrés  pour  1904. — Suite. 


139 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,0001iv. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Po- 
tasse. 

Eau. 

Nom 
de  l'analyste  et 

Total,  y  comp. 
l'azote  à  l'état 
d'ac.  nit.  et  à 
l'état  d'ainm. 

Total 

calculé 

en 

ammo- 
niaque. 

% 

300 
3  19 

200 
221 
300 
324 

250 

2  31 

350 

3  06 
300 
3  14 

3  00 

4  59 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

Inso- 
luble. 

Total. 

Total 
utile. 

de 

l'échantillon. 

% 

247 

263 

1-65 
1-82 
2  47 

7 

/o 

600 
655 

600 
623 
600 
671 

% 

2  00 
161 

200 
257 

3  00 

2-57 

% 

100 
2-87 

100 
2  55 
200 

2-87 

1:91 

7 

/o 

9-  00 
11  03 

9  00 
11-35 

11  00 

12  15 

800 
10  29 

7-00 

9-75 

8  00 

946 

20  00 

23  35 

18-00 

1951 

7 

/o 

8-00 
8-16 

8  00 
8-80 
900 

9  28 

'"8:38 

'"7:36 
"  8:5Ô" 

"ii:84* 
"iè:èi 

CI 

/o 

600 
5-98 

200 

2  58 
2  00 
2-89 

150 
254 

450 
501 
400 
4  05 

% 

"l2:2Ô 

io  40 

$    c. 
'2359' 
'l8'48' 

1576 

Mlle  E.  Davidson. 

1577 

1578 

267 

13  60       21  70 

157^ 

1  90 

6  55 

183 

14-84 

18  04 

1580 

2-52 

5  59 

177 

239 

13  20 

21  16 

1581 

259 

"'3-78 

627 

223 
"il  84* 

16-64 

"o:45 

0  96 
11:51 

*2-87' 

1410 
"2:50' 

21  23 
"25  54' 

A.  Lemoine. 
1582 

1583 

19  71 
19  92 

700 

7  04 

11-00 

10  75 

11  00 
10  75 

0  15 

20  30 

12  32 

"l4:96 

1130 

11-70 

1584 

12  32 
400 

1215 

10  00 
12  66 

900 

11  51 

12  50 
14  90 

16  00 

17-78 

12  15 
12:66' 

"irai' 

"i4:90' 

"l7:78" 

1-90 

66  98 

1585 

3-78 
350 

459 

IL  51 

1  15 

Trace. 

11  80 

32  28 

1586 

3  57 

4  33 

10  74 

0-77 

Trace. 

12  00 

34  28 

1587 

Trace. . . 

13  30 

160 

Trace. 

11  95 

29  00 

1588 

1600 

17  59 

019 

Trace. 

1120 

21  30 

H 

1589 

15  26 

18  52 

3  00 
'il' 95 
"2  3Ô' 
"'5:45 

'Ô:25' 

39  67 

"iè  58' 

"49  5i 



49  30 

"l8"72" 

1200 
11  99 
50  00 
47  16 
5000 

1590 

1591 

1592 

46'64 

1500 
19  19 

"l.324' 

1593 

13  24' 

5  95 
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1594 

1595 

1596 
1597 
1598 
1599 


Désignation. 


Homestead  Bone 
Black  Fertilizer. 

Homestead  Potato 
and  Tobacco  Fer- 
tilizer. 

Dessicated  Bone .... 

Pure  Animal  Bone 
and  Potash. 

Gregory's  Spécial  To- 
bacco Guano. 

Burris'  Fertilizer.. . . 


Nom 

du 

fabricant. 


Michigan  Carbon 
Works,  Détroit, 
Mich. 


F.  D.  Burris,  près 
Truro,  N.-E. 


1600  Pure  Ground  Bone . 


1601  !  Genuine 

Guano. 

1602  !  Fertilizer. 


Peruvian  Rufus     R.     Gage, 
importateur,  Ha- 
m  il  ton,  Ont. 
Joseph      O'Hara, 
Palmerston,  Ont. 


De  qui  reçu. 


Wm.  H.  Burten 
shaw,  secrétaire 
très.,  Détroit. 


Fabricant. 


R.  R.  Gage. 
Fabricant.    . 


Matières 
premières. 


Potasse,  nitrate  de 
soude,  os  dis- 
sous, avec  du 
plâtre  et  de  la 
tourbe. 


Excrém.    d'oiseaux 
aquatiques,  etc. 

Débris    d'abattoirs 
et    produits 
condaires. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 


Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 

Quantités  garanties. 
Echantillon  type. 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,0001iv. 

•S     c. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Po- 
tasse. 

Eau. 

Nom  de  l'analyste  et 

numéro  de 

l'échantillon. 

Total,  y  comp. 
l'azote  à  l'état 
d'ac.  nitr.  et  à 
l'état  d'amm. 

Total 
calculé 

en 
ammo- 
niaque. 

HT 

/o 

2  50 

297 

2  50 
275 

150 
170 
100 
119 
300 

3  65 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

Inso- 
luble. 

Total. 

Total 
utile. 

% 
2  06 

.       % 

7 

/o 

/o 

% 

900 
10  74 

900 
927 

25  00 
22  39 

22  00 

23  35 

13  30 

/o 

800 
831 

800 
7-68 

/o 

150 
1-60 

3  00 
440 

7 

/o 

1594 

345 

206 

671 

160 

243 

159 

15:Ô3 
1202 

1180 

18-58 

A.  Lemoine. 
1595 

2-26 

563 

205 

12  50 

19  96 

1596 

1  40 

0-82 

Trace. . . 

7  36 

7  36 

"il:33" 

800 

11-39 

io:oo 

315 

15  95 

1597 

098 

890 
4  00 
457 

2-75 

27  97 

1598 

301 

lioè 

033 

1-91 

15  60 
"Ï6:4Ô 

26  81 

1599 

2-12 

2-58 

Trace. . . 

243 

None. 

243 

2'43 

670 

1600 

445 

5  40 
2-75 
246 

"9:18 

Aucun. 

7-87 

14  07 

2194 
21  00 
18  74 



927 

7'S7 
"14  07 

"*7:68 

Trace. 
240 
374 

Trace. 

890 

23  55 

1601 

203 

1-91 
Trace. . . 

12  16 

"7:èè' 

467 
1:59 

18  80 

)  2635 

1602 

7- 56 

10  80 

28-76 
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a 

= 

^ 

•- 

u 

— 

œ 

e8 

0 

1904. 

12 

avril 

15 

ii 

15 

» 

15 

« 

15 

» 

15 

15 

- 

16 

" 

Nom  et  marque  de  l'engrais 


20  avril, 
20       r, 


29 


.9 


District  de  la  N  ou  v.- Ecosse 

Potato  Phosphate,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1581). . 
Essex  Fish  and  Potash  Fer 
tilizer,  en  vente.    .    . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1495). . 
Ess.  Orchard  Brand,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1496) . . 
Essex  Potato  and  Marke 
Garden,  en  vente. 

Quantités  garanties . . 

Echantillon  type  (1498) . . 
Bradley's  Bone,  en  vente. . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1521). . 
Bradley's  Potato  Fertilizer, 
en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1519) . . 
Cumberland  Ground  Bone, 
en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1528). . 
Stockbridge  Potato  Manure 

en  vente. 
Potato      and      Vegetables 

Phosphate,  en  vente. 
Swift    Potato    Manure,  en 
vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1542). . 


District  de  la  Nouv.- Ecosse. 

Ground  bone,  en  vente. . . . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1514). . 
Pacific  Guano  Fertilizer  en 
vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  


District  de  VIle-du-P.-E. 

Swift  Lowell  Animal  Brand 

en  vente. 

Quantités  garanties.     . . . 

Echantillon  type  (1545). . 

Bowkers  Potato  and   Veg. 

Phosphate  en  vente. 


20446 


20451 


20452 
20453 


20457 
20458 

20459 


20460 
20461 
20462 


20468 


20469 


24411 


24412 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote 


Total 

sous 

toutes 

formes. 


7 

/o 

235 


259 
319 


151 
1-60 


184 
2-38 

2'00 
210 

2-72 
2-50 
291 
2  18 


2-07 
154 


1*7! 


274 
2  50 
253 
216 

206 
2  10 


213 


Total 
calculé 
en  am- 
monia- 
que.- 


% 
286 


Acide  phosphorique 


3  00 
314 

3  83 


2-28 
190 


3  33 
300 
319 

2-62 

250 

255 


258 

3  00 

2  79 
231 


Soluble 
dans 
l'eau. 


% 
721 


627 

2-18 

450 
563 
139 
400 
3-98 
302 

4  00 
447 

050 


547 

500 

620 

Trace. 


398 
730 
401 


479 


052 


612 

500 
652 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


% 
069 


223 
749 

450 
5  05 
616 
3  00 
415 
5-87 

400 

723 

11  10 


In- 
soluble. 


7 

/o 

1-95 


14  72 
329 

300 

2-89 

15  57 


13  30 
185 


2  24 
337 


1-92 


12  30 


12  79 
346 


300 
243 


096 
352 

3  00 
256 
5  10 
200 

4  47 
299 

200 

077 
9-28 


607 
248 

2-00 
223 
640 


6  72 
1-60 

1-59 

1  09 


0  96 


631 


6  72 
1  77 


2  00 
2  36 


Total. 


7 

/O  | 

985 


19  19 

21  00 
19  51 
11-35 

10  00 
11-32 


5  64 

2  86 

1  32 

9-82 

8:iè" 

7-85 

"257 
245 

1  75 
1  61 

10  00 
12  47 
11-91 

Total 
utile. 


90 


8 

50 

9 

67 

10 

68 

7 

75 

8 

13 

8 

89 

11 

70 

11 

60 

14 

72 

8 

76 

8 

00 

9 

09 

15 

57 

"l3 

30  " 

5 

83 

9 

54 

7 

38 

7 

00 

6 

71 

12-88 


12.79 
9  58 


800 
896 


850 

900 
10  72 
10  20 
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Potï 


Eau. 


Valeur 
relative 

du 

tonneau 

de  2,000 

liv. 


Non  dé- 

termin. 

400 

405 

Non  dé- 

termin. 

a  -50 

2  53 

Non  dé- 

termin. 

850 

819 

Non  dé- 

termin. 

5  00 

399 

Non  dé- 

termin. 


Non  dé- 

termin. 

3  00 

295 


Non  dé- 

termin. 

Non  dé- 

termin. 

Non  dé- 

termin. 

4  00 

504 


Non  dé 
termin. 

Non  dé- 
termin. 


50 


Non  dé- 

termin. 

400 

413 

Non  dé 

termin. 


11-82 


14  10 

8-98 


10  55 
6  •  54 


6  00 
11  92 


880 

4-87 


580 
14  44 


13-85 

988 


590 
11-33 

15-11 

4  94 


10  90 


7  60 


6  25 

18-28 


1315 


11-08 
15  60 


$     c. 
20  29 


21  23 

22  80 


Fabricant  Nom  et  adresse 

ou  fournisseur,  du 

d'après  le  vendeur.   :  vendeur. 


Pidgeon       Fertilizer 
Co.,Windsor,N.-E. 


Russia   Cernent  Co., 
Gloucester,  Mass 


19  63 
23  04 


24  04 
22  39 


23  14 
22  11 


24  99 

19  72 


19  82 
24  56 


21  51 

16  53 

17  07 
17  03 


B  r  a  d  1  e  y ,    Boston, 

Mass. 


American  Agricultu- 
ral  Chemical  Co., 
Boston,  Mass. 


Bowker, 

Mass. 


Boston. 


17  17 


22  67 


22  14 

18  85 


18  58 


10  12       20  02 


23  37 
17  53 


Lowell  Fertilizer  Co. 
Lowell,  Mass. 


Pacific     Guano    Co. 
Boston  Mass. 


Swift     Lowell     Co. 

Mass. 


Bowker        Fertilizer 
Co.  Boston. 


iVj.      Hebb,     Bridge- 

water,  N.-E. 


S.  C.  Shaffner,  Kent- 
ville,  N.-E. 


J.    B.    Chute,     Ber 
wick,  N.-E. 


John  N.  Chute,  Ber- 
wick. 


Wolfville    Coal   Co. 
Wolf ville,  N.-E. 


R.  E.  Harris,  N.-E. 


E.  M.  Walker,  Dart- 
mouth,  WN.-E. 


Nom 

de  l'analyste  et 

observations. 


20446 

20451 

20452 

20453 

20457 
20458 

20459 

20460 
20461 
20462 


20468 
20469 


A.     Home     &    Co.,    24411 
Charlottetown. 

I 

A.    Pickard    &   Co.,    24412 
Charlottetown. 


Non  falsifié;    M.  Bowman. 


Non  enregistré 


Non  falsifié 


Non  enregistré 
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RÉSULTATS    DES    ANALYSES. 


Nom  et  marque  de  l'engrais. 


1904.      District  de  VI.  P. -2?. —Suite 


2  mai. 


3      ,:    .. 

6  avril . 

12  ,,     . 

13  „     . 

16     ..     . 


16          M           . 

•18       M        . 

29    h     . 

29    ,,     . 

3o 


Azote 


Acide  phosphorique 


24413 


Blood     Bone    and    Potash 
en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1569). . 
Albert  Thomas  Phosphate    2 
Powder. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1583). . 
Kainit   


District  du  AT.  -Brunswick. 

Reid's  Superphosphate,  en 

vente . 
Echantillon  type  (1504). . 
Standard  Grade  for  Grain 

and  Vegetables,  en  v'te 

Brand  "XL  ",  en  vente.. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1518). . 

Read's  Practical  Potato  spé- 
cial, en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1523).  . 
Bowker's  Potato  and  Vege- 
tables    Phosphate,    en 
vente. 
Great    Eastern   General 
Fertilizer,  en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1532). . 
Brand  "Impérial,"  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1561). . 
Spécial  Potato  Phosphate, 
en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1560). . 
Lowell   Animal  Brand,   en 
ventf. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1545). . 

District  de  Québec. 

Vegetable  and  Potato  Phos- 
phate, en  vente 

Bone  Phosphate,  en  vente. . 


24415 


23823 


23*28 


23831 


23834 

23835 
23836 


23853 


Total 

sous 

toutes 

formes. 


Total 
calculé 

en 
ammo- 
niaque. 


23854 


23855 


24601 

24602 
24603 


Bowker's  Potato  Fertilizer    24604 
(6  p.  100),  en  vente. 


2-18 
è:43' 


302 
1-71 


224 
206 
212 

112 

082 
103 
1  65 


126 

0-82 
130 
146 


252 
118 


2-38 
244 


228 


175 

098 
140 

1  15 


% 
265 

200 
4  16 


350 

366 

207 


2  72 


2-12 


119 
1-70 


140 


Soluble 
dans 
l'eau. 


0  40 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


% 
7-10 


8  75 
1198 


16  64 


1-80 


316 
7  09 


581 
5-00 
620 

1-77 

200 
3  04 

5-08 


349 

500 
5  88 
440 


420 

222 

259 


327 
300 
340 

268 

2  00 

2-72 
354 


4-78 

300 
4  16 
4-71 


7'22 
233 


470 
405 


7  80 
5  36 


815 


4-78 

4  98 
560 

600 


1-97 
2  71 


2-57 


2-82 


3-52 
2  66 


1-95 


In 

soluble. 


291 


607 
610 


2-1 


497 

536 
1-65 


179 
200 
191 

110 

100 

1-28 
1-66 


1  84 

100 
1-28 
631 


595 
7  66 


398 
166 


1-75 


2  95 


139 
2-78 


2-27 


Total. 


7 

/o 

10  01 


15-22 
18  11 


18-00 
19  51 


10  97 

10  74 
11-33 


10-87 

10  00 

11  51 

555 

500 
7  04 

10  28 


10  11 

1000 
11-32 
14  71 


Total 
utile. 


17-87 
14  04 


13  75 
973 


10  00 
12-47 


1055 


989 
11-04 


10  22 


% 
7  10 

7  00 

915 

11-98 

ié-64 


600 


538 
9- 


90O 
10  72 


7-60 

850 
8-26 

7-95 
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Valeur 

S 
0 

relative 

du 
tonneau 

de 
2,0001iv 

Fabricant 
ou  fournisseur, 

Nom  et  adressse 
du 

Cl 

ci 

Nom  de  l'analyste 
et 

d'après  le  vendeur. 

vendeur. 

0 

observations. 

Potasse. 

Eau. 

1 

7 

/o 

% 

S    c. 

j 

Non  dé- 

734 

18  54 

!Nova   Scotia  Fertil-'A.   E.   Mutch  &  Ca, 

2441S 

Non  falsifié,  M.  Bowman. 

term  . 

izer  Co.,    Halifax,      Charlottetown. 

4  00 

N.-E. 

401 

'"é:ôô" 

"25  :64' 

trace. 

1744 

Wallace     &    Fraser,  K.  T.  Holman,  Sum- 

24414 

'•                                                                       M 

St.  John,  N.-B. 

merside,  I.-P.-E. 

"ô.'ià' 

'  26-36' 

Non  dé- 

17-71 

Brace     &      McKay, 

24415 

Non  enregistré                 m 

term  . 

Summerside. 

Non  dé. 

25  62 

15  75 

Thomas  Reid,  Parish 

Thomas  Reid,  Parish 

23823 

Non  falsifié,  M.  Bowman. 

term. 

of     Simonds,     St. 

of     Simonds,      St. 

2-28 

27-46 

18-07 

JohnCo.,  N.-B. 

John  Co.,  N.-B. 

Non  dé- 

12-38 

16-27 

E.  Frank  Co.,  New- 

S.   B.   Hunter,    Har- 

23828 

Non  enregistré            n 

term. 

York,  E.-U.A. 

vey  Station,  York 
County,  N.-B. 

,, 

13  62 

18  38 

Bradley  Fertilizer 

Henry  È.  Hill&  Co., 

23831 

Non  falsifié                  » 

150 

Co.,  Boston,  Mass., 

King    Street,    St- 

1-75 

"l3:45 

"l9:09' 

E.-U.A. 

Stephen,  Charlotte 
Co.,  N.-B. 

Non  dé- 

10 52 

16  70 

The  American  Agri- 

J.    F.  Thériault, 

23834 

n                           .1 

tenu. 

cultural    Chemical 

Grand-Falls,    Vic- 

800 

Co.,       New- York, 
E.-U.A. 

toria  Co.,  N.-B. 

870 

"916' 

"ié-éi' 

Non  dé- 

14  57 

14  76 

Bowker    Fertilizer 

A.R.Hallebt,  Grand  - 

23835  Non  enregistré 

t  rm. 

Co.,     Boston     and 
New  York,  E.-U.A 

Falls,  Victoria  Co., 
N.-B. 

» 

11-16 

17  45 

The  American   Agri- 
cultural    Chemical 

S  0 1  0  m  e  n     Perley, 
Woodstock,  Carie- 

23836 

Non  falsifié                 M 

400 

Co.,       New- York, 

ton  Co.,  N.B. 

453 

'   '8:75' 

"20:i3' 

E.-U.A. 

Nondét. 

13-06 

17  71 

Provincial   Chemical 

Sumner   Co.,    Monc- 

23853 

Falsifié,  pauvre  en  ammonia- 

l'50 

Fertilizer  Co.,   Ltd., 
Saint- Jean,  N.-B. 

ton,  Westmoreland 
Co.,  N.-B. 

que  et  en  acide  phos.phori- 
que,  M.  Bowman. 

1  35 

"è-èo* 

23:57' 

Non  dé 

19  51 

19  41 

h 

n                  . . 

23854 

Falsifie,    pauvre    en    ammo- 

term. 

niaque,  M.  Bowman. 

6*50 

,5-33 

"t  io 

'24:48' 

Non  dé- 

1194 

20  44 

Swift  Lowell    Ferti- 

Charles Elliot,  Monc- 

23855 

Non  falsifié              m 

terra. 

lizer   Co.,    Boston, 

ton,  Westmoreland 

4  00 

Mass.,  E.-U.A. 

Co.,  N.-B. 

413 

'ii:ôè' 

"28:38' 

190 

11  08 

15  35 

3owker   Ferti  1  i  z  e  r 
Co.,  Boston 

John  Leith,  Rectory 
Hill,  Mégantic  . . . 

24601 

Le  Dr  J.  T.  Donald,  non  en- 
registré. 

2-27 

10  54 

14  37 

h 

n 

24602 

il                                     11 

186 

15  58 

16  06 

„ 

E.  Hébert, Tingwick, 
Co.  d'Arthabaska  . 

24603 

n                           'i 

445 

1487 

17  68 

„ 

7.  McMurray,  Wind- 

24604 

n                           n 

14—10 
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Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


Nom  et  marque  de  l'engrais. 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote 


Total 

sous 

toutes 

formes. 


Calculé 
en  am- 
monia- 
que. 


Acide  posphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


Soluble 
dans 
l'acide 

citrique. 


In- 
soluble. 


Total. 


Total 
utile. 


li-04. 
7  avril. 


District  de  Québec— Suite. 

Bowker's  Potato  Fertilizei 

(6  pour  cent),  en  vente.. . 

Superphosphate  with  Pot- 

ash,  en  vente 

Bone  Phosphate,  en  vente. 
Square   Brand,    Bone    and 

Potash.  en  vente 

Bone  Phosphate,  en  vente.. 

Superphosphate  with  Pot- 

ash. 
Victor  Fertilizer,  en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1508). . 


24605 

24606 

24607 
24608 

24609 

24610 

24611 


Bowkers     Vermont    Ferti- 

lizer,  en  vente 

Victor  complète  Fertilizer, 
en  vente. 

Quantités  garanties  .    

Echantillon  type 

Celery  and  Early  Vegetable 

Manure,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (15515) .... 
Sure    Growth    Manure,  en 
vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1550). . 
Phosph.  Fertilizer,  en  vente 

1  Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1553) . 
Reliance  Fertilizer,  en  v't 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1506).    . 


24612 
24613 


24614 


24615 


24617 


District  de  Montréal. 

Tankage  Fertilizer,  en  v'te.    2E125 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1500). . 

Tankage   Fertilizer,  quan-    251201 
tités  garanties. 


24616 


% 

140 

021 

144 

1-87 

1-31 

0  25 


% 
451 


7-70 
623 
678 

8-82 


Standard  Fertilizer,  en  v'te'  25127        2  97 

Quantités  garanties | 

Echantillon  type  (1536) 

Bone  and  Potash,  en  vente,  j  25128 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1551).   I   . . 


252 
266 


Celery  and  Early  Végéta- 1  25129 
ble,  en  vente. 

Quantités  garanties ; 

Echantillon  type  (1552).  ,j 


2  24 

294 


5  29 


935 

7'56 
8-22 

10-71 


3.61 
2-50 
306 
323 
200 
272 

357 

6  00 
6-42 


684 


073 


045 


7-83 


716 
6  39 


607 
649 


1-45 


10-88 
641 

1-34 


115 

328 


321 
342 


383 
5  33 


60 


204 


239 
2-23 

327 


365 
4-79 


499 


3  52 


5  11 
5  03 

'3:83 


12 


49 

13 

11 

58 

08 
63 

69  ! 
40 

38 

82 


79 


11-22 
13-31 
13  27 

909 


12  44 

11  00 
11-96 
14  46 

9  00 
14  39 

14  94 

900 

12  34 


42 


9-18 

iÔ:88 

6  86 


917 
900 
831 
967 


9  2S 
991 


51 
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Valeur 

à 

0 

relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

liv. 

$    c. 

Fabricant 

Nom  et  adresse 

Nom 

ou  fournisseur, 

du 

<3 

de  l'analyste  et 

Potasse . 

Eau. 

% 

d'après  le  vendeur. 

vendeur. 

'0 

2 

-CD 
| 

observations. 

7 

/o 

537 

12  52 

17  85 

Bowker        Fertilizer 
Co.,  Boston. 

D.  Watson,  Oak  Hill 
Road,  Kingsbury. . 

24605 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  non 
enregistré 

234 

13  03 

16  29 

.1 

.1 

24606 

.. 

2  15 

13-68 

14  84 

,| 

,, 

24607 

n                          11 

2-18 

15  32 

15  40 

11 

.. 

24608 

n                           n 

208 

17  66 

15  46 

h 

N.  l»arby,  1er  chemin 
de  Racine,  Ely,  Que 

24609 

n                           n 

237 

13  85 

15  51 

-1 

N.  Darby,  1er  chemin 
de  Racine,  Ely. 

24610 

n                          n 

356 

10  76 

17  62 

The  Nichols   Chemi- 

0.   C.    Selby,    Dun- 

24611 

Le  Dr  J.    T.  Donald;  supé- 

3 00 

cal  Co.,  Capleton. 

hair»,  Missisquoi. 

rieur  à  la   garantie  en  am- 

4-49 

"9:75' 

"iè'èè" 

moniaque  et  en  pot.,  mais 

pauvre  en  ac.  phos.  utile. 

420 

14  92 

20  57 

Bowker,  Boston 

N.  Maynard,  Dunham 

24612 

Le  Dr  J.    T.  Donald  ;    non 

enregistré. 

4  05 

11-82 

16  51 

Nichols    Chemical 
Co.,  Capleton,  Que. 

S.    Vessot,    et    Cie, 
Joliette,  Que. 

24613 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  infér.  à 
la  garantie  en  acide  phosp. 

3oO 

utile  et  super,  à  la  garantie 

4  49 

*  9:75 

ià'èi" 

en  ammoniaque  et  potasse. 

447 

17  01 

25  08 

W.      A.      Freeman, 
Hamilton,  Ont. 

Eug.  Julien,  St-Malo 
de  Québec. 

24614 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  infér.  à 
la  garantie  en  amm.  et  en 

600 

potasse,  mais  de  beaucoup 
super,  en  acide  phosphor.  . 

764 

**8-8o* 

32  76 

1-88 

16  14 

21  22 

h                 . . 

n               . . 

24615 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  infér. 
à   la  garantie    en   potasse, 

300 

mais  de  beaucoup  supérieur 
en  acide  phosphorique. 

3-07 

"ii:7ô" 

'2355' 

001 

922 

17  20 

.. 

n 

24617 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  supé- 
rieur à  la  garantie. 

'  é-'éè' 

iè  30 

'  i:99" 

10  59 

13  60 

Nichols    Chemical 

P. -T.  Légaré,  Québec 

24616 

Le  Dr  J.  T.   Donald  ;  infé- 

200 

Co.,  Capleton,  Que. 

rieur  à  la  garantie  en  acide 
phosphorique  utile. 

376 

io:i5' 

'  i9:36* 

019 

1011 

30  99 

Vendeurs  . . . 

Laing    Packing    and 
Prov.  Co.,MillSt., 

25125 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  super,  à 
la  garantie  en  ammoniaque, 
mais  supérieur  à  la  garan- 
tie en  acide  phosphorique. 



"  "ii:24 

"2895' 

Montréal. 

032 

956 

31  51 

Vendeurs 

Montréal    Stock 
Yards     Co.,     Mill 
St.,  Montréal. 

25126 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  non 
enregistré. 

244 

13  43 

22  13 

Standard  Chem.  Co., 

Brodie     &     Harvie, 

25127 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  supé- 

2 00 

Smith's-Falls,  Ont. 

rue  Bleury,  Mont- 
réal. 

rieur  à  la  garantie. 

208 

"*8:5o' 

19  67 

312 

14  52 

22  87 

W.    A.    Freeman    & 

Wm.   Ewing  &  Co., 

25128 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  super,  à 

6  00 

Co.,  Hamilton,  Ont. 

rue  McGill,  Mont- 

la garantie  en  arnm.  et  en 

6  95 

"  9:7Ô' 

'  2545 

réal. 

acide  phosph.  ;  inférieur  à 
la  garantie  en  potasse. 

2  47 

17  21 

23  27 

M                                     .   . 

11                   . . 

25129 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  super,  à 
la  garantie  en  acide  phos.; 

600 

inférieur  à  la  garantie  en 
ammoniaque  et  en  potasse. 

7  64 

"  8:8Ô' 

"32  76 

-101 
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Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


Nom  et  marque 

de 

l'engrais. 


1004. 

7  avril 


11  mai. 


10 


District  de  Montréal — Fin. 

Potato  Manure,  en  vente . . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1554)  . 
Sure  Growth,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1550). . 
Spécial  Fertilizer,  en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1535). . 
Corn  Phosphate,  en  vente  . 


10       ..      Vermont  Phosphate,  en  ven. 
10       m      Victor  Fertilizer,  en  vente. 
Quantités  garanties  . . . 
Echantillon  type  (1508) 
20  avril .  Fertilizer  No.  1 ,  en  vente 
i     Quantités  garanties.  .. 
Echantillon  type  (1538) 
20       h      Star  Fertilizer,  en  vente. 
!     Quantités  garanties .  . . 
Echantillon  type  (1537) 
20       i.      Superphosphate  of  Lune,  en 
vente. 
'  Quantités  garanties .  . 
Echantillon  type  (1534). 
20       !•       Bradley's  Eclipse,  en  vente 
Quantités  garanties  .  . . 
Echantillon  type  (1517) 


26 


26 


26 


28  avril . 


28 


2S 


District  de  Kingston. 

"  Victor  ",  en  vente.  . 

Quantités  garanties.  ... 

Echantillon  type  (1508). 
Corn  Spécial,  en  vente  . . . 

No.  1  Fertilizer,  en  vente. 

Quantités  garanties  ... 

Echantillon  type  (1538). 
Royal  Canadian,  en  vente. 

Quantités  garanties  .  .    . 

Echantillon  type  (1507). 
Corn  Spécial,  en  vente. . . . 


New  Method,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1520). . 

B.  D.  Seafowl  Guano,  en 
vente. 

Quantités  garanties  .... 

Echantillon  type  (1573) . . 
Lawn  Fertilizer,  en  ventée 


25130 


25131 


25136 

25J37 

25138 
25139 


25132 
25133 


25134 


25135 


25140 


25141 
25142 


25143 

251Ï4 
25145 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote 


Total 

sous 

toutes 

formes. 


% 
2-59 


2-04 
3  01 


174 


1-90 
1-95 


119 


Total 
calculé 

en 
ammo- 
niaque. 


l'78 

2-76 


2-80 
2- 03 

117 
1  03 

1-08 


25146;       152 


25147 


206 
210 
136 


1-42 
125 

1  31 

1-85 

2  50 
255 
1-66 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


% 
5-7! 


35 
43 

93 

78 

15 
64 


Soluble 

dans        Inso- 
l'acide  j   lubie, 
citrique. 


% 
391 


3-81 


41 


99 


0-58 
2-20 


1-99 
2-12 
200 
257 


127 


91 


% 
426 


472 


0S 


Total. 


16  00 
16-63 
10-59 
10  00 
1164 


9-80 


\2 


9 

10 
12  47 

12  24 


900 

11  19 

12  08 


Total 
utile. 


% 
970 


10 
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Potasse. 


Eau. 


7 

/o 

17-69 


10 


55 


or. 


1373 


975 
13  77 

13  70 


940 
11-35 


9  40 
13  74 

970 


9-52 
110 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

liv. 


$   c. 
22  83 


24  20 
22  15 


23  55 
20  00 


26  03 
16  13 


19  33 
14  59 


18-65 
17  73 


16  54 
13  02 


12  56 
14  38 


15  96 

16  56 


17  05 


15  22 


18  65 
17  06 


16  84 


16  54 
22  49 


25  68 
14  50 

14  58 


20  10 

16  78 


9-80       1737- 
1790  |    1842 


Fabricant 

ou  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


W.    A.    Freeman    & 
Co.,  Hamilton,  Ont. 


Standard  Chemical 
Fertilizer  Co., 
SmithVFalls,  Ont. 

BowkerFertilizerCo. 


Nichols  Chemical  Co. 


Standard  Chemical 
Fertilizer  Co'y., 
Smith-Falls,  Ont. 


Am.  Agrieultural 
Chemical  Co. 
(Bradley). 


NicholsChemicalCo. , 
Capelton,  Que. 


Standard     Chemical 
and  Fertilizer  Co. 

Nichols  Chemical  Co. 


American  Agrieul- 
tural Chemical  Co. 
de  stock  de  l'au- 
tomne 1903. 


W.  A.  Freeman  Co. 
Hamilton. 


Nom  et  adresse 

du  . 

vendeur. 


Wm.  Ewing  &  Co., 
rue  McGill,  Mont 
réal. 


Brodie  &  Harvey, 
rue  Bleury,  Mont- 
réal. 

J.    McCause,    Hem- 
mingford,  Que. 
m 

Keddy  &  Kenny, 
Hem  mingf  ord,  Que. 

Greeley  Bros.  & 
Thompson,  Sutton, 
Que. 


J.  W.  Murphy,   Sut- 
ton,  Que. 


N.    Willard    &    Co., 
Prescott,  Ont. 


Arthur     Templeton, 
Oxford-Mill,  Ont. 


H.  Brown  &  Son, 
Brockville,  Ont. 

H.  Brown  &  Sons, 
Brockville,  Ont. 


Hay,  Flour  and  Seed 
Co.,  Brockville. 


Nom  de  l'analyste 

et 

observations. 


25130  Le  Dr   J.    T.    Donald;  con- 

I     forme  à  la  garantie. 

25131  Le  Dr  J.  T.   Donald  ;    con- 

forme à  la  valeur  garantie . 

25136  Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  tel  que 
garanti. 


25137 

25138 
25139 


25132 


25133 


25134 


Le  Dr   J.  T.    Donald  ;    non 
enregistré. 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  pauvre 
en  acide  phosphorique  utile 

Le  Dr  J.  T.  Donald  ;  supé- 
rieur à  la  garantie. 

Le  Dr  J.    T.    Donald  ;   con- 
forme à  la  gaiantie. 

Le  Dr  J.  T.    Donald  ;    infé- 
rieur à  la  garantie. 


25135  Le  Dr  J.    T.  Donald  ;    con- 
forme à  la  garantie. 


25140 

25141 
251  i2 

25143 

25144 
25145 

25146 

25147 


Le  Dr  W.  H.  Ellis  ;  non  fal- 
sifié. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis  ;  non  enre- 
gistré. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis;  non  fal- 
sifié. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis;  non  fal- 
sifié. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis  ;  non  enre- 
gistré. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis,  non  fal- 
sifié. 


non  enregistre. 


150 


RETENUS  DE  L'INTERIEUR 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
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1901. 
13  varîl. 


13 


13 


13 


13 


14 


14 


14 


15 


15 


15 


15 


Nom 

et  marque  de 

l'engrais. 


District  de  Toronto. 

Complète  manure,  en  vente 

Quantités  garanties 

échantillon  type  (1519). . 
Potato  Fertilizer,  en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1519). . 
B.  1).  Seafowl  Guano,  en 
vente. 

Quxntités  garanties 

Echantillon  type  (1573). . 
Sure  Growth  Manure,  en 
vente . 

Quantités  garanties.     ... 

Echantillon  type  (1550). . 
Potato  Manure,  en  vente. . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1554). . 
Seafowl  Guano,  en  venie.  . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1573).  . 
Complète  Manure,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1574). . 
New  Method  Fertilizer,  en 
vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1572). . 
Celei-y  and  Vegetable  Ma- 
nure, en  vente. 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1552). . 
Tank  âge,  A  Brand,en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1501) . . 
Bone  Meal,  en  vente 

Quantités  garanties.  ... 

Echantillon  type  (1557). . 
Potato  Manure,  en  vente . . 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1554). . 


25148 


25149 


25150 


25151 


25152 


25153 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote 


Total 

sous 

toutes 

foimies. 


7 

/o 


Total 
calculé 
en  am- 
monia- 
que. 


% 


3  64  J      442 


3  01 
206 
210 
225 

206 
2  10 

276 


251541 


25155! 


25156 


25157 


25158 


District  de  London. 


Fertilizer . 


Agricultural  Fertilizer  . . 


Thomas  Phosphate, en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1583). . 

Bradley  Fertilizer,  en  vente 


25159 


94 


529 
1147 
9  13 
960 
323 


2  43 

2-85 


22207 


22208 


22210 


22215 


2-04 


412 


340 


308 


■00 


413 


374 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


% 
4-82 


5-81 
5-00 
620 
5-74 

600 
6.85 
5-36 


(10 


6  23 

4  15 
402 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


% 
432 


08 

2  73 

312 

14  20 


16  64 
14  73 


In- 
soluble. 


% 
2  39 


Total. 


1  00 
333 
5-76 


11-53 


383 
098 


1-43 

966 


9  75 
591 


5-28 

4-03 
4- 10 
370 


2-87 
701 


00 
34 
00 
80 
C'7 
04 
00 
20 
55 
00 
1359 


1091 
11-24 


17  90 

18  00 

19  51 
2174 


Total 
utile. 


% 
914 


15 


31 


16  64 
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Potasse. 


:>s 


Eau. 


7 

/o 

1122 


13-35 


13  85 

12.80 


9-80 
17-45 


1175 
16-06 


Valeur 
relative 

du 

tonneau 

de  2,000 

liv. 


10  20 
13  42 


9  80 
0-82 


8-75 
10-86 


11-30 
16-91 


3  13 
5  00 
5  79 


666 
1  90 


lu 


l'U 


653 


740 


044 


563 


$     c. 
28  66 


21  16 


19  82 
18  60 


17  37 
21  46 


23  55 
21  17 


24  26 
18  45 


17  37 
23  44 


27  72 

22  82 


15  92 
23  74 


32  76 
30  70 


28  56 
28  21 


28  56 
22  52 


24  25 


26 


20  31 


Fabricant 

ou  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


American      Agricul- 
tural  Company. 


W.  A.  Freeman  Co., 
Hamilton,  Ont. 


Bradley  Fertilizer  R.  Cooper,  Welland. 
Co.  Ont. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Tetterrington  Bros., 
Ste-Catherine,Ont. 


R.  R.  Gage,  G.  T.  R. 
Depot,  Ste-Cathe 
rine,  Ont. 


W.  A.  Freeman  Co. 
Hamilton,  Ont. 


Harris  Abattoir  Ce 


W.  A.  Freeman  Co. 
Hamilton,  Ont. 


V.  Evans &Co., Grai- 
netiers,  Hamilton. 


18  21    Agent    canadien,   J. 

i    Thomas,  Phosphate 

20  30 

25  67    Bradley    Co.,    Roch- 
ester  et  Boston. 


M.    Taylor,    Barrie. 
Ont. 


W.    Rennie,     Jarvis 
St.,  Toronto. 

J.  A.  Simmers,  King 
St.,  Toronto-Est.  . 


George    J.    T  h  or  p, 
marchand,  Gueiph. 


Isiah  Holman,  Miller, 
Berlin. 

W.  R.  Marshall,  grai 
netier,  Stratford. 


Nom 

de  l'analyste  et 

observations. 


inférieur  à  la  ga- 
rantie en    po- 
tasse, 
non  falsifié. 


25148  Le  Dr  W.  H.  Ellis  ;  non  enre- 

I     gistré. 

25149  h  non  falsifié. 
25150 


25151 

25152 
25153 
25154 
25155 

25156 

25157 
25158 
25159 

22207 
22208 
22210 
22215 


Le  Dr  W.  H.  Ellis,  falsifié,  in- 
férieur à  la  garantie  en  am- 
moniaque et  en  potasse. 

Le  Dr  W.  H.  Ellis,  non 
falsifié. 


Le  prof.  E.  B.  Kenrick,  insuf- 
fisamment décrit. 


Le  prof.  E.  B.  Kenrick,  non 
falsifié. 


[suffi- 


samment décrit. 
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Tableau  IL — Résultats  de  l'examen  de 


Nom 

et  marque  du 

vendeur. 

a 

_o 

"-Z3 

c5 
M 
o 

-jj 

0) 

*0 

o 
s* 
-S 

S 

8 
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43 

c 
o 

S 

A  zote 

Acide  phosphorique 

S 

> 

•œ 

ii 
& 

S 
«S 

dB 

Q 

Total 

sous 

toutes 

formes. 

Total 
calculé 
en  am- 
monia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique 

In- 
soluble. 

%    ' 
10  72 

Total. 

% 

27  55 
25  00 
22  39 

29  35 

25-00 
22  39 

Total 
utile. 

1904. 
8        n 

District  de  London — Suite. 
Bone  Meal,  en  vente   .... 

22218 

7 

/o 

154 

7 

/o 

1-87 
150 
170 

168 

1-50 

170 

14  38 

2-56 

2  50 

2-55 
8-21 
9  00 
850 
618 

470 
4-86 
459 

3  55 
425 

4  33 
071 

% 


% 
16  83 

% 

Echantillon  type  (1596) . . 

140 
1-38 

7  36 
17  33 

15  03 
12  02 

7  36 

8             M 

Ground  Bone  Fertilizer. . . . 

Quantités  garanties. 

Echantillon  type  (1596). . 
Blood  Meal  Fertilizer..    ... 

Potato  Fertilizer 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1519). . 
Ingersoll Fertilizer, en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1549). . 

22220 

11             M 

22225 

22228 
22229 

140 

11  84 

211 

"'2:1Ô' 
676 

"  7  66 

509 

399 
400 

3  78 
2-92 
350 
357 
0-58 

736 

15  03 

7-36 

12  avril. 

12      „ 

495 

500 
620 

Trace. 
9-80 

"ii:5i 

920 

3 
3 
2 

12 
5 
9 
4 

0 

i 

33 

00 
89 
07 
50 
31 
53 

10 
15 

2 
2 
2 
4 
6 
0 
2 

0 
Tra 

42 
00 
23 
21 
80 
60 
40 

10 
ce. 

10  70 
10  00 
11-32 
16  28 
12  30 
991 
693 

10  00 
10  00 

12  66 
960 
900 

11-51 

13  00 
12  50 

14  90 

15  60 

16  00 
17-78 

'"9  09' 
"   9:3l' 

12     ,, 

lo       M 

Fertilizer 

District  de  la  Colombie- Bri- 
tannique. 

Fertilizer  A,  en  vente 

Quantités  garanties.  . . . 
Echantillon  type  (1585) . . 

22230 
24937 

'Î2-66' 

13     „ 

Fertilizer  B,  en  vente 

Quantités  garanties 

Echantillon  type  (1586). . 
Fertilizer  C,  en  vente 

24938 
24939 

030 

010 

13         M 

10-74 

12  40 

0-77 
0  50 

Trace. 
0  10 

Il  51 

13     „_ 

Echantillon  type  (1587). . 

Superphosphate,  en  vente. . 

Quantités  garanties 

24340 

Trace. 
070 

"o-si" 

13  30 
15  50 

1-60 
0  00 

Trace. 
010 

14  90 

Echantillon  type  (1588). . 

17-59 

019 

Trace. 

17-78 

13     „ 

Sulfate  de  potasse .    ... 

Quantités  garanties 

24941 

Echantillon  type  (1591). . 

20     „ 

Muriate  de  potasse,  en  vente 

Quantités  garanties.  ... 

Echantillon  type  (1592). . 
Nitrate  de  soude,  en  vente. 

Quantités  garanties .     ... 

Echantillon  type  (1589). . 
Nitrate  de  soude,  en  vente. 

24942 

24951 
24943 

20     „ 

15  50 

16  00 
15  26 
15  90 

18  80 

19  43 

18  52 

19  30 

20     » 
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Potasse . 


317 
3  00 
2-95 


8-80 
700 
7  04 
12  80 
11-00 
10  75 
12  70 
11-00 
10  75 


50-00 
50  00 
47-16 
50  80 
50-00 
46  64 


Eau. 


7 

/o 

357 


315 


3-91 


315 
745 


11-42 


13  85 
665 


12-50 
394 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

liv. 


25  41 


15  95 


25  97 


15  95 
28  42 


19  12 


19  82 
30  75 


27  22 
18  93 


17  20       31  51 


11-80       32  28 
14  00       32  43 


12  00 

13  70 


1195 
17-70 


11-20 
'2:30 


545 
2  10 


300 
1-50 


34  28 
30  29 


29  00 
20  45 


21  30 
52  50 


49  51 
53  34 


49  30 
40  30 


Fabricant 

ou  fournisseur, 

d'après  le  vendeur. 


39  67 

40  34 


Michigan     Carbon 
Works,  Détroit. 


Michigan  Carbon 
Co.,  Détroit. 

W.  A.  Freeman,  Ha- 
milton,  Blood  Meal 
Fertilizer. 

Bradley  Ferti  1  i  z  e  r 
Co. ,  B  u  ff  a  1  o  et 
New-York. 

Ingersoll  Packing 
Co.,  Ingersoll. 


London    Soap 
Lonc'on. 


Co., 


Victoria   Che  m  i  c  a  1 
Co.,  Victoria. 


Nom  et  adresse 

du 

vendeur. 


Bogardus     &      C  o. 
Seattle,  E.-TJ. 


Victoria   Chemical 
Co.,  Victoria,  C.-B. 

Bogardus      &     C  o. , 
Seattle,  E.-U. 


Darch  &  Hunter 
grainetiers,  Lon 
don. 


Percome  &  Donald- 
son,  grainetiers, 
Strathroy. 

Patrick  Br  o  t  h  e  r  s, 
grainetiers,  fiVu 
ristes,  etc.,  Wood- 
stock. 

Robertson  &  McKay, 
marchands  de  fer- 
ronnerie, Ingersoll. 

Ingersoll  Packing 
Co.,  Ingersoll. 

London  Soap  Co., 
London. 


Victoria    Chem  i  c  a  1 
Co.,  Victoria. 


M.   J.   Henry,   Van- 
couver. 


J.    Brown    &    Sons, 
.  Vancouver. 

M.   J.   Henry,   Van- 
couver, B.C. 


22218 

22220 
22225 

22228 
22229 


Nom 

de  l'analyste  et 

observations. 


Le  prof.  E.  B.  Kenrick,  non 
falsifié. 


Le  prof.  E.  B.  Kenrick  ;  in- 
suffisamment décrit. 


Le  prof.  E.  B.  Kenrick;  non 
falsifié. 


22230, Le  prof.  E.  B.  Kenrick  ;    in- 
suffisamment décrit. 


24937 
24938 
24939 
24940 
24941 
24942 
24954 
24943 


Le  Dr  C.  J.  Fagan  ;  non  fal- 
sifié. 
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NOTES  SUR  LES  ENGRAIS. 

Puisque  le  présent  rapport  doit  circuler  parmi  les  cultivateurs,  il  semble  à  propos 
de  profiter  de  l'occasion  pour  publier  de  nouveau  quelques  notes  qui  ont  déjà  paru  dans 
des  bulletins  précédents,  en  y  ajoutant  certains  passages  tirés  d'ouvrages  récents  con- 
c  rnant  l'application  des  engrais  artificiels. 

Il  y  a  près  de  cinquante  ans  que  Stoeckhardt,  alors  professeur  à  l'école  d'agricul- 
ture de  Tharandt,  en  Saxe,  disait  qu'un  cultivateur  qui  achète  du  guano,  de  la  poudre 
d'os  ou  d'autres  engrais  artificiels,  et  néglige  en  même  temps  de  faire  '\n  bon  usage  du 
fumier  de  son  bétail,  doit  être  regardé  comme  un  dissipateur  en. matière  d'agriculture. 
Tout  cultivateur  intelligent  au  Canada  est  aujourd'hui  de  l'avis  du  vieux  profes- 
seur allemand,  et  admet  que  le  trésor  sur  la  ferme  est  dans  le  fumier  qui  s'y  produit, 
et  que  les  pertes  et  les  émanations  de  ces  précieux  principes  fertilisants  doivent  le  con- 
duire à  des  embarras  financiers  sinon  à  la  ruine. 

On  peut  affirmer  la  chose  sans  rien  nier  des  mérites  des  engrais  artificiels,  car  lorsque 
ceux-ci  sont  bien  choisis  et  bien  appliqués,  leur  valeur  devient  très  évidente.  On  a 
souvent  discuté  la  question  de  savoir  si  leur  usage  est  rémunérateur  :  la  réponse  dépend 
dans  une  grande  mesure  du  soin  qu'on  met  à  les  choisir.  Supposons  que  le  cultivateur 
intelligent  a  étudié  de  son  mieux  la  composition,  le  prix,  etc.,  d'un  engrais,  l'a  choisi  et 
appliqué  à  son  champ,  il  restera  encore  incertain  des  résultats,  à  moins  qu'il  ait  pris 
des  mesures  pour  faire  l'essai  régulier  de  l'engrais.  A  propos  du  meilleur  moyen  de 
faire  cette  épreuve,  Hellrigel  a,  dans  une  récente  publication,  fait  connaître  son  expé- 
rience. •  Il  reconnaît  combien,  pour  le  cultivateur  ordinaire,  occupé  de  ses  travaux  régu- 
liers, et  ayant  à  faire  face  à  toutes  les  difficultés  que  lui  valent  ses  ouvriers,  le  temps  et 
les  prix  courants,  il  est  difficile  de  poursuivre  des  expériences  régulièrement  ordonnées. 
Il  décrit  donc  une  méthode  qu'il  recommande  pour  découvrir  si  une  application  de  chaux, 
de  marne,  de  fumier  ou  d'engrais  artificiel  a  réellement  produit  une  amélioration  corres- 
pondant aux  frais.  Il  s'agit  de  soustraire  à  l'opération,  ici  et  là,  quelques  perches  carrées 
du  champ.  De  cette  façon  il  reste  au  milieu  du  champ  fumé  des  parties  qui  ne  le  sont 
pas  et  qui  servent  à  faire  voir  de  quelle  valeur  a  été  l'application  de  l'engrais.  Ces 
pièces  ne  demandent  pas  à  être  mesurées  autrement  qu'au  pas,  et  la  récolte  n'a  pas 
besoin  d'y  être  faite  séparément. 

Il  doit  se  manifester  une  différence  marquée  entre  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  fumées 
et  le  champ  qui  l'a  été,  non  seulement  dans  la  hauteur  et  la  densité  de  la  récolte,  mais 
encore  sous  le  rapport  de  la  grosseur  de  l'épi  et  du  développement  du  grain.  S'il  n'y  a 
pas  de  différence  marquée,  l'engrais  est  alors  justement  condamné  comme  impropre  aux 
fins  auxquelles  on  l'a  appliqué.  Il  semble  bon  de  recommander  ce  plan  aux  cultivateurs 
qui  font  usage  d'engrais,  parce  que  certains  d'entre  eux  peuvent  fumer  leurs  champs 
entiers,  manquer  d'apprécier  l'amélioration  faute  de  termes  de  comparaison,  et  condamner 
peut-être  un  engrais  à  tort.  La  simplicité  de  ce  plan,  la  facilité  avec  laquelle  il  peut 
s'appliquer  partout  et  tous  les  ans,  semblent  le  recommander  au  cultivateur.  En  même 
temps,  il  convient  de  remarquer  qu'il  est  arrivé  que  des  engrais  appliqués  sont  restés 
sans  aucun  effet  par  suite  de  certains  défauts  du  sol.  A  pareils  défauts  on  a  souvent 
remédié  par  de  la  marne  ou  de  la  chaux  appliquées  préalablement,  et  qui  non  seulement 
produisaient  de  bons  effets  par  elles-mêmes,  mais  activaient  aussi  l'action  des  engrais 
une  fois  appliqués. 

LE    SOIN    DE    L'AZOTE. 

Cet  élément  est  le  plus  précieux  des  principes  fertilisants,  et  il  est  extrêmement 
facile  à  perdre. 

Le  coût  de  plusieurs  des  engrais  décrits  dans  le  présent  rapport  se  trouvent  grande- 
ment augmenté   par   l'admixtion  de   matières  contenant  de  l'azote.     Les  cultivateurs 
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pourraient  s'épargner  cette  dépense  de  surcroît  en  ayant  soin  de  l'azote  que  produisent 
leurs  fermes,  et  ils  pourraient  même  en  augmenter  la  quantité  au  moyen  de  leurs  récoltes, 
certaines  plantes  ayant  la  propriété  de  s'approprier  l'azote  de  l'atmosphère.  Néanmoins, 
les  fabricants  d'engrais  paraissent  encore  avoir  à  fournir  ce  principe  en  quantités  consi- 
dérables et  se  le  faire  payer.  Dans  les  engrais  mêlés  mentionnés  dans  les  tableaux, 
l'azote  représente  8  à  14  dollars  par  tonneau  que  doit  payer  le  cultivateur  s'il  achète 
l'engrais,  et  ce  qu'il  peut  parfaitement  économiser  dans  ses  propres  étables  ou  produire 
sur  son  propre  sol. 

Parmi  les  échantillons  types  dont  il  est  question  dans  le  présent 'rapport  pour  1904 
il  s'en  trouve  où  la  quantité  d'ammoniaque  garantie  est  portée  à  1.50  %  et  même  1.00. 
Moins  de  1.50%  de  cet  élément  est  insuffisant  dans  un  engrais  à  employer  là  où  l'am- 
moniaque est  nécessaire,  et  là  où  il  ne  l'est  pas  l'engrais  est  inutile.  Règle  générale,  il 
est  moins  dispendieux  d'acheter  un  engrais  où  les  principes  fertilisants  sont  en  grandes 
proportions  et  d'en  appliquer  une  moins  grande  quantité  à  l'acre. 

Presque  toute  la  quantité  d'azote  contenue  dans  le  fourrage  donné  aux  bestiaux  se 
retrouve  dans  leurs  excréments  et  la  moitié  dans  les  urines.  On  sait  de  plus  que  l'on 
peut  retrouver  95%  de  la  potasse  contenue  dans  la  nourriture  des  bœufs  et  des  moutons 
rien  qu'en  mettant  de  côté  leurs  urines.  On  n'ignore  pas  que  le  fumier  de  ferme  subit 
une  perte  considérable  de  principes  fertilisants,  plus  particulièrement  d'azote,  quand  il 
est  laissé  à  lui-même  dans  le  tas. 

Suivant  les  expériences  de  Wolfe,  cette  perte  s'élève  à  55%  de  l'azote  contenu  dans 
le  fumier  frais  des  bêtes  à  cornes.  De  plus  récentes  expériences  par  Heiden  et  Holde- 
fleiss  le  mettent  à  23.4%.  Tels  sont  les  résultats  obtenus  avec  du  fumier  qui  a  reçu  les 
soins  raisonnables  ordinaires,  mais  ils  ne  donnent  aucune  idée  d^s  pertes  qu'il  subit  lors- 
qu'il est  traité  avec  la  plus  grande  négligence,  comme  il  l'est  très  fréquemment  au 
Canada.  Il  est  tout  à  fait  raisonnable  de  compter  qu'en  général,  dans  ce  pays,  50  %  de 
l'azote  que  contient  le  fumier  d'écurie  repasse  dans  l'atmosphère  sans  avoir  été  utilisé, 
ou  se  perd  autrement,  faute  de  soin,  Si  l'on  calcule  que  chaque  animal  produit  en 
moyenne  une  quantité  de  36,000  livres  de  fumier  par  année,  et  que  ce  fumier  contient 
0.4%  d'azote,  il  s'ensuit  une  perte  de  72  livres  d'azote,  d'une  valeur  de  8  dollars  64  pour 
chaque  tête  de  bétail.  Cette  perte  peut  être  empêchée  si  l'on  mêle  tous  les  jours  au 
fumier  dans  l'étable  2  livres  de  plâtre  moulu  par  animal,  c'e-t  à-dire  700  livres  par  année, 
qui  coûteront  environ  2  dollars  50.  Cette  pratique  soustraira  dans  un  grande  mesure  le 
cultivateur  à  la  nécessité  d'acheter  l'azote  des  engrais  artificiels. 

Dans  la  brochure  publiée  par  Vieweg  en  1859,  et  qui  porte  le  titre  Ein  P/und 
Stickstoff  kaum  eÂnen  Groschen,  qu'on  pourrait  traduire  par  "  Une  livre  d'azote  pour  un 
sou  ",  le  Dr  Meyer-Altenberg  a  prétendu  que  le  gypse  moulu  est  le  préservatif  par  excel- 
lence du  fumier  lorsqu'on  l'applique  dans  l'étable,  parce  que  l'effet  en  est  certain  et 
complet,  que  l'opération  est  facile  et  très  peu  dispendieuse.  L'auteur  décrit  l'effet  de  l'em- 
ploi du  fumier  ainsi  traité  sur  les  terres  de  Beberbeck,  dans  la  Hesse,  et  autres  terres 
appauvries,  et  démontre  qu'il  est  possibl3  de  rendre  à  pareilles  terres  leur  fertilité  sans 
acheter  du  fumier  ou  d'engrais,  ou  de  fourrage  ou  de  grains,  si  ce  n'est  un  peu  de  paille 
pour  la  litière  et  de  l'avoine  pour  les  chevaux. 


COMMENT    TRAITER    LE    FUMIER. 


•Dans  l'opuscule  cité  plus  haut  le  Dr  Meyer-Altenberg  a  soin  de  faire  observer  que 
l'emploi  du  gypse,  si  l'on  néglige  le  fumier  une  fois  en  tas,  n'a  pas  l'effet  que  l'on  désire, 
et  il  appuie  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  bien  fouler  le  fumier  et  de  le  rendre  aussi 
compact  que  possible.  Le  Dr  J.  Konig  dit  la  même  chose  dans  son  essai  couronné  inti- 
tulé :  Comment  le  fumier  conserve  et  augmente  son  stock  d'azote  sur  sa  propriété,  Berlin 
1887.  Dam  un  chapitre  spécial  l'auteur  traite  de  l'évolution  de  l'azote  libre  durant  la 
fermentation  du  fumier  d'écurie  ;  il  décrit  les  expériences  qui  ont  été   faites  de   1860  à 
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1885  au  sujet  du  traitement  de  celui-ci,  et  donne  finalement  un  résumé  du  sujet  dont  il 
convient  de  traduire  les  quelques  phrases  qui  suivent  : 

1.  Dans  la  décomposition  des  substances  azoteuses  de  toute  sorte  il  se  produit  une 
perte  d'azote  libre  plus  ou  moins  considérable. 

2.  Cette  perte  est  d  autant  plus  grande  que  la  masse  en  décomposition  est  plus 
exposéee  à  l'action  de  l'atmosphère. 

3.  Trop  d'humidité  fait  autant  de  mal  qu'une  trop  grande  sécheresse.  Le  fumier 
d'étable  a  besoin  du  degré  d'humidité  qui  lui  permet  de  ne  par  se  désagréger. 

4.  L'addition  de  substances  qui  fixent  l'ammoniaque  (telles  que  le  gypse,  ie  kaïnite 
et  la  kiésérite)  empêche  et  réduit  la  perte  d'azote.  Ces  mélanges  ont  cependant  peu  ou 
point  de  valeur  si  l'on  n'a  pas  soin  d'empêcher  autant  que  p>ossible  l'action  de  l'air. 

12.  Quand  on  conserve  le  fumier  en  boîtes  (dungsteads),  celles-ci  doivent  être  étan- 
ches  et  couvertes  ;  il  est  bon  d'y  faire  fouler  le  contenu  par  les  animaux  de  la  ferme. 

Un  récent  bulletin  (n°  63)  de  la  station  d'expérimentation  agricole  du  collège  de 
l'Etat  'de  la  Pensylvanie  (1903)  décrit  d'importantes  expériences  sur  la  nourriture 
du  bétail  de  boucherie,  lesquelles  confirment  quelques-uns  des  résultats  ci-dessus 
Les  citations  suivantes  sont  intéressantes  :  "  Le  fumier  foulé  a  perdu  peu  de  ses  prin- 
cipes fertilisants,  bien  qu'on  n'ait  pas  recouvré  les  deux  cinquièmes  des  matières  sèches 
de  la  nourriture  et  de  la  litière."  "  Les  pertes  de  matières  organiques  et  d'azote  subies 
par  le  fumier  qui  n'avait  pas  été  foulé  ont  de  beaucoup  excédé  celles  qui  se  sont  produites 
au  détriment  du  fumier  foulé,  en  conséquence  surtout  de  la  plus  complète  exclusion  de 
l'air  dans  ce  dernier." 

Une  chose  à  ce  sujet  est  parfaitement  certaine,  c'est  que  l'emploi  du  gypse  ou 
plâtre  agricole  moulu  empêche  la  perte  de  l'azote  dans  l'étable  et  pendant  que  le  fumier 
passe  au  tas.  De  plus,  si  l'on  étudie  avec  soin  l'ouvrage  dont  j'ai  tiré  les  citations  ci-des- 
sus, ainsi  que  les  expériences  et  les  écrits  de  Holdefleiss,  Yogel  et  autres,  il  paraît  tout 
à  fait  certain  que  l'emploi  de  cet  article  ou  du  sulfate  de  chaux  produit  dans  la  fabri- 
cation du  phosphate  acide,  empêche  totalement  la  perte  de  l'amoniaque  de  la  partie 
liquide  du  fumier,  ainsi  que  de  l'azote  organique  des  parties  solides,  si,  avant  la  fermen- 
tation, le  tout  a  été  rendu  parfaitement  compact,  et  si  l'on  en  a  exclu  presque  complète- 
ment l'air  atmosphérique.  Quand  il  est  impossible  d'assurer  ces  dernières  conditions,  il  est 
probable  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  est  d'éviter  toute  fermentation  en  portant  le 
fumier  frais  sur  le  champ  à  fumer  après  l'avoir  traité  au  plâtre  et  en  l'enterrant  aussitôt. 
Cette  dernière  pratique  a  été  démontrée  être  très  avantageuse  par  les  expériences  que  le 
Dr  Saunders  fait  depuis  quelque  temps  à  la  ferme  expérimentale.  (  Voir  le  Rapport  pour 
1898.) 

Non  seulement  l'addition  de  substances  ayant  la  propriété  de  fixer  l'ammoniaque  a 
été  recommandée,  mais  on  a  proposé  d'enrichir  encore  le  fumier  dans  une  grande  mesure 
en  y  ajoutant  des  engrais  artificiels.  Je  tire  du  Bulletin  n°  45  (pour  mars  1897)  du 
Massachusetts  Agriculturul  Collège  le  passage  suivant,  dû  à  la  plume  du  Dr  C.  A.  Gœss- 
man,  chimiste  de  cette  institution. 

"  La  pratique  d'ajouter  aux  fumiers  de  la  ferme,  tels  que  le  fumier  des  établts,  le 
"compost  végétal,  etc.,  les  matières  commerciales  susceptibles  de  les  enrichir  de  la  manière 
"  voulue  pour  la  récolte  que  V on  désire,  ne  paraît  pas  encore  avoir  attiré  généralement  citez 
"  les  intéressés  la  mesure  d'attention  qu'elle  mérite."  (Les  italiques  sont  dans  l'original.) 
"  En  ajoutant  de  la  potasse  sous  forme  de  chlorure  de  potassium  ou  de  sulfate  de  potasse, 
"  ou  de  l'acide  phosphorique  sous  forme  de  poudre  de  phosphate  mou  de  la  Caroline  du 
"  Sud  ou  de  la  Floride,  etc.,  non  seulement  on  améliorera  en  plusieurs  cas  '  leurs  qualités 
"  générales  d'engrais  complet,  mais  on  pourra  très  fréquemment  réduire  de  beaucoup  la 
"  quantité  à  employer  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants. 

"  Suit  la  composition  moyenne  de  soixante-quinze  échantillons  de  fumier  de  ferme. 

%  Livres  par  tonne. 

"Eau 77.00  1,340.0 

"  Azote ....   , 0.52  10.4 

"  Oxyde  de  potassium 0.56  11.2 

"  Acide  phosphorique 0.39  7.8 
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11  On  remarquera  par  le  tableau  ci-dessus  que  le  fumier  de  ferme  moyen  contient, 
"  en  comparaison  avec  sa  potasse  et  son  acide  phosphorique,  une  plus  grande  quantité 
"  d'azote  qu'on  ne  saurait  généralement  regarder  comme  économique.  Une  addition  de 
"  30  ou  40  livres  de  chlorure  de  potassium,  et  d'une  centaine  de  livres  de  poudre  fine  de 
"phosphate  naturel  par  tonneau  de  fumier  de  ferme,  augmenterait  grandement  sa  valeur 
"  comme  engrais." 

Voilà  sans  aucun  doute  une  idée  excellente.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  ne 
puisse  introduire  ces  substances  dans  les  fumiers  de  ferme  de  la  même  manière  que  le 
plâtre  moulu.  On  pourrait  employer  aussi  le  simple  superphosphate  et  le  kaïnite,  dont 
quelques-uns  des  éléments  seraient  utiles  pour  fixer  l'ammoniaque  aussitôt  qu'il  se  pro- 
duirait de  l'azote  organique.  Si  cette  idée  a  quelque  valeur  pratique  je  n'ai  pas  de  doute 
que  nos  fabricants  d'engrais  seraient  capables  de  fournir  à  très  peu  de  frais  à  nos  culti- 
vateurs un  mélange  de  poudre  de  plâtre,  de  superphosphate  et  de  kaïnite,  dans  les  pro- 
portions que  déterminerait  l'expérience.  On  ne  saurait  faire  un  meilleur  usage  des 
cendres  de  bois  produites  sur  la  ferme  qu'en  les  mêlant  au  fumier  ;  on  sait  que  cette 
pratique  a  donné  les  meilleurs  résultats. 


LACQUISITION    DE    L  AZOTE. 

Non  seulement  le  cultivateur  peut-il  ainsi  empêcher  presque  tout  l'azote  du  fumier  de 
ses  étables  de  se  perdre,  mais  il  peut  en  augmenter  la  quantité  qui  se  trouve  dans  le  sol 
de  ses  champs,  dans  ses  produits  et  dans  ses  fumiers,  par  une  judicieuse  rotation  de 
récoltes.  Pendant  plus  d'un  siècle  les  chimistes  agricoles  ont  discuté  la  question  de  savoir 
si  les  plantes  peuvent  s'assimiler  l'azote  libre  de  l'atmosphère,  mais  on  peut  la  regarder 
aujourd'hui  comme  parfaitement  résolue  dans  l'affirmative,  si  l'on  n'a  en  vue  que  les 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  telles  que  les  fèves,  les  pois,  les  lentilles,  la  vesce, 
le  trèfle,  l'alfal  a,  la  serradella,  (te.  Les  grands  agriculteurs  anglais  même,  sir  J.  B. 
Lawes  et  sir  Henry  Gilbert,  qui  avaient  d'abord  combattu  cette  opinion,  ont  aujourd'hui 
admis  que  cette  absorption  de  l'azote  est  complètement  prouvée.  C'est  ce  qu'a  reconnu 
sir  Henry  Gilbert  à  une  grande  assemblée  de  chimistes  agricoles  tenue  à  Halle,  en  Alle- 
magne, e  i  septembre  1891.  Ainsi,  les  recherches  et  les  études  mo  lernes  confirment  et 
vengent  non  seulement  la  pratique  agricole  de  notre  temp-',  mais  encore  l'expérience  de 
l'antiquité,  car  le  professeur  W.  Strecker  a  signalé  dans  Pline  le  passage  suivant  : 
"  Le  lupin  demande  si  peu  d'engrais  qu'en  vérité  il  en  tient  place  ;  la  vesce  rend  la  terre 
plus  fertile.  On  devrait  semer  le  froment  où  a  poussé  le  lupin  ou  la  vesce,  car  ces  légu- 
mineuses enrichissent  la  terre." 

Il  ne  faut  cependant  pas  supposer  crue  cette  utilisation  de  l'azote  de  l'atmosphère 
peut  se  faire  par  les  légumineuses  dans  des  sols  très  pauvres,  où  manquent  les  principes 
inorganiques  nécessaires  à  ces  plantes.  Il  faut  suppléer  ces  derniers  sous  forme  de 
potasse  et  d'acide  phosphorique,  comme  a  fait  avec  grand  succès  l'agronome  Schultz,  de 
Lupitz,  dans  l'Allemagne  du  Nord.  Le  fait  est  que  n'eût  été  la  lumière  qu'ont  jeté3  sur 
le  sujet  ses  investigations,  les  débats  dont  il  est  question  plus  haut  dureraient  peut-être 
encore  à  l'heure  qu'il  est  sans  résultats. 

Le  professeur  Kônig,  de  Munst°r,  résume  comme  suit  les  faits  rapportés  par  Schultz  : 

"  Schultz  fit  l'acquisition  de  la  ferme  Lupitz  en  1855.  Le  sol  consistait  en  un  sable 
diluvien,  pauvre  et  froid.  Le  profit  de  sa  culture  était  très  faibl  ■.  Le  lupin  donnait 
en  fourrage  des  résultats  assez  passables  ;  mais  employé  comme  engrais  vert  pour  le  seigle 
ou  l'avoine,  il  ne  produisait  rien.  L'application  d'engrais  artificiels  fournit  de  bons 
résultats,  mais  ne  rémunérait  pas  ;  la  chaux  chauffait  trop.  L'emploi  de  fumier  était 
plus  favorable,  surtout  quand  o;i  y  joignait  des  engrais  contena^  de  l'acide  phosphorique. 
Mais,  somme  toute,  le  résultat  total  n'était  pas  satisfaisant. 

"  Schultz  n'avait  pas  acquis  Lupitz  depuis  bien  longtemps,  quand  se  fit  la  grande 
découverte  des  sels  de  potasse,  et  que  vers  1860  <  n  commença  à  les  tirer  des  mines  de 
Sta^sfurth.  Schu'tz  résolut  alors  de  les  essayer  comme  engrais,  et  il  en  obtint  les  plus 
surprenants  résultats.     Le  lupin  s'étant  montré  inutile  dans  la  préparation  du  sol  pour 
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le  grain,  il  fut  exclu  de  la  rotation,  et  confiné  dans  un  champ  particulier  sans  engrais, 
alternativement  consacré  au  pâturage  de  moutons.  Mais  cette  récolte  diminua  cons- 
tamment jusqu'à  ce  que  le  champ  en  question  se  refusât  finalement  à  la  produire.  Schultz 
lit  son  premier  essai  sur  ce  champ,  le  fumant  avec  300  livres  de  kaïnite  par  morgen 
(I  morgen  prussien  =  0.681  acre)  ;  le  champ  fut  aussitôt  rendu  à  sa  fertilité,  et  depuis 
vingt-cinq  and  Schultz  a  constamment  récolté  du  lupin  sur  ce  même  terrain  grâce  à  cette 
fumure  de  300  livres  de  kaïnite  annuellement  appliquée.  Schultz  obtint  d'également 
bons  résultats  sur  le  terrain  qui  avait  été  marné  par  l'application  de  sels  de  potasse.  Ce 
terrain  avait  après  le  marnage  donné  pendant  deux  ans  de  bonnes  récoltes  de  lupin, 
mais  s'était  refusé  à  une  troisième  récolte.  Cependant,  quand  on  eut  appliqué  les  300  li- 
vres de  kaïnite  et  labouré  la  terre  à  l'automne,  le  chainp  reprit  sa  fertilité,  bien  qu'une 
application  de  phosphates  n'eût  pas  produit  les  résultats  voulus. 

"  L'influence  favorable  exercée  par  le  fumage  au  kaïnite  ou  aux  sels  de  potasse  sur 
le  lupin  engagea  Schultz  à  l'essayer  pour  le  grain  avec  des  phosphates.  Mais  cette  fois 
il  obtint  des  résultats  contradictoires  selon  la  nature  de  la  récolte  qui  avait  p:  écédé  le 
grain.  Par  exemple,  tandis  que  le  grain  semé  après  le  lupin  et  fumé  avec  de  la  potasse 
et  des  phosphates  donnait  un  rendement  rémunérant,  il  n'en  était  pas  ainsi  du  grain  semé 
après  du  grain  ou  après  des  pommes  de  terre.  Schultz  s'expliqua  la  chose  de  cette 
façon  :  Le  lupin  étant  une  plante  à  racines  profondes,  laisse  dans  le  sol  après  la  récolte 
un  résidu  de  racines  dans  lesquelles  s'est  amassée  une  quantité  considérable  d'azote — 
quantité  suffisante  pour  les  besoins  de  la  prochaine  récolte  de  grain;  d'un  autre  côté 
l'application  de  la  potasse  et  des  phosphates  au  grain  après  une  précédente  récolte  de 
grain,  est  sans  effet,  pour  la  raison  que  cette  dernière  avait  consommé  l'azote  du  sol.  Le 
grain  réduit  toujours  la  quantité  d'azote  qui  se  trouve  dans  le  sol,  il  ne  l'augmente  jamais. 
Schultz  a  donné  au  lupin  et  autres  plantes  similaires  le  nom  de  producteurs  d'azote, 
tandis  qu'il  appelle  les  grains  des  consommateurs.  Son  système  de  rotation  est  donc 
celui-ci  :  Semer  d'abord  des  producteurs  d'azote  (lupin,  pois,  fèves,  trèfle,  luzerne,  etc.), 
ou,  comme  on  les  a  appelés,  des  rénovateurs,  et  leur  donner  300  livres  de  kaïnite  par 
morgen,  avec  peut-être  une  vingtaine  de  livres  d'acide  phosphorique.  Après  une  récolte 
de  producteuis  d'azote,  semer  un  consommateur  d'azote  et  lui  donner  aussi  300  livres 
de  kaïnite  et  20  livres  d'acide  pbosphorique.  La  récolte  de  grain  réussit  parfaitement, 
parce  que  la  première  récolte  a  laissé  derrière  elle  assez  d'azote  pour  les  besoins  du  grain. 
De  cette  façon,  on  peut  réduire  le  nombre  des  animaux,  qui  sont  dispendieux  à  garder 
sur  un  sol  pauvre  et  sablonneux,  et  s'exempter  d'acheter  des  engrais  azoteux,  parce  que 
les  producteurs  d'azote  sont  capables  de  donner  au  sol  ce  qui  lui  faut  de  ce  précieux  élé- 
ment." 

Ce  qui  précède  est  tiré  du  Stickstoff  Vorrath,  du  professeur  Kônig,  publié  en  1887. 
(Paul  Parey,  à  Berlin.)  C'est  en  1884,  près  de  trente  ans  après  l'achat  de  sa  ferme 
sablonneuse  que  Schultz,  de  Lupitz,  publia  les  résultats  de  son  expérience,  bien  qu'ils  ne 
fussent  rien  de  très  nouveaux  et  qu'ils  ne  fissent  que  confirmer  ceux  d'expériences  anté- 
rieures aux  siennes.  Mais  l'effet  fut  surprenant.  Son  explication  de  la  cause  de  son 
succès  attira  l'attention  des  agronomes.  Il  s'en  suivit  la  publication  de  plusieurs  bro- 
chures sur  le  sujet,  et  une  activité  dans  le  champ  des  expérimentations  agricoles  qui  dure 
depuis  cinq  ou  six  ans,  et  qui  n'en  est  pas  à  sa  fin.  Atwater,  Wagner,  Heiden,  Hellrie- 
gel  et  plusieurs  autres  ont  participé  dans  ces  recherches,  et  le  proft  sseur  Woods,  de  l'école 
d'agriculture  de  Storrs,  dans  le  Connecticut,  donne  les  conclusions  générales  qui  suivent 
des  résultats  obtenus  jusqu'à  présent: 

':  1.  Les  pois,  l'alfalfa,  le  lupin,  le  trèfle  en  toute  probabilité,  et  apparemment  les 
plantes  légumineuses  en  général,  peuvent  absorber  de  l'air  une  grande  quantité  d'azote 
pendant  la  période  de  leur  croissance. 

"2.  Il  y  a  à  peine  possibilité  de  douter  que  les  plantes  s'assimilent  ainsi  l'azote  libre 
de  l'air. 

"  3.  Il  est  clairement  démontré  qu'il  existe  un  rapport  entre  les  tubercules  des  racines 
et  cette  acquisition  d'azote.  Quel  est  ce  rapport,  quelles  sont  les  relations  des  micro- 
organismes aux  tubercules  des  racines  et  à  l'acquisition  de  l'azote,  et  en  général  comment 
s'obtient  l'azote,  sont  des  questions  qui  n'ont  pas  encore  été  résolues. 
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"  4.  Les  céréales  avec  lesquelles  les  expériences  ont  été  terminées  n'ont  pas  mani- 
festé cette  propriété  de  s'attirer  l'azote,  et  ne  présentent  pas  non  plus  de  tubercules 
comme  on  trouve  aux  racines  des  légumineuses. 

"  5.  Dans  les  expériences  dont  il  est  question  ici,  l'addition  d'infusion  de  fumier  ne 
paraît  pas  avoir  été  nécessaire  pour  la  production  des  tubercules.  Il  est  plausible  de 
supposer  que  h  s  micro-organismes  ou  leurs  spores  flottaient  dans  l'air  et  ont  été  déposés 
dans  les  pots  où  croissaient  les  plantes. 

"  6.  Règle  générale,  plus  les  tubercules  aux  racines  étaient  abondantes  dans  ces 
expériences,  plus  grandes  et  plus  vigoureuses  étaient  les  plantes  et  plus  grande  était  la 
quantité  d'azote  tirée  de  l'air. 

"  7.  Dans  un  certain  nombre  de  ces  expériences,  de  même  que  dans  des  expériences 
similaires  qui  ont  fait  le  sujet  de  rapports  précédents,  il  y  a  eu  perte  d'azote  au  lieu  de 
gain.  La  perte  se  constatait  là  où  il  n'y  avait  pas  de  tubercules  aux  racines  ;  elle  était 
particulièrement  grande  chez  les  avoines,  et  la  plus  considérable  chez  les  plantes  qui 
avaient  le  plus  d'azote  à  leur  disposition  sous  forme  de  nitrates.  Comme  le  gain  d'azote 
chez  les  légumes  aide  à  expliquer  pourquoi  elles  constituent  des  récoltes  rénovatrices,  la 
perte  de  ce  principe  dans  le  cas  de  l'avoine  suggérerait  une  explication  de  ce  que  ce  grain 
paraît  épuiser  le  sol  qui  le  produit. 

"  Conclusions  pratiques. — La  propriété  des  légumineuses  d'emprunter  l'azote  de  l'air 
aide  à  expliquer  l'utilité  du  trèfle,  de  l'alfalfa,  des  pois,  des  fèves,  de  la  vesce  et  du  pois 
chiche,  comme  récoltes  rénovatrices,  et  démontrer  l'importance  de  ces  récoltes  pour  la 
restauration  de  la  fertilité  des  sols  épuisés.  L'emploi  judicieux  d'engrais  minéraux  (con- 
tenant de  l'acide  phosphorique,  de  la  potasse  et  de  la  chaux)  permettra  aux  cultivateurs 
d'obtenir  des  récoltes  de  légumineuses,  qui,  après  avoir  été  données  en  nourriture  aux 
animaux,  lui  produiront,  s'il  met  le  soin  voulu  à  recueillir  et  conserver  tout  le  fumier, 
tant  liquide  que  solide,  un  engrais  complet  pour  sa  terre  sous  forme  de  fumier  d'é table. 
Un  autre  avantage  que  présente  la  culture  des  légumineuses  se  trouve  en  ce  que  les 
principes  azoteux,  la  protéine,  qu'elles  contiennent  en  si  grande  abondance,  sont  particu- 
lièrement précieux  dans  le  fourrage." 

D'après  ce  qui  précède,  il  semble  que  dans  l'état  où  en  sont  nos  connaissances,  il  est 
raisonnable  de  conclure  que  l'atmosphère  offre  gratuitement  au  cultivateur  tous  les  prin- 
cipes organiques  dont  ont  besoin  ses  récoltes,  pourvu  toutefois  que,  de  son  côté,  il  s'ap- 
plique avec  savoir-faire  et  intelligence  à  s'approprier  et  utiliser  sur  sa  terre  ces  matières 
fertilisantes,  particulièrement  l'azote.  S'il  en  agit  ainsi,  tout  ce  qu'il  aura  à  fournir 
pour  rendre  à  sa  terre  ce  qu'il  lui  enlève  par  la  vente  de  ses  animaux  ou  de  ses  produits, 
sont  les  principes  inorganiques  ou  minéraux  qu'ils  contiennent,  particulièrement  l'acide 
phosphorique  et  la  potasse.  Il  y  a  en  cela  beaucoup  qui  nous  rappelle  l'enseignement 
de  Sprengel  et  de  Liebig,  il  y  a  cinquante  ans,  d'après  lequel  une  plante  ne  saurait  se 
développer  parfaitement  dans  un  sol  qui  ne  contient  pas  toutes  les  substances  qu'on  doit 
trouver  dans  ses  cendres. 


UTILISATION    DES    MATIÈRES    d'ÉGOUT. 

Les  pertes  en  principes  fertilisants  que  causent  la  négligence  et  le  défaut  de  con- 
naissances avec  lesquels  on  traite  le  fumier  des  bestiaux  sont  insignifiantes  en  comparai- 
son de  celles  dont  souffre  l'intérêt  public  par  la  perte  presque  totale  de  l'azote,  de  l'acide 
phosphorique  et  de  la  potasse  contenus  dans  les  déjections  humaines.  On  a  récemment 
fait  de  grands  progrès  dans  la  conservation  de  ces  principes  et  dans  la  fabrication  d'un 
engrais  peu  dispendieux  et  inodore,  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en  parler  dans  le 
présent  rapport. 

Là  où  l'enlèvement  des  eaux  d'égout  et  des  matières  fécales  se  fait  au  moyen  de 
l'eau,  on  ne  peut  espérer  pouvoir  utiliser  leurs  principes  fertilisants.  Même  dans  le  cas 
où  l'on  a  à  grands  frais  érigé  des  établissements  pour  le  traitement  des  matières  d'égout 
par  la  précipitation  ou  autres  méthodes  similaires,  les  produits  ont  été  trouvés  sans 
aucune  valeur  agricole.     La  plus  grande  partie  des  principes  utiles  des  matières  d'égout 
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sont  dans  une  condition  d'une  telle  solubilité  et  ont  été  tellement  dilués  par  l'eau  que 
leur  rachat  est  devenu  économiquement  impossible.  Dans  le  voisinage  de  plusieurs 
grandes  villes  en  Angleterre  et  sur  le  continent  de  l'Europe,  on  a  fait  l'essai  d'employer 
les  matières  d'égouts  pour  l'irrigation  sous  forme  d'engrais  liquide,  mais  on  a  trouvé  ce 
mode  d'utilisation  imparfait  au  plus  haut  degré.  A  Berlin,  on  a  démontré  que  de  l'azote 
contenu  dans  les  égouts  de  la  ville,  13.8  pour  100  à  peine  se  retrouvent  dans  les  produits 
agricoles  de  toutes  les  magnifiques  fermes  qu'ils  arrosent.  Là  où  l'on  n'emploie  pas  l'eau 
pour  disposer  des  immondices  et  où  les  ordures  et  les  urines  sont  enlevées  dans  leur  état 
naturel,  leur  utilisation  est  possible,  et  on  en  fuit  une  source  de  revenus  dans  les  villes 
telles  que  Stuttgart,  Groningue,  Greifswald,  etc.  Mais  les  méthodes  que  l'on  a  adoptées 
pour  ce  service  ont  toutes  leurs  désavantages,  comme  le  prouve  la  tendance  constante 
des  autorités  municipales  à  adopter  le  système  de  l'enlèvement  au  moyen  de  l'eau.  La 
plus  grande  des  difficultés  auxquelles  ces  méthodes  ont  à  faire  face  est  celle  de  la  répu- 
gnance qu'offrent  ces  matières  pour  l'odorat  et  pour  la  vue.  On  obvie  totalement  à 
cela  en  employant  une  litière  de  tourbe  (moss  litter)  comme  absorbant  et  désinfectant. 


FUMIER    DE    TOURBE. 

C'est  le  Dr  Ludwig  Happe,  dans  le  Braunchsweig,  qui  paraît  avoir  fait  publique- 
ment mention  de  l'utilité  de  la  tourbe  à  cette  fin,  en  décembre  1880.  Depuis  lors  l'em- 
ploi de  cette  matière  pour  cet  objet  a  graduellement  augmenté,  et  aujourd'hui  il  est  en 
usage  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne  et  à  Congleton,  Cheshire,  en  Angleterre.  Cela 
rappelle  naturellement  au  premier  abord  la  méthode  de  la  terre  sèche  sur  laquelle  on  a 
naguère  basé  tant  d'espérances.  Néanmoins  la  supériorité  de  la  tourbe  sur  la  terre  sèche 
pour  l'objet  en  question  est  très  marquée.  Elle  consiste  en  ce  que  le  produit  de  son 
emploi  ne  répugne  nullement  à  l'odorat,  dans  ce  qu'une  partie  de  tourbe  suffit  à  désin- 
fecter et  sécher  au  moins  six  parties  d'excréments  mêlés,  et  dans  ce  que  l'engrais  qui  en 
résulte  a  une  plus  grande  valeur  pour  l'agriculture.  La  terre  sèche  (dont  il  faut  une 
quantité  au  moins  égale  à  celle  des  déjections)  est  sans  valeur  comme  engrais,  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  tourbe,  qui  souvent  contient  autant  d'azote  que  le  fumier  de 
ferme  ordinaire.  On  a  fait  de  nombreuses  analyses  de  l'engrais  à  la  tourbe  tel  qu'on  le 
produit  en  Allemagne,  et  je  donne  ci-dessous  la  moyenne  des  résultats  obtenus  dans  sept 
différentes  villes  : 


Livres  Valeur 

%  par  tonne.  par  tonne. 

Azote., 0.614         13.28  à  13c.     $1.72 

Acide  phosphorique 0.350  7.00  à    5  0.35 

Potasse 0.285  5.70  à    hh        0.30 


Eau 83. C0  $2.37 

De  nombreux  essais  ont  été  faits  avec  cet  engrais  sur  différentes  récoltes,  et  on  en  a 
toujours  tiré  des  résultats  très  satisfaisants  et  dépassant  dans  tous  les  cas  ceux  obtenus 
avec  le  fumier  de  ferme,  même  lorsque  ce  dernier  est  employé  en  beaucoup  plus  grande 
quantité. 

Dans  un  travail  lu  devant  la  Société  royale  du  Canada,  le  27  mai  1902,  M.  Ths 
Macfarlane  décrit  une  manière  d'appliquer  la  litière  de  tourbe,  au  moyen  de  laquelle  la 
quantité  nécessaire  est  de  beaucoup  moindre  et  la  valeur  de  l'engrais  en  résultant  est 
grandement  accrue. 

Le  Canada  possède  dans  ses  marais  et  ses  bas-fonds  d'inépuisables  dépôts  de  tourbe, 
qui  s'y  trouvent  souvent  en  couches  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.     Le  laboratoire  du 
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Revenu  de  l'Intérieur  a  fait  les  essais  suivants  sur  des  tourbes  de  différentes  provenances 
canadiennes  : 


Tourbe  {moss  littcr),  Berwick  (N.-E.  ) 

Terreau  (black  muck)  « 

Tourbe  (muss),  Greit- Village  (N.-E. ) 

Tourbe  (sphagnuni  moss),  Shippegan  (N.-B.) 

Tourbe  {moss  littcr),  de  couleur  pâle  de  la  paroisse  de  Lincoln 
(N.-B. 


Echantillon  de  couleur  foncée  de  la  même  localité 

Tourbe  {moss  littcr)  de  Musquash  (N.-B.),  couche  supérieure. 

h       {îrioss  littcr)  de  la  même  localité,  couche  inférieure. . . 

ii        {peut)  de  Sainte-Brigitte,  province  de  Québec 

h        {peat)  de  Saint-Hubert,  Québec 

ii        {moss  littcr)  de  couleur  pâle  de  Caledonia-Springs  . . . 

,,  h  de  couleur  foncée  de  la  même  localité. . . 

ii        (peat)  de  la  même  localité 

t.        {moss)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  chez  Eastman.  . . 

,.  m       de  surface   de  la   Mer-Bleue,  à  la  ferme  de 

Baldvvin   

Tourbe  {mou)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  de 

Baldvvin,  18  pouces  de  profondeur 

Tourbe  {peat)  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  McFadden,   au 

grand  fossé,  Navan 

Tourbe  {peat)  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  McFadden,   au 

fossé  étroit,  Navan 

Tourbe  {peat)  des  environs  de  Stratford  (Ont.) 

.i        (hppnum  moss)  des  environs  de  Stratford  (Ont) 

m        {moss  littcr)  du  marais  du  comté  de  Welland  (Ont.). . 

h        (peat)  gisant  sous  la  précédente 

h        {peat)  delà,  même  localité,  gisant  à4^  pieds  de  la  surface 

h        (peat)  du  marais  de  Dobso  i,  près  de  Beaverton  (Ont.  ) 


7 

/o 

14-40 

13  30 
63-44 
12  45 

11-55 
10  95 
11-50 
12-50 
•13-30 
12  35 
10-00 
11-60 
10-95 
10  85 

7-90 

27  90 

22  60 

940 
16  80 
875 
385 
5  30 
325 
18-42 


116 

368 

346 

1-55 

140 

080 

095 

0  90 

250 

2-68 

160 

2-70 

3  90 

2-80 

266 

1-72 

440 

6  62 

910 

972 

470 

4  85 

4125 

9  04 

% 

1-26 
158 
063 
0-55- 

179 
106 

0  82 
0-72 
1-48 
1-84 
2-95 
223 
294 
071 

1-47 

1-64 

221 


80 

91 
01 
51 
41 
52 
89 


On  a  tenté  la  préparation  de  cette  tourbe* (mousse  à  litière)  à  Musquash,  dans  le- 
Nouveau-Brunswick,  et  on  la  fabrique  aujourd'hui  dans  le  comté  de  Welland  (Ontario). 
De  ce  dernier  endroit  on  m'a  fourni  plusieurs  ballots  de  cette  tourbe  pour  en  faire  des 
essais,  et  le  Dr  Laberge,  de  Montréal,  a  présidé  à  des  expériences  ayant  pour  but  de 
déterminer  ses  qualités  désinfectantes  et  absorbantes.  Il  rapporte  que  100  livres  de 
mousse  ont  suffi  pour  assécher  800  livres  de  vidange  à  Montréal  et  les  désinfecter  entière- 
ment. Un  échantillon  du  produit  est  resté  plusieurs  jours  dans  mon  bureau  sans  attirer 
l'attention  ;  le  fait  est  qu'il  était  tout  à  fait  inodore.  Son  analyse  a  donné  les  résultats 
suivants  : 


% 

Azote 1.31 

Acide  phosphorique 0 .  90 

Potasse 0.14 

Eau ,.65.47 


Livres 

Valeur 

par  tonne. 

par  tonne 

26.2  à  13c. 

$3.41 

18.0  à  5c. 

0.90 

2.8  à  5ic. 

0.15 

.46 


L'estimation  du  fumier  ordinaire  de  ferme  de  production  récente  avec  75%  d'eau  est 
d'environ  $2  le  tonneau  ;  conséquemment,  on  pourra  attendre  de  bien  meilleurs  résultats, 
au  point  de  vue  agricole,  du  fumier  de  tourbe  dont  il  est  ici  question. 

On  pourrait  aussi  employer  la  tourbe  avec  grand  avantage  dans  les  urinoirs  publics. 
Un  échantillon  de  tourbe,  après  avoir  été  supersaturé  d'urine,  puis  séché  et  soumis  plu- 
sieurs fois  au  même  procédé,  n'a  donné  aucune  odeur  désagréable,  et  a  rendu  à  l'analyse 
12.41%  d'azote,  ce  qui  équivaut  à  une  estimation  de  832  .36  la  tonne. 

14—11 
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Je  cite  ces  faits  pour  faire  voir  que  le  Canada  possède  dans  ses  terres  sans  valeur 
une  abondance  de  matière  première  qui  pourrait  être  employée  dans  nos  villes  et  villages 
pour  la  production  d'un«engrais  très  précieux,  et  être  utilisée  pour  maintes  améliorations 
hygiéniques.  On  ne  peut  s'attendre  que  les  villes  et  les  villages  avantageusement  situés 
pour  disposer  de  leurs  immondices  au  moyen  des  eaux  ou  qui  ont  déjà  adopté  ce  système, 
ne  préféreront  pas  s'en  tenir  là  ;  mais  il  y  a  dans  le  pays  maintes  villes  où  conviendrait 
parfaitement  l'application  du  système  préconisé  ci-dessus  et  où  les  autorités,  en  vendant 
ou  en  donnant  gratuitement  le  produit  qu'on  en  retirerait  aux  fermier»  des  voisinages, 
feraient  un  grand  bien  à  l'agriculture. 
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APPENDICE  L. 
BULLLET1N  n°  98-  FARINE  DE  BLÉ. 

Ottawa,  22  juillet  1904. 
M.  W.-J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Momsieur, —  En  janvier  et  février  derniers,  des  échantillons  de  farine  de  blé  furent 
prélevés  dans  tous  les  districts  du  Dominion,  conformément  à  votre  lettre  du  14  janvier 
1901.  Ces  échantillons  sont  décrits  dans  le  tableau  A  annexé  à  ce  rapport,  et  faisant 
foi  que  les  échantillons  prélevés  se  trouvent  répartis  comme  suit  : — 

Halifax 8 

Ile-du-Prince-Edouard    .... .     2 

Nouveau-Brunswick 6 

Québec .  . 13 

Montréal 12 

Kingston 7 

Toronto 8 

London 7 

Winnipeg 4 

Calgary 2 

Colombie-Britannique 6 

Total 75 

Les  résultats  de  l'analyse  sont  donnés  dans  le  tableau  I,  qui  contient  aussi  tous  les 
détails  recueillis  par  les  inspecteurs  des  substances  alimentaires,  et  relatif  aux  diverses 
marques  et  aux  noms  des  fabricants  ou  fournisseurs.  Plusieurs  de  ces  échantillons  ont 
été  simplement  vendus  comme  "  farine  ",  et  il  est  très  possible  que  les  noms  des  fabri- 
cants donnés  par  les  vendeurs  ne  soient  pas  exacts.  A  part  de  ces  75  échantillons 
achetés,  on  a  aussi  ajouté  dans  le  tableau  les  résultats  de  l'analyse  de  sept  échantillons 
de  farine  supérieure,  obtenus  du  Secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Montréal, 
ainsi  que  de  quatre  échantillons  de  farine  ordinaire  fournis  par  la  "  Lake  of  the  Woods 
Milling  Co."  Ces  échantillons  seront  utiles  pour  des  fins  de  comparaison,  et  il  estpossble 
qu'on  ait  là  aussi  un  moyen  de  s'assurer  si  les  échantillons  recueillis  sont  de  qualité 
normale.  , 

Les  éléments  dont  se  composent  ces  échantillons  sont  indiqués  dans  les  colonnes  du 
tab'eau  I  sous  les  numéros  suivants  : — 1.  Total  de  l'azote;  2.  matières  protéiques  ;  3, 
4  et  5,  gluten  ;  6,  7  et  8,  degré  de  finesse,  tel  qu'apparaissant  par  le  blutage  ;  9.  acidité  ; 
10.  total  des  cendres  ;  11.  proportion  des  matières  protéiques  à  l'égard  du  gluten  sec. 
On  voit  donc  que  tous  ces  échantillons  ont  été  soumis,  en  dehors  de  l'analyse  chimique, 
à  quelques-unes  des  expériences  pratiques  bien  connue  en  minoterie. 

Quant  à  la  valeur  des  résultats  portés  au  tableau  I,  on  peut  faire  les  remarques 
suivantes.  En  aucun  cas,  pour  les  échantillons  achetés,  la  quantité  de  cendres  ne  dépasse 
0*85%,  et  la  plus  haute  quantité  est  0*82%  pour  les  échantillons  obtenus  à  Montréal. 
Cela  démontre  qu'au  Canada  on  ne  met  jamais  en  pratique  l'admixtion  des  substances 
inorganiques  à  la  farine  de  blé,  et  devra  mettre  fin  une  fois  pour  toutes  aux  bruits  ayant 
couru  que  du  gypse  très  blanc  et  très  pulvérisé  est  quelquefois  employé  pour  falsifier  la 
farine. 

On  n'a  pas  non  plus  trouvé  trace  de  cette  sorte  de  falsification  dans  les  farines  de 
qualité  plus  inférieure.     L'addition  du  gypse  dans  la  farine  de  mais  pourrait  être  écono- 
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iniquement  possible,  mais  il  en  résulterait  que  la  quantité  de  gluten  serait  diminuée. 
Tous  les  échantillons  où  la  quantité  centésimale  de  gluten  sec  se  trouvait  être  moins  de 
10,  ou  bien  où  la  proportion  de  gluten  sec  à  1  égard  des  matières  protéiques  était  moins 
de  \  à  1,  ont  cependant  été  analysés  au  microscope  sans  que  nous  ayons  découvert  aucun 
amidon  étranger.  Le  nombre  d'échantillons  ainsi  examinés  s'élève  à  37,  et  on  a  jugé 
inutile  d'examiner  les  autres.  On  peut  donc  en  conclure  qu'aucun  échantillon  de  farine 
canadienne  n'est  suspect  de  falsification  avec  des  grains  étrangers. 

La  finesse  des  divers  échantillons  est  indiquée  dans  les  colonnes  6,  7  et  8,  où  se 
trouvent  les  résultats  de  l'épreuve  du  blutage.  La  quantité  adhérant  aux  tissus  à  bluter 
nos  10  et  12  indique  les  parties  les  moins  tissues,  c'est-à-dire  celles  qui,  sans  doute,  quand 
la  farine  est  convertie  en  pâte,  demandent  un  peu  plus  de  temps  pour  absorber  la  quan- 
tité nécessaire  d'eau.  On  doit  ici  faire  remarquer  qu'aucune  tentative  n'a  été  faite  pour 
déterminer  le  degré  de  blancheur  des  divers  échantillons.  Les  différences  sont  si  insi- 
gnifiantes qu'on  ne  jugea  pas  même  à  propos  d'employer  le  tintomètre  Lovibond.  La 
plus  belle  farine  produite  par  le  blutage  est  généralement  d'une  teinte  un  peu  moins 
foncée  que  celle  recueillie  entre  les  tissus  à  bluter  nos  10  et  12,  mais  on  n'a  pas  jugé  que 
cette  expérience  était  suffisamment  importante  pour  continuer  la  chose  pour  chaque 
échantillon. 

On  suppose  généralement  que  la  valeur  de  la  farine  de  blé  pour  la  cuisson  du  pain 
dépend  de  la  quantité  et  de  l'élasticité  du  gluten  qu'elle  contient.  Pour  ce  qui  est  de  la 
quantité,  il  paraîtrait  que  des  farines  sont  en  vente  au  Canada  qui  donnent  des  résultats 
centésimaux  différents  quand  on  les  traite  pour  le  gluten.  Les  colonnes  3,  4  et  5  don- 
nent les  résultats  acquis  par  ce  procédé,  consistant  à  diluer  25  grammes  de  farine  dans 
suffisamment  d'eau  pour  en  faire  une  boule  de  pâte  dure.  On  attend  ensuite  une  demi- 
heure,  afin  que  l'eau  ait  bien  pénétré  partout,  puis  on  pétrit  avec  les  doigts  au-dessus 
d'un  tamis  très  fin  et  sous  un  filet  d'eau  tiède,  jusqu'à  ce  que  tout  l'amidon  soit  enlevé 
et  que  l'eau  soit  devenue  parfaitement  claire,  alors  qu'il  ne  reste  plus  que  le  gluten  brut 
ou  numide,  d'une  teinte  brunâtre,  et  plus  ou  moins  élastique.  Il  faut  prendre  note  de 
cette  dernière  particularité,  bien  qu'il  n'existe  aucun  moyen  précis  de  déterminer  le 
degré  d'élasticité.  Après  que  tout  l'excédent  d'eau  a  été  exprimé  du  gluten  brut,  on  lui 
fait  prendre  la  forme  d'un  petit  gâteau  de  peu  d'épaisseur,  et  on  le  pèse  alors  qu'il  est 
encore  humide.  On  le  fait  ensuite  sécher  au  bain-marie  à  98°  C,  et  la  perte  en  eau  est 
calculée  sur  le  gluten  brut  ou  humide.  On  a  obtenu,  pour  chaque  échantillon,  les  trois 
résultats  figurant  au  tableau  I.  On  a  constaté  que  les  farines  les  plus  propres  à  faire  le 
pain  étaient  celles  qui  renfermaient  le  plus  d'eau,  celle-ci  représentant  jusqu'à  70%  dans 
les  farines  de  première  qualité,  alors  que  les  qualités  moyennes  n'en  contiennent  que  de 
62  à  65%.  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'indiquent  les  chiffres,  dans  les  colonnes  3,  4  et  5,  parce 
qu'aucun  des  glutens  bruts  des  échantillons  obtenus  à  Montréal  et  de  la  Lake  of  the 
Woods  Milling  Co.,  ne  contient  plus  de  64*6%  d'eau,  et  aucun  des  échantillons  prélevés 
dans  les  districts  ne  contient  plus  de  69*8%.  Les  quantités  centésimales  de  gluten  sec 
relevées  dans  les  échantillons  de  Montréal  allaient  de  15-64  à  8*08%.  Parmi  les  échan- 
tillons prélevés  dans  les  districts,  il  en  est  dont  le  gluten  sec  dépasse  ces  limites.  Bien  que 
consistant  essentiellement  en  matières  protéiques,  la  quantité  de  gluten  sec  ne  corres- 
pond pas  à  celle  des  matières  protéiques  calculées  d'après  la  quantité  d'azote  apparaissant 
à  la  colonne  2  du  tableau  I,  mais  est  généralement  beaucoup  plus  élevée.  Elle  contient, 
à  part  des  matières  protéiques,  des  matières  grasses,  de  la  cellulose  et  d'autres  substances. 

Sous  le  rapport  de  la  qualité  des  divers  échantillons,  il  existe  aussi  des  différences 
marquées  dans  les  quantités  centésimales  d'azote  indiquées  dans  la  colonne  I,  différences 
allant  de  2*23  à  1*15%.  On  remarquera  qu'en  calculant  les  matières  protéiques  dans  la 
colonne  2  d'après  l'azote,  5*7  a  été  substitué  pour  l'ancien  facteur  6-25.  Cela  a  été  fait 
en  conformité  des  expériences  de  Osborne  et  Voorhees,  et  pour  s'en  tenir  à  la  pratique 
suivie  par  le  professeur  Snyder.  Au  lieu  de  1 6,  qui  est  l'ancien  chiffre  pour  l'azote  dans 
les  substances  protéiques  végétales  et  les  substances  albuminoïdes,  la  gluténine  et  la 
gliadine,  qui  sont  les  principaux  constituants  azoteux  du  blé,  en  contiennent  respective- 
ment 17-49  et  17-667. 
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Les  facteurs  correspondants  pour  convertir  l'azote  en  substances  protéiques  seraient 
5  •  72  et  5  66.  Dans  son  récent  travail  sur  la  détermination  de  la  gliadine  (Science  and 
Art  of  Breadmaking,  1895,  p.  514),  le  professeur  Snyder  adopte  5*7  comme  facteur 
pour  les  matières  protéiques  totales,  et  c'est  là  la  pratique  qu'il  conviendrait  de  suivre 
pour  toutes  les  différentes  substances  protéiques  de  la  farine  de  blé.  A  la  colonne  2,  on 
verra  que  les  matières  prctéiques  contenues  dans  les  échantillons  achetés  varient  de 
12  71  à  6  56  %,  ce  qui  équivaut  à  dire  que  certaines  farines  contiennent  jusqu'à  deux 
fois  autant  de  ces  substances  précieuses  essentiellement  nutritives.  Parmi  les  farines 
recueillies  à  Montréal,  les  substances  protéiques  varient  de  10*69  à  7 '34  %,  et  il  paraî 
trait  que,  sur  les  75  échantillons  provenant  des  divers  districts,  16  offrent  des  chiffres 
s'écartant  de  ces  deux  extrêmes.  Dix  de  ces  échantillons  indiquent  plus  de  10'  69  %  de 
substances  protéiques,  et  six  sont  au-dessous  de  7  •  34.  On  verra  plus  loin  que  quelques- 
uns  de  ces  échantillons  ont  été  soumis  à  un  analyse  chimique  plus  rigoureuse. 

Les  noms  donnés  aux  échantillons  obtenus  à  Montréal  ne  doivent  pas  être  consi- 
dérés comme  indiquant  l'origine  des  blés  qui  ont  donné  ces  farines.  Celles-ci  peuvent 
provenir  du  blé  d'hiver  d'Ontario,  ou  des  diverses  variétés  de  blés  durs  du  Manitoba,  ou 
encore  de  mélanges  de  ces  deux  espèces.  Il  n'y  a  pas,  non  plus,  dans  les  désignations 
des  échantillons  achetés,  rien  qui  puisse  nous  indiquer  l'espèce  de  blé  d'où  ils  provien- 
nent. Il  paraît  qu'on  ne  moud  jamais  plus  maintenant  aucune  quantité  particulière  de 
grain  en  farine  et  son.  La  farine  provient  plus  souvent  d'un  mélange  de  diverses  espè- 
oes  de  blé,  "et  différentes  espèces  de  farines  peuvent  être  tirées  d'an  même  mélange. 
L'art  de  la  minoterie  a  été  complètement  révolutionné  depuis  peu,  et  ses  opérations  sont 
difficiles  à  suivre. 

On  a  déjà  mentionné,  et  on  verra  au  tableau  1,  que  la  quantité  centésimale  de 
gluten  sec  est  invariablement  plus  élevée  que  celle  des  substances  protéiques  du  blé. 
Cela  n'est  pas  surprenant,  car  un  échantillon  moyen  de  gluten  sec  consistant  en  gâteaux 
provenant  de  diverses  farines  mélangées  s'est  trouvé  ne  contenir  que  12*40  %  d'azote, 
ce  qui  correspond  à  70  •  68  %  de  matières  protéiques  du  blé,  ou  ce  que  Jago  a  appelé 
"  véritable  gluten."  S'il  n'y  avait,  à  l'analyse,  aucune  perte  des  substances  azotées,  la 
proportion  des  matières  protéiques  au  gluten  sec  se  trouverait  être  par  conséquent  envi- 
ron 1  :  1  -43.  On  arriver  éellement  à  ce  chiffre  pour  la  farine  "  Strong  Bakers,"  parmi 
les  échantillons  de  Montréal,  et  dans  deux  échantillons  parmi  ceux  provenant  de  la 
Lake  of  the  Woods  Milling  Co.,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  en  consultant  la  colonne  11 
du  tableau  1.  Parmi  les  échantillons  recueillis  un  peu  partout  sur  le  marché,  cette  pro- 
portion varie  de  1  :  141  à  1  :  0*S2,  mais  on  ferait  erreur  de  croire  que  plus  une  farine 
est  pauvre  en  matières  protéiques,  moins  elle  donnera  de  gluten  sec.  Il  y  a,  dans  le 
tableau,  des  farines  où  la  quantité  centésimale  des  matières  protéiques  est  d'environ  8, 
et  où  la  proportion  de  ces  matières  au  gluten  sec  est  de  1  :  1  •  39.  D'un  autre  côté,  il  y 
a  des  échantillons  avec  environ  11  %  de  véritable  gleuten,  où  la  proportion  en  question 
est  à  raison  de  1  : 1  '12.  Il  paraîtrait  cependant  que  ces  chiffres  présentent  de  la  valeur 
pour  indiquer  la  nature  physique  du  gluten  dans  une  farine,  indépendamment  de  sa 
richesse  centésimale.  La  citation  suivante  empruntée  à  Jago  (Journal  of  the  American 
Chemical  Society,  xxvi,  p.  26)  servira  à  expliquer  tout  cela  :  "La  valeur  du  dosage  du 
véritable  gluten  pour  en  arriver  à  déterminer  celui  du  glten  brut  a  déjà  été  indiquée, 
mais  ce  dosage  offre  aussi  une  autre  importance.  Supposons,  par  exemple,  que  deux 
farines  donnent  chacune  35  %  de  gluten  numide.  L'un  sera  à  la  fois  dur  et  élastique, 
et  l'autre  mou  et  sans  consistance.  On  voit  ici  que  le  premier  est  bien  supérieur  au 
second,  et  cependant  les  résultats  constatés  à  l'analyse  seraient  que  les  deux  farines  ont 
fourni  la  même  quantité  de  gluten.  Cela  ne  serait  pas  tout  à  fait  exact,  car  dans  le 
premier  cas  le  degré  de  consistance  du  gluten  aura  permis  l'élimination  de  la  plus  grande 
quantité  possible  d'amidon,  avec  le  moins  de  perte  possible  de  ses  vrais  constituants  en 
gluten.  Dans  le  second  cas,  le  gluten  aura  commencé  à  se  délayer  alors  qu'il  restera 
encore  une  grande  quantité  d'amidon."  Par  conséquent,  on  peut  conclure  que  plus  il  y 
aura  de  gluten  sec  dans  les  matières  protéiques  du  blé,  c'est-à  dire  dans  le  véritable  glu- 
ten, plus  la  farine  sera  forte,  plus  le  gluten  sera  ferme  et  moins  ce  gluten  perdra  de  ses 
matières  protéiques  dans  l'opération  du  délayage. 

Tout  récemment,  quelques  autorités  en  sont  venues  à  la  conclusion  que  la  détermi- 
nation de  la  gliadine  dans  la  farine  offre  une  grande  importance.      En  1898,  le  docteur 
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Emile  Fleurent  (Organic  Analysis,  IV,  p.  75)  a  écrit  ce  qui  suit  :  "  Le  gluten  de  la 
farine  de  blé  consiste  en  un  mélange  de  deux  produits  principaux,  dont  l'un,  la  glutenine, 
est  une  substance  pulvérulente,  et  dont  l'autre,  la  gliadine,  est  une  substance  visqueuse 
et  gluante.  Selon  la  proportion  où  ces  deux  substances  entrent  dans  la  constitution  des 
divers  glutens,  ceux-ci  auront  plus  ou  moins  d'élasticité  et  se  transformeront  plus  ou 
moins  régulièrement  au  cours  de  la  fermentation  de  la  cuisson.  Un  gluten  très  riche 
en  glutenine  est  sec  et  court,  il  ne  lève  pas  facilement,  et  il  donne  à  la  cuisson  une  masse 
compacte.  Un  gluten  trop  riche  en  gliadine  se  compacte  bien  durant  la  fermentation, 
parce  qu'il  est  mou  et  de  maniement  facile,  mais,  à  la  cuisson,  la  gliadine  se  dissout 
avant  la  coagulation,  les  substances  gazeuses  s'en  échappent,  la  pâte  s'étend  et  tombe, 
formant  une  masse  à  peine  poreuse  et  offrant  l'apparence  de  pain  mal  levé." 

Allen*  prétend  qu'en  autant  qu'il  peut  voir  "  le  blé  est  la  seule  céréale  dont  la  farine 
offre  une  masse  élastique  de  gluten  en  traitant  avec  l'eau.  C'est  la  gliadine  qui  donne 
à  la  farine  de  blé  la  propriété  de  former  une  masse  de  pâte  élastique,  susceptible  de  rete- 
nir les  vésicules  de  gaz,  et  produisant  ainsi  un  pain  léger  et  poreux." 

Ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  scientifique  que  la  détermination  de  la  glia- 
dine dans  la  farine  de  blé  a  été  jugée  désirable,  mais  plusieurs  minotiers  des  Etats-Unis 
ont  aussi  pensé  que  ce  sujet  méritait  d'attirer  toute  leur  attention,  et  ils  ont  essayé  de 
déterminer  la  quantité  de  ces  substances  protéiques  dans  le  blé  qu'ils  achetaient  et  dans 
la  farine  qu'ils  fabriquaient.  On  a  déjà  parlé,  à  ce  sujet,  des  expériences  du  professeur 
Snyder.  D'un  autre  côté,  on  a  exprimé  des  doutes  sur  l'utilité  de  cette  détermination, 
et,  dans  un  très  récent  article  sur  la  farine  (Manuel  d'Analyse  Chimique,  p.  310),  Hans 
Steiri,  un  minotier  de  Silicie,  fait  remarquer  que  la  méthode  de  Fleurent  pour  séparer 
le  gluten  en  ses  éléments  constituants  n'a  donné  aucun  résultat  compréhensible.  Cepen- 
dant, au  point  de  vue  du  plus  grand  nombre  des  meuniers  et  des  consommateurs,  il 
semble  désirable  d'essayer  de  faire  'e  dosage  de  la  gliadine  et  d'entreprendre  une  ana- 
lyse plus  minutieuse  de  la  farine  afin  d'en  arriver  à  pouvoir  déterminer  les  différences 
essentielles  dans  les  qualités  des  diverses  farines  mises  sur  le  marché,  ainsi  que  la  valeur 
des  noms  attachés  aux  échantillons  qui  nous  sont  soumis  chaque  année  comme  échan- 
tillons-types par  les  représentants  du  commerce  de  grain. 

Il  a  été  impossible  de  soumettre  à  cette  analyse  minutieuse  tous  les  échantillons 
recueillis,  mais  un  choix  a  été  fait  parmi  les  échantillons  décrits  au  tableau  I,  et  les 
résultats  de  l'analyse  sont  donnés  dans  le  tableau  II,  la  plus  grande  partie  de  ces  ana- 
lyses ayant  été  faite  par  Mlle  S.  E.  Wright.  Les  en-têtes  de  ce  tableau  s'expliquent  eux- 
mêmes  pour  le  plus  grand  nombre,  mais  il  semble  nécessaire  de  décrire  brièvement  la 
manière  d'opérer,  et  d'expliquer  comment  on  a  obtenu  les  résultats  apparaissant  sous 
l'en-tête  "  Extrait  d'Alcool."  Afin  d'exposer  complètement  les  particules  de  farine  à 
l'action  des  divers  dissolvants,  la  farine  fut  distribuée  à  travers  de  la  fibre  crysotile 
(asbeste  du  Canada)  placée  dans  des  tubes  Macfarlane  dans  lesquels  on  a  disposé  au 
préalable  une  couche  à  filtrer.  Le  tube  dont  on  se  sert  a  une  profondeur  totale  de  75 
mm.  dont  15  mm.  sont  pour  les  tubulures  du  bas.  Le  corps  du  tube  a  une  longueur  de 
60  mm.  avec  un  diamètre  extérieur  de  40  mm.  Un  tamis  métallique  très  fin  est  mis  sur 
la  tubulure,  et  par-dessus  ce  tamis  on  met  une  petite  quantité  de  fibre  crysotile.  Puis 
on  dispose  la  couche  à  filtrer  en  versant  dans  le  tube  une  petite  quantité  de  pulpe  faite 
d'asbeste  hornblendique,  semblable  à  celle  employée  pour  le  creuset  Gooch.  Le  reste 
du  tube  est  rempli  avec  de  la  fibre  crysotile,  à  travers  laquelle  la  farine  soumise  à  l'ana- 
lyse est  distribuée.  Après  séchage  et  extraction  à  l'éther  de  pétrole,  les  tubes  sont 
traités  dans  l'appareil  extracteur  avec  de  l'alcool  de  60  %  au  volume.  Ainsi  que  dans 
l'extraction  des  matières  grasses,  le  dissolvant  est  soumis  à  l'ébullition  sur  une  plaque 
chauffée  électriquement,  ce  qui  obvie  à  tout  danger  d'accidents  résultants  du  bris  des 
fioles  ou  de  l'innammabilité  des  dissolvants.  En  soumettant  à  l'ébullition  l'alcool  de 
60  %,  cet  alcool  revient  du  condensateur  avec  une  force  variant  de  80  à  85  %  au  volume 
et  il  filtre  à  travers  les  tubes.  L'extraction  est  complète  en  sept  heures,  mais  parfois 
on  s'est  bien  trouvé  de  commencer  le  soir  et  de  continuer  l'opération  jusqu'au  matin,  ce 
qui  peut  se  faire  sans  aucun  danger.  Deux  tubes  sont  extraits  ensemble,  chaque  tube 
contenant  2£  grammes,  et  en  séchant  et  en  pesant  ces  tubes,  on  détermine  par  là  même 
la  perte  éprouvée  par  la  farine. 

*Organic  Analysis  IV,  p  75. 
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L'extrait  tiré  de  ces  5  grammes  est  séparé  de  son  alcool,  puis  divisé  en  parties 
égales,  une  de  ces  parties  servant  a  déterminer  les  sucres,  et  l'autre  l'azote  à  l'aide  de  la 
méthode  Kjeldahl.  La  somme  de  ces  déterminations  déduite  de  la  perte  éprouvée  par 
la  farine  donne  le  total  des  substances  non  azotées  extraites  par  l'alcool.  La  gliadine 
dans  l'extrait  d'alcool  est  déterminée  en  multipliant  son  azote  par  5-7.  En  déduisant  la 
gliadine  du  total  des  matières  protéiques,  on  détermine  la  quantité  présente  du  glutenine 
et  autres  substances  protéiques  insolubles  dans  l'alcool.  Ce  sont  les  quantités  relatives 
de  la  gliadine  et  des  substances  protéiques  totales  qui  permettent  d'obtenir  les  chiffres 
apparaissant  à  la  dernière  colonne.  Il  est  impossible  cependant  de  savoir  jusqu'à  pré- 
sent quelle  valeur  pratique  pouvait  offrir  cette  quantité  centésimale  de  gliadine,  à  l'égard 
des  substances  protéiques  totales.  Parmi  les  échantillons  de  farine  recueillis  un  peu 
partout,  cette  quantité  centésimale  tombe  aussi  bas  que  28%,  mais  on  ne  doit  pas  oublier 
que  quelques-uns  de  ces  échantillons  ont  été  choisis  à  cause  de  certaines  particularités 
anormales  sous  d'autres  rapports. 

J'ajouterai  que  la  moyenne  des  échantillons  de  gluten  sec  a  été  'soumise  à  la  même 
analyse  que  les  échantillons  figurant  au  tableau  II,  et  a  donné  les   résultats  suivants  : — 

Quantité 
centésimale. 

Total  de  l'azote 12-40 

Total  des  matières  protéiques  (N   x   5*7) 70  •  68 


Eau       368 

M  atières  grasses 0  ■  36 

Extrait  d'alcool,  contenant — 

Sucre  réducteur  indiqué  comme  dextrose 0  •  43 

Sucre  après  interversion  indiqué  comme  saccharose 0  41 

Gliadine  (N  extrait  d'alcool   x   5  7).., 5*52 

Substances  non-azoteuses 7   92 

Extrait  aqueux 2   72 

Glutenine  et  autres  matières  protéiques  insolubles  dans  l'alcool.  65  ■  15 

Total  des  cendres .  2-72 

Amidon  et  cellulose  (par  différence) , , .  11  •  09 

100  00 
Les  résultats  sont  confirmés  par  une  expérience  faite  sur  le  gluten  brut  ou  humide. 
D'après  cette  expérience,  il  paraîtrait  que  le  gluten  sec  contient  en  moyenne  seulement 
70*68%  de  matières  protéiques,  et  que  parmi  ces  matières  il  n'y  aura  que  5  52  parties 
qui  soient  solubles  dans  l'alcool.  Comme  les  matières  protéiques  de  la  farine  de  blé  con- 
tiennent de  32  à  58%  de  gliadine  ou  de  matières  protéiques  solubles  dans  l'alcool,  il 
paraîtrait  qu'à  l'analyse  une  bonne  partie  du  gluten  doit  être  emportée  par  l'eau.  Si  les 
matières  protéiques  du  gluten  sec  analysé  avaient  contenu  disons  45%  de  gliadine,  alors 
31*95%  du  gluten  auraient  dû  avoir  été  extraits  par  l'alcool.  Or,  l'extrait  total  d'alcool 
est  seulement  14*28,  dont  5*52  de  gliadine.  Il  peut  se  faire,  cependant,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  fait  observer,  que  le  gluten  n'existe  pas  comme  tel  dans  la  farine  même,  et  que  ses 
constituants  ne  forment  une  masse  plus  intime  que  sous  l'influence  de  l'eau  quand  la 
farine  est  convertie  en  pâte. 

Ce  rapport  doit  être  considéré  comme  le  premier  travail  de  ce  laboratoire  sur  l'ana- 
lyse des  farines.  Malheureusement,  il  m'est  impossible  dans  le  moment  de  dire  avec 
certitude  sous  quels  rapports  les  résultats  présentement  soumis  peuvent  coïncider  avec 
ou  venir  à  l'appui  des  résultats  constatés  dans  la  pratique  courante  de  la  meunerie.  J'ai 
l'espoir,  cependant,  que  ce  rapport,  si  on  le  publie,  attirera  l'attention  de  ceux  qui  sont 
engagés  dans  cette  industrie,  et  que  j'aurai  avant  longtemps  l'avantage  de  pouvoir  me 
consulter  avec  eux  afin  d'en  arriver  à  des  conclusions  plus  précises. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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tel  que  donné  par 

le  vendeur. 

1903. 

District  de  Halifax. 

Liv. 

C. 

27  janv. 

Splendid  Brand .    . . 

20422 

D.  Wood,  Windsor,  N.E. 

H 

15 

Delong  &  Lamen, Boston, 

Mass. 
Flavelle      Milling      Co., 

London,  Ont. 

27     m 

20424 

Graham  &  Co.,  Windsor. 

27     .. 

20426 

Murphy    &    De  M  ont, 
Windsor. 

Wolverston  Milling  Co., 
Ont. 

27     » 

20432 
20434 
2043S 

Brown  &  Graham,   Hali- 
fax. 
R.  T.  Fonïstall,  Halifax. 

14 

27     n 

27     m 

Golden  Crown 

M.  J.  Hopgood        tt     . . 

Wood  Bros.,  Ont..    .. 

27     n 

Halifax 

20440 

Burgess  &  Quinn      n 

Kent  Milling  Co.,  Ont. . . 

A.     Campbell,     Toronto 
Junction. 

27     - 

Queen  City    

District   de  V lle-du- 
Prince-Edouard. 

20442 

H.   W.   Wentzell  &  Co., 
Halifax. 

26     „ 

Farine  de  blé 

24402 

Bur  &  Goff,    Oharlotte- 
town. 

n 

5 

Tilson  &  Co 

27     ,. 



24406 

Brace  &   McKay,    Sum- 
merside. 

4 

Brock  Milling  Co 

District  du  Nouveau- 
Brunswick. 

23  janv. 
23     „ 

28     „ 

Farine  de  blé— 
1  Golden  Star  ' 

'  Royal  Household  '. 

Farine  de  blé — 

'  White  Satin  ; 

23807 
23808 

23813 

W.  F.  Campbell,  16  Ger- 
main St.,  St.  John. 

J.  F.  Shaw,  cor.  Waterloo 
and   Golding  Sts.,   St. 
John. 

The(2)Barkers,Ltd.,287 
Main  St..  Moncton. 

3 
1* 

le 

10 
6 

10 

Jas.  Goldie,  Waterloo, 
Ont. 

Ogilyie  Milling  Co., Mon- 
tréal. 

Jas.  Cullen,  Woodstock. 
Ont. 

28     m 
4  fév. . 

'  Five  Roses  ' 

(Far.  à  pâtisserie) 
Home  Trade.. 

(Far.  à  pâtisserie) 

23814 
23818 

John   O'Neil,    Main  St., 

Moncton,  N.B. 
Hughes  &Maxwelle.King 

St..  St.  Stephen,  N.B. 

10 
10 

Lake  of  the  Wood  Mill- 
ing Co.,  Keewatin. 

Rolph  Smith  &  Co.,  To- 
ronto, Ont. 

fi        M     . 

Harvest  Moon .... 
(Far.  à  pâtisserie) 

District  de  Québec. 

23821 

John  McKnight,  Régent 
St.,  Frédéncton. 

A.  F.  Randolph  &  Sons, 
Frédéricton. 

25  janv. 

Farine  de  blé 

23651 

23653 
23659 

Aug.    Beausoleil,    Terre- 
bonne. 
J.  J.  Soumis,  Joliette . . . 

Paquette    Frères,     Ber- 
fchier  ville. 

5 

5 
6 

H.  P.  Labelle,  Montréal. 

26     „ 

The     Alexander     Brown 

27     ., 

"       "            

Milling  Co. 
Z.    Boulanger,    Berthier- 
ville. 
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RÉSULTATS   DE    L' ANALYSE. 


% 

1-6S 
1  89 


/o 

058 
10-77 


1-40       798 


148 
1-61 

1-47 

154 
154 

147 
1-40 


8-44 
917 

8-38 

8-78 
878 

8-37 
7-98 


Gluten. 


115       656 
1-88  i  10  72 

1-40       7  98 

1  71       975 

I 
155       8'84 


155 


■84 


1-51       860 

115       656 
143       815 


29-50 

11- 

24  14 

8- 

23  11 

7- 

29  99 

11 

34'57 

13- 

23  31 

8- 

28  29 

9- 

28  93 

11< 

25  68 

26  54 


23  67 
38-07 

28  32 

33.59 
29-07 

29  37 

25-72 

19  56 
27  45 


Blutage. 


r  x  s 


% 

66  95 

633 


840    6729 
8-92   66  39 


10  21 

660 
990 


53  59 
66  64 

66-38 

64  33 

66  49 

67  48 

60  30 

66  25 
63-93 


016 
015 

020 

068 
007 

0-08 

0-27 
017 

016 
024 


o 

0/  <n 


7 


0  10 

004 
004 


1  32 
12  49 

650 

6  76 
7-20 

12-85 

626 

9-89 

100 


% 
95  27 


S    0) 

a  s 

o.2 
9 


8701J  0 

I 

86-72!  0 

85-54J  0 

80  08Î  0 

j 

84-521  0 

80-92  0 


■32 


97  72 


96  43 
92  37 

95  96 


% 

108 

094 

101 

072 

072 

10s 

115 
130 


10 


% 

0.44 
026 

0  68 


0  101 


0-129 


0  108 
0  122 


ai   <v 

5.2"  . 

%-&  s 

^   o   <« 

§  &fl 

.2      » 
■^     -s 

£-  «a 
11 


% 
1:1-23 

1:0-82 


Nom  de  l'analyste. 


20422 


20424 
1:0-98    20426 
20432 


1:1-35 
1:1-41 
1:0  99 


20434 

20438 


1:112    20440 
1:1-26   20442 


011 


011 


OOi  86-00 


202 

1  04 
14  40 


01231     0 


0  094 


95-60   0  108 


92  40 

96-02 

98  54 

84-961 


0  101 

0  158 

0  108 

0  194 


052 

0  02 
0  08 


J.  G.  A.  Valin. 

11  Amidon 

de  farine  senlement  ; 

A.  Lemoine. 
J.  G.  A.  Valin  ;  amidon 

de  farine  seulement  ; 

A.  Lemoine. 
J.  G.  A.  Valin. 


m  amidon 

de  farine  seulement  ; 
A.  Lemoine. 


)  G.  A.  Valin. 


1:1-01    24402  Miss  E.  Davidson  ;  ami- 
don de  farine  seule- 


1:1-12   24406 


ment,  A.  Lemoine. 


1:1-31 

1:1-18 

1:1-19 

1:1-23 
1:1-10 

1:1-08 

1:1-18 

1:100 
1:1-21 


23807 


23813 

23814 
23818 

23821 

23651 

23S53 
23659 


Miss  E.  Davidson. 


h  amidon 

de  farine  seulement  ; 
A.  Lemoine. 
Miss  E.  Davidson. 

11  amidon 

de  farine  seulement  ; 
A.  Lemoine. 


J.  G  A.  Valin  ;  amidon 
de  farine  seulement  ; 
A.  Lemoine. 


J.  G.  A.  Vali 
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> 

--   O 


1904. 

27  janv. 

28  „ 

29  „ 
29  „ 
29     „ 

29     „ 
4  fév. 
4     „   .. 
5,,.. 


Nature 

de 

l'échantillon. 


10  janv 

20  „ 

20  „ 

20  -, 

21  „ 

21  „ 

21  „ 

21  „ 

22  .. 
22  » 
22  " 
22 


Dist.  de  Québec — Suite 
Farine  de  blé 

Il  , 

Il  

Stockwell's  Patent 


District  de  Montréal. 

Farine  de  blé — 
'  Champion  ' 

'  Océan  Brand  '. . . . 

'  Patent  ' 

'  First  Prize  ' 

'  Champion  ' 

Eagle  Brand 

'White     Bread 

Brand. 
'Bijou' 


Nom  et  adresse 

eu 

vendeur. 


23661 
23663 

23670 
23072 
23675 

23677 
23679 
23683 
23684 

23685 


23184 
23185 
23186 
23187 
23188 

23189 
23190 
23191 
23192 
23193 
23194 
23195 


L.  J.  Giroux  et  Cie. 


Thos.  m  Bournival,  Trois- 
Rivfères. 

L.  Gingras,  304  Riohi- 
lieu,  Québec. 

S.  Hamel,  106  rue  D'Ai- 
guillon, Que. 

Mme  F.  Coveny,  2  rue 
St- Patrice,  Que. 

H.  G.  Kell,  80  St- Augus- 
tin. 

F.  Lafontaine,  Drum- 
mond  ville. 

Oscar  Piché,  Drummond- 
ville. 

Deniers  et  Lorange,  N.- 
Dame  de  St- Hyacinthe 

Gustave  Jeannotte,  St- 
Joseph  de  St- Hya- 
cinthe. 


A.  Fourni er,  1789  rue  Ste- 

Catherine. 
G.   F.  Authier,   1758  rue 

Ste-Catherine. 
A.  Mercier,  498  rue  Dor- 

chester. 
L.    G.    Thouin,   487    rue 

Lagauchetièrre. 
M.  F.  Lafortune,  116  rue 

St-Maurice, 

Pilons  et  Meilleur,  114  rue 

St-Maurice. 
A.  Lamy,  2021  rue  Notre- 
Dame. 
Joseph    Deneau,   53   rue 

Juror. 
A.  Massicotte  et  Cie,  1472 

rue  Ste-Catherine. 
T.    Bergeron,    1522     rue 

Ste-Catherine 
C.     Coderre,     1358     rue 

Notre-Dame. 
G.    St.   Pierre,    1350  rue 

Notre-Dame. 


Coût. 


Liv 


H 


Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur. 


Z.    Boulanger,    Berthier- 

ville. 
David  Murphy,  Montréal 


Poitras  et  Paradis,  Que . . 

J.    B.    Renaud   et   Cie., 

Québec. 
D.  Z.  Drolet,  Québec 


Lake  of  the  Woods  Mill- 
mg  Co.,  Montréal. 

E.  Lafontaine,  D  r  u  m  - 
mond  ville. 

S.  Papillon,  Notre-Dame 
de  St- Hyacinthe. 


Viau     Frères, 
cinthe. 


St-Hya- 


Laporte,  Martin  et  Cie. 


Magor  Bros,  et  Cie.  . . . 
Howe,  Mclntyre  et  Cie. 
C.  Roy,  Montréal .    ... 
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RÉSULTATS   DE   L'ANALYSE. 


% 

1*61 

1  41 


<u  . 

5S 

.SYo 



-D. 

tz 

S* 

*»** 

rt_Q 

^ 

S 

pa 

2 

3 

% 

917 
804 

7-98 
8-72 
8-38 

8  "GO 

8  84 

7-98 

11-80 


Gluten. 


924 

8;  61 

9-18 

10-60 

861 
8-78 
8-84 


% 

11-27 

8  87 


•08 

9- 

•45 

io- 

•20 

8- 

■77 

io- 

•56 

7" 

•58 

10 

•99 

9- 

10 

9- 

•48 

11- 

•58 

8- 

■18 

9- 

■85 

9- 

Blutage. 


s* 


I    *..< 


PS  p^ 


04 

1- 

02 

3 

08 

4- 

02 

1- 

01 

1- 

•<to 

l" 

«ni 

3- 

•08 

2- 

■46 

13- 

7  0 

8  0 

6  |    0 

7  0 
2  0 
4  0 
0  0 


02 

o- 

•08 

1- 

03 

2 

■60 

6 

12 

2 

05 

1- 

04 

2 

•04 

2- 

07 

7' 

■06 

1- 

06 

1- 

0-1 

o- 

<0   e3 

."S  fl  S 

IS  oS 

9 


98-82 
97-48 
96  77 
92  55 
undet. 


% 

100 

130 

122 

158 

137 

072 
158 

100 
120 


158 
122 

130 
137 
101 

129 

129 
101 
245 
108 

101 


OrO> 


11 

% 
1:1*22 
1:1-10 

1.1-17 
1:1-19 
1:1-11 

1:1-15 
1:1-27 
1:138 
1:1-08 


165!    0  45 


Nom  de  l'analyste. 


1:1-33 
1:1-39 
1:112 

1:1-26 
1:0-98 

1:1-131 

1:1-15 
1:1-06 

1:1-11 
1:1-02 
1:1-11 
1:1-12 


61  J.  G.  A.  Valm. 

Amidon 
de  blé  seulement;  A. 
Lemoine. 
23670 

23672 

23675 

23677 

23679  J.  G.  A.  Valin. 

23683 ! 

23684 1  m  Amidon 

I     de  blé  seulement  ;  A. 
;     Lemoine. 
23685  Cet  échantillon  n'a  pas 
été  analysé,  cette  fa- 
rine était  une  farine 
à  levain. 


23184  Mlle  S.  E.  Fright. 

23185 

23186 

23187 

23188 


23189 
23190 
23191 
23192 
23193 
23194 
23195 


ii     amidon  de  blé 
seulem.  ;  A.  Lemoine. 
Mlle  S.  E.  Wright. 


Mlle  E.  Davidson  ;  ami- 
don de  blé  seulement  ; 
A.  Lemoine. 
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4-5  EDOUARD  VU,  A.  1905 
INSPECTION  DE  LA  FARINE  DE  BLÉ— 


-r 

«a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

| 

i 

M 
a 

as 

o 

1 

Nom  et  adresse 

du 

vendeur. 

Coût. 

C 
- 

H 

a! 

- 

-33 

s 

PN 

Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur. 

1904. 
28  janv. 
28     „     . 
28     n     . 

District  de  Kingston. 
Farine  à  pâtisserie .  . . 
'Gem' 

25008 
25009 
25010 
25011 
25012 
25013 
25014 

25030 
25031 

25032 
25033 
25034 
25035 
25036 
25037 

22186 
22190 
22192 
22196 
22199 
22202 
22205 

23924 
23928 

Peter  Glavey,   37    York 

St.,  Ottawa. 
H.   0.    Richer,  31   York 

St.,  Ottawa. 
P.  L.  Foisy,  297  Dalhou- 

sie  St.,  Ottawa. 
A.  D.  Adams,  King  St., 

Brock  ville. 
Wm.  Rhodes,  King  St., 

Liv. 

le 

Cts. 
6 
5 
6 
5 
4 
5 

5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 
5 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

5 

McEvoy  &  Son... 

29    ,,     . 

'  C  '  Brand 

Jas.      Cummings,     Lyn, 
Ont. 

29     „     . 

'A'       i,       

29     „     . 
29     H     . 

Hungarian 

Hunts  Best 

Brockville. 
T.   Brown   &   Co.,   King 
St.,  Brockville. 

James  Irvine,  552  Queen 
St.  West,  Toronto. 

J.  Bond,  559  Queen  St. 

West,  Toronto. 
A.   Janatta  &    Co.,   400 

Queen  St.  W.,  Toronto. 
J.    Summer,    306    Queen 

St.  West,  Toronto. 
D.  Sutherland,  295  King 

St.  East,  Hamilton. 
t\  H.  Blain,  87  John  St., 

Hamilton. 

A.  G.  Ault,  Seaforth. . . . 

John    Byers,    Stratford, 

Ont. 
Webber  &  Co.,  Berlin. . . 

J.  A.  McCray,  Guelph . . 

Armstrong  Bros. ,  Fergus. 

H.  Levins,  Seaforth 

T.  J.  Vidian,  Goderich.. 

Metcalf      &       Mitchell, 
Brandon. 

H 

H 

H 
il 
lè 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 

le 

Ogilvie  Milling  Co 

Hunt  Bros.,  London 

2  fév.  . 

District  de  Toronto. 
Elgin  Brand 

John       Campbell,       St. 

Thomas. 
Arch.  Campbell,  Toronto. 

Citizen  Milling  Co 

Fairless  Milling  Co 

2     „     . 

2     „     . 

Monarch  ...    

Jubilee         

3     „     . 

Eagle  Brand 

3     n     . 

Golden  Cream 

Gold  Medal 

White  Rose 

3      M       . 
3      M      . 

Lake  &  Bailey 

John  Thompson 

3    .,     . 

Gold  Medal 

Lake  &  Bailey   

23  janv. 

District  de  London. 
Crest 

Seaforth      Milling     Co., 

27     n     . 

'  Juliet  ' 

Seaforth. 
Stracford  Milling  Co 

28    „     . 

28  „     . 

29  .i     . 
6  fèv.  . 

C    ■■     . 

'  Daily  Bread' 

'  Maple  Leaf  ' 

n             

Three  Star 

Shirk  &  Snider,  Bridge- 
port,  Ont. 
James  Goldie,  Guelph .  . . 

Grand  Valley  Mills 

H.  F.  McAllister,  Ethel, 

Ont, 
Goderich  Milling  Co . .  . . 

9  fév.  . 

District  de  Winnypeg. 
Farine 

Ogilvie  Milling  Co 

10    ,.     . 

Oak  Lake  Milling  Co.. . . 
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RÉSULTATS    DE  L'ANALYSE. 

Acidité     exprimée 
ce  comme  acide  lac-  ! 
tique. 

Q 

s 

O 

CD 

O 
G 

-CD 

5 

cd 
o 

N3 

a;    . 
:?- 

«3.Q 

2 

PQ 
3 

Gluten 

Blutage. 

05 

CD 

a 

CD 
O 
ce 

CD 

3 

10 

Proportion  des  ma- 
£  tières     protéiques 
au  gluten  sec. 

Nom  de  l'analyste. 

cd 

1 
O 

H 
1 

o 

CD 

m 
4 

5 
5 

Plus  gros- 
oî  sière  que 
n°  10.         ; 

o 

h* 

7 

=C  ri 

02     CD 

s* 

8 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

7 

/o 

223 

1271 

42  26 

15  86 

624 

0-08 

8-00 

90  00 

0  115 

067 

1:1-25 

25008 

Mlle  E.  Davidson. 

221 

12  60 

43  94 

15-18 

655 

005 

2-85 

95-68 

0  173 

067 

1:1-20 

25009 

175 

998 

34  15 

13  08 

6143 

001 

7  32 

92  74 

0  201 

054 

1:1-31 

25010 

173 

9-86 

36  28 

12  67 

65  08 

001 

7-22 

92  37 

0  144 

042 

1:1-28 

25011 

143 

9  15 

31-07 

10  29 

6G-88 

028 

5-28 

94  36 

0  122 

042 

1:1-26 

25012 

1  75 

998 

37-07 

13  94 

62  39 

001 

15-64 

84  33 

0  144 

032 

1:1-39 

25013 

163 

929 

33  75 

12  79 

62  10 

002 

20  44 

79  60 

0  165 

052 

1:1-37 

25014 

134 

7-64 

30  44 

10  30 

66  16 

002 

296 

96  60 

0  122 

064 

1:1-34 

25030 

Mlle  E.  Davidson. 

133 
1-40 

758 
798 

20  51 
29  13 

8-76 
996 

57.29 
65  81 

002 

005 

0  42 
16  64 

99  25 

82  60 

0  115 
0115 

0-58 
048 

1:1-16 
1:1-25 

25031 
25032 

n            amidon 
de  blé  seulement  ;  A. 
Lemoine. 
Mlle  E.  Davidson. 

126 
133 

7-18 
7-58 

22  25 
2124 

7-38 
7'38 

66  83 
65  24 

000 
0.02 

075 
170 

98  93 

97-84 

0  130 
0  100 

0-64 
038 

1:1-03 

1:0-97 

25033 
25034 

Alph.  Lemoine  ;  aucun 
amidon  étranger, 
n                        n 

1-40 

798 

22  94 

7-88 

65  60 

000 

1-46 

98  18 

0  129 

050'  1:0-98 

25035 

.. 

119 

0T8 

20  06 

8-44 

57  93 

000 

044 

99  14 

0  115 

0  48  1:1-24 

25036 

M                                                 II 

1  33 

7-58 

27  47 

9  00 

67 '23 

000 

2  03 

97  90 

0  108 

048  1:1-19 

25037 

Il                                                 II 

149 
144 

849 
8.20 

29-18 
28-74 

9  19 
9  33 

68  50 
71-46 

0.00 
000 

0-88 
0-82 

98  89 
98-89 

0  108 
0  100 

0  44|  1:1-08 
0  48!  1:V37 

22186 
22190 

Alph.    Lemoine  ;    ami- 
don de  blé  seulement. 

147 
155 
167 

837 
8-8G 
950 

31  12 
27  22 
33  29 

10  36 

9  99 

11-82 

66  70 

63  29 

64  49 

000 
0  04 
001 

100 
5-04 
328 

98-87 
94  56 
96  80 

0  108 
0  115 
0  130 

0  42  1:1-24 
0441  1:1-13 
0  50  1:1-24 

22192 
22195 
22199 

Alph.  Lemoine  ;  ami- 
don de  blé  seulement. 

Mlle  E.  Davidson  ;  ami- 
don de  blé  seulement. 

Mlle  E.  Davidson. 

157 

8  94 

3171 

11-39 

64  08 

002 

0-68 

99  00 

0  108 

042  1:1-17 

22202 

.. 

197 

1125 

40  97 

14  89 

63  66 

o-oo 

444 

95  60 

0  137 

038 

1:1-32 

22205 

•• 

202 

1149 

42-88 

14  81 

65.54 

000 

10  16 

89  82 

0  122 

042 

1:1-29 

23924 

Mlle  E.  Davidson. 

193 

11  01 

34  14 

12  34 

i 

64  16 

0  01 

358 

96  12 

0  101 

036 

1:1-12 

23928 

n            amidon 
de  blé  seulement  ;  A. 
Latnoine. 
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INSPECTION  DE  LA  FARINE  DE  BLÉ— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


District  de  Winnipcg 
—Fin. 

Farine  

District  de  Calgary. 
Farine  de  blé 

District  de  la  Colom- 
bie-Britannique. 

Farine  de  blé 


Echantillons-types  pour 
Vannée  1903,  obtenus 
de  la  Ch.de  Commerce 
de  Montréal. 


Strong  baker's 

Patent  spring 

Superfine  . 

Fine 

Exra 

Straight  roller 

Patent  winter 

Echant.  obtenus  de  la 
Lake  of  the  Woods 
Milling  Co.— 

Medora 

Strong  bakers 

Five  Roses 

Patent 


23030 
23933 


21777 

21780 


24921 
24930 

29431 

21932 

24933 
24934 


Nom  et  adresse 

du 

vendeur. 


Matheson  Bros.,  Winni 

peg. 
W.  E.  Innis,  Winnipeg. . 


H.  A.  Thompson,  Strath- 
cona,  Alta 

Larue  &  Picard,  Edmon- 
ton,  Alta. 


Coût. 


W.  Findlay,  Vancouver 

H.  A.  Edgett&Co.,  Van- 
cou  ver  

Dominion    Grocery   Co 
Vancouver 

C.  G.  Turner,  Vancouver 

J.  F.  May 

E.  H.  M.iMillan      « 


Liv. 


Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou  fournisseur 

tel  que  donné  par 

le  vendeur. 


Ogilvie  Milling  Co. .  . 

Lake  of  the  Woods  Mill- 
ing Co. 


Edmonton    Milling  Co. 

Edmonton 

The  Dowling  Milling  Co. 

Edmonton 


0  15  Hudson  Bay  Co.,  Man. 
0  10  Ogilvie,  Man 


0  25 
0  15 
0  15 
0  25 


D.    McLean,    Moosejaw 

Mills 

Columbia  Flouring  Mills, 

Ltd.,  Enderby,  C.-B... 
Portland  Flouring  Mills, 

Portland,  Oregon 

Lake  of  the  the  Woods 

Milling  Co.,  Keewatin 
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ÉTAT  TABULAIRE  I— Fin. 


RÉSULTATS   DE   ] 
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Gluten. 

Blutage. 
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10 
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St2  s 

Pm 

11 

Nom  de  l'analyste. 

1 

E-. 
1 

"s 

M 
3 

o 
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4 

c3 

5 

m   2 

2  S-  . 
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7 

Ph 
8 
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7 
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7 

/o 

% 

7 

/o 

7 

/o 

% 
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196 

11  17 

39  57 

14  41 

63  58 

001 

12-88 

87-04 

0  144 

050 

1:1-29 

23930 

Mlle  E.  Davidson. 

1-88 

10  69 

36  00 

12  97 

63  97 

001 

1-67 

98  29 

o-ioi 

040 

1:1-21 

23933 

ii 

1652 

941 

39  31 

13  27 

66  24 

001 

673 

92  91 

0  216 

068 

1:1-41 

21777 

Mlle  E.  Davidson. 

1630 

929 

29  85 

10  52 

64  74 

014 

212 

96  60 

0  151 

048 

1:113 

21780 

" 

1-680 
1-960 

958 
11  17 

35  12 
44  79 

12  62 
15  70 

64  06 
64  94 

o-oo 

0  08 

394 

9  70 

96  01 

90  20 

0108 
0  144 

046 
048 

1:1-31 
1:1-40 

24921 
24930 

1036 

591 

22  50 

7-79 

65  38 

001 

0-89 

98  69 

0115 

046 

1:1-32 

24931 

1740 

9-92 

39-86 

13  32 

66-58 

.002 

0  36 

99  27 

0  122 

042 

1:1  34 

24932 

1050 

5-98 

20  93 

739 

64  69 

001 

1-82 

97  70 

0  108 

046 

1:1  24 

24933 

1-666 

9-50 

32  96 

11-88 

63  95 

001 

776 

91  58 

o-ioi 

0-32 

1:1-25 

24934 

1-876 
1-841 
1-834 
1-792 
1-687 
1-386 
1-288 

10  69 

10  49 

10  45 

10  21 

962 

7  90 

734 

4127 
37  29 
32  26 
31  93 
34'90 
24  90 
22  32 

15  64 
1320 
12  02 
12  52 
12  92 
8-86 
8-08 

621 
64  6 
627 
60  6 
629 
604 
637 

1  63 
1  76 

028 
4-08 
0-08 
004 
0-08 

1113 

14  81 
173 

15  62 
5-48 

4  07 

5  31 

85  80 
82  94 
96  22 
80  20 
93  01 
95-21 
93-58 

0  173 

0-68 
016 
0-82 
054 
0.52 
0  10 
018 

1:1-46 
1:1-26 
1:1  15 
1:1-22 
1:1-34 
1:1  12 
1:110 

2  149 

2  016 
1-827 
1743 

12  24 

11  49 

10  41 

994 

43  83 
42  01 
36  91 

44  57 

1671 

16  82 
13  64 

17  42 

618 
59  9 
63  0 
609 

003 
0  02 
OW 
004 

527 

279 

10  56 

463 

94  56 

95  68 
89-28 
95  12 

C-245 
0  194 
0  137 
0  144 

0  30 
036 
0  16 
016 

1:1  36 
1:1-46 
1:1-31 
1:1  75 
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ANNEXE  M. 

BULLETIN  NQ  99— THÉ. 

Ottawa,  27  juillet  1904. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous -ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  ci-joint  un  rapport  de  M.  McGill  concernant  soixante- 
treize  échantillons  détachés  recueillis  en  avril  et  mai,  conformément  à  vos  instructions 
du  14  janvier  1904.  Ce  rapport  est  accompagné  d'un  état  tabulaire  indiquant  l'origine 
des  divers  échantillons  ainsi  que  le  résultat  des  analyses. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


Laboratoire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Ottawa,  23  mai  1904. 
M.  Thos.  Macfarlane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  soixante-treize 
échantillons  de  thés,  comprenant  les  suivants  : 

Thés  noirs 50  échantillons. 

Thés  verts  et  du  Japon 23  " 


73 

Vous  remarquerez  que  deux  échantillons  compris  dans  les  bordereaux  de  l'inspec- 
teur ne  nous  sont  pas  parvenus.     Ce  sont  les  échantillons  nos  204/0  et  20471. 

Tous  ces  échantillons,  sans  exception,  possèdent  les  caractères  botaniques  de  la 
feuille  de  thé  ;  et  l'extrait  est  assez  fort  pour  témoigner  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'épuisement 
par  l'eau.  Les  cendres  sont  normales,  et  par  conséquent  les  échantillons  doivent  être 
considérés  comme  authentiques. 

Si  on  en  excepte  les  dimensions  et  les  brisures  de  la  feuille,  l'excès  de  tiges  et  les 
poussières  de  thé,  je  ne  me  suis  pas  attaché  à  la  qualité  des  thés  analysés.  L'objet  des 
analyses  a  été  tout  simplement  de  s'assurer  si  les  échantillons  étaient  ou  non  authentiques. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL. 

14—12 
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ANNEXE  N. 


BULLETIN  N°  100— CAFÉ  MOULU. 


Ottawa,  3  août  1904. 


M.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — Je  vous  adresse  ci-joint  un  état  tabulaire  indiquant  les  résultats  de 
l'analyse  de  75  échantillons  de  café  moulu,  par  M.  A.  McGiîl,  M.  A.,  échantillons  que 
votre  lettre  du  14  janvier  dernier  nous  avait  autorisés  à  recueillir.  Le  relevé  suivant 
indique  dans  quels  districts  ces  échantillons  ont  été  obtenus,  et  le  nombre  de  ceux  qui  se 
sont  trouvés  être  purs,  douteux  ou  falsifiés  : 


District. 


Normal , 


Halifax 

Ile-du-Prince-Edouard 
Nouveau-Brunswick. . 

Québec . .    

Montréal 

Kingston , 

Toronto 

London 

Winnipeg 

Calgary 

Colom  bie-  Britannique , 


3 
1 
5 
10 
6 
5 
3 
6 
3 
2 
1 

45 


Falsifié. 


Douteux . 


Falsification 
déclarée. 


Total. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 


THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


184 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
INSPECTION  DE  CAFÉ 


1904. 

27  janv 

27  .. 

27  m 

27  .. 

27  .. 

27  n 

27  .. 

27  i. 

26  janv, 

27  ii 

25  h 

25  m 

28  h 
28  „ 

4  fév . . 

5  „     . 


25  janv, 

26  „ 

26  m 

27  h 

28  „ 

28  h 

29  <. 

29  „ 

30  „ 
30  m 


Nature  de  l'échantillon. 


District  d'Halifax. 


Café 


"  Peerless  Brand  " 

Royal  Java 

"Seal" 


"Peerless" 

District  de  V  Ile-du-Prince- Edouard. 
Café 


District  du  Nouveau- Brunswick. 
Café  moulu 


Café  Cowan 

Mélange  Standard  et  Impérial. 

"Java  "  en  vrac 

Café  moulu 


District  de  Québec. 

Pur  Mocha 

Café 


Java 

Café 

Ubero  " 
Café 


20421 
20425 
20433 
20435 
20436 
20437 
20441 
20443 

24403 
24404 

23809 
23810 
23815 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


D.  Wood,  Windsor. 


Murphy    à    DeMont,     Windsor, 

N.-fc. 
Brown  &  Graham,  Halifax,  N.-E. 


Coût. 


Liv. 


R.  T.  Forristall,  Halifax,  N.-E. . 

R.  Urquhart  &  Son,  Halifax 

W.  J.  Hopgood,  Halifax 

Burgess  &  Quinn,  Halifax,  N.-E. 


H.   W.  Wentzell  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 


Geo.  Packham,  Charlottetown 
Brace  &  McKay,  Summerside. 


Maritime  Spice   &   Coffee,   Ltd.,  3   boîtes 
St-Jean.  h  liv. 


James  Moulson,    53  Sydney  St., 

St-Jean. 
Gross  &  Dawson,  Main  St.,  Monc- 

ton. 
23816ÎT.  &  F.  Dobson,  Main  St.,  Monc- 

ton. 
23819  Inches  &  Grimmer,  Water  St.,  St- 

Stephen. 
23822  Hait,  Morrison  &  Co.,  Ltd.,  cor. 

Queen  and  York  St.,  Frederic- 

ton. 


23650 
23652 
23654 
23657 
23662 
23666 


23671 
23674 
23676 


Maison  Labonté,  Terrebonne. . . . 

J.  G.  Chevalier,  Joliette 

J.   J.    Soumis,   Joliette 

J.  O.  Daviault,  Berthierville.    . . , 
Thos.  Bournival,  Trois-Rivières . . 

L.  A.  Ricard,  Trois-Rivières 

L.  Gingras,  304  rue  Richelieu,  Que. 
S.  Hamel,  106  rue  D  Aiguillon 


Mme  F.  Coveny,  2  Saint-Patrice, 

Que. 
H.  G.  Kell,  80  Saint- Augustin. . . . 


3     demi 
livres, 
lliv 
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RÉSULTATS  ANALYTIQUES. 


Examen  au  microscope 


Café  et  céréales  torréfiées . 

Café  pur 

Café  et  céréales  torréfiées 
Café  pur 


Café  et  chicorée 

Café  et  céréales  torréfiées . 


Café,  avec  un  peu  de  chicorée 
Café  pur 


Café  pur 


Café  avec  traces  de  chicorée . 
Café  pur 


Café  pur . 


Café  et  chicorée . 


0113 
0083 
0126 
0083 
0085 
0099 
0149 
0130 

0115 

0080 

0093 
0089 
0093 
0091 


o 

CD   o 


Bleue 
Nulle. 
Bleue 
Nulle. 


Bleue 


Nulle. 


0087 


0093 
0091 
•0081 
0087 
0091 
0088 
0084 
0090 
0081 
0103 


Nulle. 


Nulle 


Remarques. 


Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Normal. 


Contient  un  peu  de  chicorée,  env.  5%.   Vendu 
comme  conten.  2  onc.  de  chicorée  par  livre. 
Falsifié. 


Contient  environ  5%  de  chicorée. 
Normal. 

Normal. 

M 

Contient  un  peu  de  chicorée,  moins  de  5%. 
Normal. 


Contient  environ  5%  de  chicorée 
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INSPECTION  DE  CAFÉ 


Nature  de  l'échantillon 


&1 
Q 


1904. 
4  février. 

4  M   . 

5  „  . 

20  janv. 

20  i, 

20  m 

20  ,i 

21  ,. 
21  „ 
21  ,. 
21  „ 

21  i. 

22  „ 
22  h 
22  „ 


28  „ 
28  „ 
28  ., 
28  i. 
1er  février 
1er  m 

2  „ 

2  „ 

2  ,, 

2  , 


District  de  Québec- 
Fin. 


Café  Java 


District  de  Montréal. 


Café 


District  de  Kingston. 


Café. 


District  de  Joronto. 


Café 


23681 
23682 


John  Maison,  Drummond  ville. . . . 
T.  A.  Bourgault,  Drummondville. 
Prosper  Duseault,  St-Hyacinthe. . 


21485 
21486 
21487 
21488 
21489 
21490 
21491 
21492 
21493 
21494 
21495 
21496 

25001 
25002 
25003 
25004 
25005 
25006 
25007 

25022 
25023 
25024 
25025 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Coût. 


A.   Fournier,  1789  rue  Ste-Cathe- 

rine. 
C.  E.  Authier,  1758  rue  Ste-Cathe- 

rine. 
A.  Mercier,  498  rue  Dorchester. . . 

L.  G.  Thouin,  487  rue  Lagauche- 

M.    F.'    Lafortune,    116    rue    St- 

Maurice. 
Pilon  et  Meilleur,    114    rue    St- 

Maurice. 
A.  Lamy,  2021  rue  Notre-Dame. . . 

A.  Lamy,  2021  rue  Notre-Dame . . . 

J.  Deneau,  53  rue  des  Jurés 


A.  Massicotte  et  Cie,  1472  rue 
Ste-Catherine. 

T.  Bergeron,  1522  rue  Ste-Cathe- 
rine. 

C.  Coderre,  1358  rue  Notre-Dame 


Peter     Glavey,     37     rue    York. 

Ottawa. 
H.     O.     Richer,     31    rue    York, 

Ottawa. 
P.   L.    Foisy,   297  rue  Dalhousie, 

Ottawa. 
Wm.   Rhodes,   rue  King,    Brock- 

ville. 
Tompkins  &  Co.,  Brockville 


Jas.  Redden,  rue  Princess,  Kîngs 

ton. 
W.  R.  McRae  Bros.,  Kingston — 


J.  Bond,  559  Queen-O.,  Toronto.. 

C.  Janatta  &  Co.,  400   Queen-O., 

Toronto. 
C.  Janatta  &  Co.,   400  Queen-O., 

Toronto. 
J.    Summer,  306    Queen-O.,    To 

ronto. 


Liv. 


$    c. 

0  40 
0  40 
0  40 


0  40 
0  40 
0  40 
0  40 
0  40 
0  30 
0  25 
0  30 
0  40 
0  25 
0  35 
0  40 

0  35 
0  35 
0  40 
0  40 
0  35 
0  40 
0  30 

0  40 
0  25 
0  35 
0  40 
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RÉSULTATS   ANALYTIQUES. 


Examen  au  microscope. 


Café  pur 

Café  et  chicorée. 


Café  pur. 


Café  et  traces  de  céréales  torréfiées . 

Café  et  céréales  torréfiées 

Café  et  chicorée 

Café  et  céréales 

Café  et  chicorée 

Café  pur 


Café  et  chicorée. . 
Café  pur. .    . 


Café  et  chicorée. 
Café  pur. .    .   . 


Café  et  chicorée. 


Café  et  chicorée 

Café,  chicorée  et  céréales  torréfiées . . 
Café  et  chicorée 


1-0087 
10105 
1  0125 


Café,  avec  un  peu  de  chicorée 1 


0087 
0090 
0083 
0130 
0149 
0079 
0153 
0089 


Nulle. 


Nulle. 


Teinte 
bleue  pâle 
Bleue. 


Nulle. 
Bleue. 

Nulle. 


0120 

0088 
0080 

0124 

0089  ; 

0085 

0076 

0090 

0083 

0128 


0115  Nulle. 

0195  Bleue. 

0105  Nulle. 
0117 


Remarques . 


Normal. 

Contient  environ  5  %  de  chicorée. 

Contient  environ  10  %  de  chicorée. 

Normal. 

Douteux. 

Falsifié. 

Falsifié  avec  de  la  chicorée,  environ  15  à  20  %. 

Contient  des  céréales  torréfiées. 

Falsifié  avec  de  la  chicorée,  environ  20  %. 

Normal. 


Vendu  comme  contenant  de  la  chicorée,  envi- 
ron 10  %. 
Normal. 


Falsifié  avec  de  la  chicorée,  environ  10  à  15  % 
Normal. 


Contient  environ  10  à  15  %  de  chicorée. 


Vendu  comme  contenant  un  peu  de  chicorée, 

environ  10  %. 
Falsifié. 

Contient  un  peu  de  chicorée,  environ  5  %. 

Falsifié  avec  de  la  chicorée,  5  à  10  %. 
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Nature 

de 

l'échantillon. 


District  de  Toronto- 
Fin. 


Café. 


Café 
Café 
Café 


District  de  London. 

Aroma     

Mocha 


District  de  Winnipeg. 


Café. 


Café 


District  de  Calgary. 
moulu 


District  de  la 
Colombie- Britannique. 


Café. 


25026 
25027 
25028 
25029 

22187 
22189 
22191 
22193 
22200 
22201 
22204 

23923 
23926 
23927 
23931 

21779 
21781 

24918 
24919 
24920 
24924 
24929 
24935 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


D.     Sutherland,    295    King    E., 

Hamilton. 
C.  Lee,  101  King  E.,  Hamilton. . . 

J.  H.  Horning,  92  John  street, 
Hamilton. 

F.  H.  Blain,  87  John  st.,  Hamil- 
ton. 


Charles  Andrews,  Seaforth 

Joseph  Baxter,  Stratford 

Beck  &  Schell,  Berlin 

A .  J.  Fitzsimmons,  Guelph 

James  Patterson  &  Co.,  Fergus, 

Ont. 
Peter  DM,  Seaforth 

Charles  A.  Nairn,  Goderich 

W.  Dowling  &  Co.,  Brandon 

A.  Grant,  Brandon 

McLellan  &  English,  Virden ...    . 
W.  W.  Stone,  Winnipeg 

A.  H.  Richards  &  Co.,  Strathcona. 
Monroe  &  Whitcomb,  Edmonton. 

H.  Duff,  Vancouver 

E.  Clayton,  Vancouver 

W.  Seidelman,  Vancouver 

McCulloch  Bros.,  Vancouver 

A.  DesBrisay,  Vancouver 

C.  M.  Tanner,  Vancouver 


Coût. 


Liv. 


$    c. 

0  40 
0  25 
0  25 
0  35 


1 

0  40 

1 

0  40 

1 

0  15 

1 

0  15 

1 

0  28 

1 

0  40 

1 

0  40 

1 

0  25 

1 

0  25 

3 

5 

0  35 

1 

0  30 

0  35 

0  25 

0  25 

0  25 

0  25 

0  25 

0  25 

0  20 
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RÉSULTATS  ANALYTIQUES. 


Examen  au  microscope. 


Café  pur 

Café  et  chicorée . 
Café  pur 


Café  pur. 


Café,  chicorée  et  céréales  torréfiées . 
Café  pur 


Café  pur 

Café  et  chicorée . 
Café  pur 


Café  pur . 


Café  et  céréales  torréfiées . 


Café,  chicorée  et  céréales  torréfiées . 
Café  et  graines  torréfiées 


Café  pur 


T3   O 
-<o  "S 

'S  £°^ 

Q 


1-0097 
10109 
1-0090 
10082 


0089 
0089 
0084 
0229 
0091 
0091 

0090 
0140 
0095 
0090 


1  0087 


10123 
10117 
10181 
10123 
10125 
1-0091  II 


.S  o    . 

«  *  ° 


Nulle 


Bleue 
Nulle 


Nulle 


Nulle  . . . 


Bleue 


Remarques. 


Normal. 

Contient  environ  5%  de  chicorée. 

Normal. 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


Normal. 

Falsifié  avec  de  la  chicorée,  environ  15  à  20%. 

Normal. 


Absolument  pur. 
Normal. 

Falsifié. 


Normal. 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

1904 

A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Hoivickj  baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comté  de  Northumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  baronet  ;  chevalier  Grand'-croix  de  l'Ordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  de  Saint- Georges,  etc.,  Gouverneur  général  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence — 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  du  ministère  de 
l'Agriculture,  pour  l'exercice  clos  le  31  octobre  1904. 

1.— REMARQUES  GENERALES. 

Un  résumé  des  travaux  du  Ministère  et  des  opérations  des  diverses  branches  qu'il 
comprend  est  soumis  à  Votre  Excellence.  Toutes  ces  opérations  ont  été  menées  à  bonne 
fin. 

Les  lois  se  rattachant  au  service  du  Ministère  qui  ont  été  votées  durant  la  dernière 
session  du  parlement  comprennent  le  chapitre  6,  Edouard  VII,  intitulé  "  Acte  modi- 
fiant l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  chez  les  bestiaux,  1903." 

En  adoptant  cette  mesure  on  s'est  proposé  d'atteindre  les  divers  buts  suivants  : — 
Ajouter  à  la  liste  des  maladies  contagieuses  mentionnées  au  paragraphe  e  de  l'ar- 
ticle 2  de  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  chez  les  bestiaux,  1903,"  la  Ma- 
ladie du  coït  ; 

Accorder  une  compensation  pour  les  animaux  qui  ont  été  abattus  parce  qu'ils 
étaient  atteints  de  maladies  contagieuses  ou  parce  qu'ils  avaient  été  en  contact  avec 
des  animaux  atteints  de  ces  maladies,  et 

Limiter  l'estimation  par  tête  des  animaux  pur  sang  ou  de  race  améliorée  ainsi 
abattus  . 

Par  proclamation  en  date  du  8  janvier  1904,  le  port  de  Louisburg,  N.-E.,  a  été 
déclaré  Station  de  Quarantaine.    Voir  Gazette  du  Canada,  vol.  xxxvii,  page  1254. 
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Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  23 
février  1904,  ont  été  établies  les  règles  et  formules  revisées  et  amendées  du  Bureau 
Canadien  des  Brevets.    Voir  Gazette  du  Canada,  vol.  xxxvii,  page  1798. 

Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  30 
mars  dernier,  en  vertu  des  dispositions  de  1'  "  Acte  concernant  les  maladies  conta- 
gieuses chez  les  bestiaux  ",  le  décret  de  l'Exécutif  portant  la  date  du  25  janvier  1897, 
établissant  des  règlements  relatifs  à  la  Quarantaine  des  bestiaux  et  à  l'hygiène  des 
bestiaux  a  été  rescindé  et  de  nouveaux  règlements  ont  été  établis  à  ces  fins.  Voir 
Gazette  du  Canada,  vol.  xxxvii,  page  1867. 

Par.  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  potant  la  date  du  30 
mars  dernier,  en  vertu  du  dispositif  de  l'article  4  de  1'  "  Acte  concernant  la  Gale  de  San 
José  ",  le  décret  de  l'Exécutif  du  15  janvier  1903  a  été  modifié.  Voir  Gazette  du  Ca- 
nada, vol.  xxxvii,  page  1970. 

Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  27 
juin  dernier,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  29  de  1'  "  Acte  concernant  les  mala- 
dies contagieuses  chez  les  bestiaux",  des  règlements  ont  été  établis  relativement  à  la 
gale  chez  les  animaux  dans  le  Dominion. 

Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  8 
juillet  1904,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  29  de  1'  "  Acte  concernant  les  mala- 
dies contagieuses  chez  les  bestiaux  ",  des  règlements  ont  été  établis  relativement  à  la 
maladie  du  coït  chez  les  animaux. 

Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  13 
août  1904,  on  a  changé  l'emplacement  de  la  réserve  pour  la  Quarantaine  des  bestiaux 
à  l'ouest  du  3ième  Méridien,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Voir  Gazette  du 
Canada,  vol.  xxxvii,  page  469. 

Par  décrets  de  l'Exécutif  en  date  du  19  septembre  1904,  en  vertu  des  dispositions 
de  l'article  29  de  1'  "  Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  chez  les  bestiaux  ",  on 
a  établi  des  règlements  autorisant  le  paiement  de  compensations  pour  les  animaux 
abattus  par  suite  de  la  maladie  du  coït  et  de  la  morve.  Voir  Gazette  du  Canada,  vol. 
xxxviii,  page  624. 

Par  décret  de  l'Exécutif  approuvé  par  Votre  Excellence  et  portant  la  date  du  39 
septembre  1904,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  5  de  1'  "  Acte  concernant  la  gale 
de  San- José  ",  le  décret  de*  l'Exécutif  du  5  janvier  1901  a  été  modifié.  Voir  Gazette  du 
Canada,  vol.  xxxviii,  page  574. 

Cette  année  a  été  marquée  par  notre  participation  à  l'Exposition  universelle  con- 
nue sous  le  nom  d'Exposition  de  l'Achat  de  la  Louisiane,  qui  a  eu  lieu  à  Saint-Louis, 
Etats-Unis,  a  été  ouverte  le  1er  mai  dernier  et  close  le  1er  décembre  suivant. 

En  ce  qui  concerne  l'avantage  qui  est  résulté  pour  le  Canada  du  fait  d'avoir  pris 
part  à  cette  exposition,  notre  espoir  a  été  pleinement  réalisé.  On  avait  résolu  d'y 
prendre  part  parce  que  l'on  espérait  pouvoir  par  là  attirer  l'attention  des  classes  agri- 
coles et  industrielles  de  la  grande  vallée  du  Mississipi  sur  notre  Dominion  comme 
champ  d'émigration.  Dans  ce  but,  nous  nous  sommes  efforcés  de  faire  un  étalage  at- 
trayant et  instructif  de  nos  richesses  agricoles  surtout,  afin  de  prouver  que  le  Canada 
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n'est  pas  un  pays  inhospitalier.  Nous  avons  aussi  fait  des  efforts  pour  étaler  la  ri- 
chesse minérale  du  pays  de  façon  à  y  attirer  l'attention  des  capitalistes  qui  s'intéres- 
sent à  l'exploitation  minière.  Ces  deux  tentatives  ont  été  couronnées  d'un  succès 
remarquable. 

Lors  de  l'ouverture  de  l'exposition,  je  suis  heureux  de  dire  que  les  préparatifs  du 
Canada  étaient  plus  avancés  que  ceux  de  tous  les  autres  exposants  étrangers,  et  nous 
avons  pu  attirer  de  prime  abord  l'attention  des  visiteurs. 

L'exposition  était  organisée  de  telle  façon  qu'il  nous  a  fallu  exhiber  nos  produits 
agricoles  dans  le  pavillon  de  l'agriculture,  nos  produits  horticoles,  dans  le  pavillon  de 
l'horticulture,  nos  produits  miniers,  dans  le  pavillon  de  minéralogie  et  d'industrie  mi- 
nière, et  nos  produits  des  forêts  et  gibiers  dans  le  pavillon  affecté  à  ces  genres  de  pro- 
duits. 

Pour  la  commodité  de  l'administration  et  pour  donner  des  renseignements  aux 
visiteurs,  nous  avons  jugé  nécessaire  d'avoir  également  un  pavillon  canadien,  où  nos 
fonctionnaires  ont  pu  rencontrer  le  public  et  distribuer  des  imprimés.  Les  autorités 
de  l'exposition  ont  cédé  à  nos  instances  et  nous  ont  fourni  un  emplacement  pour  ce 
pavillon  dans  un  endroit  très  avantageux,  où  ceux  qui  s'intéressent  spécialement  à 
l'agriculture,  ainsi  que  le  public  en  général  ont  pu  facilement  le  visiter.  Cette  con- 
cession a  été  d'un  grand  avantage,  car  les  autres  pavillons  étrangers  et  ceux  des  divers 
Etats  n'étaient  pas  aussi  bien  situés  que  le  nôtre. 

Chacune  de  nos  diverses  expositions  a  très  bien  réussi  et  fait  beaucoup  d'honneur 
à  mon  commissaire  en  chef,  M.  Hutchison,  ainsi  qu'aux  employés  sous  ses  ordres  qui 
ont  fait  les  collections  et  les  ont  installées. 

Les  produits  de  l'agriculture,  de  l'horticulture,  des  forêts  et  de  la  chasse  ont  été 
-classés  de  la  même  manière  que  les  produits  du  même  genre  l'ont  été 
dans  d'autres  occasions  ;  on  a  même  réussi  à  les  rendre  plus  apparents 
et  à  leur  assurer  un  succès  plus  complet.  Mais  en  ce  qui  concerne  la  collection 
des  produits  miniers,  nous  avons  adopté  une  nouvelle  ligne  de  conduite.  Outre  que 
nous  avions  ce  que  je  pourrais  considérer  comme  de  bons  échantillons  géologiques  de 
toutes  productions  minérales  du  pays,  disposés  au  point  de  vue  scientifique,  nous  nous 
sommes  efforcés  de  faire  un  étalage  frappant  de  certains  produits  minéraux  dont  nous 
avons  un  approvisionnement  commercial  abondant  et  pour  lesquels  le  monde  entier 
doit,  en  grande  mesure,  compter  sur  le  Canada.  Ils  sont  exposés  en  quantités  remar- 
quables et  de  façon  à  attirer  l'attention  spéciale  des  visiteurs.  Notre  collection  d'or 
était  disposée  de  façon  à  produire  le  meilleur  effet,  vu  surtout  que  nous  avons  exposé 
en  fait  de  métal  précieux  une  valeur  réelle  de  plusieurs  dizaines  de  mille  dollars,  tandis 
que  les  autres  prétendus  échantillons  d'or  dans  le  pavillon  étaient  presque  tous,  sinon 
tous,  de  simples  imitations.  Ceci  a  frappé  l'imagination  des  visiteurs  et  les  a  beau- 
coup impressionnés.  Les  collections  d'amiante,  de  mica,  de  nickel  et  de  corindon 
étaient  très  attrayantes  et  ont  produit  le  meilleur  effet.  Une  immense  pyramide  de  mi- 
nerai de  cobalt-argent-arsénic  a  aussi  beaucoup  attiré  l'attention  des  savants  géologues 
et  des  mineurs  pratiques,  vu  que  l'on  n'avait  jamais  rencontré  ce  minerai  en  gros 
échantillons. 

La  disposition  générale  de  la  collection  minérale,  avec  les  remarquables  échantil- 
lons au  sujet  de  la  production  de  certains  de  ces  minéraux  en  quantités  marchandes 

15— B* 


viii  MIXISTERE   DE   L'AGRICULTURE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

au  Canada  a  produit  le  plus  heureux  effet,  et  les  savants,  de  même  que  les  mineurs 
pratiques  et  les  fonctionnaires  des  Etats-Unis  et  des  autres  gouvernements  qui  s'oc- 
cupent activement  des  collections  de  ces  pays,  font  les  plus  grands  éloges  de  nos  pro- 
duits. Sans  vouloir  faire  de  comparaison  odieuses,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  jamais 
étalage  minéral  supérieur  à  celui-ci  n'a  été  fait  à  une  exposition  universelle. 

Toutes  les  autres  collections  du  Canada  sont  excellentes.  Nos  produits  agricoles, 
étiquetés  de  façon  à  indiquer  leur  provenance,  quelques-uns  d'entre  eux  ayant  été  ré- 
coltés à  plus  de  deux  mille  milles  au  nord  de  Saint-Louis,  ont  étonné  les  visiteurs. 
L'étalage  horticole,  comprenant  les  meilleurs  fruits  de  toutes  sortes,  à  l'exception  des 
fruits  tropicaux  ou  semi-tropicaux  démontraient  aussi  combien  d'attraits  notre  pays 
offre  aux  colons.  Cela  a  produit  une  très  profonde  impression  sur  les  visiteurs,  sur- 
tout ceux  de  la  partie  sud  des  Etats-Unis,  à  qui  l'on  avait  toujours  dit  que  le  Canada 
était  une  région  arctique.  Notre  étalage  de  fourrures  et  d'animaux  à  fourrure,  ainsi 
que  la  collection  de  castors  vivants,  attirent  tout  le  monde  et  provoquent  une  foule  de 
questions  de  la  part  de  sportmen  désireux  de  visiter  le  Canada. 

Lorsque  le  visiteur  a  été  ainsi  attiré  par  les  collections,  il  est  facilement  amené  à 
visiter  le  pavillon  canadien,  et  là,  la  bienveillante  courtoisie  de  notre  commissaire  et 
de  son» personnel,  et  leur  empressement  constant  à  donner  tous  les  renseignements  rela- 
tifs au  Canada  l'étonnent  et  le  charment.  Le  pavillon  canadien  est  constamment  en- 
combré de  visiteurs  avides  de  renseignements,  demandant  des  imprimés  et  des  do- 
cuments pour  les  lire  à  loisir.  Le  pavillon  même  est  rempli  de  scènes  de  la  vie  cana- 
dienne et  des  campagnes  du  Canada,  ce  qui  est  une  excellente  leçon  de  choses  pour 
le  visiteur.  Sur  les  murs  on  voit  des  tableaux  réellement  artistiques  représentant  les 
améliorations  des  fermes  dans  la  prairie,  depuis  la  première  rupture  du  gazon  jusqu'à 
l'établissement  confortable  du  colon,  abrité  par  des  arbres  et  entouré  de  bestiaux.  Ce 
sont  là  des  reproductions  de  scènes  réelles  au  Nord-Ouest,  très  persuasives  pour  ceux 
qui  ont  l'intention  d'émigrer. 

Les  fonctionnaires  du  département  de  l'immigration  sont  ici  pour  donner  tous  les 
renseignements  relatifs  aux  lois  et  règlements  qui  concernent  les  immigrants,  et  une 
immense  quantité  d'imprimés  sont  distribués  à  ceux  qui  désirent  se  renseigner.  Ce- 
pendant, nonobstant  l'abondance  de  l'approvisionnement,  la  demande  dépasse  telle- 
ment les  prévisions  qu'il  faut  maintenant  user  de  discernement  dans  la  distribution 
et  qu'il  ne  restera  absolument  rien  lors  de  la  clôture. 

J'ose  dire  que  jamais  réclame  plus  remarquable  et  mieux  réussie  n'a  été  faite  en 
faveur  des  ressources  du  Canada  et  des  perspectives  qu'il  offre  aux  colons,  et  tous  les 
rapports  indiquent  que  les  résultats  de  ce  travail  sont  et  seront  proportionnés  à  la  dé- 
pense. 

Les  dépenses  sont  considérables  à  cause  de  la  difficulté  de  se  procurer  la  main- 
d'œuvre  à  Saint-Louis.  Il  a  été  jugé  plus  économique  et  plus  expéditif  de  faire  une 
grande  partie  de  notre  travail  à  Ottawa,  et  d'envoyer  même  les  chevalets  pour  les 
échantillons  à  Saint-Louis.  Même  dans  ces  conditions  toutefois,  les  dépenses  ont  été 
plus  considérables  que  nous  ne  l'avions  prévu,  mais  je  suis  convaincu  que  les  résultats 
seront  encore  plus  considérables  que  nous  ne  l'avions  espéré  au  début. 
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La  clôture  de  l'exposition  ne  devant  avoir  lieu  que  le  1er  décembre,  le  rapport 
complet  du  commissaire  sera  présenté  à  la  fin  de  l'exposition,  et  paraîtra  dans  une 
annexe  à  mon  rapport  annuel  de  l'année  prochaine. 

Nous  avons  reçu  durant  l'année  des  invitations  à  participer  à  l'exposition  univer- 
selle de  Lewis  &  Clark,  à  Portland,  Oregon,  qui  devra  s'ouvrir  le  1er  juin  1905,  et  à 
celle  de  Liège,  Belgique,  dont  l'ouverture  aura  lieu  le  20  avril  1905.  L'invitation  à 
prendre  part  à  l'exposition  de  Liège  a  été  acceptée.  Le  choix  d'un  emplacement  pour 
y  construire  un  pavillon  canadien  est  à  l'étude,  et  je  suis  assuré  que  nous  ferons  bonne 
figure  à  cette  exposition  la  plus  importante  de  celles  qui  auront  lieu  l'an  prochain. 

J'ai  remarqué  que  diverses  expositions  commerciales  ont  lieu  chaque  année  au 
Royal  Agricultural  Hall,  Islington,  Londres  ;  et  je  les  ai  étudiées  dans  le  but  d'en 
tirer  profit  pour  annoncer  nos  produits  alimentaires  dans  la  Grande-Bretagne.  En 
recueillant  des  renseignements  à  ce  sujet  j'ai,  l'été  dernier,  décidé  d'envoyer  des  collec- 
tions à  trois  de  ces  expositions:  à  l'exposition  des  Confiseurs,  Boulangers  et  Commer- 
çants Réunis  ;  à  l'exposition  des  Epiciers  et  Commerçants  Réunis,  et  à  l'exposition 
des  produits  de  l'Industrie  Laitière,  qui  ont  eu  lieu  successivement  durant  les  mois 
de  septembre  et  octobre.  Je  suis  très  heureux  de  constater  que  mes  prévisions  au  sujet 
de  l'utilité  de  ces  expositions  se  sont  pleinement  réalisées.  Nous  avons  pu  obtenir  le 
même  espace  et  utiliser  les  mêmes  décorations  pour  les  trois  expositions  ;  en  modi- 
fiant les  collections  selon  le  genre  de  l'exposition.  Les  rapports  de  toutes  sources 
quant  aux  résultats  sont  très  satisfaisants.  Ces  expositions  sont  fréquentées  par  le 
public  en  général,  de  même  que  par  ceux  qui  s'intéressent  au  commerce.  Notre  parti- 
cipation à  ces  expositions  a  été  commentée  par  les  journaux  commerciaux  qui  ont  fait 
de  grands  éloges  de  nos  collections  et  nous  ont  félicités  d'avoir  eu  recours  à  ce  nou- 
veau procédé  d'annonce.  Les  résultats  en  sont  déjà  apparents  ;  un  grand  nombre  de 
marchands  de  Londres  qui  n'avaient  jamais  auparavant  vendu  de  produits  canadiens 
font  maintenant  de  ces  produits  une  partie  régulière  de  leur  assortiment.  Cette  ten- 
tative a  si  bien  réussi  que  je  considère  que  c'est  là  l'un  des  meilleurs  moyens  d'annon- 
cer nos  produits  alimentaires  sur  ce  marché  illimité,  et  nous  avons  en  outre  l'avantage 
d'obtenir  un  résultat  très  considérable  moyennant  une  dépense  relativement  minime. 

Le  rapport  de  ceux  qui  sont  chargés  de  ces  collections  à  Islington  est  annexé  au 
présent  rapport. 

Les  conditions  climatériques  et  autres,  nécessaires  à  la  culture  avantageuse  du 
tabac  étant  au  Wisconsin  semblables  à  celles  qui  existent  en  Canda.  et  particulière- 
ment dans  la  province  de  Québec,  et  cet  Etat  ayant  réussi  à  établir  un  commerce  d'ex- 
portation de  tabac  très  considérable  et  très  lucratif,  il  a  été  jugé  opportun,  en  vue 
d'établir  un  semblable  commerce  en  fait  de  tabac  canadien,  d'envoyer  des  experts  pour 
s'enquérir  des  procédés  de  plantation,  de  culture,  de  récolte  et  de  préparation  du  tabac 
employés  dans  cet  Etat.  Au  printemps  d'abord,  puis  en  automne,  deux  de  ces  experts 
ont  été  envoyés  cette  année  au  Wisconsin,  où  ils  ont  observé  et  pris  en  note  les  procé- 
dés qui  y  sont  employés  pour  préparer  le  sol,  planter  les  couches,  transplanter,  cultiver, 
récolter,  faire  sécher  et  emballer  le  tabac.  A  leur  retour  au  Canada,  ils  ont  visité  les 
planteurs  de  tabac  dans  divers  comtés  et  leur  ont  donné  de  précieux  renseignements 
au  sujet  des  procédés  des  planteurs  de  tabac  du  Wisconsin.     Ces  experts  m'ont  fait 
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un  rapport  de  leur  voyage  au  Wisconsin,  et  j'ai  l'intention,  durant  l'hiver  prochain,, 
de  communiquer,  au  moyen  de  conférences  ou  autrement,  aux  planteurs  de  tabac  du 
Dominion,  les  renseignements  contenus  dans  ce  rapport. 


IL— ARTS  ET  AGRICULTURE. 

SERVICE  DU  COMMISSAIRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DE  LA  LAITERIE. 

Les  travaux  de  ce  service  seront  traités  plus  au  long  dans  le  rapport  du  Commis- 
saire de  l'agriculture  et  de  la  laiterie,  lequel  rapport  est  en  voie  de  préparation  et  fi- 
gurera dans  un  volume  à  part. 

L'organisation  est  encore  telle  que  décrite  dans  mon  dernier  rapport. 

Le  Commissaire  de  l'agriculture  et  de  la  laiterie,  avec  les  omciers  sous  ses  ordres^ 
s'occupe  à  promouvoir  l'amélioration  générale  des  produits  de  la  ferme,  y  compris 
le  bétail,  les  graines,  le  beurre,  le  fromage,  les  volailles  et  les  fruits  ;  à  faciliter  le 
transport  des  produits  périssables  ;  à  recueillir  des  renseignements  relatifs  aux  dé- 
fauts dans  la  qualité  des  produits  canadiens,  ou  dans  le  mode  d'emballage  ;  à  étudier 
les  besoins  de  nos  divers  marchés,  et  à  distribuer  les  renseignements  de  nature  à  four- 
nir aux  producteurs  les  moyens  d'améliorer  leurs  produits  et  d'en  augmenter  la  vente- 
Ce  travail  est  en  grande  partie  d'une  nature  technique. 

Ce  service  diffère  de  celui  des  fermes  expérimentales  en  ce  qu'il  s'occupe  princi- 
palement du  côté  commerciale  de  l'industrie  agricole.  Il  ne  s'occupe  pas  dans  une- 
grande  mesure  des  expériences  ni  des  produits  scientifiques. 

Le  commerce  d'exportation  des  produits  de  la  ferme  en  ce  pays  continue  à  s'ac- 
croître tel  qu'indiqué  par  les  tableaux  suivants  : — 
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L'augmentation  de  production  de  ces  produits  est  bien  plus  considérable  qu'il 
n'apparaît  au  tableau  précédent.  L'accroissement  de  la  population,  et  la  grande  pros- 
périté dont  nous  avons  joui  ont  contribué  à  grossir  énormément  notre  propre  consom- 
mation. 

SECTION  DE   LA  LAITEKIE. 

CHAMBRE   DE   MATURATION   POUR  LE   FROMAGE. 

Les  chambres  de  maturation  pour  le  fromage  établies  à  Woodstock,  Brockville, 
Cowansville  et  Saint-Hyacinthe,  pour  lesquelles  j'avais  demandé  un  crédit  au  parle- 
ment en  1902,  ont  maintenant  fonctionné  pendant  trois  saisons.  Durant  cette  période 
119,805  fromages  ont  été  mûris  à  ces  établissements,  ce  qui  est  une  quantité  suffisante 
pour  affecter  le  marché  et  pour  attirer  considérablement  l'attention.  On  m'informe 
que,  durant  la  dernière  saison,  les  fromages  mûris  par  ce  procédé  se  sont  vendus  de 
|  à  i  de  cent  par  livre  de  plus  que  le  plus  haut  prix  obtenu  sur  les  mêmes  marchés  pour 
les  fromages  mûris  par  le  procédé  ordinaire.  Cette  différence  de  prix  s'accentuera 
lorsque  la  qualité  supérieure  du  fromage  mûri  à  air  frais  sera  mieux  connue. 

Plusieurs  lots  de  fromages  provenant  des  chambres  de  maturation  ont  été  récem- 
ment consignés  à  des  marchands  de  la  Grande-Bretagne  afin  d'obtenir  un  rapport  sur 
la  qualité  du  fromage  mûri  à  air  frais  comparé  à  un  lot  de  fromage  mûri  en  même 
temps  par  le  procédé  ordinaire. 

Les  marchands  qui  ont  reçu  ces  fromages  les  ont  fait  examiner  par  les  fromagers 
de  leurs  diverses  localités.    Le  rapport  sur  l'un  des  lots  a  été  comme  suit  : — 

"  (a.)  La  maturation  à  air  frais  durant  les  mois  d'été  offre  un  avantage  marqué 
sur  le  procédé  ordinaire  et  donne  à  la  qualité  du  fromage  une  valeur  additionnelle  de 
pas  moins  de  2s.  et  dans  certains  cas  de  4s.  par  quintal. 

"  (b.)  Dans  certains  cas,  l'adjonction  de  la  paraffine  constitue  une  amélioration 
lorsqu'elle  est  convenablement  appliquée  sur  du  fromage  bien  fait  et  à  contexture  ser- 
rée ;  mais  elle  fait  tort  aux  fromages  pâteux,  mous  et  acidulés." 

MM.  Andrew  Clément  et  Fils,  de  Glasgow,  qui  ont  expédié  ce  rapport,  écrivent  ce 
qui  suit  : — 

"  Nous  approuvons  entièrement  le  rapport  ci-dessus,  et  de  fait  nous  sommes  telle- 
ment convaincus  des  avantages  de  la  maturation  à  air  frais  que,  si  cela  était  pratica- 
ble, nous  souhaiterions  que  ce  procédé  fût  rendu  obligatoire  dans  toute  l'étendue  du 
Canada,  convaincus  que  l'adoption  universelle  de  cette  amélioration  contribuerait  énor- 
mément à  accroître  la  consommation  du  fromage  pour  le  plus  grand  avantage  de  toute 
l'industrie  laitière  en  Canada." 

En  ce  qui  concerne  la  consignation  mentionnée  ci-dessus,  le  lot  de  fromage  mûri  à 
l'air  frais  s'est  vendu  à  40  schellings,  et  les  fromages  mûris  par  le  procédé  ordinaire  se 
sont  vendus  à  38  schellings  par  quintal,  soit  une  différence  de  près  de  i  cent  par  livre. 

Outre  l'amélioration  de  la  qualité,  il  y  a  un  avantage  marqué  résultant  de  l'éco- 
nomie en  ce  qui  concerne  la  diminution  de  volume  lorsque  le  fromage  a  été  mûri  à 
l'air  frais.     Les  chambres  de  maturation  ont  fonctionné  depuis  le  1er  juillet  jusqu'à 
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la  fin  de  septembre  1902,  et  du  18  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1903.  La  moyenne 
d'économie  en  fait  de  diminution  de  volume  durant  cette  période  a  été  de  plus  d'une 
livre  par  fromage.  On  m'informe  qu'un  grand  nombre  de  chambres  de  maturation 
dans  les  fromageries  ont  déjà  été  améliorées  conformément  à  l'exemple  donné  par  les 
chambres  de  maturation  du  gouvernement,  et  les  fonctionnaires  du  département  re- 
çoivent un  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  à  ce  sujet. 

J'ai  autorisé  l'aménagement  de  plusieurs  chambre  de  maturation  dans  des  régions 
éloignées  des  centres  où  sont  situées  les  quatre  chambres  de  maturation  du  gouverne- 
ment. 

ARBITRE  OFFICTEL  POUR  LE  BEURRE  ET  LE   FROMAGE  À  MONTREAL. 

Durant  la  saison  de  1904,  l'arbitre  officiel  pour  le  beurre  et  le  fromage  à  Montréal* 
a  examiné  925  lot*  de  fromage  et  287  lots  de  beurre  au  sujet  desquels  il  y  avait  diver- 
gence d'opinions,  quant  à  la  qualité,  entre  l'acheteur  et  le  vendeur.  Sur  ce  nombre, 
il  a  déclaré  que  34  lots  de  fromage  et  11  lots  de  beurre  étaient  de  qualité  "  extra  supé- 
rieure, et  sa  décision  a  été  acceptée  comme  finale. 

Le  fonctionnaire  préposé  à  cette  fonction  est  en  outre  chargé  de  surveiller  le  tra- 
vail des  inspecteurs  du  service  de  l'expansion  des  marchés,  lesquels  sont  employés  à 
surveiller  l'arrivée  des  wagons  frigorifiques  et  le  chargement  des  produits  périssables 
à  bord  des  navires. 

BEURRERIES  DES  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

Durant  la  saison  de  1904,  des  beurreries  ont  été  en  opération  aux  endroits  sui- 
vants :  Edmonton,  Wetaskiwin,  (partie  de  la  saison),  Lacombe,  Blackfalds,  La  Biche, 
Innisfail,  Tindastoll,  Olds,  Calgary,  Qu'Appelle,  Moosomin,  Churchbridge  et  Saltcoats. 

Les  rapports  complets  pour  la  saison  de  1904  ne  sont  pas  encore  disponibles. 

MARCHÉS   POUR  LA  PRODUCTION  DES   BEURRERIES   DE  L'OUEST. 

La  Colombie-Britannique  a  toujours  été  considérée  comme  le  principal  marché 
pour  les  beurreries  des  Territoire?  du  Nord-Ouest,  mais  durant  les  saisons  de  1899 
et  1900,  on  a  eu  quelque  difficulté  à  disposer  de  tout  le  beurre  à  des  prix  satisfaisants. 
En  1901  et  en  1902,  on  a  jugé  nécessaire  d'expédier  à  Montréal  plusieurs  wagons  de 
beurre  destiné  à  l'exportation  dans  la  Grande-Bretagne.  Les  recettes  provenant  de 
ces  envois,  déduction  faite  des  frais  de  transport,  etc.,  ont  été  peu  considérables  et  peu 
encourageantes. 

Le  Yukon  a  offert  un  bon  marché  pour  une  quantité  considérable  de  beurre  de 
première  classe,  emballé  d'une  façon  particulière,  mais  ce  commerce  est  allé  aux  Etats- 
Unis  durant  plusieurs  années,  parce  que  certains  marchands  canadiens,  lorsque  cette 
région  a  commencé  à  s'établir,  ont  fourni  à  leurs  clients  du  beurre  de  qualité  très  in- 
férieure. La  réputation  du  beurre  canadien  est  en  conséquence  devenue  si  mauvaise 
qu'il  a  été  impossible  d'effectuer  des  ventes  pour  le  Yukon,  à  l'exception  de  ce  qui  a 
été  fourni  à  la  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  avant  la  saison  de  1903,  alors 
que  l'on  a  obtenu  des  commandes  au  montant  de  90,000  livres.  Les  envois  ont  doublé 
durant  la  dernière  saison,  et  l'on  nous  assure  que  si  la  qualité  et  le  mode  d'emballage 
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sont  maintenus  à  la  hauteur  de  ce  qu'ils  ont  été  durant  les  deux  dernières  saisons,  il 
sera  très  facile  d'obtenir  la  totalité  de  ce  commerce  qui  dépasse  un  demi-million  de 
livres  par  année.  Le  beurre  pour  le  commerce  du  Yukon  est  presque  tout  mis  en  boîtes 
de  ferblanc,  et  il  faut  qu'il  soit  de  première  classe  sous  tous  les  rapports,  que  les  boîtes 
soient  fortes  afin  de  pouvoir  résister  aux  violentes  secousses  des  divers  transborde- 
ments. 

ENVOIS  EN  ORIENT. 

Depuis  plusieurs  années  une  faible  quantité  de  beurre  a  été  vendue  annuellement 
par  les  beurreries  du  Nord-Ouest  pour  être  expédiée  en  Orient,  mais  durant  les  années 
1903  et  1904,  (depuis  l'exposition,  d'Osaka),  ces  envois  ont  été  plus  que  décuplés,  et  nos 
clients  nous  informent  que,  la  guerre  une  fois  terminée,  nous  devons  nous  attendre  à 
de  nouvelles  augmentations  de  leurs  commandes.  La  majeure  partie  des  envois  orien- 
taux sont  expédiés  au  Japon  et,  bien  que  ce  pays  n'importe  pas  de  grandes  quantités 
de  beurre,  on  prétend  que  la  demande  s'accroîtra  probablement  de  beaucoup  à  l'avenir. 

BEURRE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE, 

Le  département  tient  toujours  en  activité  la  beurrerie  de  Nappan,  ainsi  qu'une 
beurrerie  à  Scotsburn  et  une  autre  à  Mabou.  La  grande  sécheresse  qui  a  sévi  l'été  der- 
nier dans  ces  localités  a  beaucoup  nui  à  leurs  succès  en  diminuant  considérablement  la 
production  du  lait. 

STATISTIQUE  DE  PRODUCTION  LAITIERE. 

On  a  établi  dans  les  comtés  de  Shefford,  Brome  et  Missiquoi,  avec  Cowansville 
comme  centre,  un  système  d'épreuve  destiné  à  recueillir  des  données-statistiques  sur  la 
production  laitière.  Soixante-douze  cultivateurs  se  sont  engagés  à  prendre  un  échan- 
tillon du  lait  de  chaque  vache,  matin  et  soir,  durant  trois  jours  chaque  mois,  et  à  peser 
le  produit  total  de  ces  dix  traites.  Une  boîte  contenant  autant  de  bouteilles  à  échantil- 
lons qu'il  y  a  de  vaches  dans  le  troupeau  est  envoyée  au  cultivateur,  et  lorsque  les 
échantillons  pour  le  mois  ont  tous  été  pris,  le  tout  est  renvoyé  à  la  chambre  de  matu- 
ration de  fromage  du  gouvernement  à  Cowansville,  où  les  échantillons  sont  soumis  à 
l'épreuve.  Cela  joint  à  d'autres  données  qui  sont  recueillies,  fournit  le  moyen  de 
faire  une  estimation  assez  juste  du  rendement  de  chaque  vache.  On  a  apporté  beau- 
coup d'intérêt  à  ce  travail  qui  a  pour  but  l'amélioration  des  vaches  laitières  dans  le 
pays,  en  encourageant  les  propriétaires  à  se  débarrasser  des  vaches  qui  ne  donnent  pas 
de  profit.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  dénotent  une  grande  différence  dans  la  pro- 
ductivité de  diverses  vaches  de  la  même  race  et  du  même  troupeau. 

EXPORTATIONS  DE  BEURRE  ET  DE  FROMAGE. 

L'importance  et  l'augmentation  du  commerce  d'exportation  du  Canada  en  fait  de 
production  de  la  laiterie  est  démontrée  par  les  tableaux  suivants  (années  terminées  le 
30  juin)  : — 
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Canada — Exportations  des  produits  de  la  laiterie — Production  domestique. 

BEURRE. 


xv 


Année. 


1869  . 
1880. . 
1890.. 
1891 . . 
1892.. 
1893.. 
1894.. 
1895.. 

1896  . 

1897  . 
1898.. 
1899.. 
1900.. 
1901.. 
1902.. 
1903. . 
1904. 


Quantité. 

Lbs. 
10,649,733 

18,535,362 

1,951,585 

3,768,101 

5,736,696 

7,036,013 

5,534,621 

3,650,258 

5,889,241, 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259,737 

16,335,528 

27,855,978 

34,128,944 

24,568,001 


Valeur. 


1,698,042 
3,058,069 
340,131 
602,175 
1,056,058 
1,296,814 
1,095,588 
697,476 
1,052,089 
2,089,173 
2,046,686 
3,700,873 
5,122,156 
3,295,663 
5,660,541 
6,954,618 
4,724,155 


A  la 
Grande- 
Bretagne  . 


534,707 

2,756,064 

184,  i05 

440,060 

877,455 

1,118,614 

936,422 

536,797 

893,053 

1,912,389 

1,915,550 

3,526,007 

j  4,947,000 

|  3,142,353 

j  5,459,300 

6,554,014 

4,400,774 


Aux 
Etats- 
Unis. 


1,015,702 

111,158 

5,059 

10,054 

6,038 

7,539 

6,048 

5,365 

2,729 

6,233 

3,738 

3,984 

5,044 

5,839 

41,149 

10,225 

6,497 


En 
France. 

En  Alle- 
magne. 

Autres 
pays 

étran- 
gers. 

$ 

1,496 

14,870 
24,710 
29,342 
24,021 
27,207 
35,042 
25,560 
35,028 
34,299 
33,490 
31,619 
41,810 
43,176 
39,675 
36,109 
198,381 
75,014 

1,125 

20,447 
5,160 
1,175 

267 

9,370 

8,513 

17,574 

12,384 

7,210 

14 

101 

13 

25,644 

Provinces 
A.  B.  N. 


95,777 

163,290 

119,989 

101,649 

133,770 

127,412 

109,263 

108,439 

105,472 

115,754 

51,045 

74,813 

66,069 

44,986 

47,066 

69,017 

88,422 


Antilles 

an- 
glaises. 


-S 
26,986 

2,647 

1,636 

5,944 

6,428 

7,032 

14,170 

11,580 

7,166 

12,794 

27,160 

41,875 

53,657 

62,810 

71,816 

112,968 

127,790 


FROMAGE. 


1868. 

1880. 

1890. 

1891 

1892. 

1893 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903 

1904 


6,141,570 
40,368,678 
94,260,187 
106,202,140 
118,270,052 
133,946,365 
154,977,480 
146,004,650 
164,689,123 
164,220,699 
196,703,323 
189,827.839 
185,984,430 
195,926,397 
200,940,401 
229,099,925 
233,980,716 


620,543 
3,893,366 
9,372,212 
9,508,800 
11,652,412 
13,407,470 
15,488,191 
14,253,002 
13,950,571 
14,676,239 
17,572,763 
16,776,765 
19,850,324 
20,090,951 
19,080,281 
24,712,943 
24,184,500 


548,574 
3,772,709 
9,349,731 
9,481,373 
11,593,090 
13,300,237 
15,439,198 
14,220,505 
13,924,072 
14,645,850 
17,522,681 
10,718,418 
19,812,070 
20,009,301 
19,020,239 
24,620,004 
24.099,004 


68,784 
114,507 

6,425 
13,485 
39,558 
23,578 

9,552 

5,058 
10,359 

4,486 
14,604 
17,739 

4,836 
37,601 
12,038 

7,779 

5,380 


891 

170 

2,154 

1,954 

2,124 

2,089 

3,030 

5,403 

4,801 

5,305  | 

0,889 

11,701 

8,774 

15,375 

14,133 

18,942 

23,810 

370 

2 



299 
91 

173 

10 

24 

1,428 

405 
44 

12 

1,179 

170 

1,594 

5,710 

12,777 

9,104 

12,942 

18,079 

21,948 

9,785 

7,509 

11,954 

12,784 

13,293 

10,051 

10,003 

20,100 

21,334 

21,754 


340 

210 

755 

3,884 

4,091 

2,297 

14,284 

12,175 

8,871 

8,457 

14,377 

15,014 

13,393 

17,534 

18,002 

44,714 

34,508 


xvi  MINISTERE   DE    L'AGRICULTURE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
IMPORTATIONS  DE   LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Le  tableau  suivant,  tiré  des  relevés  du  "  Board  of  Trade  "  de  la  Grande-Bretagne 
pour  les  quatorze  années  (finissant  le  31  décembre),  indique  les  quantités  et  valeurs 
totales  de  beurre  et  de  fromage  importés  dans  la  Grande-Bretagne  : — 


BEURRE. 

FROMAGE. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

1890 

1891 

1892 

*Qtx. 

2,027,718 
2,135,607 
2,183,009 
2,327,474 
2,574,835 
2,825,662 
3,037,718 
3,217,802 
3,209,153 
3,389,851 
3,378,516 
3,702,890 
3,974,933 
4,060,694 

£stg. 
10,598,848 
11,591,181 
11,965,190 
12,753,593 
13,456,699 
14,245,230 
15,344,364 
15,916,917 
15,961,783 
17,213,516 
17,450,435 
19,297,396 
20,526,690 
20,798,707 

1890 

1891 

1892 

*Qtx. 

2,144,074 

2,041,317 

2,232,817 

2,007,462 

2,226,145 

2,133,819 

2,244,525 

2,603,178 

2,339,452 

2,384,069 

2,705,878 

2,5S6,837 

2,546,612 

2,694,358 

£stg. 

4,975,134 

4,815,369 

5,416,784 

5,160,918 

5,474,940 

4,675,130 

4,900,342 

5,885,521 

4,970,805 

5,503,004 

0,837,883 

6,227,135 

6,412,002 

7,054,710 

1893 

1893 

1894 

1895 

1896 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1901 

1902 

1903 

1903 .- 

Qtx.  :  112  livres. 


SERVICE  GENERAL  DE  LA  LAITERIE. 


L'assistant-commissaire  de  la  laiterie,  qui  demeure  à  Saint-Denis  (en  bas),  con- 
sacre la  majeure  partie  de  son  temps  aux  districts  de  langue  française  de  la  province 
de  Québec.  Il  a  assisté  à  plusieurs  assemblées,  et  il  a  fait  plusieurs  conférences  dans 
l'intérêt  de  la  laiterie  et  de  l'agriculture  en  général.  Il  reçoit  une  correspondance  con- 
sidérable, le  priant  de  donner  son  avis  sur  une  foule  de  sujets,  et  il  porte  une  grande 
attention  au  système  de  syndicats  de  fromageries  et  d'instruction  laitier?  qui  a  obtenu 
un  si  grand  succès  dans  cette  province. 

Durant  les  mois  de  septembre  et  octobre  un  instructeur  a  été  envoyé  à  l'Ile  du 
Prince-Edouard  où  il  a  coopéré  avec  l'instructeur  local  pour  venir  en  aide  aux  fabri- 
cants de  beurre  et  de  fromage  de  l'île. 

Durant  les  mois  d'hiver,  les  surintendants  des  chambres  de  maturation  de  fro- 
mage ont  été  occupés  à  assister  aux  réunions  annuelles  des  fromageries  ainsi  qu'aux 
assemblées  spéciales  convoquées  pour  discuter  les  avantages  de  la  maturation  du  fro- 
mage à  l'air  frais. 
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Le  chef  du  service  et  les  membres  de  son  personnel  ont  assisté  à  de  nombreuses 
assemblées  dans  diverses  parties  du  Dominion. 

SECTION  DE  L'EXPANSION  DES  MARCHES. 

Durant  l'année  dernière  la  section  de  l'expansion  des  marchés  a  continué  ses  tra- 
vaux lesquels  ont  pour  but  :  (1)  d'améliorer  les  moyens  de  transport  des  produits  ali- 
mentaires canadiens  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne,  surtout  ceux  qui  sont 
d'une  nature  périssable  tels  que  le  beurre,  le  fromage,  les  œufs,  les  fruits,  etc.,  et  (2) 
de  faciliter  l'augmentation  de  la  vente  des  produits  de  la  ferme  et  des  produits  alimen- 
taires canadiens  sur  les  marchés  étrangers. 

La  première  catégorie  de  ces  services  comprend  l'inspection  et  les  rapports  sur  le 
maniement,  le  chargement  et  le  déchargement  des  produits  de  la  ferme' sur  les  wagons 
de  chemin  de  fer  et  les  steamers  dans  les  ports  canadiens  et  dans  les  principaux  ports 
du  Royaume-Uni  ;  aussi,  l'inspection,  à  Montréal,  des  wagons  frigorifiques  apportant 
du  beurre  et  du  fromage  de  l'intérieur  pour  l'exportation. 

Les  travaux  de  la  deuxième  catégorie  de  cette  section  sont  d'une  nature  plus  gé- 
nérale ;  ils  ont  été  faits  en  majeure  partie  par  correspondance  avec  les  expéditeurs 
canadiens  et  les  importateurs  de  la  Grande-Bretagne,  en  disséminant,  par  l'entremise 
de.  la  presse,  les  bulletins  et  les  rapports  sur  la  condition  des  produits  alimentaires 
canadiens  lors  de  leur  débarquement  dans  la  Grande-Bretagne,  ainsi  que  d'autres  ren- 
seignements relatifs  au  marchés  étrangers. 

LES  INSPECTEURS  AUX  PORTS  CANADIENS. 

Quatre  inspecteurs  ont  de  nouveau  été  nommés  à  Montréal,  afin  de  s'assurer  des 
conditions  où  étaient  nos  produits  alimentaires  à  leur  livraison  sur  les  quais,  et  afin  de 
surveiller  l'embarquement  et  la  mise  en  cale  de  ces  produits  et  la  ventilation  des  di- 
verses cales  dans  lesquelles  on  a  mis  des  cargaisons  périssables.  Ces  inspecteurs  nous 
ont  fourni  des  rapports  détaillés  sur  nos  envois  de  fromage,  beurre,  œufs,  bacon,  vo- 
laille, fruits,  etc.,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : — 

De  Montréal  à  Liverpool. 

Pour  Liverpool 85  départs. 

"    Londres 73  " 

"     Glasgow 58  " 

"     Bristol 28  " 

"     Manchester 18  " 

"     Leith  et  Aberdeen .  10  " 

"      Cardiff 2  " 

"     Afrique-Sud 7  " 

Total 281 
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Durant  l'hiver  de  1903-4  un  inspector  a  été  stationé  à  Saint- Jean,  N.B.,  pour 
surveiller  l'embarquement  des  produits  alimentaires  expédiés  à  ce  port  ;  un  inspec- 
teur a  aussi  été  placé  à  Halifax  dès  que  le  mouvement  d'exportation  de  pommes  de  la 

velle-Ecosse  a  commencé  cette  année. 

INSPECTEURS  AUX  PORTS   BRITANNIQUES. 

Des  inspecteurs  nommés  par  le  département  ont  aussi  été  stationnés  durant  l'an- 
née à  Liverpool,  Manchester,  Londres,  Bristol  et  Glasgow.  Vs  avaient  pour  mission 
de  faire  aux  chef  de  la  section  des  marchés  des  rapports  complets  au  sujet  de  la  ma- 
nière dont  s'est  fait  le  maniement  des  colis  de  fromage,  beurre,  œufs,  fruits,  etc.,  lors 
du  déchargement  des  navires,  et  de  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  ces  produits  péris- 
sables lorsqu'ils  ont  été  débarqués  sur  les  docks.  Il  avaient  aussi  pour  instruction  de 
faire  tout  leur  possible  pour  améliorer  le  mode  de  déchargement  des  cargaisons,  et 
d'avertir  les  fonctionnaires  des  lignes  de  steamers  de  tout  manque  de  soin  qui  pourrait 
venir  à  leur  connaissance. 

Il  me  fait  plaisir  de  déclarer  que  le  service  d'inspection  entretenu  par  mon  dé- 
partement des  deux  côtés  de  l'Atlantique  a  été  cordialement  appuyé  par  les  fonction- 
naires des  diverses  compagnies  de  paquebots  intéressés,  et  que  ces  fonctionnaires  se 
sont  toujours  empressés  de  mettre  à  exécution  toutes  les  recommandations  faites  par 
mes  employés  dans  le  but  d'assurer  le  transport  sans  encombre  des  produits  périssables 
du  Canada  à  travers  l'océan. 

Durant  l'année,  les  principaux  marchands  de  comestibles  de  Liverpool,  Londres 
et  Glasgow  ont  écrit  en  termes  élogieux  au  sujet  des  avantages  qui  ont  résulté  de  la 
nomination  d'inspecteurs  à  leurs  ports  respectifs.  L'extrait  suivant  d'une  lettre  écrite 
en  date  du  18  avril  1904,  par  MM.  G.  et  J.  Nickson  et  Cie,  Limitée,  négociants  en  fait 
de  produits,  à  Liverpool,  donne  une  assez  bonne  idée  de  toutes  les  lettres  reçues  : 

"  La  décision  prise  par  votre  département  de  maintenir  dans  les  ports  britanni- 
ques des  inspecteurs  chargés  de  faire  rapport  aux  expéditeurs  et  aux  compagnies  de 
paquebots  sur  la  manière  dont  les  produits  canadiens  d'une  nature  plus  ou  moins  pé- 
rissable sont  arrimés  à  leur  arrivée,  et  sur  l'état  dans  lequel  ils  se  trouvent,  a  produit 
un  effet  remarquablement  avantageux  sur  le  développement  du  commerce  canadien.  Mes 
directeurs  sont  d'avis  que  votre  département  mérite  les  plus  grands  éloges  pour  les 
soins  minutieux  et  le  succès  avec  lequel  vous  étudiez  le  commerce  toujours  croissant 
entre  ce  pays  et  le  Canada. 

INSPECTION  DES  WAGONS  FRIGORIFIQUES. 

Durant  la  dernière  saison  l'inspection  des  wagons  frigorifiques  apportant  du  beur- 
re et  du  fromage  à  Montréal  pour  l'exportation  a  été  placée  sous  la  direction  de  la  sec- 
tion de  l'expansion  des  marchés.  On  a  employé  deux  inspecteurs  ambulants  ayant 
pour  mission  de  surveiller  la  manière  dont  le  beurre  et  le  fromage  sont  transportés 
des  fabriques  aux  gares  de  chemin  de  fer,  de  constater  la  température  du  beurre  lors- 
qu'il est  chargé  sur  les  wagons  frigorifiques,  et  l'état  de  ces  wagons  en  ce  qui  concerne 
la  propreté  et  la  disposition  de  la  glace,  puis  de  faire  rapport  à  ce  sujet.    Ils  ont  aussi 
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visité  les  beurreries  qui  se  servent  des  wagons  frigorifiques  afin  d'examiner  les  installa- 
tions frigorifiques  et  d'insister  auprès  des  gérants  sur  l'importance  de  maintenir  leur 
beurre  à  la  plus  basse  température  possible  depuis  le  jour  de  sa  fabrication  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  chargé  sur  les  wagons  frigorifiques. 

Deux  inspecteurs  ont  aussi  été  nommés  à  Montréal.  Ils  ont  examiné  les  wagons 
frigorifiques  contenant  du  beurre  et  du  fromage,  à  mesure  qu'ils  arrivaient  et  ont  fait 
rapport  sur  l'état  et  la  température  de  ces  produits,  ainsi  que  sur  la  température  et  la 
propreté  de  ces  wagons.  Les  mêmes  colis  de  beurre  qui  avaient  été  examinés  au  point 
de  départ  ont  été  de  nouveau  examinés  à  Montréal  afin  de  constater  si  ces  produits 
s'étaient  réchauffés  ou  refroidis  durant  le  voyage.  De  cette  manière,  on  a  recueilli 
beaucoup  de  renseignements  utiles,  et  cela  a  fait  ressortir  des  côtés  défectueux  de  ce 
service  ce  qui  a  permis  d'y  mettre  ordre.  Tous  les  cas  de  défauts  ou  d'insuffisance,  tels 
que  tuyaux  d'égout  brisés  ou  obstrués  sur  les  wagons,  portes  défectueusement  ajustées, 
manque  de  glace,  etc.,  ont  été  promptement  signalés  au  fonctionnaire  du  chemin  de 
fer  préposé  à  ce  service  ,et  d'ordinaire  on  a  immédiatement  remédié  à  ces  inconvé- 
nients. En  outre,  la  présence  de  l'inspecteur  a  beaucoup  contribué  à  engager  les  em- 
ployés des  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  camionnage  à  redoubler  de  précautions 
et  d'activité  en  ce  qui  concerne  le  transport  de  ces  produits. 

Le  service  des  wagons  frigorifiques  a  fonctionné  depuis  le  16  mai  jusqu'au  22  oc- 
tobre. Durant  ce  laps  de  temps,  les  deux  inspecteurs  stationnés  à  Montréal  ont  inspecté 
975  wagons  frigorifiques  contenant  les  produits  suivants  :  335,555  colis  de  beurre, 
pesant  21,798,143  livres  ;  10,285  fromages,  pesant  810,584  livres  ;  421  boîtes  d'œufs, 
pesant  27,500  livres  ;  162  colis  de  saindoux,  pesant  8,400  livres.  Les  wagons  contenant 
des  marchandises  mixtes  ne  faisaient  pas  partie  du  service  subventionné,  ce  dernier,  à 
peu  d'exceptions  près,  ne  transportent  que  du  beurre. 

Durant  la  saison,  les  inspecteurs  ont  aussi  enregistré  la  température  de  2,296  colis 
de  beurre. 

EXPORTATION  DES   PRODUITS    CANADIENS   DE   LA   FERME. 

Durant  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier,  le  total  des  exportations  des  pro- 
duits de  la  culture  et  de  l'élevage  a  été  estimé  à  $100,950,992.  Ces  chiffres  accusent 
une  réduction  considérable  si  on  les  compare  à  ceux  de  l'année  précédente,  mais  ce  dé- 
ficit a  été  causé  en  grande  partie  par  une  diminution  de  $11,101,352  sur  nos  exporta- 
tions; de  blé.  D'un  autre  côté,  nos  exportations  de  farine  ont  dépassé  de  près  d'un  mil- 
lion et  demi  de  dollars  celles  de  l'année  précédente. 

Durant  l'année  dernière,  la  Grande-Bretagne  a  été,  comme  auparavant,  notre 
meilleur  client  pour  les  produits  de  la  ferme,  ayant  pris  plus  de  90  pour  100  du  total 
de  nos  exportations.  Il  restait  cependant  beaucoup  à  faire  pour  augmenter  encore 
notre  commerce  avec  le  Koyaume-Uni,  car,  pour  chaque  $100  valant  de  comestibles  et 
de  produits  de  la  ferme  fournis  à  la  mère-patrie  par  le  Canada,  d'autres  pays  lui  ont 
fourni  environ  $747  valant.  Cette  assertion  est  corroborée  par  le  tableau  comparatif 
suivant  indiquant  la  valeur  de  certains  produits  canadiens  exportés  (a)  dans  tous  les 
pays,  et  (b)  dans  la  Grande-Bretagne  en  1903  : — 
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Valeur  de  quelques  produits  agri- 
coles du  Canada,  exportés 
durant  l'année  expirée 
le  30  juin  1904. 

A  tous  pays. 

A  la  Grande- 
Bretagne. 

Valeur  des  mêmes  produits  importés 
de  tous  pays  dans  le  Royaume- 
Uni  durant  l'année  expirée 
le  31  décembre  1903. 

Dollars. 
4,724,155 

24,184,566 

1,053,396 

140,ÎJ14 

12,603,521 

418,740 

4:16,507 

13,465,351 

6,129,226 

1,603,104 

756,687 

1,133,268 

489,437 

1,897,730 

10,424,671 

1,545,117 

4,590,793 

Dollars. 
4,400,774 

24,099,004 

1,036,035 

107,509 

12,590,669 

406,051 

23,851 

13,106,081 

3,568,430 

1,213,413 

644,219 

525,102 

330,401 

974,678 

10,046,651 

721,358 

4,379,826 

Dollars. 
Beurre 101,220,369 

Fromage 34,330,951 

Œufs 32,205,746 

Volaille 5,855,019 

Bacon 66,279,815 

Fromage 

(Eufs                  

Volaille — parée  et  non  parée 

Jambons     

Jambons 16,510,527 

Lard 

Blé 

Farine 

Lard 9,123,618 

Blé 145,710,652 

Farine 47,316,634 

Avoine 20,751,116 

Farine  d'avoine 2,615,420 

Pois 

Pois 3,361,587 

Orge 

Foin 

Orge 35,133,995 

Foin   , 2,710,451 

Bétail 

Moutons  et  agneaux 

Pommes — vertes  ou  mûres 

Bétail 44,817,727 

Moutons 2,657,506 

Pommes — vertes  ou  mûres.      13,535,893 

Total 

85,606,483 

78,174,052 

Total 584,137,026 

Une  particularité  remarquable  durant  l'année  en  ce  qui  concerne  notre  exporta- 
tion de  comestibles  dans  les  pays  autres  que  la  Grande-Bretagne,  a  été  l'augmentation 
remarquable  de  l'exportation  de  la  farine  canadienne  au  Japon.  D'après  les  rapports 
du  commerce  du  Japon,  durant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1903,  les  importations 
de  farine  correspondante  de  1904  ces  importations  se  sont  élevées  à  $81,755.67. 

Dans  l'Afrique-Sud,  la  dépression  financière  dure  toujours  et  les  affaires  n'ont  pas 
repris  leur  cours  normal.  En  dépit  de  ces  conditions  adverses,  cependant,  des  quantités 
considérables  de  commestibles  canadiens  ont  été  expédiées  sur  ce  marché  par  chaque 
paquebot  mensuel  de  la  ligne  directe  entre  le  Canada  et  l'Afrique-sud,  et  l'on  espère 
que  le  tarif  de  faveur  récemment  accordé  au  Canada  par  l'Afrique-sud  encouragera 
nos  exportateurs  à  faire  de  plus  grands  efforts  à  l'avenir. 


BULLETINS. 


Durant  l'année  dernière  les  bulletins  suivants  ont  été  fournis  par  la  section  de 
l'Expansion  des  Marchés  . — 


RAPPORT   DU   MINISTRE  xxi 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   15 

N°  (Nouvelle  série).  Index. 

17  Fabrication  du  cidre  en  Angleterre  et  en  Canada  ;    demande  de  pulpe 

de  cassis  en  Angleterre. 

18  Travaux  de  la  section  de  l'Expansion  des  Marchés  ;    les  exportations 

du  Canada  en  fait  de  produits  de  la  ferme. 

19  Notes  sur  le  commerce  d'exportntion  des  pommes. 

20  Le  commerce  canadien  des  produits  de  la  basse-cour  avec  la  Grande- 

Bretagne  ;    le  beurre  et  le  lard  xumé  canadiens  sur  le  marché  de 
Glasgow. 

21  Quelques  notes  sur  le  commerce  canadien  des  comestibles  avec  les  îles 

Bermude  et  la  Jamaïque. 

22  Hambourg  comme  marché  pour  les  pommes  canadiennes. 

SECTION  DES  GEAINS  DE  SEMENCE. 

Les  travaux  de  la  section  des  grains  de  semence  ont  été  continués  durant  l'année 
en  vue  (a)  d'encourager  la  production  et  l'emploi  des  graines  de  jardin  et  des  grains 
de  semence  pur  et  choisis,  (b)  d'étudier  la  condition  du  commerce  de  graineterie  dans 
ses  relations  avec  les  progrès  de  l'agriculture. 

ASSOCIATION  DES  GRAINETIERS  CANADIENS. 

Le  plan  adpté  par  le  professeur  Robertson,  il  y  a  cinq  ans,  pour  encourager  l'ap- 
plication directe  des  principes  ayant  pour  but  l'amélioration  des  produits  de  la  ferme 
au  moyen  de  la  sélection  systématique  et  annuelle  des  grains  de  semence  a  amené  la 
formation  de  l'Association  des  Grainetiers  Canadiens  à  une  assemblée  à  Ottawa  les  15 
et  16  juin.  Cette  organisation  a  eu  pour  origine  l'Association  des  Grainetiers  Mac- 
donald-Robertson.  Le  procès-verbal  de  l'assemblée,  accompagné  de  quelques  observa- 
tions générales  concernant  la  culture,  le  choix  et  la  conservation  des  grains  destinés 
à  l'enregistrement,  a  été  publié  et  sera  distribué. 

Le  but  de  cette  association  est  de  favoriser  les  intérêts  des  grainetiers  et  autres 
cultivateurs  en  : 

(.a)  Etablissant  des  règlements  au  sujet  de  la  culture,  du  choix  et  de  la  conserva- 
tion des  diverses  espèces  de  produits  agricoles  pour  la  gouverne  de  ses  membres. 

(b.)  En  inscrivant  dans  des  archives  l'histoire  des  grains  de  semence  produits  par 
ses  membres. 

(c.)  En  fixant  la  qualité  des  grains  susceptibles  d'être  enregistrés. 

(d.)  En  publiant  des  renseignements  quant  à  la  qualité. 

(e.)  En  donnant  des  certificats  aux  membres  dont  les  grains,  triés  à  la  main,  ou 
leurs  produits,  peuvent  être  reconnus  parmi  les  autres. 

(f.)  En  employant  tous  autres  moyens  qui  pourront  de  temps  à  autres  sembler  op- 
portuns. 
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Des  archives  de  l'histoire  des  grains  de  semence,  blé,  avoine,  orge,  maïs,  lin,  millet, 
pois  et  fèves,  aussi  pommes  de  terre  pour  la  semence.  Des  certificats  d'enregistrement 
sont  donnés  aux  membres  pour  les  graines  qui  ont  bénéficié  d'au  moins  trois  années 
consécutives  de  triage  à  la  main.  Quatre  instructeurs  de  culture  des  grains  de  se- 
mence et  de  triage  des  graines  sont  maintenant  employés  par  le  département  en  qualité 
de  surintendants  de  district  pour  l'association.  Leur  travail  tient  beaucoup  de  l'en- 
seignement :  leur  inspection  des  opérations  des  grainetiers  sert  aussi  à  protéger  l'as- 
sociation contre  les  pratiques  frauduleuses. 

EXPOSITIONS  PRINTANIÈRES  DE  GRAINETERIE. 

J'ai  autorisé  le  fonctionnaire  chargé  de  la  section  des  grains  de  semence  à  conti- 
nuer à  prêter  main-forte  aux  expositions  printanières  de  graineterie  qui  ont  été  inau- 
gurées l'an  dernier,  et  à  développer  davantage  ce  projet  ayant  pour  but  de  créer  des 
marchés  spéciaux  à  d'autres  centres  pour  la  vente  et  l'échange  de  graines  entre  cul- 
tivateurs. On  a  organisé  en  tout  douze  expositions  de  graineterie  et  elles  ont  été  te- 
nues avec  succès  durant  les  premiers  mois  du  printemps.  De  grandes  quantités  de 
grains  de  semence  et  de  pommes  de  terre  de  qualité  supérieure  ont  été  distribuées  par- 
mi les  cultivateurs  au  moyen  de  ces  expositions.  Les  prix  décernés  chaque  année  pour 
les  meilleurs  lots  de  grains  de  semence  apportés  en  quantité  pour  la  vente  contribuent 
puissamment  à  encourager  la  sélection  minutieuse  et  le  nettoyage  parfait  des  grains 
de  semence. 

ÉPREUVE  DES  GRAINS  DE   SEMENCE   QUANT    À  LA  QUALITÉ  ET   À   LA  VITALITÉ. 

Il  est  consolant  de  remarquer  le  désir  croissant,  de  la  part  des  cultivateurs,  d'ac- 
quérir des  connaissances  certaines  au  sujet  de  la  pureté  et  de  la  vitalité  des  grains  de 
semence  dont  ils  font  usage,  ainsi  que  les  efforts  d'un  nombre  toujours  croissant  de 
grainetiers  pour  fournir  aux  cultivateurs  des  grains  de  semence  de  la  meilleure  qua- 
lité. 584  échantillons  ont  été  éprouvés  pour  les  cultivateurs,  et  731  échantillons  pour 
les  grainetiers  durant  l'année.  C'étaient  en  majeure  partie  des  graines  de  foin,  de 
trèfle,  de  céréales,  de  racines  et  de  légumes  potagers.  On  a  installé,  dans  le  laboratoire 
des  graines,  de  nouveaux  germinateurs  et  d'autres  appareils  afin  de  pouvoir  maintenir 
l'efficacité  du  service. 

504  échantillons  de  graines — principalement  de  foin  et  de  trèfle — ont  été  obtenus 
pai  achat  direct  des  grainetiers  de  toutes  les  parties  du  Canada,  dans  le  but  de  re- 
cueillir de  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  la  qualité  des  graines  offertes  en 
vente  dans  les  divers  districts.  Le  résultat  des  analyses  de  ces  graines  dénote  une 
amélioration  marquée  de  la  qualité  comparativement  aux  échantillons  recueillis  dans 
le  même  but  durant  les  années  précédentes.  L'œuvre  éducatrice  en  fait  de  bonnes  se- 
mences qui  a  été  inaugurée  par  la  section  des  grains  de  semence  il  y  a  deux  ans,  et 
mise  en  pratique  dans  toutes  les  provinces  par  l'entremise  des  cercles  agricoles,  des 
journaux  et  des  publications  de  bulletins,  a  donné  d'excellents  résultats. 

BILL  RELATIF  À  L'INSPECTION  ET  À  LA  VENTE  DES  GRAINES. 

Après  avoir  consulté  un  grand  nombre  de  grainetiers  au  sujet  du  bill  relatif  à 
l'inspection  et  à  la  vente  des  graines,  qui  a  été  présenté  et  discuté  au  parlement  l'an 
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dernier,  j'ai  intercalé  ses  principales  dispositions  dans  un  nouveau  bill,  afin  d'en  mi- 
tiger  les  particularités  qui,  prétendait-on,  étaient  de  nature  à  nuire  inutilement  au 
commerce  de  la  graineterie.  Le  bill  tel  que  modifié  a  été  présenté  et  discuté  au  parle- 
ment durant  la  session  récente,  mais,  vu  l'urgence  d'autres  affaires  importantes,  il  n'est 
pas  devenu  loi.  Le  bill  a  pour  but  de' compléter  l'œuvre  éducatrice  qui  se  poursuit  en 
dotant  le  pays  d'une  loi  qui  contribuera  dans  une  grande  mesure  à  empêcher  la  dissé- 
mination des  graines  de  mauvaises  herbes  au  moyen  du  commerce  de  graines,  et 
à  dissuader  les  grainetiers  peu  scrupuleux  de  tromper  l'acheteur  sur  la  qualité  des 
graines  de  foin  et  de  trèfle  qu'ils  livrent  aux  cultivateurs. 

SECTION   DES   INSTALLATIONS   FRIGORIFIQUES. 

ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE  ET  AIR  REFROIDI  À  BORD  DES  PAQUEBOTS. 

Bien  que  le  ministère  de  l'Agriculture  ne  paye  plus  de  subventions  aux  compa- 
gnies de  paquebots  pour  l'aménagement  à  bord  des  navires  de  compartiments  frigorifi- 
ques ou  à  air  refroidi,  les  diverses  lignes  de  paquebots  augmentent  de  temps  à  autres 
leur  équipement  afin  de  subvenir  aux  demandes  croissantes  d'installations  de  ce  genre. 
Durant  la  dernière  saison,  les  navires  ont  pu  transporter  les  consignations  de  beurre 
fortement  augmentées  sans  encombre  sérieux.  Les  expéditeurs  se  sont  servis  beaucoup 
plus  que  durant  les  années  précédentes  des  installations  "  à  air  froid  "  pour  le  trans- 
port du  fromage.  Virtuellement,  des  thermographes  ont  été  placés  dans  tous  les  com- 
partiments frigorifiques  et  à  air  refroidi,  et  aussi  dans  les  compartiments  aérés,  avec 
le  beurre  et  les  fruits.  Des  copies  des  observations  des  thermographes  ont  été  produites 
à  la  salle  de  la  Bourse  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Montréal. 

On  trouvera  dans  le  rapport  du  Commissaire  de  l'agriculture  et  de  la  laiterie,  de- 
vant être  publié  comme  annexe  au  présent  rapport,  les  détails  relatifs  au  service  de 
l'entreposage  frigorifique  et  à  la  quantité  des  produits  transportés. 

WAGONS   FRIGORIFIQUES    POUR   LE   BEURRE. 

Le  service  des  wagons  frigorifiques  servant  au  transport  du  beurre  a  été  maintenu, 
comme  d'habitude,  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  suivant  arrangements  avec  le 
ministère  de  l'Agriculture.  Ces  wagons  sont  partis  de  49  points  différents,  et  ont 
reçu  des  consignations  de  beurre  tout  le  long  de  la  route  jusqu'à  Montréal.  Us  ont 
circulé  toutes  les  semaines  ou  toutes  les  deux  semaines,  selon  que  le  besoin  s'en  faisait 
sentir,  d'après  un  horaire  déterminé  d'avance,  afin  que  les  expéditeurs  pussent  apporter 
leur  beurre  aux  gares  avec  le  moins  de  risques  possibles  d'exposition  à  la  chaleur. 

Les  expéditeurs  utilisant  ces  wagons  n'ont  payé  que  le  tarif  ordinaire  par  100  livres 
sans  frais  supplémentaires  pour  le  service  frigorifique. 

Ce  service  a  été  en  opération  du  18  mai  au  22  octobre.  Le  département  garantis- 
sait les  deux  tiers  de  ce  que  pouvait  rapporter  un  wagon  chargeant  20,000  livres,  et  en 
plus  $4  par  wagon  pour  le  service  frigorifique.  Quand  la  recette  dépassait  la  garantie, 
en  ne  demandait  rien  au  département  ;  et  chaque  fois  que  le  trafic,  sur  une  route  quel- 
conque, dépassait  un  chargement  de  wagon,  on  en  concluait  que  tout  le  service,  sur  cette 
route,  était  suffisamment  rémunérateur,  et  qu'on  ne  pouvait  rien  réclamer  au  départe- 

15— cl 
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ment,  même  dans  le  cas  où  les  wagons  supplémentaires  ne  recevaient  pas  un  chargement 
suffisant  pour  égaler  les  montants  de  la  garantie. 

-  arrangements  ne  s'appliquaient  pas  aux  wagons  tout  spécialement  commandés 
pour  se  rendre  à  un  endroit  quelconque  afin  d'y  prendre  de  pleins  chargements. 

La  subvention  ou  garantie,  est  accordée  afin  d'assurer  aux  expéditeurs  un  service 
régulier  pour  les  envois  de  beurre  relativement  peu  considérables.  Sans  cela,  ces  expé- 
diteurs auraient  à  payer  pour  un  wagon  entier,  ou  attendre  qu'il  y  ait  un  chargement 
complel  de  wagon,  ce  qui  alors  les  exposerait  à  des  risques  sérieux  de  détérioration. 

Des  inspecteurs  ont  parcouru  les  différentes  routes,  et  ont  rendu  compte  du  service 
à  des  intervalles  réguliers.  Ces  inspecteurs  étaient  aussi  chargés  de  voir  à  faire  dispa- 
raître tout  ce  qu'ils  pouvaient  trouver  de  défectueux,  soit  que  ce  fût  dans  les  beurreries 
mêmes,  aux  gares,  ou  alors  que  le  beurre  était  sous  les  soins  des  compagnies  de  chemin 
de  fer. 

WAGONS   FRIGORIFIQUES   POUR   LE   FROMAGE. 

Le  département  était  convenu  de  payer  les  frais  de  105  wagons  frigorifiques  chaque 
semaine,  distribués  parmi  plusieurs  chemins  de  fer,  pour  le  transport  du  fromage,  du 
1er  juillet  au  12  septembre. 

De  leur  côté,  les  compagnies,  de  chemin  de  fer  fournisaient  les  wagons,  bien  appro- 
visionnés de  glace,  sur  demande  des  expéditeurs,  pour  le  transport  de  pleins  charge- 
ment de  fromage,  jusqu'à#concurrence  du  nombre  de  wagons  stipulé  pour  chaque  che- 
min de  fer.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  fortes  chaleurs  l'été  dernier,  on  rapporte  que 
ce  service  nous  a  été  d'un  grand  avantage. 

ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE  AUX  BEURRERIES. 

On  a  continué  durant  l'année  1904  à  payer  la  prime  de  $100  accordée  aux  pro- 
priétaires de  beurreries  ayant  aménagé  des  installations  frigorifiques  dans  leurs  fa- 
briques. 

SECTION  DES    FRUITS. 

M.  W.  -tl.  MacKinnon  a  démissionné  comme  chef  de  la  section" des  fruits  durant 
l'année,  et  M.  A.  McNeill,  ci-devant  inspecteur  en  chef  des  fruits,  a  été  nommé  pour 
le  remplacer. 

Bien  que  la  section  des  fruits  s'occupe  surtout  de  l'administration  de  la  loi  rela- 
tive au  marquage  des  fruits,  elle  donne  chaque  année  plus  d'extension  à  son  œuvre 
educatrice.  Durant  l'année  dernière,  les  inspecteurs  de  fruits  ont  assisté  à  130  réunions 
des  propriétaires  de  vergers  où  l'on  a  discuté  divers  sujets  relatifs  à  l'administration 
des  vergers.  Les  inspecteurs  ont  aussi  assisté  aux  expositions  automnales  chaque  fois 
que  cela  leur  a  été  possible,  afin  d'y  donner  des  explications  sur  la  manière  convena- 
ble d'emballer  et  de  marquer  les  fruits. 

On  a  aussi  fait  durant  l'année  des  démonstrations  d'arrosage  mécanique  à  pous- 
sière d'eau  aux  environs  de  Wolfville,  N.-E.,  et  aussi  près  d'Ingersoll,  Ont.  Environ 
3,300  arbres  ont  été  arrosés  par  ce  procédé  plusieurs  fois  durant  la  saison  par  chaque 
apareil.    Le  succès  de  ce  travail  est  démontré  par  le  fait  qu'un  certain  nombre  de  so- 
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ciétés  coopératives  et  de  simples  cultivateurs  ont  déjà  adopté  ce  mode  de  traitement 

pour  leurs  vergers. 

Une  innovation  dans  le  travail  de  la  section,  en  1904  a  été  la  publication  bi-men- 
suelle  de  rapports  traitant  des  perpectives  de  la  récolte  de  fruits  canadiens,  et  de  la 
demande  devant  probablement  se  produire  sur  les  marchés  étrangers  relativement  à 
ces  fruits.  Ces  rapports  ont  été  compilés  d'après  des  renseignements  reçus  régulière- 
ment de  cinq  ou  six  cents  correspondants  domiciliés  dans  diverses  parties  du  pays. 
Les  rapports  ont  été  envoyés  à  tous  ceux  qui  les  ont  demandés. 

Les  inspecteurs  de  fruits'  et  les  fruitiers  de  la  Grande-Bretagne  signalent  une  amé- 
lioration marquée  de  l'emballage  et  du  marquage  des  fruits  canadiens,  depuis  que  ceux 
qui  s'occupent  de  l'industrie  fructicole  en  Canada  se  sont  familiarises  avec  les  disposi- 
tions de  la  loi  relative  au  marquage  des  fruits.  Durant  la  saison  de  1903-04  on  a  ap- 
porté une  attention  spéciale  au  maniement  des  fruits  pour  l'exportation  dans  : 
de  Montréal.  On  a  reçu  quelques  plaintes  au  sujet  de  la  manière  dont  les  colis  ont 
été  maniés  durant  le  transbordement  des  wagons  de  chemin  de  fer  aux  navires. 

Les  inspecteurs  ont  fait  rapport  qu'ils  avaient  examiné  20,702  colis  de  fruits  ré- 
partis en  2,000  lots  contenant  en  tout  234,343  colis. 

La  loi  concernant  le  marquage  des  fruits  étant  maintenant  en  vigueur  depuis  trois 
ans,  elle  a  été  appliquée  avec  un  peu  plus  de  rigueur  cette  année  qu'auparavant.  49 
poursuites  ont  eu  pour  résultat  un  égal  nombre  de  condamnations. 

SECTION  DE   LA  BASSE-COUK. 

Le  travail  expérimental  confié  à  la  section  de  la  basse-cour  se  poursuit  cette  année 
dans  les  diverses  provinces,  en  grande  partie  par  l'entremise  des  stations  d'élevage  et 
d'engraissement.  Les  travaux  de  ces  stations  ont  pour  but  de  découvrir  le  mode  le 
moins  dispendieux  de  construction  des  poulaillers,  les  incubateurs  et  les  éleveuses  arti- 
ficielles les  plus  pratiques,  les  races  et  les  types  de  volailles  les  plus  profitables,  le  meil- 
leur moyen  de  prendre  soin  des  poussins,  et  les  meilleurs  modes  de  nourriture  et  de 
préparation  pour  le  marché.  On  est  à  développer  aux  stations  d'élevage  un  type  de 
volaille  qui  fournira  de  bonnes  pondeuses  en  même  temps  que  des  poules  très  profita- 
bles au  point  de  vue  de  la  chair.  Ces  poulets  sont  vendus  aux  cultivateurs  à  des  prix 
raisonnables  pour  les  fins  d'élvage,  ainsi  que  des  œufs  pour  l'incubation. 

La  diversité  des  conditions  climatériques  et  autres  au  Canada  multiplie  les  diffi- 
cultés en  ce  qui  concerne  l'élevage  des  volailles.  Par  exemple,  un  poulailler  qui  con- 
viendrait à  certaines  parties  de  la  Colombie-Britannique  ne  conviendrait  pas  aussi  bien 
au  Manitoba  ;  des  pâtées  qui  sont  peu  coûteuses  à  Montréal  seraient  hors  de  prix  dans 
l'Alberta  ;  les  incubateurs  et  les  instructions  relatives  à  leur  fonctionnement,  qui  don- 
nent de  bons  résultats  au  Cap-Breton  ou  à  Vancouver,  n'en  donneraient  peut-être  pas 
d'aussi  bons  à  l'altitude  plus  élevée  de  Calgary.  Telles  sont,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, les  problèmes  que  la  section  de  la  basse-cour  s'efforce  d'élucider. 

On  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  les  stations-modèles  puissent  donner  un  profit  sur 
les  dépenses  totales  ;  leur  œuvre  est  trop  éminemment  éducatrice  pour  cela.  Les  ré- 
sultats que  l'on  doit  en  attendre  sont  l'augmentation  de  l'intérêt  que  l'on  prend  à  cette 
industrie,  le  désir  de  la  part  des  cultivateurs  d'améliorer  leurs  volailles,  et  l'améliora- 
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tioD  générale  des  oiseaux  de  basse-cour.  Cette  amélioration  a  eu  pour  effet  de  faire 
augmenter  les  prix.  Dans  toute  l'étendue  des  anciennes  provinces  où  les  stations  ont 
d'abord  établies,  les  cultivateurs  ont  adopté  un  grand  nombre  des  procédés  préconisés 
i  tiens.  Ils  achètent  des  incubateurs,  construisent  des  éleveuses  artificiel- 
les, nourrissent  leurs  jeunes  coqs  à  l'épinette,  et  au  lieu  de  les  vendre  à  l'âge  de  six 
mois  à  raison  de  25  et  35  cents  le  couple,  comme  cela  leur  arrivait  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, ils  en  obtiennent  maintenant  de  50  à  80  cents  à  l'âge  de  quatre  mois.  Les  com- 
merçants préfèrent  payer  plusieurs  cents  par  livre  de  plus  pour  des  volailles  nourries 
à  l'épinette,  parce  que  les  consommateurs  n'hésitent  pas  à  payer  un  prix  plus  élevé 
pour  une  volaille  de  qualité  supérieure. 

Trois  nouvelles  stations  ont  été  établies  cette  année  à  la  demande  d'un  grand 
nombre  d'éminents  agronomes  et  éleveurs  de  volailles,  l'une  à  Québec  et  deux  au  Ma- 
nitoba,  et  l'on  a  pris  des  mesures  pour  en  établir  une  dans  la  Colombie-Britannique  le 
printemps  prochain. 

Les  gérants  de  toutes  les  stations  doivent  donner  toute  l'aide  possible  aux  éleveurs 
locaux.  Ils  assistent  fréquemment  à  des  assemblées  et  à  des  expositions  de  cercles  et 
y  exposent  des  sujets  propres  à  donner  une  idée  des  travaux  faits  aux  stations. 

Durant  l'année  dernière  le  ministère  n'a  pas  expédié  à  la  mère-patrie  une  quantité 
considérable  de  volailles  parées,  s'étant  surtout  occupé  du  développement  du  marché 
local.    Les  efforts  faits  dans  ce  sens  ont  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

SECTION   DU   BETAIL. 

PROGRAMME  DES  TRAVAUX  ENTREPRIS. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  les  rapports  précédents,  le  commissaire  du  bétail  a  entre- 
pris six  branches  spéciales  de  travaux,  savoir  : 

1.  La  fédération  des  cercles  agricoles  dans  chaque  province  où  ce  système  n'était 
pas  encore  en  vigueur,  et  l'amélioration  des  systèmes  déjà  existants. 

2.  L'amélioration  des  sociétés  et  des  expositions  agricoles. 

3.  L'établissement  de  ventes  de  bétail  à  l'enchère  dans  les  provinces. 

4.  L'expansion  du  commerce  de  bétail  interprovincial. 

5.  L'établissement  d'associations  interprovinciales  de  bétail  et  d'expositions  pro- 
vinciales de  bétail. 

'■».  La  publication  de  bulletins  au  sujet  du  bétail  et  autres  questions  du  même 
genre. 

Un  résumé  succinct  des  travaux  de  l'année,  avec  mention  spéciale  des  mesures 
importantes  récemment  adoptées  est  annexé  aux  présentes. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Cercles  agricoles. 
En  mars  et  avril,  le  major  Jas.  Sheppard  a  été  envoyé  à  la  Colombie-Britannique 
où,  avec  l'aide  des  habitants  de  la  province,  il  a  dirigé  33  réunions  de  cercles  auxquel- 
les ont  assisté  en  tout  892  cultivateurs,  soit  une  moyenne  de  27.  Un  grand  nombre  de 
ces  réunions  ont  eu  lieu  dans  des  régions  où  la  population  est  peu  dense  et  où  rien  de 
semblable  n'était  jamais  arrivé.  L'assistance  aux  assemblées  a  été  bonne.  Un  bon 
nombre  de  cultivateurs  sont  venus  de  très  loni,  et  l'intérêt  manifesté  par  les  auditeurs 
a  été  très  encourageant  pour  les  orateurs. 
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Amélioration  des  expositions. 
Durant  l'automne  de  1904,  quatre  jurés  ont  été  chargés  d'assister  à  un  certain 
nombre  des  principales  expositions  dans  la  province.  Après  les  expositions,  ces  hom- 
mes sont  restés  pour  faire  des  conférences  à  une  série  d'assemblées  de  cercles  agricoles 
qui  avaient  été  organisées  à  la  demande  de  la  section  par  le  sous-ministre  de  l'Agri- 
culture pour  la  province. 

TERRITOIRES   DU   NORD-OUEST. 

Leçons  d'appréciation. 

Durant  les  mois  de  janvier  et  février  des  cours  pratique  d'appréciation  des  bêtes 
bovines  ont  été  donnés  à  sept  principaux  centres  dans  les  Territoires.  A  chaque  en- 
droit, il  y  a  eu  une  assemblée  qui  a  duré  de  deux  à  trois  jours,  les  séances  du  jour 
étant  dans  chaque  cas  consacrées  à  l'enseignement  de  l'appréciation  pratique  du  bétail, 
et  les  séances  du  soir  à  la  discussion  sur  divers  sujets  agricoles. 

M.  Geo.  Harcourt,  surintendant  des  cercles  agricoles  et  des  expositions  pour  les 
Territoires,  a  aidé  au  commissaire  du  bétail  à  organiser  ces  cours. 

MANITOBA. 

Leçons  d'appréciation. 
En  février,  une  série  de  cours  pratiques  d'appréciation  des  bêtes  bovines  a  été 
organisée  par  G.  H.  Greig,  représentant  de  la  section  du  bétail  dans  la  province  et  se- 
crétaire des  associations  d'éleveurs  au  Manitoba,  avec  l'aide  et  la  coopération  de  cette 
section.  On  y  a  envoyé  des  orateurs  qui  ont  dirigé  les  classes.  Ces  classes  ont  été 
organisées  à  Neepawa,  Brandon  et  Winnipeg,  et  elles  ont  été  suivies  par  un  grand 
nombre  de  cultivateurs.  On  a  apporté  le  plus  vif  intérêt  aux  classes  d'appréciation 
durant  le  jour,  et  à  la  discussion  de  sujets  se  rapportant  à  l'agriculture  pratique  aux 
séances  du  soir.  Ces  cours  d'appréciation  du  bétail  semblent  destinés  à  devenir  le  mode 
d'enseignement  le  plus  avantageux  qui  ait  jamais  été  tenté  en  ce  genre. 

ONTARIO. 

Première  exposition  printanière  d'étalons,  Ottawa. 
En  février,  l'Association  des  éleveurs  de  chevaux  de  l'Est  d'Ontario  et  de  Québec, 
a  été  organisée  avec  bureau  principal  à  Ottawa.  Cette  association  a  tenu  sa  première 
exposition  printanière  annuelle  de  concert  avec  l'Exposition  des  Animaux  Gras  et  de 
la  Laiterie  de  l'Est  d'Ontario,  en  mars  dernier.  L'exposition  a  très  bien  réussi  et  plus 
de  soixante  étalons  inscrits  ont  été  exhibés.  Le  côté  éducateur  de  l'exposition  a  été 
l'objet  de  tout  le  soin  possible.  Des  discours  ont  été  prononcés  par  les  hommes  les  plus 
compétents  dont  on  a  pu  se  procurer  les  services,  sur  la  conformation,  l'élevage,  l'ali- 
mentation, les  écuries,  les  marchés.  L'intérêt  s'est  maintenu  durant  toute  la  durée  de 
l'exposition  dont  le  succès  a  été  des  plus  encourageants. 

Pavillon  pour  Exposition  d'hiver  à  Ottawa. 
L'impression  produite  en  ce  qui  concerne  la  valeur  d'une  exposition  d'hiver  au 
point  de  vue  de  l'enseignement  a  été  telle  que  la  ville  d'Ottawa  a  décidé  de  construire 
un  pavillon  convenable  et  de  le  mettre  à  la  disposition  de  l'Association  des  Eleveurs 
pour  les  fins  d'une  exposition  de  ce  genre.  En  conséquence  le  Conseil  de  Ville  a  érigé 
cette  année  un  grand  pavillon  bien  aménagé  ayant  coûté  au-delà  de  $25,000. 
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Troisième  vente  à  l'enchère,  à  Ottawa. 

Une  vente  à  l'enchère  d'animaux  pur-sang  a  eu  lieu  à  Ottawa  en  avril  ;  29  bêtes 
bovines  y  ont  été  vendues  à  un  prix  moyen  de  $67.25.  Un  certain  nombre  des  animaux 
offerts  en  vente  étaient  des  veaux  récemment  sevrés,  ce  qui  explique  dans  une  grande 
mesure  la  moyenne  quelque  peu  moins  élevée  des  prix  qui  ont  été  obtenus  comparative- 
ment à  celle  des  années  précédente.-. 


QUEBEC. 

En  janvier,  février  et  mars  a  eu  lieu  une  série  d'assemblées  de  cercles  agricoles. 
Autant  que  possible,  il  y  a  eu  au  moins  une  assemblée  dans  chaque  comté  de  la  pro- 
vince. Dans  les  comtés  habités  par  une  population  mixte,  la  discussion  s'est  faite  en 
anglais  et  en  français.  Ces  assemblées  ont  été  annoncées  d'une  manière  spéciale  et 
avec  persistance.  Dans  chaque  cas  on  a  demandé  par  correspondance  la  coopération  des 
hommes  marquants  de  la  localité  plusieurs  semaines  avant  la  réunion.  On  a  prié  ces 
hommes  de  s'efforcer  d'exciter  l'intérêt  local,  et  rien  de  ce  qui  semblait  devoir  assurer 
le  succès  n'a  été  épargné.  Ces  efforts  ont  été  couronnés  de  succès.  L'assistance  totale 
à  ces  réunions  a  été  de  22,277,  soit  une  moyenne  d'un  peu  plus  de  220,  dont  la  plupart 
étaient  des  cultivateurs.  Les  conférenciers  ont  été  unanimes  à  faire  rapport  que  l'in- 
térêt apporté  aux  sujets  traités  va  toujours  croissant. 

Sur  mon  ordre,  cette  section  a  entrepris  d'aider  aux  directeurs  de  la  Société 
d'Agriculture  du  comté  de  Brome  à  diriger  une  exposition  modèle. 

Amélioration  des  expositions. 

En  conséquence,  une  partie  du  terrain  de  l'exposition  a  été  mise  à  part  pour  les 
fins  de  l'expérimentation.  Elle  a  été  divisée  en  trois  rangs,  lesquels  ont  été  subdivisés 
en  lopins  de  12  x  15  pieds,  et  ensemencés  tel  qu'il  appert  au  tableau  suivant  : 


Vesce  chevelue. 

Betterave  à  sucre  jaune  intermé- 
diaire. 

Trèfle  rouge. 

Vesce  grise. 

Betterave  à  sucre  Long- Rouge. 

Trèfle  rouge  Mammotb. 

Navets  Greystone. 

Garrottes  blanches. 

Trèfle  rouge  d'Alsike. 

Navets  de  Suède. 

Maïs  d'ensilage. 

Luzerne. 

Fourrage  mêlé  (avoine,  pois,  vesces) 

Maïs  "  White  Cap"  jaune. 

Dactyle  pelé  tonné. 

Fourrage  mêlé  (avoine,  pois,  blé).     Champion  White  Pearl. 

Brome. 

Millet  japonais  Barnyard. 

Herbe  à  lien. 

Folie  avoine. 

Colza  et  millet. 

Maïs  à  flamme  rouge,  maïs  Sandford 

Fétuque  des  prés. 

Colza. 

Pommes  de  terre, 

C.  E.  F.  mélange  foin  ou  pâturage. 

Colza. 

Pommes  de  terre  arrosées  à  la  pous- 
Bière  d'eau. 

0.  A.  C.  mélange  foin  ou  pâturage. 
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Le  jour  de  l'exposition,  M.  C.  A.  Zavits,  professeur  d'agronomie  au  Collège  Agricole 
d'Ontario,  à  Guelph,  a  fait  une  conférence  sur  les  traits  caractéristiques  et  l'utilité  des 
diverses  plantes  cultivées.  Ces  causeries  ont  attiré  des  auditoires  nombreux  et  intelli- 
gents ;  plusieurs  discussions  intéressantes  ont  été  provoquées  et  beaucoup  de  rensei- 
gnements précieux  ont  été  donnés. 

Des  experts  compétents  ont  été  fournis  à  cette  société  pour  toutes  les  classes  d'ha- 
maux.  Ces  experts  ont  motivé  leurs  décisions  lorsqu'on  leur  a  demande  de  le  faire,  et 
ont  démontré  aux  spectateurs  les  divers  qualités  et  défaut  des  animaux  exhibés. 

On  a  aussi  fourni  des  jurés-experts  qui  ont  fait  le  même  travail  de  la  même  ma- 
nière à  Huntingdon,  Stanstead  et  Buckingham. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Cercles  agricoles  et  leçons  d'appréciation. 

Des  conférenciers  ont  été  de  nouveau  envoyés  à  la  Convention  Annuelle  de  l'As- 
sociation des  Cultivateurs  et  des  Laitiers  qui  s'est  réunie  en  mars.  Des  assemblées  de 
cercles  agricoles  ont  aussi  eu  lieu  à  Woodstock,  Sussex  et  Chatham.  L'assistance  a 
été  nombreuse  et  la  discussion  a  été  suivie  avec  beaucoup  d'intérêt.  Des  cours  d'appré- 
ciation ont  été  donnés  et  d'intéressantes  discussions  ont  été  provoquées. 

Amélioration  des  expositions. 

Un  effort  spécial  a  été  fait  cette  année  pour  aider  à  la  direction  de  l'exposition 
provinciale  à  Saint-Jean. 

On  voulait  rendre  cette  exposition  plus  utile  au  point  de  vue  de  l'enseignement, 
et  dans  ce  but  on  a  demandé  l'aide  du  ministère.  Il  a  été  décidé  de  confier  à  cette  sec- 
tion le  soin  de  décerner  les  prix  pour  les  produits  agricoles  et  horticoles,  et  pour  tous 
les  animaux  à  l'exception  des  chevaux  légers. 

Les  experts  ont  prononcé  des  discours  sur  le  terrain  tel  que  déjà  mentionné.  Ceci 
a  donné  à  l'exposition  un  attrait  tout  particulier  et  a  attiré  de  nombreux  auditoires  de 
gens  intelligents. 

Collections  des  élèves  des  écoles. 

On  a  fait  à  cette  exposition  i"sn  effort  spécial  pour  encourager  les  élèves  des  écoles 
à  exhiber  leurs  collections  d'après  le  plan  esquissé  dans  les  rapports  précédents.  Les 
résultats  ont  été  très  satisfaisants.  83  collections  en  tout  ont  été  exhibées,  et  plusieurs 
d'entre  elles  comprenaient  plus  de  100  spécimens  montés  avec  soin.  Toutes  ces  col- 
lections dénotaient  beaucoup  de  soin  dans  la  préparation,  le  montage  et  l'étiquetage. 
Pour  plus  amples  détails  voir  le  rapport  du  Commissaire  du  bétail,  1903-04.  La  di- 
rection fait  rapport  que  le  succès  de  cette  exposition  a  dépassé  tout  ce  que  l'on  y  avait 
vu  de  mieux  auparavant. 

Des  jurés-experts  ont  aussi  été  envoyés  par  cette  section  à  trois  des  plus  grandes 
et  des  plus  importantes  expositions  de  comté  dans  la  province,  savoir  :  Sussex,  Wood- 
stock et  Chatham. 

Après  ces  expositions,  les  juges  sont  restés  dans  la  province  pour  faire  des  confé- 
rences à  une  série  d'assemblées  de  cercles  agricoles.  94  assemblées  en  tout  ont  été 
organisées  et  elles  sont  maintenant  tenues  à  tour  de  rôle. 
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NOUVELLE-ECOSSE. 

À  la  demande  de  l'honorable  J.  W.  Longley,  la  section  du  bétail  a  coopéré  avec  la 
direction  de  l'exposition  provinciale  à  Halifax,  afin  de  la  rendre  plus  utile  au  point  de 
vue  de  l'enseignement.  On  a  fourni  des  jurés  pour  toutes  les  catégories  d'animaux  à 
l'exception  des  chevaux  légers.  Des  discours  ont  été  prononcés  par  les  jurés  sur  le 
terrain  et  des  explications  ont  été  données  au  sujet  des  prix  décernés.  On  a  appelé 
l'attention  des  spectateurs  et  des  exposants  sur  les  qualités  particulièrement  saillantes 
des  divers  animaux.  De  cette  manière  l'intérêt  concernant  les  décisions  a  été  mainte- 
nu et  de  précieux  renseignements  ont  été  donnés  d'une  manière  pratique.  On  a  pris 
des  mesures  pour  ériger  un  pavillon  des  cultivateurs  et  une  salle  de  conférences,  et 
pour  établir  un  programme  quotidien  de  causeries  et  de  discussions  sur  des  sujets 
propres  à  intéresser  les  cultivateurs.  Le  programme  des  conférences  et  de  la  distribu- 
tion des  prix  a  été  imprimé  et  abondamment  distribué,  en  tout  temps  dans  chaque  dé- 
partement de  l'exposition. 

ILE  DU   PRINCE-EDOUARD. 

Amélioration  des  Expositions. 

A  la  demande  des  directeurs  de  l'exposition  provinciale  à  Charlottetown,  cette  sec- 
tion s'est  chargée  de  décerner  les  prix  pour  les  produits  de  la  ferme  et  dv  jardin,  en 
sus  de  toutes  les  catégories  d'animaux  à  l'exception  des  chevaux  légers,  et  elle  a  établi 
un  programme  de  conférences  pour  chaque  après-midi  et  chaque  soirée  durant  l'expo- 
sition. Comme  à  Halifax,  un  pavillon  convenable  a  été  affecté  à  cette  fin,  les  confé- 
rences du  soir  étant  illustées  au  moyen  de  la  lanterne  magique.  Elles  ont  attiré  des 
foules  nombreuses  qui  les  ont  suivies  avec  beaucoup  d'intérêt,  et  cette  innovation  a  été 
très  précieuse. 

ASSOCIATION    NATIONALE. 

En  mars  1904,  la  première  convention  annuelle  des  Eleveurs  canadiens  qui  ait 
jamais  eu  lieu  en  Canada  s'est  réunie  à  Ottawa.  Cette  convention  a  été  convoquée  par 
moi  et  elle  a  été  l'événement  le  plus  important  qui  se  soit  produit  depuis  quelques  an- 
nées en  ce  qui  concerne  l'industrie  de  l'élevage  en  Canada. 

But  de  la  Convention. 

La  convention  avait  pour  but  de  réunir  les  éleveurs  des  diverses  provinces  afin  de 
discuter  les  questions  d'importance  nationale  qui  ne  sauraient  être  traitées  par  les  as- 
sociations provinciales,  et,  incidemment,  de  faire  comprendre  aux  éleveurs  des  diverses 
provinces  que  leurs  intérêts  sont  identiques  et  s'étendent  au  dehors  de  leurs  provinces 
respectives  ;  que  la  prospérité  des  éleveurs  de  toute  province,  quelle  qu'elle  soit,  est 
un  avantage  pour  tout  le  Dominion.  On  a  cru  d'ailleurs,  qu'en  réunissant  les  princi- 
paux éleveurs  du  pays  pour  discuter  des  questions  auxquelles  ils  ont  un  intérêt  com- 
mun, l'on  ferait  naître  un  sentiment  amical  qui  favoriserait  le  commerce  interpro- 
vincial. 

Le  résultat  de  la  convention  a  pleinement  justifié  cette  mesure.  Les  importantes 
questions  soulevées  ont  été  discutées  à  fond.  Pour  rapport  complet  de  cette  conven- 
tion, voir  le  rapport  du  Commissaire  du  bétail,  1903-04. 
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LES    FERMES   EXPERIMENTALES. 

Durant  Tannée  dernière  on  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  toutes  les  sections 
des  travaux  faits  par  les  fermes  expérimentales  et  leur  utilité  constante  a  été  pleine- 
ment démontrée.  Lors  de  l'établissement  de  ces  excellentes  institutions  l'on  s'était 
proposé  d'en  faire  des  bureaux  de  renseignements  où  les  cultivateurs  pourraient  de- 
mander des  conseils  sur  toutes  les  questions  agricoles  et  horticoles  à  mesure  qu'ils  en 
auraient  besoin.  •  L'accroissement  rapide  et  persistant  de  la  correspondance  de  toute 
sorte  échangée  avec  les  cultivateurs  prouve  qu'elles  ont  atteint  dans  une  haute  mesure 
le  but  que  l'on  s'était  proposé. 

NOMBREUX   RENSEIGNEMENTS   DONNES    AUX    CULTIVATEURS. 

•  En  1888,  la  première  année  après  qu'elles  eussent  été  bien  organisées,  le  nombre 
des  lettres  reçues  à  toutes  les  fermes  a  été  d'environ  8,000  ;  trois  ans  après,  leur  nom- 
bre dépassait  20,000,  et  durant  les  six  dernières  années,  leur  moyenne  a  été  chaque  an- 
née de  66,222.  Durant  la  même  période,  le  nombre  des  bulletins  et  des  rapports  en- 
voyés chaque  année  a  atteint  la  moyenne  de  220,646.  Ainsi,  il  y  a  eu  un  courant  in- 
interrompu partant  des  fermes  et  portant  des  renseignements  d;un  avantage  inoui  aux 
cultivateurs  jusque  dans  les  régions  les  plus  reculées  du  Dominion.  Un  grand  nombre 
de  cultivateurs  visitent  les  fermes  expérimentales  afin  de  s'y  renseigner  en  observant. 
Ils  voient  les  travaux  qu'on  y  fait,  étudient  les  avantages  indiscutables  qui  en  résul- 
tent et  retournent  chez  eux  pour  y  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont  appris. 

ON  APLANIT  LA  VOIE  POUR  LES  PROGRÈS  AGRICOLES. 

Les  fermes  expérimentales  ont  aplani  la  voie  pour  les  progrès  agricoles  et  ont,  au 
moyen  de  l'expérimentation,  fourni  la  preuve  de  la  valeur  des  idées  et  des  améliora- 
tions modernes,  rendant  ainsi  leur  adoption  plus  générale. 

AVANTAGE  RESULTANT  DES  SEMENCES  FAITES  DE  BONNE  HEURE. 

Les  avantages  résultant  de  l'ensemencement  de  bonne  heure  des  céréales  ont  été 
clairement  démontrés  par  une  série  d'expériences  qui  ont  été  faites  depuis  dix  ans. 
Chaque  année,  six  ensemencements  successifs  ont  été  faits  à  des  intervalles  de  huit 
jours  sur  des  lopins  d'un  dixième  d'acre  avec  deux  variétés,  dans  chaque  cas,  de  blé, 
d'avoine,  d'orge  et  de  pois.  Les  résultats  ont  fourni  la  preuve  concluante  que  le  re- 
tard dans  l'ensemencement  entraîne  une  diminution  de  récolte,  la  perte  étant  d'autant 
plus  sérieuse  que  le  retard  a  été  plus  long.  La  conclusion  tirée  de  ces  expériences  a 
été  publiée  avec  profusion,  et  les  cultivateurs  ont  été  amenés  à  s'efforcer  de  semer  plus 
tôt,  ce  qui  a  eu  pour  effet  d'augmenter  les  récoltes. 

AVANTAGES  DE  LA  COOPERATION  POUR  LES  CULTIVATEURS. 

Non  seulement  des  cultivateurs  canadiens  ont  retiré  beaucoup  d'avantages  des 
expériences  faites  sur  les  fermes  expérimentales,  mais,  grâce  aux  matériaux  qui  leur 
ont  été  fournis  et  aux  recommandations  qui  leur  ont  été  faites,  ils  ont  eux-mêmes  fait 
de  l'expérimentation  dans  une  certaine  mesure,  en  mettant  à  l'épreuve,  sur  leurs  pro- 
pres fermes,  quelques-unes  des  meilleures  variétés  des  principales  plantes  agricoles.  Ils 
ont  ainsi  acquis  par  eux-mêmes  des  renseignements  importants  quant  à  l'utilité  rela- 
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tive  des  plantes  et  des  céréales  qui  semblent  devoir  le  mieux  réussir  sous  leur  propre 
climat  et  sur  leur  propre  sol.  L'importance  de  ce  travail,  qui  se  poursuit  sans  bruit 
dans  toutes  les  parties  du  Dominion,  et  les  avantages  qui  en  résultent  ne  sont  qu'im- 
parfaitement compris  par  le  public  en  général.  Plus  de  40,000  cultivateurs,  dissé- 
minés dans  toute  l'étendue  du  Canada,  y  contribuent  chaque  année,  et  il  faut  beaucoup 
de  prévoyance  et  de  méticuleuse  attention  pour  se  procurer  les  70  ou  75  tonnes  de  ma- 
tériaux nécessaires,  qui  sont  toujours  de  la  qualité  la  plus  pure  et  la  meilleure.  Il 
serait  difficile  d'exagérer  la  valeur  de  cette  partie  du  travail  ;  elle  est  hautement  ap- 
préciée partout  par  les  cultivateurs,  mais  pour  le  nouveau  colon  en  ce  pays,  elle  est 
d'un  très  grand  avantage,  vu  que  cela  lui  permet  de  commencer  dès  le  début  à  cultiver 
ariétés  qui  ont  subi,  l'épreuve  et  qui  sont  reconnues  comme  étant  les  plus  prolifi- 
ques et  les  meilleures  qu'il  soit  possible  de  se  procurer.  S'il  sait  en  tirer  parti,  les 
échantillons  qui  lui  sont  envoyés  lui  fourniront,  ,à  la  fin  de  la  deuxième  ou  troisième 
saison,  toute  la  semence  dont  il  aura  besoin  pour  cultiver  de  grandes  étendues  de  ter- 
rain. 

CONTINUATION  DES  RECHERCHES. 

L'une  des  branches  les  plus  importantes  du  travail  expérimental  fait  d'année  en 
année  est  celle  qui  consiste  à  faire  des  épreuves  comparatives  des  diverses  sortes  d'en- 
grais artificiels  et  des  mélanges  de  "ces  fertilisants  comparés  au  fumier  ordinaire,  afin 
de  constater  leur  influence  relative  sur  diverses  cultures  ;  des  expériences  en  vue  d'ob- 
tenir de  plus  amples  renseignements  quant  à  la  valeur  du  trèfle  cultivé  pour  être  en- 
foui au  moyen  d'un  labour  afin  d'enrichir  le  sol  ;  des  épreuves  au  sujet  d'un  grand 
nombre  de  plantes  fourragères  diverses,  des  meilleures  variétés  de  céréales  et  autres 
plantes  importantes  au  point  de  vue  agricole.  De  nouvelles  sortes  de  grains,  produits 
de  croisements  ont  été  développés  et  l'on  est  actuellement  à  en  faire  l'épreuve  en  les 
comparant  avec  les  meilleures  espèces  maintenant  en  culture.  De  nouvelles  variétés  de 
fruits  provenant  de  croisements  ont  aussi  été  produites  pour  en  faire  l'essai  dans  la 
région  du  Nord-Ouest.  Ces  expériences  et  un  grand  nombre  d'autres  travaux  impor- 
tants ont  été  poursuivis  avec  zèle  par  les  divers  employés  composant  le  personnel  des 
fermes  expérimentales  durant  l'année  dernière,  et  les  résultats  en  ont  été  excellents. 

BULLETINS   UTILES   PUBLIES   RECEMMENT. 

Durant  l'année,  sous  ma  direction,  d'utiles  publications  ont  été  imprimées  et  dis- 
tribuées avec  profusion  parmi  les  cultivateurs  du  Canada.  Parmi  ce  nombre  figurent 
le  Bulletin  44,  indiquant  les  résultats  obtenus  en  1903  de  l'enseignement  expérimental 
des  lopins  de  terre  en  grain,  fourrage,  maïs,  racines  des  champs  et  pommes  de  terre, 
préparé  conjointement  par  le  directeur  et  l'expérimentaliste  ;  le  Bulletin  45  sur  l'al- 
fafa,  préparé  conjointement  par  l'agronome,  le  chimiste,  l'entomologiste  et  le  botaniste; 
le  Bulletin  46  sur  l'emmer  et  l'épeautre,  par  l'expérimentaliste,  avec  un  index  par  le  chi- 
miste-adjoint, et  le  Bulletin  47  sur  les  arbres  et  arbrisseaux  mis  à  l'épreuve  au  Mani- 
toba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  par  le  directeur.  Ce  dernier  bulletin  con- 
tient les  résultats  des  épreuves  faites  aux  deux  fermes  expérimentales  de  l'ouest  depuis 
quinze  ans,  afin  de  déterminer  la  force  de  résistance  relative  des  nombreuses  et  diffé- 
rentes espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  clans  le  Nord-Ouest  canadien.  Ce  sera  un 
guide  très  utile  pour  tous  ceux  qui  pourraient  désirer  orner  leurs  propriétés  au  moyen 
de  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  dans  la  région  du  Nord-Ouest. 


RAPPORT   DU   MINISTRE  xxxiii 

DOC.   DE   LA  SESSION    No    15  • 

CONTRIBUTIONS  AUX  EXPOSITIONS. 

De  fortes  contributions  de  matériaux  agricoles  ont  été  recueillies  à  même  la  récol- 
te de  1903  et  préparées  aux  diverses  fermes  expérimentales  pour  être  exhibées  à  l'Ex- 
position de  l'Achat  de  la  Louisiane  à  Saint-Louis.  Elles  consistaient  principalement 
en  grains  d'espèces  très  diverses,  tant  avec  la  paille  que  battus,  plantes  fourragères, 
foins,  fruits  et  légumes  en  grande  variété,  aussi  du  miel.  Une  collection  de  racines  et 
de  pommes  de  terre  a  aussi  été  envoyée  à  Saint-Louis,  en  automne,  de  la  ferme  expé- 
mentale  de  Brandon. 

On  a  aussi  fourni  des  matériaux  semblables  aux  expositions  de  produits  canadiens 
faites  durant  l'année  dans  la  Grande-Bretagne,  et  une  quantité  considérable  de  maté- 
riaux convenables  a  été  recueillie  à  même  la  récolte  de  1904,  pour  être  exhibée  avec 
les  produits  canadiens  qu  figureront  à  Liège,  Belgique,  durant  la  saison  de  1905. 

ASSISTANCE   AUX    ASSEMBLEES. 

Sur  mon  ordre,  les  employés  de  toutes  les  fermes  expérimentales  ont  assité  à  quel- 
ques-unes des  assemblées  les  plus  importantes  des  cultivateurs  et  cultivateurs  fruitiers 
qui  ont  eu  lieu  dans  diverses  parties  du  Canada.  Leur  présence  a  été  très  appréciée  par 
ceux  qui  ont  assisté  à  ces  assemblées,  et  en  même  temps  l'occasion  leur  a  été  offerte 
de  faire  mieux  ressortir  aux  yeux  de  la  classe  agricole  les  résultats  obtenus  des  nom- 
breuses branches  de  travaux  faits  aux  diverses  fermes  expérimentales. 

SECTION   DE   L'AGRICULTURE   ET   DU   BETAIL. 

Dans  la  section  de  l'agriculture,  le  travail  de  l'année  dernière  a  porté  sur  les  points 
suivants  :  (a)  étude  des  méthodes  pour  l'amélioration  du  sol,  (b)  étude  de  la  culture 
du  sol  et  (e)  étude  du  rendement  comparatif  des  diverses  plantes  les  plus  ordinaire- 
ment cultivées,  lorsqu'elles  sont  cultivées  dans  des  conditions  identiques. 

Le  sol. — Depuis  cinq  ans,  un  système  d'assolement  de  cinq  ans  avait  été  suivi  sur 
la  ferme  proprement  dite,  et  l'on  en  avait  obtenu  des  résultats  très  remarquables,  si 
remarquables  de  fait,  que  l'on  s'est  efforcé  de  déterminer  la  valeur  comparative  d'un 
certain  nombre  d'assolements  de  diverses  durées  et  de  divers  genres,  comme  moyens  d'a- 
méliorer le  sol.  On  est  actuellement  à  faire  l'épreuve  de  douze  genres  divers  de  rota- 
tion, et  le  travail  de  la  première  année  a  été  fait  sur  chacun  de  ces  assolements.  Natu- 
rellement, les  résultats  sont  encore  loin  d'être  concluants. 

Outre  les  expériences  en  fait  d'assolement,  on  a  fait  des  recherches  pour  déter- 
miner, dans  la  mesure  du  possible,  la  valeur  des  labours  profonds  et  peu  profonds.  On 
a  aussi  apporté  beaucoup  d'attention  à  la  question  des  guérêts  d'automne  faits  de  bonne 
heure  ou  tard  durant  la  saison  ;  jusqu'à  présent  les  résultats  obtenus  démontrent  jus- 
qu'à un  certain  point  que  les  guérêts  faits  de  bonne  heure  sont  de  beaucoup  préféra- 
bles lorsqu'il  est  possible  de  les  faire. 

Cultures. — Les  cultures  de  plein  champ  les  plus  habituelles  au  Canada  sont  sui- 
vies de  près,  et  on  étudie  ces  cultures  au  point  de  vue  de  l'économie  comparative 
qu'elles  peuvent  présenter  pour  la  production  des  aliments  et  des  fourrages. 

Le  blé-d'inde  est  cultivé  en  grand  et  l'on  a  constaté  qu'il  est  très  précieux  pour  la 
nourriture  du  bétail  de  toute  espèce,  tant  comme  grain  que  comme  fourrage.     On  a 
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constaté  qu'il  est  beaucoup  plus  économique  de  l'ensiler  et  de  le  donner  aux  animaux 
sous  cette  forme  que  de  tenter  de  faire  sécher  les  tiges,  en  faisceaux,  comme  cela  se 
fait  ordinairement.  , 

Les  racines  ont  été  cultivées  en  grand  et  ont  été  comparées  au  blé-d'inde  en  ce  qui 
concerne  l'économie  de  la  production  et  la  valeur  pour  l'alimentation  des  diverses 
classes  d'animaux. 

Diverses  espèces  d'avoine  sont  cultivées  en  grand,  et  d'après  ce  que  nous  avons  pu 
constater,  la  variété  dite  Baimer  donne  des  récoltes  beaucoup  plus  abondantes  que  les 
autres  dans  cette  partie  du  Canada. 

Les  trèfles  sont  cultivés  assez  en  grand,  et  les  résultats  obtenus  par  nous  démon- 
trent que,  pour  l'amélioration  du  sol  et  la  production  du  fourrage,  leur  valeur  ne  sau- 
rait être  surpassée. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  l'alfalfa  est  cultivé  avec  grand  succès,  et  un 
bulletin  a  été  écrit  et  publié  en  juin  dernier  au  sujet  de  sa  valeur  et  de  son  emploi. 

Dans  la  section  de  la  zootechnie,  on  est  à  faire  des  expériences  au  sujet  des  vaches 
laitières,  des  bêtes  bovines  de  boucherie,  des  bouvillons,  des  moutons  et  des  porcs,  afin 
de  déterminer  l'économie  comparative  de  divers  genres  d'alimentation  comme  produc- 
teurs de  lait  et  de  viande,  et  de  déterminer  les  portions  les  plus  économiques  et  les 
meilleurs  mélanges  de  pâture  pour  l'alimentation. 

Le  bétail  laitier  est  reconnu  comme  étant  la  classe  la  plus  importante  des  animaux 
dans  cette  partie  du  Canada.  On  en  entretient  des  troupeaux  considérables  que  l'on 
a  soumis  à  de  nombreuses  expériences  afin  de  recueillir  des  renseignements  sur  les 
pâtures  qui  leur  conviennent  le  mieux,  la  meilleure  manière  de  les  nourrir,  les  types 
plus  avantageux  à  garder,  les  meilleurs  modes  de  croisement,  l'influence  des  différentes 
pâtures  et  des  différentes  conditions  sur  le  rendement  et  la  qualité  du  lait,  et  les  meil- 
leurs soins  à  leur  donner  tant  en  été  qu'en  hiver. 

Nous  gardons  un  petit  nombre  de  têtes  bovines  de  boucherie.  Nous  nous  efforçons 
de  constater  s'il  est  possible  de  combiner  avec  profit  la  production  du  lait  et  de  la 
viande  dans  le  même  troupeau.  Jusqu'à  présent,  les  résultats  démontrent  que,  bien 
que  cela  puisse  être  fait  avec  profit,  il  est  beaucoup  plus  avantageux  de  garder  un 
troupeau  exclusivement  consacré  à  la  production  laitière. 

Les  bouvillons  sont  nourris,  dans  une  grande  mesure,  pour  la  production  de  la 
viande,  et  durant  l'année  dernière  ils  l'ont  été  pour  déterminer  :  les  meilleures  pâtures 
d'engraissement,  l'âge  qui  convient  le  mieux  pour  l'engraissement,  le  meilleur  mode 
d'hébergement,  la  meilleure  litière  et  la  valeur  comparative  de  certaines  pâtures. 

Porcs. — La  production  de  la  viande  de  porc  pour  la  fabrication  du  lard  fumé  est 
toujours  un  problème  d'importance  majeure,  et  l'on  fait  constamment  des  expériences 
afin  de  jeter  un  peu  de  lumière  sur  les  difficultés  qu'éprouvent  à  tout  instant  les  pro- 
ducteurs de  lard.  Durant  l'année  dernière,  on  s'est  efforcé  de  recueillir  quelques  ren- 
seignements quant  à  la  manière  d'hiverner  les  portées  d'automne  et  à  la  pâture  qui 
leur  convient  le  mieux.  Les  résultats  obtenus  semblent  démontrer  qu'il  est  presque 
impossible  d'hiverner  avec  profit  les  jeunes  porcs  à  moins  d'avoir  une  porcherie  chaude, 
bien  éclairée  et  bien  aérée.  La  meilleure  pâture  que  l'on  puisse  leur  donner  semble  être 
le  son  et  le  lait  écrémé  ;  lorsque  l'on  ne  s'est  pas  servi  du  lait  écrémé,  c'est  en  ajoutant 
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au  son  un  peu  de  tourteau  qu'on  a  le  mieux  remplacé  le  lait,  environ  un  tourteau  pour 

huit  de  son  ou  un  peu  moins. 

Moutons. — Deux  races  de  moutons  sont  tenues  sur  une  petite  pièce  de  terre,  et  l'on 
s'efforce  de  déterminer  si  c'est  possible  le  nombre  de  moutons  qui  peuvent  être  entre- 
tenus sur  une  superficie  donnée  et  le  profit  que  l'on  peut  en  attendre.  Ces  deux  races 
sont  les  Shropshire  et  les  Leicester. 

SECTION  D'HORTICULTURE. 

Durant  l'année  dernière  les  travaux  de  la  section  d'horticulture  ont  été  poursuivis 
avec  succès  et,  bien  que  l'hiver  de  1903-4  ait  été  très  rude,  qu'il  ait  détruit  un  grand 
nombre  de  pommiers  et  de  pruniers  et  en  ait  affabli  d'autres,  le  verger  a,  après  tout, 
une  assez  belle  apparence. 

On  a  fait  beaucoup  d'expériences  et  l'on  a  recueilli  beaucoup  de  renseignements 
qui  seront  utiles  aux  horticulteurs  du  Canada. 

Nonobstant  le  dommage  fait  aux  arbres,  l'hiver  dernier  a  été,  en  ce'  qui  concerne 
les  épreuves,  l'un  des  meilleurs  hivers  que  nous  ayons  eus  depuis  l'établissement  de  la 
station  agronomique  centrale.  Environ  700  variétés  de  pommes  ont  été  éprouvées  à 
Ottawa,  et  bien  que  quelques-unes  d'entre  elles  aient  été  détruites  en  différents  temps, 
cependant,  après  quelques  années  d'épreuve  il  en  restait  encore  un  grand  nombre  qui 
jusqu'à  l'hiver  dernier,  avaient  encore  laissé  subsister  des  doutes  au  sujet  de  leur  vi- 
talité. Un  grand  nombre  de  ces  dernières  ont  été  détruites  par  les  fortes  gelées,  et 
il  nous  est  maintenant  possible  de  déclarer  avec  plus  de  certitude  quelles  sont,  parmi 
les  variétés  éprouvées,  celles  qui  résisteront  le  mieux  à  un  hiver  aussi  rigoureux  que 
l'hiver  dernier.  Ces  renseignements  certains  seront  de  la  plus  haute  valeur  pour  ceux 
qui  ont  l'intention  de  planter  des  pommiers.  Un  grand  nombre  de  variétés  qui  ne 
s'étaient  pas  montrées  vivaces  lorsqu'on  les  avait  plantées  de  la  manière  ordinaire 
avaient  été  greffées  sur  des  sauvageons  il  y  a  quelques  années  afin  de  découvrir  si  elles 
réussiraient  mieux  sur  des  troncs  vivaces.  Elles  ont  presque  toutes  été  détruites  jus- 
qu'à la  souche,  l'hiver  dernier,  ce  qui  prouve  que  leur  fibre  ligneuse  n'a  guère  été  dur- 
cie par  la  greffe. 

Consignations  expérimentales  de  pommes  en  Irlande. — On  a  expédié  en  Irlande 
cette  année  cinq  consignations  de  pommes  en  boîtes,  dans  le  but  de  découvrir  si,  durant 
une  saison  où  les  marchés  de  la  Grande-Bretagne  sont  encombrés  de  fruits  indigènes, 
les  pommes  canadiennes  se  vendraient  bien  en  Irlande.  L'expérience  a  démontré  qu'il 
se  récolte  assez  de  pommes  en  Irlande  pour  subvenir  à  la  demande  locale,  et  que  l'on  y 
a  aucun  besoin  des  pommes  d'été  canadiennes  du  type  Duchesse.  Les  trois  premières 
consignations  ont  à  peine  couvert  les  frais,  mais  les  pommes  Wealthy,  envoyées  plus 
tard,  se  sont  vendues  à  4-6  la  boîte,  ce  qui  donne  à  l'expéditeur  un  profit  raisonnable, 
sinon  très  élevé.  On  en  a  redemandé.  Toutes  les  pommes  sont  arrivées  en  Irlande  en 
bon  état. 

Fruits  de  semence. — On  est  à  recueillir  à  la  Station  Agronomique  Expérimentale 
une  collection  considérable  de  fruits  de  semence  dont  quelques-uns  sont  d'une  haute 
valeur.  Les  producteurs  de  ces  fruits  envoient  des  échantillons  à  l'horticulteur,  et 
s'il  est  jugé  à  propos  d'en  faire  l'épreuve,  on  leur  demande  d'envoyer  des  rejetons  afin 
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de  soumettre  les  variétés  à  une  nouvelle  expérience.  Un  certain  nombre  de  variétés 
nence  a  été  ajouté  à  La  collection  cette  année.  Un  grand  nombre  de  semis  des 
meilleures  variétés  qui  aient  fructifié  à  Ottawa  sont  aussi  à  l'épreuve,  et  l'on  doit  en 
planter  un  plus  grand  nombre  cette  année.  On  a  aussi  fait  certains  croisements  de 
pommes  afin  d'obtenir  un  fruit  de  première  classe  d'une  variété  vivace  et  pouvant  se 
conserver  l'hiver. 

Expérience  d'arrosage  à  poussière  d'eau  pour  les  pommes  de  terre. — Bien  qu'à  la 
station  agronomique  centrale  et  ailleurs  on  ait  obtenu  à  maintes  reprises  la  preuve  que 
l'arrosage  à  poussière  d'eau  avec  le  mélange  de  Bordeaux  prévient  la  brouissure  et  la 
pourriture,  les  cultivateurs  ne  se  hâtent  pas  encore  de  profiter  des  avantages  de  ce  re- 
mède. En  conséquence,  on  continue  les  expériences  afin  de  tenir  ce  fait  important 
continuellement  sous  leurs  yeux.  On  essaie  d'autres  mélanges  afin  de  comparer  leurs 
résultats  à  ceux  du  premier.  Les  pommes  de  terre  ainsi  arrosées  ont  donné  un  rende- 
ment par  acre  beaucoup  plus  considérable  que  celles  qui  ne  l'ont  pas  été. 

Expériences  de  culture  du  tabac. — Chaque  année  diverses  variétés  de  tabac  sont 
mises  à  l'épreuve,  et  l'on  prend  note  de  leur  croissance,  de  leur  rendement  et  de  la  ma- 
turité relative  de  chacune.     On  a  récolté  de  bon  tabac  cette  année. 

Zones  forestières. — Les  zones  forestières  qui  limitent  la  ferme  au  nord  et  à  l'ouest 
offrent  d'excellentes  leçons  de  choses  aux  cultivateurs  et  autres,  sur  les  avantages  de 
la  sylviculture.  Dans  ces  zones — dont  les  premières  plantations  remontent  à  17  ans — 
l'on  trouve  la  plupart  des  bois  de  construction  canadiens.  Ces  arbres  ont  été  plantés 
dans  le  but  de  déterminer  leur  croissance  relative,  tant  lorsqu'ils  sont  plantés  par  lo- 
pins d'une  seule  espèce  que  lorsqu'ils  sont  mêlés  ensemble.  Des  mesurages  sont  faits 
chaque  année  pour  établir  la  moyenne  de  taille  des  arbres  des  diverses  espèces,  afin  de 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  rapidité  de  leur  croissance.  La  faculté  de  croissance  à 
l'ombre,  des  diverses  espèces,  est  aussi  notée  dans  les  plantations  mixtes,  certaines  es- 
pèces étant  complètement  détruites  par  l'ombre,  tandis  que  d'autres  vivent  mais  crois- 
sent lentement.  Un  autre  avantage  de  ces  zones  est  qu'elles  servent  de  coupe-vent  pour 
la  ferme  et  qu'elles  embellissent  le  payage. 

Arboretum  et  Jardin  Botanique. — L'arboretum  et  le  jardin  botanique  de  la  station 
agronomique  centrale  a  pour  but  de  cultiver  et  de  mettre  à  l'épreuve  les  arbres,  arbus- 
tes et  plantes  herbacées,  afin  de  découvrir  quelles  sont  les  espèces  et  les  variétés  dont 
la  culture  pourrait  réussir  ;  aussi  pour  offrir  des  matériaux  à  l'étude  de  la  botanique- 
La  collection  augmente  chaque  année  et  cet  établissement  peut  soutenir  très  avanta- 
geusement la  comparaison  avec  les  autres  jardins  botaniques  de  l'Amérique  quant  au 
nombre  et  à  la  variété  des  espèces  qui  y  croissent,  aux  facilités  offertes  pour  l'examen 
des  spécimens  et  à  l'agencement  général. 

Plantes  de  couverture. — Les  plantes  de  couverture  pour  les  vergers  ont  été  l'objet 
de  beaucoup  d'attention  de  la  part  de  la  station  agronomique  centrale,  vu  qu'elles 
sont  considérées  comme  jouant  un  rôle  important  dans  la  culture  profitable  des  fruits. 
Parmi  les  plantes  qui  ont  été  récemment  mises  à  l'épreuve  dans  ce  but,  la  vesce  che- 
velue et  la  fève  à  cheval  anglaise  sont  celles  qui  semblent  le  mieux  réussir.  La  vesce 
croît  d'une  façon  luxuriante  en  automne  et  offre  au  sol  une  bonne  couverture  pour 
l'hiver,  ajoutant  aussi  beaucoup  de  nitrogène  au  sol.    La  fève  à  cheval  croît  jusqu'aux 
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approches  de  l'hiver  ;  elle  reste  debout  durant  l'hiver  et  retient  la  neige  qui  est  si  né- 
cessaire dans  les  vergers  pour  protéger  les  racines  des  arbres.  Elle  ajoute  aussi  du 
nitrogène  au  sol. 

SECTION   D'ENTOMOLOGIE   ET   DE   BOTANIQUE. 

Les  travaux  de  cette  section  ont  été  faits  en  grande  partie  dans  le  même  sens  que 
durant  les  années  précédentes.  La  section  est  maintenant  reconnue  dans  tout  le  pays 
comme  offrant  une  source  de  renseignements  utiles  au  sujet  des  mœurs  des  insectes  qui 
nuisent  aux  récoltes,  et  des  espèces  que  la  nature  semble  avoir  destinées  à  li- 
miter le  développement  trop  considérable  des  ennemis  du  cultivateur  et  du  fructicul- 
teur.  On  a  fait  aussi  beaucoup  de  recherches  au  sujet  des  plantes  indigènes  et  de  la 
possibilité  de  les  cultiver,  et  quant  à  la  manière  de  déraciner  les  espèces  qui  peuvent 
devenir  un  fléau  pour  l'agriculture.  On  a  fait  une  étude  spéciale  des  herbes  véné- 
neuses qui  poussent  dans  certains  pâturages. 

Il  m'a  fait  plaisir  de  pouvoir  permettre  à  l'entomologiste  et  au  botaniste  d'assis- 
ter à  des  assemblées  et  d'y  faire  des  conférences  sur  des  sujets  relatifs  aux  recherches 
faites  par  le  ministère  dans  un  grand  nombre  de  parties  du  Dominion.  Des  séries 
d'assemblées  ont  eu  lieu  dans  les  provinces  maritimes  et  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  et  un  grand  nombre  de  conférences  ont  été  faites  aux  assemblées  des  sociétés 
d'agriculture,  des  cercles  agricoles  et  des  sociétés  d'horticulture. 

Les  expériences  relatives  aux  plantes  fourragères  de  toute  sorte  ont  été  continuées 
à  la  station  agronomique  centrale,  et  une  volumineuse  correspondance  a  été  échangée 
avec  les  cultivateurs  sur  cet  important  sujet. 

Collections. — Les  collection  de  plantes  et  d'insectes  à  la  station  agronomique  cen- 
trale, ont  été  de  beaucoup  augmentées  en  ce  qui  concerne  toutes  les  catégories  durant 
l'année  dernière.  L'herbier  et  les  montres  ont  été  enrichis  d'un  grand  nombre  de  spé- 
cimens provenant  des  collections  des  années  précédentes,  lesquels  spécimens  ont  été 
montés  et  mis  dans  les  casiers  où  il  est  maintenant  facile  de  les  examiner,  et  où  ils  ont 
été  utilisés  par  un  grand  nombre  de  chercheurs  qui  ont  visité  la  section.  Le  vif  inté- 
rêt manifesté  récemment  en  ce  qui  concerne  les  herbes  de  la  ferme,  et  l'appréciation 
plus  juste  de  la  valeur  de  la  netteté  des  semences  ont  provoqué  beaucoup  de  recherches 
au  sujet  des  semences  de  mauvaises  herbes  mêlées  aux  graines  achetées  ou  recueillies 
par  les  cultivateurs  pour  l'ensemencement.  La  nombreuse  collection  de  graines  de 
mauvaises  herbes  de  la  section  a  permis  aux  employés  de  faire,  sans  retard,  dans  cha- 
que cas,  des  rapports  sur  les  échantillons  envoyés  à  la  ferme  et  de  donner  leur  avis  sur 
la  valeur  des  échantillons  soumis  à  leur  examen. 

Côte  sablonneuse  oVArgenteuil. — Une  étendue  considérable  de  terrain  près  de  La- 
chute,  dans  la  province  de  Québec,  formé  par  l'accroissement  constant  du  sable  allu- 
vial, constitue  depuis  plusieurs  années,  comme  d'autres  alluvions  de  même  nature,  une 
menace  contre  les  cultivateurs  des  environs.  Afin  de  constater  si  des  mesures  prati- 
ques pourraient  être  prises  pour  combattre  l'invasion  du  sable,  j'ai  donné  à  l'entomolo- 
giste et  au  botaniste  l'ordre  de  visiter  la  localité  et  de  me  faire  un  rapport  sur  les 
moyens  pratiques  d'enrayer  cet  envahissement  et  de  venir  en  aide  aux  cultivateurs 
établis  près  de  la  région  envahie  par  ces  sables  mouvants.     Des  mesures  ont  déjà  été 
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prises  et  des  racines  de  la  précieuse  herbe  des  grèves,  dont  on  s'est  déjà  servi  avec  suc- 
cès dans  un  but  identique  en  plusieurs  parties  du  monde,  ont  été  distribuées  par  leg 
cultivateurs  qui,  étant  données  les  circonstances,  ont  déjà  fait  beaucoup  dans  ce  sens 
et  dont  les  efforts  ont  été  couronnés  d'un  succès  très  satisfaisant.  A  la  prochaine  sai- 
son, de  nouveaux  efforts  dans  le  même  sens  seront  encore  faits,  et  il  semble  possible 
qu'après  quelques  années  d'efforts  énergiques,  il  soit  possible  de  rendre  à  une  bonne 
partie  de  ces  excellentes  terres  agricoles  leur  ancienne  fertilité. 

Insectes  nuisibles. — L'entomologiste  et  le  botaniste  font  rapoprt  qu'en  somme  la 
saison  de  1904  n'a  été  marquée  par  l'apparition  d'aucun  fléau  sérieux  provenant  des 
insectes.  Parmi  les  insectes  nuisibles  qui  ont  réclamé  l'attention  de  la  section  et  au 
sujet  desquels  le  service  entomologique  a  pu  disséminer  des  renseignements  utiles, 
on  peut  citer  les  suivants  : — 

Récoltes  des  céréales. — En  somme,  les  récoltes  de  grain  n'ont  guère  souffert  de  l'in- 
vasion des  insectes.  La  seule  invasion  importante  a  été  la  ré-apparition  de  la  Mouche- 
à-Blé  sur  les  terres  fertiles  de  la  vallée  de  la  rivière  Fraser,  dans  la  Colombie-Britan- 
nique. L'étendue  de  ses  ravages  a  été  très  limitée,  mais  les  pertes  subies  sur  les  champs 
attaqués  ont  été  très  sérieuses,  et  l'on  a  donné  des  conseils  dont  la  mise  à  exécution 
empêchera  la  multiplication  de  cet  ennemi  de  la  récolte  du  blé.  Une  particularité 
satisfaisante  durant  l'année  a  été  la  disparition  virtuelle  des  ennemis  de  la  culture  des 
grains,  ennemis  dont  l'apparition  est  régulière  et  périodique.  L'apparition  de  la  mou- 
che hessoise  n'a  été  signalée  que  dans  une  seule  localité,  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
et  la  perte  causée  par  cet  insecte  n'a  pas  été  appréciable,  bien  que,  il  y  a  quelques  an- 
nées, il  ait  forcé  plusieurs  producteurs  de  blé  à  rechercher  dans  d'autres  cultures  le 
moyen  de  tirer  un  meilleur  profit  de  leurs  terres.  Un  état  de  choses  également  satis- 
faisant a  prévalu  dans  l'ouest  en  ce  qui  concerne  la  larve  de  la  tige  de  blé.  La  bruche 
des  pois  a  causé  moins  de  tort  en  1904  que  durant  plusieurs  des  années  précé- 
dentes ;  un  grand  nombre  de  producteurs  qui,  durant  cette  saison,  avaient  presque  re- 
noncé à"  la  culture  de  cet  excellente  légumineuse,  par  crainte  de  la  bruche  des  pois, 
ensemenceront  une  étendue  beaucoup  plus  considérable  de  pois  l'an  prochain.  L'ento- 
mologiste insiste  sur  la  grande  nécessité  pour  les  cultivateurs  de  traiter  toutes  les 
semences  avant  que  d'ensemencer,  vu  c'est  le  meilleur  moyen  d'enrayer  la  multiplica- 
tion du  charançon. 

Le  puceron  du  grain  a  encore  abondé  dans  certaines  parties  des  Territoires  du 
Xord-Ouest,  mais  il  ne  semble  par  y  avoir  causé  beaucoup  de  dommages. 

Rouille. — La  maladie  qui  a  probablement  le  plus  affecté  la  production  des  champs 
de  grains  de  l'ouest  a  été  en  grand  partie  la  rouille,  une  épidémie  soudaine  de  cette 
maladie  ayant  fait  un  tort  considérable  aux  champs  de  blé  et  d'avoine  vers  la  fin  d'août. 
Ceci  est  un  cas  presque  sans  précédent  dans  les  provinces  des  prairies,  et  vu  que  la 
saison  a  été  relativement  tardive,  les  tiges  du  grain  étaient  encore  assez  vertes  pour 
être  endommagées  par  le  parasite  durant  le  temps  sombre  et  humide  qui  a  prévalu 
avant  la  récolte,  ce  qui  est  très  rare  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  .Nord- 
Ouest. 

Culture  des  fruits — Le  Kermès  de  San- José. — On  a  continué  avec  un  succès  satis- 
faisant les  recherches  relatives  aux  remèdes  contre  cet  insecte  des  plus  pernicieux.  La 
iotion  de  chaux  et  de  soufre  de  l'Orégon  a  été  employée  sur  une  grande  échelle  dans 
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la  région  infestée  par  le  Kermès,  et  l'on  a  obtenu  de  bonnes  et  saines  récoltes  de  fruits; 
•en  même  temps  le  nombre  des  kermès  a  diminué  considérablement  dans  les  vergers 
soumis  à  ce  traitement.  L'expérience  a  aussi  démontré  qu'une  lotion  utile  peut  être 
faite  en  réduisant  le  soufre  dans  cette  lotion  et  en  le  mêlant  à  de  la  chaux  vive  que 
l'on  fait  éteindre  dans  une  solution  de  soude  caustique.  On  obvie  par  là  à  la  nécessité 
de  faire  bouillir  la  lotion  durant  deux  heures,  ce  qui  est  une  tâche  ennuyeuse  et  dé- 
sagréable. 

Ver  des  pommes. — Un  ennemi  destructeur  de  la  pomme  qui,  en  deux  occasions 
précédentes  seulement,  avait  été  noté  comme  ayant  fait  des  dommages  en  Canada,  a 
causé  une  destruction  considérable  dans  la  récolte  des  Fameuses,  à  Como,  dans  la  pro- 
vince de  Québec.  Il  s'était  montré  en  nombre  considérable  en  1903,  mais  durant  la 
dernière  saison  il  a  été  beaucoup  plus  abondant.  Des  mesures  ont  été  prises  pour  se 
procurer  les  meilleurs  remèdes  connus. 

Mouche-scie  des  feuilles  de  prunier. — Un  ennemi  de  la  prune,  qui  n'est  pas  d'une 
grande  importance  mais  que  l'on  doit  surveiller  avec  soin,  est  une  mouche-scie,  dont 
la  larve  attaque  les  feuilles  de  prunier  en  automne.  C'est  le  Dimorphopteryx  pinguis, 
et  depuis  plusieurs  années  il  a  été  très  abondant  à  Ottawa  durant  les  mois  d'août  et  de 
septembre.     On  a  retracé  en  entier  l'histoire  de  la  vie  de  cet  insecte. 

Charançon  des  fraisiers. — Une  incommode  maladie  des  fraisiers,  Anthonomus 
-signatus,  qui  détruit  les  boutons  des  fleurs  avant  qu'elles  s'épanouissent,  a  causé  quel- 
que dommage  dans  l'ouest  de  l'Ontario. 

Racines  et  légumes — Vers. — Plusieurs  espèces  de  vers  ont  provoqué  des  plaintes 
dans  diverses  parties  du  Dominion  ;  les  pires  attaques  ont  été  dans  la  Nouvelle-Ecosse 
et  le  Nouveau-Brunswick.  Sur  les  conseils  de  l'entomologiste,  un  grand  nombre  de 
gens  se  sont  servis  du  remède  de  son  empoisonné  qui  a  invariablement  donné  satisfac- 
tion. 

Vers  des  racines. — Les  vers  destructeurs  des  racines  des  oignons,  choux  et  radis 
ont  été  très  abondants  dans  un  grand  nombre  de  districts.  On  a  entrepris  de  faire  des 
recherches  au  sujet  des  remèdes  et  cette  enquête  sera  continuée  l'an  prochain.  Pour 
des  étendues  peu  considérables,  des  tendelets  en  toile  à  fromage  peu  coûteuse  ont  as- 
suré la  parfaite  immunité,  et  l'on  a  ainsi  obtenu  des  récoltes  meilleures  et  plus  hâtives 
des  plantes  ci-dessus  mentionnées. 

SECTION  DE   CHIMIE. 

Ainsi  que  durant  les  -années  précédentes,  cette  branche  du  travail  de  la  ferme  ex- 
périmentale a  rendu  d'importants  et  de  précieux  services  à  l'agriculture  canadienne  en 
faisant  des  recherches  sur  des  questions  d'un  intérêt  plus  ou  moins  général  pour  les 
cultivateurs,  et  en  répandant  des  renseignements  au  moyen  de  correspondances,  de 
conférences  et  de  bulletins.  A  en  juger  par  l'augmentation  de  la  correspondance  de  la 
section,  et  par  le  grand  nombre  d'échantillons  agricoles  envoyés  au  laboratoire  pour  y 
être  examinés,  il  est  évident  que  le  cultivateur  canadien  désire  de  plus  en  plus  pro- 
fiter des  travaux  du  chimiste. 

Parmi  les  plus  importantes  des  nombreuses  recherches  qui  ont  fait  l'objet  des 
études  du  chimiste  et  de  son  personnel,  durant  l'année  1903-04,  on  peut  mentionner 
brièvement  ce  qui  suit  : — 
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Sol. — L'examen  des  sols  vierges,  représentant  de  grandes  étendues  de  terres  encore 
inhabitées  ou  partiellement  occupées,  a  été  continué.  Ceci  comprend  des  sols  des  divers 
districts  de  la  Colombie-Britannique,  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  du  Nouvel 
Ontario.  Des  comptes  rendus  détaillés  figurent  dans  le  rapport  des  fermes  expérimen- 
tales  pour  Tannée  courante.  Autant  que  possible,  on  a  fait  des  déductions  des  données 
analytiques  relatives  aux  diverses  cultures  qui  conviennent  à  ces  terres,  et  des  rensei- 
gnements ont  été  donnés  quant  aux  moyens  les  plus  économiques  de  conserver  et  d'aug- 
menter leur  fertilité. 

Entretien  de  la  fertilité  au  moyen  de  la  culture  des  légumineuses. — On  a  fait  avec 
Boin  de  nouvelles  expériences  dans  cette  voie  importante.  Elles  corroborent  les  résul- 
tats obtenus  précédemment  et  démontrent  que  ce  genre  de  plantes  (les  trèfles,  etc.) 
nous  offre  le  moyen  d'enrichir,  promptement  et  à  peu  de  frais,  le  sol  en  matière  orga- 
nique (humus)  et  en  nitrogène — le  premier  améliorant  généralement  la  couche  labou- 
rable, et  le  second  devenant,  par  la  nitrification,  une  source  précieuse  d'alimentation 
pour  les  cultures  subséquentes.  L'expérience  pratique  dans  toute  l'étendue  du  Canada 
apporte  chaque  année  de  nouveaux  témoignages  en  faveur  de  ce  moyen  d'augmenter  la 
productivité  du  sol.  C'est  sans  aucun  doute  le  seul  mode  donnant  des  résultats  com- 
parables à  ceux  que  donnent  les  fumiers  de  la  ferme.  On  a  aussi  fait  des  essais  des 
nouvelles  cultures  de  bactéries  assimilatrices  de  nitrogène  récemment  préparées  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  à  Washington,  D.C.,  E.-U.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  c'est 
que  les  résultats  ont  été  passablement  satisfaisants,  et  il  faudra  faire  d'autres  expé- 
riences avant  que  de  se  prononcer  d'une  façon  définitive  sur  l'utilité  pratique  de  cette 
nouvelle  culture. 

Recherches  sur  l'humidité  du  sol. — Les  recherches  faites  pour  la  quatrième  fois 
durant  la  dernière  saison  afin  de  constater  l'effet  des  diverses  couvertures  de  la  cul- 
ture, etc.,  sur  l'humidité  du  sol  des  vergers,  ont  été  menées  à  bonne  fin,  et  ont  fourni 
des  renseignements  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour  les  propriétaires  de  vergers. 
Ces  recherches  ont  été  terminées  sur  les  fermes  expérimentales  à  Ottawa  et  à  Nappan, 
et  elles  comprennent  les  essais  faits  avec  l'avoine,  le  sarrasin,  les  pois,  la  vesce  hybride, 
les  fèverolles,  etc.  Depuis  peu,  les  propriétaires  de  vergers  se  sont  beaucoup  occupés 
de  l'entretien  du  sol,  et  bien  que  le  traitement  doive  nécessairement  varier  dans  les  dé- 
tails suivant  la  localité,  la  nature  du  sol,  etc.,  le  système  consistant  à  soumettre  le  sol 
à  une  culture  d'ameublissement  au  commencement  de  la  saison  et  à  l'ensemencer  en- 
suite en  légumineuses  est  celui  qui  est  le  plus  généralement  adopté.  Les  résultats  ob- 
tenus à  la  suite  des  expériences  tentées  par  cette  section  démontrent  que  dans  les  lo- 
calités où,  durant  le  commencement  de  la  saison,  l'humidité  peut  être  insuffisante  pour 
la  croissance  des  arbres,  le  sol  du  verger  devrait  être  ameubli  jusque  vers  le  1er  juillet, 
puis  on  devrait  l'ensemencer  en  légumineuses  afin  d'enrichir  le  sol,  de  hâter  la  matu- 
rité du  bois  et  de  protéger  les  racines  durant  l'hiver  suivant. 

Plantes  fourragères  et  pâtures. — Nos  connaissances  en  ce  qui  concerne  la  valeur 
relative  des  divers  produits  alimentaires  se  sont  accrues  grâce  à  l'analyse  des  racines, 
des  fourrages,  de  certains  mélanges  d'ensilages,  etc.  On  a  aussi  examiné  un  certain 
nombre  des  produits  secondaires  des  meuneries,  pâtures  spéciales  pour  bétail  et  pâtures 
dites  assaisonnées  qui  sont  maintenant  en  vente  sur  le  marché  canadien. 

La  valeur  nutritive  de  la  paille  et  du  grain  du  blé  rouillé — question  importante 
cette  année  pour  les  cultiv?teurs  du  Manitoba — a  été  déterminée. 
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La  composition  de  l'emmer  et  de  l'épeautre,  variétés  de  blé  maintenant  cultivées 
en  grand  pour  la  nourriture  des  animaux  a  été  constatée  ;  les  résultats  figurent  dans 
une  annexe  au  Bulletin  n°  45,  publié  Pan  dernier. 

On  trouvera  dans  le  rapport  de  cette  section,  outre  le  compte  rendu  des  recherches 
ci-dessus  mentionnées,  des  analyses  de  certains  nouveaux  insecticides  et  fongicides,  de 
Peau  d'une  centaine  de  puits  de  fermes  et  de  beurreries,  et  d'un  certain  nombre  d'échan- 
tillons de  cendre  de  bois,  d'os,  de  déchets  de  poisson  et  d'autres  matériaux  ayant  une 
certaine  valeur  importante. 

EXPÉRIENCE  DE  SELECTION  EN  FAIT  DE  CEREALES. 

L'établissement  de  cette  division  distincte  du  travail  des  fermes  expérimentales  a 
permis  de  donner  plus  d'extension  aux  recherches  et  d'y  introduire  des  particularités 
nouvelles  d'un  grande  valeur  pratique. 

Production  de  nouvelles  céréales. — Plusieurs  centaines  de  nouvelles  variétés  de 
céréales  (de  blé  surtout)  ont  été  produites  dans  cette  section  durant  l'année  dernière. 
On  espère  que  plusieurs  d'entre  elles  seront  très  précieuses  pour  la  culture  en  général, 
et  seront  disponibles  dans  quelques  années  alors  que  les  divers  types  auront  été  fixés 
au  moyen  d'une  sélection  minutieuse.  _* 

Les  plus  importantes  des  plus  anciennes  variétés  provenant  des  croisements  faits 
aux  fermes  expérimentales  ont  été  l'objet  d'une  nouvelle  sélection  complète  afin  d'ar- 
river autant  que  possible  à  l'uniformité  absolue.  Plusieurs  nouvelles  variétés  d'une 
valeur  spéciale  ont  été  obtenues  en  choisissant  les  épis  ou  les  plantes  d'une  excellence 
inusitée.  On  croit  que,  de  cette  manière  une  amélioration  considérable  a  déjà  été  effec- 
tuée en  ce  qui  concerne  les  variétés  qui  ont  été  l'objet  de  cette  sélection,  aussi  pour 
la  rapidité  de  la  maturation  et  la  qualité  des  grains.  On  a  aussi  fait  des  pro- 
grès satisfaisants  en  ce  qui  concerne  la  purification  de  quelques-unes  des  meilleures 
variétés-types  de  grains  qui  sont  maintenant  cultivées  généralement  dans  une  condi- 
tion plus  ou  moins  mélangée  et  peu  satisfaisante.  Toutes  ces  nouvelles  sélections  ont 
été  propagées  aussi  rapidement  que  possible,  et  les  meilleures  seront  livrées  au  public 
dès  qu'on  aura  pu  se  procurer  une  quantité  suffisante  de  semence. 

Le  travail  relatif  aux  croisements  des  céréales  a  été  continué  comme  à  l'ordinaire, 
et  l'on  a  effectué  un  certain  nombre  de  croisements  intéressants. 

Qualité  du  hlé. — Vu  la  grande  importance  qu'il  y  a  de  maintenir  la  haute  qualité 
du  blé  canadien  récolté  dans  les  plaines  et  ailleurs,  et  vu  qu'il  est  à  souhaiter  que  la 
qualité  de  ce  grain  tel  que  cultivé  dans  quelques-unes  des  anciennes  parties  du  Do- 
minion, soit  améliorée,  une  étude  complète  des  variétés  de  blé  maintenant  générale- 
ment cultivées  semblait  nécessaire.  En  conséquence,  j'ai  autorisé  cette  année  l'achat 
d'un  petit  moulin  à  farine  (mécanisme  à  rouleaux)  pour  faire  des  expériences.  Ce 
moulin  fonctionne  de  puis  quelque  temps  et  l'on  a  constaté  qu'il  est  admirablement 
construit  pour  moudre  de  très  petites  quantités  de  blé.  L'examen  des  qualités  des 
diverses  variétés  de  blé  récolté  sous  divers  climats  et  divers  sols  dans  le  Dominion  se 
poursuit  maintenant,  la  farine  produite  par  le  petit  moulin  étant  soumise  à  l'analyse 
chimique  et  mécanique  et  à  des  épreuves  de  cuisson.  Le  résultat  de  ce  travail  sera 
livré  au  public  aussitôt  que  possible  afin  d'encourager  la  culture,  (pour  la  fabrication 
de  la  farine)  des  seules  variétés  de  blé  qui  donneront  un  produit  de  haute  qualité. 
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Les  nombreuses  variétés  de  blé  résultant  des  croisements,  produites  aux  fermes 
expérimentales,  sont  aussi  soumises  à  la  même  épreuve,  afin  que.  seules,  celles  dont 
llence  est  reconnue  soient  conservées  pour  la  propagation  et  la  distribution. 

Lopins  pour  épreuves  comparatives. — Les  épreuves  comparatives  des  anciennes  et 
de?  nouvelles  espèces  de  céréales,  racines  et  fourrages  ont  été  continuées  comme  à  l'or- 
dinaire, et  l'on  a  obtenu  de  précieux  renseignements  au  sujet  de  la  productivité,  de  la 
hâtiveté  et  des  autres  traits  caractéristiques  des  diverses  variétés  soumises  à  l'épreuve. 

Emmer  et  épeautre. — Durant  l'année  dernière,  cette  section  a  préparé  le  Bulle- 
tin n°  45  de  la  série  des  bulletins  des  fermes  expérimentales,  décrivant  les  diverses 
variétés  d'emmer  et  d'épeautre  et  discutant  leur  valeur  et  leur  utilité  au  point  de  vue 
agricole. 

SECTION  DE  LA  BASSE-COUR. 

On  a  continué  dans  cette  section  les  expériences  au  sujet  de  la  production  des  œufs- 
durant  l'hiver  et  de  la  qualité  supérieure  des  volailles  au  commencement  de  l'été.  On 
a  noté  avec  soin  les  pâtures  les  plus  propres  à  assurer  la  plus  grande  production  d'œuf  s 
avec  le  moins  de  dépense.  L'expérience  acquise  jusqu'à  présent  démontre  que  la  varié- 
té dans  la  composition  de  la  pâture  donne  les  résultats  les  plus  avantageux.  On  a  de 
plus  constaté  que  l'air  frais  et  l'exercice  contribuent  à  assurer  la  vitalité  des  germes 
dans  les  œufs  pondus  de  bonne  heure  le  printemps  par  les  poules  qui  ont  pondu  durant 
l'hiver.  La  nécessité  d'avoir  des  reproducteurs  d'une  vitalité  indéniable  a  été  aussi 
clairement  démontrée.  Durant  l'année,  on  a  ajouté  les  variétés  suivantes  à  celles  que 
nous  avions  déjà  :  Wyandottes  argentées,  Brahmas  légères  et  Harnbourgs  grises  ta- 
chées et  noires.  En  comptant  ces  volailles,  il  y  a  maintenant  dans  le  département  de 
la  basse-cour  quinze  des  variétés  les  mieux  connues  des  races-types. 

Durant  le  printemps  et  le  commencement  de  l'été  dernier,  un  grand  nombre  ds- 
poussins  ont  été  couvés  par  les  incubateurs  et  élevés  dans  les  mères-artificielles.  Dans 
plusieurs  cas  des  résultats  très  satisfaisants  ont  été  obtenus  au  moyen  de  l'incuba- 
tion artificielle.  Plusieurs  couvées  de  poussins  ont  aussi  été  couvées  par  des  coules. 
Jointe  à  l'expérience  des  années  précédentes,  celle  de  l'année  dernière  confirme  l'opinion 
que  lorsque  l'on  veut  avoir  un  certain  nombre  de  poussins  de  bonne  heure  en  une  seule 
couvée  il  est  préférable  d'avoir  recours  aux  procédés  artificiels  d'incubation  et  d'éle- 
vage. 

Durant  la  saison,  une  salle  temporaire  d'incubateurs  a  été  construite  et  l'on  y  a 
placé  cinq  incubateurs  à  air  chaud  et  une  à  eau  chaude,  offrant  ainsi  l'occasion 
de  comparer  les  deux  systèmes.  Plusieurs  poulaillers  d'élevage  ont  aussi  été  cons- 
truits ainsi  qu'un  poulailler  modèle  avec  cour  adjacente  où  les  volailles  peuvent  grat- 
ter. Ce  poulailler  est  aménagé  de  telle  façon  que  l'on  peut  nettoyer  le  plancher,  re- 
cueillir les  œufs  et  donner  aux  poules  leur  pâture  d'os  concassés  et  de  pâtée  en  se  te- 
nant dans  le  corridor,  évitant  de  déranger  les  pondeuses  durant  la  saison  d'hiver. 

D'autres  i  xpériences  utiles  et  intéressantes  ont  été  faites,  et  les  détails  à  ce  sujet 
figurent  dans  le  rapport  annuel  de  cette  section. 
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FEKMES   EXPERIMENTALES. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DES    PROVINCES    MARITIMES. 

On  a  continué  à  faire  beaucoup  d'expériences  utiles  à  la  ferme  expérimentale  des 
provinces  maritimes  située  à  Nappan,  N.-E.  Dans  la  section  de  la  laiterie  on  a  fait 
des  épreuves  comparatives  pour  établir  le  mérite  relatif  de  chacune  des  vaches  com- 
posant le  troupeau,  afin  de  découvrir  lesquelles  donnent  le  plus  de  lait  et  le  lait  le  plus 
gras  comparativement  à  la  nourriture  consommée.  On  a  aussi  fait  d'autres  épreuves 
afin  de  déterminer  autant  que  possible  comment  l'on  peut  produire  de  bon  bœuf  le  plus 
économiquement  possible,  aussi  quel  est  l'âge  le  plus  profitable  pour  achever  d'engrais- 
ser les  animaux  pour  la  boucherie.  On  a  également  fait  des  expériences  sur  la  ma- 
nière de  nourrir  les  porcs  afin  de  constater  l'effet  des  diverses  pâtures  sur  la  rapidité 
de  la  croissance  des  animaux  soumis  à  l'épreuve. 

On  a  continué  les  essais  comparatifs  d'un  grand  nombre  de  variétés  d'avoine,  d'or- 
ge, de  blé  de  printemps  et  de  pois  afin  de  découvrir  quelles  sont  les  plus  productives 
et  les  plus  profitables.  On  a  soumis  à  l'épreuve  diverses  sortes  de  sarrazin,  ainsi  que 
des  récoltes  de  grains  mêlés.  Diverses  espèces  de  maïs  ont  été  essayées  afin  de  décou- 
vrir lesquelles  donnent  le  poids  le  plus  considérable  d'ensilage  de  qualité  supérieure. 
Cette  récolte  a  été  cultivée  par  rangs  espacés  à  des  distances  différentes  afin  de  décou- 
vrir quelle  méthode  donne  la  meilleure  récolte.  On  a  aussi  fait  des  expériences  avec 
des  engrais  artificiels.  On  a  également  fait  des  épreuves  avec  diverses  espèces  de  na- 
vets, de  betteraves,  de  carottes  et  de  pommes  de  terre,  et  l'on  a  ainsi  recueilli  beaucoup 
de  renseignements  utiles. 

On  a  aussi  fait  des  expériences  au  sujet  du  trèfe,  du  lin,  des  fèverolles,  etc.  Dans 
la  section  d'horticulture,  on  a  fait  des  progrès  satisfaisants.  Les  vergers  de  pommes 
réussissent  bien  et  les  arbres  donnent  de  bonnes  récoltes  de  fruits  d'excellente  qualité. 
JD'autres  variétés  de  gros  fruits  ont  donné  un  rendement  médiocre.  Vu  la  sécheresse, 
le  rendement  des  baies  a  été  peu  satisfaisant.  On  a  soumis  à  l'épreuve  plusieurs  es- 
pèces de  légumes  potagers  et  recueilli  des  renseignements  utiles  sur  la  question  de  sa- 
voir quels  sont  les  plus  hâtifs,  les  meilleurs  et  les  plus  productifs.  On  trouvera  dans 
le  rapport  annuel  des  fermes  expérimentales  les  détails  relatifs  à  ce  sujet. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  MANITOBA. 

Le  blé  étant  la  récolte  la  plus  importante  du  Manitoba,  cette  céréale  a  été  l'objet 
de  beaucoup  d'attention  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon.  On  a  fait  des  expé- 
riences au  sujet  d'un  grand  nombre  d'espèces  différentes  de  blé  dans  l'espoir  de  trouver 
des  variétés  dont  la  maturation  soit  plus  hâtive  et  dont  la  qualité  et  la  productivité 
soient  égales  à  celles  des  meilleures  espèces  actuellement  cultivées.  Des  essais  ont  été 
faits  avec  des  semences  triées  et  non  triées,  par  diverses  méthodes  de  préparation  du 
sol  et  en  se  servant  de  divers  semoirs  mécaniques  ;  on  a  aussi  expérimenté  l'emploi  du 
fumier  et  des  engrais  artificiels  ainsi  que  des  remèdes  pour  prévenir  la  nielle. 

On  a  aussi  fait  un  grand  nombre  d'épreuves  en  ce  qui  concerne  l'épeautre  et  l'em- 
mer,.  l'avoine,  l'orge,  les  pois,  le  maïs,  les  navets,  les  betteraves,  les  carottes,  la  bette- 
rave à  sucre  et  les  pommes  de  terre,  épreuves  dont  les  résultats  ont  été  très  utiles. 
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On  a  aussi  fait  l'essai  de  diverses  sortes  de  foins,  trèfles,  millets,  fèverolles  et  tour- 
nesols ;    beaucoup  de  renseignements  ont  ainsi  été  recueillis. 

On  a  nourri  quelques  bouvillons  de  façon  à  déterminer  la  valeur  relative  comme 
fourrage  du  brome  et  des  tiges  de  maïs  engerbées  et  séchées  en  plein  air.  On  a  fait 
sur  des  porcs  des  expériences  d'alimentation  afin  de  recueillir  des  renseignements  quant 
a  l'utilité  de  l'emmer  commun  comparé  à  un  mélange  de  blé,  d'orge  et  d'avoine  pour 
les  fins  de  l'engraissement.  On  a  aussi  fait  des  expériences  au  sujet  des  volailles  et 
des  abeilles. 

On  a  fait  un  grand  nombre  de  nouvelles  expériences  de  croisement  de  pommes  de 
semence  et  de  nouvelles  espèces  utiles  ont  porté  fruit  et  promettent  beaucoup.  Une  ré- 
colte assez  considérable  des  diverses  variétés  de  Pyrus  baccata  et  de  Pyrus  prunifolia 
a  été  recueillie  ainsi  que  quelques  variétés  provenant  de  croisements.  Plusieurs  bonnes 
semences  de  pommes  sauvages  Martha,  qui  semblent  très  vivaces  ont  été  produites  sur 
cette  ferme.  Quelques-uns  des  pommiers  Pyrus  baccata  qui  avaient  été  greffés  sur  un 
pommier  sauvage  Transcendant  ont  donné  de  beaux  fruits. 

Un  certain  nombre  de  pruniers  ont  porté  fruit  durant  la  dernière  saison  ;  ces 
pruniers  étaient  le  produit  de  fruits  choisis  provenant  de  pommiers  sauvages  trouvés 
dans  le  sud  du  Manitoba.  La  plupart  ont  produit  des  fruits  qui  ont  mûri  assez  tôt 
pour  échapper  aux  gelées,  et  leur  qualité  était  très  acceptable.  Les  baies  ont  donné 
une  récolte  assez  considérable  et  ont  bien  mûri. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DÈS  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

Cette  ferme  expérimentale  surpasse  ordinairement  toutes  les  autres  par  ses  ré- 
coltes considérables  de  blé,  et  l'année  dernière  n'a  pas  été  une  exception  sous  ce  rap- 
port, quelques-unes  des  variétés  semées  à  la  volée  ont  donné  au-delà  de  40  boisseaux 
par  acre.  Le  grain  est  aussi  de  bonne  qualité.  Des  expériences  en  ce  qui  concerne  le 
blé,  semblables  à  celles  qui  ont  été  faites  à  Brandon,  ont  été  également  faites  ici,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  la  faculté  de  maturation  hâtive  de  quelques-unes  des  variétés 
mises  à  l'épreuve.  Quelques-unes  des  espèces  provenant  de  croisements  ont  mûri  de  5 
à  6  et  de  10  à  12  jours  plus  tôt  que  le  Eed  Fife.  Si  l'on  arrive  à  établir  la  nature  per- 
manente de  ce  trait  caractéristique,  ce  progrès  en  fait  de  hâtiveté  permettra  de  pro- 
longer considérablement  vers  le  nord  la  région  canadienne  susceptible  de  produire  le 
blé.  On  a  apporté  beaucoup  d'attention  aux  labours  d'été.  G  h  a  aussi  la  précaution 
de  traiter  la  semence  avant  que  d'ensemencer  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre 
afin  que  la  qualité  de  la  récolte  ne  soit  pas  endommagée  par  la  nielle. 

Les  lopins  d'épreuves  uniformes  d'avoine,  d'orge,  de  pois,  de  maïs,  de  navets,  de  bet- 
teraves, de  carottes,  de  betteraves  à  sucre  et  de  pommes  de  terre  ont  été  cultivés  et, 
dans  la  plupart  des  cas,  les  rendements  ont  été  abondants  et  d'excellente  qualité.  Les 
expériences  d'assolement  ont  été  continuées  et  des  épreuves  ont  été  faites  en.  cultivant 
des  lopins  de  seigle  d'automne  et  de  printemps,  de  lin,  d'herbe  des  Canaries,  de  vesce, 
de  millet,  de  fèverolles,  etc. 

La  culture  du  brome  a  dépassé  la  phase  expérimentale  à  Indian-Head,  où  elle  était 
à.  l'épreuve  depuis  quinze  ans,  et  on  en  cultive  maintenant  de  vastes  champs  pour  le 
foin  et  la  graine.  L'herbe  de  seigle  de  l'ouest  a  également  bien  réussi,  et  l'an  dernier 
l'alfalfa  et  le  trèfle  ont  donné  de  bons  rendements. 
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Les  étalages  de  fleurs  annuelles  et  vivaces  ont  été  exceptionnellement  brillants  du- 
rant la  dernière  saison  et  ont  beaucoup  attiré  l'attention  des  visiteurs.  Les  zones 
d'abri  et  les  avenues  d'arbres,  les  haies  et  les  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  d'agré- 
ment ont  une  belle  apparence. 

Les  vergers  de  pommes  sauvages  de  Sibérie  et  de  celles  provenant  de  croise- 
ments ont  été  considérablement  endommagés  par  les  déprédations  exceptionnellement 
graves  des  lapins  qui  ont  dévoré  l'écorce  des  arbres  presque  complètement  jusqu'à  la 
surface  du  sol.  Cela  retardera  de  deux  ou  trois  ans  la  première  récolte  de  fruits  en 
ce  qui  concerne  quelques-uns  de  ces  spécimens.  Nonobstant  ce  contre-temps,  une  quan- 
tité assez  considérable  de  ces  fruits  a  été  récoltée.  Ces  vergers  deviennent  plus  inté- 
ressants d'année  en  année. 

La  plupart  des  baies  ont  produit  beaucoup  et  les  fruits  ont  mûri. 

Un  grand  nombre  d'espèces  différentes  de  légumes  ont  été  soumises  à  l'épreuve 
afin  de  constater  s'ils  conviennent  au  climat  ;  on  a  recueili  à  ce  sujet  beaucoup  de 
renseignements  qui  seront  répandus  parmi  les  cultivateurs  et  figureront  dans  le  rap- 
port annuel  des  fermes  expérimentales. 

On  a  fait  sur  des  bouvillons  une  expérience  d'alimentation  afin  de  déterminer 
l'effet  produit  par  un  système  consistant  à  mettre  la  moitié  du  troupeau  dehors  durant 
deux  heures  chaque  jour  et  à  les  comparer  à  l'autre  moitié  du  troupeau  tenue  enfermée 
constamment  dans  l'étable.  Les  bouvillons  étaient  tous  nourris  de  la  même  manière. 
Le  résultat  a  été  légèrement  en  faveur  des  animaux  tenus  enfermés. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE   LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

La  ferme  expérimentale  de  cette  province,  située  à  Agassiz,  à  70  milles  à  l'est  de 
Vancouver,  continue  à  rendre  d'excellents  services  au  pays,  grâce  aux  expériences  fai- 
tes d'année  en  année  sur  la  productivité  relative,  la  qualité  et  la  durée  de  la  matura- 
tion des  nombreux  produits  qui  peuvent  être  récoltés  avec  plus  ou  moins  de  succès 
sous  ce  ciel  clément.  On  a  continué  à  faire  des  expériences  sur  un  grand  nombre  de 
produits  de  la  ferme  comprenant  l'avoine,  le  blé  de  printemps,  l'orge  et  les  pois.  La 
plupart  des  résultats  ont  été  satisfaisants.  Comme  aux  autres  fermes,  l'élément  de 
productivité  individuelle  des  diverses  variétés  s'affirme  ici,  et  les  démonstrations  faites 
pour  découvrir  lesquelles  de  ces  diverses  céréales  utiles  donnent  les  récoltes  les  plus 
abondantes  et  les  plus  productives  sont  d'une  grande  valeur  pour  le  cultivateur,  lui 
servant  de  guide  dans  ses  travaux  et  lui  fournissant  des  renseignements  qu'il  ne  pour- 
rait obtenir  par  lui-même. 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  maïs  ont  été  mises  à  l'épreuve  afin  de  découvrir 
celles  qui  conviennent  le  mieux  pour  l'ensilage.  On  les  a  semées  tant  en  sillons  qu'en 
buttes  et  même  parfois  entre  les  rangs.  On  a  aussi  essayé  plusieurs  espèces  de  navets, 
de  betteraves,  de  carottes,  de  betteraves  à  sucre  et  de  pommes  de  terre.  Un  certain 
nombre  de  plantes  fourragères  ont  été  mises  à  l'épreuve  comprenant  les  herbes,  le  trèfle, 
le  millet,  le  lentille,  le  lin  velouté,  les  tournesols  et  les  fèverolles  ;  on  a  aussi  fait  des 
expériences  sur  le  lin  et  les  tournesols.  La  plupart  des  principales  variétés  de  légumes 
ont  été  soumises  à  l'épreuve,  et  des  détails,  quant  à  la  durée  relative  de  leur  matura- 
tion, à  leur  productivité  et  à  leur  qualité  sont  donnés  dans  le  rapport  annuel  des  fer- 
mes expérimentales. 
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Parmi  la  grande  collection  d'arbres  fruitiers  qui  ont  été  apportés  de  toutes  les 
parties  du  monde  dans  les  vergers  d'Agassiz,  plusieurs  nouvelles  espèces  donnent  main- 
ton  an  t  oies  fruits  chaque  année.  Des  descriptions  minutieuses  de  ces  arbres  sont  faites 
par  le  surintendant  à  mesure  qu'ils  portent  fruit,  et  sont  publiées  annuellement  dans 
son  rapport.  Le  dernier  rapport  contient  des  descriptions  de  49  pommes,  21  poires,  10 
prunes  et  3  cerises,  toutes  nouvelles  sous  notre  climat.  Les  renseignements  ainsi  four- 
nis aux  cultivateurs  fruitiers  de  cette  province  sont  d'une  grande  valeur  et  leur  ser- 
vent de  guide  pratique  dans  leurs  travaux.  Un  grand  nombre  de  baies  ont  aussi  été 
soumises  à  l'épreuve  et  des  renseignements  également  utiles  ont  été  fournis. 

Les  bestiaux  sur  cette  ferme  comprennent  les  bêtes  bovines  Durham  ou  Courtes- 
Cornes,  moutons  à  cornes  Dorset,  cochons  Berkshire  et  Yorkshire,  et  plusieurs  races 
de  volailles.  De  nouveaux  sujets  ont  été  ajoutés  à  chacune  de  ces  classes  durant  l'an- 
née dernière  afin  d'entretenir  la  qualité  des  races  au  degré  voulu  d'excellence.  Les 
jeunes  animaux  dont  on  n'a  pas  besoin  sont  vendus  aux  cultivateurs  dans  les  diverses 
parties  de  la  province  pour  l'amélioration  des  races. 

LES  CULTURES. 

Durant  la  saison  de  1904,  les  récoltes  dans  la  plupart  des  parties  du  Dominion  ont 
été  encourageantes.  Dans  les  provinces  du  centre  et  de  l'ouest,  en  dépit  du  fait  que 
la  saison  a  été  plus  sèche  qu'à  l'ordinaire,  les  cultivateurs  ont  obtenu  de  bons  rende- 
ments, mais  dans  les  provinces  maritimes,  la  grande  sécheresse  qui  a  prévalu  durant 
la  majeure  partie  de  la  saison  de  la  croissance  a  été  cause  que  les  récoltes  ont  été  au- 
dessous  de  la  moyenne. 

ONTARIO. 

Dans  cette  province  la  plupart  des  récoltes  ont  été  bonnes.  Le  foin,  qui  est  une 
culture  relativement  très  importante  a  donné  une  bonne  moyenne  et  dans  certaines 
localités  la  récolte  a  été  exceptionnellement  abondante. 

Dans'  certaines  régions  le  blé  d'automne  a  donné  un  bon  rendement  moyen  de  beau 
grain,  tandis  que  dans  d'autres  localités  la  récolte  a  été  très  légère  et,  là  où  la  nielle 
a  prévalu  le  grain  était  plus  ou  moins  ratatiné.  Le  blé  de  printemps  a  aussi  été  de  bonne 
qualité  et  le  rendement  a  presque  atteint  la  moyenne.  '  L'avoine  qui  occupe  mainte- 
nant dans  Ontario  une  étendue  plus  considérable  que  celle  de  toutes  les  autres  céréales 
réunies  a  donné  une  excellente  récolte,  l'orge  a  aussi  donné  des  rendements  très  satis- 
faisants. La  culture  des  pois  a  été  quelque  peu  diminuée  par  suite  des  ravages  de  la 
bruche  des  pois  ;  cependant,  le  rendement  a  été  satisfaisant  et  le  tort  causé  par  la 
bruche  a  été  comparativement  léger. 

Le  maïs  a  été  semé  tardivement  par  suite  de  la  température  froide  et  humide  ;  1  a 
semence  était  aussi  de  qualité  médiocre  et  la  germination  n'a  pas  été  bonne  ;  en  consé- 
quence, la  récolte  a  été  faible  dans  bien  des  cas.  La  sai?on  n'a  pas  été  assez  chaude 
pour  donner  les  meilleurs  résultats  ;  cependant,  dans  un  grand  nombre  de  districts, 
on  a  obtenu  une  récolte  satisfaisante. 

En  général,  les  pommes  de  terre  ont  donné  un  bon  rendement,  mais  elles  ont  été 
considérablement  affectées  par  la  pourriture.  Là  où  les  tiges  ont  été  arrosées  à  temps 
avec  la  poussière  liquide  du  mélange  de  Bordeaux,  il  n'y  a  pas  eu  de  pourriture.     Les 
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racines  des  champs,  bien  qu'elles  aient  été  semées  plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  ont  donné 
une  bonne  moyenne  de  rendement. 

Les  pâturages  ont  été  généralement  bons,  l'industrie  laitière  s'est  maintenue  et  les 
exportations  de  beurre  et  de  fromage  ont  été  considérables.  L'industrie  de  l'élevage 
du  porc  fait  aussi  des  progrès  et  ses  produits,  tant  pour  le  marché  local  que  pour  l'ex- 
portation, ont  augmenté  en  quantité. 

Les  baies  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Les  prunes,  qui  avaient  donné  un 
rendement  si  considérable  l'année  dernière,  n'ont  pas  produit  beaucoup  cette  année.  Les 
poires  augmentent  en  valeur  et  en  importance  et  donnent  de  bons  rendements.  La  ré- 
colte des  pêches  a  été  au-dessous  de  la  moyenne,  et  vu  la  fraîcheur  de  la  température, 
les  variétés  les  plus  tardives  n'ont  pas  bien  mûri. 

Dans  la  plupart  des  districts,  les  pommes  ont  donné  un  bon  rendement,  mais  dans 
certaines  localités  la  récolte  a  été  faible.  Vu  la  récolte  exceptionnellement  considéra- 
ble de  la  Grande-Bretagne,  les  prix,  pour  les  variétés  à  maturation  hâtive  sont  excep- 
tionnellement réduits,  et  le  produit  de  certaines  consignations  a  été  décourageant.  La 
qualité  du  fruit  cette  année  est  bonne  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  variétés  à  matura- 
tion tardive,  qui  forment  la  majeure  partie  des  fruits  d'exportation  du  Canada,  réali- 
seront des  prix  avantageux. 

QUÉBEC. 

Dans  cette  province,  le  foin,  qui  est  peut-être  la  plus  importante  de  toutes  les  ré- 
coltes, a  donné  dans  la  plupart  des  localités  des  rendements  très  satisfaisants  et  dé- 
passant de  beaucoup  la  moyenne. 

La  récolte  du  blé  de  printemps  et  de  l'orge  a  atteint  une  bonne  moyenne  tandis 
que  l'avoine,  dont  l'importance  au  point  de  vue  de  la  quantité  cultivée  n'est  surpassée 
que  par  la  culture  du  foin  dans  la  province  de  Québec,  a  donné,  dans  la  plupart  des 
localités,  un  rendement  dépassant  la  moyenne.  Le  maïs  ayant  été  semé  tard,  et  la  se- 
mence laissant  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  vitalité,  n'a  donné  qu'un  rendement 
moyen,  tandis  que  les  vesces,  le  trèfle  et  les  autres  plantes  fourragères  ont  bien  réussi. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  bonne,  mais  la  pourriture  a  causé  des  dom- 
mages considérables.  L'arrosage  à  poussière  liquide  avec  le  mélange  de  Bordeaux  fait 
invariablement  cesser  cette  maladie.  Les  racines  des  champs  ont  donné  de  bons  rende- 
ments et  leur  culture  pourrait  être  augmentée  avec  profit  dans  cette  province.  Le  sar- 
rasin a  donné  un  rendement  à  peu  près  moyen,  et  la  récolte  de  tabac  a  été  assez  satis- 
faisante. 

Les  pâturages  ont  fourni  une  nourriture  abondante  au  bétail  laitier  et  autres  ani- 
maux. La  quantité  du  beurre  et  du  fromage  a  augmenté  mais  les  prix  ont  été  un  peu 
plus  bas  que  l'année  dernière.  L'industrie  de  l'élevage  fait  des  progrès.  Le  nombre 
(t  la  qualité  des  animaux  augmentent,  et  l'on  apporte  aussi  beaucoup  plus  de  soin  à 
l'élevage  des  chevaux. 

On  s'intéresse  chaque  jour  davantage  à  la  culture  des  fruits  et  un  grand  nombre 
de  nouveaux  vergers  ont  été  plantés.  Les  arbres  qui  sont  d'âge  à  porter  fruit  ont  don- 
né un  bon  rendement  et  la  qualité  des  fruits  a  été  satisfaisante.  Dans  les  régions  où 
l'on  cultive  des  prunes,  la  récolte  a  été  bonne.  Les  baies  ont  aussi  donné  de  bons  ren- 
dements. 
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Dans  ces  provinces,  les  conditions  n'ont  pas  été  aussi  favorables  pour  la  culture 
que  dans  les  autres  parties  du  Dominion.  Le  commencement  de  la  saison  a  été  froid 
it  humide  et  les  semailles  ont  été  très  retardées.  Peu  de  temps  après  que  le 
grain  eut  levé,  il  s'est  produit  une  sécheresse,  et  durant  près  de  deux  mois  il  n'y  a 
presque  pas  eu  de  pluie.  Subséquemment,  la  croissance  a  été  rapide,  mais  le  reste  de 
la  saison  n'a  été  ni  assez  long:  ni  assez  chaud  pour  compenser  les  pertes  causées  par  le 
retord  de  la  croissance. 

Le  rendement  du  foin,  l'une  des  cultures  les  plus  importantes  dans  ces  provinces, 
a  été  considérablement  au-dessous  de  la  moyenne,  de  15  à  25  pour  100,  dit-on.  Les 
pâturages  ont  aussi  été  exceptionnellement  médiocres. 

Les  récoltes  d'avoine,  de  blé  de  printemps  et  d'orge  ont  été  au-dessous  de  la 
moyenne.  Cependant,  la  qualité  du  grain  a  été  bonne.  Le  maïs  n'a  pas  donné  une 
forte  récolte.  La  semence  n'a  pas  bien  germé,  ce  qui  a  rendu  les  champs  inégaux  et 
dans  un  grand  nombre  de  cas  le  grain  n'était  pas  tout  à  fait  mûr  lorsque  les  gelées 
sont  arrivées.    Le  sarrasin  a  donné  d'assez  bons  rendements. 

La  récolte  de  pommes  a  été  considérable  et  la  qualité  du  fruit  a  été  bonne.  La 
culture  des  pommes  prend  de  grandes  proportions,  surtout  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Un  nombre  considérable  de  jeunes  vergers  sont  en  voie  de  plantation  dans  chacune 
de  ces  provinces.  La  sécheresse  de  l'été  dernier  a  nui  à  la  récolte  des  baies  dont  le 
rendement  a  été  au-dessous  de  la  moyenne. 

MANITOBA. 

La  culture  des  céréales  surtout  du  blé,  prédomine  en  cette  province  et  occupe  la 
meilleure  part  de  l'attention  du  cultivateur.  Le  rendement  des  récoltes  cette  année 
est,  dit-on,  au-dessous  de  la  moyenne,  ce  qui  est  dû  en  partie  à  la  sécheresse  de  l'été, 
et  en  partie  à  la  rouille  qui,  dans  des  régions  limitées,  a  fait  un  tort  considérable.  Une 
température  favorable  a  prévalu  durant  la  majeure  partie  du  temps  de  la  moisson,  et 
aussi  durant  la  saison  du  battage,  et  le  grain  a  pu  être  recueilli  en  bon  état.  La  sé- 
cheresse a  été  cause  que  la  paille  a  été  plus  courte  qu'à  l'ordinaire  ce  qui  a  quelque 
peu  réduit  les  frais  de  la  moisson.  Une  quantité  peu  considérable  du  blé  pourra  être 
classé  comme  n°  1,  bien  que  la  qualité  soit  bonne,  mais  la  hausse  du  prix  durant  la 
saison  fera  plus  que  compenser  la  faible  réduction  du  rendement  et  la  légère  diminu- 
tion de  la  qualité.  On  dit  que  la  superficie  ensemencée  en  blé  dans  le  Manitoba  a  été 
considérablement  augmentée. 

L'avoine  et  l'orge  ont  donné  d'assez  bons  rendements.  Le  maïs  cultivé  pour  l'en- 
silage a  aussi  bien  réussi.  Les  pommes  de  terre  ont  donné  un  rendement  plus  qu'or- 
dinaire et  la  récolte  des  racines  a  été  très  satisfaisante. 

L'industrie  laitière  et  l'élevage  font  de  grands  progrès  au  Manitoba,  bien  que  les 
pâturages  n'aient  pas  été  tout  à  fait  aussi  bons  qu'à  l'ordinaire.  La  récolte  du  foin  a 
(té  quelque  peu  plus  faible  qu'à  l'ordinaire. 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

La  récolte  du  blé  dans  les  Territoires,  bien  que  couvrant  une  superficie  moins  con- 
sidérable qu'au  Manitoba,  a  donné  une  meilleure  moyenne  de  rendement.     La  sèche- 


RAPPORT  DU   MINISTRE  xlix 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   15 

resse  a  quelque  peu  nui  à  la  croissance  du  grain  et  la  conséquence  en  a  été  que  la 
paille  a  été  plus  courte,  mais  il  n'y;  a  presque  pas  eu  de  rouille  et  une  grande  partie  du 
grain  récolté  était  ferme  et  plein.  La  première  gelée  d'automne  ne  s'est  produite  à 
Indian-Head  que  le  11  septembre,  et  en  conséquence  le  blé  n'en  a  guère  souffert.  Le 
haut  prix  payé  cette  année  donnera  de  bonnes  recettes  aux  cultivateurs  des  Territoires. 

L'avoine,  l'orge  et  les  pois  ont  bien  réussi  et  ont  donné  des  récoltes  au-dessus  de  la 
moyenne. 

Les  pommes  de  terre  ont  donné  une  récolte  abondante  et  les  racines  des  champs 
ont  donné  de  bons  rendements. 

La  récolte  du  foin  a  été  à  peu  près  moyenne  et  les  pâturages  ont  souffert  durant 
la  sécheresse  estivale,  mais  plus  tard,  durant  la  saison,  la  croissance  de  l'herbe  a  été 
bonne.     On  dit  que  les  éleveurs  des  Territoires  ont  eu  une  saison  prospère. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

En  général,  dans  cette  province,  la  saison  a  été  exceptionnellement  sèche.  Cela 
n'a  pas  causé  un  tort  appréciable  aux  fermes  situées  dans  la  région  du  littoral  où  la 
pluie  est  ordinairement  très  abondante,  mais  cela  a  diminué  les  récoltes  à  l'intérieur 
où  la  pluie  est  peu  abondante  et  où  l'on  n'a  pas  recours  à  l'irrigation.  Sur  les  terres 
irriguées,  les  récoltes  ont  été  bonnes. 

Sur  la  majeure  partie  du  littoral,  le  foin  a  donné  une  récolte  exceptionnellement 
abondante.  Le  trèfle  a  remarquablement  bien  réussi,  donnant  presque  toujours  deux 
récoltes,  et  trois  dans  certains  cas. 

L'avoine,  le  blé  de  printemps,  l'orge  et  les  pois  ont  tous  donné  des  rendements  sa- 
tisfaisants, sauf  dans  quelques-unes  des  régions  plus  sèches  dont  nous  avons  parlé,  et 
le  grain  est  bon  et  bien  rempli. 

Les  pommes  de  terre  ont  donné  un  rendement  quelque  peu  moindre  que  la  moyen- 
ne, mais  dans  la  plupart  des*  cas,  les  racines  des  champs  ont  donné  de  bons  rendements. 
Le  maïs  a  également  bien  poussé,  mais  a  été  inégal  par  suite  de  la  germination  défec- 
tueuse des  semences. 

Le  houblon  a  donné  une  récolte  abondante  et  de  très  bonne  qualité.  La  plupart 
des  cultivateurs  de  la  Colombie-Britannique  trouvent  un  excellent  marché  pour  leur 
houblon  dans  la  Grande-Bretagne. 

Les  pommes  ont  donné  une  bonne  moyenne  de  rendement,  et  dans  quelques  vergers 
de  l'intérieur  la  récolte  a  été  abondante.  Les  fruits  ont  été  d'excellente  qualité  et  ont 
réalisé  de  bons  prix.  Les  poires  ont  aussi  produit  d'assez  bonnes  récoltes  et  rapporté 
de  bons  bénéfices.  La  récolte  des  prunes  a  été  abondante  et  la  pourriture  leur  a  fait 
moins  de  tort  qu'à  l'ordinaire  ;  on  en  a  vendu  une  quantité  considérable  dans  les  dis- 
tricts miniers  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Nord-Ouest.  Dans  quelques  districts, 
la  récolte  des  cerises  a  été  également  satisfaisante. 

Le  rendement  des  baies  a  été  abondant,  les  mûres  surtout  ont  été  très  productives. 
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La  réorganisation  du  service  de  l'hygiène  des  bestiaux  a  fait  beaucoup  de  progrès. 

On  a  promulgué  de  nouveaux  règlements  de  quarantaine  ayant  pour  but  de  rendre 
plus  effectives  l'inspection  et  la  quarantaine  des  animaux  importés. 

On  a  aussi  pourvu  à  l'érection  de  nouvelles  stations  de  quarantaine  des  bestiaux 
à  Halifax  et  à  Saint-Jean,  en  achetant  une  pièce  de  terre  convenable  au  premier  en- 
droit, et  au  second,  en  obtenant  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  le  bail 
d'une  propriété  également  convenable. 

Il  sera  désormais  possible  à  ces  deux  ports  de  transporter  directement  en  chemin 
de  f?r,  jusqu'à  la  station  de  quarantaine,  les  animaux  arrivés  à  bord  des  navires. 

On  a  aussi  établi  un  certain  nombre  de  stations  de  quarantaine  le  long  de  la  fron- 
tière entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  vu  que  j'ai  jugé  opportun  d'adopter  des  me- 
sures de  quarantaine  en  ce  qui  concerne  certaines  classes  d'animaux  importés  de  ce 
pays. 

La  morve  ayant  sévi,  surtout  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  certaines 
parties  d'Ontario  et  de  Québec,  et  une  autre  sérieuse  maladie  des  chevaux  ayant  fait 
son  apparition  dans  l'Alberta,  j'ai  jugé  nécessaire  d'introduire  dans  1'  "  Acte  concer- 
nant les  maladies  contagieuses  des  bestiaux,"  un  amendement  autorisant  le  paiement, 
dans  certains  cas,  d'une  compensation  pour  les  chevaux  abattus.  J'espère  que  cette 
mesure  produira  de  grands  avantages,  vu  qu'elle  permettra  aux  employés  de  ce  service 
d'enrayer,  d'une  façon  beaucoup  plus  efficace  et  plus  complète  qu'il  n'a  été  possible  de 
le  faire  jusqu'à  présent,  les  progrès  des  épidémies  qui  pourraient  se  déclarer. 

La  gale  ayant  continué  d'affecter  dans  des  proportions  sérieuses  le  bétail  de  l'Al- 
berta et  d'une  partie  considérable  de  l'Assiniboïa,  on  a  adopté  au  commencement  de 
l'été  dernier  un  programme  général  pour  le  traitement  simultané  des  animaux  atteints. 
Ce  programme  a  nécessité  un  surcroît  de  dépense  assez  considérable,  vu  qu'il  a  fallu 
établir  une  organisation  complète  sur  une  grande  étendue  de  pays.  Le  succès  a  été 
satisfaisant,  près  de  500,000  têtes  de  bétail  ayant  été  soumises  au  traitement  durant 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  une  nouvelle  maladie  connue  sous  les  noms  de  dou- 
rine  ou  de  "  Maladie  du  coït  "  a  fait  son  apparition  parmi  les  chevaux  dans  l'Alberta 
méridional.  Cette  maladie  a  été  d'abord  importée  d'Europe  aux  Etats-Unis  en  1882, 
et  comme  elle  a  existé  depuis  dans  diverses  parties  de  la  république  voisine,  elle  a,  sans 
aucun  doute,  été  introduite  au  Canada  parmi  les  importations  considérables  qui  ont 
accompagné  l'affluence  récente  des  colons.  Des  mesures  actives  ont  été  prises  pour  pré- 
venir sa  propagation,  et  au  moment  actuel  un  certain  nombre  de  chevaux  sont  isolés 
dans  une  quarantaine  temporaire  à  Lethbridge,  Alberta,  où  il  sont  soumis  à  une  cons- 
tante surveillance  afin  que  tous  les  sujets  offrant  des  symptômes  évidents  du  mal  soient 
abattus.  Cette  maladie  n'étant  pas  parfaitement  comprise,  surtout  en  Amérique,  où 
les  conditions  climatériques  et  hygiéniques  ne  sont  pas  favorables  à  son  développement 
actif,  on  a  jugé  plus  à  propos  d'adopter  cette  ligne  de  conduite  que  d'avoir  recours  à 
l'abatage  de  tous  les  chevaux  sans  distinction. 

Jusqu'à  présent,  les  résultats  de  l'enquête  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  "  Maladie 
du  bétail  de  Pictou,"  qui  a  eu  lieu  à  la  station  expérimentale  récemment  établie  près 
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d'Antigonish,  N.-E.,  me  font  espérer  d'avoir  bientôt  la  preuve  que  cette  maladie  est 
due  à  des  causes  locales  au  lieu  d'être  d'une  nature  contagieuse,  comme  on  l'a  craint 
pendant  longtemps. 

L'enquête  que  l'on  est  à  faire  à  Winnipeg  sur  la  nature  et  les  causes  de  la  maladie 
des  chevaux  connue  sous  le  nom  de  "  Fièvre  Paludéenne  "  se  poursuit,  mais  faute  de 
matériaux,  les  progrès  accomplis  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  satisfaisants. 
Cependant,  la  maladie  est  loin  de  sévir  autant  que  durant  les  années  précédentes,  et  ce 
résultat  est  probablement  dû  à  la  colonisation  et  à  l'assainissement  de  grandes  éten- 
dues de  terres  marécageuses. 

Le  laboratoire  biologique  récemment  établi  à  la  ferme  expérimentale  prouve  son 
utilité  à  divers  points  de  vue.  Un  grand  nombre  de  spécimens  pathologiques  expé- 
diés par  nos  inspecteurs  et  par  d'autres,  ont  été  examinés  et  l'on  a  ainsi  fait  dispa- 
raître des  doutes  quant  à  la  nature  et  à  l'origine  de  certaines  maladies  dans  diverses 
parties  du  pays. 

Entre  autres,  le  pathologiste  a  examiné  un  certain  nombre  de  cas  de  sarcome  de 
la  mâchoire,  et  en  conséquence  il  a  pu  démontrer  qu'un  grand  nombre  d'animaux  qui 
sont  censés  souffrir  d'actinomycose  sont  en  réalité  affectés  d'actinibacillose,  maladie 
qui  ressemble  à  la  première  dans  ses  manifestations  externes,  mais  qui  en  diffère  beau- 
coup dans  sa  nature  pathologique. 

La  malléine  employée  par  le  ministère  pour  diagnostiquer  et  traiter  le  morve  est 
maintenant  produite  à  cette  institution  au  lieu  d'être  achetée  aux  manufactures  com- 
me autrefois.  On  espère  qu'avant  longtemps  un  certain  nombre  de  préparations  de 
ce  genre  seront  également  produites. 

Le  résultat  de  la  campagne  active  maintenant  poursuivie  contre  le  choléra  des 
porcs  a  été  très  satisfaisant,  le  nombre  des  irruptions  signalées  durant  l'année  courante 
a  été  loin  d'atteindre  la  moitié  du  nombre  de  celles  de  la  période  correspondante  de  l'an 
dernier.  À  l'exception  de  quelques  irruptions  peu  graves  dans  la  Colombie-Britanni- 
que, la  maladie  a  été  virtuellement  limitée  à  la  superficie  mise  en  quarantaine  dans  le 
sud-ouest  de  l'Ontario,  où  les  efforts  de  nos  inspecteurs  ont  eu  pour  effet  de  diminuer 
de  beaucoup  les  ravages  de  la  maladie. 

Le  système  actuellement  en  vigueur  et  qui  consiste  à  bien  nettoyer  et  désinfecter 
tous  les  wagons  à  bestiaux  qui  transportent  des  porcs  dans  la  région  mise  en  quaran- 
taine a,  j'en  suis  convaincu,  contribué  dans  une  grande  mesure  à  la  diminution  re- 
marquable du  nombre  des  irruptions  dans  d'autres  districts. 

L'application  de  règlements  semblables  à  tous  les  wagons  qui  transportent  des 
bestiaux  dans  la  région  où  la  gale  existe  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  l'amé- 
nagement de  porcs  séparés  pour  loger  ces  animaux  produira,  j'en  ai  la  conviction,  des 
résultats  aussi  avantageux,  en  prévenant  la  propagation  de  cette  maladie  incommode. 
Les  éleveurs  de  l'ouest  ont  pendant  longtemps  prétendu  que  la  gale  était  constamment 
introduite  parmi  leurs  troupeaux  par  l'importation  de  reproducteurs  du  Manitoba  et 
de  l'Ontario,  en  dépit  du  fait  que  cette  maladie  n'existe  pas  dans  ces  provinces  ;  en 
réalité  les  jeunes  animaux  contractaient  la  gale  parce  qu'ils  étaient  transportés  dans 
des  wagons  et  parqués  dans  des  enclos  précédemment  occupés  par  des  animaux  expé- 
diés des  régions  où  sévissait  la  maladie. 
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Les  nouveaux  règlements  actuellement  en  vigueur  sont  de  nature  à  mettre  fin  à 

bat  île  choses  peu  satisfaisant. 

Durant  Tannée  courante  il  y  a  eu  une  diminution  satisfaisante  du  nombre  des 
irruptions  de  l'anthrax  et  de  l'anthrax  symptomatique  (charbon).  La  diffusion  de  ren- 
seignements utiles  au  sujet  de  ces  maladies,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  destruction 
complète  des  carcasses  a  été  d'un  grand  avantage. 

La  tuberculose  semble  aussi  être  beaucoup  moins  fréquente  que  durant  les  années 
précédentes. 

Les  relevés  relatifs  à  la  gale  des  moutons  sont  très  encourageants  ;  très  peu  d'ir- 
ruptions ayant  été  signalées,  bien  que  les  moyens  de  constater  la  présence  da  cette  ma- 
ladie soient  beaucoup  plus  efficaces  qu'autrefois.  Le  programme  adopté  l'an  dernier  et 
qui  consiste  à  surveiller  avec  soin  les  marchés  aux  bestiaux  a  été  pleinement  justifié 
par  les  résultats,  un  certain  nombre  d'irruptions  de  maladies  avant  été  constatées  et 
traitées,  grâce  aux  renseignements  recueillis  de  cette  manière  par  nos  inspecteurs. 

L'exportation  en  Europe  des  bêtes  bovines  et  des  moutons  a  été  surveillée  avec 
soin  ;  il  y  a  une  amélioration  marquée  en  ce  sens,  due  à  l'adoption  d'une  règle  de  con- 
duite ayant  pour  objet  l'inspection  de  tous  les  animaux  envoyés  du  Canada  et  passant 
par  les  ports  de  mer  des  Etats-Unis. 

SECTION  DES  ARCHIVES. 

Depuis  quelques  années,  le  gouvernement  étudie  un  projet  de  centralisation  des 
archives  de  la  Couronne.  En  1903,  un  décret  de  l'Exécutif  a  été  rendu  ordonnant  que 
tous  les  documents  déposés  dans  les  divers  ministères  et  relatifs  à  l'histoire  des  pre- 
miers temps  du  pays  soient  transférés  à  un  bureau  central  et  placés  sous  la  garde  d'un 
fonctionnaire  devant  porter  le  titre  d'Archiviste  du  Dominion  et  Conservateur  des 
Archives.    Les  documents  devant  être  ainsi  transférés  comprenant  : 

1.  Tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  section  des  archives  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture. 

2.  Tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  section  des  archives  du  Secrétariat  d'Etat,  à 
l'exception  des  liasses  et  des  registres  des  lettres  ministérielles  portant  une  date  ulté- 
rieure au  30  juin  1867,  et  qui  y  avaient  été  déposés  pour  plus  de  commodité. 

4.  La  correspondance  du  Secrétaire  Provincial  du  Canada,  au  ministère  des  Fi- 
nances et  ailleurs. 

5.  Au  ministère  de  la  Milice  et  ailleurs,  se  rapportant  à  la  guerre  de  1822  et  à  la 
révolte  de  1837. 

6.  Documents  ayant  trait  aux  premiers  temps  de  l'histoire  des  canaux  Kideau  et 
Welland,  soit  au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  soit  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur ou  ailleurs. 

7.  Documents  au  ministère  de  la  Justice  ou  ailleurs,  relatifs  aux  insurrections  du 
Nord-Ouest,  et  aussi  ceux  concernant  les  incursions  féniennes. 

8.  Volumes  manuscrits  reliés  contenant  les  rapports  des  commissaires  des  Sau- 
vages à  Albany  et  ailleurs,  à  partir  de  1722,  maintenant  au  département  des  Affaires 
des  Sauvages,  aussi,  les  cessions  primitives  des  tribus  indiennes. 
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9.  Documents  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  relatifs  à  la  chasse  au 
phoque  dans  la  mer  de  Behring  et  autres  questions  internationales,  à  mesure  que  l'on 
disposera  des  questions  auxquelles  ils  se  rapportent. 

L'archiviste  deviendra  donc  le  gardien  des  archives  qui,  jusqu'à  présent  ont  été 
sous  la  garde  des  divers  ministères. 

On  a  obtenu  une  estimation  de  l'espace  requis  pour  la  réception  de  ces  archives, 
et  l'on  a  constaté  qu'un  édifice  offrant  20,000  pieds  carrés  de  surface  de  plancher  serait 
nécessaire.  Le  gouvernement  a  en  conséquence  décidé  d'ériger  un  édifice  convenable, 
à  l'épreuve  du  feu  pour  la  conservation  des  archives  et  les  travaux  ont  été  commencés. 

En  attendant,  il  était  devenu  nécessaire  de  transporter  dans  un  bâtiment  provi- 
soire environ  400,000  archives  du  Secrétariat  d'Etat,  ainsi  que  plusieurs  caisses  prove- 
nant d'autres  bureaux.  Le  nombre  total  des  archives  qui  devront  être  déposées  dans 
le  bureau  central  sera  très  considérable.  Un  grand  nombre  d'entre  elles  ont  une  valeur 
spéciale  et  sont  absolument  nécessaires  pour  l'interprétation  exacte  de  notre  histoire. 
La  tâche  consistant  à  arranger  et  à  classer  ces  archives  entraînera  beaucoup  de  travail, 
et  il  est  à  désirer  que  l'on  prenne  des  mesures  pour  que  ce  travail  soit  fait  avec  toute 
la  promptitude  raisonnable. 

La  section  des  Archives  a  été  placée  sous  la  direction  de  A.  G.  Doughty,  Membre 
de  la  Société  Koyale  Historique,  Docteur-ès-Lettres  de  l'Université  Laval,  et  ci-devant 
co-bibliothécaire  de  la  législature  de  la  province  de  Québec.  Depuis  de  longues  années, 
M,  Doughty  s'est  activement  occupé  de  recherches  et  s'est  tenu  en  contact  avec  les 
conservateurs  des  archives  en  Angleterre  et  dans  les  pays  étrangers. 

Depuis  sa  nomination,  l'archiviste  a  poussé  avec  activité  les  travaux  de  réorga- 
nisation. Un  index  général  des  matières  contenues  dans  tous  les  volumes  est  mainte- 
nant en  voie  de  préparation  et  sera  terminé  d'ici  à  quelques  mois.  On  trouvera  dans  le 
rapport  de  l'Archiviste  pour  l'année  courante  de  plus  amples  détails  sur  le  travail  en- 
trepris et  sur  l'état  des  archives.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  annoncer  que  jusqu'à 
présent  ses  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  et  qu'il  a  obtenu  pour  nos  archives  en- 
viron 400  volumes  de  documents  originaux  comprenant  des  dépêches  du  Secrétaire 
d'Etat  en  Angleterre  aux  gouverneurs  du  Canada,  entre  les  années  1790  et  1840  ;  la 
correspondance  entre  les  gouverneurs  et  les  lieutenants-gouverneurs  des  provinces,  et 
plusieurs  documents  d'une  nature  semi-privée  ayant  trait  à  l'histoire  du  Canada. 

Durant  l'année  dernière,  le  département  a  reçu  les  volumes  suivants  : 

DE  LONDRES. 

! 

Nouvelle-Ecosse — 

Dépêches  aux  Gouverneurs  et  Gouverneurs  Suppléants,  1750-1763. 
Expédition  à  Louisbourg,  1745-1750. 
Liste  des  Emigrants,  1748-1749. 

Cap-Breton — 

Dépêches  aux  Gouverneurs,  1784-1790. 
Minutes  du  Conseil  Exécutif,  1785-1798. 
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De  Vile  du  Prince-Edouard — 

Journaux  de  la  Chambre  d'Assemblée,  1776-1801. 
Journaux  du  Conseil  Législatif,  1773-1801. 
Minutes  du  Conseil  Exécutif,  1784-1798. 


De  Paris- 


Canada  Correspondance  Générale,  2ème  Série. 

Domaine  d'Occident,  1738-1748. 

Mémoire  du  Koy  et  Lettres  Ecrites,  1709. 

Inventaire  des  Ecrits,  1718. 

Arrêts  et  Décisions,  1677-1731. 

Etat  Civil,  Ile  Saint-Jean,  1721-1751. 

Recensement  de  l'Acadie,  1671-1752. 


III.— BREVETS   D'INVENTION. 


Les  tableaux  comparatifs  suivants  font  voir  quelles  ont  été  les  opérations  du 
bureau  des  brevets  du  ministère  de  l'Agriculture  depuis  le  1er  novembre  1894  jusqu'au 
31  octobre  1904. 


Années. 

Demandes 

de 

brevets. 

Brevets  et  certificats  accordés. 

Caveats. 

Cessions. 

Brevets. 

Certificats . 

Total. 

1894 

3,291 

2,756 

462 

3,218 

301 

1,445 

1895 

3,387 

3,074 

422 

3,496 

343 

1,550 

1896 

3,728 

3,488 

413 

3,901 

306 

1,420 

1897 

4,300 

4,013 

284 

4,297 

377 

1,551 

1,657 

1898 

4,200 

3,611 

262 

3,873 

363 

1899 . 

4,305 

3,151 

412 

3,563 

311 

1,467 

1900 

4,628 

4,522 

482 

5,004 

283 

1,914 

1901 

4,817 

4,766 

551 

5,317 

302 

2,323 

1902 

5,301 

4,391 

510 

4,901 

317 

2,339 

1903 

5,912 

5,673 

432 

6,105 

328 

2,384 

1904 

6,061 

6,091 

517 

6,607 

303 

2,472 
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Etat  détaillé,  honoraires  du  bureau  des  brevets  d'invention. 


Années. 


1894. 
1895. 
1896. 
1897 
1S98. 
1899 
1900. 
1901. 


Brevets. 

$  o. 
73,061  77 
78,223  52 
85,060  61 
93,298  16 
91,176  44 
98,669  92 
104,848  96 
109,985  59 


1902 119,766  43 

1903 1  130,561  00 

1904 134,676  47 


Cessions. 


$  c. 
3,142  74 
3,194  00 
3,130  56 
3,250  23 
3,641  90 
3,781  71 
4,255  40 
4,506  07 
5,079  20 
5,309  00 
5,831  10 


Caveats. 


$  c. 
1,793  40 
1,854  35 
1,790  65 
2,108  57 
1,935  74 
1,533  25 
1,405  00 
1,479  25 
1,565  35 
1,803  00 
1.660  44 


Copies. 

$     c. 

764  07 

761  54 

898  27 

969  33 

706  50 

1,028  80 

932  54 

882  87 

1,112  59 

1,067  82 

1,201  08 

Abonne- 
ment an 
'  Patent 
Record.' 


$  c. 
347  21 
245  98 
420  60 
252  53 
266  44 
198  05 
552  71 
592  47 
327  95 
373  75 
391  75 


Avis  de- 
demandes 
de 
brevets. 


$  c. 
1,449  80 
1,951  30 
2,245  79 
2,110  89 
1,463  10 
1,912  00  I 
1,742  70  I 
2,484  90 
1,883  00 
1,994  25 
1,827  25 


Divers. 


$  c. 
123  57 
129  79 
57  04 
128  21 
172  73 
137  83 
115  15 
133  22 
162  30 
254  99 
308  01 


Total. 


*5       C. 

80,682  56 

86,358  48 

93,532  52 

102,117  92 

99,361  95 

107,261  56 

113,852  46 

120,064  37 

129,896  82 

141,363  81 

145,896  10 


Les  recettes  du  bureau  des  brevets  durant  l'année  expirée  le  31  octobre  accusent 
un  surplus  de  $83,266.94  sur  les  frais  de  fonctionnement  du  bureau,  comme  il  appert  au 
tableau  suivant. 


Recettes. 

$        c. 

Dépenses. 

$       c. 

145,896  10 
2,933  42 

142,962  68 

Appointements 

42,315  50 
17,380  24 

Argent  remboursé 

'  Patent  Record  ' 

Recettes  en  sus  des  dépenses 

59,695  74 
83,266  94 

Argent  en  mains 

142,962  68 
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Le  tableau  suivant  indique  les  pays  où  demeuraient  ceux  qui  ont  obtenu  des  bre- 
vets durant  les  années  y  mentionnées  : — 


Pays. 

1894.    1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Canada ,  .    . 

Angleterre 

Etats-Unis 

601 

177 

1,731 

24 
108 

55 

707 

179 

1,980 

21 

102 

85 

740 
215 
2,270 
24 
117 
122 

756 
266 
2,666 
26 
126 
173 

710 
261 
2,312 
39 
124 
165 

601 
205 
2,038 
36 
112 
159 

707 
254 
3,216 
40 
157 
148 

744 

■  256 

3,423 

50 

125 

168 

651 
23» 
3,164 
45 
100 
189 

794 

248 

4,222 

57 

116 

236 

837 

310 

4,417 

65 

185 
277 

France 

Allemagne 

Autres  pays 

Total   

2,756 

3,074 

3,488 

4,013 

3,611 

3,151 

4,522 

4,766 

4,391 

5,673 

6,091 

Les  brevetés  canadiens  étaient  répartis  comme  suit  entre  les  provinces  du  Domi- 
nion : — 


Provinces. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Ontario 

Québec 

Xouveau-Brunswick ... 

Xouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba    et  Territoires    du 
Xord-Ouest 

404 

162 

13 

15 

2 

38 

27 

451 

177 

13 

19 

6 

18 
23 

430 

201 

12 

32 

2 

28 
35 

464 

178 

20 

22 

2 

36 
34 

383 
171 

26 

27 

4 

45 
54 

310 
160 

7 

18 
8 

50 

4$ 

396 

161 

14 

21 

1 

42 
69 

407 

185 

26 

17 

0 

52 
57 

373 

148 

14 

26 

1 

40 
52 

438 

194 

18 

22 

2 

64 

56 

477 

171 

33 

35 

1 

61 

Colombie-Britannique 

59 

Total 

661 

707 

740 

756 

710 

601 

707 

744 

654 

794 

837 
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Brevets  accordés  à  des  habitants  du  Canada,  avec  indication  du  rapport  de  ces 
brevets  au  chiffre  de  la  population  : — 


Provinces. 


Colombie-Britannique 

Ontario 

Manitoha  et  Territoires  du  Nord-Ouest 

Québec .     

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse ... 

Tle  du  Prince-Edouard 


Total 


Brevets. 

Un  pour 
chaque. 

59 

3,028 

477 

4, 5(i8 

61 

7,054 

171 

9,031 

33 

10,034 

35 

13,131 

1 

103,259 

837 


Etat  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivrés  en  vertu  de  l'Acte  de  1892,  55-56 
Victoria,  chap.  24,  sur  lesquels  les  droits  sont  payés  pour  des  périodes  de  six,  douze  ou 
dix-huit  ans,  au  choix  des  brevets  ;  et  des  brevets  auxquels  des  certificats  de  paiement 
d'honoraires  ont  été  attachés  après  la  délivrance  des  brevets  accordés  originairement 
pour  des  périodes  de  six  et  douze  ans. 


Années. 


1894  (12  mois  expirés  le  31  octobre). 

1895 

1890 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 


Périodes  pour  lesquelles  les 
honoraires  ont  été  payés 
lors  de  la  Ire  émission. 


0  ans.      12  ans.     18  ans 


2,701 

3,049 

i 
3,443 

3,981 

3,580 

3,125 

4,489 

4,719 

4,302 

5,G30 

0,059 


Brevets  auxquels 

des  certificats  ont 

été  attachés  après 

émission. 


G  ans. 


12  ans. 


46 
20 
34 
24 
22 
23 
29 
39 
27 
41 
23 


2 
15 
170 
291 
366 
408 
412 
405 
493 


3 
9 
13 
21 
31 
39 
27 
24 


Ces  chiffres  indiquent  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  considérable,  l'année  der- 
nière, dans  les  opérations  du  Bureau  des  brevets.  Les  recettes  totales,  pour  l'année 
expirée  le  31  octobre  1904,  se  sont  élevées  à  $145,896.10,  ce  qui  dépasse  tout  ce  qui  s'est 
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encore  vu  jusqu'ici.     Il  y  a  augmentation  de  $4,532.29  sur  l'année  précédente,  et  un 
surplus  de  $83,266.94  sur  les  dépenses. 

Le  total  des  rapports  publiés  pendant  l'année  par  les  examinateurs  a  été  de  8,347. 

Sur  le  total  des  brevets,  on  en  a  délivré  4,417  à  des  inventeurs  résidant  aux  Etats- 
Unis,  soit  74  pour  100  du  total. 

Les  brevetés  demeurant  à  l'étranger  continuent  à  se  prévaloir  du  privilège  accordé 
par  l'article  8  de  l'Acte  des  brevets,  en  donnant  avis  de  leur  intention  de  demander  des 
brevets  au  Canada.  On  a  enregistré  919  avis  de  ce  genre  au  cours  de  l'année,  ce  qui 
nous  a  donné  un  revenu  de  $1,827.25. 

Le  Canadian  Patent  Office  Record  continue  à  être  publié  tous  les  mois.  On  y 
trouve  des  descriptions  et  dessins  de  tous  les  brevets  qui  ont  été  délivrés,  avec  les  dates 
d'inscription  et  d'émission,  et  les  périodes  pour  lesquelles  ces  droits  ont  été  payés  ; 
aussi  les  noms  et  les  domiciles  des  brevetés,  ainsi  qu'une  liste  des  droits  d'auteur,  mar- 
ques de  commerce,  et  dessins  de  fabriques  qui  ont  été  enregistrés.  Cette  publication 
offre  un  intérêt  sans  cesse  grandissant  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  brevets,  mar- 
ques de  commerce,  droits  d'auteurs  et  dessins  de  fabriques,  et  les  inventeurs  et  le  public 
sont  ainsi  à  même  de  pouvoir  se  renseigner  facilement  et  rapidement  au  sujet  des  droits 
de  tous  ceux  à  qui  on  a  délivré  des  brevets  au  Canada. 

Cette  publication  est  envoyée  aux  bureaux  des  brevets  de  l'étranger,  et  on  en  dis- 
tribue aussi  gratuitement  parmi  les  bibliothèques  publiques  du  Canada  et  de  l'étran- 
ger, afin  que  tous  les  intéressés  en  puissent  prendre  connaissance.  L'abonnement,  pour 
le  public,  est  de  $2  par  année,  et  le  prix  de  chaque  numéro  mensuel  est  de  20  cents. 

Nous  devons  à  la  bonne  obligeance  des  bureaux  des  brevets  d'Angleterre  et  des 
Etats-Unis  de  recevoir  leurs  rapports  officiels  hebdomadaires. 

On  attire  de  nouveau  l'attention  des  brevetés  et  de  leurs  mandataires  sur  le  néces- 
sité de  faire  des  paiements  partiels  avant  l'expiration  des  délais  de  six  ou  douze  ans, 
car  sans  cela  les  brevets  prendront  fin  et  le  commissaire  ne  peut  user  d'aucun  pouvoir 
discrétionnaire  pour  les  remettre  en  vigueur.  Cela  ne  peut  s'obtenir  que  par  une  loi 
du  Parlement,  et  il  s'ensuit  en  outre  des  déboursés  considérables  pour  les  brevetés.  On 
doit  aussi  ajouter  que  le  comité  des  bills  privés  ne  se  montre  guère  favorable  en  prin- 
cipe à  des  demandes  de  ce  genre,  car  il  prétend  que  chacun  devrait  avoir  le  droit  de 
fabriquer,  d'utiliser  ou  de  vendre  une  invention  qui  est  tombée  dans  le  domaine  public. 
Il  peut  se  présenter  cependant  des  cas  exceptionnels  où  des  brevetés  ou  détenteurs  de 
brevets  peuvent  avoir  le  droit  de  réclamer  justice  auprès  du  Parlement. 

Il  est  à  la  fois  dans  l'intérêt  des  solliciteurs  et  du  bureau  des  brevets,  que  les  solli- 
citeurs et  leurs  mandataires  apportent  le  plus  grand  soin  à  la  préparation  des  papiers 
et  dessins  exigés  par  les  règlements  et  les  formules. 

Depuis  que  l'Acte  de  1903,  amendant  l'Acte  des  brevets,  a  été  mis  en  vigueur,  un 
grand  nombre  de  demandes  ont  été  reçues  de  brevetés  pour  assujétir  leurs  brevets  à  ces 
conditions.  En  répondant  à  ces  demandes,  on  ne  perd  jamais  de  vue  les  conditions  de 
fabrication  spécifiées  dans  la  loi.  Les  demandes  qui  ont  été  agréées  se  rapportaient  à 
des  brevets  comme  les  suivants  :  un  procédé  quelconque  ;  l'amélioration  d'une  inven- 
tion déjà  brevetée,  quand  les  deux  brevets  ne  sont  pas  détenus  par  la  même  personne  ; 
des  accessoires  en  appareils  se  rattachant  aux  chemins  de  fer,  aux  télégraphes,  aux 
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téléphones  et  à  l'éclairage,  et  autres  travaux  gérés  par  le  public  ou  par  de  grandes  cor- 
porations, lesquels  accessoires  et  appareils  ne  peuvent  pas  être  installés  ou  construits 
sans  le  consentement  des  dites  corporations  ;  et  enfin  certaines  inventions  qui  ne  sont 
fabriquées  ou  construites  que  sur  demande,  et  qui  ne  sont  généralement  pas  dans  le 
commerce. 

En  ce  qui  concerne  les  demandes  d'extensions  de  temps  pour  fabrication  et  im- 
portation, la  loi  a  été  appliquée  littéralement  et  strictement.  Les  demandes  mainte- 
nant reçues  ne  sont  accordées  que  quand  le  solliciteur  a  pu  clairement  établir  à  la  sa- 
tisfaction du  bureau,  déclaration  attestée  par  serment,  que,  s'il  n'a  ni  fabriqué  ni  im- 
porté, la  raison  en  était  due  à  des  causes  indépendantes  de  sa  volonté.  Bien  que  les 
demandes  continuent  d'être  fort  nombreuses,  ce  n'est  que  rarement  qu'un  solliciteur 
peut  établir  le  bien-fondé  de  sa  requête. 

L'expédition  des  affaires  se  rapportant  à  cette  branche  du  service  s'est  faite  cette 
année  aussi  promptement  que  possible,  et  je  suis  heureux  d'avoir  à  annoncer  que  le 
nombre  de  demandes  en  souffrance  dans  les  bureaux  des  examinateurs  a  été  considéra- 
blement réduit. 


IV.— DROITS   D'AUTEURS,    MARQUES   DE    COMMERCE,    DESSINS    DE 
FABRIQUES  ET  MARQUES  DE   BOIS. 

État  des  droits  perçus  par  le  Bureau  des  droits  d'auteurs  et  des  marques  de  commerce, 
du  1er  novembre  1903  au  31  octobre  l£0t. 


Mois. 

Marques  de 
commerce. 

Droits 
d'auteurs. 

Dessins 

de 

fabriques. 

Marques 
de  bois. 

Cessions. 

Copies . 

Total . 

1903. 

Novembre 

Décembre 

1904. 
Janvier 

Février .    .  .• 

Mars 

S        c. 
1,213  75 

1,400  00 

1,341  15 
1,960  35 
2,095  25 
1,375  0) 
1,82G  00 
1,290  60 
1,639  90 
1,435  35 
1,377  15 
1,295  10 

$      c. 

93  00 

192  00 

72  35 

73  00 

94  50 
96  00 

120  50 
119  00 
111  00 
113  50 
89  50 
124  00 

$      c. 
35  00 

55  00 

21  00 
35  00 
65  00 
95  00 
124  00 
95  00 
15  00 
43  00 
38  00 
65  00 

$      c 
6  00 

8  00 

6  00 
6  00 

$      c. 

18  00 

14  00 

16  50 
5  00 
8  75 

34  C0 

19  00 
13  00 

8  00 
23  00 

20  00 
25  00 

$      c. 
6  00 

21  50 

9  00 

12  00 

4  20 

S        c. 
1,371  75 

1,690  50 

1,466  00 
2,091  35 
2.267  70 

Avril   

2  00 
4  00 

24  75          1,626  75 

23  00          2,116  50 

3  50          1-521   10 

Mai   

Juillet   

4  00 
4  00 
8  00 

20  65 

1. 801   fifi 

Août 

16  50         1,635  35 
8  50          1,541  15 
8  50         i  fil  7  fin 

Octobre 

20,647  30 

18,249  60 

1,301  35 

686  00 

48  00 

204  25 

158  10 
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Le  tableau  suivant  indique  l'état  comparatif  des  opérations  de  cette  section  depuis 
1894  jusqu'au  31  octobre  1904  inclusivement: — 


Année. 


L894 

1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


te 

i  - 
_ 

M 

1,882 

SB 

- 
^  > 

i  fi 

2,720 

Droits  d'au- 
teur enre- 
gistrés. 

Certificats 
de  droits 

d'auteurs. 

Marques  de 

commerce 

enregistrées. 

Certificatsde 
marques  de 
commerce. 

Dessins  de 
fabrique 
enregistrés. 

Certificats 

de  dessins 
de  fabrique. 

m  s  S 

03  U-03 

ET  3.2 
20 

Certificats 
de  marques 
de  bois. 

0 

-1. 

.2  5 

1  2 

546 

216 

311 

311 

39 

39 

20 

77 

2,184 

3,279 

601 

163 

374 

374 

52 

52 

20 

20 

70 

2,185 

3,437 

653 

212 

331 

331 

68 

68 

14 

14 

161 

2,606 

3,548 

756 

273 

446 

446 

75 

75 

13 

13 

94 

2,576 

3,453 

734 

275 

423 

423 

136 

136 

15 

15 

114 

2,487 

2,910 

702 

237 

430 

430 

112 

112 

5 

5 

117 

2,679 

3,213 

893 

247 

447 

447 

126 

126 

22 

22 

136 

2,605 

3,211 

888 

249 

521 

521 

146 

146 

24 

24 

183 

2,687 

3,257 

900 

196 

528 

528 

164 

164 

26 

26 

222 

2,687 

3,211 

900 

176 

557 

557 

88 

88 

23 

23 

272 

2,858 

2,793 

1,106 

228 

621 

621 

107 

107 

25 

25 

118 

Honoraires 

reçus. 


S  9, 463  63 
11,673  26 
10,579  54 
14,101  93 
13,535  17 
14,101  28 
14,782  53 
16,823  26 
17,703  09 
18,086  25 
20,647  30 


Le  nombre  total  des  enregistrements  de  droits  d'auteurs,  de  marques  de  commerce, 
de  dessins  de  fabrique  et  de  marques  de  bois,  y  compris  les  enregistrements  de  cessions, 
a  été  de  2,021  durant  l'année  expirée  le  31  octobre  1904,  savoir  :  1,106  enregistre- 
ments de  droits  d'auteurs,  621  enregistrements  de  marques  de  commerce,  107  enregis- 
trements de  dessins  de  fabrique,  et  25  enregistrements  de  marques  de  bois.  Il  a  été  en 
outre  délivré  214  certificats  de  droits  d'auteurs,  44  enregistrements  intérimaires  de 
droits  d'auteurs,  et  12  certificats,  8  enregistrements  de  droits  d'auteurs  temporaires,  et 
2  certificats.  Le  nombre  total  des  cessions  de  ces  différents  droits,  tel  que  par  relevé, 
a  été  de  118. 

La  correspondance  de  cette  branche  du  département  a  été  de  2,858  lettres  reçues, 
et  de  2,793  lettres  envoyées. 

Le  total  des  honoraires  perçus  pendant  l'année,  tel  que  vérifié  par  le  comptable, 
s'est  élevé  à  $20,647.30. 


V.— SANTE  PUBLIQUE  ET   QUARANTAINE. 

Les  menaces  de  peste  bubonique,  de  choléra  et  de  petite  vérole,  dont  je  parlais  dans 
mon  dernier  rapport,  ont  persisté  cette  année. 

Il  a  par  conséquent  été  nécessaire  de  maintenir  strictement  en  vigueur  nos  lois 
sanitaires,  ordinaires  et  spéciales,  afin  de  protéger  le  pays. 

On  peut  se  rendre  compte  du  désir  que  le  public  éprouve  de  voir  le  gouvernement 
reconnaître  officiellement  l'importance  de  l'hygiène  et  de  la  médecine  prophylactique, 
par  le  fait  qu'on  m'a  envoyé  de  nouveau  copie  d'une  résolution,  adoptée  par  l'Associa- 
tion médicale  du  Canada,  à  sa  réunion  annuelle  à  Vancouver,  C.-B.,  en  août  dernier,  de- 
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mandant  de  nouveau  avec  instance  au  gouvernement  de  prendre  en  considération  la  né- 
cessité qui  s'impose  de  créer  un  département  distinct  pour  la  santé  publique,  sous  la  di- 
rection de  l'un  des  ministres  actuels. 

Des  circulaires  d'avertissement  et  des  instructions  ont  été  distribuées  de  temps  à 
autres  au  sujet  des  menaces  de  maladies  sur  nos  deux  côtes  et  le  long  de  notre  frontière 
à  mesure  que  le  besoin  s'en  est  fait  sentir. 

L'exemption  ordinaire  d'inspection  sur  le  littoral  de  l'Atlantique  pour  les  na- 
vires arrivant  de  New- York  et  des  ports  situés  plus  au  nord — prévue  par  l'article  9  des 
règlements  et  usitée  durant  les  années  où  il  n'y  a  pas  d'épidémies — a  été  reprise  cette 
année  par  suite  de  la  disparation  virtuelle  de  la  petite  vérole  à  l'état  d'épidémie  dans 
la  Nouvelle-Angleterre  et  les  Etats  adjacents. 

Sur  la  côte  du  Pacifique,  l'inspection  a  été  de  rigueur  pour  tous  les  navires  arri- 
vant de  San-Francisco  durant  toute  l'ann  e,  par  suite  du  danger  de  la  peste  bubonique 
provenant  de  cette  ville.  Cependant,  aucun  cas  n'ayant  été  signalé  en  cette  ville  de- 
puis le  1er  mars  dernier,  je  suis  à  étudier  la  question  de  savoir  si  cette  inspection  ne 
pourrait  pas  être  de  nouveau  suspendue. 

J'ai  institué  ou  continué  des  inspections  supplémentaires  durant  des  périodes  plus 
ou  moins  longues,  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir  aux  endroits  suivants  : — 
Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Louisbourg,  Yarmouth  et  Canso  ;  au  Nouveau-Bruns- 
wiek,  à  McAdam-Junction,  Edmundston,  Houlton  (Debec-Junction)  et  Saint-Etienne; 
dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  Georgetown;  dans  l'Ontario,  au  Saut- Sainte-Marie 
et  à  la  Kivière-La-Pluie  ;  au  Manitoba,  à  Sprague,  Morden,  Crystal-City,  Killarney 
et  Deloraine  ;  et  dans  la  Colombie-Britannique,  à  Rossland,  aux  Grandes-Fourches  et  à 
(jrreenwood  ;  et  les  navires  venant  du  nord  ont  été  spécialement  inspectés  aux  ports  de 
la  Colombie-Britannique  durant  une  irruption  de  petite  vérole  dans  l'Alaska.  Les 
navires  arrivant  à  Charlottetown  et  à  Georgetown,  I.P.-E.,  ont  été  spécialement  ins- 
pectés durant  une  irruption  de  cette  maladie  au  Cap-Breton. 

Outre  les  officiers  occupant  les  postes  ci-dessus  mentionnés,  le  docteur  James  Pat- 
terson,  de  Winnipeg,  a  continué  d'agir  en  mon  nom  pour  le  traitement  et  la  suppres- 
sion de  la  petite  vérole  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Ce  travail  a  été  si  bien 
fait  qu'il  n'y  a  plus  maintenant  un  seul  cas  de  cette  maladie  dans  les  Territoires,  et  il 
n'y  en  a  pas  eu  depuis  dix  semaines. 

Vu  l'augmentation  toujours  croissante  du  commerce  maritime  à  Louisbourg,  Cap- 
Breton,  ce  port — ci-devant  station  non-organisée  de  quarantaine  maritime — a  été  créé 
station  régulière  de  quarantaine  maritime  par  décret  de  l'Exécutif  en  date  du  3  jan- 
vier dernier.  Un  officier  médical  permanent  a  été  nommé  pour  prendre  charge  de  cette 
station. 

La  peste  bubonique  a  fait  des  victimes  de  temps  à  autres  à  San-Francisco  depuis 
mon  dernier  rapport.  Durant  cette  période,  douze  cas  ont  été  signalés  et  onze  décès 
se  sont  produits.  Le  dernier  cas  signalé  s'est  produit  le  1er  mars  dernier.  Le  résumé 
depuis  que  la  maladie  a  été  d'abord  signalée,  s'établit  comme  suit  :  année  civile  de 
1900,  22  cas,  22  décès  ;  1901,  30  cas,  25  décès  ;  1902,  41  cas,  41  décès  ;  1903,  17  cas, 
17  décès,  et  1904,  jusqu'à  cette  date,  9  cas,  8  décès.    Total,  199  cas,  111  décès. 
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Cette  maladie  s'est  déclarée  durant  l'année  dans  l'Afrique-sud,  l'Australie,  le 
Brésil,  le  Chili,  la  Chine,  l'Egypte,  aux  îles  Formose  et  Hawaï,  aux  Indes,  au  Japon, 
à  l'île  Maurice,  au  Pérou,  aux  îles  Philippines,  en  Turquie  et  à  San-Francisco. 

Le  choléra  a  sévi  durant  l'année  en  Afghanistan,  dans  l'île  de  Bornéo,  en  Chine, 
dans  l'île  de  Formose,  en  France,  aux  Indes,  au  Japon,  aux  îles  Philippines,  en  Kussie, 
dan-  la  cul. mie  du  Détroit  et  en  Turquie. 

Fièvre  Jaune. — Les  recherches  et  les  rapports  faits  récemment  ne  font  que  confir- 
mer toutes  les  autorités  en  fait  d'hygiène  dans  la  guerre  entreprise  contre  le  mousti- 
que Stegomyia  Fasciata.  A  la  Havane,  Cuba,  il  ne  s'est  produit  aucun  cas  de  fièvre 
jaune  depuis  septembre  1901,  la  ville  ayant  depuis  ce  temps  été  complètement  exempte 
de  cette  maladie  qui  y  régnait  depuis  au  moins  un  siècle  et  demi.  On  admet  mainte- 
nant à  la  Havane  des  malades  provenant  des  ports  mexicains,  mais  ces  cas  sont  traités 
sous  des  paravents  sans  le  moindre  danger  de  contagion,  dans  les  hôpitaux  ordinaires. 
La  guerre  entreprise  contre  les  insectes  a  aussi  causé  une  forte  diminution  des  fièvres 
paludéennes. 

La  petite  vérole  a  encore  sévi  dans  l'univers  entier  durant  l'année.  Elle  a  conti- 
nué à  nous  menacer  sur  les  côtes  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique,  et  le  long  de  notre 
frontière  internationale.  L'épidémie  de  cette  maladie  qui  a  duré  depuis  quatre  ans 
aux  Etats-Unis,  semble  maintenant  tirer  à  sa  fin. 

Les  maladies  apportées  cette  année  à  nos  stations  de  quarantaine  ont  été  la  petite 
vérole,  la  fièvre  entérique,  la  scarlatine,  la  diphtérie,  la  rougeole,  la  varicelle,  et  le 
beri-beri. 

Pas  une  de  ces  maladies  n'a  réussi  à  prendre  pied  dans  le  pays,  en  passant  pas  nos 
stations  de  quarantaine.  Mes  inspecteurs  de  frontières  ont  aussi  fort  bien  réussi  à  ré- 
pandre la  vaccination  et  à  éloigner  les  dangers  de  maladies  contagieuses. 

De  cette  manière,  on  a  fait  beaucoup  de  bien,  tout  en  nuisant  le  moins  possible 
aux  voyageurs  et  au  trafic. 

Afin  que  les  navires  ne  soient  ni  retenus  trop  longtemps  ni  entravés  dans  leur  ser- 
vice par  suite  de  la  défectuosité  des  appareils  à  mes  stations  maritimes  de  quaran- 
taine, je  m'efforce  autant  que  possible  de  me  tenir  à  la  hauteur  des  progrès  faits  dans 
l'industrie  moderne  du  transport  des  passagers  à  bord  des  paquebots.  Les  grands  en- 
treponts tout  d'une  pièce  sont  graduellement  remplacés  par  de  petits  compartiments, 
et  l'éclairage  au  pétrole  a  été  presque  universellement  remplacé  par  l'éclairage  électri- 
que. On  effectue  aussi  rapidement  que  possible  des  changmen-ts  analogues  à  mes  sta- 
tions de  quarantaine.  Les  grands  pavillons  de  détention,  ne  comprenant  naguère 
qu'une  seule  salle,  à  la  Grosse-Ile  et  à  Halifax,  ont  été  subdivisés  en  de  petits  com- 
partiments. A  la  Grosse-Ile  et  à  William-Head,  l'éclairage  électrique  a  été  installé 
et  fonctionne  bien.  A  l'île  à  la  Perdrix,  Saint-Jean,  N.-B.,  on  est  à  installer  le  gaz 
acétylène.  A  cette  dernière  station,  on  est  à  prendre  des  mesures  pour  se  procurer  un 
bon  approvisionnement  d'eau  qui  sera  fourni  par  l'aqueduc  de  la  ville,  et  en  vue  de 
l'augmentation  toujours  croissante  des  affaires  du  port,  on  érigera  d'autres  maisons  de 
détention  pour  ceux  qui  doivent  être  soumis  à  la  surveillance,  ainsi  qu'un  hôpital  con- 
venable. Là,  comme  à  la  Grosse-Ile,  il  faudra  avoir  un  quai  à  eau  profonde  avant 
que  la  station  puisse  être  considérée  comme  étant  parfaitement  aménagée.     Dans  les 
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prévisions  budgétaires  de  cette  année  on  a  pourvu  au  commencement  des  travaux  de 
prolongement  du  quai  de  la  Grosse-Ile  jusqu'à  l'eau  profonde.  On  a  installé  à  Wil- 
liam-Head,  C.-B.,  un  nouveau  désinfecteur  à  vapeur  de  grandes  proportions,  et  l'on  a 
pris  des  mesures  pour  en  avoir  un  plus  petit  au  lazaret  des  lépreux  à  Tracadie.  La 
nouvelle  station  à  Louisbourg  requerra  au  moins  l'installation  minimum  en  fait  de 
quai,  de  désinfecteur  et  d'hôpital,  à  peu  près  sur  la  même  échelle  que  celle  de  Sydney, 
C.-B. 

LAZARET  DES  LEPREUX,  TRACADIE,  N.-B. 

L'Etat  de  la  Louisiane  a  récemment  érigé  un  lazaret  pour  les  lépreux,  et  un  expert 
du  service  de  la  salubrité  publique  et  des  hôpitaux  maritimes  des  Etats-Unis  a  déclaré 
que  ce  lazaret  est  "  l'égal  de  tout  autre  hôpital  de  lépreux  du  monde  entier  et  supérieur 
à  eux  tous  en  fait  d'installation  et  de  traitement,  à  l'exception  de  celui  de  Tracadie, 
province  du  Nouveau-Brunswick,  Canada." 

On  trouvera  dans  les  rapoprts  ci-années  de  mes  officiers  tous  les  détails  des  opéra- 
tions de  l'année  à  mes  diverses  stations,  au  lazaret  des  lépreux,  à  Tracadie,  dans  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  et  en  vertu  des  dispositions  de  l'Acte  concernant  la  Salu- 
brité Publique. 


VI.— STATISTIQUES. 

La  section  des  statistiques  du  département  de  l'Agriculture  est  constituée  confor- 
mément à  l'Acte  de  la  Confédération,  lequel  assigne  explicitement  le  recensement  et 
les  statistiques  à  l'autorité  exclusive  du  Parlement  du  Canada. 

Conformément  à  ce  transfert  de  pouvoirs,  le  Parlement  du  Canada  a  voté  le  chap. 
21  des  actes  42  Victoria. 

Cette  loi  forme  les  chapitres  58  et  59  des  Statuts  revisés  de  1886.  Le  chap.  60 
donne  pleins  pouvoirs  pour  recueillir  les  statistiques  criminelles. 

Le  chap.  59  des  Statuts  revisés  du  Canada  prescrit  tout  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire 
afin  de  rassembler,  résumer,  mettre  en  tableaux  et  publier  les  statistiques  vitales,  agri- 
coles, commerciales,  criminelles  et  autres  par  le  département  de  l'Agriculture. 

L'article  4  autorise  le  ministre  de  l'Agriculture  à  prendre  des  arrangements  né- 
cessaires, soit  avec  le  conseil  des  ministres  de  chaque  province  ou  toute  organisation 
provinciale,  pour  obtenir  toutes  lec  statistiques  rassemblées  suivant  les  méthodes  en 
usage  dans  chaque  province. 

L'article  5  est  conçu  en  ces  termes  : — 

"  Le  ministre  de  l'Agriculture,  alors  qu'il  travaillera  à  réunir  des  statistiques 
conformément  aux  dispositions  de  cette  loi,  pourra  exiger  de  tous  les  officiers  publics 
qu'ils  lui  fournissent  des  copies  des  pièces  et  documents  qu'il  sera  en  leur  pouvoir  de 
fournir,  et  cela  avec  ou  sans  rémunération,  suivant  qu'il  en  sera  décidé  de  temps  à  au- 
tre par  le  conseil  des  ministres." 

L'article  6  pourvoit  à  la  publication  d'un  état  et  résumé  des  différents  rapports  et 
documents  soit  départementaux  ou  publics. 
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L'article  7  autorise  le  conseil  des  ministres  à  donner  au  ministre  de  l'Agriculture 
tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  instituer  des  recherches  statistiques  spéciales  sur 
certaines  matières,  localités,  etc. 

L'article  S  autorise  le  ministre  de  l'Agriculture  à  faire  contrôler  toutes  les  données 
statistiques  qu'il  aura  obtenues,  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  corriger  toutes  les  fautes  et 
inexactitudes  qui  pourraient  s'y  trouver  en  même  temps  que  suppléer  à  toutes  les  omis- 
sions. 

L'article  9  stipule  ce  qui  suit . — 

"  Quiconque  donnera  sciemment  de  faux  renseignements  ou  pratique  quelque  su- 
percherie en  donnant  quelques  renseignements  prévus  par  le  présent  acte,  sera  passi- 
ble, sur  conviction  sommaire  devant  deux  juges  de  paix,  d'une  amende  ne  dépassant 
pas  cent  dollars." 

Un  autre  article  autorise  le  conseil  des  ministres  à  nommer  des  commis  ou  em- 
ployés, à  titre  temporaire  pour  un  temps  déterminé. 

L'objet  évident  et  l'intention  de  toutes  ces  lois  est  de  créer  un  bureau  de  statisti- 
ques qui  fera  partie  du  département  de  l'Agriculture,  où  pourront  être  centralisées 
toutes  les  statistiques  du  pays,  et  où  les  statisticiens  auront  toutes  les  facilités  néces- 
saires pour  se  procurer  les  données  dont  ils  ont  besoin,  soit  en  faisant  des  recherches 
particulières,  ou  en  s'adressant  aux  différents  départements  de  l'administration  fédé- 
rale ou  des  gouvernements  provinciaux. 

La  centralisation  et  la  publication  de  statistiques  du  gouvernement  du  Canada  par 
le  bureau  des  statistiques,  ainsi  que  le  prescrit  la  loi,  assurerait  une  bien  plus  grande 
uniformité,  et  le  service  se  ferait  en  outre  dans  de  bien  meilleures  conditions  d'exac- 
titude et  d'économie. 

Le  Bureau  des  statistiques  a  rassemblé  pendant  l'année,  les  matériaux  nécessaires 
pour  lui  permettre  d'organiser  un  système  de  statistique  agricole  par  tout  le  Dominion, 
qui  compléterait  différents  systèmes  en  usage  dans  quelques-unes  des  provinces.  Si 
l'on  pouvait  tomber  d'accord  sur  un  plan  qui  assurerait  une  plus  grande  exactitude 
des  données  obtenues  et  permettrait  de  les  publier  promptement,  ce  serait  d'un  immense 
avantage  pour  les  cultivateurs  et  les  bonnes  d'affaires.  Les  rapports  publiés  aux  Etats- 
Unis  sur  l'état  des  cultures,  et  qui  sont  envoyés  chaque  mois  en  Europe,  constituent 
une  excellente  réclame  pour  les  ressources  agricoles  du  pays  voisin.  En  outre,  les  cul- 
tivateurs et  les  commerçants  sont  ainsi  mis  à  même  de  se  renseigner  d'avance  sur  le 
rendement  et  les  prix,  et  ces  avantages  peuvent  être  par  la  suite  d^ne  grande  valeur 
pécuniaire. 

Vu  qu'on  adresse  au  statisticien  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  sur 
les  cultures  du  Canada,  demandes  venant  à  la  fois  du  Dominion  et  de  divers  pays 
étrangers,  nous  croyons  qu'il  serait  peut-être  convenable  d'ouvrir  prochainement  un 
bureau  distinct  qui  s'occuperait  des  cultures,  des  prix,  des  taux  de  transport,  et  autres 
détails  de  ce  genre. 

Je  dois  signaler,  cette  année,  une  grande  augmentation  dans  le  nombre  des  deman- 
des de  statistiques.    On  voit  par  là  qu'on  s'intéresse  de  plus  en  plus  au  Canada. 

Les  éditeurs  de  publications  annuelles,  à  l'étranger,  nous  demandent  plus  de  sta- 
tistiques que  jamais  sur  le  Canada.  Le  nombre  de  demandes  est  si  considérable  qu'une 
forte  partie  de  notre  temps  est  absorbé  pour  les  réponses. 
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L'utilité  de  cette  section  de  mon  département  est  démontrée  par  la  lettre  sui- 
vante : — 

Bureau  de  l'Association  des  Patrons, 

Toronto,  23  décembre  1903. 

Monsieur, — Je  ne  saurais  vous  exprimer  jusqu'à  quel  point  nous  avons  apprécié 
l'obligeance  que  vous  avez  eue  de  nous  envoyer  un  mémoire  aussi  complet  sur  le  coût 
de  la  vie,  relativement  à  la  question  d'arbitrage  au  sujet  de  laquelle  je  vous  ai  écrit  en 
novembre.  Je  suis  heureux  de  dire  que,  grâce  aux  excellents  renseignements  produits 
par  nous,  la  question  en  litige  a  pu  être  réglée  à  l'amiable,  et  la  grève,  qui  eut  pu  deve- 
nir très  embarrassante,  a  été  évitée. 

Les  arbitres  me  prient  de  vous  transmettre  leurs  plus  sincères  remerciements  pour 
le  soin  avec  lequel  on  a  fait  ressortir  les  points  saillants  s'appliquant  directement  à  la 
question  en  litige.  En  ce  qui  concerne  les  questions  d'arbitrage,  j'aurai  peut-être,  de 
temps  à  autres,  l'occasion  de  vous  demander  de  nouveau  votre  aide,  et  j'espère  que  vous 
me  pardonnerez  l'ennui  que  je  pourrais  vous  causer,  en  considération  des  avantages 
généraux  qui  en  résulteront  pour  les  ouvriers  de  cette  ville. 

Je  suis,  votre  très  sincère, 

(Signé)  JAMES    G.    MEKRICK, 

Secrétaire. 

statistiques  sanitaires. 

Pour  ce  qui  concerne  les  statistiques  vitales,  nous  en  sommes  encore,  pour  les 
obtenir,  au  mode  adopté  en  1891. 

Dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick,  de  la  Colombie- 
Britannique,  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord- Ouest,  les  autorités  provinciales 
et  territoriales  ont  adopté  des  lois  pour  recueillir  des  statistiques  vitales.  L'article  4 
du  chap.  59  des  Statuts  revisés,  déjà  cité  précédemment,  autorise  mon  département  à 
se  joindre  à  ces  autorités  afin  de  conclure  les  arrangements  nécessaires  pour  que  la 
réunion  des  différentes  sortes  de  statistiques  se  fasse  avec  satisfaction,  sans  que  cela 
restreigne  en  rien  le  droit  que  possède  mon  département  d'opérer  dans  les  régions  de 
ces  provinces  où  un  service  de  statistiques  provinciales  n'aurait  pas  encore  fonctionné. 
Par  une  coopération  de  ce  genre,  nous  obtiendrons  certainement  de  bien  meilleurs  ré- 
sultats que  par  tout  autre  moyen  qui  pourrait  être  imaginé  par  les  autorités  fédérales. 
Au  lieu  de  statistiques  s'annulant  souvent  les  unes  les  autres,  nous  obtiendrions  ainsi 
des  chiffres  sur  lesquels  tout  le  monde  serait  d'accord. 

statistiques  criminelles. 

L'analyse  spéciale  de  ces  statistiques,  qui  d'habitude  a  toujours  été  compris  jus- 
qu'ici dans  le  rapport  général  de  ce  département,  a  été  portée  cette  année,  comme  l'an- 
née dernière,  aux  premières  pages  du  livre  bleu  spécial  préparé  par  le  Bureau  des  Sta- 
tistiques. 

Voici  quelques-uns  des  points  les  plus  remarquables  de  ces  statistiques. 

En  1903,  le  nombre  des  accusations  pour  toutes  sortes  de  ciimes  et  de  contraven- 
tions a  été  de  9,622,  et  le  nombre  des  condamnations  a  été  de  6,521.  La  proportion  des 
condamnations  aux  accusations  a  été  :  en  1903,  de  67.77  pour  100  ;  en  1902,  de  66.22 
pour  100  ;  en  1901,  de  68  pour  100  ;  en  1900,  de  68.51  pour  100  et  en  1899,  de  69.22. 
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L'année  1903  accuse  une  amélioration  comparée  à  1902,  mais  la  proportion  est  encore 
au-dessous  de  ce  qu'elle  devrait  être,  bien  qu'il  soit  consolant  de  remarquer  que,  selon 
les  apparences,  les  observations  faites  l'année  dernière  à  ce  sujet  ont  produit  un  certain 
avant 

En  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  la  proportion  des  condamnations  aux  ac- 
cusations est  de  81.3  pour  100  ;  en  Ecosse,  de  82.80  pour  100  et  en  Irlande,  de  65.3 
pour  100. 

En  analysant  par  provinces,  on  arrive  à  constater  qu'à  l'exception  de  la  province 
de  Québec,  toutes  les  provinces  sont  au-dessous  de  la  moyenne  de  l'Ecosse  et  de  l'An- 
gleterre, la  province  de  Québec  ayant  eu  durant  neuf  ans  une  moyenne  de  84.82  pour 
100,  chiffre  qui  n'a  été  atteint  par  aucune  autre  province. 

Durant  l'année  1903,  le  Nouveau-Brunswick  a  eu  la  moyenne  la  plus  médiocre,  36 
accusations  sur  100  n'ayant  pas  eu  de  condamnation  pour  résultat  ;  l'Ontario  compte 
35  insuccès  sur  100.  Je  suggérerais  à  la  magistrature  du  pays  d'étudier  avec  soin  la 
situation  afin  de  découvrir  les  raisons  d'un  pareil  écart  accusé  par  la  statistique  entre 
les  poursuites  et  les  condamnations. 

Cela  est  d'autant  plus  nécessaire  que,  dans  quelques-unes  des  provinces  cet  écart 
entre  les  accusations  et  les  condamnations  semble  augmenter  d'année  en  année.  Ainsi, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  en  1895,  81.85  pour  100  des  accusations  ont  amené  des  con- 
damnations. L'année  suivante,  les  condamnations  ont  été  de  81.34  pour  cent  ;  l'an- 
née suivante,  de  80.20,  1902,  65.83  et  1903,  de  66.07  pour  100,  une  légère  amélioration 
en  1903  comparativement  à  l'année  précédente,  mais  une  aggravation  sérieuse  compa- 
rée à  la  proportion  de  1895. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années  la  proportion  des  condamnations  a  été  très  fai- 
ble, celle  de  1895  étant  de  65.10  ;  celle  de  1899,  de  64.84  et  celle  de  1903,  de  64.80,  ce 
qui  démontre  que  la  proportion  a  encore  diminué  depuis  1895. 

Toutes  les  provinces  devraient  avoir  pour  but  d'atteindre  la  forte  proportion  at- 
teinte par  la  province  de  Québec.  Une  étude  approfondie  des  procédés  en  vigueur 
dans  la  province  de  Québec  pourrait  amener  une  grande  amélioration  dans  les  autres 
provinces. 

Le  nombre  des  condamnations  sous  les  deux  chefs  de  procès  devant  les  jurés  et 
de  condamnations  sommaires  en  1903  a  été  de  50,383,  soit  une  augmentation  de  6,847 
comparée  avec  1902.  Cette  augmentation  est  divisée  en  861  procès  devant  les  jurés 
et  5,986  procès  sommaires. 

Sur  les  50,383,  il  y  a  eu  6,521  condamnations  sous  le  chef  de  procès  devant  les 
jurés  et  3,942  acquittements.  Il  y  a  eu  15  détentions  d'aliénés,  une  augmentation  de 
A  sur  l'année  précédente  et  indiquant  une  augmentation  générale  de  folie  corroborée 
par  le  recensement  de  1901,  lequel  a  démontré  que  le  cas  d'aliénation  mentale  ont 
augmenté  de  23  pour  100  durant  les  dix  ans.  Les  condamnations  par  procès  devant 
les  jurés  en  1903,  comparées  à  1902,  accusent  une  diminution  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick,  l'Ontario  et  la  Colombie-Bri- 
tannique, et  une  augmentation  dans  Québec,  le  Manitoba,  les  Territoires  et  le  Yukon. 

Examiné  sous  le  rapport  du  sexe,  le  record  des  condamnations  devant  les  jurés 
pour  1903  confirme  les  conclusions  de  l'an  dernier,  savoir  :    que  les  crimes  chez  les 
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jeunes  filles  accusent  une  diminution  relative  ;  qu'entre  les  âges  de  16  et  de  21  ans,  il 
y  a  eu,  pour  1901-3,  augmentation  du  nombre  des  femmes  coupables  de  crimes,  com- 
parée à  1895-7  et  1898-1900,  que  chez  les  femmes  d'âge  mûr,  les  archives  accusent  une 
diminution,  et  qu'il  y  a  augmentation  constante  du  nombre  de  femmes  qui  ne  savent 
pas  leur  âge. 

Ce  dernier  fait  indique  d'une  façon  générale  l'augmentation  du  nombre  des  crimi- 
nels ignorants  dans  le  pays. 

Sous  le  chef  de  crimes  susceptibles  de  donner  lieu  à  des  procès  devant  les  jurés, 
la  classe  III  comprend  les  offenses  contre  la  propriété  sans  violence,  et  cette  classe 
comprend  des  crimes  tels  que  les  détournements,  la  fraude,  etc.  Sous  ces  subdivisions, 
24  femmes  ont  été  condamnées  en  1903  contre  16  en  1902.  La  principale  subdivision 
est  le  vol  à  domicile,  le  vol  sur  la  personne  et  le  vol  de  lettres.  Comme  indice  du  pé- 
ché mignon  des  femmes  criminelles  du  Canada,  les  archives  démontrent  que,  sur  les 
condamnations  de  femmes  pour  toutes  sortes  de  crimes  relevant  du  jury,  près  des  deux 
tiers  sont  pour  larcin.  Il  y  a  eu  404  condamnations  de  femmes  pour  crimes  relevant 
du  jury  et  203  de  ces  condamnations  étaient  pour  vol. 

Les  tableaux  qui  ont  été  préparés  pour  le  rapport  détaillé  démontrent  que,  dans 
les  provinces  de  l'est  ou  provinces  maritimes,  moins  de  femmes  ont  été  condamnées 
pour  vol  en  proportion  de  la  population  féminine  ;  que  dans  la  province  de  Québec, 
les  femmes  condamnées  pour  vol  sont  à  peu  près  égales  à  leur  proportion  du  chiffre  de 
la  population  ;  et  que,  seule,  la  province  d'Ontario  offre  une  proportion  plus  considé- 
rable de  condamnées  pour  vol  sur  le  chiffre  de  sa  population  féminine.  Ontario  a  41.47 
pour  100  du  nombre  des  femmes  du  Dominion  ;  elle  a  56.74  pour  100  du  nombre  des 
femmes  condamnées  pour  vol. 

En  ce  qui  concerne  les  condamnations  de  femmes  accusées  de  vol,  les  tribunaux 
de  Québec  sont  à  la  tête  de  toutes  les  provinces.  718  accusations  de  vol  ont  été  portées 
contre  des  femmes  en  1903  et  650  ont  été  condamnées,  soit  plus  de  90  pour  100.  Seul 
de  toutes  les  provinces,  le  Manitoba  s'est  rapproché  du  chiffre  de  Québec,  80  pour  100 
des  107  femmes  accusées  figurant  dans  la  colonne  des  condamnées. 

Le  nombre  total  des  condamnations  pour  vol  commis  par  les  deux  sexes  en  1903 
a  été  de  3,316,  et  en  1902,  de  3,101.  Les  femmes  condamnées  pour  ce  crime  représen- 
taient 12.2  pour  100  en  1903  et  10.98  pour  100  en  1902,  prouvant  ainsi  que  les  femmes 
offrent  la  proportion  la  plus  considérable  des  condamnations  pour  vol. 

CRIME  À  LA  VILLE  ET  À  LA  CAMPAGNE. 

Les  relevés  de  1903  contenant  les  délits  relevant  des  jurés,  et  commis  tant  par  les 
hommes  que  par  les  femmes,  démontrent  que  plus  de  70  pour  100  des  condamnés  demeu- 
rent dans  les  villes.  Les  734  cas  "  non  mentionnés  "  pour  1903  sont  cause  qu'il  est 
difficile  d'arriver  à  une  conclusion  satisfaisante.  L'augmentation — de  232 — semble  in- 
diquer moins  de  soin  de  la  part  de  ceux  qui  sont  chargés  d'obtenir  ces  détails.  Je  ne 
saurais  trop  insister  auprès  des  fonctionnaires  des  tribunaux,  sur  le  fait  que  la  valeur 
de  ces  statistiques  est  augmentée  dans  des  proportions  immenses  par  le  soin  que  l'on 
apporte  à  remplir  les  formules  distribuées  par  mon  ministère. 

La  même  négligence  ressort  des  relevés  des  occupations.  Ces  relevés  n'ont  pas 
été  remplis  dans  2,464  cas  en  1903,  comparés  à  1,731  cas  en  1902.    Il  est  possible  que 
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k  mot  "occupation"  ait  été  laissé  en  blanc  par  suite  du  fait  qu'il  existe  une  classe 
uis  occupation  régulière  et  dont  le  nombre  va  toujours  croissant. 

La  coopération  des  fonctionnaires  des  tribunaux  est  absolument  nécessaire  pour 
que  nous  puissions  nous  procurer  des  données  certaines  sur  lesquelles  nous  puissions 

r  des  conclusions  raisonnablement  exactes. 

PAYS   NATAL  DES  CRIMINELS. 

Cette  partie  de  notre  population  canadienne  dont  les  pays  natals  sont  l'Angleterre 
et  l'Irlande  tend  à  décroître  en  nombre  ;  les  Ecossais  fournissent  nne  proportion  crois- 
sante de  criminels.  Les  criminels  nés  au  Canada  accusent  une  tendance  à  la  diminu- 
tion relativement  au  total  des  criminels  inscrits.  Lors  du  recensement  de  1901,'  la 
population  native  du  Canada  formait  87  pour  100  de  la  population  totale  du  pays.  Les 
criminels  nés  au  Canada  formaient  66  pour  100  du  total  des  criminels  en  1903,  ce  qui 
démontre  que  l'élément  venu  du  dehors,  qui  compte  13  pour  100  de  la  population  to- 
tale, a  fourni  34  pour  100  des  criminels,  ce  qui  est  beaucoup  plus  que  sa  part. 

Dans  le  Manitoba,  le  Nord-Ouest  et  la  Colombie-Britannique,  l'élément  né  à 
l'étranger  ne  semble  pas  avoir  fourni  plus  que  sa  part  du  total  des  criminels.  Si  l'on 
tient  compte  de  la  grande  affluence  de  colons  vers  ces  régions,  il  est  très  consolant  de 
trouver,  dans  la  statistique  des  cours  criminelles,  un  certificat  aussi  satisfaisant  en  ce 
qui  concerne  les  mœurs  des  immigrants  qui  se  dirigent  vers  l'ouest. 

La  statistique  démontre  que  la  tendance  vers  la  formation  d'une  classe  de  récidi- 
vistes, remarquée  dans  d'autres  pays,  est  aussi  apparente  en  Canada.  En  prenant  la 
moyenne  de  seize  ans — 1887-1902 — comme  indice  de  cette  tendance,  il  y  a  eu  augmen- 
tation de  7.50  pour  100  à  9.03  pour  100  en  1903. 

En  ce  qui  concerne  les  jeunes  délinquants,  les  archives  accusent  une  forte  augmen- 
tation du  nombre  des  jeunes  criminels.  Durant  la  période  de  1887-1890,  les  garçons 
âgés  de  moins  de  seize  ans  condamnés  pour  crimes  relevant  du  jury  ont  été  de  14.33 
pour  100  du  nombre  des  condamnés  de  tout  âge.  En  1889-1903,  ils  étaient  de  15.43 
pour  100. 

CONDAMNATIONS   SOMMAIRES. 

Il  y  a  eu  43,862  condamnations  sommaires  en  1903,  soit*  une  augmentation  de  6,- 
046,  ou  de  15.8  pour  100  ;  soit  près  d'un  sixième.  La  Nouvelle-Ecosse  accuse  une 
augmentation  anormale  de  29  pour  100.  Les  Territoires  du  Nord-Ouest  accusent  une 
augmentation  encore  plus  considérable  de  148  pour  100.  L'augmentation  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse est  due  en  grande  partie  à  une  augmentation  exceptionnellement  consi- 
dérable dans  le  district  judiciaire  du  Cap-Breton,  où  l'augmentation  a  été  de  1,173, 
tandis  que  l'augmentation  totale  dans  toute  la  province  a  été  de  1,003  condamnations. 

IVROGNERIE. 

Les  condamnations  pour  ivresse  ont  été  en  1903  de  16,532,  soit  une  augmentation 
de  3,805  comparée  à  1902.  Sur  ce  nombre,  on  compte  693  condamnations  pour  ivresse 
dans  la  ville  de  Sydney,  N.-E. 
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Toutes  les  provinces,  à  l'exception  de  Québec  et  du  Yukon,  accusent  des  augmen- 
tations. La  statistique  des  tribunaux  en  ce  qui  concerne  l'ivrognerie  s'accorde  avec 
les  relevés  publiés  dans  l'Annuaire  Statistique,  lequel  démontre  que  la  consommation 
de  l'alcool  a  augmenté  de  24  pour  100  de  1900  àl903. 

ANNUAIRE     STATISTIQUE. 

Cet  ouvrage  est  publié  par  mon  ministère  conformément  aux  dispositions  du  chap. 
59,  article  6,  Statuts  revisés  du  Canada. 

Les  demandes  pour  cet  ouvrage  se  font  de  plus  en  plus  considérables  chaque  an- 
née. Afin  de  pouvoir  suffire  à  cette  demande,  le  Parlement  a  accordé  une  augmenta- 
tion du  crédit  voté  pour  l'Annuaire,  et  en  conséquence  j'ai  fait  ajouter  1,400  exem- 
plaires au  nombre  de  ceux  qui  ont  été  imprimés  pour  1903 — 1,000  en  français  et  400 
er.  anglais.  L'année  précédente,  le  nombre  avait  été  de  1,500  en  anglais  et  de  200  en 
français.  La  demande  est  encore  plus  grande  que  la  production.  Les  avantages  offerts 
par  notre  pays  augmentent  d'année  en  année  à  mesure  que  le  Canada  attire  davantage 
l'attention  parmi  les  nations  de  l'univers. 

Voici  comment  se  fait  la  distinction.  L'annuaire  est  d'abord  envoyé  aux  membres 
du  Parlement  et  du  gouvernement,  aux  membres  des  législatures  et  des  exécutifs  des 
provinces,  puis  ensuite  aux  principaux  journaux,  aux  chambres  de  commerce,  aux 
banques,  aux  bibliothèques,  aux  .consuls  et  autres  représentants  de  l'Angleterre  en  di- 
vers pays,  ainsi'  qu'aux  bibliothèques  des  législatures  dans  les  autres  parties  de  l'empire 
britannique.  Ce  qui  reste  est  distribué  au  Canada,  parmi  les  personnes  figurant  sur 
une  liste  permanente,  ou  en  réponse  aux  demandes  qui  nous  sont  faites.  C'est  précisé- 
ment pour  ces  dernières  demandes  que  nous  sommes  souvent  pris  à  court. 

Ci-suivent  les  dates  de  publication  de  l'annuaire  : — 

1896  publié 12  octobre  1897 

1897  "       4  "  1898 

1898  "       10  "  1899 

1899  " 21  août  1900 

1900  "       22  juin  1901 

1901  "       15  mai  1902 

1902  "       28  mai  1903 

1903  "       29  juin  1904 

Je  suis  heureux  d'annoncer  que  les  gouvernements  provinciaux  nous  ont  aidé  fort 
efficacement  à  publier  notre  annuaire  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire.  Les  autorités  munici- 
pales nous  ont  fourni  avec  promptitude  tous  les  renseignements  dont  nous  avions  be- 
soin ;  et  de  leur  côté  les  différentes  maisons  de  commerce  et  manufactures,  auxquelles 
nous  avions  demandé  des  renseignements,  n'ont  pas  été  lentes  à  donner  toute  leur  bien- 
veillante attention  aux  circulaires  qui.  leur  avaient  été  adressées. 

Les  années  arriérées  de  l'annuaire  sont  en  grande  demande,  afin  de  compléter  les 
collections.  Les  demandes  du  Royaume-Uni  sont  devenues  de  plus  en  plus  nombreuses. 
11  en  est  résulté  que  les  années  1893,  1894,  1895,  1899,  1900,  1901  et  1902  sont  épuisées. 

15— F 


Ixx  MINISTERE   DE   L'AGRICULTURE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

L'annuaire  en  langue  française  est  aussi  continuellement  en  demande.  Il  ne  nous 
reste  que  peu  d'exemplaires  des  dernières  années  1892,  1898,  1899,  et  nous  n'en  avons 
plus  des  années  1891,  1893,  1894,  1895,  1896,  1897,  1900  et  1901. 

Il  y  a  eu  des  demandes  très  considérables  pour  toutes  les  autres  publications  du 
Bureau  des  statistiques.  Les  statistiques  criminelles,  entre  autres,  ont  été  en  demande 
parmi  les  écrivains  de  l'étranger  ainsi  que  parmi  les  étudiants  au  Canada.  Le  manuel 
(handbook)  sur  le  Canada,  et  la  brochure  publiée  au  sujet  de  la  pulpe  de  bois,  ont  été 
en  demande  pour  les  expositions  de  Wolverbampton  et  de  Cork.  Cette  dernière  bro- 
chure est  toujours  fort  demandée. 

La  correspondance  du  Bureau  des  statistiques  continue  à  augmenter  cette  année, 
ce  qui  est  dû  sans  doute  à  la  grande  popularité  de  notre  Annuaire  statistique,  ainsi 
qu'au  désir  de  plus  en  plus  répandu  parmi  le  public  d'obtenir  des  renseignements  de 
ce  genre. 

SYDNEY  A.  FISHER, 

Ministre  d'Agriculture. 
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SALUBRITÉ  PUBLIQUE. 

No    1. 

RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GENERAL  DE  LA  SALUBRITE  PUBLIQUE. 

F.  Montizambert,  M.D.,  Ed.,  O.S.I.,  M.S.R.C.,  D.C.L. 

31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  année,  comme  les  précédentes,  nous  avons  été  menacés  presque  constamment 
de  la  peste  bubonique,  du  choléra  et  de  la  variole. 

Il  nous  a  donc  fallu  mettre  en  vigueur  des  mesures  sévères,  ordinaires  et  spéciales, 
afin  de  conserver  la  santé  du  peuple.  Les  mesures  spéciales  que  j'ai  fait  connaître 
dans  mes  rapports  des  années  antérieures,  ont  de  nouveau  été  appliquées,  tout  le  cours 
de  l'année  près. 

Nous  avons  fait  pendant  plus  ou  moins  de  fois  l'inspection  des  points  menacés  de 
la  frontière  internationale  d'où  nous  craignions  la  variole,  ainsi  que  des  ports  mari- 
times au  sud  de  notre  pays,  suivant  les  circonstances.  L'épidémie  de  variole  qui  a 
sévi  aux  Etats-Unis  durant  les  quatre  dernières  années  semble  s'évanouir.  On  en 
rapporte  si  peu  de  cas  que  nous  avons  cru  nous  dispenser  des  services  des  inspecteurs 
le  long  de  la  frontière  cet  été.  Que  la  diminution  de  la  maladie  et  son  retour  pratique 
actuel  à  son  état  ordinaire  soient  permanents,  ou  que  cet  état  dépende  grandement  de 
sa  moindre  fréquence  en  été  pour  être  suivie  par  une  recrudescence  à  l'arrivée  de  l'hi- 
ver, reste  encore  naturellement  à  découvrir. 

Sur  la  côte  du  Pacifique,  nous  avons  soigneusement  et  pendant  toute  l'année  exa- 
miné les  asiatiques  qui  débarquaient.  Nous  avons  observé  leur  température  et  examiné 
leurs  régions  glandulaires.  Nous  continuons  l'examen  des  vaisseaux  à  passagers  ve- 
nant de  San-Francisco  par  suite  de  la  présence  continue  possible  de  la  peste  en  cette 
cité.     Le  dernier  décès  y  a  été  rapporté  le  1er  mars  1904. 

Nous  n'avons  pas  cessé  de  demander  aux  compagnies  marchandes  de  protéger  les 
haussières  par  des  filets,  d'examiner  les  passerelles,  etc.,  afin  d'empêcher  l'entrée  des 
rats  sur  les  vaisseaux  aux  points  de  départ,  ou  leur  sortie  à  leur  arrivée  dans  nos  ports. 

Département  de  la  salubrité  publique  pour  le  Canada. — L'Association  Médicale 
du  Canada,  lors  de  sa  réunion  à  Montréal  en  1902,  résolut  fermement  qu'il  était  urgent 
pour  le  gouvernement  fédéral  de  créer  un  département  de  la  salubrité  publique  pour 
le  Canada,  adminstré  par  un  des  ministres  actuels  de  la  Couronne,  auquel  département 
de  la  salubrité  publique  seraient  soumises  toutes  les  questions  générales  se  rapportant 
à  la  science  de  l'hygiène  et  à  la  salubrité  publique.  En  1903,  à  sa  réunion  de  Londres, 
cette  résolution  fut  réitérée,  et  le  comité  qui  en  avait  été  chargé  fut  prier  de  la  faire 
valoir  fortement  à  l'attention  immédiate  du  gouvernement.  Cette  année,  en  août,  à  la 
réunion  de  l'association,  à  Vancouver,  C.B.,  le  comité  a  soumis  le  rapport  qui  suit  : — 

Le  comité  que  vous  avez  chargé  de  la  question  de  l'établissement  d'un  départe- 
ment de  la  salubrité  publique  par  le  gouvernement  fédéral,  a  l'honneur  de  faire  rapport 
que  la  question  a  été  en  suspens  jusqu'à  un  certain  point  depuis  notre  réunion  à  Lon- 
dres l'an  passé.  A  cette  réunion,  vous  vous  rappelerez,  nous  vous  rapportâmes  avoir 
rencontré  quelquefois  le  premier  ministre  et  le  ministre  de  l'Agriculture,  et  ces  consul- 
tations nous  poussèrent  à  comprendre  que  le  gouvernement  ne  pouvait  pas  nous  donner 
aucune  assurance  qu'il  pouvait  considérer  notre  désir  de  cette  création,  pratiquement. 
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Ladite  résolution  fut  encore  formulée  à  Londres,  exposant  avec  instance  le  sujet  à  l'at- 
tention du  gouvernement  comme  chose  intimement  liée  au  bien-être  du  pays  et  à  ses 
meilleurs  intérêt-,  et  fut  transmise  aux  autorités  du  Dominion. 

"  Le  président  de  votre  comité  a  aussi  démontré  à  l'honorable  ministre  de  l'Agri- 
culture que  la  profession  médicale  du  Dominion,  telle  que  représentée  par  l'Associa- 
tion Médicale  du  Canada,  désirait  unanimement  la  création  de  ce  département,  et  que  ce 
désir  n'était  motivé  que  par  le  patriotisme,  étant  assurée  que  l'administration  de  l'hy- 
giène publique  dans  les  choses  rattachées  au  gouvernement  fédéral  deviendrait  beau- 
coup plus  aisée,  et  deviendrait  plus  utile  et  satisfaisante  si  elle  sortait  d'un  lieu  cen- 
tral au  lieu  de  branches  ayant  une  autorité  executive  répandues  parmi  plusieurs  des 
départements  du  gouvernement. 

"  Votre  comité  a  le  plaisir  de  pouvoir  dire  qu'il  y  a  des  signes  évidents  que  durant 
cet  intermède  le  Conseil  privé  examinera  la  question  plus  sérieusement  qu'il  ne  l'a 
fait  jusqu'ici.  Avant  d'adopter  une  loi,  certaines  questions  très  importantes  devront 
être  réglées,  et  nous  sommes  portés  à  croire  que  ces  préliminaires  seront  considérés 
avant  la  réunion  du  Parlement.  Quoique,  jusqu'à  un  certain  point,  nous  n'ayons  pas 
de  plaisir  à  faire  un  rapport  aussi  indéfini,  cependant  nous  croyons  que  l'association 
comprendra  que  nous  n'avons  pas  été  négligents,  mais  que  dans  une  question  de  cette 
nature  nous  sommes  abandonnés  au  bon  vouloir  du  gouvernement,  et  qu'il  ne  serait 
pas  judicieux  ni  délicat  de  compromettre  la  présente  opportunité  favorable  en  rela- 
tant en  détail  les  raisons  qui  nous  ont  poussées  à  énoncer  nos  opinions  d'aujourd'hui." 

Et  la  résolution  suivante  proposée  par  le  Dr  Lafleur,  de  Montréal,  secondé  par  le 
Dr  Meredith  Jones,  de  Victoria,  fut  unanimement  adoptée  : — 

"  Que  l'Association  Médicale  du  Canada  regrette  que  le  gouvernement  fédéral  n'ait 
pas  jugé  à  propos  de  mettre  en  pratique  les  suggestions  des  diverses  fortes  résolutions 
adoptées  par  elle  durant  les  derniers  trois  ans,  concernant  la  question . d'établir  un  dé- 
partement de  la  salubrité  publique  pour  le  Canada  sous  la  direction  d'un  des  ministres 
actuels  de  la  Couronne. 

"  Qu'il  est  de  plus  résolu  que  cette  association  continue  de  persister  à  présenter 
avec  instance  les  désirs  de  la  profession  médicale  du  Canada  sur  ce  sujet  à  l'attention 
du  gouvernement,  puisque  nous  sommes  sûrs  que  les  difficultés  à  vaincre  afin  d'obtenir 
une  fin  si  désirable  sont  de  peu  de  conséquence  au  bien-être  public  comparés  aux  bien- 
faits qui  en  résulteront. 

"  Que  le  sous-comité  chargé  de  ce  travail  soit  de  nouveau  choisi  à  cette  assemblée 
et  qu'il  soit  prié  de  continuer  ses  efforts  des  trois  dernières  années. 

"  Que  copie  de  cette  résolution  soit  transmise  par  le  secrétaire  général  au  Très 
honorable  Premier  Ministre,  à  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  et  à  l'honorable 
secrétaire  d'Etat." 

En  Angleterre,  l'Association  Médicale  Britannique  s'occupe  activement  de  deman- 
der l'extension  des  pouvoirs  confiés  aux  départements  d'hygiène  des  états  civil,  naval 
et  militaire  sur  une  base  scientifique.  La  réunion  de  l'Institut  Sanitaire  à  Bradford, 
le  Congrès  d'hygiène  de  Bruxelles,  1903,  et  plusieurs  autres  corps,  ont  approuvé  la  for- 
mation d'un  ministère  d'hygiène,  avec  ou  sans  un  expert  comme  ministre  de  la  Salu- 
brité publique  attaché  au  Cabinet. 

Dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  les  officiers  des  divers  bureaux  d'hygiène, 
réunis  en  convention,  ont  esquissé  une  loi  re  l'établissement  d'un  bureau  cen- 
tral, sous  le  contrôle  d'un  directeur  général,  qui  devrait  être  un  homme  de  science 
aussi  bien  qu'un  bon  administrateur,  et  devrait  recevoir  des  émoluments  égaux  à 
£1,800,  aidé  d'un  homme  bien  payé  et  d'un  personnel  suffisant  à  lui  permettre  d'exé- 
cuter ses  devoirs  onéreux  et  variés.  Et  ils  recommandent  de  plus — comme  je  l'ai  re- 
commandé pendant  des  années — que  le  bureau  central  devrait  posséder  un  laboratoire 
bien  équipé. 

Science  de  l'Hygiène  Publique. — Le  mois  dernier,  le  professeur  Wm.  T.  Sedgwick, 
de  Boston,  traitant  de  ce  sujet,  dit  :  "  Je  me  sers  du  mot  science  de  l'hygiène  publi 
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que  par  exprès,  car  toute  division  des  connaissances  humaines  qui  a  créé  ses  propres 
lois  en  s'attachant  strictement  aux  règles  des  raisons  inductives  et  raisonnées  comme 
l'a  fait  l'hygiène  publique,  et  qui  l'ont  rendue  capable  de  prédire  avec  exactitude,  tel 
que  le  fait  cette  dernière,  méritait  une  place  honorable  parmi  les  sciences  physiques. 
Le  dix-huitième  siècle  vit  l'origine  et  le  développement  remarquable  de  l'hygiène  pu- 
blique ;  avant  ce  moment,  les  efforts  faits  pour  promouvoir  ou  protéger  la  santé  pu- 
blique ayant  été  totalement  empiriques  et  dirigés  aussi  souvent  en  faveur  des  commo- 
dités de  l'homme  qu'à  sa  protection.  En  1767,  sir  George  Baker  fit  la  première  décou- 
verte scientifique  en  rapport  avec  la  salubrité  publique  et  qui  appartenait  à  l'étude  des 
épidémies,  quand  il  reconnut  que  l'épidémie  de  colique  à  Devonshire,  Angleterre,  était 
due  à  un  poison  caché  causé  par  le  plomb  déposé  dans  le  cidre  commun  de  ce  district. 
En  177.4  furent  établies  les  bases  de  l'hygiène  de  l'Etat  par  suite  des  révélations  éton- 
nantes de  John  Howard,  par  une  loi  du  parlement  pourvoyant  à  l'état  sanitaire  des 
prisons.  Les  commencements  de  l'hygiène  des  navires  eurent  lieu  en  1776,  lorsque  le 
capitaine  Cook  remportât  la  médaille  Copeley,  de  la  Société  Royale,  à  cause  de  la  pro- 
tection efficace  de  la  vie  de  ses  matelots  lors  de  son  deuxième  voyage.  En  1796, 
Edward  Jenner,  qui  aussi  travailla  d'une  façon  tout  à  fait  scientifique  et  se  servit  de 
méthodes  strictement  inductives,  établit  solidement  pour  toujours  les  fondements  de 
l'hygiène  personnelle  et  de  l'immunité  en  démontrant  que  de  telles  modifications  de 
la  résistance  physiologique  ou  la  susceptibilité  du  corps  human  pouvaient  être  déter- 
minées à  volonté  de  façon  à  le  rendre  non  susceptible  à  contracter  la  picote.  Durant 
le  dix-huitième  siècle,  l'on  a  découvert  les  germes  de  quelques-unes  des  divisions  les 
plus  importantes  de  la  science  de  l'hygiène  publique,  savoir,  l'épidémiologie,  les  règle- 
ments sanitaires,  la  préservation  contre  les  maladies,  et  leur  importance  à  la  science 
de  l'hygiène  publique  du  temps  et  à  son  développement  pendant  les  siècles  à  venir  a 
été  incalculable.  En  1802  s'établirent  l'hygiène  des  manufactures  et  l'adoption  de 
mesures  sanitaires  ;  en  1829  a  été  construit  le  premier  filtre  d'eau  muni- 
cipale. En  1834,  la  découverte  du  rapport  important  existant  entre  la  pauvreté  et  la 
salubrité  publique,  révélé  par  le  fameux  rapport  des  commissaires  de  la  loi  des 
pauvres  ;  en  1839,  l'inauguration  des  statistiques  et  de  l'enregistrement  exacts  ; 
en  1854,  pour  la  première  fois,  l'enseignement  clair,  et  même  pas  convenablement  pris  à 
cœur,  que  l'eau  pouvait  être  le  véhicule  toujours  prêt  d'une  terrible  épidémie  de  cho- 
léra. A  partir  de  1860,  le  public  connut  de  fortes  épidémies  de  trichine,  et  c'est  à  cette 
époque  aussi  que  Pasteur  commença  ses  magnifiques  travaux  ;  en  1868,  Lister,  mar- 
chant sur  les  traces  de  Pasteur,  révéla  que  la  véritable  base  de  la  propreté  réside  en 
l'asepsie  ;  en  1876,  les  études  de  Koch  sur  l'anthrax  établirent  fermement  la  bactério- 
logie. 

La  décade  de  1880  à  1890  pourrait  être  appelée  la  décade  de  l'étiologie,  puisque 
depuis  on  a  découvert  les  microbes  jusque-là  inconnus  de  la  fiève  typhoïde,  de  la  tu- 
berculose, de  la  fièvre  palludéenne,  du  choléra  asiatique,  de  la  dipthérie  et  du  tétanos. 
Au  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  en  Angleterre,  il  y  eu  un  réveil  public  extraordi- 
naire concernant  l'importance  de  l'hygiène  et  l'application  de  mesures  sanitaires  publi- 
ques ;  mais  pendant  quelque  temps  il  n'y  eut  pas  d'entente  marquée  entre  la  science 
de  l'hygiène  et  les  autres  sciences,  telles  que  la  physique,  la  chimie,  la  microscopie,  la 
bactériologie,  la  climatologie,  le  génie  civil  ou  l'éducation.  Ce  ne  fut  que  lorsque 
Pettenkofer  et  ses  disciples,  en  Allemagne,  et  Angus  Smith  et  autres  en  Angleterre, 
commencèrent  leurs  splendides  travaux  de  chimie,  que  le  courant  tributaire  de  la  chi- 
mie sanitaire  gonfla  sérieusement  celui  de  la  science  d'hygiène  publique.  La  science  de 
l'architecture,  comprenant  la  construction  des  bâtiments,  leur  chauffage  et  leur  ven- 
tilation, a  fait  et  continuera  de  faire  de  grandes  choses  importantes  pour  celui  qui 
étudie  l'hygiène. 

Peste  bubonique. — Durant  l'année,  cette  peste  a  sévi  en  Afrique- Sud,  en 
Australie,  au  Brésil,  au  Chili,  en  Chine,  en  Egypte,  à  l'île  Formose,  aux  îles  Hawaï, 
dans  l'Inde,  au  Japon,  à  l'île  Maurice,  au  Pérou,  aux  îles  Philippines,  en  Turquie  et 
à  San-Francisco. 

15— li 
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Aux  Indes. — Cette  maladie  a  continué  ses  ravages  sous  forme  épidémique  durant 
toute  Tannée,  les  décès  dans  le  moment  de  sa  plus  grande  intensité  s'élevant  au  chiffre 
énorme  de  40,527  en  une  semaine.  On  estime  à  2,000,000  les  personnes  qui  ont  été  en- 
par  cette  maladie  depuis  1896.  Répondant  à  une  question  posée  dans  la  Cham- 
bre des  communes  de  l'Angleterre,  M.  Broderick  a  répondu  que  l'on  prenait  toutes  les 
précautions  possibles  pour  empêcher  l'extension  de  l'épidémie  par  toute  l'Inde.  Parlant 
généralement,  les  hygiénistes  officiels  des  Etats  du  pays  formant  l'Agence  Centrale  des 
Indes,  ont  appliqué  dans  l'étendue  de  leurs  Etats  respectifs  les  mesures  préventives  et 
enratives  qui  étaient  employées  dans  l'Inde  Britannique.  Ces  mesures  comprenaient 
(1)  l'établissement  d'hôpitaux  et  des  soins  médicaux  aux  malades  ;  (2)  la  désinfec- 
tion des  maisons  infectées  ;  (3)  l'évacuation  des  quartiers  infectés  dans  les  villes  et 
villages  ;  (4)  des  camps  de  refuge  pour  les  non  infectés  ;  (5)  des  lieux  d'inspection 
et  des  huttes  d'observation  aux  gares  de  chemins  de  fer  et  sur  les  grandes  routes  ; 
(6)  l'inoculation  où  elle  était  demandée. 

En  Afrique-Sud. — La  peste  a  existé  dans  la  Colonie  du  Cap  pendant  quatre 
ans,  et  il  n'y  a  pas  une  ville  ni  un  district,  excepté,  peut-être,  Port-Elizabeth,  où  elle 
fut  très  sérieuse  ;  cependant,  la  présence  continue  de  la  maladie  chez  les  hommes  et  les 
rats  en  plusieurs  villes  de  la  Colonie  du  Cap,  et  dans  le  Durban,  Natal,  rendit  possible 
l'explosion  sérieuse  de  la  maladie,  soit  dans  les  parties  infectées  ou  dans  les  villes  ou 
districts  adjacents  ;  ce  qui  fut  une  cause  persévérante  d'anxiété.  Depuis  sa  première 
apparition  en  Afrique-Sud,  la  peste  a  visité  les  endroits  suivants  : — ■  le  Cap,  Port- 
Elizabeth,  East-London,  Queenstown,  King-William's-Town,  Knysna,  Lady-Grey,- 
Bridge  et  Durban.  Elle  persiste  encore  à  Port-Elizabeth,  où  il  y  a  encore  trois  cas,  le 
dernier  ayant  été  découvert  le  19  courant. 

Les  rongeurs  pestiférés,  d'après  les  derniers  rapports  du  24  octobre,  s'y  rencontrent 
encore  ainsi  qu'à  East-London. 

A  Johannesburg,  Transvaal,  il  y  eut  une  épidémie  assez  sérieuse  ;  aussi  une  in- 
vasion moins  marquée  à  Pretoria. 

Par  un  rapport  du  15  octobre,  l'on  prétendait  que  le  Transvaal  était  libre  de  la 
peste  alors. 

A  LIong  Kong,  l'épidémie  ne  fut  pas  aussi  prononcée  que  i'an  passé,  et  elle  est 
encore  disparue  avec  les  jours  de  chaleur. 

En  Russie,  il  y  eu  un  cas  d'infection  par  la  peste  au  laboratoire  près  de  Crons- 
tadt  :— 

Le  laboratoire,  pour  rechercher  la  peste  à  Saint-Pétersbourg,  est  installé  sur  une 
île  isolée  près  du  fort  Alexandre.  Le  directeur  de  l'institut  des  expériences  médicales 
et  de  la  préparation  du  sérum  contre  la  peste  était  à  travailler  au  laboratoire  avec  des 
cultures  vivantes  de  germes  buboniques,  lorsqu'il  contracta  la  maladie,  le  26  janvier, 
et  mourut  en  quatre  jours,  malgré  l'injection  répété  du  sérum  anti-bubonique.  Toutes 
les  autres  personnes. employées  au  laboratoire  furent  soumises  aux  injections  préventi- 
ves, mais  deux  cas  se  sont  développés.  Tout  l'établissement  est  soumis  à  une  quaran- 
taine sévère.  La  mort  de  ce  directeur  rappelle  celle  du  Dr  Mùller  à  Vienne  et  celle  du 
Dr  Sachs  à  Berlin,  sous  des  circonstances  semblables. 

A  San-Erancisco,  il  n'y  a  pas  eu  de  décès  par  la  peste  depuis  le  1er  mars  1904. 
Résumé  :  année  de  calendrier  1900,  22  cas,  22  morts  ;  1901,  30  cas,  25  morts  ;  1902, 
42  cas,  42  morts  ;  1903,  17  cas,  17  morts  ;  1904  à  date,  9  cas,  8  morts  ;  total,  119  cas, 
111  morts. 

Le  travail  sanitaire  et  l'inspection  sont  encore  de  rigueur  dans  Chinatown,  à  San- 
Erancisco;  voici  le  dernier  sommaire  du  travail  qu'y  a  fait  le  bureau  d'hygiène  publi- 
que durant  la  semaine  finissant  le  29  courant  : — 

Bâtisses  inspectées  de  nouveau 235 

Chambres 1,793 

Personnes  inspectées   . .  2,390 

Malades * 15 
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Malades  qui  ont  reçu  des  prescriptions  au  dispensaire  des  orien- 
taux  15 

Morts  examinés 5 

Autopsie 1 

Rats  examinés  bactériologiquement 55 

Nombre  reconnu  infecté 0 

Lieux  passés  à  la  chaux  et  désinfectés 850 

Nombre  de  fois  que  les  rues  ont  été  balayées. 3 

Egouts  lavés  à  grande  eau 18 

Blocs  couverts  du  virus  de  Danysz 18 

Egouts  où  l'on  a  jeté    des    appâts    empoisonnés    avec  du  plios-  18 

phore 18 

Avis  donnés  de  "corriger  certains  défauts  dans  les  ouvrages  en 

plomb 8 

Défauts  corrigés  dans  ces  ouvrages 7 

Défauts  que  l'on  est  à  corriger 12 

Nombre  total  des  inspections  des  ouvrages  en  plomb 109 

A  Sydney,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  l'on  continue  de  trouver  des  rats 
pestiférés  dans  certaines  parties  de  la  ville,  surtout  dans  le  voisin'-ige  de  la  rue  Sussex, 
où  sont  principalement  établis  les  débits  de  produits.  Deux  cas  assez  rapidement  du- 
nestes  de  la  peste  chez  des  êtres  humains  se  sont  déclarés  dans  une  grande  maison  si- 
tuée à  quelques  milles  du  centre  de  la  ville,  dans  un  faubourg  salubre.  Le  premier  cas 
était  celui  d'un  cocher  employé  à  cette  maison  ;  il  avait  dormi  au-dessus  d'étables 
qui  étaient  infestées  par  les  rats.  A  l'examen  bactériologique  de  deux  rats  morts  ve- 
nant de  l'établissement  on  les  trouva  infectés  par  la  peste  et  l'on  crut  qu'ils  avaient 
été  inoculés  par  d'autres  rats  malades  amenés  à  cette  maison  dans  le  fourrage.  Le 
deuxième  cas  était  celui  d'une  femme,  âgée  de  31  ans,  ménagère  à  la  même  maison,  qui 
était  allée  visiter  le  cocher  malade,  et  qui  était  devenue  infectée  elle-même,  et  elle  mou- 
rut dans  près  de  quarante  heures.  L'arrivée  de  ces  deux  cas  frais  a  de  nouveau  déter- 
miné la  publication  d'un  avis  du  Dr  Ashburton  Thompson,  président  du  bureau  d'hy- 
giène, qui  rappelle  aux  citoyens  que  le  retour  d'une  maladie  extraordinaire  parmi  les 
rats,  et  la  trouvaille  de  rats  morts  en  des  lieux  non  ordinaires,  seraient  considérés  com- 
me une  preuve  de  l'existence  de  la  maladie.  Sous  ces  circonstances,  si  les  gens  qui 
sont  ainsi  exposés  n'informent  pas  le  bureau  de  santé  immédiatement  de  la  chose,  ils 
seront  sujets  à  poursuite. 

La  sérothérapie  de  la  peste. — Un  cjrrespondant  du  British  Médical  Journal,  24 
septembre  1904,  donne  la  description  suivante  du  Laboratoire  de  Recherches  sur  la 
Peste  à  Bombay  :— 

"  Ce  laboratoire  a  été  fondé  par  M.  Hoflkine  au  commencement  de  la  peste  aux 
Indes,  à  la  fin  de  1896.  Bientôt  il  devint  évident  que  des  mesures  générales  de  désin- 
fection, isolation  et  de  ségrégation,  etc.,  n'étaient  pas  applicables  aux  circonstances  de 
cette  épidémie.  Les  employés  du  laboratoire  s'appliquèrent  alors  à  préparer  et  à  distri- 
buer le  prophylactique  découvert  et  introduit  par  HafTkine  et  propre  à  l'inoculatiou 
préventive.  Durant  les  sept  ans  et  demi  que  le  laboratoire  fut  sous  son  contrôle,  le 
nombre  de  doses  de  sérum  fourni  aux  demandants  des  Indes  et  des  autres  pays  s'est 
élevé  a  5,757,225,  jusqu'à  la  fin  de  mars  dernier.  De  ce  total  504,963  doses  ont  été 
fournies  à  des  pays  en  dehors  des  Indes  et  5,252,259  aux  districts  de  ce  pays. 

"  L'on  prétend  que  le  nombre  de  morts  dues  à  la  peste  a  été  réduit  par  cette  ino- 
culation d'au  moins  un  sixième  de  ce  qu'il  est  parmi  les  non  inoculés.  Durant  l'épi- 
démie sévère  du  Punjab  en  1902-3,  un  demi-million  de  personnes  ont  été  inoculées  par 
des  médecins  envoyés  spécialement  d'Angleterre.  Suivant  les  dernières  informations 
publiées  par  le  gouvernement  de  l'Inde,  la  proportion  des  morts  aux  attaques  chez  les 
inoculés  était  en  dessous  de  2o  pour  100,  ou  moins  de  la  moitié  de  celle  observée  chez 
les  non  inoculés.     De  nombreuses  observations  démontrent  que  le  nombre  des  attaques 
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esl  moindre  d'un  tin-  parmi  les  inoculés  que  parmi  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Ces  chif- 
rapportent  aux  naturels  de  l'Inde,  dont  la  susceptibilité  à  la  maladie  est,  comme 
celle  des  Chinois,  beaucoup  plus  prononcée  que  celle  des  blancs.  Parmi  les  résidants 
européens  inoculés,  pas  un  seul  cas  de  peste  fatal  n'a  encore  été  rapporté. 

"  Le  produit  prophylactique  propre  à  l'inoculation  conformément  à  la  méthode  de 
Hafflrine  est  préparé  aujourd'hui,  et  l'on  peut  se  le  procurer  non  seulement  au  labora- 
toire de  Bombay,  mais  aussi  au  bureau  du  gouvernement  local,  par  l'entremise  du 
professeur  E.  Klein,  à  l'hôpital  Saint-Bartholomew  ;  à  l'Institut  Lister  pour  la  Mé- 
decine Expérimentale  ;  aux  laboratoires  Thompson- Yates,  à  Liverpool  ;  à  l'Institut 
Pasteur  de  Paris  ;  à  l'Institut  fur  Infektionskrankheiten,  à  Berlin  ;  à  l'Institut  Im- 
périal de  Médecine  Expérimentale  à  Saint-Pétersbourg  ;  à  l'Institut  Bactério-Thé- 
rapeutique  et  Vaccinal  Suisse,  à  Berne  ;  au  laboratoire  du  gouvernement  à  Pianosa, 
Italie,  et  au  laboratoire  du  Bureau  d'Hygiène  Insulaire,  à  Manille,  îles  Philippines. 

"  Les  tentatives  de  traiter  les  malades  naturels  dans  les  hôpitaux  par  les  sérums 
curatifs  anti-buboniques  n'ont  pas  été  heureuses.  Le  premier  essai  de  cette  nature  a 
été  t'ait  en  1897-8,  peu  après  l'exposé  original  du  Dr  Yersin,  à  l'aide  d'un  sérum  pré- 
paré à  Bombay  par  M.  Haffkine.  A  la  suite  d'une  enquête  il  arriva  à  la  conclusion 
que  le  traitement  sérique  n'affectait  pas  le  taux  de  la  mortalité.  La  préparation  de 
ce  sérum  au  laboratoire  de  M.  Haffkine  fut  alors  abandonnée  ;  mais  en  1898-9,  de 
vastes  observations  furent  faites  dans  un  des  hôpitaux  de  la  peste  à  Bombay,  avec  un 
sérum  préparé  par  le  professeur  Lustig,t  de  Elorence,  la  méthode  de  l'essayer  étant  celle 
de  Haffkine  pour  son  sérum.  Cette  méthode,  en  principes  généraux,  consistait  à  trai- 
ter un  de  deux  malades  admis  à  l'hôpital  et  à  comparer  les  faits  cliniques  de  la  mala- 
die et  le  taux  de  la  mortalité  avec  ceux  des  autres  malades  non  inoculés.  Sur  900  cas 
ainsi  admis,  450  furent  inoculés,  et  parmi  ce  nombre  il  y  eut  55  décès  de  moins  que 
parmi  les  450  non  inoculés  ;*mais  en  analysant  soigneusement  ces  malades  l'on  a  ob- 
servé une  virulence  plus  marquée  de  la  maladie  parmi  les  non  inoculés.  Entre  novem- 
bre 1902  et  juillet  1903,  l'on  fît  un  autre  essai,  en  des  conditions  plus  sévères,  et  sous 
la  surveillance  directe  du  laboratoire,  avec  un  sérum  préparé  par  les  professeurs  Terni 
et  Bondi,  de  Messine.  Cette  fois,  les  malades  à  inoculer  recevaient  ce  traitement  al- 
ternativement, dès  leur  arrivée,  sans  choix  quelconque.  De  111  malades  inoculés  90 
moururent  ;  de  112  admis  alternativement  avec  les  précédents  et  non  inoculés,  91  mou- 
rurent. Subséquemment,  16  autres  malades  furent  soumis  au  même  sérum  dans 
un  autre  hôpital  de  Bombay,  16  malades  alternes  ne  recevant  pas  de  sérum  afin  de 
faire  une  comparaison.  De  la  première  catégorie,  12  moururent,  et  de  la  seconde, 
11.  En  1904,  l'on  essaya  au  laboratoire  un  sérum  préparé  par  le  Dr  Brazil,  à  San- 
Pavlo,  que  l'on  disait  produire  de  bons  résultats  au  Brésil.  Dans  un  hôpital,  parmi 
ceux  qui  en  furent  inoculés,  41  moururent  sur  50,  et  parmi  les  non  inoculés  45  sur  50  ; 
dans  un  autre  hôpital,  17  inoculés  moururent  sur  20,  et  15  non  inoculés  moururent  sur 
20.  Le  traitement  dans  tous  les  cas  s'est  fait  par  injections  hypodermiques,  la  dos^ 
dans  les  dernières  expériences  allant  à  plusieurs  cents  centimètres  cube?.  L'on  a  com- 
mencé aujourd'hui  des  essais  avec  le  sérum  de  Yersin,  préparé  à  l'Institut  Pasteur,  de 
Paris,  et  l'on  pratique  des  injections  intra-veineuses.  M.  Haffkine  croit  que  ses  résul- 
tats, si  différents  de  ceux  rapportés  par  les  autres  expérimentateurs,  peuvent  dépendre 
de  la  plus  grande  susceptibilité  à  la  peste  des  naturels  de  l'Inde,  aussi  bien  qu'à  la 
difficulté  de  les  faire  entrer  assez  tôt  à  l'hôpital. 

"  Des  recherches  faites  au  laboratoire  au  sujet  de  la  transmissibilité  de  la  peste 
par  les  puces  de  rats  ont  jusqu'ici  produit  des  résultats  négatifs,  quoique  l'hypothèse 
elle-même  semble  extrêmement  plausible.  Ailleurs,  on  a  fait  quantité  de  recherches 
dans  les  laboratoires  sur  les  rapports  entre  la  peste  et  d'autres  maladies,  telles  que  les 
différentes  méthodes  de  désinfection,  le  diagnostique  sérique  de  la  fièvre  entérique,  la 
fièvre  de  Malte,  La  peste  ;  la  distribution  de  bacilles  de  la  peste  dans  les  tissus  et  sé- 
crétions  des  malades  et  des  convalescents  ;  la  présence  ou  l'absence  de  microbes  bubo- 
niques dans  les  maisons,  le  linge,  les  meubles  et  le  sol,  et  chez  les  diverses  espèces  d'ani- 
maux, etc.,  aussi  bien  qu'à  propos  du  choléra,  de  la  fièvre  à  rechutes,  du  scorbut,  de  la 
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lymphangite  épizootique,  du  béri-béri,  du  venin  des  serpents  et  du  contre-poison,  du  ve- 
nin du  scorpion,  de  la  diphtérie,  de  la  lèpre,  de  la  variole  et  de  la  vaccine,  de  la  surra 
et  de  la  lathyriasis  ;  sur  la  morphologie  et  la  classification  des  moustiques,  etc.  On 
n'a  publié  encore  qu'une  partie  de  ces  recherches,  leur  grande  majorité  se  trouvant  ré- 
pandue dans  les  archives  des  laboratoires  et  les  rapports  au  gouvernement,  qui  ne  ver- 
ront jamais  le  jour  de  leur  publication.  Nous  comprenons  que  leur  publication  s'ac- 
compagne de  difficultés  qui  retardent  et  paralysent  les  efforts  que  font  les  expérimen- 
tateurs aux  laboratoires.  Le  travail  de  M.  Haffkine  aux  Indes  a  une  réputation  uni- 
verselle, et  il  est  essentiel  que  tout  règlement  nuisible  à  la  publication  de  ses  résultats 
devrait  être  supprimé  aussi  tôt  que  possible." 

Duprat  (Ann.  de  l'Institut  Pasteur)  rapporte  les  résultats  qui  ont  suivi  le  traite- 
ment de  45  cas  de  peste  par  le  sérum  Roux-Yersin.  Au  commencement  de  l'épidémie, 
les  doses  employées  variaient  de  60  à  80  ce.  répétées  ou  non,  toutes  les  24  heures,  sui- 
vant les  circonstances.  Seize  cas  furent  traités  de  cette  manière  et  accusèrent  une 
mortalité  de  31.25  pour  100.  Par  la  suite,  cette  dose  fut  augmentée  grandement  jus- 
qu'à 300  ce,  dose  initiale,  dans  un  cas.  Il  réussit  mieux  avec  les  hautes  doses,  et  la 
mortalité  tomba  à  13  pour  100.  Il  rapporte  nombre  de  cas,  et  le  suivant  peut  être  cité 
en  exemple  :  Un  enfant  de  10  ans,  à  la  première  visite,  avait  une  température  de  39.80 
C,  un  pouls  de  130,  compressible,  la  respiration  rapide,  et  se  trouvait  dans  un  collapsus 
marqué.  Il  répondait  difficilement  aux  questions  et  portait  un  bubon  douleureux  dans 
la  région  inguinale  gauche.  On  lui  injecta  d'abord  100  ce,  12  heures  après  120  ce, 
puis  à  la  même  intervalle  80  ce,  et  vingt  heures  après  60  ce  II  guérit,  mais  il  souffrit 
de  douleurs  dans  toutes  les  articulations,  résultat  fréquent  de  l'injection  sérique.  Les 
injections  furent  toutes  faites  sous  la  peau,  et  Duprat  fait  remarquer  les  difficultés  de 
la  méthode  des  injections  intra-veineuses  de  Calmette. 

L'importation  d'une  provision  mensuelle  de  sérum  Yersin  frais  venant  de  l'Insti- 
tut Lister  de  Médecine  Préventive,  de  Londres,  Angleterre,  a  été  continuée  durant 
toute  l'année,  de  sorte  qu'il  peut  être  transmis  promptement  d'ici  à  l'une  quelconque 
d"  vos  stations  où  la  peste  pourrait  éclater. 

Le  vapeur  Bishopsgate  est  arrivé  à  Newcastle,  sur  la  rivière  Tyne,  le  20  du  mois 
passé,  infecté  par  la  peste.  Il  avait  apporté  une  cargaison  de  froment,  de  maïs  et  de  son, 
de  Kosario,  dans  la  république  Argentine,  à  Hambourg.  En  arrivant  à  Hambourg,  le 
29  août,  personne  à  bord  ne  souffrait  de  la  peste,  mais  les  rats  l'avaient.  L'équipage  fut 
renvoyé,  un  nouvel  équipage  fut  engagé,  le  navire  fumigé  et  nettoyé.  A  son  arrivée 
à  Xewcastle-sur-la-Tyne,  le  20  septembre,  on  a  découvert  un  homme  affecté  de  la  peste, 
dont  il  est  à  guérir.    Il  n'y  eut  pas  d'autres  cas  à  bord  du  navire. 

Méthodes  modernes  de  désinfecter  un  navire  infecté  de  la  peste. — Notch,  de  Ham- 
bourg, donne  les  détails  de  la  désinfection  du  steamer  Cordova,  qui  est  arrivé  là,  ve- 
nant du  Brésil,  le  25  décembre  1903.  Les  autorités  sanitaires  de  Hambourg  examinent 
chaque  navire  qui  y  arrive  afin  d'y  découvrir  des  rats  morts.  Durant  l'année  dernière 
elles  en  touvèrent  dans  trente-six  navires,  et  constatèrent  deux  fois  la  présence  du 
bacille  bubonique.  Lorsque  le  Cordova  commença  de  décharger,  les  inspecteurs  y  dé- 
couvrirent, le  midi,  sept  rats  morts.  A  trois  heures  de  l'après-midi  le  capitaine  fut 
averti  que  le  sdécouvertes  des  inspecteurs  portaient  au  soupçon,  et  qu'il  eut  à  s'éloigner 
du  quai  pour  ancrer  au  large,  loin  de  tout  autre  navire.  L'appareil  de  désinfection 
Notch-Giemsa  fut  installé  le  même  jour,  et  la  cale  et  les  chambres  furent  rem- 
plies de  gaz  généré.  Le  lendemain  matin  l'air  frais  fut  pompé  dans  la  cale 
par  le  même  appareil,  et  le  déchargement  du  navire  à  l'aide  d'allèges  fut 
autorisé.  La  cargaison  se  composait  de  sacs  de  café  et  de  son,  et  l'inspecteur  sanitaire 
examinait  chaque  sac  que  l'on  tirait  de  la  cale.  Tous  les  sacs  portant  des  traces  d'ex- 
créments de  rats  ou  rongés  étaient  vidés  dans  un  chaland  à  part,  qui  fut  isolé  pendant 
deux  semaines,  enlevant  ainsi  tout  moyen  de  contamination  par  d'autres  rats,  puis  l'on 
permit  de  continuer  le  déchargement  sans  autres  restrictions.  On  n'arrêta  pas  le  dé- 
chargement du  reste  de  la  cargaison,  qui  fut  déchargée  et  déposée  dans  les  entrepôts 
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connue  à  l'ordinaire.  On  ne  trouva  pas  de  rats  infectés  dans  le  navire  ailleurs  que 
dans  le  compartiment  où  l'on  avait  trouvé  les  premiers,  et  tous  ceux-ci  étaient  morts 
avant  la  désinfection  au  gaz.  Le  gaz  tua  139  rats  en  tout,  y  compris  quelques  nichées 
de  petits  rats  dans  des  crevasses  inaccessibles.  Les  hommes -d'équipage  et  autres  tra- 
vaillant sur  le  navire  furent  forcés  de  porter  un  vêtement  extérieur  pendant  leur  tra- 
vail, ainsi  que  des  gants,  etc.,  et  en  quittant  l'ouvrage  de  se  laver  les  mains  et  leurs 
chaussures  avec  du  savon  au  créspl.  Ils  furent  examinés  par  un  médecin,  une  fois  par 
jour,  et  pendant  cinq  jours  après  le  déchargement  complet  du  vaisseau.  On  ne  s'occupa 
pas  d'eux  autrement.  Après  le  déchargement  complet  du  navire,  il  fut  de  nouveau 
désinfecté  par  la  chaux  dans  la  cale  et  par  la  formaline  dans  les  chambres  habitées. 
Toutes  les  balayures  du  vaisseau  furent  brûlées,  comme  sont  obligés  de  le  faire  tous 
les  vaisseaux  dans  le  port  de  Hambourg.  Cinq  jours  après  la  découverte  des  rats  morts 
les  officiers  sanitaires  se  sont  retirés,  et  le  navire  mit  à  la  voile  deux  jours  après  avec 
une  nouvelle  cargaison.  Quelques  sacs  avaient  été  déposés  en  entrepôt  avant  la  dé- 
couverte des  premiers  rats,  et  on  les  isola  en  les  couvrant  de  toiles  cirées  et  en  construi- 
sant autour  une  haute  clôture  en  planches,  et  on  y  enferma  deux  ratiers  dressés. 
Lorsque  la  période  de  deux  semaines  fut  écoulée,  la  clôture  fut  enlevée  et  l'on  ne  tou- 
cha plus  aux  sacs.  Le  motif  de  ces  mesures  était  d'empêcher  les  rats  de  l'entrepôt 
d'avoir  accès  aux  sacs  durant  la  période  d'isolation.  Il  n'y  eut  pas  de  peste  parmi 
l'équipage  ni  parmi  ceux  qui  ont  eu  des  rapports  avec  le  navire. 

Destruction  des  rats  en  France. — Les  ravages  causés  par  les  rats  des  champs  dans 
les  districts  agricoles  de  la  France,  ont  décidé  le  gouvernement  à  y  porter  attention. 
Le  gouvernement  soumit  une  loi  à  la  chambre  des  députés  permettant  l'émission  de 
débentures  au  montant  de  $70,000  destinées  à  la  destruction  des  rats  des  champs.  On 
a  récemment  fait  des  expériences  sur  une  vaste  échelle  dans  la  Charente,  ou  une  grande 
étendue  de  terrain — environ  3,000  acres — était  criblée  de  trous  de  rats.  Les  expéri- 
mentateurs étaient  messieurs  Danysz  et  Chamberland,  de  l'Institut  Pasteur.  Des  cul- 
tures du  bacille  que  Danysz  a  trouvé  pathogène  chez  le  rat  des  champs,  ont  été  répan- 
dues sur  du  pain  ou  de  l'avoine  et  jetées  dans  ou  près  des  trous  de  rats.  Ils  em- 
ployèrent plus  de  10,000  livres  de  pain  et  deux  fois  autant  d'avoine,  et  1,200  bouteilles 
de  ce  virus.  Les  résultats  montrèrent  que  95  pour  100  des  rats  avaient  été  détruits. 
L'expérience  fut  poursuivie  sans  accident,  et  pas  un  animal  domestique  n'en  a  souffert. 
Il  est  malheureux  que  l'on  n'ait  pas  encore  découvert  de  virus  contre  le  rat  de  ville,  qui 
est  beaucoup  plus  robuste.  Koux  croit  que  bientôt  il  y  arrivera.  La  législation  mise 
en  pratique  aujourd'hui  propose  de  faire  payer  aux  propriétaires  de  terrains  une  cer- 
taine partie  de  la  dépense  encourue  par  la  campagne  contre  les  rats.  Les  rats,  non 
seulement  transmettent  la  peste,  mais  aussi  une  sorte  trichine.  De  même,  on  leur 
doit  certaines  épizooties,  puisqu'ils  en  transportent  les  germes  sans  être  affectés  par 
les  maladies. 

Choléra. — Durant  l'année  cette  maladie  s'est  manifestée  dans  l'Afghanistan,  à 
Bornéo,  en  Chine,  à  l'île  Formose,  en  France,  aux  Indes,  au  Japon,  aux  îles  Philip- 
pines, en  Eussie,  aux  Etablissements  du  Détroit,  et  en  Turquie. 

Nous  empruntons  la  note  suivante  concernant  les  pèlerinages  mahométans  aux 
U.  S.  Public  Health  Reports,  du  28  courant  : — 

"  L'avis  du  bureau  de  la  salubrité  à  Constantinople  dit  que  par  un  règlement  spé- 
cial applicable  au  pèlerinage  mahométan  de  la  Mecque  pour  la  saison  1904-5,  le  lazaret 
de  Camaran  a  été  prêt  à  recevoir  les  arrivages  de  mer  depuis  le  11  septembre  1904,  et 
sera  ouvert  jusqu'au  7  mars  1905,  cette  période  correspondant  à  six  mois  de  l'année 
mahométane.  Durant  ces  six  mois,  les  vaisseaux  qui  auront  à  leur  bord  des  pèlerins 
venant  d'au  delà  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  peu  importe  la  nature  de  leurs  patentes 
de  santé,  devront,  à  l'exception  de  certains  vaisseaux  ci-après  mentionnés,  continuer 
leur  marche  directe  jusqu'au  lazaret  de  Camaran,  sans  s'arrêter  à  aucun  port  de  la 
Mer  Eouge.  Tous  les  musulmans  arrivant  à  la  Mecque  sont  considérés  être  des  pèle- 
rins.    Les  vaisseaux    de    pèlerins    sont    ceux    qui    arrivent    à    la    Mecque     avec     des 
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pèlerins  à  leur  bord,  excepté,  cependant,  que  les  navires  ont  la  permission  de  porter  un 
pèlerin  pour  chaque  100  tonneaux  nets  enregistrés  sans  tomber  dans  la  catégorie  des 
vaisseaux  de  pèlerins.  Ces  derniers  vaisseaux  sont  traités  conformément  au  caractère 
de  leurs  patentes  de  santé  et  en  conformité  avec  les  règlements  de  1867  applicables  aux 
arrivages  de  lieux  infectés  par  le  choléra. 

"  Les  vaisseaux  sur  lesquels  le  nombre  des  pèlerins  embarqués  est  strictement  li- 
mité à  cinq  pour  chaque  100  tonneaux  nets  enregistrés  doivent,  à  toutes  les  périodes  de 
l'anné,  ailler  au  lazaret  d'Abou-Saad,  près  de  Djeddah,  qui  est  ouvert  toute  l'année.  Ils 
y  débarqueront  tous  leurs  passagers  et  marchandises  destinés  à  la  Mecque,  après  quoi 
ils  seront  libres  de  continuer  leur  voyage.  Les  sambouks  et  autres  vaisseaux  côtiers 
portant  des  pèlerins  sont  traités  comme  des  vaisseaux  de  pèlerins.  Ceux  qui  vont  d'un 
port  à  un  autre  sont  soumis  à  la  quarantaine  au  lazaret  d'Abou-Saad.  D'un  autre 
côté,  ceux  qui  arrivent  d'en  dehors  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb  doivent  aller  directe- 
ment jeter  l'ancre  à  Camaran." 

Fièvre  Jaune. — En  1901,  une  commission  composée  de  MM.  Marchoux,  Salimbeni 
et  Simond,  de  l'Institut  Pasteur,  fut  nommée  pour  conduire  des  recherches  concernant 
l'étiologie  de  la  fièvre  jaune  et  le  moustique  Stegomyia  fasciata  dans  la  transmission 
de  la  maladie  à  Ri  o'-de- Janeiro.  Cette  commission  fit  un  rapport  que  le  Jour.  A.  M. 
Association,  du  24  mai  dernier,  résume  comme  suit  : — 

"  La  commission  conclut  que  le  principe  infectant  contenu  dans  le  sang  des  mala- 
des atteints  de  la  fièvre  jaune  reste  actif  pendant  cinq  jours  si  on  le  conserve  dans  le 
sang  défibriné  sous  de  la  vaseline  liquide,  mais  qu'au  bout  de  huit  jours  l'infectivité 
du  sang  est  disparue.  Ils  déduisent  comme  résultat  de  leurs  expériences  que  le  sang 
contient  cet  agent  infectant  seulement  pendant  les  trois  premiers  jours  de  la  maladie. 

"  Ils  déduisent  de  plus  de  leurs  expériences  que  le  sérum  du  sang  d'un  convales- 
cent de  la  fièvre  jaune  possède  clairement  des  propriétés  préventives.  Ils  déduisent  en- 
core de  leurs  expériences  sur  onze  individus  faites  à  l'hôpital  que  le  sérum  du  sang  d'un 
convalescent  de  la  fièvre  jaune  possède  des  propriétés  thérapeutiques  d'un  pouvoir  cu- 
ratif  prononcé. 

"  Quant  à  ce  qui  regarde  le  moustique  Stegomyia  fasciata,  leur  travail  est  parti- 
culièrement de  valeur.  Ils  démontrent  que  les  habitudes  de  ce  moustique  diffèrent 
grandement  de  celles  des  autres  moustiques.  Une  des  particularités  observées  de  cette 
espèce  est  son  extrême  susceptibilité  aux  changements  de  la  température.  Il  manifeste 
sa  plus  grande  activité  lorsque  le  thermomètre  est  à  25  C.  Au  delà  de  39  C.  l'insecte 
meurt.  Entre  15  et  16  C.  il  devient  inerte  et  cesse  de  piquer.  Entre  12  et  14  O.  il  de- 
vient engourdi  et  vole  avec  grand  difficulté.  Tous  les  actes  de  sa  vie  sont  beaucoup 
affectés  par  la  température  de  l'atmosphère  ambiante. 

"  La  femelle  stegomyia  seule  pique.  Elle  est  parfaitement  capable  de  piquer  im- 
médiatement après  sa  métamorphose.  En  moins  de  24  heures  elle  pique  hardiment. 
En  moins  de  quarante-huit  heures  après  sa  métamorphose  et  à  des  températures  entre 
26  C.  et  35  C.  elle  piquera  sans  hésiter  à  toute  heure  du  jour  si  elle  est  récemment 
fécondée,  mais  elle  commence  surtout  à  piquer  vers  11  heures  du  matin.  Si  la  tempé- 
rature est  de  19  à  25  C.  elle  piquera  moins  promptement.  A  une  température  entre 
14  C.  et  18  C.  elle  ne  cherche  pas  à  piquer  à  moins  qu'elle  ne  soit  artificiellement  re-. 
chauffée  par  son  contact  avec  la  peau  de  la  victime.  Entre  22  C.  et  25  C.  elle  est 
moins  prompte  à  piquer  ;  mais  entre  27  C.  à  30  C.  c'est  la  température  qui  lui  con- 
vient le  mieux." 

On  peut  résumer  comme  suit  les  conclusions  de  la  commission  . — 

1.  Le  sérum  d'un  malade  au  troisième  jour  est  virulent. 

2.  Le  quatrième  jour  de  la  maladie,  le  sang  de  la  fièvre  jaune  ne  contient  plus 
aucun!  virus,  même  quand  la  fièvre  est  élevée. 

3.  Un  dixième  d'un  centimètre  cube  de  sérum  virulent  injecté  sous  la  peau  suffit 
à  produire  la  fièvre  jaune. 

4.  Le  virus  de  la  fièvre  jaune  appliqué  sur  la  peau  dénudée  ne  donne  pas  la  ma- 
ladie. 
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5.  Dans  le  sérum  du  malade,  le  virus  de  la  fièvre  jaune  passe  à  travers  un  filtre 
Chamberland  F  sans  dilution. 

6.  Sous  les  mêmes  circonstances  il  ne  semble  pas  traverser  un  filtre  B. 

7.  Le  sérum  virulent  conservé  puis  exposé  à  l'air  à  une  température  de  24  C.  à 
30  C,  est  inactif  au  bout  de  quarante-huit  heures. 

8.  Dans  du  sang  défibriné,  conservé  sous  de  la  vaseline  liquide  à  une  température 
de  24  C.  à  30  C,  le  microbe  de  la  fièvre  jaune  reste  vivant  pendant  5  jours. 

9.  Au  bout  de  8  jours,  du  sang  privé  de  fibrine,  maintenu  dans  les  mêmes  condi- 
tions, ne  contient  plus  de  virus  actif. 

10.  Le  sérum  virulent  perd  sa  virulence  après  avoir  été  chauffé  pendant  5  mi- 
nutes à  55  C. 

11.  Une  injection  de  sérum  préventif  chauffé  pendant  5  minutes  à  55  C.  confère 
une  immunité  relative  qui  peut  devenir  complète  si  elle  est  suivie  par  l'inoculation 
d'une  très  petite  quantité  de  virus. 

12.  L'injection  de  sang  défibriné,  conservé  dans  le  laboratoire  sous  de  la  vaseline 
liquide,  pendant  au  moins  huit  jours,  confère  une  immunité  relative. 

13.  Le  sérum  d'un  convalescent  jouit  nettement  de  propriétés  préventives. 

14.  L'immunité  conférée  par  le  sérum  d'un  convalescent  est  encore  en  évidence 
au  bout  de  vingt-six  jours. 

15.  Le  sérum  d'un  convalescent  semble  avoir  des  propriétés  curatives. 

16.  Comme  l'ont  prouvé  Reed,  Carrol  et  Agramonte,  la  fièvre  jaune  est  produite 
par  la  piqûre  du  Stegomyia  fasciata. 

17.  Pour  être  capable  de  produire  la  maladie  chez  l'homme,  ce  moustique  doit  être 
infecté  antérieurement  par  l'absorption  du  sang  d'un  malade  frappé  de  fièvre  jaune 
durant  les  premiers  trois  jours  de  sa  maladie. 

18.  Le  moustique  infecté  ne  devient  dangereux  seulement  que  douze  jours  après 
son  ingestion  de  sang  virulent. 

19.  La  piqûre  de  deux  moustiques  infectés  peut  causer  une  maladie  sérieuse. 

20.  Le  moustique  semble  être  dangereux  en  proportion  du  temps  qui  s'écoule 
entre  son  infection  et  la  piqûre  qu'il  impose. 

21.  La  piqûre  des  moustiques  infectés  ne  donne  pas  invariablement  la  fièvre  jaune. 

22.  Lorsque  la  piqûre  de  moustiques  infectés  a  été  stérile,  il  n'y  a  pas  d'immunité 
conférée  contre  l'injection  du  sérum  virulent. 

23.  Dans  le  voisinage  de  Eio-de-Janeiro,  comme  à  Cuba,  nul  autre  moustique  que 
le  Stegomyia  fasciata  transmet  la  fièvre  jaune. 

24.  Le  contact  avec  un  malade,  ses  effets  personnels,  ou  ses  excrétions,  est  incapa- 
ble de  produire  la  fièvre  jaune. 

25.  A  part  la  piqûre  du  stegomyia  infecté,  le  seul  moyen  connu  de  produire  la  ma- 
ladie est  l'injection  dans  les  tissus  d'un  individu  susceptible  du  sang  d'un  malade 
cueilli  dans  les  premirs  trois  jours  de  la  maladie. 

26.  La  fièvre  jaune  ne  peut  revêtir  un  caractère  contagieux  que  dans  les  pays  ou 
domine  le  Stegomyia  fasciata. 

27.  La  prophylaxie  de  la  fièvre  jaune  repose  entièrement  sur  des  mesures  propres 
à  prévenir  le  Stegomyia  fasciata  de  mordre  un  individu  malade  et  ensuite  piquer  un 
individu  sain. 

28.  Il  faut  se  rappeler,  que  l'incubation  de  la  fièvre  jaune  peut  durer  jusqu'à  treize 
jours. 

29.  Le  Stegomyia  fascita  est  fréquemment  infecté  par  des  moisissures,  des  fer- 
ments et  des  sporozoaires.  Nul  parasite  de  cette  espèce  reconnu  jusqu'aujourd'hui  n'a 
de  relation  causale  avec  la  fièvre  jaune. 

30.  Ni  dans  le  moustique  ni  dans  le  sang  avons-nous  réussi  jusqu'à  ce  jour  à  dé- 
couvrir l'agent  causal  de  la  fièvre  jaune. 

Les  observations  ne  s'accordent  pas  sur  les  heures  de  sa  nourriture,  mais  leur 
désaccord  est  plus  apparent  que  réel.  Tous  admettent  que  c'est  surtout  dans  l'après- 
midi  qu'il  vole  le  plus  :   c'est  "  essentiellement  vers  le  crépuscule."    Reed  dit  :    "  Après 
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quatre  heures."  Le  Commissaire  de  la  Nouvelle-Orléans  :  "  Spécialement  dans  Y  après- 
midi.  Le  parti  expérimentateur  de  Vera-Cruz  :  "  De  bonne  heure  le  matin  et  tard 
l'après-midi."  Il  ne  se  nourrit  pas  dans  les  ténèbres  ni  à  la  lumière  du  jour.  Si  le  lieu 
est  assez  éclairé  il  attaquera  sa  victime  par  le  côté  ombragé,  mordant  ainsi  spéciale- 
ment les  coude-pieds  sous  une  table  à  écrire  ou  la  main  sons  la  tête  pendant  la  sieste. 
Il  mord  après  le  coucher  du  soleil  s'il  y  a  de  la  .lumière  artificielle  dans  l'appartement. 
Il  ne  mord  pas  en  dehors  des  maisons  pendant  la  lumière  vive  ordinaire  du  jour. 

Les  habitudes  que  nous  venons  de  décrire,  ainsi  que  le  fait  d'être  un  moustique  de 
maison,  et  que  les  insectes  infectés  sont  principalement  réfugiés  dans  les  maisons  ha- 
bitées, expliquent  la  sûreté  comparative  des  "  communications  en  plein  jour  ",  c'est-à- 
dire  d'entrer  dans  une  ville  seulement  après  10  heures  du  matin,  et  d'en  sortir  à  4 
p.m.,  s'engageant  à  n'y  aller  que  par  des  jours  ensoleillés  et  à  ne  pas  entrer  dans  une 
maison  ;  quelquefois  à  ne  pas  fréquenter  les  parties  habitées  d'une  ville.  Le  danger 
d'y  passer  la  nuit  est  réellement  clans  l'après-midi  avancée  le  soir  qui  commence 
et  les  petites  heures  du  jour  passées,  sans  doute,  dans  les  résidences. 

Un  écrivain  récent  pense  d'après  ses  observations  faites  pendant  qu'il  voguait  sur 
l'eau  salée  sous  le  vent  des  îles  et  des  rives  infestées  par  les  moustiques,  que  le  culex  des 
marais  salants  est  très  fréquemment  emporté  à  beaucoup  plus  d'un  mille  par  des 
brises  légères,  non  interrompues  et  de  longue  durée. 

Est-ce  que  ceci  est  vrai  du  Stegomyia  ?  Il  est  un  insecte  beaucoup  plus  léger, 
plus  fragile  et  possédant  apparemment  un  pouvoir  moindre  de  voler.  Il  ne  vole  pro- 
bablement jamais  des  maisons,  et  serait  ainsi  peu  susceptible  d'être  transporté  par  le 
vent,  et  son  faible  pouvoir  de  voler  devrait  l'empêcher  de  parcourir  de  grandes  dis- 
tances par  la  propre  force  de  ses  ailes.  Il  y  a  bientôt  deux  ans,  l'auteur  suggéra  l'étude 
de  ce  problème,  qui  est  important  pour  établir  le  mouillage  des  vaisseaux  dans  les  ports 
affectés  de  fièvre  jaune.  Jusqu'ici  il  ne  connaît  aucune  observation  directe  sur  ce 
sujet,  excepté  celles  de  Goldberger  à  Tampico  et  celles  de  Grubbs  à  la  quarantaine  de 
l'île  pour  les  vaisseaux.  Le  dernier  a  trouvé  des  Stegomyia?  sur  trois  vaisseaux 
venant  de  Vera-Cruz,  dont  deux  prétendaient  avoir  jeté  l'ancre  à  un  demi-mille  du 
rivage.  Il  croit  qu'ils  vinrent  à  bord  à  Vera-Cruz.  Je  ferai  connaître  plus  loin  ce 
qu'a  observé  Goldberger. 

Quoique  les  observations  directes  à  ce  sujet  soient  peu  nombreuses,  cependant  il 
en  existe  quelques-unes  indirectes,  portant,  néanmoins,  entièrement  sur  le  transport  par 
l'air  du  Stegomyia  infecté  de  la  fièvre  jaune.  Il  est  notoire  que  la  fièvre  jaune  n'est 
ordinairement  transportée  par  l'air  qu'à  une  petite  distance  "  de  l'autre  côté  de  la  rue", 
ou  plus  souvent  "à  la  maison  d'en  arrière",  qui  est  environ  aussi  loin  que  l'on  pour- 
rait attendre  son  transport  de  cette  façon.  Ceci  représente  une  distance  maximum 
d'environ  70  verges.  Les  deux  plus  grandes  distances  enregistrées  dans  les  derniers 
temps  de  transport  par  l'air,  une  de  25  mètres  (Ménier)  et  une  de  76  brasses — 456  pieds 
(l'auteur) — sont  entièrement  exceptionnelles.  Tant  mieux  pour  la  distance  que  le 
stegomyia  (infecté)  peut  être  transporté — ou  plutôt  généralement  transporté  par  l'air. 

D'un  autre  côté,  l'on  connaît  des  vaisseaux  qui  ont  été  amarrés  dans  certaines 
parties  du  port  de  la  Havane  qui  n'ont  pas  eu  de  fièvre  jaune  à  bord  et  d'autres  qui 
l'ont  eue  par  suite  de  débarquement  sur  la  rive  ou  parce  qu'ils  étaient  attachés  tout 
près  de  vaisseaux  qui  étaient  infectés.  Cette  observation  a  été  faite  sur  une  si  grande 
échelle — avec,  un  si  grand  nombre  de  vaisseaux  et  pendant  tant  d'années — que  nous  de- 
vons accepter  comme  un  fait  qu'un  stegomyia  infecté  n'a  pas  été  porté  par  l'air  des 
rives  de  la  Havane  à  ces  vaisseaux,  ou  en  faisant  la  part  des  erreurs,  a  été  très  rare- 
ment transporté  de  cette  façon.  La  distance  que  l'on  avait  trouvée  sûre  était  de  200 
brasses — 1,200  pieds.  Le  vent  prédominant  était  généralement  léger  sur  la  rive,  mais 
ne  soufflait  pas  constamment.  Qu'il  y  ait  quelque  différence  dans  le  parcours  que  le 
vent  peut  imprimer  aux  moustiques  infectés  ou  non  infectés,  c'est  naturellement  toute 
une  affaire  de  supposition.  Il  n'y  a  pas  de  raison  apparente  pourquoi  il  y  en  aurait. 
Néanmoins,  les  stegomise  infectés  ont  presque  certainement  contracté  leur  infection 
dans  une  maison  ;   et  à  cause  de  leurs  habitudes  très  domestiques,  l'on  devrait  les  trou- 
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ver  hors  des  maisons,  où  ils  devraient  être  sujets  à  être  transportés  par  l'air  en  nombre 
beaucoup  moindre  que  les  insectes  non  infectes,  et  conséquemment  un  nombre  plus 
petit  seraient  transportés  par  le  vent.  Il  nous  manque  des  observations  sur  ce  sujet — 
la  distance  (an-dessus  de  l'eau)  que  les  stegomyiae  peuvent  être  charroyés  par  l'air. 

Goldberger,  très  ingénieusement,  suggère  que  par  suite  de  son  vol  diurne  la  direc- 
tion du  vent  durant  le  jour  doit  seule  être  prise  en  considération  pour  estimer  ce  fac- 
teur dans  le  voyage  des  stegomyiae,  et  il  dit  qu'à  Tampico  il  n'a  pas  pu  trouver  des 
stegomyiae  à  bord  des  vaisseaux  mouillés  pendant  dix  à  quinze  jours  à  un  demi-mille 
près  du  rivage  où  ils  étaient  nombreux,  tandis  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  d'Anophèles 
albipes  et  des  culex  piquants.  Durant  le  jour  le  vent  régnait  sur  le  rivage  et  durant 
la  nuit  il  n'y  en  avait  pas.     Ce  point  est  d'une  importance  évidente. 

La  maladie  a  régné  durant  l'année  au  Brésil,  en  la  Colombie,  à  Costa-Rica,  à 
Cuba,  à  l'Equateur,  au  Mexique,  à  Panama,  au  Pérou,  à  Venezuela,  et  à  Curaçao,  dans 
les  Indes  occidentales. 

A  la  Havane,  il  n'y  eut  pas  un  seul  cas  de  fièvre  jaune  depuis  le  1er  septembre 
1901,  et  depuis  ce  temps  la  ville  a  été  entièrement  exempte  de  ce  terrible  fléau  qui  y 
sévissait  depuis  cent  cinquante  ans.  Il  entre  aujourd'hui  des  cas  de  fièvre  jaune  à  la 
Havane  qui  viennent  des  ports  mexicains  et  qui  sont  traités  sous  des  moustiquaires 
avec  parfaite  impunité  dans  les  hôpitaux  ordinaires  de  la  cité.  La  croisade  contre  les 
insectes  détermine  aussi  une  très  grande  dimunition  des  fièvres  palludéennes. 

La  destruction  de  la  maladie  épidémique  la  plus  fatale  de  l'hémisphère  occidental 
dans  son  lieu  favori  d'existence  n'est  que  le  commencement  du  bienfait  que  l'on  peut 
espérer  suivre  des  travaux  de  Reed  et  de  ses  collègues.  Il  est  impossible  de  douter  que 
si  le  Mexique,  le  Brésil,  et  les  républiques  de  l'Amérique  centrale,  où  la  fièvre  a  tou- 
jours existé,  suivaient  strictement  l'exemple  de  la  Havane,  que  la  fièvre  jaune  s'y  étein- 
drait et  que  les  Etats-Unis  seraient  pour  toujours  exempts  de  ce  fléau  qui  a  emporté 
des  milliers  de  leurs  citoyens  et  la  perte  de  trésors  incalculables. 

Les  recherches  plus  récentes  sur  la  cause  et  le  développement  de  la  fièvre  jaune 
n'ont  fait  que  vérifier  les  travaux  de  Reed  et  de  sa  commission  en  tous  ses  détails,  et 
n'ont  ajouté  que  peu  à  nos  connaissances  sur  cette  maladie. 

Les  recherches  subséquentes  de  Guiteras,  à  la  Havane,  par  le  Bureau  d'hygiène 
publique  et  le  service  de  l'hôpital  de  la  marine,  à  Vera-Cruz,  et  dernièrement  celles 
d'une  .délégation  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris,  à  Rio- Janeiro,  confirment  de 
la  façon -la  plus  convaincante  l'exactitude  et  l'étendue  des  conclusions  de  la  com- 
mission des  Etats-Unis. 

Variole. — Durant  l'année  cette  maladie  a  régné  d'une  façon  prononcée  en  Afrique, 
à  la  république  Argentine,  en  Autriche-Hongrie,  à  Bornéo,  au  Brésil,  en  Canada,  au 
Chili,  en  Chine,  à  la  Colombie,  à  Cuba,  à  l'Equateur,  à  Formose,  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Grande-Bretagne,  aux  Indes,  en  Italie,  au  Japon,  à  Java,  au  Mexique,  dans 
les  Pays-Bas,  à  Panama,  au  Pérou,  aux  Iles  Philippines,  en  Russie,  en  Espagne,  aux 
Etablissements  du  Détroit,  en  Turquie  et  aux  Etats-Unis. 

L'épidémie  de  variole  aux  Etats-Unis  qui  a  prévalu  durant  les  dernières  quatre 
année  diminue  grandement  en  étendue  et  en  virulence.  Les  United  States  Public 
Health  Reports  disent  qu'il  y  en  a  eu  11,367  cas  durant  les  premiers  six  mois  de  ca- 
lendrier de  cette  année,  et  3,462  cas  du  1er  juillet  au  28  courant.  L'année  dernière 
leurs  chiffres  pour  des  périodes  analogues  étaient  26,937  et  10,469. 

Durant  ce  mois,  la  maladie  s'est  déclarée  à  Chicago,  et  l'on  croit  pouvoir  l'attri- 
buer à  des  vêtements  chauds  infectés  qui  auraient  été  mis  négligemment  de  côté  le  prin- 
temps passé  et  remis  en  usage  à  présent  parce  que  le  froid  est  revenu.  Le  Dr  A.  R. 
Reynolds,  commissaire  de  la  salubrité  publique  à  Chicago,  a  publié  le  bulletin  sui- 
vant le  28  courant  : — 

"  Plus  de  270,000  vaccinations  ont  été  faites  dans  la  ville  depuis  le  1er  du  mois — 
quarante  et  quelques  mille  par  les  officiers  du  département,  et  le  reste  par  des  méde- 
cins particuliers. 
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"  On  a  découvert  durant  la  semaine  douze  nouveaux  cas  de  variole,  mais  pas  de 
nouveau  centre  d'infection  ;  on  peut  tous  les  retracer  aux  cas  antérieurs.  Sur  les 
douze  il  n'y  en  avait  que  deux  que  l'on  avait  tenté  de  vacciner  auparavant  ;  ces  deux 
malades,  âgés  respectivement  de  31  et  de  55  ans,  montraient  d'anciennes  cicatrices  im- 
parfaites datant  de  leur  enfance. 

"Des  45  cas  qui  étaient  à  l'hôpital  d'isolation  à  la  fin  de  la  semaine,  17  sont  des 
enfants  non  vaccinés  n'ayant  pas  l'âge  d'école,  6  ans.  Les  chiffres  suffisent  d'argument 
en  faveur  de  la  vaccination  à  l'école.  Pas  un  seul  cas  de  variole  n'est  jamais  arrivé 
parmi  les  centaines  de  mille  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  et  qui  ont  été  vaccinés. 
D'un  autre  côté,  il  y  a  eu  nombre  de  cas,  quelques-uns  fatals,  parmi  les  écoliers  admis 
à  l'aide  de  faux  certificats  de  vaccination,  fournis  frauduleusement  par  des  médecins 
qui  se  vendent.  De  tels  hommes  sont  une  disgrâce  à  la  profession  ;  ils  sont  coupa- 
bles d'homicide  dû  à  leur  action  dans  chaque  cas  fatal,  et  méritent  la  peine  établie. 

"  Quoique  nous  ayons  un  nombre  de  cas  sévères  sous  traitement  nous  croyons  que 
tous  guériront — même  l'enfant  né  avec  la  maladie  et  vacciné  vingt  minutes  après  la 
naissance." 

La  menace  que  cette  maladie  puisse  être  importée  des  Etats-Unis  a  tellement  di- 
minué par  suite  de  l'extinction  du  fléau  à  l'état  d'épidémie>  que  les  derniers  de  vos  ins- 
pecteurs contre  la  variole  sur  la  frontière  internationale  ont  été  rappelés  à  la  fin  de 
juillet. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  il  y  en  eut  quelques  cas  durant  l'année.  Le 
Dr  Patterson,  votre  officier  actif  des  Territoires,  fait  rapport  aujourd'hui  qu'il  n'y  a 
pas  eu  là  un  seul  cas  durant  les  10  dernières  semaines  et  que  la  maladie  à  titre  d'épi- 
démie a,  pour  le  moment,  tout  à  fait  cessé  d'exister. 

Cette  maladie  a  aussi  été  amenée  à  quelques-unes  de  vos  quarantaines  maritimes. 

Chaque  fois  la  maladie  a  été  enrayée  à  la  station  et  pas  un  cas  par  la  suite  n'est 
survenu  à  l'intérieur. 

Prévention  de  la  variole  en  Allemagne. — Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  "Médical 
Record"  :— 

"  Beaucoup  des  adversaires  de  la  vaccination  prétendent  que  les  principales  raisons 
qui  ont  si  grandement  diminué  la  prévalence  de  la  variole  sont  l'adoption  générale  de 
meilleures  mesures  sanitaires,  l'isolation  vigoureuse  de  ceux  qui  en  sont  affectés.  Lors- 
qu'on leur  indique  l'Allemagne  comme  un  exemple  frappant  des  bienfaits  de  la  vacci- 
nation, ces  incrédules  répondent  que  ce  résultat  n'est  pas  autant  dû  à  la  vaccination 
qu'à  l'isolation.  Le  bureau  du  gouvernement  local  anglais  a  résolu  récemment  d'étu- 
dier la  question  et  d'établir  si  l'isolation  a  été  le  facteur  principal  de  la  destruction 
pratique  de  la  variole  en  Allemagne,  ou  si  la  vaccination  doit  recevoir  le  crédit  de  cet 
état  désirable  de  choses.  C'est  pourquoi  le  Dr  Bruce  Low,  un  des  inspecteurs  du  bu- 
reau, a  été  envoyé  en  Allemagne  il  y  a  quelques  mois,  avec  instruction  de  faire  un 
examen  approfondi  de  la  question-  de  la  petite  vérole.  Le  Dr  Low  a  accompli  le  devoir 
qu'on  lui  avait  confié  et  vient  de  publier  son  rapport,  où  il  traite  de  la  chose  sur  toutes 
ses  faces. 

"  Dès  le  commencement  le  rapporteur  a  rencontré  une  difficulté  sérieuse,  mais  pra- 
tique et  suggestive.  A  Berlin,  où  il  s'arrêta  d'abord,  il  n'entendit  pas  parler  de  picote 
en  Allemagne.  Le  Bureau  d'Hygiène  central  n'en  connaissait  aucun  cas,  mais  afin  de 
lui  aider  dans  son  enquête  il  fut  convenu  qu'il  visiterait  des  villes  représentatives  dans 
les  quatre  principaux  Etats  de  l'Empire  Germanique — la  Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe 
et  le  Wiirtemburg.  En  Prusse,  il  visita  les  villes  de  Berlin,  Cologne,  Frankfort-sur- 
Maine,  Wiesbaden  et  Mainz,  en  Bavière,  Munich  et  Neurembourg  ;  en  Saxe,  Dresde 
et  Liepsic,  et  dans  le  Wurtemberg,  Stuttgart.  Et  de  cette  manière  le  Dr  Bruce  Low 
se  livra  à  ses  recherches  par  ces  villes,  dont  la  population  totale  était  d'environ  5  mil- 
lions. Mais  il  appert  que  du  commencement  à  la  fin  il  n'a  pas  pu  découvrir  un  seul 
cas  de  variole  dans  aucune  de  ces  villes.  Comme  question  d'histoire,  en  effet,  la  mala- 
die était  connue.     A  Berlin,  il  y  en  avait    eu    quelques    70    cas    en  7  ans  (1895-1901 
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inclusivement)  ;  à  Cologne,  1  cas  en  10  ans  ;  à  Frankfort,  9  cas  fatals  en  10  ans  ;  à 
Wiesbaden,  11*  caa  il  y  a  11  ans,  mais  pas  un  depuis  ;  à  Mainz,  pas  un  pendant  près 
de  onze  ans  ;  à  Munich,  7  cas  en  8  ans  ;  à  Nenremberg,  nul  pendant  près  de  11  ans  ; 
à  Dresde,  pas  tir  décès  par  variole  durant  les  10  années  dernières;  à  Liepsic,  8 
cas  t'ii  8  ans  ;  et  à  Stuttgart,  pas  un  dans  6  ans.  Cet  état  de  choses  est  réellement  sur- 
prenant.    On  ne  trouve  rien  de  semblable  nulle  part  ailleurs  en  Europe. 

u  Quant  à  ee  qui  regarde  la  variole  qui  a  existé  en  Allemagne,  l'apport  des  étran- 
gers est  un  fait  très  remarquable.  La  Russie,  l'Autriche  et  l'Italie  sont  les  pays  qui 
y  ont  le  plus  contribué,  et  plusieurs  des  invasions  sont  rapprochées  des  frontières  russe 
et  autrichienne.  Les  notes  du  Dr  Bruce  Low  relatives  aux  dix  villes  qu'il  a  visitées 
démontrent  clairement  l'importance  des  sources  étrangères  d'infection.  A  Berlin,  on 
a  uejà  dit  qu'il  y  avait  eu  environ  70  cas  dans  près  de  10  ans.  Il  y  eut  des  invasions 
dans  cinq  des  sept  villes,  toutes  dues  à  l'infection  amenée  du  dehors — par  des  Russes, 
des  Italiens,  des  Autrichiens,  des  Portugais,  et  dans  un  cas  par  un  groupe  d'acteurs 
nègres  du  Togoland.  A  Frankfort,  la  maladie  a  été  introduite  deux  fois  par  des  Rus- 
I  )resde,  qui  est  à  moins  de  30  milles  de  la  frontière  autrichienne,  reçut  sa  variole 
de  l'Autriche.  Sur  8  personnes  affectées  de  variole  à  Liepsic,  2  étaient  russes  et  4  au- 
trichiennes. 

"  La  loi  de  l'Allemagne  relative  à  la  petite  vérole,  est,  comme  on  le  sait  bien,  ex- 
trêmement sévère  et  rigoureusement  appliquée.  Cette  loi  oblige  de  vacciner  les  jeunes 
enfants  avant  la  fin  de  l'année  de  calendrier  qui  suit  l'année  de  leur  naissance,  et  tous 
les  enfants  d'école  doivent  être  vaccinés  lorsqu'ils  ont  douze  ans.  La  déclaration  de 
l'existence  de  la  variole  est  obligatoire  par  tout  l'empire,  et  toutes  les  personnes  qui 
en  sont  affectées  ou  que  l'on  suppose  en  souffrir  peuvent  être  conduites  à  l'hôpital  d'iso- 
lation si  le  médecin  de  l'autorité  locale  est  d'opinion  que  le  malade  ne  peut  pas  être 
convenablement  isolé  chez  lui.  Lorsqu'un  cas  de  variole  se  déclare  dans  une  maison, 
toutes  les  personnes  qui  y  circulent  sont  immédiatement  vaccinées  ou  revaccinées,  et 
dans  quelques  villes  elles  sont  placées  en  un  lieu  d'isolation  jusqu'à  ce  que  le  temps  né- 
cessaire au  développement  de  la  maladie  soit  écoulé.  Les  mesures  d'isolation  sont  nulle 
part  d'une  nature  telle  qu'elles  puissent  satisfaire  la  pratique  ou  les  exigences  des 
Anglais. 

"  La  vérité  est  que  tout  le  système  allemand  de  traiter  la  variole  et  d'en  isoler  les 
cas  est  dominé,  du  commencement  à  la  fin,  et  partout,  par  la  vaccination  et  la  revacci- 
nation du  peuple.  La  population,  en  général,  est  pratiquement  non  susceptible  de 
prendre  la  variole,  et  cette  considération  est  suprême  dans  chaque  mesure  en  rapport 
avec  la  maladie. 

"  Le  Dr  Low  conclut  généralement  que  la  méthode  allemande  diffère  d'une  façon 
marquée  de  celle  suivie  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  par  suite  du  caractère 
de  leur  i  isolation.'  On  a  rarement  observé  des  résultats  fâcheux  aux  autres  personnes 
en  amenant  des  varioleux  aux  hôpitaux  généraux,  et  ce  fait,  en  Allemagne,  est  attribué, 
d'un  commun  accord,  à  la  protection  conférée  par  la  vaccination  et  la  revaccination 
statutaires,  sans  lesquelles,  on  admet  unanimement,  la  méthode  ne  vaudrait  rien.  Par 
ee  moyen  l'Allemagne  peut  se  dispenser  d'hôpitaux  séparés  pour  les  varioleux  et  d'ad- 
ministration séparée  pour  combattre  la  maladie,  et  elle  s'épargne  ainsi  non  seulement 
une  grande  dépense,  mais  les  tourments  et  les  inconvénients  encourus  en  Angleterre 
et  au  pays  de  Galles,  par  leurs  méthodes  coûteuses  et  à  demi-généreuses  de  traiter  les 
épidémies  à  mesure  qu'elles  arrivent  au  lieu  d'empêcher  leur  éclosion. 

"  L'exemple  de  l'Allemagne,  sous  le  rapport  de  la  méthode  qu'elle  applique  afin  de 
prévenir  la  variole,  est  une  preuve  concluante  que  la  vaccination  et  la  revaccination, 
pratiquées  libéralement  et  consciencieusement,  créent  une  si  grande  immunité  contre 
la  petite  vérole  que  les  autres  moyens  de  l'enrayer  deviennent  superflus.  Il  convien- 
drait que  les  autres  nations  prissent  à  cœur  la  leçon  enseignée  par  l'Allemagne  et  sui- 
vissent sa  conduite.  Il  arrive  parfois  que  l'adversaire  de  la  vaccination,  quelques  cons- 
ciencieux qu'il  soit,  doit  être  ignoré,  et  que  ses  principes  doivent  être  sacrifiés  pour  le 
bien  public." 


SALUBRITE   PIBL1QUE  15 

DOC.  DE  LA  SESSION   No   15 

Traitement  de  la  variole  par  la  lumière  rouge. — Le  Dr  Niels  R.  Finsen,  qui  a  in- 
troduit son  nouveau  traitement  et  qui  a  été  le  père  de  la  photothérapie  scientifique  mo- 
derne, est  mort  le  24  septembre  à  Copenhague,  âgé  de  43  ans.  Il  était  originaire  des 
Iles  Faroë.  Il  commença  son  travail  pendant  qu'il  était  étudiant  à  l'université  de  Co- 
penhague, dont  il  obtînt  ses  grades  en  1890.  Trois  ans  plus  tard  il  publia  un  article 
sur  "  l'influence  de  la  lumière  sur  la  peau  "  qui  réveilla  l'attention  générale,  parce  qu'il 
affirmait  que  la  variole  pouvait  être  guérie  par  le  traitement  à  la  lumière  rouge.  Ce 
n'était  qu'une  application  de  la  théorie  de  Finsen  que  les  rayons  lumineux  étaient 
doués  de  propriétés  curatives,  et  afin  de  développer  l'élément  positif  de  sa  théorie  il 
commença  ses  expériences  à  l'aide  de  rayons  lumineux  artificiels.  Un  de  ses  travaux 
fut  la  cure  d'un  lupus  vulgaire.  Cette  cure  attira  beaucoup  d'attention  sur  le  jeune 
expérimenteur,  et  en  1896,  l'hôpital  municipal  de  Copenhague  lui  accorda  l'usage  de 
plusieurs  petites  bâtisses  sur  son  terrain  afin  d'y  poursuivre  ses  études.  Le  gouver- 
nement danois  s'intéressa  alors  au  support  de  l'instruction,  et  cette  aide  permit  au  pro- 
fesseur Finsen  de  transporter  son  institut  à  Rosenvaenget,  un  des  faubourgs  de  Copen- 
hague, où,  sous  la  direction  du  professeur,  aidé  de  savants  de  réputation  nationale, 
d'électriciens  experts  et  d'infirmières  instruites,  eut  lieu  la  cure  de  plusieurs  cas  que 
jusqu'alors  on  avait  regardé  comme  incurables.  En  décembre  1903,  le  prix  Nobel  fut 
accordé  au  professeur  Finsen.  Pendant  plusieurs  années  il  avait  souffert  d'hydropisie 
due  à  une  maladie  du  cœur,  et  son  dévouement  à  son  travail  était  si  intense  qu'il  ac- 
corda peu  du  temps  de  ses  études  à  dormir  et  à  manger,  beaucoup  moins  au  soin  de 
sa  santé.  Sa  mort  est  attribuable  à  une  aggravation  des  maladies  dont  il  avait  souffert 
durant  toute  sa  vie  d'adulte  par  suite  de  son  surmenage  continuel. 

Lèpre. — Dans  un  article  du  British  Médical  Journal,  daté  le  17  du  mois  dernier, 
le  Dr  T.  J.  Tonkin,  ancien  officier  médical  de  l'Association  Hansa,  Expédition  du  Sou- 
dan Central,  écrit  ce  qui  suit  au  sujet  de  la  curabilité  de  cette  maladie  : — 

"  Pour  ma  part,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  je  crois  que  la  lèpre  est  une  maladie 
qui  souvent  cède  à  l'influence  de  circonstances  améliorées,  que  cette  amélioration  soit 
le  résultat  d'une  direction  sage  dans  une  institution  ou  le  cours  heureux  des  événe- 
ments du  dehors. 

"  Sous  ce  rapport  la  lèpre  ressemble  de  près  à  la  tuberculose.  Il  y  a  peu  d'hom- 
mes qui  seraient  disposés  à  nier  que  des  tuberculeux  peuvent  guérir.  Il  ne  faut  qu'a- 
voir l'opportunité  de  suivre  une  série  d'autopsies  pour  savoir  que  les  poumons  d'une 
grande  partie  des  personnes  qui  meurent  à  un  âge  avancé,  et  de  maladies  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  la  tuberculose,  présentent,,  à  l'examen,  l'évidence  de  maladies  tuber- 
culeuses préexistantes.  Le  foyer  caséeux  qui  se  calcifié  lentement,  ou  la  cicatrice 
fibroïde,  démontre  la  tuberculose  antérieure,  mais  l'état  de  ces  signes — le  dépôt  caséeux 
séparé  du  tissu  sain  avoisinant  par  du  tissu  rigide  et  la  cicatrice  filbroïde  pale  et  dure, 
considérés  avec  l'âge,  l'apparence  et  l'histoire  de  la  personne  en  question — ne  laissent 
pas  de  doute  qu'ils  ne  sont  que  les  cendres  d'un  feu  éteint  depuis  longtemps. 

"  Nous  ne  pouvons,  en  général,  que  faire  des  hypothèses  sur  les  circonstances  qui, 
dans  un  cas  donné,  ont  permis  cet  arrêt  de  la  maladie.  Nous  pouvons  cependant  être 
ordinairement  sûrs  qu'à  un  moment  donné,  lorsque  la  personne  était  en  faible  santé, 
par  la  pauvreté,  le  souci  des  affaires,  une  maladie  antérieure,  des  excès,  ou  toute  autre 
des  cent  et  une  choses  journalières  qui  dépriment  notre  vitalité,  cette  personne  a  été 
exposée  à  l'infection  de  la  tuberculose.  L'extrême  faiblesse  de  l'homme  à  créé  l'oppor- 
tunité du  bacille  qui  le  rendit  sujet  à  une  maladie  tuberculeuse  définie.  Alors,  après 
une  période  d'abattement  moral  et  la  diminution  de  son  pouvoir  de  résistance — période 
marquée  par  l'avancement  de  la  maladie — quelque  chose  est  arrivé  et  la  marée  a  tour- 
né. Peut-être  ce  fut-il  à  la  suite  d'une  augmentation  de  gages,  ou  la  disparition  de 
quelque  cause  de  trouble,  mais,  quelque  fut  la  cause  particulière,  cette  cause  releva  de 
nouveau  l'homme — permit  à  ses  forces  de  se  rétablir,  et  leur  donna  la  force  d'envisager 
et  de  détruire  l'influence  envahissante.  Malheureusement,  ces  forces  vitales,  quoi- 
qu'elles pussent  être  totalement  réveillées  de  nouveau,  sont  souvent  incapables   de   ré- 
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parer  le  dommage  actuel  causé  par  le  bacille  ;  mais  elles  peuvent  et  elles  réussissent 
I  le  resserrer,  à  l'étrangler  et  à  le  faire  mourir  de  faim,  de  sorte  qu'avec  le  temps,  après 
avoir  été  un  centre  d'action  hostile  au  système,  il  devient  un  simple  embarras  passif — 
capable  peut-être,  mais  plus  ou  moins  inerte  à  produire  du  mal.  Vous  pouvez  appeler 
cet  homme  phtisique,  si  vous  voulez,  et  s'il  vous  est  arrivé  d'avoir  connu  la  nature  de 
^a  première  maladie  ;  mais  si  la  réaction  fébrile,  l'émaciation,  la  transpiration  noc- 
turne, les  crachats  chargés  de  bacilles,  l'ont  quitté  et  qu'il  soit  devenu  propre  au  tra- 
vail et  au  plaisir,  vous  pouvez  l'appelez  comme  vous  voulez  ;  vous  n'en  ferez  pas  un 
homme  malade  ni  un  danger  pour  le  monde. 

"  C'est  beaucoup  la  même  chose  avec  la  lèpre.  Depuis  le  temps  de  Moïse,  la  lèpre 
a  été  regardée  comme  incurable,  et  le  mot  '  incurable'  a,  dans  ce  cas,  atteint  la  force 
d'une  formule  communiquant  l'idée  d'une  chose  que  l'on  est  incapable  d'améliorer — 
au  delà  de  tout  secours,  de  toute  espérance.  Mais  ce  mot  peut  signifier  autre  chose. 
La  lèpre  incurable  signifie  certainement  que  nous  ne  possédons  pas  à  présent — et  que 
possiblement  nous  ne  posséderons  jamais — un  remède  qui  affecte  son  cours  aussi  dra- 
matiquement que  le  mercure  et  l'iodure  de  potasse  affectent  la  syphilis,  ou  que  l'an- 
titoxine affecte  la  diphtérie.  Mais  il  est  difficile  de  la  regarder  comme  incurable  en 
tout  autre  sens.  Le  cours  des  événements  que  je  viens  d'esquisser  en  rapport  avec  la 
phtisie  est  souvent  suivi  par  la  lèpre.  La  lèpre,  résultat  de  l'exposition  à  la  conta- 
gion activée  par  la  dépression  que  déterminent  des  circonstances  adverses,  guérit  sou- 
vent par  l'ablation  de  ces  causes.  Le  connaisseur  qui  met  en  pratique  ce  cours  émi- 
nemment naturel  des  choses  fait  ce  que  j'appelle  un  traitement  intelligent  de  la  lèpre, 
et  s'il  réussit,  je  dis  qu'il  a  fait  une  cure.  La  lèpre  est  une  maladie  qui  présente  di- 
vers degrés  de  gravité.  Dans  tout  lieu  endémique  où  un  malade  est  très  sérieusement 
malade,  plusieurs  en  sont  légèrement  affectés,  et  ils  peuvent  en  guérir  sans  faire  autre 
chose  que  de  soupçonner  la  nature  de  leur  maladie,  ou  même  pas  du  tout.  Et  parmi 
ceux  qui  contractent  la  maladie  plus  sévèrement,  l'arrivée  de  quelque  bon  changement 
dans  leur  condition,  améliore  presque  toujours  l'état  de  l'individu,  et  dans  une  pro- 
portion appréciable  des  cas  fait  disparaître  la  maladie. 

"  Un  des  grands  obstacles  à  l'admission  du  véritable  état  de  choses  en  rapport 
avec  la  lèpre  a  certainement  été  causé  par  une  connaissance  imparfaite  de  la  condi- 
tion réelle  de  plusieurs  personnes  supposées  être  lépreuses.  A  l'individu  ordinaire,  mé- 
decin ou  non,  une  personne  sans  doigts  ni  orteils  et  dont  le  nez  est  raccourci,  est  un 
lépreux,  peu  importe  que  son  état  de  santé  soit  autre.  Mais  un  homme  n'est  encore 
pas  nécessairement  un  lépreux  parce  qu'il  lui  arrive  d'être  mutilé. 

"  Les  chiffres  de  n'importe  quel  tableau  fait  pour  indiquer  la  durée  de  la  maladie 
nous  rendront  cette  explication  plus  claire.  Je  cite  un  de  mes  tableaux  parce  qu'il 
m'est  plus  familier.  Il  indique  par  périodes  quinquennales  la  durée  de  la  maladie  dans 
220  cas,  datant  de  leur  commencement.  La  durée  moyenne  des  cas  de  lèpre  mortels 
n'excède  pas  ordinairement  douze  ans.  Mes  dernières  observations  me  permettent  de 
dire  dix  ans  comme  limite  suprKme.  Afin  de  s'appuyer  sur  une  large  mesure,  disons 
quinze  ans.  Si  une  personne  a  survécu  à  l'invasion  pendant  quinze  ans,  il  est  tout  pro- 
bable que  sa  maladie  suivra  une  marche  excessivement  lente,  mais  après  vingt  ans  les 
symptômes  qu'elle  présentera  seront  de  nature  si  peu  marquée  qu'on  ne  reconnaîtra 
pas  la  lèpre.  De  ces  220  cas,  20  pour  100  avaient  survécu  quinze  ans,  tandis  que  8 
pour  100  étaient  morts  entre  vingt  à  cinquante-cinq  ans  après  leur  attaque.  Il  y  a 
des  exceptions,  il  est  vrai  ;  mais  dans  un  grand  nombre  de  ces  cas,  on  observera  que 
tous  les  symptômes  lépreux  spécifiques  ont  été  négligés  aussi.  Leurs  effets  peuvent  per- 
sister  ;  naturellement  les  doigts  et  les  orteils  qui  sont  tombés  ne  repousseront  plus  ; 
mais  vous  ne  pouvez  pas  plus  raisonnablement,  pour  cette  raison,  considérer  comme  lé- 
preux un  homme  qui  a  pu  jouir  avant  la  date  de  son  examen  de  quelque  chose  comme 
de  5  à  55  ans  d'une  santé  parfaite,  et  quand  sa  capacité  au  travail  n'est  fixée  que  par 
la  destruction  des  tissus  due  à  la  maladie  préexistante,  que  vous  pouvez  considérer 
l'homme  avec  un  dépôt  caséeux  ou  une  cicatrice  fibroïde,  atteint  de  la  tuberculose. 
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"  A  ce  point  de  la  discussion  du  sujet,  souvent  l'on  objecte  qu'il  est  impossible 
d'être  certain  de  la  guérison  complète  d'un  individu  en  particulier.  L'on  suggère  que, 
tout  en  paraissant  guéri,  l'on  ne  peut  regarder  comme  certaine  la  présomption  qu'il  ne 
renferme  pas  de  bacille  à  son  intérieur.  J'y  acquiesce.  Mais  je  ne  vois  pas  de  raison 
pressante  de  savoir  s'il  a  des  bacilles  de  lèpre  en  dedans  ou  en  dehors  de  lui.  11 
peut  les  avoir  dans  son  intérieur, — en  vérité,  j'affirmerais  que  très  souvent  il  en  a — et 
cependant,il  peut  ne  pas  être  souffrant  de  la  lèpre.  La  présence  des  bacilles  de  la 
lèpre  dans  les  tissus  d'un  homme  n'en  fait  pas  nécessairement  un  lépreux.  Le  terme 
*  lépreux  '  est  seulement  proprement  appliqué  quand  il  est  employé  en  rapoprt  avec  la 
réaction  qui  survient  entre  les  constituants  du  bacille  et  ceux  des  tissus  qu'il  envahit. 
Pendant  que  règne  cette  réaction,  l'individu  affecté  souffre  de  la  lèpre  ;  tout  le  temps 
qu'elle  est  sourde,  ou  après  son  épuisement,  on  ne  peut  la  considérer  telle.  Si  quelques 
bacilles  sont  présents — et  le  Dr  Hansen  me  dit  dans  une  lettre  récente  qu'il  a  trouvé 
de  ces  bacilles  dans  la  moelle  épinière  cinquante  ans  après  leur  invasion — ils  existent 
là  pour  la  même  raison  près  que  les  bacilles  de  la  tuberculose  persistent  dans  un  dépôt 
caséeux  de  longue  durée.  Par  leur  apparence  et  leur  réaction  aux  diverses  colorations, 
ils  peuvent  ne  pas  être  susceptibles  de  distinction  avec  l'organisme  à  l'état  vivant,  mais 
leur  vitalité  est  pour  le  moins  sujette  à  doute,  et  leur  influence  sous  les  circonstances 
mentionnées  est  presque  nulle.  Il  est  probable,  pour  le  moment  au  moins,  qu'ils  sont 
des  quantités  négligeables.  Il  importe  peu  qu'ils  y  soient  ou  non.  Si  l'homme  ne 
montre  pas  les  signes  et  les  symptômes  de  la  maladie  active,  si  ses  organes  exercent 
leurs  fonctions  à  la  façon  ordinaire,  s'il  jouit  de  la  vie  et  peut  travailler,  je  soutiens 
qu'il  est  rationnel  de  regarder  cet  homme  comme  non  malade,  et  si  les  fluides  accessibles 
de  son  économie  sont  libres  de  pollution  bacillaire,  il  peut  difficilement  être  considéré 
comme  dangereux  pour  le  peuple. 

"  Il  y  a  peu  de  doute  que  la  lèpre  en  ce  sens  soit  curable,  car  plusieurs  individus 
de  cette  catégorie  vivent  encore.  Il  est  important  d'admettre  la  curabilité  de  la  ma- 
ladie, sinon  le  peuple  regardera  défavorablement  un  asile  destiné  à  recevoir  ses  malades 
lépreux.  Si  l'on  considère  cette  maladie  incurable,  il  n'est  pas  probable  de  faire  l'édu- 
cation convenable  du  peuple  pour  combattre  ses  préjugés.  Encore,  le  malade  lui- 
même,  à  l'hôpital,  se  croyant  hors  de  toute  espérance,  ne  voudra  pas  bénéficier  de  cha- 
cune des  mesures  qui,  au  commencement  de  sa  maladie,  offrent  tant  d'opportunités  de 
guérison.  Par  suite  de  cette  croyance  générale,  un  grand  nombre  de  lépreux  sont  ré- 
duits à  ne  pas  gagner  de  gages  par  leur  travail.  Si  on  le  traite  de  bonne  heure,  il  est 
possible  que  le  malade,  non  seulement  peut  être  guéri,  mais  qu'il  peut  devenir  capable 
de  retourner  à  son  lieu  de  résidence  dans  le  monde.  Enfin,  l'auteur  conclut  à  la  res- 
ponsabilité très  grande  de  la  profession  médicale  en  cette  matière." 

M.  Jonathan  Hutchinson,  discutant  l'étude  de  Tonkin,  dit  que  lui-même  avait 
enseigné  depuis  longtemps  qu'il  existait  une  tendance  naturelle  à  la  cessation  des  pro- 
grès de  la  maladie  si  le  malade  vit  assez  longtemps,  et  que  sous  ce  rapport  la  lèpre 
ressemble  à  la  tuberculose.  Que  ses  périodes  actives  se  limitaient  d'elles-mêmes,  fai- 
saient partie  de  la  définition  de  la  lèpre  qu'il  avait  récemment  publiée  dans  la  Clinical 
Atlas  de  la  société  de  New-Sydenham.  Il  crut  que  sa  plus  grande  analogie  existait 
avec  le  lupus  érythémateux,  maladie  qui  après  quelques  années  de  durée  tend  toujours 
à  une  guérison  spontanée.  Il  était  maintenant  en  position  de  dire,  quant  à  la  lèpre,  que 
les  cas  qui  avaient  guéri  n'avaient  pas  ordinairement  de  tendance  à  revenir.  Le  ba- 
cille semblait  épuiser  son  terrain  et  être  incapable  de  prolonger  indéfiniment  sa  vie. 
Il  avait  vu  des  cas  qui,  après  quinze  ou  même  vingt-cinq  ans  après  leur  guérison  appa- 
rente, n'ont  montré  aucun  signe  de  retour.  Ces  malades  généralement  reprenaient  une 
bonne  santé.  Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  formes  légères  ou  dans  le  type  maculo- 
anesthétique  que  la  maladie  guérissait.  Un  cas  qu'il  avait  présenté  à  la  Société  Médi- 
co-Chirurgicale, en  1878,  était  un  exemple  de  guérison  d'une  sévère  forme  tuberculeuse, 
et  il  pouvait  maintenant  ajouter  concernant  ce  cas,  que  la  malade  s'est  maintenue  en 
bonne  santé  pendant  plusieurs  années  après  la  publication  de  son  observation.  M. 
Hutchinson,  à  ce  moment,  fit  voir  quelques  photographies  d'un  cas  tubéreux  bien  mar- 
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que  chez  lequel  la  guérison  progressait.  A  ce  sujet,  il  fit  remarquer  que  l'action  de 
l'huile  de  C'haulmoogra  sur  la  guérison  progressive  de  la  maladie  semblait  très  définie. 
Ses  recherches  aux  Indes  lui  ont  fait  grandement  estimer  la  valeur  de  cette  huile  et 
il  la  considère  supérieure  aux  autres  médecines.  Elle  paraissait  posséder  un  pouvoir 
réei  contre  la  vitalité  du  bacille  ;  et  il  recommanderait  son  essai  plus  général,  noia 
seulement  contre  la  lèpre,  mais  contre  la  tuberculose,  sa  congénère  très  rapprochée. 
C'était  un  fait  remarquable,  si  la  proposition  était  admise  que  la  lèpre  était  une  ma- 
ladie spontanément  curable,  que  l'opinion  opposée  aurait  prévalu  si  généralement.  Il 
y  avait,  cependant,  croyait-il,  une  très  simple  cause  pour  expliquer  l'erreur  apparente. 
La  lèpre  était  incurable  et  le  plus  souvent  mortelle  si  le  malade  restait  dans  le  pays 
qui  l'avait  fournie  ;  elle  était  curable  s'il  sortait  de  ce  lieu.  C'était  de  la  Norvège 
que  nous  arrivèrent  les  expressions  les  plus  fortes  quant  à  l'inutilité  des  drogues  et 
l'incurabilité  de  la  maladie.  En  Norvège,  on  disait  que  les  malades  apparemment  gué- 
ris de  la  maladie  souffraient  de  rechute  quand  on  les  renvoyait  à  leurs  domiciles.  L'ex- 
plication était  simplement  qu'en  retournant  chez  eux  les  malades  étaient  retournés  à 
la  diète  qui  primitivement  avait  causé  la  maladie.  Ils  avaient  repris  une  diète  com- 
posée en  grande  partie  de  poisson,  et  l'on  ne  pouvait  pas  être  surpris  pour  cela  de  leur 
rechute.  Quoique  probablement  c'était  seulement  du  poisson  en  de,  certaines  conditions 
particulières  qui  pouvait  engendrer  la  lèpre,  cependant,  du  moment  qu'elle  s'était  éta- 
blie, toutes  les  espèces  de  poissons  pouvaient  tendre  à  la  développer.  Plusieurs  obser- 
vateurs avaient  remarqué  que  la  nourriture  au  poisson  rendait  la  lèpre  plus  grave. 
Toutes  les  observations  quant  à  la  curabilité  de  la  lèpre  et  l'influence  des  drogues  sur 
sa  marche  étaient,  croyait-il,  sans  valeur,  à  moins  d'une  abstinence  forcée  du  poisson. 
En  Norvège,  où  les  paysans  vivent  de  poisson,  et  les  asiles  étaient  fournis  de  poisson, 
la  maladie  était  sévère,  et  on  la  considérait  comme  incurable  ;  aux  Indes  et  à  Ceylan, 
où  le  poisson  n'était  pas  abondant,  elle  était  peu  sévère  et  souvent  curable  ;  au  Natal, 
où  l'on  ne  pouvait  se  procurer  du  poisson,  elle  ne  s'est  pas  répandue,  et  elle  était  en 
grande  partie  d'un  caractère  léger,  et  suivie  de  guérison. 

Le  Dr  Smith,  votre  officier  à  Tracadie,  m'écrit  à  ce  sujet  ce  qui  suit  :  A  l'Amèque 
et  à  la  Pointe-Marcil,  nos  seuls  districts  lépreux,  le  peuple  choisit  de  la  morue  de  qua- 
lité inférieure — poisson  qui  a  été  mangé  par  les  vers  sur  le  dos — pour  nourriture  en 
hiver,  vendant  le  bon  poisson  aux  marchands. 

S'opposant  à  ce  rapport  affirmé  entre  la  nourriture  au  poisson  gâté  et  la  lèpre,  le 
Dr  H.  Trail  Skae  écrit  ce  qui  suit  : — 

"  On  attribue  à  M.  Jonathan  Hutchinson,  dans  le  British  Médical  Journal,  du  26 
septembre  1903,  pages  702-3-4,  les  dires  suivants  :  (1)  Que  certaines  populations,  y 
compris  celles  d'Orkney  et  de  Shetland,  engagées  à  la  pêche  souffraient  autrefois  gran- 
dement de  la  lèpre  ;  (2)  que  dans  Orkney  et  Shetland  la  maladie  a  subi  une  extinc- 
tion graduelle  sans  l'aide  de  lois  d'isolation  ;  (3)  que  les  méthodes  de  conserver 
le  poisson  se  sont  grandement  améliorées  ;  (4)  qu'aucun  poisson  gâté  ou  en  décompo- 
sition est  maintenant  mangé  dans  aucune  des  Iles  Britanniques  ;  et  il  donne  les  deux 
derniers  points  comme  raison  suffisante  du  second. 

"  En  ce  qui  concerne  Orkney  et  Shetland,  j'ose  disputer  entièrement  l'exactitude 
des  affirmations  3  et  4,  et  plus  particulièrement  la  dernière. 

"  Dans  Orkney  et  Shetland,  le  poisson  constitue  encore  le  principal  article  de  la 
nourriture.  Aujourd'hui  il  est  employé  en  quantités  beaucoup  plus  grandes  clans  la 
diète  de  leurs  habitants  que  par  les  générations  passées,  lorsque  celles-ci  consommaient 
une  grande  abondance  d'oiseaux  sauvages.  Et  parmi  les  poissons  dont  ils  se  nourris- 
sent, la  majeure  partie  est  gâtée  ou  décomposée. 

"  La  '  raie  '  est  ordinairement  simplement  vidée  et  puis  suspendue  à  l'air  libre, 
exposée  à  tous  les  temps  et  jamais  convenablement  séchée.  Elle  reste  suspendue  pen- 
dans  des  semaines — quelquefois  plus  longtemps — jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  phosphores- 
cente, sure  et  presque  inabordable  ;  on  en  coupe  une  tranche  de  temps  à  autre,  au  besoin, 
et  on  la  fait  bouillir  rarement  pendant  plus  de  vingt  minutes.     Jusqu'à  récemment  on 
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rencontrait  fréquemment  des  gens  qui  mangeaient  du  poisson  en  cet  état  sans  même 
le  faire  cuire. 

"  On  fait  tremper  les  i  silures  '  et  les  "  kenithes  '  pendant  des  jours  dans  l'eau  sim- 
ple ou  additionnée  de  traces  légères  de  sel,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  devenus  parfaite- 
ment ramollis  et  pourris.  Ils  sont  alors  vidés  et  comprimés  ou  suspendus  à  l'air  libre — 
jamais  convenablement  séchés.  On  en  mange  de  grandes  quantités — appelées  sur  les 
lieux  l  silures  sures  ',  aussi  souvent  qu'autrement  sans  cuisson,  dans  un  état  qui  alar- 
merait gravement  M.  Hutchinson. 

"  La  morue  et  l'aigrefin  pris  sur  place  ou  laissés  par  des  chalutiers  au  passage, 
passent  des  jours  sans  être  vidés  dans  de  l'eau  ordinaire  ou  légèrement  salée,  jusqu'à 
production  d'une  odeur  dégoûtante  et  qu'ils  deviennent  assez  mous  pour  les  traverser 
avec  le  doight.  Ils  sont  alors  vidés,  fendus,  salés  et  séchés — bien  rarement  au  complet 
— à  l'air  libre. 

"  Le  salage,  cependant,  est  un  vrai  trompe-l'œil,  qui  ne  prévient  ni  ne  détruit 
la  pourriture  du  poisson  que  l'on  constate  facilement  lorsqu'on  le  fait  tremper  ou  bouil- 
lir. Ces  poissons  sont  généralement  mangés  après  avoir  été  bouillis  pendant  dix  à 
vingt  minutes. 

"  De  grandes  quantités  de  morue  et  d'aigrefin  sont  simplement  vidées  et  suspen- 
dues à  l'air  libre  pour  servir  au  besoin.  Après  quelques  jours  ils  sont  assez  putrides 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas.  On  les  appelle  alors  '  morue  sure  ',  etc.,  et  dans  cet  état  ils 
sont  bien  aimés. 

u  Je  me  suis  souvent  fait  apporter  du  hareng  '  frais  '  en  état  de  décomposition — - 
parfaitement  ramolli  et  gâté,  néanmoins  le  peuple  ici  le  mangeait  avec  avidité  et  beau- 
coup de  goût. 

"  Ce  ne  sont  pas  là  des  cas  exceptionnels.  Dans  Orkney  et  Shetland,  chaque  an- 
née, il  se  mange  des  quantités  énormes  de  poisson  gâté.  J'observe  que  les  plus  vieux 
habitants,  presque  unanimement,  disent  que  l'on  ne  traite  pas  mieux  le  poisson  au- 
jourd'hui qu'il  y  a  cinquante  ans.  Il  est  difficile  de  croire  que  leurs  méthodes  auraient 
pu  être  plus  défectueuses.  Naturellement,  dans  Orkney  et  Shetland,  il  y  a  une  quan- 
tité de  poisson  convenablement  préparée,  mais  la  majeure  partie  de  ce  poisson  est  ex- 
pédiée au  sud,  tandis  que  le  peuple  de  ces  endroits  se  nourrit  de  poisson  non  préparé, 
décomposé,  sur  ou  mal  préparé. 

"  Je  ne  connais  pas  un  cas  de  lèpre  qui  se  soit  déclaré  dans  Orkney  et  Shetland 
de  mémoire  d'homme." 

Le  Dr  Isidore  Dyer,  de  la  Nouvelle-Orléans,  chargé  de  l'hôpital  des  lépreux  de  la 
Louisiane,  rapporte  aussi  des  cas  de  lèpre  qui  ont  été  guéris  ou  qui,  au  moins,  sont 
restés  stationnaires.  Et  de  notre  propre  lazaret  de  Tracadie,  il  a  été  possible  de  ren- 
voyer, sous  surveillance,  un  des  malades  qui  est  au  moins  temporairement  assez  guéri 
qu'il  ne  peut  infecter  toute  personne  avec  laquelle  il  viendra  en  contact. 

Nous  avons  continué  durant  l'année  le  traitement  par  l'huile  de  Chaulmoogra,  au 
lazaret  de  Tracadie,  avec  de  bons  résultats,  tous  les  malades  en  bénéficiant  plus  ou 
moins,  et  en  outre  de  la  diminution  des  tubercules,  et  de  la  tendance  des  ulcères  à  gué- 
rir, je  me  suis  convaincu  durant  mon  inspection  que  les  malades  se  trouvaient  plus 
forts  et  moins  souffrants  après  avoir  bu  de  cette  huile. 

Bêri-héri. — Eelativement  à  la  cause  de  cette  maladie  et  à  Pfluence  possible  du  riz 
avarié  pour  nourriture,  le  Dr  Watt,  votre  officier  à  William-Head,  écrit  ce  qui  suit 
concernant  le  steamer  anglais  Senator  :  "  Ce  steamre  est  arrivée  (à  William- 
Head)  après  Q6  jours  de  traversée,  venant  de  Cébu,  I.P.  ;  son  capitaine  souffrait  de 
béribéri,  et  deux  autres  membres  de  l'équipage  étaient  convalescents  de  la  même  ma- 
ladie. Le  premier  officier,  disait-on,  était  mort  d'hydropisie  après  un  mois  de  maladie, 
qui  le  prit  une  semaine  après  son  départ  de  Cébu.  De  l'histoire  que  l'on  m'a  racontée 
de  ce  cas,  j'ai  conclu  que  c'était  un  cas  de  béribéri.  Je  me  suis  informé  de  la 
nourriture  que  l'on  avait  prise  et  j'appris  que  toutes  les  victuailles  ainsi  que  l'eau 
avaient  été  prises  aux  ports  des  vieux  pays  ou  australiens.    Mais  après  d'autres  recher- 
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ches  j'appris  que  l'on  avait  acheté  un  sac  de  rix  chinois  à  Cébu,  et  qu'il  servit  à  la  table 
du  salon.  Tous  les  cas  de  maladie  étaient  survenus  parmi  ceux  qui  avaient  mangé  à 
cette  table,  de  sorte  que  je  crois  ce  seul  sac  de  riz  la  cause  de  tout  le  trouble." 

Cette  maladie  a  prévalu  parmi  l'armée  japonaise.  Le  temps  humide  faisant  fer- 
menter le  riz,  causa  beaucoup  de  béribéri  parmi  les  troupes.  De  juin  à  septembre  on  en 
compta  16,000  cas.  A  ce  sujet,  le  Journal  of  the  American  Médical  Association  du  15 
courant  faisait  les  remarques  suivantes  : — 

"  L'apparition  du  béribéri  (béri  en  Singalàis  signifie  faiblesse)  parmi  les  soldats 
aujourd'hui  engagés  à  la  guerre  dans  l'est  lointain,  appelle  notre  attention  sur  une 
nouvelle  terreur  de  la  guerre,  jusqu'ici  peu  remarquée,  et  en  conséquence  peu  connu 
du  corps  médical,  qui  n'a  que  peu  ou  pas  de  pouvoir  pour  la  combattre.  Le  béribéri 
(ou  kakke,  comme  on  l'appelle  au  Japon)  est  la  peste  par  excellence  de  la  péninsule 
et  de  l'archipel  de  Malacca,  mais  étant  donné  des  circonstances  spéciales,  elle  peut  se 
développer  apparemment  partout,  tel  que  l'indique  son  apparition  parmi  les  pêcheurs 
de  Terre-Neuve  et  dans  les  prisons  britanniques.  Elle  est  grandement  répandue  dans 
plusieurs  des  pays  tropicaux,  y  compris  les  Iles  Philippines. 

"Aux  points  de  vue  clinique  et  anatomique,  on  peut  décrire  brièvement  le  béri- 
béri comme  une  névrite  périphérique  accompagnée  de  changements  dans  le  système 
nerveux  central.  Naturellement,  la  maladie  peut  se  manifester  à  divers  degrés  d'in- 
tensité ;  ses  manifestations  devront  aussi  varier  grandement  aux  diverses  périodes  de 
son  évolution.  Pour  ces  raisons,  l'on  a  proposé  plusieurs  classifications,  et  parmi  celles- 
ci  celle  de  Hamilton  Wright  se  recommande  spécialement  à  notre  attention,  parce 
qu'elle  est  raisonnée  et  simple.  Wright  divise  le  béribéri  en  trois  formes,  savoir-  : 
1.  Béribéri  pernicieux  aigu.  2.  Béribéri  aigu  (d'une  durée  de  trois  à  six  semaines, 
laissant  le  malade  paralysé).     3.  Béribéri  paralysant  ce  qui  reste. 

"  Quiconque  est  un  peu  familier  avec  le  tableau  clinique  que  présente  la  névrite 
périphérique  aiguë  et  ses  conséquences  peut  reconstruire  facilement  dans  son  esprit 
les  aspects  cliniques  généraux  de  la  deuxième  et  troisième  formes  de  la  division  pré- 
cédente. Le  béribéri  pernicieux  aigu — la  première  forme — peut  amener  la  mort  ra- 
pidement. 

"  Ses  principaux  symptômes  sont  une  grande  dyspnée,  de  la  cyanose  et  de  la  syncope 
cardiaque,  symptômes  qui  indiquent  que  dans  cette  forme  la  maladie  affecte  spéciale- 
ment les  nefs  destinés  à  la  respiration  et  au  pouvoir  cardiaque.  Dans  quelques  formes 
de  béribéri  aigu  il  peut  se  présenter  une  ansarque  prononcée  (béribéri  humide)  et  des 
symptômes  pernicieux  peuvent  survenir  dans  le  cours  de  tels  cas  lorsque  la  marche  de 
la  maladie  semble  satisfaisante.  Ce  qui  rend  le  pronostic  incertain  dans  les  formes 
aigus  du  béribéri,  surtout  s'il  existe  de  l'œdème  en  même  temps,  autant  qu'on  sait, 
le  traitement  ne  peut  pas  modifier  d'une  façon  marquée  le  cours  de  la  maladie.  Les 
apparences  générales  qu'offrent  les  organes  après  la  mort  ne  sont  pas  caractéristiques 
d'une  façon  frappante  ou  positive  d'une  maladie  particulière,  de  sorte  que  sans  con- 
naître l'histoire  clinique,  il  n'est  pas  probable  de  faire  un  diagnostic  certain  de  cas 
aigus  après  la  mort  sans  étudier,  à  l'aide  du  microscope,  le  système  nerveux,  le  central 
et  le  périphérique  spécialement.  Il  peut  exister  plus  ou  moins  d'œdème  que  l'on  pour- 
rait facilement  expliquer  on  présence  de  reins  normaux  et  d'un  cœur  normal  quoique 
dilaté.  Hamilton  Wright  attache  beaucoup  d'importance  à  la  présence  de  la  conges- 
tion et  de  l'érosion  du  pylore  de  l'estomac  et  du  duodénum  que  l'on  dit  être  constantes 
dans  les  cas  pernicieux  aigus.  Wright  regarde  ces  lésions  comme  le  résultat  de  l'ha- 
bitat du  microbe  inconnu  de  la  maladie  qui  développe  en  ces  lieux  une  substance  neu- 
rotoxique très  facile  à  absorber  et  très  puissante. 

"L'on  a  discuté  dans  The  Journal  du  21  mai  1904,  l'hypothèse  intéressante  et  plau- 
sible de  Wright.  Il  ne  paraît  pas  que  l'on  ait  reconnu  jusqu'ici  l'organisme  hypothé- 
tique de  Wright,  et  il  est  sincèrement  à  espérer  que  cette  nouvelle  théorie  n'en  ajoute 
pas  une  de  plus  à  la  longue  liste  des  théories  avancées  pour  expliquer  la  pathogénèse  de 
cette  maladie,  qui,  d'après  Manson,  a  été  rattachée  à  toutes  sortes  de  causes  :  le  pois- 
son gâté,  le  grain  avarié,  la  pluie,  le  vent,  la  chaleur,  le  froid  ;   le  rhumatisme  et  au- 
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très  causes,  y  compris  la  malaria."  Cependant,  si  l'on  considère  le  grand  nombre  de 
substances  vénéneuses  que  l'on  connaît  capables  de  produire  une  névrite  multiple  et 
des  changements  dans  les  centres  nerveux — le  plomb,  l'arsenic,  le  cuivre,  le  zinc,  l'er- 
gotine,  l'alcool,  le  phosphore,  l'oxyde  de  carbone  et  le  sulfure,  le  pois  chiche,  le  mauvais 
maïs,  et  les  produits  de  plusieurs  microbes  infectieux  comme  on  le  voit  dans  les  cas 
'de  névrite  infectieuse  primaire  ou  secondaire,  ce  serait  peu  surprenant  s'il  arrivait  que 
le  mot  béribéri  en  son  sens  actuel,  comprendrait  une  variété  d'entités  dues  à  diverses 
causes.  Il  est  certain  que  les  tissus  nerveux  ont  une  remarquable  affinité  pour  plu- 
sieurs substances  de  nature  et  d'origine  diverses. 

"  Les  réactions  entre  les  composants  des  tissus  nerveux  et  ces  substances  deman- 
mandent  aujourd'hui  des  études,  spécialement  au  point  de  vue  chimique,  si  nous  de- 
vons mieux  comprendre  les  mécanismes  qui  produisent  des  troubles  si  graves  dans  la 
structure  et  les  fonctions  du  système  nerveux.  Tout  ce  qu'on  pourra  ajouter  à  notre 
connaissance  exacte  de  la  névrite  due  à  n'importe  quelle  cause  servira  à  vaincre  les 
problèmes  difficiles  qui  se  rapportent  à  l'étiologie,  le  traitement  et  la  prévention  du 
béribéri.  A  l'heure  qu'il  est,  le  progrès  vers  cette  solution  semble  dépendre  grande- 
ment de  déterminer  si  la  maladie  est  de  nature  microbienne  ou  si  elle  est  due  à  une 
hygiène  défectueuse  et  à  une  mauvaise  nourriture." 

Tuberculose. — La  Commission  Royale  nommée  en  août  1901,  composée  de  sir 
Michael  Foster,  C.C.B.,  (président),  du  professeur  Sims  Woodhead,  du  professeur 
Sydney  Martin,  du  professeur  J.  McFadyean  et  du  professeur  Hubert  Boyce,  pour  re- 
chercher le  rapoprt  entre  la  tuberculose  de  l'homme  et  celle  des  animaux,  et  pour  éprou- 
ver l'exactitude  des  opinions  émises  par  Koch,  est  arrivée  à  certaines  conclusions 
qu'elle  se  sent  justifiée  de  livrer  au  public,  et  qui,  de  fait,  réfutent  la  prétention  du  dis- 
tingué bactériologiste  allemand.  Ils  disent  dans  leur  rapport  :  Nous  avons  soigneuse- 
ment comparé  la  tuberculose  produite  chez  des  animaux  de  la  race  bovine  par  des 
matières  venant  de  tuberculose  humaine,  avec  celle  produite  chez  des  bovines  par  de  la 
tuberculose  de  cette  race,  et  jusqu'ici  nous  avons  reconnu  que  l'une,  dans  ses  vastes 
effets  généraux  et  dans  ses  détails  histologiques  les  plus  infimes,  était  identique  avec 
Vautre.  Suivant  le  jugement  de  la  commission,  en  conséquence  il  ne  serait  pas  juste 
de  modifier  les  mesures  législatives  en  présumant  que  les  bacilles  tuberculeux  de  l'hom- 
me et  du  bœuf  sont  particulièrement  différents  ou  que  la  maladie  causée  par  l'un  est 
différente  de  celle  causée  par  l'autre.  Ce  n'est  pas  là  leur  dernier  rapport  officiel,  qui 
donnera  des  particularités  plus  amples,  mais,  tout  de  même,  l'on  peut  s'y  fier. 

A  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  canadienne  pour  la  prévention  de  la  con- 
somption, tenue  en  cette  ville,  le  20  avril  dernier,  Mazyck  P.  Kavenel,  M.D.,  sous-di- 
recteur médical  de  l'Institut  Henry  Philipps,  Philadelphie,  fit  une  lecture  sur  les  tu- 
berculoses animales  et  leur  relation  à  la  santé  publique.     Il  dit  : — 

"  Rabinowitsch  et  Kempner  constatèrent  que  dix  vaches  sur  quinze  qui  subirent 
la  réaction  à  la  tuberculine  mais  ne  montraient  pas  de  signe  de  maladie  du  pis,  don- 
nèrent du  lait  contenant  le  bacille  tuberculeux.  Ils  arrivent  à  conclure  que  le  "  lait 
peut  contenir  le  bacille  tuberculeux  ;  premièrement,  lorsque  la  tuberculose  commence, 
Bans,  une  maladie  visible  du  pis  ;  et,  deuxièmement,  dans  la  tuberculose  latente,  qui  ne 
peut  être  découverte  que  par  la  réaction  à  la  tuberculine  "  ;  aussi,  "  le  lait  de  vaches 
qui  réagissent  à  la  tuberculine  doit  être  regardé  comme  étant  infectieux  dans  chaque 
cas." 

"  Conclusion. — Aujourd'hui,  les  témoignages  disponibles  plaident  en  faveur  de 
l'opinion  que  la  principale  source  d'infection  pour  l'enfant,  aussi  bien  que  pour  les 
adultes,  est  le  bacille  tuberculeux  humain,  et  que  la  porte  d'entrée  est  l'appareil  res- 
piratoire. Cependant,  il  a  été  prouvé  d'une  façon  concluante  que  le  bacille  tubercu- 
leux du  bœuf  est  responsable  d'une  certaine  proportion  des  décès  causés  par  la  tuber- 
culose chez  les  enfants,  et  que  l'on  a  force  preuves  que  le  nombre  d'enfants  infectés  par 
le  lait  de  vache  est  assez  grand.  Que  ce  nombre  soit  grand  ou  petit,  il  n'en  est  pas 
moins  de  notre  devoir  de  nous  garder  d'employer  le  lait  de  vaches  tuberculeuses  com- 
me nourriture. 
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"Il  va  sans  dire  qu'il  est  très  important  de  construire  des  refuges  sanitaires  pour 
le  traitement  et  la  guérison  des  cas  de  tuberculose  commençante  ;  de  former  des  so- 
ciétés pour  faire  connaître  la  maladie  et  l'empêcher  d'attaquer  les  malades  aussi  bien 
que  les  personnes  saines  ;  de  construire  des  hôpitaux  où  loger  les  cas  désespérés  et  les 
mourants,  afin  de  les  enlever  de  leurs  domiciles  lorsque  le  danger  est  le  plus  marqué 
pour  ceux  qui  les.  entourent  ;  de  faire  des  lois  contre  l'expectoration  à  droite  et  à 
gauche  ;  de  régler  la  ventilation  et  l'encombrement  des  logis  et  ateliers  ;  d'encourager 
les  bonnes  mœurs  chez  le  peuple  par  tous  les  moyens  possibles.  Toutes  ces  choses  sont 
utiles  et  nécessaires,  mais  nous  manquerions  encore  à  notre  devoir  entier  si  nous  né- 
gligions de  nous  protéger  contre  les  aliments  provenant  d'animaux  tuberculeux  et  de 
prendre  tous  les  moyens  pour  enrayer  la  tuberculose  parmi  les  bestiaux. 

"  Maragliano  a  vacciné  un  nombre  d'enfants  contre  la  tuberculose,  contrôlant  tou- 
jours les  résultats  avec  des  expériences  sur  les  animaux.  Le  sérum  de  leur  sang  ac- 
quit graduellement  un  pouvoir  agglutinatif  jusqu'à  Moo,  de  même  que  chez  les  ani- 
maux, et  l'injection  intra-veineuse  chez  les  animaux  de  cultures  virulentes  de  bacilles 
tuberculeux  a  démontré  qu'ils  étaient  réfractaires,  tout  à  fait  résistants  à  l'infection 
du  tubercule.  Il  pense  que  toutes  les  probabilités  sont  en  faveur  de  la  présomption 
que  les  enfants  ont  été  protégés  d'une  manière  semblable,  quoiqu'il  soit  impossible  de 
corroborer  son  épreuve  par  l'inoculation.  Il  procède  suivant  la  méthode  de  la  vac- 
cination contre  la  variole,  et  il  remarque  une  légère  réaction  fébrile,  comme  dans  cette 
dernière.  Par  ce  qu'il  appelle  la  technique  *  progressive  ',  il  commence  par  l'immunisa- 
tion passive,  et  il  arrive  à  l'immunisation  active.  Il  injecte  d'abord  des  substances  im- 
munisantes dérivées  du  sang  d'animaux  immunisés.  Ce  stage  est  suivi  par  des  injec- 
tions de  ces  mêmes  substances,  plus  de  substances  dérivées  des  corps  de  bacilles  décé- 
dés, matière  absolument  incapable  de  produire  l'infection..  Le  troisième  stage,  qui  est 
le  dernier,  consiste  à  injecter  des  produits  de  bacilles  tuberculeux,  aussi  inertes.  Après 
une  période  de  trois  ou  quatre  mois,  le  sérum  a  acquis  des  propriétés  antitoxique,  an- 
ti-bactérienne et  agglutinative.  Les  contrôles  traités  pas  à  pas  de  là  même  manière  ac- 
quièrent les  mêmes  propriétés  et  deviennent  complètement  inaptes  à  l'infection  par  le 
bacille  tuberculeux  virulent.  Les  corps  morts  des  bacilles  sont  le  facteur  principal 
flans  cette  vaccination,  et  l'objet  recherché  est  de  produire  un  foyer  d'inflammation 
tuberculeuse  à  la  périphérie,  entièrement  exempte  de  bacilles  tuberculeux  vivants.  De 
ce  foyer  sortent  les  influences  qui  amènent  les  propriétés  antitoxique,  anti-bactérien- 
ne, et  agglutinative,  la  réaction  de  défense  de  la  part  de  l'organisme.  Ceci  assure  une 
vaccination  vraie  et  spéciale.  Il  fait  l'injection  dans  le  bras  comme  dans  la  vaccina- 
tion contre  la  variole.  Il  survient  un  petit  abcès  amicrobien,  lent  à  guérir,  qui  dure 
quelquefois  de  3  à  4  mois,  avant  guérison  complète.  Ses  expériences  sur  les  animaux 
ont  démontré,  hors  de  doute,  croit-il,  qu'il  est  possible  de  conférer  l'immunité  par  cette 
simple  technique.  Maragliano  prétend  que  ses  travaux  en  ce  sens  eut  précédé  de  six 
ans  ceux  des  autres  expérimentateurs.  L'Italie,  aussi,  a  précédé  dans  l'administration 
des  antitoxines  par  la  bouche,  de  même  qu'en  vaccinant  l'homme  contre  la  tuberculose. 
Ailleurs,  la  question  est  encore  à  l'état  de  simple  hypothèse." 

Expériences  sur  la  désinfection  des  crachats  tuberculeux. — Le  numéro  de  ce  mois 
du  Public  Health,  l'organe  officiel  de  YIncorporated  Society  of  Médical  Health  Offîcers 
d'Angleterre,  dit . — 

"  Nous  avons  reçu  le  rapport  du  Dr  Klein  sur  les  résultats  définitifs  des  expérien- 
ces qui  avaient  été  entreprises  en  vue  de  connaître  s'il  était  possible  de  désinfecter  par- 
faitement les  planchers  des  maisons  publiques,  etc.,  durant  le  temps  limité  disponible 
à  cette  fin,  savoir,  (disons)  de  12  heures  du  soir  à  6  a.m.  Toute  tentative  honnête  pour 
diminuer  le  mal  reconnu  provenant  de  cette  source  d'infection  doit  rencontrer  l'appro- 
bation de  nos  lecteurs,  et  nous  avons  pour  cela  du  plaisir  à  recommander  le  rapport  du 
Dr  Klein  à  la  curieuse  attention  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'hygiène  publique,  et, 
de  nos  jours,  qui  ne  l'est  pas  ? 

"  Il  n'est  pas  nécessaire  de  s'arrêter  ici  longtemps  sur  les  moyens  faciles  que  nous 
avons  de  démontrer  la  présence  du  bacille  tuberculeux  vivant  provenant  de  la  poussière 


SALUBRITE    l'iliUQUE  23 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   15 

balayée  des  planchers  des  maisons  publiques,  wagons  de  chemins  de  fer,  etc.  ;  ces 
moyens  ont  été  démontrés  par  des  auteurs  recommandables,  anglais  et  autres,  aussi 
récemment  qu'en  janvier  de  la  présente  année,  lorsqu'on  prit  des  échantillons  des  ma- 
tières expectorées  sur  le  plancher  d'une  barre  publique  (v.  Public  Health,  p.  547,  juin 
1904)  pour  les  soumettre  au  professeur  Klein,  qui  fit  rapport  qu'il  avait  trouvé  des 
bacilles  tuberculeux  typiques  dans  cinquante  pour  cent  des  échantillons. 

"  Reconnaissant  la  gravité  de  cette  source  d'infection,  nous  priâmes  alors  le  pro- 
fesseur Klein  de  découvrir  pour  nous  la  méthode  la  plus  pratique  de  détruire  ces  ba- 
cilles tuberculeux  que  l'on  pourrait  trouver  sur  les  planchers  dev»  maisons  publiques, 
wagons  de  chemins  de  fer  et  autres  lieux  publics,  en  employant  un  désinfectant  re- 
commandable,  et  nous  possédons  maintenant  le  résultat  final  des  expériences  qu'il  fit 
à  cette  fin. 

"  Dans  un  sens,  nous  regrettons  que  les  résultats  très  satisfaisants  du  Dr  Klein 
furent  obtenus  au  moyen  d'un  article  privé.  Mais,  après  un  moment  de  réflexion,  nous 
reconnaissons  qu'ici  comme  dans  les  autres  champs  d'expérience,  c'est  à  l'initiative 
privée  que  nous  devons  regarder  pour  tout  progrès  réel  de  l'avenir,  car  où  jeter  l'œil 
ailleurs.     Assurément  pas  sur  l'Etat. 

"  Un  point  du  rapport  du  Dr  Klein  nous  semble  mériter  un  moment  d'attention 
spécial  :  nous  voulons  parler  de  son  désir  manifeste  de  mettre  la  question  débattue  sur 
une  base  pratique.  Plusieurs  investigations  ont  eu  des  résultats  satisfaisants  après 
avoir  exposé  des  poussières  durant  24  heures  au  contact  de  désinfectants.  Ces  résul- 
tats sont  intéressants  au  point  de  vue  académique,  mais  comment  peuvent-ils  nous  aider 
lorsqu'on  les  applique  à  la  pratique  journalière  ?  Quand  et  où  cette  période  de  temps 
est-elle  admissible  ?  Certainement  pas  dans  les  problèmes  qui  nous  confrontent  tous 
les  jours.  Le  Dr  Klein  commence  avec  la  prétention  qu'il  a  une  certaine  période  li- 
mitée  de  temps  à  sa  disposition — savoir,  six  heures — disons  de  minuit  à  6  heures  du 
matin  suivant.  Nous  le  trouvons  juste,  ici,  car  il  est  peu  d'endroits  qui  demandent 
une  désinfection  pratique  et  qui  ne  peuvent  pas  nous  accorder  six  heures  pour  cette 
fin.  Nettoyer  le  plancher  avec  un  guipon  trempé  dans  une  solution  désinfectante  et 
*  laisser  le  plancher  ainsi  mouillé  pendant  six  heures  '  est  à  la  fois  simple  et  pra- 
ticable, et  nous  comptons  que  la  suggestion  sera  généralement  adoptée. 

"  Le  rapport  du  Dr  Klein,  que  nous  recommandons  encore  à  l'attention  de  tous 
ceux  qui  sont  engagés  à  combattre  la  tuberculose,  continue  comme  suit  : — 

"  Le  11  juin,  du  crachat  tuberculeux  séché  sur  une  tuile  depuis  le  9  juin  fut  traité 
de  la  manière  suivante  : — 

"  (a.)  Une  petite  quantité  du  crachat  séché  fut  injectée  sous  la  peau  d'un  cobaye 
en  contrôle. 

"  (b.)  Le  reste  du  crachat  séché  fut  bien  imbibé  de  cylline  (1  dans  160),  conservé 
en  cet  état  pendant  6  heures,  puis  lavé  et  injecté  dans  deux  cobayes — dans  un,  dans  le 
péritoine,  dans  l'autre,  sous  la  peau — la  quantité  injectée  dans  chaque  cas  étant  la 
même,  sinon  plus  grande  que  celle  du  cobaye  de  comparaison.  Aujourd'hui,  le  12  juil- 
let, le  cobaye  de  contrôle  porte  des  glandes  inguinales  dures,  grosses,  et  quand  on  le 
tua  il  avait  de  nombreux  tubercules  internes  contenant  un  grand  nombre  de  bacilWs 
tuberculeux.  Les  autres  cobayes  traités  furent  tués  et  tous  furent  trouvés  parfaitement 
sains.  D'où  il  appert,  alors,  que  la  cylline,  diluée  1  partie  dans  160,  agissant  sur  du 
crachat  tuberculeux  pendant  six  heures  à  une  température  modérée,  est  capable  de 
désinfecter  complètement  tous  les  tuberculeux  B.  Pour  les  fins  pratiques,  alors,  il 
serait  seulement  nécessaire,  lorsqu'on  emploi  ce  désinfectant,  de  bien  laver  avec  un 
guipon  les  planchers  que  l'on  présume  être  couverts  de  bacilles  tuberculeux  avec  une 
solution  de  1  dans  160  et  de  laisser  les  planchers  ainsi  bien  mouillés  pendant  six 
heures." 

Congrès  et  réunions. — Il  n'y  a  pas  eu  de  réunion  de  V American  Public  Health 
Association  durant  cette  année  de  quarantaine.  La  dernière  assemblée  eut  lieu  à 
Washington,  D.C.,  en  octobre,  il  y  a  un  an,  et  sa  prochaine  aura  lieu  à  la  Havane,  en 
janvier  prochain. 
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L'Association  médicale  du  Canada  a  eu  sa  réunion  à  Vancouver,  C.-B.,  les  23-27 
tout  dernier.  J'ai  déjà  dit  qu'on  y  avait  résolu  de  demander  l'établissement  d'un  bu- 
reau d'hygiène    publique    pour  le  Canada.     Plusieurs    conférences  y  ont  été  lues  et 

utées.     Son  autre  assemblée  aura  lieu  à  Halifax,  N.-E. 

Inspection. — Je  quittai  Ottawa  le  8  juillet  ;  j'inspectai  le  lazaret  de  Tracadie, 
N.-B.,  et  les  quarantaines  de  Chatham  et  Saint-Jean,  N.-B.;  celles  d'Halifax,  de  Syd- 
ney, do  Louisbourg  et  de  Pictou,  N.-E.  ;  celle  de  Charlottetown,  I.P.-E.,  et  celle  de  la 
Grosse-He,  Québec,  revenant  à  Ottawa  le  5  août.  Je  suis  reparti  d'Ottawa  le  16  août 
et  j'allai  assister  à  l'assemblée  de  l'Association  médicale  du  Canada  à  Vancouver,  C.-B., 
et  j'examinai  nos  quarantaines  à  Victoria  et  à  William-Head,  et  durant  mon  voyage 
de  retour  je  rencontrai  le  secrétaire  du  Bureau  d'hygiène  publique  des  Territoires  du 
Nord-Ouest,  à  Rëgina,  Assiniboïa,  et  le  secrétaire  du  Bureau  provincial  d'hygiène  du 
Manitoba,  à  Winnipeg. 

Le  trachome  venant  du  Japon. — A  titre  d'aviseur  sanitaire  du  gouvernement  fé- 
déral, pendant  mon  séjour  à  la  Colombie-Britannique,  l'honorable  M.  McBride,  premier 
ministre  de  cette  province,  me  pria  de  le  rencontrer  avec  le  surintendant  intérimaire 
de  la  police  provinciale  et  le  médecin  du  bureau  provincial-  d'hygiène,  au  sujet  de 
l'immigration  japonaise  en  cette  province.  Les  hygiénistes  des  Etats-Unis  en  service 
à  Victoria  et  à  Vancouver  refusent  de  donner  des  certificats  de  santé  pour  permettre 
aux  Japonais  destinés  à  ce  pays  d'entrer  dans  ce  territoire  tant  qu'ils  montreront 
des  signes  évidents  de  la  maladie  en  question.  Ces  Japonais,  en  conséquence,  retom- 
bent sur  la  Colombie-Britannique  pour  y  demeurer  temporairement,  ou  dans  les  cas  in- 
curables, permanemment,  et  la  maladie  peut  ainsi  se  propager,  et  les  cas  incurables 
•deviennent,  par  suite  de  la  cécité  complète,  une  charge  sur  les  fonds  publics.  A  mon 
retour  de  la  côte  du  Pacifique  j'ai  soumis  au  gouvernement  un  rapport  sur  ce  sujet. 

Parc  national  à  Banff,  Alta. — Ce  parc,  long  de  103  milles,  suit  la  principale  voie 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  il  renferme  les  villes  de  Canmore,  Anthra- 
cite, Banff,  Laggan  et  Field.  Pendant  mon  passage  à  Banff,  cet  été,  j'en  profitai,  à  titre 
d'aviseur  sanitaire  du  gouvernement,  pour  m'informer  s'il  était  opportun  d'y  attacher 
un  hygiéniste  relevant  du  gouvernement  fédéral,  comme  l'avait  déjà  recommandé  le 
Dr  James  Patterson,  qui  avait  agi  pour  nous  dans  les  Territoires  durant  l'épidémie 
de  variole.  M.  Douglas,  le  surintendant  du  parc,  avec  lequel  je  traitai  de  la  chose, 
appuya  fortement  la  nomination  d'un  tel  employé,  afin  qu'au  premier  soupçon  d'un  cas 
de  maladie  infectieuse  il  y  eut  quelque  médecin  de  santé  reconnu  sur  lequel  lui  et  les 
autres  pourraient  compter  avec  assurance  qu'une  action  prompte  et  impartiale  serait 
prise  en  ces  circonstances.  J'ai  soumis  au  gouvernement  un  rapport  sur  ce  sujet,  daté 
le  10  passé. 

Les  stations  de  quarantaine,  etc.,  Grosse-Ile,  Québec. — A  cette  station  et  à  celle 
de  Kimouski,  il  a  été  inspecté,  durant  l'année,  381  vaisseaux,  dont  352  à  la  Grosse- 
Ile  et  29  à  Rimouski.  Ce  chiffre  est  moindre  que  celui  de  l'an  passé,  ce  qui  dépend,  en 
glande  partie,  de  l'ouverture  tardive  de  la  navigation  dans  le  Saint-Laurent  ce  prin- 
temps,  et  en  partie  aux  dimensions  plus  grandes  des  navires  modernes  qui  ont  rem- 
placé deux  ou  trois  des  anciens  vaisseaux  plus  petits  ;  70,111  personnes  ont  été  exa- 
miné 

Vingt-trois  vaisseaux  sont  arrivés  avec  des  maladies  contagieuses. 

Nous  eûmes  237  malades  admis  à  l'hôpital.  Ils  comprenaient  des  cas  de  variole, 
diphtérie,  fièvre  scarlatine,  rougeole,  fièvre  entérique  et  de  varicelle. 

Il  y  eut  trois  décès  à  l'hôpital. 

Voua  avez  pourvu  dans  le  budget  de  cette  année  à  l'addition  prochaine  d'un  se- 
cond steamer  très  nécessaire  à  cette  station,  et  au  commencement  du  prolongement  du 
quai  jusqu'à  l'eau  profonde.  Ce  dont  nous  avons  le  plus  besoin  c'est  un  petit  désinfec- 
teur  à  vapeur  pour  l'hôpital,  et  un  bâtiment  pour  l'administration  dans  la  division  des 
"sains",  qui  contiendrait  une  chambre  de  consultation  et  une  salle  d'opération  en  bas, 


SALUBRITE   PUBLIQUE  25 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  15 

et  quelques  chambres  à  coucher  et  des  petites  salles  en  haut,  pour  les  cas  noninfec- 
tieux  qui  ne  peuvent  pas  être  bien  assignés  à  un  hôpital  d'infectieux. 

Dans  mes  rapports  des  deux  dernières  années,  je  vous  ai  parlé  de  la  reconstruction 
des  deux  anciens  bâtiments  de  détention  qui  datent  de  1832  et  de  1847,  et  cette  question 
mérité  de  plus  en  plus  d'attention. 

Halifax,  N.-E. — Navires  visités,  233  ;    personnes  inspectées,  46,715. 

Six  vaisseaux  sont  arrivés  avec  des  maladies  infectieuses. 

Un  décès  est  arrivé  à  la  station,  de  broncho-pneumonie  subséquent  à  la  rougeole. 

Comme  je  l'ai  dit  l'an  passé,  cette  station  exige  le  luminaire  à  l'électricité,  et 
l'érection  d'un  hôpital  pour  l'hiver,  tel  qu'on  fait  maintenant  pour  Saint-Jean,  N.-B. 

Saint-Jean,  N.-B. — Vaisseaux  examinés,  204  ;  personnes  inspectées,  20,596.  Ad- 
missions à  l'hôpital,  37.    Pas  de  décès.    Personnes  vaccinées,  252. 

Par  suite  du  développement  progressif  et  de  l'importance  de  ce  port,  l'on  est  à  y 
construire  des  bâtiments  de  détention  supplémentaires  et  un  hôpital  pour  l'hiver,  munis 
d'un  appareil  au  gaz  acétylène. 

Le  besoin  d'un  quai  allant  à  l'eau  profonde  se  fait  toujours  sentir. 

Sydney,  C.-B. — Vaisseaux  inspectés,  69.  Pas  de  maladie  infectieuse  durant  l'an- 
née. Le  quai  en  cours  de  construction  à  la  station  de  la  quarantaine  de  la  Pointe- 
Edouard  sera  un  perfectionnement  marqué  et  très  nécessaire. 

Louisbourg,  C.-B. — Depuis  l'inauguration  de  cette  station  en  janvier  dernier,  17 
vaisseaux  y  ont  été  inspectés  ;  les  personnes^  422.  Il  nous  manque  à  cette  station,  pour 
le  moins,  un  quai,  un  appareil  de  désinfection  et  un  hôpital  équivalent  de  près  à  ceux 
de  Sydney. 

Chatham,  N.-B. — 55  vaisseaux  inspectés.  Pas  de  maladie  infectieuse  durant  l'an- 
née. 

Charïottetoivn,  I.P.-E. — 48  vaisseaux  inspectés.  Pas  de  maladie  infectieuse  du- 
rant l'année. 

Par  suite  de  l'éclosion  de  la  picote  au  Cap-Breton,  on  a  fait  l'inspection  de  tous 
les  vaisseaux  venant  de  Pictou,  du  17  avril  au  7  mai  dernier.  Fait  quelques  répara- 
tions à  l'hôpital. 

Le  chemin  conduisant  à  la  station  longe  pour  un  bout  le  bord  de  l'eau.  Les  vagues 
rongent  la  rive  et  le  chemin  perd  de  sa  largeur  par  suite  de  l'empiétement  graduel  des 
habitants  voisins  qui  y  placent  leurs  clôtures.  Ces  deux  causes  rendront  la  route  im- 
passable.    On  a  prié  le  ministre  de  la  Justice  d'y  voir  au  nom  de  la  Couronne. 

VCilliam-Head,  C.-B. — Vaisseaux  inspectés,  308.  Ce  nombre  n'égale  pas  celui  des 
quelques  années  passées.  Cela  dépend  en  partie  de  la  guerre  du  Japon,  qui  a  fait  cesser 
le  service  bi-mensuel  de  la  Nippon  Yusen  Kaisha,  dont  les  vaisseaux  furent  forcés  au 
service  du  transport  national,  et  en  partie  aux  dimensions  toujours  croissantes  des 
vaisseaux  modernes.  Personnes  inspectées  :  passagers  de  salon,  10,439  ;  passagers 
d'entrepont,  15,705  ;  équipages,  20,150  ;  total,  46,294.  Parmi  les  passagers  d'entre- 
ponts, 5,061  étaient  des  Chinois,  2,745  étaient  Japonais,  et  les  autres  asiatiques  comp- 
taient 417.     Au  nombre  des  équipages,  il  y  avait  5,517  Chinois  et  1,086  Japonais. 

A  cause  de  la  prédominance  du  fléau  dans  les  ports  d'embarquement,  nous  avons 
continué  durant  toute  l'année  l'examen  spécial  de  la  température  et  des  aines  des 
passagers. 

Sur  trois  steamers  nous  avons  rencontré  de  la  fièvre  entérique,  et  trois  cas  de  béri- 
béri en  convalescence  sur  un  voilier.  Deux  malades  douteux  furent  débarqués  afin  de 
les  observer  et  de  nous  permettre  un  examen  bactériologique,  et  nous  les  gardîmes  jus- 
qu'à preuve  de  non  danger. 

Nous  avons  surtout  besoin  d'un  nouveau  steamer  convenable  pour  remplacer  le 
Earl.     A  cette  fin,  vous  avez  déjà  pourvu  en  partie  dans  les  estimations  préliminaires. 

Victoria,  C.-B. — 847  vaisseaux  étrangers  ont  touché  à  ce  port  ;  4  furent  inspectés; 
nulle  maladie  contagieuse. 
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Inspection  temporaire  de  la  frontière  et  des  côtes. — En  sus  de  ces  stations  régu- 
lières, cette  année,  vous  avez  accordé  au  pays  une  protection  plus  marquée  par  un 
nombre  d'hygiénistes  spéciaux  aux  endroits  suivants  menacés  de  la  variole,  ou  aux 
endroits  dont  on  disait  les  mesures  sanitaires  défectueuses,  au  sud  des  premières,  d'où 
l'entrée  de.  la  picote  était  le  plus  à  craindre  :  au  Cap-Breton,  à  Louisbourg  ;  en  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  Yarmouth  et  à  Canso  ;  au  Nouveau-Brunswick,  à  McAdam-Junc- 
tion,  Edmunston,  Houlton  (jonction  de  Débec)  et  à  Saint-Stephen  ;  dans  Ontario,  au 
Saut-Sainte-Marie  et  à  la  Rivière-La-Pluie  ;  dans  le  Manitoba,  à  Sprague,  Morden, 
Crystal-City,  Killarney  et  Deloraine  ;  dans  la  Colombie-Britannique  à  Northport 
(comprenant  Rossland  et  Nelson),  Grand-Forks  et  Greenwod. 

De  plus,  l'on  a  fait  une  inspection  spéciale,  non  ordinaire,  pendant  un  certain 
temps,  à  Georgetown  et  à  Charlottetown,  I.P.-E.,  des  vaisseaux  venant  de  Pictou,  parce 
qu'une  épidémie  de  variole  sévissait  au  Cap-Breton  ;  de  même  qu'aux  ports  de  la  Co- 
lombie-Britannique, l'on  a  examiné  les  vaisseaux  venant  de  l'Alaska,  pendant  un  cer- 
tain temps,  à  cause  de  la  même  maladie  à  Juneau  et  à  Ketchikan. 

Territoires  du  Nord-Ouest. — La  variole  qui  a  régné  cette  année  dans  les  Terri- 
toires a  revêtu  un  caractère  plus  sévère  que  l'an  passé.  Parmi  les  cas  déclarés.,  de 
même  que  l'année  dernière,  pas  un  n'appartenait  aux  Mennonites,  ni  aux  Galliciens  ni 
aux  Doukhobors. 

Le  Dr  James  Patterson,  votre  hygiéniste  si  actif  des  Territoires,  nous  dit  que  du- 
rant les  dix  dernières  semaines  on  ne  lui  a  pas  rapporté  ur.  seul  nouveau  cas  de  cette 
maladie,  et  qu'il  n'en  connaît  pas  un  seul  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Il 
ajoute  qu'il  croit  l'épidémie  finie,  au  moins  pour  cette  saison.  % 

Territoire  du  Yuhon. — Pas  un  cas  des  maladies  infectieuses  majeures  dans  ce 
Territoire  durant  l'année. 

Lazaret  de  la  lèpre  à  Tracadie,  N.-B. — Cette  institution  renferme  aujourd'hui 
15  malades  :  dix  hommes  et  cinq  femmes.  Un  de  moins  que  l'année  dernière.  Il  y  a 
tu  quatre  décès  durant  les  douze  mois  et  trois  nouveaux  cas  ont  été  admis.  Quatre 
des  malades  ont  perdu  la  vue,  un  par  suite  d'attaques  d'iritis  répétées,  les  autres  par 
infiltration  et  ulcérations  dues  à  la  lèpre. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  sous  le  titre  "  Lèpre  '',  l'huile  de  Chaulmoogra  a  rendu 
des  grands  services. 

LTn  malade,  âgé  de  41  ans,  admis  au  lazaret  en  1878,  est  tellement  amélioré  que 
l'on  peut  sans  danger  lui  permettre  de  sortir  du  lazaret,  tout  en  le  surveillant,  et  il  a 
cette  permission. 

Loi  sanitaire  sur  les  travaux  publics. — Votre  inspecteur  rapporte  que  tous  les 
nombreux  campements  de  divers  travaux  publics  de  par  le  Canada  sont  surveillés  par 
des  médecins,  qu'ils  ont  des  hôpitaux,  des  médicaments,  et  que  les  dortoirs  des  hommes 
réunis  ou  sous  des  tentes,  sont  égaux,  sinon  supérieurs,  à  ceux  très  confortables  que 
l'on  a  rapportés  l'an  passé. 

Cette  année  a  été  exceptionnelle  par  l'absence  presque  générale  de  maladies  infec- 
tieuses parmi  les  hommes  qui  y  ont  travaillé. 

Votre  inspecteur  soumet  deux  suggestions  qui  lui  ont  été  faites  par  des  hygié- 
nistes locaux.  Premièrement  :  que  pas  un  homme  non  vacciné  ne  devrait  être  em- 
ployé sur  les  travaux  publics  du  Canada  ;  et,  deuxièmement,  qi:e  les  entrepre- 
neurs de  ces  travaux  devraient  être  obligés  de  creuser  des  puits  temporaires  dans  les 
endroits  qui  ne  fournissent  pas  de  l'eau  pure  autrement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.    MONTIZAMBERT,  M.D.Ed.,  O.S.!.,  M.S.R.C.,  D.C.L., 

Directeur  général  de  l'hygiène  publique. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  2. 

(G.  E.  Martineau,  M.D.) 

Grosse-Ile,  Québec,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  service 
de  la  quarantaine  du  Saint-Laurent  jusqu'au  31  octobre  1904. 

.Nous  fîmes  l'examen  de  352  vaisseaux,  soit  une  diminution  de  93  sur  le  chiffre 
de  l'année  dernière.  Ceci  dépend  de  l'ouverture  plus  tadive  de  la  navigation,  au  nom- 
bre de  vaisseaux  partis  de  Sydney,  et  aux  plus  fortes  dimensions  des  navires  qui  fré- 
quentent le  Saint-Laurent.     Sur  ce  nombre,  il  n'y  avait  seulement  que  17  voiliers. 

70,111  personnes  ont  été  examinées,  contre  65,990  l'an  dernier.  Elles  étaient  classi- 
fîées  comme  suit  :  premier  salon,  2,487  ;  deuxième  salon,  10,825  ;  entrepont,  32,272  ; 
bouviers,  1,738  ;    équipages,  22,312  ;    voleurs  de  passage   (rats  de  cale),  477. 

Ces  rats  de  cale,  quoique  n'ayant  pas  été  aussi  nombreux  que  l'an  passé,  le  sont  en- 
core trop,  et  ils  appartenaient  généralement  à  une  classe  d'hommes  qui  ne  subiraient 
pas  l'examen  du  département  de  l'immigration  s'ils  y  étaient  forcés. 

Des  maladies  infectieuses  furent  trouvées  ou  rapportées  sur  les  vaisseaux  arrivés 
à  cette  station,  par  ordre  d'arrivage  dont  les  noms  suivent  : — les  steamers  Lake  Mani- 
toba,  Parisian,  Dominion,  Salacia,  Sardinian,  Southivark,  Sicilian,  Tugela,  Tunisian, 
Kensington,  Lake  Champlain,  Mount  Temple,  Canada,  Lake  Erie,  Vancouver,  Mont- 
réal, Lonian,  Corinthian,  Monteagle,  Halifax,  Jeanara,  Bavarian  et  Pomeranian. 

Ces  maladies  étaient  la  variole,  la  scarlatine,  la  rougeole,  la  diphtérie,  la  varicelle 
et  la  fièvre  typhoïde. 

Variole. — Le  steamer  Salacia,  capitaine  Mitchell,  prit  la  mer  à  Glasgow  le  15  .avril 
avec  9  passagers  de  salon,  27  bouviers,  43  hommes  d'équipage  et  9  rats  de  cale  ;  il  arriva 
ici  le  3  mai  avec  un  des  bouviers  souffrant  de  variole  depuis  le  22  avril. 

Ce  malade  fut  immédiatement  transporté  à  l'hôpital  des  varioles  à  la  quarantaine. 

Le  capitaine  ayant  jeté  l'ancre  près  de  la  station,  les  autres  passagers  et  l'équipage 
furent  débarqués,  afin  d'être  soumis  à  la  quarantaine  d'observation. 

Nous  commençâmes  de  suite  la  vaccination,  la  désinfection  des  baggages,  des  vête- 
ments, de  la  literie,  etc. 

Après  la  désinfection  complète  du  navire  à  l'aide  du  soufre,  de  la  formaline  v^t  du 
bichlorure  de  mercure,  il  continua  son  voyage  avec  un  nouvel  équipage. 

Deux  autres  cas  se  déclarèrent  parmi  l'équipage  aux  dates  suivantes  :  un,  le  11, 
l'autre,  le  12  ;  ces  deux  malades  occupaient  à  bord  la  cabine  du  premier  malade  dé- 
barqué ici. 

Presque  tous  les  membres  de  l'équipage  continuèrent  à  la  mer  sur  le  steamer 
Salacia,  amené  à  la  station  par  un  autre  équipage  le  15  mai,  et  le  reste  des  passagers 
et  de  l'équipage,  ayant  été  en  observation  pendant  18  jours,  furent  relâchés  le  22  mai. 

Tous  les  varioleux  ont  guéri  et  furent  déchargés  de  l'hôpital  à  la  quarantaine,  et 
quittèrent  la  station  le  22  mai. 

Deux  fois  des  passagers  ont  refusé  d'être  vaccinés,  quoique  souvent  des  personnes 
qui  avaient  refusé  la  vaccine  du  bord  aient  consenti  à  subir  cette  opération  à  la  qua- 
rantaine. 

Les  personnes  qui  refusèrent  d'être  vaccinées  arrivèrent  ici  sur  le  steamer  Preto- 
rian  le  3  août,  et  sur  le  steamer  Champlain  le  16  septembre. 

Elles  furent  débarquées  et  subirent  la  période  d'observation  ordinaire. 

Nous  avons  reçu  237  malades  à  l'hôpital. 

Nous  avons  eu  trois  décès,  dont  deux  de  broncho-pneumonie,  suite  de  rougeole,  et 
un  de  syncope  cardiaque. 
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Owcier  de  quarantaine. — Cette  année,  la  division  de  quarantaine  à  Rimouski  a  été 
dirigée  par  le  Dr  E.  Belisle,  qui  a  fait  l'examen  des  paquebots  toutes  les  semaines. 

Besoins  et  perfectionnements. — Je  remarque  avec  plaisir  que  l'on  a  pris  les  me- 
sures propres  à  pourvoir  cette  station  d'un  second  vapeur  convenable  pour  l'année  pro- 
chaine, et  à  prolonger  notre  quai  jusqu'à  l'eau  profonde.  Avec  ces  perfectionnements, 
la  quarantaine  de  la  Grosse-Ile  sera  au  premier  rang  parmi  les  meilleures. 

Pour  le  moment  nous  avons  besoin  d'un  appareil  de  désinfection  à  la  vapeur  dans 
la  buanderie  de  l'hôpital,  afin  de  stériliser  la  lingerie  de  toutes  sortes,  et  d'un  nou- 
veau bâtiment  dont  la  partie  supérieure  servira  de  bureau,  salle  d'opérations,  etc. 

Il  y  a  encore  d'autres  travaux,  réparations,  etc.,  absolument  nécessaires  à  faire, 
dont  l'énumération  a  été  présentée  au  ministère  des  Travaux  publics  et  au  nôtre. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
G.  E.  MARTINEATI,  M.D., 
Médecin  directeur  du  service  de  la  quarantaine  du  Saint-Laurent. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  3. 

(N.  E.  Mackay,  M.D.,  M.S.R.C.) 

Halifax,  N.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  qui  se  ter- 
mine aujourd'hui. 

Rien  de  remarquable  ne  nous  est  arrivé  ;  les  navires  qui  sont  entrés  au  port  ne 
nous  ont  apporté  que  des  maladies  peu  graves. 

Xous  avons  inspecté  233  vaisseaux,  avec  1,805  passagers  de  salon,  7,933  de  pre- 
mière, 22,705  de  seconde  classe,  361  bouviers  et  13,810  hommes  d'équipage  ;  total, 
46,715  âmes. 

Des  maladies  légères,  susceptibles  de  la  quarantaine,  ont  été  observées  sur  les  na- 
vires dont  les  noms  suivent  :  le  steamer  Pretorian,  de  Liverpool,  le  28  décembre  1903, 
un  enfant  pris  de  rougeole  ;  le  steamer  Laurentian,  le  5  janvier  1904,  un  cas 
de  diphtérie  ;  le  steamer  Pallanza,  de  Hambourg,  le  18  janvier  1904,  deux  cas  de  rou- 
geole ;  le  steamer  lonian,  de  Liverpool,  le  27  mars,  un  cas  de  rougeole  ;  le  steamer 
Dominion,  le  28  mars,  deux  cas  de  rougeole. 

Les  malades  venant  des  steamers  Laurentian  et  Pallanza  ont  été  traités  à  l'hôpital 
des  maladies  infectieuses  de  la  cité.  Pendant  trois  mois  à  partir  d'environ  le  1er  janvier 
1904,  le  chenal  de  l'est  a  été  fermé  par  la  glace,  depuis  une  petite  distance  en  aval  de 
l'île  George  jusqu'au  grand  quai  de  la  station,  et  conséquemment  il  nous  fut  impossi- 
ble de  nous  rendre  à  cette  dernière  pendant  cette  période.  C'est  pourquoi  nous  avons  eu 
recours  à  l'hôpital  de  la  ville.  Le  seul  moyen  d'atteindre  la  station  alors  était  de  sortir 
du  port  et  de  contourner  l'île  McNab,  mais  notre  vaisseau  est  trop  petit  pour  nous  per- 
mettre de  sortir  du  port  en  hiver.  Tous  les  autres  malades  ont  été  soignés  comme  d'ha- 
bitude chez  nous. 

Pendant  l'année  il  nous  est  mort  un  malade  du  steamer  Pallanza — de  broncho- 
pneumonie, suite  de  rougeole.  A  l'arrivée  de  ce  vaisseau  au  port,  ce  malade  était  mou- 
rant. 

Deux  immigrants  sur  le  steamer  Bavarian  ont  refusé  la  vaccine. 
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Durant  l'année  on  a  fait  les  réparations  et  les  améliorations  ci-après  énumérées  : — 
mis  les  prises  d'eau  en  bon  ordre  et,  nous  l'espérons,  à  l'épreuve  de  la  gelée. 

Nous  avons  fait  des  chambres  dans  le  bâtiment  de  détention  des  passagers  de 
troisième  classe  afin  de  les  mieux  loger. 

Nous  avons  renouvelé  le  toit  en  bardeaux  du  bâtiment  destiné  aux  passagers  de 
première  classe  ainsi  que  celui  du  bâtiment  où  l'on  désinfecte  à  l'acide  surfureux  ;  on 
a  aussi  réparé  le  toit  de  l'hôpital  et  garni  proprement  deux  chambres  réservées  aux  pas- 
sagers de  salon  dans  cet  hôpital.  Nous  avons  refait  les  fondations  du  dépôt  aux  pro- 
visions ;   nous  l'avons  aussi  plafonné,  ainsi  que  posé  des  tablettes  sur  un  de  ses  côtés. 

Besoins. — Il  nous  manque  un  générateur  électrique  pour  éclairer  les  édifices  ;  aussi 
im  bon  hôpital  sous  les  soins  d'un  infirmier  capable,  aidé  d'une  directrice,  qui  seraient 
prêts  à  recevoir  les  malades  en  tous  temps  aussi  bien  qu'à  les  soigner. 

Il  est  urgent  que  nous  ayons  un  nouveau  vaisseau  pouvant  mieux  loger  son  équi- 
page et  les  immigrants.  Ce  bateau  devrait  être  assez  fort  pour  pouvoir  sortir  du  port, 
contourner  l'île  McNab,  et  se  rendre  à  la  station  durant  l'hiver.  De  fait,  je  dois  dire 
qu'il  n'est  pas  sûr  d'approcher  d'un  gros  navire  en  mouvement  avec  celui  que  nous 
avons,  même  en  plein  jour  et  par  une  mer  calme. 

Je  dois  dire  de  nouveau  que  l'inspection  des  vaisseaux  la  nuit  ne  rend  pas  le  moin- 
dre service  au  commerce  du  port.  Nous  avons  été  sortis  du  lit  après  minuit  pour  abor- 
der des  vaisseaux  à  la  mer  sur  la  prétention  que  les  capitaines  voulaient  décharger  du 
fret  périssable,  tels  que  fruits,  etc.,  immédiatement,  et  nous  avons  constaté  que  ces 
vaisseaux  n'étaient  pas  seulement  amarrés  au  quai  le  lendemain  matin  à  8  heures.  Je 
recommanderais  que  l'on  déterminât  les  heures  d'inspection  entre  le  lever  du  soleil 
et  son  coucher. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
N.  E.  MACKAY,  M.D.,  M.S.K.C, 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  4. 

(J.  E.  March,  M.D.) 

Saint-Jean,  N.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
aujourd'hui. 

Quoique  le  commerce  de  ce  port  continue  à  se  développer — son  augmentation 
moyenne  annuelle  pendant  les  dix  années  dernières  ayant  été  de  68  pour  100 — nous 
avons  observé  une  grande  diminution  pendant  l'année  dernière  dans  le  nombre 
des  vaisseaux  qui  avaient  besoin  de  subir  l'inspection  de  la  quarantaine.  Je  crois  la 
chose  accidentelle,  et  qu'elle  dépend  des  tarifs  peu  élevés  du  fret  sur  les  vaisseaux 
océaniques,  ceux  qui  frètent  des  navires  étant  capables  d'en  trouver  au  besoin  et  en 
grand  nombre  dans  les  districts  où  l'on  ne  fait  pas  d'inspection  de  quarantaine  — i.e. — 
aux  ports  des  Etats-Unis  au  nord  de  New- York,  y  compris  cette  dernière  ville. 

Durant  l'année,  j'ai  inspecté  204  navires  ;  13,168  passagers  ;  7,428  hommes 
d'équipage,  et  j'ai  vacciné  252  personnes.  Nous  avons  traité,  à  notre  hôpital,  7  ma- 
lades de  la  scarlatine,  1  de  diphtérie,  1  d'érysipèle  et  1  de  pneumonie.     Tous  guérirent. 

Les  commandants  des  navires  ci-après  énumérés  nous  ont  rapoprté  les  décès 
suivants  à  leur  bord  durant  leur  voyage  :  le  steamer  Lake  Erie,  un  décès  dû  à  la 
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syncope,  le  25  février  ;  le  steamer  Lake  Michigan,  un  suicide  par.  noyade,  le  18 
mars  ;   le  steamer  Lake  Erie,  un  mort  de  spasme  de  la  glotte,  le  9  avril. 

On  nous  fit  rapport  d'une  naissance  à  bord  du  Lake  Manitoba  quatre  jours  avant 
son  entrée  au  port.  La  mère  développant  des  symptômes  de  scepticémie,  je  lui  enlevai 
un  placenta  partie  adhérent  et  totalement  retenu.  Je  la  dirigeai  à  l'hôpital  général 
public  et  elle  guérit. 

Durant  l'année,  nous  donnâmes  à  l'entreprise  la  construction  d'un  hôpital  pour 
l'hiver,  contenant  quarante-deux  lits,  de  deux  bâtiments  de  détention  pour  les  passagers 
de  seconde  classe  pouvant  recevoir  250  personnes  chacun,  et  d'une  petite  bâtisse  en 
briques  devant  contenir  un  générateur  de  gaz  acétylène  et  son  gazomètre.  Ces  bâti- 
ments sont  en  cours.  L'hôpital  et  la  bâtisse  pour  appareil  à  gaz  seront  probablement 
terminés  vers  le  commencement  de  la  nouvelle  année.  Les  autres  bâtiments  peuvent 
difficilement  être  prêts  avant  mars  1905.  Quand  ils  seront  terminés  nous  pourrons  y 
loger  1,200  personnes. 

Par  suite  d'une  entente,  il  y  a  un  an,  entre  le  ministère  des  Travaux  publics  et  la 
cité  de  Saint-Jean,  celle-ci  a  posé  une  conduite  d'eau  jusqu'au  pied  de  la  rue  Saint- 
Jean  et  autour  de  l'angle  sud-est  du  fort  DufTerin  sur  la  terre  ferme  jusqu'au  niveau 
de  l'eau  haute.  Ces  travaux  étaient  terminés  au  commencement  de  septembre.  A  cet 
endroit,  sous  le  fort  Dufïerin,  le  ministère  des  Travaux  publics  devait  faire  le  raccorde- 
ment, poser  le  tuyau  à  travers  le  chenal  de  l'ouest,  distance  de  3,800  pieds,  jusqu'à  l'île 
aux  Perdrix,  et  y  joindre  les  principaux  tyaux  de  la  station  aux  divers  bâtiments  de  la 
station.    Il  n'a  encore  rien  fait  en  ce  sens. 

il  m'est  impossible  d'insister  trop  fortement  sur  l'importance  de  terminer  ce  ser- 
vice d'eau.  Sans  ces  conduites  d'eau,  chaque  moment  peut  démontrer  que  toute  la 
dépense  faite  ici  pour  la  construction  de  bâtisses  et  l'installation  des  moyens  propres 
à  enrayer  les  maladies  soumises  à  la  quarantaine,  est  une  pure  perte.  Je  demande  res- 
pectueusement encore  que  l'on  fasse  ces  travaux  avant  l'hiver  qui  approche. 

A  la  demande  du  directeur  général  de  la  salubrité  publique,  le  ministère  des  Tra- 
vaux publics  dépêcha  le  dragueur  New  Dominion  à  la  station  en  septembre  pour  appro- 
fondir les  abords  du  quai.  Comme  vous  le  savez,  nous  n'avons  pas  le  quai  qui  convient 
aux  fins  de  la  quarantaine.  Jusqu'au  moment  du  dragage,  pas  une  chaloupe  à  rames 
ne  pouvait  se  rendre  à  cent  pieds  du  quai  à  l'eau  basse  ;  mais  maintenant,  par  suite  du 
dragage,  et  quand  un  petit  débarcadère  à  l'eau  basse  que  le  ministère  des  Travaux 
publics  a  entrepris  de  construire  de  suite  sera  terminé,  il  sera  possible  d'amener  un 
petit  bateau,  barge  ou  vaisseau  ne  tirant  pas  plus  de  trois  pieds  et  demi  d'eau,  soit  au 
u  débarcadère  "  ou  "  quai  "  à  tout  moment  de  la  marée.  Ceci  nous  sera  très  avanta- 
geux, car  nous  pourrons  alors  descendre  les  malades  sans  les  transborder  d'un  bateau 
à  l'autre,  et  en  définitive  sur  la  grève,  comme  ci-devant,  à  des  moments  malheureuse- 
ment nécessaires.  J'ai  déjà  remercié  les  officiers  du  ministère  des  Travaux  publics  qui 
ont  si  promptement  et  d'une  façon  si  satisfaisante   fait  cette  amélioration. 

La  question  s'est  élevée  entre  l'inspecteur  local  canadien  des  immigrés  et  les  offi- 
ciers sanitaires  des  Etats-Unis  postés  ici  durant  l'hiver,  et  moi-même,  de  savoir  s'il 
est  de  mon  devoir  de  recevoir  de  nouveau  à  la  quarantaine  des  personnes  que  j'ai  exa- 
minées et  auxquelles  j'ai  permis  de  passer,  et  qui,  plus  tard,  tandis  qu'elles  sont  dé- 
tenues dans  les  abris  des  immigrés  à  Sand-Point,  développent  une  maladie  contagieuse. 
Je  n'ai  pas  été  capable  de  trouver  dans  la  loi  une  clause  qui  me  justifie  de  correspondre 
aux  désirs  de  ces  officiers   sous  ce  rapport. 

Je  fais  mes  inspections  soigneusement  ;  je  vois  moi-même  chacun  et  tous  les 
passagers  ;  j'isole  les  cas  de  maladie  sujets  à  la  quarantaine,  ainsi  que  tous  les  con- 
tacts connus  et  les  cas  douteux — je  parle,  naturellement,  des  cas  de  maladies 
légères  susceptibles  de  la  quarantaine — et,  après  avoir  complété  la  désinfection 
qui  peut  être  nécessaire,  ou  même  durant  cette  désinfection — ayant  pris  toutes  les  pré- 
cautions raisonnables  pour  protéger  la  santé  publique — je  permets  la  pratique.  Si  deux 
ou  trois  jours,  ou  une  semaine  plus  tard,  il  se  développe  un  cas  de  rougeole,  de  scar- 
latine ou  de  diphtérie    parmi  ces  personnes  durant  leur  détention  dans  les  abris  des 
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immigrés,  ce  n'est  pas  un  cas  qui,  d'après  nos  règlements,  peut  être  transféré  à  la  sta- 
tion de  quarantaine  maritime  simplement  parce  que  l'officier  du  département  respon- 
sable de  la  détention — quelquefois  un  officier  d'un  pays  étranger — pense  que  la  station 
de  quarantaine  est  la  meilleure  place,  et  l'officier  de  quarantaine  le  meilleur  homme 
pour  soigner  ce  cas.  La  réception  d'un  tel  cas  par  l'officier  de  quarantaine  est 
prima  facie  une  admission  qu'il  n'a  pas  rempli  convenablement  son  devoir  en 
premier  lieu.  Heureusement,  les  règlements  ne  le  forcent  pas  de  se  rendre  ainsi 
stupide.  Si,  cependant, — et  c'est  ce  point  qu  i  m'a  poussé  à  parler  de  la  chose — 
le  contrôle  de  la  salubrité  publique  en  Canada  était  confié  à  un  seul  département,  ces 
cas  dont  j'ai  parlé  pourraient  convenablement,  et  sans  préjudice  être  envoyés  à  l'hôpital 
le  plus  rapproché  sous  le  contrôle  de  la  salubrité  publique.  A  Saint-Jean,  ce  serait  à 
la  station  de  la  quarantaine.  Ceci  soulagerait  de  suite  les  officiers  d'immigration,  ca- 
nadiens ou  étrangers,  ayant  le  soin  de  ces  malades,  et  aussi  la  compagnie  de  vapeurs 
qui  est  aujourd'hui  à  la  fin  obligée  de  payer  pour  leur  éloignement  et  leur  soin,  et  en 
même  temps,  cela  nous  permettrait  de  déplacer  et  désinfecter  promptement  et  complète- 
ment, et  de  pourvoir  au  traitement  que  le  peuple,  pour  des  raisons  économiques,  et  le 
malade  pour  des  raisons  humanitaires,  devraient  recevoir.  Malheureusement,  autant 
que  je  sache,  l'idée  semble  répandue  qu'en  ce  qui  concerne  la  salubrité  publique,  un 
contrôle  divisé  est  meilleur  qu'un  contrôle  unique,  et  qu'une  multitude  d'officiers  con- 
duits par  différentes  têtes,  animés  de  vues  toutes  différentes,  et  conséquemment,  em- 
ployant différentes  méthodes,  est  mieux  qu'un  corps  compact,  discipliné  et  uni.  Ceci 
n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  vrai. 

Durant  l'année  terminée  aujourd'hui,  708  décès  sont  arrivés  dans  la  cité  de  Saint- 
Jean.  De  ce  nombre,  128  étaient  dus  à  la  tuberculose,  dont  11  venaient  de  l'étranger. 
Aux  Etats-Unis,  la  tuberculose  est  classée  parmi  les  maladies  de  quarantaine  et  de- 
mande le  désinfection  des  appartements  occupés  par  les  phtisiques  avant  de  permet- 
tre à  d'autres  de  les  habiter.  Je  suis  convaincu  qu'avant  longtemps  cette  pratique 
existera  au  Canada. 

Je  désire  remercier  sincèrement  les  officiers  de  votre  département  pour  la  courtoi- 
sie officielle  et  sociale  qu'ils  m'ont  accordée  durant  une  courte  visite  que  j'ai  faite  à 
Ottawa  en  août. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  E.  MAKCIT,  M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  5. 

(H.    RlNDRESS,  M.D.) 

Sydney-nord,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  qui  se  ter- 
mine aujourd'hui. 

Nous  avons  inspecté  69  vaisseaux,  dont  53  à  vapeur  et  16  voiliers. 

Ce  nombre  est  moindre  que  celui  des  années  passées  depuis  ma  nomination. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  pas  un  seul  cas  de  maladie  de  quarantaine,  venant 
d'un  port  étranger,  nous  est  arrivé. 
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Le  quai  en  voie  de  construction  à  la  Pointe-Edouard   sera   un   perfectionnement 
utile  dont  on  avait  grandement  besoin. 
Les  bâtiments  sont  en  bon  ordre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HORACE   HINDRESS,   M.D., 
Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  6. 

(F.  O'Neil,  M.D.) 

Louisbourg,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  de   la 
quarantaine  durant  l'année  terminée  aujourd'hui. 

J'ai  du  plaisir  à  dire  que  nous  n'avons  pas  eu  un  cas  de  maladie  infectieuse  ou 
contagieuse. 

J'ai  examiné  (depuis  le  7  janvier  1904,  date  de  l'établissement  de  cette  station)  17 
vaisseaux  portant  422  hommes. 

Je  me  permets  de  suggérer  que  l'on  prenne  les  moyens  de  traiter  tous  les  cas  de 
maladies  infectieuses  ou  contagieuses  qui  pourraint  nous  arriver  en  aucun  temps. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FREEMAN   O'NEIL,   M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  7. 

(P.    CONROY,   M.D.) 

Charlottetown,  I.P.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
aujourd'hui. 

Pas  de  maladie  susceptible  de  la  quarantaine   en  ce  port   cette  année. 

Les  vaisseaux  étrangers  qui  arrivent  ici  touchent  ordinairement  à  quelque  port 
canadien  ou  autre  port  du  nord,  qui,  d'après  les  règlements  actuels,  est  temporairement 
exempt  de  l'inspection. 

Parce  que  la  variole  sévissait  à  Sydney,  Cap-Breton,  j'ai  jugé  à  propos  de  faire 
l'inspection  de  tous  les  vaisseaux  venant  de  Pictou  durant  l'épidémie,  et  je  me  suis* 
conformé  aux  instructions  du  département.  Cette  inspection,  commencée  le  7  avril,  a 
été  terminée  le  17  mai. 

J'ai  fait  48  inspections. 
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L'hôpital  a  été  complètement  réparé;  mais  il  nous  faut  réparer  les  dépendances, 
afin  de  faciliter  le  dépôt  des  effets,  le  lavage  et  la  buanderie. 

Le  chemin  conduisant  à  l'hôpital  le  long  de  la  grève  est  grandement  aff ouille  par 
la  mer,  et  les  voisins  contribuent  aussi  à  le  rétrécir  parce  qu'ils  y  plantent  peu  à  peu 
leurs  clôtures.    La  route  devrait  être  arpentée  et  rendue  parfaitement  sûre. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

PETEK   CONKOY,   M.D., 

Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  8. 

(J.  Macdonald,  M.D.) 

Chatham,  N.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapoprt-pour  l'exercice  clos  le 
31  octobre  1904.  Le  nombre  total  de  vaisseaux  inspectés  dans  ce  port  durant  l'année 
qui  vient  de  finir  est  de  cinquante-cinq.  Ce  nombre  est  au-dessous  de  la  moyenne,  ce 
qui  est  dû  au  fait  que  plusieurs  de  nos  vaisseaux  ont  été  forcés  par  les  glaces  du  golfe 
d'entrer  de  bonne  heure  le  printemps  dernier  dans  les  ports  de  Louisbourg  et  Sydney. 
La  maison  du  gardien  et  les  édifices  de  l'hôpital  sont  en  bon  état.  On  a  dû  dé- 
bourser de  $25  à  $30  pour  une  cabane,  afin  de  protéger  notre  embarcation  contre  le  so- 
leil et  le  mauvais  temps  durant  les  mois  d'hiver. 

Les  comptes  pour-  le  bois,  la  main-d'œuvre,  etc.,  ne  nous  ont  pas  encore  été  remis. 
Il  me  fait  plaisir  de  déclarer  qu'aucun  cas  de  maladie  infectieuse  n'a  été  trouvé  à 
bord  des  vaisseaux  inspectés  dans  ce  port. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  Macdonald,  M.D., 
Officier  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  9. 

(A.  T.  Watt,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  la  station  de  qua- 
rantaine de  William- Head  pour  l'exercice  clos  le  31  octobre  1904. 

Durant  les  douze  mois,  308  vaisseaux  ont  été  inspectés.  Ce  nombre  n'est  pas  aussi 
considérable  que  depuis  quelques  années.  Cette  diminution  est  due  en  partie  à  la 
guerre  russo- japonaise.     Le  service  bi-mensuel,  en  effet,  du  Nippon  Yusen  Kaisha,  a 
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été  suspendu,  les  steamers  ayant  été  utilisés  dans  le  service  de  transport  depuis  le  com- 
mencement des  hostilités.  La  vente,  l'hiver  dernier,  de  la  flotte  de  steamers  apparte- 
nant à  la  Compagnie  du  Northern-Pacific,  a  été  une  autre  cause  de  la  diminution  des 
vaisseaux  inspectés.  Les  navires  du  Northern-Pacific  ont  été  vendus  à  une  compagnie 
de  cabotage  et  ont  cessé  de  venir  ici  après  le  mois  de  mars.  Avant  l'arrivée  des  vaisseaux 
de  la  ligne  Empress,  les  steamers  de  cette  flotte  étaient  sous  la  direction  de  la  Com- 
pagnie de  navigation  du  Pacifique  Canadien,  et  se  trouvaient,  par  conséquent,  les  pre- 
miers dans  le  commerce  transpacifique  au  Canada.  Les  steamers  qui  doivent  mainte- 
nant prendre  leur  place  ne  sont  pas  encore  arrivés  ici,  bien  que  l'un  d'eux,  le  Minne- 
sota, soit  en  route.  Ce  steamer  est  l'un  des  plus  gros  vaisseaux  de  transport  de  mar- 
chandises sur  mer,  et  prendra  plus  que  le  double  de  la  cargaison  de  toute  l'ancienne 
flotte  qu'il  remplace. 

On  peut  dire  de  tous  les  steamers  qui  font  maintenant  le  commerce  transpacifique 
qu'ils  sont  vastes  et  construits  d'une  façon  moderne  ;  ce  qui  fait,  naturellement,  que 
Finspection  et  la  désinfection  de  ces  grands  vaisseaux  demande  beaucoup  plus  de  tra- 
vail. De  plus,  une  station  de  quarantaine  où  mouillent  ces  vaisseaux  doit  être  pourvue 
d'un  outillage  complet  pour  qu'un  excellent  travail  soit  effectué  dans  le  moins  de  temps 
possible.  Nous  devons  donc  nous  féliciter  que  des  crédite  généreux  aient  été  accordés 
à  la  station  de  William-Head,  crédits  qui  nous  ont  permis  de  compléter  récemment 
plusieurs  améliorations  urgentes  et  d'en  commencer  d'autres. 

Voici  le  nombre  des  passagers  et  des  équipages  qui  ont  été  visités  :  passagers  de 
cabine,  10,439  ;  passagers  d'entrepont,  15,705  (y  compris  ceux  du  faux  pont)  ;  de  ce 
nombre  5,061  étaient  des  Chinois  et  2,745  des  Japonais,  les  autres  Asiatiques  étaient 
au  nombre  de  417.  Le  reste  des  passagers  d'entrepont  étaient  des  Européens  venant 
par  eau  de  San-Prancisco.  Les  membres  des  équipages  étaient  au  nombre  de  20,150,  dont 
5,517  Chinois  et  1,086  Japonais.  La  désinfection  ordinaire  de  tous  les  passagers  d'en- 
trepont et  des  membres  d'équipages  asiatiques  a  été  faite  aux  ports  d'embarquement, 
comme  l'année  précédente.  A  leur  arrivée  ici,  tous  les  Asiatiques  ont  subi  un  examen 
spécial  des  régions  glandulaires.  On  a  agi  ainsi  à  cause  de  la  présence  de  la  peste  dans 
plusieurs  ports  de  l'Orient.  Il  y  a  eu,  cependant,  une  très  grande  amélioration  dans 
l'état  hygiénique  des  différents  ports  durant  la  dernière  saison.  Le  nombre  de  cas  de 
peste  à  Hong-Kong  a  été  d'un  quart  moindre  que  la  moyenne  des  années  précédentes. 
Le  nombre  de  cas  durant  la  dernière  saison  a  été  de  300  environ.  On  n'a  rapporté  que 
peu- de  cas  de  picote  des  différents  ports.  Aucun  cas  de  peste  n'a  été  trouvé  sur  aucun 
steamer  en  destination  d'ici,  et  il  n'y  a  que  sur  un  steamer  venant  de  Chine, 
YAthenian  du  Pacifique  Canadien,  que  l'on  a  trouvé  des  cas  de  picote.  Cette  maladie, 
cependant,  s'était  propagée  parmi  un  certain  nombre  de  pèlerins  transportés  de  Jedah 
à  Singapore,  par  le  Calcas  de  la  Océan  Steamship  Co.  Il  y  en  avait  deux  cas,  dont- un 
mortel.  Le  steamer  fut  mis  en  quarantaine  à  Singapore,  et  l'on  ne  découvrit  pas  d'au- 
tres cas  de  picote  à  bord. 

Aucun  cas  de  maladie  contagieuse  n'a  été  traité  durant  l'année  à  l'hôpital  ici.  Deux 
personnes  que  l'on  soupçonnait  prises  de  maladie  contagieuse  ont  été  débarquées  ici 
pour  être  examinées,  mais  un  examen  bactériologique  qui  a  duré  quelques  heures  a 
prouvé  que  ces  personnes  n'étaient  atteintes  d'aucune  maladie  contagieuse.  A 
bord  de  trois  steamers  on  a  découvert  des  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  comme  cette  ma- 
ladie fut  promptement  et  soigneusement  traitée  à  bord,  il  ne  fut  pas  nécessaire  de  des- 
cendre les  malades  à  terre.  On  a  aussi  constaté,  sur  un  vaisseau  venant  de  Manille, 
trois  cas  de  béri-béri  à  l'état  de  convalescence,  et  un  décès  qui  avait  été  causé  par  cette 
maladie  pendant  le  voyage. 

Durant  l'année,  trois  steamers  ont  été  désinfectés  à  la  demande  du  Bureau  de 
de  salubrité  publique  provincial.  Ce  sont  les  cabotiers  Tees  et  Nell}  chacun  ayant  dé- 
barqué  à  Port-Simpson  un  malade  atteint  de  la  picote,  et  YAthenian  du  Pacifique  Ca- 
nadien, dont  un  passager  de  seconde  classe,  qui  était  débarqué  à  Vancouver,  est  mort 
de  la  picote  noire.  On  diagnostiqua  la  maladie  peu  longtemps  avant  la  mort  de  cet  hom- 
me, quelques  heures  après  son  arrivée  à  l'hôpital,  où  il  avait  été  envoyé  pour  se  remet- 
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ire  des  effets  de  l'abus  des  liqueurs  enivrantes.  La  maladie  offrait  un  caractère  mau- 
vais et  fulminant,  et  la  mort  survint  avant  même  que  les  derniers  symptômes  ordinaires 
se  fussent  manifestés.  Le  Dr  Anderson,  sous-officier  médical,  qui  a  passé  le  vaisseau 
en  quarantaine,  dit  qu'il  a  reçu  un  rapport  des  officiers  du  vaisseau.  Ce  rapport  dit 
qu'un  malade  atteint  de  picote  fut  débarqué  à  Kobe,  alors  que  le  steamer  était  retenu 
en  cet  endroit  pour  y  être  désinfecté  à  ce  sujet.  Ceci  se  passait  dix-huit  jours  avant 
l'arrivée  de  YAthenian  ici.  Vu  la  désinfection  telle  qu'elle  avait  été  faite  par  les  au- 
torités japonaises,  et  la  période  de  temps  qui  s'était  écoulée,  et  le  fait  que  l'inspection 
ici  n'avait  révélé  rien  d'anormal,  le  docteur  donna  la  pratique.  Le  passager  en  ques- 
tion a  été  examiné  avec  les  autres,  et  bien  qu'il  fut  légèrement  souffrant  à  ce  moment, 
cette  indisposition  parut  être  causée  par  l'abus  des  boissons.  Le  médecin  du  vaisseau 
dit  qu'il  avait  eu  ce  patient  sous  ses  soins  depuis  quelques  jours  pour  cette  raison,  et 
pour  cause  de  mauvaise  constitution.  Ce  cas  a  donné  lieu  à  de  nombreux  commen- 
taires, mais  on  exige  trop,  ordinairement,  de  la  quarantaine,  car  de  même  que  pour  la 
picote,  on  ne  saurait  agir  avec  un  résultat  tout  à  fait  effectif  sans  porter  préjudice  au 
transport  et  au  commerce.  Un  autre  exemple  montrant  comment  la  picote  peut  passer 
inaperçue  à  la  quarantaine  est  arrivé  sur  le  Senator,  de  San-Francisco,  à  bord  du- 
quel un  léger  cas  de  cette  maladie  a  échappé  à  l'inspection.  Il  ne  fut  découvert  qu'ac- 
cidentellement plus  tard  à  Seattle,  alors  que  le  malade  suivait  un  traitement  à  l'hôpi- 
tal pour  une  toute  autre  maladie.  Cet  homme,  un  chauffeur,  avait  été  constamment  à 
son  travail  et  n'avait  prêté  nullement  attention  aux  légères  éruptions  trouvées  plus 
tard  sur  lui.  Ces  éruptions  étaient  sorties  depuis  quelques  jours,  sans  qu'elles  parus- 
sent, étant  très  peu  prononcées,  et  le  médecin  de  l'hôpital  écrivit  que  ce  cas  de  picote 
si  léger  pouvait  facilement  échapper  à  l'examen  ordinairement  fait  à  la  quarantaine, 
surtout  la  nuit,  comme  tel  a  été  le  cas  lorsque  ce  v'aisseau  fut  inspecté. 

Durant  quelques  semaines,  l'été  dernier,  les  vaisseaux  venant  d'Alaska  furent  ins- 
pectés avec  une  attention  toute  particulière,  vu  que  nous  avions  appris  que  la  picote 
s'était  déclarée  dans  cette  région.  A  part  las  quelques  premiers  cas,  cependant,  on  n'en 
remarqua  pas  d'autre,  et  l'inspection  fut  discontinuée.  On  n'a  pas  eu  besoin  de  faire 
d'examen  des  personnes  venant  des  états  voisins,  vu  que  les  cas  de  picote  là  étaient 
très  rares,  et  la  menace  de  cette  épidémie  n'était  pas  suffisante  pour  nécessiter  l'examen 
des  personnes  entrant  dans  la  Colombie-Britannique  aux  frontières,  comme  tel  avait 
été  le  cas  antérieurement. 

Au  nombre  des  améliorations  que  l'on  a  faites  durant  l'année,  nous  devons  men- 
tionner le  redressement  du  chemin  conduisant  au  bâtiment  de  désinfection  et  la  réunion 
de  cette  construction  avec  le  quai  principal,  de  sorte  que  la  voie  pour  les  wagons  à 
bagages  se  trouve  à  former  pour  ainsi  dire  un  cercle.  Ceci  facilitera  grandement  le 
transport  des  bagages  et  des  vêtements  pour  être  désinfectés,  et  empêchera  les  person- 
nes qui  seront  passées  par  le  bain  de  se  mêler  à  celles  qui  ne  l'auront  pas  fait.  Une 
autre  grande  amélioration  a  été  comblement  d'une  cavité  le  long  du  rivage,  afin  d'en 
faire  une  bonne  route  qui  part  du  bâtiment  de  désinfection  et  va  se  joindre  aux  autres 
chemins.  Le  bagage  et  la  literie,  après  avoir  été  désinfectés,  peuvent  ainsi  être  trans- 
portés en  voiture  aux  divers  bâtiments.  Anciennement  ces  effets  étaient  portés  à  clos 
d'homme,  ce  qui  était  cause  de  nombreuses  plaintes.  La  route  joignant  le  poste  au 
chemin  du  gouvernement  provincial  a  été  fort  améliorée,  et  macadamisée  dans  toute 
sa  longueur.  La  conduite  d'eau  a  été  en  partie  renouvelée.  Le  quai  a  subi  plusieurs 
réparations  ;  les  piliers,  etc.,  ont  été  reconstruits.  Les  fondations  de  l'hôpital  prin- 
cipal, et  des  bâtiments  réservés  aux  passagers  de  première  classe  et  à  ceux  de  l'entre- 
pont, ont  été  réparées  et  enduites  en  ciment.  Le  toit  de  l'hôpital  principal  a  été' cou- 
vert de  bardeaux  neufs.  Pour  protéger  le  principal  hôpital  contre  le  froid,  on  a  fait 
des  améliorations  dans  la  plomberie.  On  a  aussi  fait  quelque  peinturage  et  quelques 
clôtures.  Une  petite  batterie  électrique  a  été  installée  afin  de  faire  fonctionner  les 
feux  indiquant  l'ancrage  de  la  quarantaine  après  l'heure  où  les  usines  électriques 
sont  fermées.  Cette  batterie  n'est  pas  considérable,  mais  elle  fournit  quelques  lu- 
mières supplémentaires  là  où  nous  en  avons  le  plus  besoin.     Si  la  force  de  cette  bat- 
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lerie  était  augmentée,  nous  en  retirerions  un  avantage  appréciable.  Une  petite  maison 
que  nous  avons  fait  construire  pour  l'électricien  est  sur  le  point  d'être  terminée,  et  nous 
avons  reçu  le  bois  nécessaire  pour  la  construction  d'une  maison  pour  les  gardes.  Nous 
venons  d'obtenir  l'autorisation  d'acheter  de  plus  des  meubles,  bancs-lits,  etc.,  pour  les 
différents  bâtiments  ainsi  que  pour  plusieurs  autres  améliorations  urgentes.  Ces  effets 
ne  sont  pas  mentionnés  en  détail,  vu  que  nous  ne  pourrons  pas  nous  les  procurer  tous 
avant  la  quarantaine  de  l'an  prochain.  Nous  devons  mentionner,  cependant,  qu'un 
crédit  a  été  voté  pour  un  nouveau  steamer  de  pension  et  d'approvisionnement  pour 
la  station  de  William-Head.  C'est  là  un  besoin  qui  s'est  fait  grandement  sentir,  et  il 
est  à  espérer  qu'on  y  fera  droit  bientôt.  La  station  a  été  visitée  pendant  l'année  par 
l'honorable  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  M.  Préfontaine,  le  directeur  général 
de  la  salubrité  publique,  le  Dr  Montizambert,  les  membres  de  l'Association  médicale  du 
Canada,  et  le  Dr  Cumming,  ex-chirurgien  auxiliaire  du  service  de  l'hygiène  publique  et 
de  l'hôpital  de  la  marine,  officier  de  quarantaine  à  San-Francisco.  Ces  messieurs  et 
autres  visiteurs  ont  dans  le  cours  de  l'année  témoigné  le  plaisir  que  leur  causait  leur 
visite  à  notre  station  de  quarantaine. 

Le  rapport  bactériologique  de  mon  aide  est  attaché  à  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  T.  WATT, 
Surintendant  des  quarantaines  de  la  Colombie-Britannique. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  10. 

(W.  H.  K.  Anderson,  B.A.,  M.B.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  suivant  des  tra- 
vaux exécutés  au  laboratoire  de  William-Head  pour  la  quarantaine  de-  1903-04. 

Deux  cas,  cette  année,  ont  nécessité  un  diagnostique  bactériologique — l'un,  celui 
d'un  Japonais,  passager  d'entrepont,  souffrant  de  glande  inguinale  agrandie,  et  l'autre, 
celui  d'un  passager  de  San-Francisco,  atteint  de  malaria.  Dans  les  deux  cas,  on  a 
constaté  qu'il  n'était  pas  besoin  de  quarantaine. 

Les  épreuves  de  deux  fumigateurs  à  la  formaline  ont  démontré  leur  efficacité. 
Beaucoup  d'appareils  tout  à  fait  nouveaux  ont  été  installés,  et  différents  germes 
ont  été  étudiés  et  gardés  vivants  dans  des  sous-cultures. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
HAEOLD    ANDEKSON,  B.A.,  M.B., 

Assistant  médecin  auxiliaire. 
Au  Surintendant  des  quarantaines 
de  la  Colombie-Britannique, 
Victoria,  C.-B. 
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No  11. 

(K.  L.  Fraser,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  qui  vient 
de  se  terminer. 

Nombre  de  cabotiers  étrangers  venus  à  Victoria 847 

Nombre  de  vaisseaux  inspectés 4 

Aucune  maladie  contagieuse  ou  de  quarantaine  n'a  été  découverte  sur  aucun  des 
vaisseaux  inspectés. 

Durant  l'année,  tous  les  cabotiers  qui  sont  arrêtés  ici  ont  été  exemptés  de  l'inspec- 
tion, excepté  du  20  au  22  juillet.  Vu  la  picote  qui  s'était  déclarée  à  Ketchikan, 
Alaska,  les  navires  arrivant  de  cet  endroit  durent  être  inspectés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  L.  FKASEK,  M.D., 

Officier  de  quarantaine. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  12. 

(L.  N.  MacKechnie,  M.D.) 

Vancouver,  C.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  qui  vient 
•de  finir.  Le  nombre  des  vaisseaux  inspectés  est  de  sept.  Je  n'ai  découvert  dans  mon 
inspection,  cette  année,  aucun  cas  de  maladie  infectieuse  ni  contagieuse. 

Le  steamer  A  thenian,  inspecté  à  William- Head,  est  arrivé  icî^le  25  mai,  ayant  à 
bord  un  passager  qui  est  mort  ce  jour-là  de  ce  que  l'on  crut  d'abord  être  la  rougeole,  et 
ensuite  la  picote.  Le  steamer  a  été  renvoyé  par  la  province  à  William-LIead  pour  y 
être  désinfecté. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  N.  MACKECHNIE,  M.D., 
Officier  de  quarantaine,  Vancouver. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  13. 

(J.  Patterson,  M.D.) 

Winnipeg,  1er  novembre  1904. 

Monsieur, — Mes  rapports  annuels  vous  ont  donné  les  détails  des  divers  cas  de  picote 
qui  se  sont  déclarés  dans  les  Territoires  du  Nord- Ouest  l'an  dernier.  Mon  rapport 
annuel  ne  sera  donc  qu'un  court  sommaire. 

Durant  les  douze  derniers  mois,  les  cas  qui  se  sont  déclarés  sur  les  divers  points  des 
Territoires  sont  :  Indian-Head,  2  ;  Regina,  6  ;  Verna,  3  ;  Battleford,  7  ;  Lac-au- 
Brochet,  8;  Wolseley,  3;  Macleod,  1;  Evarts,  1;  Floating-Stone,  8;  Lac-aux- Oignons,  4; 
Calgary,  38  ;  Wetaskawin,  3  ;  Rosenroll,  5  ;  Edmonton,  11  ;  Stony-Plain,  4  ;  Spruce- 
Grove,  1  ;  Empeys,  2  ;  Carstairs,  3  ;  Cayley,  4  ;  Medicine-Hat,  6  ;  Tregarva,  5  ; 
Banff,  10  ;   Langdon,  4  ;    Swift-Current,  2  ;   Okotoks,  1,  soit  un  total  de  149  cas. 

Sur  ces  149  cas,  six  seulement  étaient  ceux  de  métis,  mais  aucun  de  Mennonites,  de 
Galiciens  ou  de  Doukhobors. 

Le  caractère  de  la  maladie  a  été  beaucoup  plus  grave  que  dans  les  années  passées. 
Il  y  a  eu  un  décès  à  Edmonton,  deux  à  Stony-Plain,  un  à  Rosenroll,  un  à  Wataskawin  et 
trois  à  Calgary.  Ces  décès  ont  été  causés  par  la  variole  connuente  ou  hémorragique. 
Les  cas  qui  n'ont  pas  été  suivis  de  décès  ont  presque  tous  été  graves  ou  semi-confluents. 

Cette  maladie  a  été  introduite  dans  le  district  d'Edmonton  par  un  immigrant  de 
Glasgow,  et  à  Calgary  par  un  immigrant  des  environs  de  Bay-City,  Michigan.  Aux  deux 
derniers  endroits  où  j'ai  été  appelé,  la  maladie  qui  s'était  déclarée  n'était  évidemment 
que  de  la  petite  vérole  volante.  Les  enfants  seuls  en  étaient  affectés  ;  il  y  avait  absence 
totale  de  tous  les  symptômes  initiaux,  et  les  malades  qui  avaient  récemment  été  vaccinés 
avec  succès  avaient  autant  d'éruptions  que  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été. 

Durant  les  dix  dernières  semaines,  on  ne  m'a  pas  rapporté  un  seul  nouveau  cas,  et 
aujourd'hui  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  un  seul  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  II 
me  semble  que  l'épidémie  touche  à  sa  fin,  pour  cette  saison  du  moins. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  PATTERSON. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  14. 

(A.  C.  Smith,  M. A.,  M.D.,  CM.) 

Tracadie,  N.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  médecin,  etc., 
du  lazaret  de  Tracadie. 

Le  registre  de  l'institution  donne  les  noms  de  quinze  malades — dix  hommes  et  cinq 
femmes.  L'un  d'eux,  un  homme  âgé  de  41  ans,  en  est  sorti  depuis  quelque  temps  sur 
permission.  Son  cas  paraît  être  un  des  rares  cas  où  la  lèpre  est  suivie  d'une  guérison 
spontanée — la  maladie  ayant  suivi  son  cours,  les  effets  seuls  demeurant.  J'en  ai  fait 
une  étude  spéciale. 

Cette  maladie  a  plusieurs  périodes  qui  sont,  cependant,  souvent  mal  définies.  Dans 
la  classification  des  lépreux  au  lazaret,  les  malades  dans  la  première  phase  de  la  maladie 
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sont  au  nombre  de  six;  ceux  de  la  seconde  sont  au  nombre  de  sept;  un  seul  appartient 
à  la  troisième  période.  Le  plus  jeune  malade  est  âgé  de  10  ans,  et  le  plus  vieux  de  62 
ans.  Il  y  a  eu  quatre  décès  durant  les  douze  derniers  mois  ;  trois  nouveaux  lépreux  ont 
été  admis  dans  le  lazaret — un  d'en  dehors  des  limites  de  la  province.  Parmi  les  malades 
enregistrés,  quatre  sont  d'origine  française,  trois  d'origine  islandaise  et  trois  d'origine 
anglaise.  Quatre  de  nos  lépreux  ont  perdu  la  vue,  l'un  à  la  suite  d'attaques  répétées 
d'iritis,  les  autres  d'ulcérations  et  d'infiltration  lépreuse.  Lorsque  la  chose  est  pos- 
sible, on  fait  faire  aux  malades  de  légers  travaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  l'édi- 
fice.   Quelques-uns  sont  employés  sur  des  embarcations  dans  le  port. 

Durant  l'année,  de  l'huile  chaulmoogra,  en  combinaison,  a  été  librement  employée 
par  les  malades  et  avec  des  résultats  très  appréciables.  Même  dans  quelques  cas  très 
avancés,  les  effets  de  l'huile  sont  très  marqués,  les  malades  devenant  vigoureux  et  décla- 
rant eux-mêmes  "  se  sentir  mieux  et  beaucoup  plus  forts  ".  A  chaque  examen  pério- 
dique, je  trouve  des  tubercules  et  les  boutons  si  caractéristiques  de  la  lèpre  qui  dispa- 
raissent. L'érysipèle  et  la  fièvre  de  lèpre,  lesquels  accompagnent  la  maladie,  et  une 
source  de  maux  dont  étaient  affligés  nos  lépreux  dans  le  passé,  sont  presque  inconnus 
depuis  que  l'on  a  commencé  à  faire  usage  de  cette  huile,  il  y  a  deux  ans. 

Au  cours  d'un  récent  voyage  d'inspection  dans  les  paroisses  voisines,  j'ai  découvert 
un  cas  indubitable  de  lèpre.  Cette  personne  n'a  pas  encore  été  admise  à  la  station  de 
quarantaine.  J'ai  aussi  trouvé  trois  personnes  que  l'on  pouvait  soupçonner  de  symptô- 
mes avertisseurs.  Malgré  cela,  je  puis  faire  rapport  que  la  lèpre  diminue  rapidement 
ici.  Le  nombre  absolu  des  malades  a  été  de  beaucoup  réduit  dans  les  quelques  derniè- 
res années,  et  cette  diminution  proportionnellement  à  la  population  est  encore  beau- 
coup plus  grande. 

Depuis  plusieurs  années,  obéissant  aux  instructions  du  directeur  général  de  la  sa- 
lubrité publique,  j'ai  fait  une  compilation  de  tous  les  renseignements  disponibles  de  l'his- 
toire de  nos  lépreux  depuis  les  premiers  cas  connus;  les  conditions  locales  qui  s'y  rat- 
tachent ;  leur  origine,  leurs  causes,  etc.  A  la  suite  de  cette  enquête  minutieuse,  je  suis 
de  plus  en  plus  convaincu  de  la  propagation  de  la  lèpre  par  la  contagion.  Qu'il  me  suf- 
fise de  citer  un  cas  entre  autres.  Une  jeune  femme  dont  le  père  était  lépreux,  et  qui  elle- 
même  fut  atteinte  de  cette  maladie  après  son  mariage,  eut  durant  quelque  temps  une  ser- 
vante à  son  emploi.  Cette  fille  épousa  un  jeune  homme  qui  comme  elle  était  exempt  de 
cette  maladie  par  sa  famille.  Après  son  mariage  elle  fut  atteinte  de  la  lèpre,  et  avec  son 
mari  elle  alla  deemurer  dans  la  même  maison  où  vivait  le  frère  de  son  mari  avec  sa 
famille.  L'un  des  enfants  de  ce  frère  devint  dans  la  suite  lépreux,  et  plus  tard  quatre 
des  enfants  furent  affectés  à  leur  tour  et  moururent  au  lazaret.  Si  la  malade  avait  été 
promptement  séquestrée  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  les  parents  n'auraient  pas  eu  la 
douleur  de  voir  cinq  de  leurs  enfants  les  quitter  un  à  un,  pour  aller  mourir  d'une  ma- 
ladie repoussante,  loin  de  leur  foyer. 

J'aurais  désiré  ajouter  à  ce  rapport  quelques  photographies  montrant  la  lèpre  dans 
ses  différentes  périodes,  et  particulièrement  chez  les  malades  qui  suivent  le  traitement 
de  l'huile  chaulmoogra,  mais  je  n'ai  pu  vaincre  l'aversion  qu'ont  nos  malades  de  ffc 
laisser  photographier. 

L'Etat  de  la  Louisiane  a  récemment  construit  un  lazaret  pour  les  lépreux,  et  un 
expert  du  service  de  l'hygiène  publique  et  de  l'hôpital  de  la  marine  des  Etats-Unis  a 
déclaré  que  ce  lazaret  est  "  l'égal  de  n'importe  quel  hôpital  pour  les  lépreux  de  l'uni- 
vers, et  supérieur  à  tout  autre  dans  l'aménagement  et  la  méthode  de  traitement,  en  fai- 
sant exception  toutefois  de  celui  de  Tracadie,  province  du  Nouveau-Brunswick,  Ca- 
nada." 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  SMITH,  M.A.,  M.D.,  CM. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  15. 

Charles  A.  L.  Fisher,  J.P.) 

31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  d'inspecteur  des 
travaux  publics  (hygiène)  jusq'au  31  octobre  1904. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  j'ai  encore  parcouru  le  Canada  de  l'océan  Pacifique 
à  l'océan  Atlantique.  J'ai  visité  personnellement  tous  les  travaux  publics  placés  sous 
les  règlements  en  force  d'après  l'Acte  des  Travaux  publics  (hygiène),  1899,  qui  ont  en 
aucune  façon  été  portés  à  mon  attention. 

L'année  a  été  exceptionnelle  relativement  à  l'absence  presque  générale  des  mala- 
dies contagieuses  et  infectieuses  parmi  les  hommes  employés  aux  divers  travaux  publics 
que  je  suis  chargé  d'inspecter.  Il  n'y  a  eu  que  quatre  cas  de  variole  dans  un  des  chan- 
tiers de  chemins  de  fer,  trois  de  ces  cas  ayant  été  découverts  chez  des  hommes  récem- 
ment arrivés  des  Etats-Unis,  deux  cas  de  diphtérie  dans  deux  chantiers,  et  environ  cin- 
quante cas  de  fièvre  typhoïde  disséminés  dans  les  nombreux  chantiers  des  différents 
travaux  publics  dans  tout  le  Canada.  La  cause  de  ces  maladies  était  l'usage  de  l'eau 
impure. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  de  nouveau  faire  rapport  que  les  divers  travaux  que 
j'ai  inspectés  avaient  été  visités  par  les  médecins,  que  les  hôpitaux  étaient  bien  amé- 
nagés et  bien  pourvus  de  médicaments,  et  que  les  quartiers  ou  les  tentes  servant  de  dor- 
toirs aux  hommes  lorsqu'ils  étaient  groupés  ensemble  se  trouvaient  dans  un  très  bon 
état,  sinon  meilleur  que  l'an  dernier. 

Suit  un  rapport  détaillé  des  travaux  publics  que  j'ai  inspectés  l'an  dernier,  selon 
les  règlements  de  l'Acte  des  Travaux  publics  (hygiène),  1899  : — 

chemins  de  fer. 

Le  nombre  des  travaux  publics  de  cette  catégorie  n'a  pas  été  aussi  considérable  que 
durant  l'année  antérieure,  mais  la  capacité  des  plus  importants  a  été  fort  augmentée, 
et  les  chantiers  de  construction  ont  été  tellement  étendus,  qu'une  forte  moyenne  a  été 
ajoutée  au  nombre  de  milles  de  chemins  de  fer  du  Canada,'  et  qu'une  plus  grande  super- 
ficie de  belle  terre  cultivable  a  été  ouverte  à  la  colonisation. 

Chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. — Cette  compagnie  a  fait  construire  dans  les 
douze  derniers  mois  sept  embranchements,  prolongements,  réductions  de  pentes,  et  dé- 
placements dans  les  provinces  d'Ontario,  du  Manitoba,  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest  et  la  Colombie-Britannique,  comparativement  à  douze  l'année  précédente. 

Après  avoir  visité  tous  ces  travaux  en  ma  qualité  officielle,  il  me  fait  plaisir  de 
faire  rapport  qu'à  toutes  ces  inspections  j'ai  trouvé  les  hôpitaux  aménagés  d'une  façon 
excellente,  les  hommes  confortablement  logés  dans  des  bâtiments  ou  des  tentes  et  bien 
nourris,  les  chantiers  placés  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires,  et  chaque  section 
de  chantiers  visitée  par  un  médecin  dûment  qualifié. 

A  une  seule  exception  près,  il  ne  s'est  pas  déclaré  de  maladie  contagieuse,  et  la 
santé  des  hommes  a  été  généralement  bonne. 

Je  donne  plus  bas  l'étendue  et  la  localité  de  ces  sept  différents  travaux. 

Embranchement  de  Sudbury-Toronto  (Sudbury,  Ont.  à  Byng-Inlet,  Ont.,  60  mil- 
les).— Les  entrepreneurs  de  ces  travaux  sont  MM.  Foley  Frères,  Larson  et  Compagnie, 
avec  bureau  de  direction  à  Wahnapitae,  près  de  Sudbury. 

Environ  1,500  hommes  ont  été  employés,  répartis  dans  dix-huit  ou  vingt  chantiers. 
Ils  étaient  logés  et  nourris  dans  des  tentes  par  les  entrepreneurs. 
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Jusqu'au  moment  de  mon  inspection,  la  santé  générale  des  hommes  avait  été  bonne, 
et  il  ne  s'était  déclaré  aucune  maladie  contagieuse  ni  infectieuse. 

J'ai  trouvé  les  chantiers  bien  situés  et  dans  un  bon  état  hygiénique. 

Un  excellent  hôpital  a  été  établi  par  les  entrepreneurs  à  Romford,  à  environ  cinq 
milles  de  leurs  quartiers  principaux,  et  des  tentes-hôpitaux  sont  à  la  disposition  des 
différents  chantiers  en  cas  de  nécessité. 

F.  J.  Ewing,  M.D.,  l'officier  médical  en  chef  de  tous  les  travaux  de  construction 
du  Pacifique  Canadien  dans  Ontario  et  le  Nord-Ouest  a  établi  ses  quartiers  à  Wahna- 
pitae  avec  les  entrepreneurs  ;  il  est  l'inspecteur  médical  des  travaux,  avec  un  aide  ou 
plus. 

Sections  de  Fort-William,  Ignace  et  Portage-du-Rat — (réduction  de  rampes  de 
Fort-William  à  Winnipeg,  Man.) — Les  entrepreneurs  de  ces  travaux  sont  MM.  Foley 
Frères,  Larson  et  Compagnie,  avec  bureau  pricipal  à  Portage-du-Rat,  Ont. 

1,000  hommes  ont  été  employés  à  ces  travaux,  répartis  dans  douze  chantiers,  logés 
et  nourris  dans  des  tentes  par  les  entrepreneurs. 

Il  y  a  eu  bien  peu  de  maladie  d'aucune  sorte,  et  la  santé  des  hommes  a  été  générale- 
ment bonne. 

On  a  dressé  des  tentes  spéciales  en  prévision  de  maladies  contagieuses,  et  un  hôpital 
permanent  a  été  construit  à  Portage-du-Rat,  Ont. 

Les  officiers  médicaux  des  travaux  sont  les  Drs  Scovill  et  Gunne. 

Arcola — Prolongement  de  Regina — (113  milles). — Cette  entreprise  a  été  accordée 
à  MM.  Foley  Frères,  Larson  et  Compagnie,  avec  bureau  de  direction  à  Regina,  Assa. 

Le  nombre  des  hommes  employés  a  été  de  trois  à  quatre  cents,  logés  dans  des  tentes 
et  pourvus  de  la  meilleure  qualité  de  nourriture  par  les  entrepreneurs  ;  il  y  avait  qua- 
tre chantiers. 

La  santé  des  hommes  était  exceptionnellement  bonne  ;  il  n'y  a  eu  aucun  cas  de 
maladie  contagieuse  ni  infectieuse. 

Un  excellent  hôpital  permanent  était  à  la  disposition  des  hommes  à  Regina. 

J.  A.  Kane,  M.D.,  demeurant  à  ce  dernier  endroit,  était  l'officier  médical  en  charge 
des  employés. 

Moosejaw — Section  du  Courant-Rapide — -(Réductions  de  rampes). — Cette  entre- 
piise  a  été  accordée  à  MM.  Foley  Frères,  Larson  et  Compagnie,  avec  bureau  principal 
à  Morse,  T.N.-O. 

Environ  quatre  cents  hommes  avaient  été  employés  jusqu'au  moment  de  mon  ins- 
pection. Ces  hommes  étaient  répartis  dans  huit  chantiers,  mais  ce  nombre  devait  être 
augmenté  considérablement,  très  peu  de  temps  après,  afin  de  compléter  le  travail  de  la 
saison. 

La  santé  des  hommes  était  excellente,  aucune  maladie  sérieuse  ne  s'étant  déclarée 
parmi  eux. 

Il  y  avait  un  certain  nombre  de  chantiers  répartis  le  long  de  la  section,  où  les 
hommes  étaient  logés  dans  des  tentes  et  nourris  par  les  entrepreneurs  avec  la  meil- 
leure qualité  de  provisions  bien  apprêtées. 

Un  hôpital  très  confortable,  avec  un  médecin  permanent,  a  été  établi  à  Morse  ; 
on  a  prêté  beaucoup  de  soin  à  l'état  hygiénique  des  différents  chantiers. 

A.  E.  Finley,  M.D.,  était  l'inspecteur  médical  des  camps,  avec  résidence  à  Morse. 

Prolongement  de  Wetaskiwin-Lacombe — (Vingt-cinq  milles  pour  chaque  pro- 
longement).— MM.  Foley  Frères,  Larson  et  Compagnie,  entrepreneurs. 

De  600  à  800  hommes  étaient  employés  à  ces  travaux,  répartis  entre  dix-sept  chan- 
tiers, logés  dans  des  tentes  et  nourris  de  la  meilleure  qualité  de  provisions  par  les  en- 
trepreneurs. 

Quatre  cas  de  picote  se  sont  déclarés  dans  l'un  des  chantiers  ;  trois  de  ces  cas 
ont  évidemment  été  importés  des  Etats-Unis,  et  le  quatrième  causé  par  un  homme  qui 
n'était  pas  vacciné  et  qui  est  mort.     On  a  pris  toutes  les  précautions  voulues  au  sujet 
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de  la  quarantaine,  etc.  La  santé  des  hommes  était  généralement  bonne,  et  l'état  hygié- 
nique des  chantiers  surveillé  avec  soin. 

On  s'est  servi  de  l'hôpital  permanent  à  Calgary  lorsque  cela  était  nécessaire  ;  et 
Ton  a  pourvu  à  un  bon  hôpital  à  Wetaskiwin  ;  on  a  dressé  des  tentes-hôpitaux  dans 
les  différents  chantiers. 

H.  Y.  Baldwin,  M.D.,  avec  bureau  à  \Vetaskiwin,  était  l'inspecteur  médical  de  ces 
travaux. 

Déviation  de  Clanwilliam. — (M.  J.  Stewart,  entrepreneur). — Environ  85  à 
100  hommes  ont  été  employés,  logés  dans  des  tentes  et  nourris  par  les  entrepreneurs. 
Les  chantiers  étaient  dans  un  bon  état  hygiénique  ;  il  ne  s'est  pas  déclaré  de  cas  de 
maladies  contagieuses  ni  infectieuses,  et  la  santé  des  hommes  avait  été  généralement 
bonne. 

On  a  pourvu  à  un  hôpital  permanent  à  Revelstoke,  O.-B.,  sur  la  ligne  des  travaux. 

J.  W.  Cross,  M.D.,  de  Revelstoke,  était  l'inspecteur  médical  des  travaux,  mais  on 
n'a  encore  reçu  aucun  rapport  de  lui. 

Prolongement  de  Pheasant-Hills — (C'est  là  une  continuation  de  l'embranchement 
mentionné  dans  mon  dernier  rapport  comme  s'étendant  de  Neudorf  à  Jumping-Deer- 
Creek). — MM.  Foley  Frères,  Larson  et  Compagnie,  étaient  les  entrepreneurs  pour  le 
régalage,  etc.,  le  posage  des  rails  étant  fait  par  des  hommes  employés  par  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  et  sous  sa  direction  immédiate. 

Environ  400  hommes  ont  été  employés  en  tout,  et  répartis  dans  les  différents  chan- 
tiers, qui  étaient  tenus  dans  un  bon  état  hygiénique  ;  les  hommes  étaient  logés  dans 
des  tentes  et  approvisionnés  de  bonne  et  saine  nourriture  par  les  entrepreneurs  et  la 
Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

Il  ne  s'est  pas  déclaré  de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  et  la  santé  des  hom- 
mes avait  été  généralement  bonne. 

On  a  pourvu  à  un  bon  hôpital  permanent  à  Moosomin,  Assa.,  et  des  tentes-hôpi- 
taux temporaires  ont  été  érigés  sur  l'embranchement. 

A.  T.  Condell,  M.D.,  d'Elkhorn,  Man.,  était  chargé  de  l'inspection  médicale,  aidé 
du  Dr  Black. 

CHEMIN  DE  FER  CANADIAN-NORTHERN. 

Cette  compagnie  a  fait  construire,  durant  les  douze  derniers  mois,  onze  prolonge- 
ments de  ses  lignes  au  .Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  compara- 
tivement à  quatorze  l'année  précédente.  v 

Après  avoir  visité  et  inspecté  chacun  des  dits  travaux,  je  puis  dire  que  j'ai  trouvé 
là  les  règlements  de  l'Acte  des  Travaux  publics  (hygiène),  1899,  fort  bien  observés,  les 
hôpitaux  étant  pleinement  pourvus  de  toutes  les  choses  voulues,  les  hommes  approvi- 
sionnés de  la  meilleure  qualité  de  nourriture  et  confortablement  logés,  la  plupart  dans 
des  tentes,  les  quartiers  employés  comme  dortoirs  et  réfectoires,  et  les  différents  chan- 
tiers, à  une  exception  près,  étant  tenus  dans  de  très  bonnes  conditions  sanitaires,  cha- 
cun des  travaux  étant  inspecté  par  un  officier  médical  dûment  qualifié  sous  la  direc- 
tion de  R.  MacKenzie,  M.D.,  et  de  C.  A.  MacKenzie,  M.D.,  de  Winnipeg.  Ces  deux 
derniers  sont  les  officiers  médicaux  en  chef  de  tous  les  travaux  de  construction  du  Ca- 
nadian-Northern  ;  ils  m'ont  donné  toute  l'aide  dont  j'ai  pu  avoir  besoin  dans  mes  vi- 
sites. 

A  l'exception  de  quelques  cas  de  fièvre  typhoïde  dans  quelques-uns  des  camps,  je 
n'ai  pas  remarqué  de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse  ;  la  santé  générale  et  l'état 
des  hommes  étaient  excellents. 

Prolongement  de  Grandview — (Du  300me  mille  (White-Sand  River)  à  Lloyd- 
minster  et  Edmonton,  Alta.). — On  se  propose  de  faire  de  ce  prolongement  la  ligne 
principale  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Canadian-Northern.  Le  nombre  du 
personnel  et  des  différentes  équipes  d'hommes  a  été  tellement  augmenté  depuis  mon 


SALUBRITE   PUBLIQUE  43 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  15 

dernier  rapport,  que  des  trains  complets  y  circuleront  jusqu'à  Edmonton,  probable- 
ment à  la  fin  de  l'été  prochain.       » 

Les  entrepreneurs  pour  le  régalage  de  ce  prolongement  sont  MM.  J.  D.  McArthur 
et  Compagnie,  de  Winnipeg,  et  pour  le  posage  des  rails,  MM.  Robinson  et  Compagnie. 

Les  travaux  sont  divisés  en  plusieurs  sections,  dont  chacune  est  sous  la  direction 
de  sous-entrepreneurs. 

Environ  1,800  à  2,000  hommes  en  tout  ont  été  employés  aux  travaux,  répartis  dans 
toutes  les  nombreuses  sections  et  les  différents  chantiers,  confortablement  logés  dans 
des  tentes  ou  des  wagons,  et  tous  approvisionnés  de  nourriture  de  première  classe  par 
les  entrepreneurs. 

La  picote  ne  s'était  déclarée  dans  aucun  des  chantiers,  et  à  quelques  exceptions 
près,  où  l'on  a  enregistré  deux  décès  causés  par  la  fièvre  typhoïde  (provenant  sans  doute 
de  l'eau  employée),  il  n'y  avait  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  et  la 
santé  des  hommes  avait  été  généralement  excellente. 

Cinq  médecins  dûment  qualifiés  étaient  chargés,  au  moment  de  ma  visite,  de  l'ins- 
pection médicale  des  diverses  sections  :  les  docteurs  Crosby,  Wray,  Lee,  Mitchell  et 
Snyder  ;    depuis  lors  D.  B.  Neely,  M.D.,  a  été  ajouté  à  ce  corps  médical. 

Division  d'Erwood — (Ballastagc  et  posage  de  la  voie  ferrée  de  40  milles  environ 
au  nord-ouest  d'Erwood  à  Melford).  Le  posage  des  rails  a  été  fait  par  MM.  MacKenzie 
et  Mann,  et  l'entreprise  des  travaux  de  régalage  a  été  accordée  à  M.  Neil  Keith.  Deux 
cents  hommes  environ  étaient  employés  à  ces  travaux,  tous*  logés  dans  des  tentes  et  des 
wagons,  et  approvisionnés  par  les  entrepreneurs  d'une  bonne  nourriture  substantielle  ; 
les  wagons  et  les  tentes  étaient  tenus  dans  un  bon  état  hygiénique.  Il  n'y  avait  pas 
de  maladie  contagieuse  et  la  santé  des  hommes  avait  été  généralement  bonne. 

On  s'est  procuré  à  Erwood  un  excellent  bâtiment,  bien  aménagé,  pour  servir  d'hô- 
pital ;  des  tentes  étaient  à  la  disposition  des  différents  camps,  en  cas  de  nécessité. 

W.  H.  Scott,  M.D.,  était  chargé  de  l'inspection  médicale  jusque  vers  le  moment  de 
ma  visite  ;   il  fut  alors  remplacé  par  H.  M.  Oatway,  M.D. 

Prolongement  de  Melfort — (Régalage  de  Melfort  à  Prince- Albert,  Sask.). — 
L'entreprise  de  ces  travaux  a  aussi  été  accordée  à  M.  Neil  Keith  ;  le  nombre  des  hom- 
mes employés  était  de  250  environ  ;  l'état  hygiénique  de  cette  section  était  le  même  que 
dans  la  précédente,  si  ce  n'est  qu'il  y  avait  une  couple  de  cas  de  fièvre  typhoïde  dans  les 
chantiers. 

Le  Dr  Oatway  était  chargé  de  cette  section,  de  même  que  de  la  section  précédente, 
en  qualité  d'inspecteur  médical,  mais  je  n'ai  encore  reçu  de  lui  aucun  rapport. 

Carberry — Embranchement  de  Brandon — (Régalage,  etc.) — Entrepreneurs,  MM. 
Cowan,  MacKenzie  et  A.  R.  Mann.  De  100  à  200  hommes  étaient  employés  à  ces  tra- 
vaux, logés  dans  des  tentes  et  bien  nourris  par  les  entrepreneurs.  Il  ne  s'était  pas  dé- 
claré de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  à  l'exception  d'un  cas  de  fièvre  typhoïde  ; 
la  santé  des  hommes  était  excellente. 

On  a  pourvu  à  un  hôpital  permanent  à  Brandon,  et  des  tentes  étaient  prêtes  dans 
les  hôpitaux  en  cas  de  besoin. 

On  s'occupait  avec  beaucoup  de  soin  de  l'état  hygiénique. 

Le  Dr  Hazard,  de  Sidney,  Man.,  était  l'inspecteur  médical  des  travaux,  mais  on 
n'a  encore  reçu  aucun  rapport  de  lui. 

Embranchement  de  Hartney. — Deux  à  trois  cents  hommes  étaient  employés  à  cet 
endroit,  logés  dans  des  tentes  et  bien  nourris.  Il  ne  s'était  déclaré  aucune  maladie 
contagieuse  ni  infectieuse  et  la  santé  générale  des  hommes  était  bonne. 

Les  docteurs  Edmison,  de  Dunrea,  et  Bigelow,  de  Hartney,  étaient  les  inspecteurs 
médicaux,  mais  on  n'a  pas  encore  reçu  leur  rapport. 

Embranchement  de  Portage-la-Prairie. — Une  petite  équipe  d'hommes  a  été  em- 
ployé durant  peu  de  temps  pour  finir  les  travaux  de  l'année  précédente.     Ils  étaient 
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bien  logés  et  bien  nourris,  et  tenus  dans  un  excellent  état  de  santé  par  les  soins  médi- 
caux du  Dr  Hazard,  de  Sidney,  Man.  , 

Prolongement  de  Grunway. — (De  Grunway  à  Wakopa,  environ  45  milles). — L'en- 
treprise de  ces  travaux  a  été  accordée  à  M.  A.  R.  Mann  ;  ces  travaux  étaient  à  peu  près 
terminés  lorsque  je  fis  ma  visite.  Environ  150  hommes  étaient  employés  à  cet  en- 
droit ;  il  y  avait  eu  plusieurs  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  la  santé  des  hommes  en 
général  était  bonne. 

Le  Dr  Edmison,  de  Dunrae,  Man.,  était  l'inspecteur  médical  des  travaux,  mais  on 
n'a  reçu  aucun  rapport  de  lui. 

Ebranchement  de  la  Baie-d'Hudson — (Winnipeg  à  Pointe-au-Chêne). — MM.  Mac- 
Kenzie, Mann  et  Cie  étaient  les  entrepreneurs  de  cet  embranchement.  Environ  100 
hommes  furent  employés  quelque  temps  à  des  travaux  de  nivellement  ;  tous  furent 
bien  traités  par  les  entrepreneurs. 

Il  y  eu  un  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  le  malade  fut  envoyé  à  l'hôpital  de  Saint- 
Boniface. 

Les  docteurs  MacKenzie  et  MacKenzie  étaient  chargés  de  l'examen  médical  des  hom- 
mes employés  à  ces  travaux. 

Embranchement  de  Springfield — (De  Winnipeg  à  Birds-Hill). — Un  très  petit 
nombre  d'hommes  étaient  employés  ici  ;  tous  avaient  une  bonne  santé  et  étaient  sous 
les  soins  médicaux  des  docteurs  MacKenzie,  de  Winnipeg. 

Embranchement  de  la  Rivière-du-Cygne — (Régalage  de  la  Bivière-du-Cygne  à  la 
Butte-du-Tonnerre,  Man.) — L'entreprise  de  ces  travaux  a  été  accordée  à  MM.  Kennedy 
et  Cie. 

On  employait  un  très  petit  nombre  d'hommes,  bien  logés  et  nourris  par  les  entre- 
preneurs.   Il  ne  s'était  pas  déclaré  de  maladie  sérieuse  parmi  eux. 

G.  Bruce,  M.D.,  de  la  Rivière-du-Cygne,  était  chargé  de  l'inspection  médicale  des 
hommes,  mais  la  santé  et  l'état  de  ces  dernier  étaient  si  bons  que  probablement  il  n'a 
pas  jugé  nécessaire  de  m'envoyer  de  rapport. 

Carman — Prolongement  de  Somerset — (Régalage  de  l'extrémité  de  l'embranche- 
ment de  Carman  à  Somerset). — L'entreprise  de  ces  travaux  a  été  accordée  à  M.  Strevel. 

Environ  deux  cents  hommes  étaient  employés  à  cet  endroit,  confortablement  logés 
dans  des  tentes,  et  bien  nourris  par  l'entrepreneur. 

Aucune  maladie  contagieuse  ni  infectieuse  ne  s'était  déclarée  jusqu'au  moment  de 
ma  visite  ;   les  hommes  avaient  joui  généralement  d'une  excellente  santé. 

On  a  eu  soin  d'établir  un  hôpital  permanent  à  Saint-Boniface  ;  des  tentes  étaient 
gardées  dans  les'  camps  en  cas  de  nécessité. 

R.  B.  Anderson,  M.D.,  était  l'inspecteur  médical  de  ces  travaux. 

Rossbum — Prolongement  de  Clanwilliam — (Régalage  de  la  voie  depuis  l'extrémité 
du  dépôt  de  déblais  à  Rossburn). — MM.  McDonald  et  McWilliam,  entrepreneurs. 

Environ  trois  cents  à  quatre  cents  hommes  étaient  employés  à  cet  endroit  ;  ils 
étaient  répartis  dans  les  différents  chantiers,  logés  dans  des  tentes  et  approvisionnés 
de  bonne  nourriture  substantielle  par  les  entrepreneurs.  Il  ne  s'est  pas  déclaré  de  ma- 
ladie contagieuse  ni  infectieuse,  à  l'exception  de  cinq  ou  six  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  la 
santé  des  hommes  était  généralement  bonne,  mais  l'état  hygiénique  des  chantiers  n'était 
pas  ce  qu'il  aurait  dû  être  ;  les  officiers  médicaux  en  chef  de  la  compagnie  ont  pro- 
mis d'y  voir  dans  l'avenir. 

On  a  pourvu  à  un  bon  hôpital  permanent  à  Saint-Boniface  ;  des  tentes  étaient  à 
la  disposition  des  camps  pour  servir  d'hôpitaux. 

Le  Dr  H.  W.  McGill  était  l'inspecteur  médical  de  ces  travaux  dans  la  première 
partie  de  la  saison,  mais  il  fut  remplace"  par  le  Dr  Wray  ;  jusqu'à  présent  aucun  des 
deux  n'a  envoyé  son  rapport. 
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Chemin  de  fer  Halifax  et  South-Western — (De  Halifax  à  Barrington). — Les  pro- 
priétaires de  cette  voie  ferrée  sont  MM.  MacKenzie,  Mann  et  Cie,  de  Toronto.  Elle 
est  presque  complétée  de  Halifax  à  Liverpool,  mais  comme  une  partie  de  la  construc- 
tion a  été  faite  durant  les  douze  derniers  mois,  je  fais  rapport  en  conséquence,  suivant 
le  rapport  de  l'officier  médical  de  chaque  section. 

Section  de  Chester—(De  Chester  à  Halifax). — L'entreprise  de  ces  travaux  a  été 
accordée  à  M.  Angus  Sinclair,  I.C. 

Un  nombre  considérable  d'hommes  étaient  employés  à  cet  endroit  ;  ils  étaient 
bien  logés  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques,  et  approvisionnés  de  bonne  nourri- 
ture substantielle. 

Il  ne  s'était  pas  déclaré  de  maladie  contagieuse  dans  les  camps,  et  la  santé  géné- 
rale des  hommes  était  excellente.     Cette  section  a  maintenant  été  complétée. 

Les  docteurs  Hebe  et  Morse,  de  Chester,  N.-E.,  étaient  les  inspecteurs  médicaux. 

Section  de  Hubbard's-Cove — (De  Bridgewater  à  Mahone-Bay). — Cette  entreprise 
fut  aussi  accordée  à  M.  Angus  Sinclair,  I.C. 

Une  équipe  assez  considérable  d'hommes  a  été  employée  à  cet  endroit  ;  ils  étaient  bien 
logés  et  nourris  par  l'entrepreneur  ;  les  chantiers  étaient  tenus  dans  un  état  hygiéni- 
que. 

Il  n'y  avait  pas  eu  de  décès  ni  de  maladie  contagieuse.  Cette  section  a  mainte- 
nant été  complétée. 

Le  Dr  Thomas  Verner,  de  Hubbard's-Cove,  N.-E.,  était  l'inspecteur  médical. 

Section  de  Bridgewater — (De  Bridgewater  à  la  ligne  du  comté  de  Qûeen). — L'en- 
treprise de  ces  travaux  a  été  accordé  à  Y  Atlantic  Contracting  Company. 

De  150  à  200  hommes  étaient  employés  à  cet  endroit,  tous  confortablement  logés 
et  bien  nourris  par  les  entrepreneurs.  Il  n'y  avait  pas  eu  de  maladie  contagieuse,  et 
la  santé  générale  des  hommes  était  bonne.  L'hôpital  de  la  marine  à  Lunenburg  pou- 
vait être  employé  en  cas  de  besoin. 

Cette  section  a  maintenant  été  complétée. 

H.  A.  March,  M.D.,  était  l'inspecteur  médical  des  hommes. 

Section  de  Liverpool — (De  la  ligne  du  comté  de  Queen  à  Liverpool)  .—Les  entre- 
preneurs de  cette  section  ont  été  Y  Atlantic  Contracting  Company.  Deux  à  trois  cents 
hommes  étaient  employés  à  cette  section,  logés  dans  des  tentes  et  nourris  par  les  entre- 
preneurs. Il  n'y  avait  pas  eu  de  maladie  contagieuse  et  la  santé  générale  des  hommes 
et  l'état  hygiénique  des  chantiers  étaient  bons.  Cette  section  devait  être  complétée 
jusqu'à  Liverpool  cet  automne. 

F.  P.  Smith,  M.D.,  de  Mill- Village,  était  l'officier  médical  en  charge,  mais  on  n'a 
reçu  aucun  rapport  de  lui  sur  les  travaux  de  l'année  écoulée. 

Chemin  de  fer  de  Middleton-Victoria-Beach — (De  Middleton,  N.-E.,  à  Victoria- 
Beach,  N.-E.,  environ  40  milles). — Cette  voie  ferrée  est  construite  par  MM.  MacKen- 
zie, Mann  et  Cie,  de  Toronto,  et  correspondra  à  Middleton  avec  le  chemin  de  fer 
Halifax-South-Western.  Un  nombre  considérable  d'hommes  étaient  employés  à  ces 
travaux,  tous  bien  logés  et  bien  nourris  par  les  entrepreneurs. 

L'état  hygiénique  des  chantiers  était  des  meilleurs,  les  hommes,  règle  générale, 
jouissant  d'une  très  bonne  santé  ;  aucune  maladie  contagieuse  ne  s'était  déclarée. 
L'inspection  médicale  était  faite  par  deux  médecins  de  l'endroit. 

Chemin  de  fer  intercolonial — (Voie  double  de  Bedford  à  la  Jonction  Wind- 
sor, N.-E.). — M.  Reid  McManus,  entrepreneur.  Trois  chantiers  sont  employés  à  ces 
travaux,  dont  deux  occupés  par  des  Italiens  qui  se  logeaient  eux-mêmes.  Le  camp 
central  est  à  Rocky-Lake,  où  les  hommes  sont  bien  logés  et  bien  traités  par  les  entre- 
preneurs. 

Environ  150  hommes  ont  été  employés.  Leur  santé  en  général  est  excellente.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  ni  infectieuse,  à  l'exception  d'un  cas  de  diphtérie  ; 
l'état  hygiénique  des  chantiers  était  bon. 
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Les  travaux  devaient  être  complétés  cet  automne. 

Joseph  J.  Doyle,  M.D.,  de  Halifax,  était  l'officier  médical  en  charge  des  hommes. 

Chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  Embranchement  de  Murray-Harbour. 
— (De  Charlottetown  à  Murray-Harbour). — Cet  embranchement  est  construit  par  le 
gouvernement  du  Canada  ;  il  était  à  peu  près  terminé  au  moment  de  ma  visite.  L'en- 
treprise  ;i  été  accordée  à  M.  Willard  Kitchen,  avec  bureau  de  direction  à  Murray-River, 
I.P.-E. 

Plusieurs  des  hommes  vivaient  dans  leurs  propres  maisons,  mais  on  a  eu  soin  de 
s'occuper  de  l'état  hygiénique  de  tous  ;  on  n'a  jamais  découvert  aucune  maladie  con- 
tagieuse ni  infectieuse. 

Lester  Brehant,  M.D.,  de  la  Rivière-Murray,  a  fait  l'inspection  générale  médicale 
•des  hommes,  mais  je  n'ai  encore  reçu  de  lui  aucun  rapport. 

CANAUX. 

Les  travaux  de  cette  espèce  qui  ont  été  faits  par  le  gouvernement  du  Canada  sous 
l'autorité  de  l'Acte  des  Travaux  publics  (hygiène)  sont  au  nombre  de  cinq. 

Canal  des  Galops — (Fleuve  Saint-Laurent,  ouest  de  Cornwall,  Ont.) — MM.  A.  E. 
Cleveland  et  Cie,  entrepreneurs. 

Un  nombre  considérable  d'hommes  ont  été  employés  à  ces  travaux  ;  ils  étaient 
bien  logés  et  nourris  par  les  entrepreneurs  ;  toutes  les  précautions  hygiéniques  ont 
été  prises  dans  leur  intérêt. 

La  santé  des  hommes  a  toujours  été  bonne  ;  les  officiers  médicaux  et  un  hôpital 
permanent  ont  un  téléphone  à  leur  disposition. 

Division  du  lac  Balsam  du  canal  de  la  Trent,  section  n°  2. — Ces  travaux  sont  près 
du  village  de  Kirkfield,  Ont. 

MM.  Larkin  et  Sangster,  entrepreneurs. 

Ces  travaux  sont  à  peu  près  terminés  ;  quelques  hommes  seulement  y  sont  em- 
ployés ;  ils  vivent  tous  dans  leurs  propres  maisons.  Cependant  le  Dr  J.  MacKay,  de 
Woodville,  Ont.,  ou  son  aide  sont  chargés  de  faire  leur  examen  médical. 

Division  du  lac  Balsam  du  canal  de  la  Trent,  section  n°  3. — Ces  travaux  sont  près 
de  Gamebridge,  Ont.;  MM.  Brown  et  Aylmer  en  sont  les  entrepreneurs. 

Plus  de  100  hommes  sont  employés  à  ces  travaux.  Le  Dr  Grant,  de  Beaverton, 
Ont.,  est  chargé  de  faire  leur  examen  médical. 

On  a  pourvu  à  un  bon  hôpital.  La  santé  des  hommes  de  même  que  l'état  hygiéni- 
que des  chantiers  sont  bons. 

Canal  Welland — (Brise-lames  et  déblai  de  roc). — Ces  travaux  se  font  à  Port-Col- 
borne,  Ont.,  MM.  Ilogan  et  Macdonell  en  sont  les  entrepreneurs. 

De  100  à  150  hommes  y  ont  été  employés  ;  la  plupart  se  sont  logés  et  pensionnent 
dans  le  voisinage. 

Il  ne  s'est  pa  sdéclaré  de  maladie  contagieuse,  et  la  santé  générale  des  hommes 
est  bonne.  Un  hôpital  temporaire  est  à  la  disposition  des  hommes  ;  mais  ceux  qui  se- 
raient victimes  d'un  accident  grave  ou  seraient  atteints  de  maladie  sérieuse,  seraient 
envoyés  par  chemin  de  fer  par  les  entrepreneurs  à  l'hôpital  de  Sainte-Catherine. 

On  peut  se  procurer  des  médicaments  à  Port-Colborne  en  quelques  minutes  au 
besoin. 

Canal  des  Rapides  Saint-André — (Ecluses  et  digue). — MM.  Kelly  Frères  et  Cie, 
de  Winnipeg,  entrepreneurs. 

Très  peu  d'hommes  sont  employés  à  ces  travaux,  il  ne  s'est  pas  déclaré  de  maladie 
et  la  santé  des  hommes  est  généralement  bonne. 

Le  Dr  Ross,  de  Selkirk,  est  l'inspecteur  médical  des  employés. 
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PONTS. 

On  n'a  entrepris  des  travaux  de  cette  espèce  qu'à  deux  endroits,  si  Ton  m'a  bien  ren- 
seigné. Le  pont  de  Québec  (de  Québec  à  Lévis).  Les  hommes  qui  y  sont  employés 
vivent  dans  leurs  propres  maisons,  et  leur  santé  est  excellente;  aucune  maladie  conta- 
gieuse ne  s'est  déclarée.  Un  hôpital  et  des  soins  médicaux  sont  à  la  disposition  des 
hommes  dans  la  ville  de  Québec. 

>  Le  pont  de  Hillsborough. — Ce  pont  se  construit  par  le  gouvernement  du  Canada, 
à  Charlottetown,  I.P.-E.,  et  servira  à  l'embranchement  de  Murray-Harbour  du  chemin 
de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.     M.  M.  J.  LIeney  en  est  l'entrepreneur. 

Un  nombre  assez  considérable  d'hommes  ont  été  employés  pour  ces  travaux  ;  ils 
sont  logés  et  nourris;  leur  santé  est  bonne  et  aucune  maladie  contagieuse  ne  s'est  dé- 
clarée. On  peut  facilement  obtenir  les  services  d'un  hôpital  et  de  médecins  à  Charlotte- 
town. 

AUTRES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Digue,  Depot-Harbour,  Ont. — (Fondations  et  prolongement). — Ces  travaux  sont 
faits  par  le  gouvernement  du  Canada  ;  l'entreprise  en  a  été  accordée  à  MM.  Davis, 
Haney  et  Miller.  A  l'époque  de  ma  visite,  comparativement  peu  d'hommes  avaient  été 
employés,  vu  que  les  travaux  sont  près  d'être  terminés. 

Les  chantiers  étant  situés  dans  un  endroit  élevé  et  sec,  l'état  sanitaire  est  excel- 
lent.    Il  ne  s'est  déclaré  aucune  maladie  contagieuse  ni  infectieuse. 

La  santé  des  hommes  est  excellente.  Les  quartiers  servant  de  réfectoires  et  de  dor- 
toirs sont  propres  et  aérés,  et  la  nourriture  bonne  et  bien  apprêtée. 

C.  O'Gorman,  M.D.,  de  Depot-Harbour,  Ont.,  est  l'inspecteur  médical  des  hom- 
mes et  des  chantiers. 

Jetée  à  haut  niveau  et  dragage  (à  Sorel,  P.Q.). — Ces  travaux  sont  construits  par 
le  gouvernement  du  Canada.  MM.  McAulift',  Poupore,  Malone  et  Weddell  en  sont  les 
entrepreneurs.  Le  nombre  d'hommes  qui  y  sont  employés  n'est  pas  considérable  ;  ils 
vivant  dans  leurs  propres  maisons,  où  pensionnent  et  logent  dans  les  environs,  ou  sur 
les  dragueurs. 

Aucun  officier  médical  n'est  nécessairement  employé,  vu  qu'on  peut  obtenir  le  se- 
cours d'un  médecin,  en  quelques  minutes,  à  Sorel.  Tous  les  hommes  sont  en  bonne 
santé. 

Jetée  et  brise-glace — (Cité  de  Trois-Rivières). — Le  gouvernement  du  Canada  a 
fait  faire  ces  travaux;  l'entreprise  en  a  été  accordée  à  M.  Randolph  Macdonald.  Un 
nombre  considérable  d'hommes  y  ont  été  employés,  plusieurs  vivant  dans  leurs  propres 
maisons,  et  les  autres  ayant  été  bien  traités  par  les  entrepreneurs.  Aucune  maladie 
contagieuse  ne  s'est  déclarée  ;  les  hommes  jouissaient  de  la  plus  excellente  santé.  On 
n'avait  pas  besoin  d'un  inspecteur  médical  régulier,  et  en  cas  de  nécessité  on  aurait  pu 
se  servir  de  l'hôpital  général  de  Trois-Rivières. 

Quai  à  haut  niveau — (Port  de  Montréal). — Ces  travaux  sont  faits  par  le  gouver- 
nement du  Canada,  sous  la  direction  de  la  commission  du  port  de  Montréal.  L'entre- 
prise a  été  accordée  à  MM.  Malone  et  Poupore. 

Un  nombre  considérable  d'hommes  sont  employés  à  ces  travaux.  Us  vivent  dans 
leurs  propres  maisons  ou  pensionnent  en  dehors.  La  santé  des  hommes  est  excellente. 
On  n'a  pas  besoin  de  services  d'un  médecin  régulier,  vu  que  les  services  des  hôpitaux 
de  même  que  des  médecins  peuvent  être  promptement  obtenus  dans  la  cité  de  Montréal. 

En  terminant  ce  rapport  annuel  des  douze  derniers  mois,  qu'il  me  soit  permis 
d'ajouter  qu'il  serait  bon  de  prendre  en  considération  la  proposition  du  Dr  Baldwin, 
de  Wetaskiwin,  Alta.,  de  ne  pas  employer  dans  les  travaux  publics  du  Canada  des  hom- 
mes non  vaccinés  ;  et  aussi  la  proposition  du  Dr  D.  B.  Neely,  de  Llumboldt,  T.N.-O., 
que  les  entrepreneurs  des  dits  travaux  soient  obligés  de  creuser  des  puits  temporaires, 
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aux  endroits  où  l'on  ne  peut  autrement  se  procurer  de  l'eau  pure,  l'usage  de  l'eau  im- 
pure étant  aujourd'hui  selon  toute  apparence  la  seule  cause  des  épidémies  des  différen- 
tes maladies  dans  ces  chantiers. 

Il  me  fait  grandement  plaisir  de  pouvoir  attirer  de  nouveau  votre  attention  sur  la 
santé  générale  et  l'excellent  état  hygiénique  des  hommes  et  des  chantiers  dans  les  dites 
entreprises,  et  au  grand  soin  apporté  par  les  compagnies  et  les  entrepreneurs"  à  remplir 
les  règlements  de  l'Acte  des  Travaux  publics  (hygiène),  octobre  1899. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  A.  L.  FISHEK, 

Inspecteur. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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SANTE  DES  BESTIAUX. 


RAPPORT  DE  J.  G.  RUTHERFORD,  MEDECIN  VETERINAIRE  EN  CHEF. 

Ottawa,  31  octobre  1904. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  comme  méde- 
cin vétérinaire  en  chef  du  Canada. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  besogne  et  il  s'est  présenté  diverses  question  de  grand  inté- 
rêt dans  la  partie  du  service  public  dont  je  suis  chargé.  Proportionnellement  au  dé- 
veloppement croissant  que  prend  ici  l'industrie  des  animaux,  votre  département  a  su 
améliorer  considérablement  son  service  vétérinaire.  Il  reste  sans  doute  encore  beau- 
coup à  faire,  mais  du  train  que  nous  allons  nous  serons  bientôt  en  mesure  de  rivaliser 
avec  les  pays  les  mieux  organisés  sous  ce  rapport. 

Tous  les  gouvernements  des  pays  civilisés  se  rendent  de  plus  en  plus  compte  de 
l'avantage  d'un  bon  service  vétérinaire,  et  c'est  aussi  notre  devoir — habitants  que  nous 
sommes  d'une  contrée  si  riche  en  bestiaux — de  posséder  un  service  moderne  et  efficace. 

L'encouragement  et  l'approbation  que  vous  nous  accordés,  soit  personnelle- 
ment, soit  en  obtenant  du  parlement  des  modifications  dans  la  législation,  soit  en  lui 
faisant  voter  des  crédits  nouveaux,  nous  démontrent  que  vous  comprenez  parfaitement 
l'importance  du  travail  que  nous  accomplissons. 

Le  public,  de  même  que  les  propriétaires  de  bestiaux,  s'intéressent  aussi  davantage 
à  la  santé  des  bestiaux,  et  ils  se  montrent  la  plupart  du  temps  disposés  à  aider  nos  em- 
ployés à  combattre  la  contagion  des  maladies. 

Tout  le  service  vétérinaire  s'est  considérablement  ressenti  de  cette  bonne  volonté 
générale  de  la  population,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  que,  à  part  quelques 
exceptions,  les  membres  de  notre  personnel  ont  tous  porté  grand  intérêt  à  leurs  fonc- 
tions et  rempli  leurs  pénibles  devoirs  d'une  manière  très  satisfaisante. 

Il  reste  évidemment  encore  beaucoup  à  faire  pour  rendre  ce  service  parfait,  ou 
même  simplement  aussi  parfait  que  nous  pourrions  le  désirer,  mais  il  est  déjà  conso- 
lant de  pouvoir  déclarer  qu'il  s'est  opéré  une  amélioration  bien  évidente  depuis  la  date 
de  mon  dernier  rapport. 

J'ai  été  considérablement  occupé  à  Ottawa,  au  cours  de  l'année,  à  rédiger  les 
nouveaux  règlements  ou  arrêtés  ministériels — les  uns  découlant  naturellement  do 
l'Acte  des  maladies  contagieuses  chez  les  animaux,  tel  que  modifié  en  1903,  les  autres 
simplement  nécessités  par  les  circonstances, — à  répondre  à  une  volumineuse  corres- 
pondance, et  à  faire  face  en  même  temps  à  mes  autres  devoirs. 

Il  m'a  en  outre  fallu  voyager  beaucoup  ;  à  part  mes  nombreux  voyages  dans  l'est 
du  Canada,  je  dus  visiter  le  Nord-Ouest  quatre  fois  depuis  le  mois  de  mars,  et  me  ren- 
dre même  une  fois,  en  parcourant  la  frontière  .sud  de  la  Colombie-Britannique,  jus- 
qu'à Vancouver  et  Victoria. 

J'ai  passé  en  tout  près  de  trois  mois  dans  le  pays  des  ranches  ;  vous  trouverez 
tout  ce  qui  concerne  ces  voyages  dans  les  divers  chapitres  de  ce  rapport. 

L'une  des  choses  les  plus  importantes  de  l'année  a  été  la  promulgation,  le  30  mars, 
d'un  nouvel  arrêté  ministériel  où  se  trouvaient  comprises,  soigneusement  revisées, 
toutes  les  lois  de  quarantaine  relatives  à  l'importation  ou  à  l'exportation  des  bestiaux. 

Cela  était  devenu  nécessaire,  non  seulement  à  cause  du  nouvel  acte,  mais  sur- 
tout parce  que  les  anciennes  lois  n'étaient  souvent  plus  applicables,  et  qu'elles  étaient 
de  plus  incomplètes. 

15—4    1 
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Le  nouvel  acte,  qui  comporte  ceri aines  restrictions  très  utiies  à  l'importation  des 
chevaux  des  ranches  de  l'ouest  des  Etats-Unis,  a  très  efficacement  fonctionné. 

Vu  les  changements  qui  s'opèrent  constamment  dans  les  diverses  conditions,  sur- 
tout dans  l'ouest,  il  faudra  sans  doute,  de  temps  à  autre,  modifier  les  règlements. 

L'existence  de  la  morve  dans  certaines  régions,  de  même  que  l'apparition  de  ma- 
ladies vénériennes  chez  les  chevaux  de  l'Alberta,  nous  a  obligé  à  demander  au  gouver- 
nement de  modifier  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  de  manière  à  pourvoir 
au  paiement  de  compensations  pour  l'abattage  des  chevaux.  Comme  vous  le  savez,  per- 
sonne ne  s'y  est  opposé,  et  cette  modification  a  été  incluse  dans  l'acte  ;  cela  peint  bien 
le  sentiment  qui  prévaut  aujourd'hui  dans  le  public.  Les  différents  arrêtés  nécessaires 
qui  s'y  rattachaient  ont  aussi  été  passés,  de  sorte  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  cette 
législation  nouvelle  nous  permettra  de  combattre  plus  facilement  et  plus  promptement 
les  maladies  contagieuses. 

Tel  que  signalé  dans  mes  rapports  antérieurs,  le  système  d'inspection  qui  per- 
mettait aux  bestiaux  canadiens,  exportés  via  les  Etats-Unis,  de  quitter  le  Canada  sans 
subir  ici  d'examen  préalable,  était  défectueux.  Je  suis  content  de  dire  que  cette  mé- 
thode a  été  changée,  et  que  maintenant  les  bestiaux  canadiens  destinés  à  être  exportés 
en  Europe  ou  ailleurs  subissent  l'inspection  avant  leur  départ. 

Les  moyens  de  quarantaine  que  nous  possédons  à  Saint-Jean,  à  Halifax,  ainsi 
qu'à  divers  points  de  la  frontière,  ont  été  considérablement  améliorés  ;  ils  ne  seront 
point  parfaits,  cependant,  à  moins  que  l'on  y  fasse  encore  beaucoup  de  réformes.  Ce 
sujet  se  trouve  traité  à  fond  à  la  page  14. 

Le  laboratoire  de  biologie  que  nous  avons  à  notre  disposition  nous  a  souvent  été 
très  utile. 

Comme  c'est  là  que  se  fabrique  maintenant  toute  la  malleïne  dont  nous  avons  be- 
soin et  qu'il  n'y  a  ainsi  plus  lieu  de  l'acheter  aux  Etats-Unis  comme  autrefois,  cela  dé- 
termine une  économie  considérable.  Il  y  a  même  possibilité  de  faire  beaucoup  plus  ; 
en  fait,  ce  laboratoire  pourrait  subvenir  à  ses  propres  dépenses,  sans  compter  les  ser- 
vices énormes  qu'il  lui  serait  possible  de  rendre,  si  on  augmentait  seulement  légère- 
ment le  personnel  et  si  l'on  construisait  l'étable  que  je  demandais  dans  mes  rapports 
antérieurs.  Afin  de  compléter  le  personnel,  j'ai  conseillé  au  Dr  Stork,  notre  inspec- 
teur à  Toronto,  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  bactériologie.  C'est  mon  intention  de  l'a- 
mener à  Ottawa  dès  qu'il  sera  possible  de  faire  les  arrangements  convenables. 

Le  rapport  du  Dr  Higgins — page  78 — renferme  beaucoup  d'intéressants  et  pré- 
cieux renseignements. 

L'établissement  que  nous  avons  fait,  l'an  dernier,  d'une  station  à  Antigonish, 
nous  a  déjà  donné  des  résultats  satisfaisants.  Sous  la  direction  du  Dr  Pethick,  il  s'y 
fait  des  expériences  complètes  dant  le  but  de  déterminer  la  nosologie  et  l'étiologie  de 
la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou. 

Le  détail  complet  de  ces  expériences  se  trouve  à  la  page  96  ;  elles  nous  donnent  lieu 
d'espérer  que  nous  pourrons  bientôt  mettre  fin  à  cette  maladie. 

Il  ne  s'est  opéré  que  peu  de  changements  dans  le  personnel   au  cours  de  l'année. 

Le  Dr  Moore  conserve  son  même  poste  dans  le  bureau  principal  ;  il  continue  à 
remplir  ses  importants  devoirs  d'une  manière  absolument  satisfaisante. 

Le  Dr  Philps,  de  Wallaceburg,  chargé,  en  qualité  d'aide  du  Dr  Perdue,  du 
traitement  du  choléra  des  porcs  et  de  l'inspection  des  porcs  destinés  à  l'exportation,  a 
été  ajouté  au  personnel  régulier  de  la  province  d'Ontario. 

Aucune  nouvelle  nomination  n'a  été  faite  dans  Québec.  Toutefois,  le  Dr  Whyte, 
qui  était  antérieurement  employé  dans  Ontario,  a  été  transféré  à  Sherbrooke — l'une 
de  nos  nouvelles  stations  de  quarantaine — il  est  presque  constamment  occupé  à  surveil- 
ler les  diverses  maladies  qui  éclatent  dans  les  alentours. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  Dr  F.  S.  McDonald,  de  Souris,  a  été  nommé  ins- 
pecteur ;  sa  mission  consiste  surtout  à  combattre  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou, 
laquelle  vient  de  faire  de  nouveau  son  apparition  sur  l'île  ;  il  ne  reçoit  que  ses  hono- 
raires. 
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Comme  la  gale  a  été  communiquée  en  divers  endroits  du  Manitoba  par  les  chevaux 
des  ranches,  il  a  fallu  nommer  plusieurs  inspecteurs  supplémentaires  ;  vu  que  ces  ins- 
pecteurs ne  sont  nommés  que  temporairement,  ils  ne  retirent  que  leurs  honoraires. 

Jusqu'ici  la  morve  a  toujours  été  traitée,  dans  la  province  d'Ontario,  par  les  em- 
ployés du  gouvernement  provincial;  mais  comme  il  existe  là  des  conditions  qui  n'exis- 
tent pas  ailleurs,  je  recommanderais  beaucoup  de  faire  aussitôt  que  possible  une  en- 
tente par  laquelle  nous  serions  seuls  chargés  de  ce  soin. 

La  démission  du  Dr  Hopkins,  au  mois  de  janvier,  a  nécessité  certains  changements 
dans  la  Colombie-Britannique.  Il  nous  a  heureusement  été  possible,  en  vertu  d'une 
entente  avec  les  autorités  provinciales,  de  nous  assurer  les  services  du  Dr  Tolmie,  de 
Victoria,  comme  inspecteur  en  chef.  Ses  grandes  connaissances  et  sa  longue  expérien- 
ce en  matières  de  bestiaux  nous  rendent  sa  nomination  très  utile,  tandis  que  les  con- 
ditions de  son  engagement  sont  de  nature  à  faire  également  l'affaire  et  du  département 
et  de  la  province. 

Il  s'est  fait  récemment  une  augmentation  considérable  dans  le  nombre  des  ani- 
maux importés,  à  Midway  et  à  d'autres  endroits  de  la  frontière.  Cela  provient  sur- 
tout des  avantages  que  le  chemin  de  fer  de  la  Passe-du-Nid-de-Corbeau  offre  aux  immi- 
grants ou  autres  pour  l'expédition  des  bestiaux  à  Alberta  et  aux  autres  endroits  des 
Territoires. 

Afin  de  prévenir  l'introduction  de  la  maladie,  j'ai  cru  convenable  de  nommer  de 
nouveau  un  inspecteur  pour  surveiller  la  frontière  de  ce  district.  Le  Dr  C.  M.  Hen- 
derson  fut  en  conséquence  posté  à  Greenwood,  en  janvier  dernier,  et  les  employés  des 
douanes  des  divers  ports  d'entrée  reçurent  avis  de  recourir  à  lui  à  chaque  fois  qu'il  y 
aurait  nécessité. 

A  ce  propos,  je  dois  dire  que,  d'après  les  renseignements  que  j'ai  obtenus  lors  de 
mon  récent  voyage  à  travers  ce  pays,  il  sera  nécessaire  de  nommer  pour  la  saison  pro- 
chaine un  nouvel  inspecteur,  à  Osoyoos,  vu  que  présentement  il  existe  une  étendue  con- 
sidérable de  terrains  dépourvue  de  protection  convenable  contre  l'introduction  des  ma- 
ladies. 

Le  Dr  S.  Hadwen,  de  Duncan,  C.-B.,  fut  nommé  inspecteur  à  Nelson  «au  mois  de 
juin  ;  son  prédécesseur  avait  été  démis  de  ses  fonctions. 

Il  a  fallu  augmenter  considérablement  notre  personnel  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest  ;  c'est  ainsi  qu'un  bon  nombre  de  nouveaux  membres  ont  été  enrôlés  dans 
la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  comme  officiers  vétérinaires. 

Avec  les  deux  du  territoire  du  Yukon,  ces  officiers  ont  actuellement  atteint  le  nom- 
bre de  18.  Sur  ce  nombre,  huit  sont  payés  par  le  bureau  de  la  gendarmerie,  et  les  dix 
autres  reçoivent  $2  par  jour  à  même  les  fonds  votés  pour  le  service  vétérinaire.  Cha* 
cun  d'eux  retire  en  outre  de  la  même  source  $200  par  année;  ceux  du  Yukon,  cependant, 
à  cause  des  frais  beaucoup  plus  élevés  de  subsistance,  reçoivent  $500.  Sur  représenta- 
tions faites,  le  printemps  dernier,  par  le  commissaire,  vous  avez,  à  partir  du  1er  juillet 
1904,  autorisé  le  paiement  d'une  égale  somme  annuelle  de  $200  aux  sept  officiers  en 
chef  de  district,  à  cause  du  travail  supplémentaire  considérable  que  ces  derniers  sont 
tenus  de  s'imposer.  Pour  les  mêmes  motifs,  le  traitement  du  commissaire  a  été  porté  à 
$800,  et  celui  du  sous-commissaire  à  $250. 

L'allocation  accordée  jusqu'ici  à  l'inspecteur  Burnett,  le  médecin  vétérinaire  en 
chef  de  la  gendarmerie,  a  été  portée  à  $600,  à  condition  qu'il  demeure  à  Regina  et  qu'il 
exerce  une  surveillance  sur  tout  le  service  médical  vétérinaire  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest. 

Plusieurs  médecins  vétérinaires  ont  été  temporairement  employés  comme  inspec- 
teurs, au  cours  de  la  période  fixée  pour  l'application  du  traitement  de  la  gale  dans  les 
districts  mis  en  quarantaine. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner  que  tous  ces  changements — joints  aux  mesures 
spéciales  nécessitées  pour  combattre  les  maladies,  aux  sommes  payées  en  compensa- 
tion de  l'abatage  des  chevaux,  et  aux  montants  votés  pour  la  construction  des  bâti- 
ments de  quarantaine — ont  considérablement  augmenté  les  dépenses.    Je  suis  toutefois 
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convaincu  que  ces  dépenses  sont  absolument  justifiables  et  qu'elles  ont  été  faites  dans 
l'intérêt  non  seulement  du  Nord-Ouest  mais  de  tout  le  Canada. 

L'énorme  étendue  du  pays  et  les  conditions  dans  lesquelles  les  bestiaux  sont  tenus 
rendent  extrêmement  difficile  la  tâche  d'exercer  un  contrôle  efficace  sur  toute  maladie 
contagieuse  quelconque  qui  se  déclare.  Cette  affirmation  n'a  malheureusement  pas 
besoin  de  preuve,  et  il  est  bien  évident  que  ce  n'est  qu'en  adoptant  et  en  maintenant 
les  mesures  les  plus  énergiques  que  nous  pouvons  espérer  détruire  les  maladies  exis- 
tantes et  empêcher  qu'il  s'en  introduise  de  nouvelles. 

Les  devoirs  que  nos  inspecteurs  ont  à  remplir  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
sont  souvent  très  pénibles,  car  ils  comportent  de  longues  courses,  et,  en  hiver  surtout, 
beaucoup  de  fatigue  et  de  souffrances  à  cause  du  froid. 

Les  rapports  de  certains  inspecteurs  nous  démontrent  quel  travail  extraordinaire- 
ment  ardu  ils  exécutent  parfois.  Comme  ils  ont  tous  bien  fait  leur  devoir,  ce  serait 
injuste  de  ma  part  de  mentionner  particulièrement  certains  noms;  sans  cela  il  me  ferait 
grand  plaisir  de  pouvoir  en  signaler  quelques-uns. 

CHOLÉRA   DES    PORCS. 

Je  suis  content  de  pouvoir  faire  rapport  qu'il  y  a  une  diminution  bien  marquée 
dans  le  nombre  des  cas  de  choléra  des  porcs. 

Les  mesures  sévères  que  nous  avons  adoptées,  il  y  a  deux  ans,  et  le  soin  que  nous 
avons  pris  de  les  bien  appliquer,  ont  produit  de  superbes  résultats.  N'eut  été  la  pré- 
sence de  certaines  épidémies  comparativement  légères  dans  la  Colombie-Britannique,  le 
tableau  de  l'année  aurait  été  encore  meilleur  comparativement  à  celui  de  l'année  pré- 
cédente. 

Quant  à  ce  qui  concerne  Ontario,  il  est  intéressant  de  constater  que  nous  n'avons 
pas  simplement  réussi  à  confiner  la  maladie  aux  trois  comtés  tenus  en  quarantaine, 
mais  que  nous  en  avons  même  considérablement  atténué  les  ravages. 

Ce  résultat,  sans  doute,  est  dû  en  grande  partie  au  système  que  nous  avons  acloptô 
d'empêcher  k  contagion  de  se  propager  non  seulement  des  districts  infectés  aux  autres 
endroits,  mais  même  d'une  ferme  à  l'autre. 

Nous  avons  un  certain  nombre  d'inspecteurs  d'expérience  qui  ont  été  chargés  de 
s'enquérir  immédiatement  de  la  moindre  invasion  de  choléra,  et  de  surveiller  alors  at- 
tentivement toutes  les  fermes  voisines. 

Dès  qu'une  épidémie  est  signalée,  ces  inspecteurs  doivent  tout  de  suite  faire  les 
investigations  nécessaires,  et  s'ils  constatent  que  c'est  bien  le  choléra,  tous  les  porcs 
contaminés  sont  ordinairement  abattus  et  détruits.  Si  les  circonstances  sont  de  na- 
ture à  permettre  à  l'inspecteur  de  conserver  vivants  les  porcs  sains  qui  n'ont  pas  été 
en  contact  immédiat  avec  les  porcs  malades,  il  est  libre  de  le  faire,  pourvu  que  ces 
porcs  soient  plus  tard  abattus  sur  place;  mais  il  ne  doit  jamais  permettre  de  les  trans- 
porter vivants  d'une  ferme  à  une  autre.  Les  porcs  qui  ne  présentent  aucun  symptôme 
de  maladie  peuvent  également  être  abattus  et  servir  à  l'alimentation,  quand  même  ils 
auraient  été  en  contact  avec  des  porcs  malades. 

Les  bâtiments  mis  en  quarantaine  doivent  être  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés 
avant  que  de  nouveaux  porcs  puissent  y  être  transportés  ou  gardés. 

Jusqu'au  mois  d'août  nous  avons  payé  une  compensation  pour  tous  les  porcs  qui 
furent  abattus — exception  faite,  toutefois,  de  ceux  destinés  à  l'alimentation.  Cette 
compensation  correspondait  à  un  tiers  de  la  valeur  pour  les  porcs  malades,  et  au.S 
trois  quarts    pour  les  porcs  qui  avaient  simplement  été  en  contact. 

En  vertu  de  la  modification  faite,  au  cours  de  la  dernière  session,  à  l'Acte  des  ma- 
ladies contagieuses,  la  compensation  équivaut  maintenant  aux  deux  tiers  de  la  valeur 
des  porcs,  qu'ils  soient  ou  non  malades. 

Ce  changement  prévient  tout  désaccord  entre  l'inspecteur  et  le  propriétaire  au 
sujet  de  l'état  de  santé  des  porcs. 

Comme  le  choléra  sévissait  encore,  l'automne  dernier,  je  crus  bon,  dès  que  la  tem- 
pérature fut  devenue  assez  froide  pour  permettre  sans  danger  le  transport  des  porcs  ha- 
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billes,  de  prohiber  la  sortie  de  tout  porc  vivant  de  la  région  mise  en  quarantaine,  et  un 
ordre  fut  en  conséquence  émis  le  1er  novembre. 

Cela  mécontenta  quelque  peu  les  habitants  intéressés  et  je  dus  faire  plusieurs  voya- 
ges auprès  d'eux  et  échanger  beaucoup  de  correspondances.  Je  m'arrangeai  aussi  de 
manière  à  faire  donner,  par  le  Dr  Perdue  et  les  autres  inspecteurs  officiels  de  la  région 
en  quarantaine,  des  conférences  sur  le  choléra  des  porcs  devant  les  membres  du  Farin- 
er s  Institute.  Ces  conférences  furent  très  goûtées  des  cultivateurs,  et  elles  soulevè- 
rent tellement  l'intérêt  qu'il  fut  nécessaire  de  tenir  des  réunions  spéciales  pour  discuter 
à  fond  la  question. 

Les  résultats  que  nous  pûmes  obtenir  en  en  appelant  ainsi  à  l'intelligence  et  à  l'es- 
prit public  de  la  population  furent  très  consolants,  et  nous  n'eûmes  plus  aucune  diffi- 
culté à  appliquer  les  règlements. 

Dès  que  revint  l'époque  des  chaleurs,  nous  fîmes  comme  en  1903  :  nous  lavâmes  la 
quarantaine  de  manière  à  permettre,  sous  certaines  conditions  bien  définies,  le  trans- 
port des  cochons  gras  aux  abattoirs  ou  aux  maisons  de  paquage,  pourvu  qu'ils  dussent 
v  être  immédiatement  abattus.  Ce  dernier  règlement  vint  en  vigueur  le  15  mars,  et 
depuis  lors  nos  employés  ont  fait  l'inspection  de  286  wagons  de  chemin  de  fer  contenant 
en  tout  24,143  porcs.  Dès  que  l'inspection  d'un  wagon  est  terminée,  l'inspecteur  nous 
envoie  copie  du  certificat  qu'il  a  donné,  et  nous  prenons  alors  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ce  wagon  soit  immédiatement  nettoyé  et  désinfecté  avant  qu'il  soit  remis  à  la 
disposition  du  public.  Je  suis  d'avis  que  c'est  parce  que  nous  avons  suivi  strictement 
cette  ligne  de  conduite  que  nous  avons  eu  cette  année  beaucoup  moins  d'irruptions  de 
choléra  dans  les  autres  parties  du  pays. 

Je  n'approuve  aucunement  les  conditions  dans  lesquelles  se  fait  le  commerce  con- 
sidérable en  transit  des  porcs  américains  à  travers  la  péninsule  ouest  d'Ontario.  Il  me 
semble  que  ce  n'est  pas  par  une  simple  coïncidence  que  la  plupart  des  irruptions  de 
choléra  éclatent  justement  dans  le  voisinage  des  lignes  de  chemin  de  fer  qui  servent 
surtout  à  ce  genre  de  trafic.  De  même  qu'en  1903,  nous  avons  aussi  l'an  dernier  sur- 
veillé de  près  les  wagons  chargés  de  porcs  qui  pénétraient  en  Canada  à  Windsor  et  à 
Sarnia.  Il  est  toutefois  absolument  impossible  de  protéger  le  commerce  de  cette  seule 
manière.  Sur  tout  le  parcours  il  y  a  divers  détritus  qui  s'échappent  des  wagons  ; 
dé  plus,  la  coutume  que  l'on  suit  en  été  de  laver  largement  les  wagons  serait  tout  à 
fait  favorable  à  la  dissémination  des  microbes  s'il  en  existait.  Les  excréments  tom- 
bés le  long  de  la  voie  peuvent  aussi  facilement  être  transportés  dans  les  porcheries  ca- 
nadiennes par  les  chaussures,  les  chiens,  les  oiseaux  et  les  a*utres  animaux,  et  provo- 
quer le  choléra  sans  qu'il  y  ait  eu  au3un  contact  direct. 

Pour  démontrer  la  facilité  de  contagion  au  moyen  de  ce  mode  de  transmission,  je 
vais  citer  l'extrait  suivant  du  rapport  de  l'un  de  nos  inspecteurs  : 

"  J'ai  fait  l'inspection  de  la  ferme  ce  matin,  et  sur  les  20  porcs  j'en  ai  trouvé  10  qui 
donnaient  des  symptômes  évidents  de  choléra.  Je  commençai  l'abatage  aussitôt,  et  à 
l'autopsie  je  constatai  des  ulcérations  très  prononcées  à  l'intestin,  et  en  certains  cas 
aux  poumons.  Je  fis  abattre  tous  les  porcs,  et  les  fis  enterrer  à  6  pieds  de  profondeur 
sous  une  couche  de  chaux  vive. 

"  Cette  attaque  de  choléra  présente  un  caractère  très  aigu,  et  je  crois  que  la  conta- 
gion provient  des  porcs  qui  sont  transportés  par  le  chemin  de  fer  Michigan-Central. 
Il  en  passe  des  pleins  convois  presque  tous  les  jours,  et  il  arrive  parfois  qu'il  attendent 
pendant  longtemps  sur  la  voie  d'évitement  auprès  de3  granges  des  fermes  le  passage 
d'autres  convois.  Je  ne  m'explique  pas  que  la  maladie  ait  pu  se  propager  autrement, 
car  aucun  porc  n'a  été  transporté  sur  la  ferme  en  question  depuis  longtemps,  et  il  ne 
s'est  pas  déclaré  de  cas  de  choléra  plus  rapproché  qu'à  six  milles,  et  il  y  a  même  assez 
longtemps." 

Tel  que  je  le  disais  plus  haut,  le  choléra  a  aussi  fait  son  apparition  en  divers  en- 
droits de  la  Colombie-Britannique,  et  à  l'exception  d'un  cas  nous  avons  toujours  re- 
tracé la  maladie  aux  porcs  expédiés  de  Calgary  ou  via  Calgary.  Malgré  les  soigneuses 
recherches  faites  par  moi  et  par  d'autres  employés,  il  a  été  cependant  impossible  de  dé- 
couvrir la  moindre  trace  de  choléra,  soit  dans  le  district  de  Calgary  lui-même,  soit  dans 
les  localités  d'où  venaient  les  porcs. 
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En  mars  dernier,  la  Compagnie  du  Pacifique  me  donna  avis  qu'elle  se  proposait 
de  transporter  un  convoi  de  porcs  américains  à  travers  le  territoire  canadien,  de  Por- 
tal-Xord  à  Sumas,  C.-B.,  pour  Seattle,  et  qu'elle  désirait  obtenir  la  permission  de  les 
faire  descendre  du  train,  pour  leur  donner  à  manger,  à  quelque  endroit  convenable.  13 
lui  fut  permis  d'arrêter  à  Medicine-Hat,  et  nous  donnâmes  ordre  au  Dr  Hargrave, 
notre  inspecteur,  d'y  voir  et  de  faire  opérer  ensuite  la  désinfection  des  cours  à  bes- 
tiaux. Le  Dr  Hargrave  nous  apprit  alors  que  le  train  avait  passé  tout  droit  et  qu'il 
avait  été  décidé  par  le  chef  du  convoi  de  ne  pas  arrêter  en  Canada. 

Je  crus  l'affaire  terminée,  mais  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  d'apprendre,  lors  de 
mon  voyage  à  Calgary  en  avril,  que  ces  porcs  avaient  été  descendus  là  et  qu'il  en  était 
mort  un  grand  nombre,  soit  le  long  du  trajet,  soit  dans  les  cours  à  bestiaux.  Je  pus 
découvrir  alors  que  le  déchargement  des  porcs  avait  été  nécessité  par  le  bris  des  plan- 
chers supérieurs  de  trois  wagons.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'un  grand  nombre  de  ces 
pores  furent  écrasés  et  blessés  mortellement  dans  cet  accident  ;  mais  il  est  tout  de  même 
curieux  de  constater  que  ce  fut  immédiatement  après  que  le  choléra  se  déclara  parmi 
les  porcs  expédiés  de  ses  cours  à  divers  endroits  de  la  Colombie  et  même  jusqu'à  Green- 
wood  et  Victoria. 

Quoique  cet  incident  ne  présente  point  de  preuve  évidente,  il  démontre  tout  de 
même,  à  mon  avis,  combien  il  y  a  lieu  d'être  prudent  à  l'égard  de  ces  porcs  américains 
ainsi  expédiés  en  transit. 

Comme  cet  incident,  de  plus,  n'avait  jamais  été  signalé  au  département,  il  ressort 
que  le  personnel  aujourd'hui  à  ma  disposition  n'est  pas  suffisant  pour  exercer  une  sur- 
veillance complète  sur  le  trafic  et  les  cours  à  bestiaux. 

Avant  de  passer  à  un  autre  sujet,  il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  dire  que  les  nou- 
veaux règlements  de  mars  dernier,  destinés  à  pourvoir  à  l'inspection  des  porcs 
importés  des  Etats-Unis  ainsi  qu'à  l'enregistrement  et  à  la  mise  en  quarantaine  de  tous 
ceux  qui  ne  doivent  pas  être  immédiatement  abattus  sont  aujourd'hui  régulièrement 
mis  en  vigueur  et  qu'il  n'existe  plus  de  différend  à  cet  égard. 

Voici  un  tableau  qui  indique  le  nombre  des  invasions  de  choléra  des  porcs  qui  eu- 
lent  lieu  au  cours  de  l'année,  et  l'endroit  où  elles  eurent  lieu. 

Nombre  de  fermes  mises  en   quarantaine  pour  caus3  de  choléra   des  porcs   pendant 
l'année  terminée  le  31  octobre  1904. 


Province. 

• 

Comté  ou  District. 

Township. 

Nombre 

de 
fermes. 

Jntario 

Essex 

Colchester-Sud 

Gosfield-Sud 

Rochester. 

8 

2 
2 

Sandwich-Est 

Tilburv-Ouest  et  Nord 

2 

Kent 

18 

Chatham.. 

Dover 

2 

•;       

28 
29 

Howard 

Raleitfh 

Tilbury-Est 

Dawn 

Enniskillen 

1 

Lambton 

Middlesex 

Wentworth 

3 



11 
5 

1 

Moore 

1 

1 

Caradoc 

Barton 

1 

1 
2 

2 

i.       de  Sudbury 

1 

Québec  .    

2 

1 

Colombie-Britannique..  . 
Total 

27 
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TUBERCULOSE. 

Il  n'est  survenu  rien  de  nouveau  au  sujet  de  cette  maladie  au  cours  de  l'année. 

Nous  avons  continué  avec  succès  à  soumettre  régulièrement  à  l'épreuve  tous  les 
bestiaux  importés  d'ailleurs  que  des  Etats-Unis,  de  même  que  ceux  importés  des  Etats- 
Unis  pour  la  reproduction  ou  pour  l'exploitation  de  l'industrie  laitière. 

Tous  les  bestiaux  soumis  à  l'épreuve  par  nos  médecins  vétérinaires  ou  autres  em- 
ployés autorisés  du  département,  et  qui  donnent  la  réaction,  sont  maintenant  marqués 
d'une  manière  permanente  à  l'oreille.  Cette  marque — un  grand  T  coupé  à  l'emporte- 
pièce  dans  l'oreille — commence  à  être  connue  partout,  et  je  suis  convaincu  que  cette  mé- 
thode servira  à  vulgariser  divers  renseignements  utiles  parmi  les  éleveurs  et  les  proprié- 
taires de  bestiaux. 

La  commission  royale  qui  a  été  nommée  en  Angleterre  pour  étudier  la  possibilité 
de  transmission  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme,  a  publié  un  rapport  provisoire  qui 
établit,  conformément  à  l'opinion  de  tous  ceux  qui  possèdent  quelque  expérience  pra- 
tique de  la  question,  que  les  deux  tuberculoses  sont  pratiquement  identiques  et  que  les 
dénégations  du  Dr  Koch  ne  sont  pas  convenablement  appuyées. 

Comme  preuve  que  le  changement  de  système  adopté  par  le  département  à  ce  su- 
jet n'a  pas  indisposé  le  public,  il  suffit  de  dire  que  nous  avons  distribué,  cette  année, 
2,649  doses  de  tuberculine,  alo-rs  que  nous  n'en  avions  distribué  que  2,391  l'an  dernier, 
et  cela  malgré  que  le  nombre  des  bestiaux  soumis  à  l'épreuve  pour  l'exportation  aux 
Etats-Unis  ait  été  beaucoup  moindre. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  vulgarisation  des  connaissances  relatives  à  la  tubercu- 
lose bovine,  des  causes  qui  la  propagent,  et  des  meilleures  méthodes  de  la  prévenir  frappe 
l'esprit  du  public,  et  qu'il  se  forme  graduellement  chez  le  peuple  un  sentiment  juste  et 
salutaire  sur  cette  question.  Il  y  a  maintenant  bien  peu  d'éleveurs  intelligents  qui 
cachent  l'existence  de  la  tuberculose  chez  leurs  bestiaux,  et  comme  au  moyen  des  mé- 
thodes appliquées  par  le  département  nos  médecins  peuvent  toujours  la  découvrir,  ils 
adoptent  pour  la  plupart  les  mesures  propres  à  détruire  cette  maladie. 

Nous  avons  au  cours  de  l'année  soumis  à  l'épreuve  427  bestiaux  canadiens  desti- 
nés à  l'exportation  ;  36  donnèrent  la  réaction. 

Sur  les  191  bestiaux  importés  d'Europe  et  soumis  à  l'épreuve  52  donnèrent  la 
réaction  ;    ils  furent  en  conséquence  marqués  à  l'oreille  et  enregistrés. 

Nous  avons  soumis  à  l'épreuve  490  autres  bestiaux  ;  sur  ce  nombre  96  donnèrent 
la  réaction. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  derniers  bestiaux  étaient  presque  tous  soupçonnés- 
d'être  tuberculeux,  et  c'est  à  la  demande  des  propriétaires  qu'ils  furent  soumis  à  l'é- 
preuve. 

morve. 

Là  où  la  morve  existe  en  Canada,  les  efforts  d'un  certain  nombre  de  nos  inspecteurs 
se  sont  presque  complètement  bornés  à  l'adoption  des  mesures  propres  à  maîtriser  et  à 
extirper  cette  maladie.  Le  mode  adopté  en  1902  de  s'attaquer  immédiatement  à  toute 
épidémie  de  morve  découverte  en  Canada — exception  faite  du  Manitoba,  car  dans  cette 
province  cette  maladie  relève  encore  des  autorités  provinciales — ce  mode,  dis-je,  a  mis 
au  jour  beaucoup  de  foyers  d'infection  antérieurement  insoupçonnés.  C'est  ce  qui  a 
surtout  été  constaté  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  dans  le  voisinage  d'Ottawa  et 
dans  certains  districts  de  la  province  de  Québec. 

Vu  le  grand  nombre  de  cas  découverts  par  nos  inspecteurs,  il  est  évident  que  la 
morve  existait  depuis  longtemps  en  ces  endroits.  Si  elle  est  aujourd'hui  répandue  dans 
un  si  grand  nombre  d'endroits,  cela  provient  surtout  du  manque  de  renseignements 
qui  existait  au  sujet  de  sa  véritable  nature.  C'est  tout  à  fait  heureux  que  le  climat 
du  Canada  soit  visiblement  défavorable  à  la  propagation  de  ce  genre  de  maladie,  car 
sans  cela  les  conditions  où  nous  sommes  seraient  beaucoup  plus  graves. 
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Dans  tous  les  caa,  la  morve  est  une  maladie  à  laquelle  il  ne  faut  jamais  pardonner, 
et  c'est  pour  cela  que  nous  faisons  tous  nos  efforts  pour  l'anéantir  partout  où  nous  la 
rencontrons. 

Le  mode  que  nous  avons  suivi  depuis  deux  ans,  de  soumettre  à  l'épreuve  de  la  mal- 
léïne  tous  les  chevaux  venus  en  contact  avec  la  morve,  et — après  avoir  détruit  les  cas 
qui  offrent  des  symptômes  cliniques — d'isoler  et  de  soumettre  à  une  nouvelle  épreuve 
ceux  qui  ont  donné  la  réaction  sous  une  première  épreuve,  ce  mode,  dis-je,  a  été  soi- 
gneusement appliqué  malgré  tous  les  pénibles  ennuis  qu'il  impose. 

En  dépit  des  difficultés  qui  accompagnent  sa  mise  en  application,  ce"  mode  a  du  bon, 
et  il  pourrait,  à  mon  avis,  fonctionner  avec  succès  et  permettre  de  surveiller  de  près  les 
chevaux  qui  donneraient  la  réaction,  surtout  s'il  y  avait  une  compensation  à  accorder 
pour  l'abatage  de  ceux  qui,  dans  un  espace  de  temps  raisonnable,  n'auraient  ni  cessé  de 
donner  la  réaction  ni  présenté  de  symptômes  cliniques. 

Dans  un  "  pays  à  vastes  distances  "  comme  est  le  Canada,  c'est  toujours  un  mauvais 
risque  que  de  laisser  vivre  trop  longtemps  les  chevaux  qui  donnent  la  réaction,  car  il 
est  impossible  de  leur  accorder  la  surveillance  nécessaire  en  de  telles  circonstances.  Je 
n'ai  jamais  oublié  l'existence  de  ce  danger,  mais  comme  aucune  compensation  n'était 
accordée  en  recour  de  l'abatage,  je  préférais  recourir  à  toute  autre  méthode  plutôt  que 
d'appliquer  Gelle  que  l'on  employait  autrefois,  et  qui  consistait  soit  à  ne  faire  aucun 
cas  des  chevaux  venus  en  contact  avec  des  chevaux  morveux,  soit  à  tuer  ceux  qui,  tout 
en  donnant  la  réaction,  n'offraient  toutefois  absolument  aucun  symptôme  extérieur  de 
morve. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  que  c'est  la  première  alternative  qui  était  presque 
toujours  suivie,  de  sorte  que  les  chevaux  persistaient  à  transmettre  la  morve  çà  et  là. 

C'est  votre  département,  je  crois,  qui  a  le  premier  adopté  cette  méthode  d'épreuves 
nécessaires  à  la  malléïne  pour  tous  les  chevaux  venus  en  contact  avec  des  cas  de  morve. 

Après  l'avoir  expérimentée  pendant  deux  ans,  je  me  suis  convaincu  que  nous  n'é- 
tions pas  justifiables  de  l'appliquer  davantage. 

C'est  mon  intention  de  publier  prochainement  un  rapport  qui  comprendra  toute  la 
période  pendant  laquelle  nous  avons  tenu  cette  méthode  en  vigueur.  Ce  rapport  con- 
tiendra tous  les  détails  ainsi  que  toutes  les  statistiques  que  je  pourrai  me  procurer  dans 
le  but  de  découvrir  en  quel  espace  de  temps  et  en  quelle  proportion  les  chevaux  ont 
cessé  de  donner  la  réaction. 

Je  puis,  en  attendant,  vous  dire  que  nous  avons  fait  abattre  sur  simple  inspection, 
cette  année,  31,219  chevaux,  et  que  sur  les  1,387  qui  furent  soumis  à  l'épreuve  280  furent 
abattus  et  420  réservés  pour  une  nouvelle  épreuve.  Dans  l'intervalle,  il  y  en  eut  164 
qui  cessèrent  de  donner  la  réaction,  mais  une  grande  partie  d'entre  eux  étaient  des  cas 
de  l'an  passé. 

Je  suis  convaincu  que  nous  pourrons  agir  beaucoup  plus  efficacement  à  l'avenir, 
car  la  subvention  généreuse  et  intelligente  que  nous  avons  reçue  du  gouvernement,  de 
même  que  la  disposition  où  vous  êtes  vous-même  de  maîtriser  cette  dangereuse  maladie 
de  la  morve,  nous  ont  permis  d'avancer  plutôt  que  de  reculer. 

La  modification  faite  au  cours  de  la  session  à  la  clause  de  l'Acte  des  maladies  con- 
tagieuses relative  à  la  compensation,  et  l'arrêté  du  19  septembre  concernant  la  morve — 
vous  le  trouverez  publié  plus  loin — nous  fournissent  une  excellente  occasion  pour  réus- 
sir à  détruire  cette  maladie. 

D'après  les  nouveaux  règlements,  les  chevaux  qui  présentent  des  symptômes  cli- 
niques sont  abattus  sans  avoir  droit  à  aucune  compensation,  il  n'en  est  accordé  que 
pour  ceux  qui,  ayant  été  en  contact,  donnent  la  réaction  sans  toutefois  offrir  de  symp- 
tômes cliniques. 

L'arrêté  ministériel  contient  cependant  une  clause  qui  permet  au  propriétaire  d'iso- 
ler ses  chevaux  et  de  les  soumettre,  à  ses  frais,  à  une  nouvelle  épreuve,  mais  s'ils  don- 
nent de  nouveau  la  réaction  il  sera  tenu  de  les  abattre  sans  exiger  alors  de  compensa- 
tion. 
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Les  règlements  fonctionnent  depuis  trop  peu  de  temps  pour  que  je  puisse  déjà  en 
juger  le  mérite,  mais  je  suis  convaincu  toutefois  qu'ils  sont  préférables  à  tous  ceux  qui 
rnt  jusqu'ici  été  adoptés,  soit  ici,  soit  ailleurs.  Il  n'y  a  pas  de  doute  cependant  que  les 
propriétaires  de  chevaux  seraient  plus  satisfaits  si  ces  règlements  comportaient  le  paie- 
ment de  compensations — quand  même  elles  seraient  moindres — pour  les  cas  présentant 
des  symptômes  cliniques.  Il  faut  bien  reconnaître  toutefois  que  les  chevaux  qui  of- 
frent de  tels  symptômes  ne  sont  pas  simplement  sans  valeur,  mais  qu'ils  sont  mie  source 
constante  de  danger  pour  les  autres  chevaux,  de  même  que  pour  tout  individu  qui,  di- 
rectement ou  indirectement,  viendrait  en  contact  avec  eux. 

D'un  autre  côté,  nos  statistiques  démontrent  que  beaucoup  de  chevaux  cessent 
parfois  de  donner  la  réaction,  ou,  s'ils  persistent  à  la  donner,  conservent  leur  santé  et 
leur  utilité,  et  ne  présentent  que  très  tard  des  symptômes  extérieurs. 

Abattre  ces  animaux  sans  accorder  aucune  compensation  serait  évidemment  cau- 
ser des  dommages  sérieux  à  leurs  propriétaires;  mais  en  même  temps,  les  laisser  libres 
d'aller  plus  tard,  entre  les  mains  de  quelque  acheteur  sans  défiance,  répandre  partout 
la  morve,  est  une  autre  alternative  qui  répugne  énormément  à  tout  honnête  praticien. 

Les  règlements  actuels  obvient  à  ces  inconvénients,  et  ils  nous  aideront  davantage, 
à  mon  avis,  à  détruire  cette  maladie. 

Les  dépenses  qu'ils  entraîneront  seront  sans  doute  assez  lourdes  d'ici  à  quelque 
temps,  mais  si  ces  dépenses  sont  honnêtement  et  sagement  faites,  je  suis  convaincu 
qu'il  sera  facile  d'établir  qu'elles  auront  été  à  la  longue  les  moyens  les  plus  économi- 
quess  de  combattre  la  morve. 

Les  chiffres  qui  suivent  démontrent  combien  il  y  a  lieu  d'intervenir  activement  : 

Chevaux  soumis  à  l'épreuve 1,387 

Qui  ont  donné  la  réaction 420 

Qui  ont  cessé  de  donner  la  réaction 364 

Abattus  après  inspection 219 

Abattus,  donnant  la  réaction  sans  offrir  de  symptômes  cliniques.  27 
Abattus,  offrant  des  symptômes  cliniques  au  moment  de  la  Ire 

épreuve 253 


Ontario. 

Ottawa  et  les  environs 10 

Prescott 1 

Middlesex 1 

Ontario 2 

Cardwell 3 

Peel 1 

Kenfrew.  . 5 


Wellington 5 

Kussell 2 

Grey 2 

JTaldimand 1 

JVlarkham 2 

35 
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Québec. 

Québec 1 

Wright 10 

Pontiac 15 

Dorchester 1 

Labelle 1 

fiichmond 5 

Saint-Hyacinthe 6 

Drummond 1 

Verchères 3 

Bagot 5 

Xicolet 5 

Sherbrooke 1 

Vaudreuil 1 

55 


Territoires  du  Nord-Ouest. 

District  de  Regina 218 

District  de  Calgary 42 

Districts  de  Prince- Albert  et  Battleford 95 

District  de  Fort-Saskatchewan 2ô 

District  de  Medicine-Hat •. 23 

404 

Colombie-Britannique .  . 2 

Ynkon 3 

RÉSUMÉ. 

Ontario 35 

Québec 55 

Territoires  du  Nord-Ouest 404 

Colombie-Britannique 2 

ïukon 3 


499 


MALADIE    DES    BESTIAUX   DE    PICÏOU. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  les  recherches  que  nous  avons  faites  dans  le  but  de 
découvrir  la  nosologie  et  l'étiologie  de  cette  singulière  maladie  ont  donné  de  bons  ré- 
sultats. 

Bien  que  mon  prédécesseur  l'ait  considérée  pendant  longtemps  comme  contagieuse 
et  qu'il  l'ait  traitée  comme  telle,  le  sentiment  public  de  la  population  de  l'endroit  l'a 
toujours  par  contre  attribuée,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  à  l'ingestion  de  la  plante 
connue  sous  le  nom  de  Senecio  Jacobea  (jacobée),  et  que  l'on  appelle  Stinking  Willie  en 
Nouvelle-Ecosse. 

Les  recherches  faites  en  ces  dernières  années  par  le  Dr  Gilruth,  le  pathologiste 
du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande,  ont  pratiquement  établi  que  cette  opinion 
était  correcte,  et  que  cette  maladie,  loin  d'être  contagieuse,  était  bien  produite  par  l'in- 
gestion de  la  jacobée. 
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L'on  a  constaté  que  cette  maladie — une  cirrhose  du  foie — se  rencontrait  en  la  Nou- 
velle-Zélande dans  des  conditions  absolument  semblables  aux  nôtres,  c'est-à-dire  dans 
les  régions  où  la  jacobée  se  trouvait  en  abondance. 

Le  Dr  Gilruth  a  définitivement  conclu,  à  la  suite  d'une  série  d'expériences,  que  cette 
plante  était  bien  la  seule  cause  qui  déterminait  les  lésions  constatées  chez  les  bestiaux 
—lésions  qui  constituent  ici  la  maladie  que  nous  appelons  :  maladie  des  bestiaux  de 
Pictou. 

.  Bien  que  cette  théorie  s'accorde  absolument  avec  l'opinion  de  la  plupart  des  habi- 
tants* de  la  Nouvelle-Ecosse,  j'ai  cru  à  propos  de  faire  entreprendre  de  nouveau  l'étude 
de  toute  cette  question,  car  il  n'existe  pas  de  certitude  absolue  relativement  à  l'identité 
des  deux  maladies,  puisque  mon  prédécesseur,  à  la  suite  de  nombreuses  expériences 
faites  ici  il  y  a  quelques  années,  avait  émis  une  opinion  absolument  opposée. 

D'accord  avec  vous,  j'ai  donc  établi,  l'an  dernier,  une  station  expérimentale  à  Clo- 
verville,  près  d'Antigonish  ;  j'ai  loué  pour  cela  une  ferme  de  200  acres,  où  la  maladie 
s'était  souvent  présentée  sous  une  forme  maligne.  Une  fois  les  bâtiments  nécessaires 
construits  et  les  autres  arrangements  terminés,  j'y  fis  conduire  un  troupeau  de  34  bes- 
tiaux, tous  achetés,  à  l'exception  de  quatre,  dans  des  endroits  où  la  maladie  n'existait 
pas. 

Ces  bestiaux  furent  divisés  en  deux  troupeaux  de  16  têtes  ;  les  deux  bestiaux  qui 
restaient  devaient  servir  à  l'essai  spécial  dont  je  donne  plus  loin  les  détails. 

Seize,  y  compris  les  quatre  achetés  en  district  infecté — ils  venaient  ni  plus  ni 
moins  du  propriétaire  de  la  ferme — furent  enfermés  dans  une  vieille  étable  où  il  était 
déjà  mort  36  bestiaux  des  suites  de  la  maladie  de  Pictou.  Ce  troupeau  ne  fut  nourri 
que  de  fourrage  importé  de  la  province  de  Québec.  Quatre  bestiaux  reçurent  une 
pleine  ration  de  foin  et  de  grain;  quatre  autres,  une  bonne  ration  de  foin  et  un  peu 
de  grain  ;  quatre  autres,  une  bonne  ration  de  foin  et  pas  de  grain,  et  les  derniers  qua- 
tre autres,  une  légère  ration  de  foin  et  pas  de  grain.  C'est  de  cette  dernière  façon  que 
l'on  nourrit  ordinairement  les  bestiaux  au  cours  de  l'hiver  dans  les  comtés  de  Pictou 
et  d'Antigonish. 

Bien  que  nous  les  ayons,  au  moyen  d'une  petite  étable  isolée,  mis  en  contact  avec 
des  cas  aigus  de  maladie,  afin  d'en  constater  l'effet,  aucun  de  ces  16  bestiaux  n'a  jus- 
qu'ici donné  signe  de  maladie. 

Les  18  autres  bestiaux  furent  placés  dans  une  étable  absolument  neuve,  construite 
à  une  grande  distance.  Nous  en  divisâmes  16  en  groupes  de  4  et  nous  les  soumîmes  à 
un  régime  alimentaire  absolument  semblable  à  celui  que  je  viens  de  tracer,  si  ce  n'est 
qu'il  comportait  une  forte  quantité  de  tiges  et  de  feuilles  séchées  de  jacobée,  car  nous 
n'avions  pas  pris  la  peine  de  les  faire  enlever  selon  qu'ils  le  font  tous  dans  ce  district» 

Les  résultats  de  cette  expérience  furent  intéressants,  car  trois  de  ces  bestiaux  ont 
succombé  à  la  maladie  de  Pictou  depuis  le  19  juillet  dernier.  Le  rapport  du  Dr  Pethick 
— le  médecin  qui  a  charge  de  la  station — contient  à  ce  sujet  des  détails  complets.  Vous 
le  trouverez  à  la  page  96. 

Quant  aux  deux  autres  bestiaux,  l'un  fut  nourri  seulement  de  jacobée  hachée  mê- 
lée à  un  peu  de  son,  l'autre,  de  paille  d'avoine  et  de  son.  Le  premier  succomba  le  22 
juillet  à  la  maladie  de  Pictou,  tandis  que  le  dernier  semblait  encore  en  parfaite  santé 
à  l'époque  de  mon  rapport. 

Ces-  expériences  paraissent  donc  jusqu'ici  confirmer  la  théorie  que  la  maladie  est 
causée  par  la  jacobée,  puisque  les  contacts  provoqués  par  le  Dr  Pethick  entre  les  bes- 
tiaux malades  et  non  malades  n'ont  donné  aucun  résultat.  Toutefois,  ces  dernières  ex- 
périences n'ont  pas  été  poursuivies  assez  longtemps  pour  en  tirer  une  conclusion  défi- 
nitive. 

Si  je  reçois  votre  approbation,  je  me  propose  de  poursuivre  encore  ces  essais  pen- 
dant une  année  ou  deux.  Je  considère  que  ces  essais  sont  très  profitables,  car  ils  ser- 
vent à  nous  renseigner  non  seulement  sur  les  causes  de  la  maladie,  mais  encore  sur 
sa  pathologie  et  son  traitement.  Ce  traitement  semble  avoir  quelque  succès,  mais  au 
début  de  la  maladie  seulement.     Les  dépenses  que  ces  essais  entraînent  sont  vraiment 
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insignifiantes,  comparativemenl  aux  intérêts  en  jeu  et  à  l'importance  qu'il  y  a  de  décou- 
vrir d'une  manière  certaine  et  définitive  la  prophylaxie  de  cette  maladie. 

Pour  plus  de  détails,  je  vous  renvoie  au  rapporl  complet  du  Dr  Pethick;  ce  mon- 
sieur a  mis  beaucoup  de  dévouement  et  d'intérêt  dans  l'exécution  de  ses  devoirs. 

Nous  continuons  encore  présentement  à  traiter  cette  maladie  de  la  même  manière 
qu'autrefois  ;  le  transferement  du  Dr  Pethick  à  Antigonish  nous  permet  de  profiter 
-  services  pour  les  cas  qui- se  déclarent  dans  le  comté  ;  c'est  le  Dr  Townsend  qui 
remplit  les  mêmes  fonctions  dans  le  comté  de  Pictou. 

Il  s'en  est  déclaré  quelques  cas  dans  le  voisinage,  de  Souris,  I.P.-E.  ;  nous  avons  re- 
tenu les  services  du  Dr  F.  S.  Macdonald  en  qualité  d'inspecteur. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  le  nombre  de  cas  que  nous  avons  eus  à  traiter  à 
chaque  endroit  ainsi  que  les  montants  payés  sous  forme  d'indemnités  aux  propriétai- 

:  — 

Nouvelle-Ecosse 122  $1,416.66 

Ile  du  Prince-Edouard 8  '  88.00 


130  $1,504.66 


\ 

DE  LA  G4LE  CHEZ  LES  BESTIAUX 


J'exprimais  l'espoir,  dans  mon  dernier  rapport,  que  les  mesures  prises  par  les  parti- 
culiers pour  faire  disparaître  la  gale  des  bestiaux  finiraient  par  réussir.  Je  me  con- 
vaincs, toutefois,  à  mesure  que  la  saison  avance,  que  cette  maladie  est  encore  solidement 
implantée,  et  qu'elle  sévit  mêpne  plus  que  jamais  dans  le  sud  d'Alberta  et  l'ouest  d'Assi- 
niboïa. 

L'hiver  fut  très  rigoureux,  particulièrement  en  ces  deux  derniers  endroits,  et  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  s'il  est  mort  autant  de  bestiaux  le  printemps  passé,  c'est  en  grande 
partie  dû  à  l'état  de  dépilation  causé  chez  eux  par  la  gaie. 

C'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  combattre  énergiquement  cette  triste  maladie  qui, 
depuis  une  quinzaine  d'années,  n'a  cessé  de  ravager  les  ranches  de  l'ouest. 

Etant  parfaitement  convaincu  qu'une  semblable  entreprise  ne  saurait  îéussirsans 
le  concours  et  l'approbation  des  propriétaires  de  bestiaux  eux-mêmes,  je  crus  à  propos 
de  tenir  une  série  d'assemblées  au  milieu  des  endroits  infectés,  afin  de  discuter  toute 
l'affaire-  et  de  définir  un  plan  de  campagne.  Je  convoquai  donc  des  réunions,  au  mois 
d'avril,  à  Medicine-Hat,  à  Lethbridge,  à  Macleod  et  à  Calgary,  et  j'attirai  l'attention 
des  assistants  sur  la  nécessité  de  joindre  nos  efforts.  Je  leur  demandai  en  même  ternies 
leur  avis  et  leur  concours. 

Nous  étudiâmes  la  question  sur  toutes  ses  faces  :  la  nécessité  d'un  traitement  obli- 
gatoire, l'époque  là  plus  convenable  pour  l'appliquer,  les  conditions  qui  pourraient  être 
raisonnablement  exigées  pour  le  traitement  des  bestiaux  errants  ou  appartenant  à  des 
propriétaires  négligents  ou  de  mauvaise  volonté,  les  meilleurs  médicaments  à  employer, 
la  construction  des  cuves,  etc. 

Je  constatai  alors  que  la  plupart  des  propriétaires  de  bestiaux  approuvaient  l'ap- 
plication de  mesures  énergiques,  mais  qu'ils  craignaient  presque  tous  d'entreprendre 
de  construire  des  cuves  et  de  baigner  leurs  bestiaux,  sous  le  prétexte  que  ceux-ci  se  con- 
tamineraient certainement  au  contact  des  autres  si  tous  les  propriétaires  n'étaient  pas 
forcés  de  se  soumettre  à  l'application  du  traitement. 

De  retour  à  Ottawa,  et  après  avoir  discuté  l'affaire  avec  vous,  je*  résolus  d'assister 
à  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  des  Eleveurs  de  l'Ouest,  tenue  à  Calgary  le  i2  et 
le  13  mai.  Je  soumis  alors  aux  membres  de  l'assemblée  un  projet  de  loi  comportant 
l'obligation,  pour  tous  les  bestiaux  inclus  dans  la  région  infectée,  qu'ils  souffrent  ou 
non  de  gale,  de  subir  un  traitement  entre  le  1er  septembre  et  le  1er  octobre.  L'assem- 
blée passa  alors  une  résolution  pour  approuver  ma  proposition  et  me  promettre  son 
concours. 
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Après  avoir  ainsi  obtenu  l'approbation  des  principaux  éleveurs,  il  me  restait  à  dé- 
limiter aussi  exactement  que  possible  la  région  infectée,  et  à  obtenir  les  fonds  supplé- 
mentaires nécessaires  à  la  mise  en  vigueur  de  ce  règlement. 

Vu  la  difficulté  d'obtenir  les  renseignements  requis  pour  la  délimitation  de  la  ré- 
gion infectée,  et  vu  les  retards  apportés  par  la  longueur  de  la  session  à  la  votation  du 
budget  nécessaire,  l'arrêté  ministériel  ne  fut  émis  que  le  9  août — c'est-à-dire  trop  tard 
pour  achever  tous  les  arrangements. 

Nous  prîmes  tous  les  moyens  de  faire  connaître  cet  arrêté  en  question,  et  bien  qu'il 
fût  très  long,  nous  le  fîmes  publier  sous  forme  d'annonce  dans  tous  les  principaux 
journaux  de  la  région  infectée,  ainsi  que  dans  les  revues  d'agriculture  de  Winnipeg. 

Nous  en  fîmes  aussi  distribuer  plusieurs  mille  exemplaires,  et  il  fut  de  plus  inséré 
dans  le  bulletin  publié  par  le  dépaitement. 

Aussitôt  l'arrêté  émisv  je  retournai  au  Nord-Ouest  afin  de  m'entendre  avec  le  com- 
missaire de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest — car  c'est  lui  qui  a  charge  de  cette 
partie  du  service  dans  les  Territoires — pour  compléter  les  détails  de  l'organisation  né- 
cessaire à  la  mise  en  vigueur  du  dit  arrêté. 

La  région  infectée  fut  subdivisée  en  13  circonscriptions,  dont  chacune  fut  attri- 
buée à  un  inspecteur  vétérinaire  d'expérience  ;  cet  inspecteur  avait  le  droit  de  s'ad- 
joindre le  nombre  de  sous-inspecteurs  qu'il  jugerait  nécessaires. 

Il  fut  aussi  pourvu  à  la  fourniture  des  ingrédients  qui  composent  les  deux  prépa- 
rations autorisées  par  l'arrêté.  Nous  éprouvâmes  d'abord  beaucoup  de  difficultés  à 
nous  procurer  tout  le  soufre  nécessaire,  mais  nous  pûmes  réussir  à  la  fin. 

La  très  grande  majorité  des  propriétaires  de  bestiaux  se  comportèrent  très  bien. 
En  comptant  les  cuves  à  immersion,  construites  par  le  département  lui-même,  à  la 
Montagne-des-Bois,  à  Pendant-d'Oreille,  à  Coutts  et  à  Cardston,  on  constate  qu'il  s'est 
construit  un  nombre  total  de  196  cuves  à  divers  endroits    au  cours  de  l'année. 

Il  n'y  eut  que  très  peu  de  districts — et  de  peu  d'étendue  encore — d'exemptés  de  la 
région  du  règlement.  Ceux  qui  le  furent  ne  contenaient  en  général  que  de  petits  trou- 
peaux bien  gardés  qui  n'avaient  jamais  été  atteints  de  la  gale  et  qui"  n'y  avaient  pas 
non  plus  été  exposés.  Il  y  eut  aussi  certains  districts  plus  considérables  d'exemptés 
après  sérieuse  enquête  de  la  part  de  l'inspecteur  vétérinaire,  parce  qu'ils  se  trouvaient 
situés  sur  les  confins  de  la  région  infectée  et  qu'ils  en  étaient  séparés  par  des  bornes 
naturelles  bien  définies. 

Nous  éprouvâmes  quelques  ennuis  de  la  part  de  petits  propriétaires  incapables  *de 
se  rendre  compte  de  la  nécessité  d'un  traitement  général  et  simultané  pour  tous  les  bes- 
tiaux de  la  région.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  réclamèrent  l'exemption,  sous  le 
prétexte  que  leurs  bestiaux  n'offraient  aucun  symptôme  d'infection,  ignorant  que  la 
maladie  couve  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne  et  qu'elle  ne  se  révèle  qu'à  l'arrivée  des 
temps  froids. 

Je  suis  heureux,  toutefois,  de  dire  que  même  la  plupart  de  ceux-là  se  soumirent 
avant  l'expiration  de  la  période  de  temps  prescrite.  Il  en  resta  cependant  quelques-uns 
qui  manœuvrèrent  de  manière  à  échapper  à  l'application  des  règlements.  Nous  don- 
nâmes en  conséquence  instructions  à  nos  inspecteurs  de  mettre  en  quarantaine  tous  les 
bestiaux  qui  n'avaient  pas  été  traités  et  qui  n'avaient  pas  été  légalement  exemptés. 
Nous  avons  aussi  procédé  de  la  même  manière  à  l'égard  de  quelques  grands  proprié- 
taires qui,  contrairement  à  leurs  intérêts,  s'étaient  entêtés  à  vouloir  employer  d'autres 
préparations  médicales  que  celles  prescrites  par  l'arrêté  ministériel.  Nous  avons  eu 
quelque  peu  à  souffrir  de  la  part  des  agents  de  certaines  maisons  qui  font  le  commerce 
de  préparations  contre  la  gale,  car,  en  représentant  faussement  les  faits,  ils  avaient 
réussi  à  convaincre  les  propriétaires  de  bestiaux  que  nous  les  soumettions  à  des  ennuis 
et  à  des  dépenses  inutiles  en  les  obligeant  à  se  servir  de  chaux  vive  et  de  soufre  pour 
les  immersions. 

Permettez-moi  de  vous  dire  à  ce  propos  que  ce  n'est  qu'après  avoir  soigneusement 
consulté  l'expérience  des  autres  pays  que  je  me  décidai  à  exiger  l'emploi  de  la  prépara- 
tion en  question. 
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Partout  où  l'on  a  voulu  sérieusement  tenter  de  détruire  la  gale,  c'est  l'immersion, 
à  l'aide  de  solution  au  soufre  et  à  la  chaux,  qui  est  venue  supplanter  toutes  les  autres. 
Dans  les  circonstances,  il  était  tout  à  fait  impossible  de  permettre  à  des  particuliers 
l'emploi  de  formules  qui  n'étaient  pas  parfaitement  reconnues  comme  efficaces  et  dignes 
de  confiance.  Si  nous  avions  laissé  les  individus  libres  sur  ce  point,  il  n'aurait  plus  été 
possible  de  faire  de  distinction  entre  les  diverses  préparations  mises  en  vente,  et  il 
serait  inévitablement  arrivé  que  beaucoup  de  propriétaires  auraient  perdu  leur  temps 
et  leur  argent  et  exposé  les  troupeaux  de  leurs  voisins  plus  intelligents  ou  plus  cons- 
ciencieux en  se  servant  de  préparations  à  bon  marché  et  inefficaces.  Cela  aurait  con- 
tribué à  propager  partout  l'infection  et  à  faire  décrier  le  système  de  traitement  adopté 
par  le  département. 

En  somme,  l'arrêté  du  ministère  a  produit  de  très  bons  résultats.  La  gale  était 
.sans  doute  trop  répandue  et  l'étendue  de  pays  qu'elle  couvrait  trop  considérable  pour 
pouvoir  espérer  la  faire  disparaître  en  une  seule  année  ;  mais  il  s'est  opéré  un  grand 
progrès,  car  les  propriétaires  de  bestiaux  ont  reconnu  l'importance  qu'il  y  avait  de  se 
débarrasser  de  cette  maladie,  et  ils  ont  dans  la  plupart  des  cas  vaincu  les  grandes  diffi- 
cultés que  le  traitement  comportait  au  début. 

L'expérience  qu'ils  ont  acquise  au  cours  de  l'année  leur  a  de  plus  démontré  que  le 
traitement  par  immersion,  tout  en  guérissant  la  gale,  servait  encore  avantageusement 
à  détruire  les  poux  et  tous  les  autres  parasites  qui  avaient  toujours  jusqu'ici  empêché 
les  bestiaux  d'engraisser  et  de  se  développer. 

En  possédant  sur  cette  question  une  saine  opinion,  le  public  nous  sera  encore  d'un 
grand  secours,  car  les  propriétaires  qui  se  seront  imposé  les  dépenses  et  les  ennuis  de 
construire  des  cuves  et  de  baigner  leurs  bestiaux  exigeront  de  nos  officiers  que  leurs 
voisins,  plus  négligents  ou  moins  intelligents  qu'eux,  soient  tenus  aux  mêmes  obliga- 
tions. 

Les  chiffres  qui'  suivent  vont  vous  démontrer  l'étendue  de  nos  opérations  et  les  dif- 
ficultés auxquelles  nous  avions  à  faire  face  en  tentant  sérieusement  de  détruire  cette 
maladie  ennuyeuse,  qui  cause  depuis  si  longtemps  des  dommages  aux  propriétai- 
res de  bestiaux  de  l'ouest  du  Canada. 

Nous  avons  jusqu'ici  fait  la  première  application  du  traitement  à  411,061  bestiaux; 
quant  à  la  seconde  application  exigée  par  l'arrêté,  elle  a  été  faite  à  176,685.  Si  le  beau 
temps  continue  encore  quelques  semaines,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ceux  qui  restent 
recevront  tous  cette  seconde  application  et  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  de  nouveaux 
qui  seront  traités. 

Pour  se  rendre  compte  du  progrès  opéré,  il  suffit  de  comparer  le  nombre  des  bes- 
tiaux traités  cette  année  avec  celui  traité  en  1899,  lors  de  la  première  tentative  qui  fut 
alors  faite.  Au  cours  de  cette  année-là,  il  en  fut  traité  686  à  Bocky-Coulee,  et  le  rap- 
port du  commissaire  de  la  gendarmerie  à  cheval  mentionne  qu'il  y  en  eut  2,018  en  tout 
qui  furent  mis  en  quarantaine  et  traités. 

Je  suis  convaincu  que  nous  n'aurons  plus  à  présent  de  grandes  difficultés  avec  cette 
maladie.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'obtention  de  la  bonne  volonté  et  du  concours  des 
propriétaires  de  bestiaux  nous  aidera  à  produire  de  bons  résultats  au  cours  des  années 
à  venir. 

MALADIE  DU  COÏT. 

En  mars  dernier,  l'inspecteur  Burnett,  le  médecin  vétérinaire  en  chef  de  la  gen- 
darmerie à  cheval,  nous  fit  rapport  par  l'entremise  du  commissaire  que  la  maladie  du 
coït  existait  chez  un  étalon  et  chez  plusieurs  juments  appartenant  à  M.  W.  T.  Mc- 
Caugherty,  de  Lethbridge,  Alberta. 

Cette  maladie,  bien  connue  depuis  plus  d'un  siècle  en  Europe,  où  elle  avait  été  im- 
portée du  nord  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  également,  croit-on,  parut  aux  Etats-Unis  pour 
la  première  fois  en  1882.  C'est  un  étalon  bai,  importé  de  France  à  Bloomington,  Illi- 
nois, qui  communiqua  la  maladie  à  un  grand    nombre    de    juments,    lesquelles    elles- 
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mêmes  contaminèrent  d'autres  étalons.  Les  mesures  efficaces  que  prirent  les  autorités 
réussirent  à  maîtriser  la  maladie  à  cet  endroit,  mais  malheureusement  celle-ci  avait  eu 
le  temps  de  se  propager  ailleurs  avant  d'être  parfaitement  reconnue.  C'est  ainsi  qu'elle 
s'est  toujours  montrée  depuis,  sous  un  caractère  plus  ou  moins  grave. 

Jusqu'ici,  toutefois,  la  maladie  du  coït — le  nom  propre  est  dourine — n'a  jamais 
été  rigoureusement  constatée  en  Canada.  Il  y  a  bien  eu,  dans  le  comté  de  Kent,  Onta- 
rio, en  1887  et  1888,  une  forme  de  maladie  vénérienne,  mais  l'histoire  et  les  symptô- 
mes de  cette  maladie,  tels  que  décrits  par  les  médecins  vétérinaires  qui  eurent  à  la  trai- 
ter, dénotent  que  ce  n'était  qu'une  forme  sévère  d'exanthème  génital  compliqué  en  cer- 
tains cas  de  morve.  Le  Dr  P.  H.  Bryce  fit,  pour  le  compte  du  gouvernement  d'Ontario, 
des  recherches  au  sujet  de  cette  maladie,  mais  il  ne  lui  fut  pas  possible  d'arriver  à  une 
conclusion  définitive. 

En  étudiant  aujourd'hui  son  rapport,  à  la  lumière  des  nouvelles  connaissances  que; 
nous  avons  acquises  en  matière  de  maladies  vénériennes,  je  me  convaincs  que  cette  ma- 
ladie n'était  pas  alors  la  maladie  du  coït. 

Les  faits  que  me  rapportait  l'inspecteur  Burnett,  au  sujet  des  chevaux  de  Mc- 
Caugherty,  me  firent  toutefois  supposer  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  sérieux,  et  je  me 
hâtai  d'aller  moi-même  faire  une  inspection.  Il  me  fut  d'abord  impossible,  à  cause  de 
la  débâcle  de  la  riviètre  Kelly,  de  parvenir  à  Lethbridge  ;  ce  ne  fut  que  le  12  avril,  en 
compagnie  de  l'inspecteur  Burnett,  que  je  pus  parvenir  à  examiner  les  cas.  Après  avoir 
fait  une  enquête  sérieuse,  je  n'eus  aucune  hésitation  à  confirmer  le  diagnostic.  Me 
rendant  toutefois  compte  de  la  gravité  de  la  situation,  car  cette  maladie  peut  se  répan- 
dre avec  une  extrême  facilité  dans  les  ranches,  je  résolus  d'éliminer  tout  doute  possi- 
ble avant  d'intervenir  vigoureusement. 

Suivant  votre  approbation,  je  demandai  au  Dr  Salmon,  le  chef  du  Bureau  de  l'In- 
dustrie des  Animaux  aux  Etats-Unis,  de  faire  faire  l'examen  des  cas  que  nous  avions  à 
Lethbridge  par  un  homme  d'expérience  en  cette  maladie.  Le  Dr  Salmon  s'empressa  de 
mettre  à  notre  disposition  le  Dr  E.  T.  Davison,  d'Omaha,  Nébraska,  celui-là  même  qui 
est  chargé  de  l'examen  des  cas  de  maladie  du  coït  qui  se  déclarent  aux  Etats-Unis. 

Après  être  allé  me  consulter  avec  vous,  à  Ottawa,  sur  différents  points,  je  revins 
rencontrer  le  Dr  Davison,  le  6  mai,  à  Lethbridge.  Tel  que  constaté  par  son  rapport — 
voyez  page  69 — ce  monsieur  n'hésita  pas,  après  examen  des  cas,  à  porter  le  diagnostic 
de  la  maladie  du  coït. 

Ainsi  appuyé,  je  m'empressai  de  prendre  les  mesures  convenables  pour  maîtriser 
cette  maladie  et  l'empêcher  de  se  répandre  parmi  les  superbes  chevaux  reproducteurs 
de  l'Alberta  et  de  l'Assiniboïa.  Comme  le  Dr  Hargrave,  de  Medicine-Hat,  avait  été 
chargé,  depuis  ma  première  visite,  d'examiner  toutes  les  juments  fécondées  par  l'éta- 
lon malade  et  de  recueillir  divers  renseignements,  et  comme  il  était  de  plus  également 
convaincu  que  nous  avions  bien  affaire  à  des  cas  de  maladie  du  coït,  je  profitai  de  ses 
précieux  conseils,  ainsi  que  de  ceux  de  mes  deux  autres  confrères,  pour  établir  le  plan 
de  campagne  à  suivre. 

Comme  il  n'y  avait  pas  alors  d'indemnité  de  votée  pour  l'abatage  des  chevaux  pris 
de  cette  maladie,  et  que  c'eut  été  un  dommage  considérable  que  de  tuer  les  juments — 
dont  plusieurs  avaient  une  grande  valeur — qui  en  étaient  atteintes,  il  n'y  avait  pas 
autre  chose  à  faire  que  de  les  mettre  ,en  quarantaine,  afin  de  les  empêcher  ainsi  de 
communiquer  leur  maladie  aux  autres. 

Après  avoir  soigneusement  examiné  le  terrain,  je  résolus  d'établir  une  station  tem- 
poraire de  quarantaine  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  une  courte  distance  du  ranche 
'McCaugherty,  un  endroit  où  il  serait  facile  de  parquer  les  juments  malades.  Après 
arrangements  avec  le  ministère  de  l'Intérieur  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson — 
les  propriétaires  du  terrain — il  me  fut  possible  de  faire  clôturer  environ  1,800  acres 
aboutissant  à  la  rivière. 

En  attendant  que  la  clôture  fut  terminée,  je  m'entendis  avec  M.  McCaugherty 
pour  lui  faire  garder  les  juments,  les  siennes  comme  les  autres,  dans  son  propre  parc. 
Je  m'assurai  aussi  ses  services  ainsi  que  ceux  d'un  autre  particulier  pour  f  uire  l'inspec- 
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tion  de  tous  les  chevaux  qui  erraient  dans  le  voisinage  de  Lethbridge  et  les  isoler  au 
moindre  symptôme  de  la  maladie  du  coït. 

Comme  j'appris  qu'il  y  avait  un  bon  nombre  d'étalons  libres  dans  les  ranches,  je 
chargeai  M.  AlcOaugherty  de  les  réunir  tous  et  de  remettre  ceux  qu'il  pourrait  recon- 
naître à  leurs  propriétaires,  et  les  autres  au  commandant  de  la  gendarmerie  à  cheval 
du  district  de  Lethbridge. 

Nous  saisîmes  de  cette  manière  un  nombre  considérable  d'étalons,  et  plusieurs  subi- 
rent la  castration  avec  le  consentement  de  leurs  propriétaires.  Je  regrette  d'avoir  à 
dire  qu'au  cours  de  l'inspection,  dirigée  par  l'inspecteur  Burnett,  il  fut  constaté  qu'il 
y  avait  un  grand  nombre  de  juments  libres  dans  les  ranches  qui  offraient  des  symptô- 
mes de  maladie  vénérienne  fortement  semblables  à  ceux  des  chevaux  de  M.  McCaug- 
herty.  Toutes  furent  mises  en  quarantaine,  la  plus  grande  partie  dans  le  parc  de  M. 
McCaugherty  ou  sur  notre  propre  terrain,  et  les  autres  chez  leurs  propriétaires  res- 
pectifs. 

En  vertu  de  l'Acte  des  Maladies  Contagieuses  de  1903,  les  règlements  qui  suivent 
furent  mis  en  vigueur  de  bonne  heure  au  printemps,  et  tous  les  moyens  furent  pris 
pour  les  bien  appliquer. 

s 
RÈGLEMENTS  RELATIFS  À  LA  MALADIE  DU   COÏT. 

Autorisés  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  8  juillet  1901/.,  en  vertu  de  l'acte  concer- 
nant les  maladies  contagieuses  des  animaux  de  1903. 

1.  Tout  propriétaire,  éleveur,  importateur  ou  commerçant  de  chevaux  devra,  en 
constatant  la  maladie  du  coït  parmi  les  animaux  qu'il  a  entre  les  mains,  donner  immé- 
diatement avis  au  ministre  de  l'Agriculture  et  à  l'inspecteur  vétérinaire  du  ministère 
de  l'Agriculture  le  plus  rapproché. 

2.  Tout  médecin  vétérinaire  pratiquant  en  Canada  devra,  s'il  reconnaît  qu'un  ani- 
mal est  atteint  de  la  maladie  du  coït,  donner  immédiatement  un  avis  semblable  au  mi- 
nistre de  l'Agriculture  ainsi  qu'à  l'inspecteur  vétérinaire  le  plus  rapproché. 

3.  Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  il  suffira  de  donner  avis  au  commissaire, 
au  sous-commissaire,  à  tout  officier  de  la  gendarmerie  à  cheval,  ou  à  tout  maréchal 
de  logis  de  la  dite  gendarmerie. 

4."  Aucun  étalon  de  plus  d'un  an  ne  devra,  après  la  mise  en  vigueur  de  cet  arrêté, 
courir  en  liberté  dans  les  plaines  de  l'Alberta  ou  dans  la  partie  du  territoire  de  l'Assi- 
niboïa  située  à  l'ouest  du  troisième  méridien  principal,  et  tout  propriétaire  de  chevaux 
qui  ne  se  conformera  point  à  cet  arrêté  sera  considéré  avoir  enfreint  ces  règlements 
ainsi  que  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieuses  des  animaux. 

5.  Tout  étalon  de  plus  d'un  an  qui  sera  trouvé  libre  dans  les  limites  de  cette  ré- 
gion pourra  être  saisi  et  retenu  à  la  demande  de  tout  inspecteur  vétérinaire  officiel  de 
ce  département.  Cet  inspecteur  devra,  chaque  fois  qu'il  le  pourra,  donner  avis  au  pro- 
priétaire, et  si  le  cheval  ainsi  saisi  n'est  pas  réclamé  au  bout  de  30  jours,  il  pourra  être 
soumis  à  la  castration,  et  il  ne  sera  accordé  aucune  indemnité  pour  tout  dommage  qui 
pourrait  résulter    soit  de  cette  castration,  saisie  ou  détention. 

6.  Aucun  animal  atteint  de  la  maladie  du  coït  n'aura  la  permission  de  courir  en 
liberté  ou  de  venir  en  contact  avec  un  animal  sain. 

7.  Tout  inspecteur  vétérinaire,  ou  toute  autre  personne  régulièrement  autorisée, 
peut  proclamer  "  infecté  "  suivant  l'esprit  de  "  l'Acte  concernant  les  maladies  conta- 
gieuses chez  les  animaux  de  1903  ",  tout  endroit,  champ,  étable  ou  autre  construction, 
ainsi  que  tout  marché,  cour  de  chemin  de  fer,  cour  à  bestiaux,  enclos,  quai,  wagon  de 
chemin  de  fer  ou  autre  voiture  renfermant  des  animaux  atteints  de  la  maladie  du  coït. 

8.  Tout  inspecteur  vétérinaire,  ou  toute  autre  personne  régulièrement  autorisée, 
aura  plein  pouvoir  de  faire  réunir  pour  l'inspection  les  animaux  atteints  ou  soup- 
çonnés atteints  de  la  maladie  du  coït,  et,  s'il  est  nécessaire,  de  les  détenir  et  de  les  isoler, 
ou  enfin  de  les  traiter  conformément  aux  instructions  du  médecin  vétérinaire  en  chef. 
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9.  Toute  dépense  nécessitée  en  vertu  de  ces  règlements    pour    le    rassemblement, 
l'isolement,  la  saisie,  la  castration,  etc.,  des  chevaux,  sera  à  la  charge  des  propriétaires. 

10.  Aucun  animal  ne  devra  être  conduit  hors  d'un  endroit  infecté  sans  un  permis 
signé  par  un  inspecteur  ou  toute  autre  personne  régulièrement  autorisée. 

11.  Le  médecin  vétérinaire  en  chef  aura  le  droit,  quand  il  le  jugera  à  propos,  d'or- 
donner l'abatage,  la  castration,  etc.,  des  animaux  atteints  de  la  maladie  du  coït. 

12.  Toute  personne  enfreignant  ces  règlements  sera  passible,  pour  chaque  offense, 
d'une  amende  ne  dépassant  pas  deux  cents  dollars. 

J.  G.  KUTHERFORD 

Médecin  vétérinaire  en  chef. 

Département  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Afin  de  faire  face  aux  conditions  particulières  dans  lesquelles  le  département  se 
trouvait  placé  pour  la  première  fois,  il  fut  jugé  à  propos  de  pourvoir  au  paiement  d'une 
indemnité  raisonnable  aux  propriétaires  des  chevaux  malades  si  l'abatage  devenait 
nécessaire.  Une  modification  fut  donc  fait  à  l'Acte  concernant  les  maladies  contagieu- 
'  ses  des  animaux  ;  elle  reçut  la  sanction  royale  lors  de  la  prorogation  du  parlement  le 
10  août.  Je  retournai  alors  aussitôt  que  possible  à  Lethbridge,  afin  d'examiner  les  ju- 
ments mises  en  quarantaine  et  de  faire  traiter  convenablement  celles  qui  offriraient 
les  symptômes  absolument  certains  de  la  maladie  du  coït.  J'eus  la  bonne  fortune  d'être 
accompagné  pour  cet  examen  du  Dr  Veranus  A.  Moore,  professeur  de  pathologie  com- 
parée à  l'université  Cornell,  du  Dr  Kelly,  médecin  vétérinaire  pour  l'Etat  de  New- 
York,  et  du  Dr  Knowles,  médecin  vétérinaire  pour  l'Etat  du  Montana. 

Comme  j'étais,  à  cette  époque,  occupé  à  faire  appliquer  l'arrêté  ordonnant  l'irn-. 
mersion  des  bestiaux  atteints  de  la  gale — chose  qui  nécessitait  l'emploi  d'un  grand 
nombre  de  nos  inspecteurs  vétérinaires  ainsi  que  de  plusieurs  autres  médecins  vétéri- 
naires de  l'Ouest — je  résolus  de  réinstaller  temporairement  à  Lethbridge,  afin  de  m'en- 
tendre  avec  ces  messieurs.  En  agissant  ainsi,  j'épargnais  beaucoup  de  temps  et  je 
fournissais  aussi  à  ces  officiers  l'occasion  d'examiner  des  cas  de  maladie  du 
coït,  et  je  les  mettais  en  mesure  de  pouvoir  reconnaître  les  symptômes  de  cette 
maladie  chez  les  chevaux  des  différents  districts  du  Nord-Ouest  où  ils  sont  assez  sou- 
vent appelés  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

En  tout,  nous  étions  12  médecins  vétérinaires  pendant  les  neuf  jours  environ 
que  dura  la  première  phase  de  l'inspection.  Nous  fîmes  un  examen  soigneux  de  258 
juments.  Il  nous  fallut  pour  cela,  à  l'aide  d'une  suite  de  cours,  emprisonner  chacune 
des  juments  dans  un  étroit  étranglement  de  clôtures  que  nous  avions  fait  construire 
sur  le  terrain  de  quarantaine. 

D'après  ce  que  j'avais  constaté  au  début  de  la  saison,  et  d'après  ce  que  l'on  m'avait 
dit  au  sujet  de  cette  maladie,  je  m'attendais  naturellement  à  constater,  au  moins  dans 
quelques  cas,  une  aggravation  des  symptômes,  d'autant  plus  qu'un  bon  nombre  des 
chevaux  que  j'avais  examinés,  en  avril  et  en  mai,  avaient  succombé  peu  de  temps  après. 

Je  fus  donc  tout  à  fait  étonné  de  découvrir  que  plusieurs  des  cas  les  plus  sévères 
s'étaient  améliorés  d'une  manière  bien  visible,  et  qu'il  n'existait  même  pas  de  cas  abso- 
lument caractéristiques.  Ces  juments  offraient  bien  toutes  des  lésions  au  vagin,  mais 
aucune  ne  présentait  de  symptômes  assez  prononcés  pour  en  justifier  l'abatage. 

Après  mûre  considération,  je  me  convainquis  que  le  mieux  à  faire  était  de  persis- 
ter à  les  tenir  en  quarantaine,  jusqu'à  ce  que  nous  pussions  décider  exactement  si  nous 
avions  bien  réellement  affaire  à  la  maladie  du  coït  ou  à  quelque  autre  maladie  véné- 
rienne moins  maligne. 

En  agissant  ainsi,  je  n'obéissais  pas  simplement  à  la  répugnance  naturelle  que  tout 
homme  droit  éprouve  à  détruire,  soit  la  vie,  soit  la  propriété,  mais  je  me  rendais  compte 
que  recourir  à  l'abatage  c'était  reconnaître  officiellement  que  la  maladie  du  coït  exis- 
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tait  chez  les  chevaux  de  l'Ouest,  chose  que  j'hésitais  encore  à  faire  malgré  toutes  les 
preuves  antérieures. 

Une  foi  décidée,  il  aurait  fallu  maintenir  cette  politique  d'abatage,  qui  est  parfois 
tout  à  fait  juste,  mais  qu'il  aurait  été  alors  absolument  imprudent  d'entreprendre  dans 
l'état  d'incertitude  où  nous  nous  trouvions. 

En  conservant  ces  chevaux  en  vie  suffisamment  longtemps  pour  en  arriver  à  un 
diagnostic  certain,  cela  devenait  beaucoup  plus  facile  de  régler  toute  l'affaire  que  si 
nous  eussions,  en  nous  appuyant  sur  des  indices  où  il  y  avait  encore  quelque  doute, 
décidé  de  procéder  à  l'abatage. 

Dans  l'espérance  Que  nous  obtiendrions  des  preuves  plus  évidentes,  d'ici  au  prin- 
temps prochain,  je  fis  des  arrangements  pour  maintenir  les  chevaux  malades  en  qua- 
rantaine. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  au  courant  de  l'histoire  de  cette  maladie  trouveront  peut-être 
notre  hésitation  étrange,  surtout  en  face  d'un  si  grand  nombre  de  cas.  Qu'ils  sachent 
donc  que,  si  la  maladie  est  en  réalité  connue  depuis  plus  d'un  siècle,  nous  ne  possé- 
dons toutefois  sur  elle  que  des  données  fort  incomplètes. 

Bien  que  les  recherches  des  savants  en  art  vétérinaire,  en  Europe,  en  Afrique,  et 
plus  récemment  dans  les  Indes,  aient  apparemment  établi  que  cette  maladie  est  causée 
par  un  microbe  ressemblant  beaucoup  à  celui  que  l'on  trouve  dans  la  surra,  en  Asie, 
et  la  nagana,  en  Afrique, — deux  des  plus  mortelles  maladies  du  cheval, — la  présence 
de  ce  tryanosome  caractéristique  n'a  jamais  été  constatée,  je  crois,  en  Amérique,  bien 
que  les  deux  maladies,  celle  d'Europe  et  celle  d'Amérique,  soient  semblables  sous  tous 
les  autres  rapports. 

Dans  le  cas  qui  nous  concerne,  il  n'a  pas  été  possible  au  docteur  Veranus  Moore, 
l'un  des  plus  forts  bactériologistes  d'Amérique,  d'en  constater  la  moindre  trace,  malgré 
les  nombreux  examens  du  sang,  des  sécrétions  vaginales  et  autres,  qu'il  a  faits.  Il 
'avait  même  apporté  avec  lui,  à  Cornell,  plusieurs  spécimens  qu'il  examina  ;  mais,  tel 
que  constaté  dans  le  rapport  complet  qu'il  m'adressa,  il  ne  put  réussir  à  obtenir  des 
données  précises  sur  la  nature  de  la  maladie. 

D'après  ces  faits-là,  il  ne  nous  reste  donc  qu'à  compter  sur  l'observation  pour  par- 
venir à  un  diagnostic,  au  moins  en  ce  qui  concerne  notre  pays. 

Notre  état  d'incertitude  à  ce  sujet  n'est  pas  étonnant,  d'ailleurs,  puisque  la  même 
chose  est  arrivée  dans  la  plupart  des  cas  qui  ont  été  observés  aux  Etats-Unis.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  maladie  du  coït  n'est  pas  une  maladie  indigène,  et  qu'il  est  pos- 
sible, comme  cela  se  présente  souvent  pour  les  maladies  exotiques,  qu'elle  ait  pris  ici 
un  caractère  différent. 

Les  meilleures  autorités  étrangères  l'ont  toujours  considérée  comme  incurable. 
Bien  qu'on  ait  cru  à  une  certaine  époque  à  la  possibilité  de  guérison  de  certains  cas, 
l'expérience  est  venue  démontrer  que  ces  guérisons  étaient  beaucoup  plus  apparentes 
que  réelles,  et  que  les  chevaux  qui  en  étaient  atteints,  tout  en  paraissant  guéris  et  bien 
portants  depuis  longtemps,  étaient  susceptibles  de  contaminer  les  autres,  soit  par  le 
coït,  soit  par  inoculation  artificielle. 

Le  chirurgien-major  Schneider  et  M.  Buffard,  le  médecin  vétérinaire  de  l'armée 
à  Oran,  Algérie,  ont  entrepris  une  série  d'expériences  complètes  pour  établir  la  trans- 
missibilité  de  la  contagion,  par  l'inoculation  et  autrement  du  sang  ou  d'autres  sécré- 
tions provenant  de  cas  aigus  ou  chroniques.  Cette  opinion  a  été  confirmée  par  feu  le 
professeur  Nocard  et  par  d'autres  savants  d'Europe. 

Tout  dernièrement,  en  1902,  le  médecin  vétérinaire  Pease,  C.V.D.,  professeur  au 
collège  de  Punjab,  est  venu  confirmer  de  nouveau  la  même  opinion.  L'extrait  qui  suit, 
publié  par  le  capitaine  et  médecin  vétérinaire  F.  H.  Baldrey,  dans  le  Veterinary  Re- 
cord du  16  octobre  1903,  contient  un  exposé  si  lucide  en  même  temps  que  si  concis, 
de  nos  connaissances  actuelles  relativement  à  la  maladie  du  coït,  que  je  me  crois  jus- 
tifiable de  le  reproduire  ici  : — 

"  C'est  un  trypanosome  semblable  à  celui  de  la  surra  qui  est  cause  de  la  maladie,  et 
il  se  transmet  surtout  au  moment  du  coït.   Les  symptômes  sont  très  insidieux.   Us  ne  se 
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montrent  d'abord  que  d'une  manière  bénigne  aux  organes  génitaux  extérieurs,  mais  ils 
sont  bientôt  suivis  de  gonflements,  puis  d'une  éruption  quelque  peu  semblable  à  celle  de 
l'urticaire.  Finalement,  ils  se  propagent  au  système  nerveux  des  lombes,  déterminent 
la  dégénération,  l'amaigrissement,  la  paralysie  du  train  postérieur,  puis  la  mort.  Bien 
que  l'acte  du  coït  puisse  quelquefois  s'accomplir  après  l'apparition  de  la  maladie,  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  la  fécondation  ne  s'opère  pas  même  s'il  existe  à  peine  de  symp- 
tômes cliniques,  ^ette  maladie  a  jusqu'ici  été  considérée  comme  incurable,  et  le  che- 
val la  communique  facilement  à  la  jument  ;  elle  présente  beaucoup  de  dangers,  car  les 
premiers  symptômes  sont  à  peine  visibles  pour  tout  autre  qu'un  homme  du  métier. 

"  Le  diagnostic  est  encore  plus  difficile  à  faire  chez  la  jument,  et  le  caractère  de  la 
maladie  est  plus  insidieux.  Dès  qu'elle  est  le  moindrement  atteinte  par  cette  maladie, 
elle  peut  la  transmettre,  bien  qu'elle  ne  semble  pas  susceptible  d'être  alors  fécondée. 
C'est  ce  qui  rend  la  situation  si  difficile  ;  car  comment  reconnaître  jusqu'à  quel  point 
la  maladie  est  répandue,  lorsque  l'on  voit  le  nombre  considérable  de  juments  qui  ne 
tombent  jamais  sous  le  regard  du  médecin  vétérinaire  et  qui  ne  présentent  souvent  pas 
suffisamment  de  symptômes  pour  même  attirer  l'attention. 

"  Nous  prenons  sans  doute  toutes  les  précautions  possibles,  mais  l'incurabilité  de 
la  maladie,  la  stérilité  dont  se  trouvent  atteintes  dès  le  début  les  animaux,  et  l'impossi- 
bilité de  pouvoir  déterminer  exactement  jusqu'à  quel  degré  l'infection  est  répandue, 
tout  cela  rend  la  situation  très  difficile  à  résoudre." 

Les  médecins  vétérinaires  qui  ont  eu  affaire  à  cette  maladie,  dans  des  pays  plus 
rapprochés,  ont  éprouvé  des  ennuis  absolument  semblables. 

Je  crois  que  c'est  l'intention  du  docteur  Salmon  de  publier  prochainement  un 
bulletin  qui  renfermerait  un  rapport  complet  de  toutes  les  recherches  faites,  en  ces 
dernières  années,  par  le  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux.  Je  suis  certain  qu'un  tel 
rapport  nous  fournirait  beaucoup  de  précieux  renseignements. 

Bien  qu'il  ait  été  impossible  de  retracer  exactement  le  mode  d'introduction  de  la 
maladie  du  coït  en  Canada,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  a  été  communiquée  aux  che- 
vaux de  l'Alberta  par  ceux  des  Etats-Unis.  Vu  son  caractère  insidieux  et  la  difficulté 
d'en  découvrir  les  manifestations  au  début  ou  dans  les  cas  chroniques,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'être  étonné. 

Selon  que  je  l'ai  déjà  répété  plusieurs  fois,  cette  maladie  est  regardée  comme  in- 
curable par  les  meilleurs  juges  en  la  matière  ;  aucun  traitement  efficace,  en  effet,  n'a 
jusqu'ici  été  découvert,  bien  qu'on  ait  cru,  en  certains  cas,  constater  quelque  semblant 
de  guérison.  Malgré  qu'il  en  soit  ainsi  chez  les  cas  indigènes,  il  est  possible,  avec  les 
excellentes  conditions  de  climat  et  d'alimentation  qui  existent  à  Alberta,  en  été  sur- 
tout, que  le  caractère  de  la  maladie  puisse  se  modifier  et  que  les  chances  de  guérison  y 
soient  plus  fréquentes.  Il  faudrait,  cependant,  que  cette  guérison  fut  complète  et  per- 
manente, car  sans  cela  la  maladie  serait  encore  plus  difficile  à  reconnaître,  et  ainsi 
mieux  en  mesure  de  perpétuer  l'infection  et  de  provoquer  de  temps  à  autre  de  violentes 
épidémies. 

Copie. 

Kushville,  Néb.,  14  mai  1904. 
Chef  du  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux, 
Washington,  D.C. 

Monsieur, — Suivant  les  instructions  que  je  reçus,  je  me  rendis  à  Lethbridge,  Al- 
berta, afin  de  rencontrer  M.  J.  G.  Rutherford,  le  médecin  vétérinaire  en  chef  du  Ca- 
nada, au  sujet  de  cas  suspects  de  maladie  du  coït  parmi  les  chevaux  des  environs  de 
Lethbridge.  Je  fis  l'examen  de  ces  cas,  et  je  n'eus  aucune  hésitation  à  confirmer  le 
diagnostic  du  docteur  Rutherford. 

Je  ne  trouvai  toutefois  aucun  cas  bien  caractéristique,  mais  l'ensemble  des  symp- 
tômes ne  me  laissa  aucun  doute  sur  la  nature  de  la  maladie.  Dans  le  ranche  de  W.  T. 
McCaugherty,  à  huit  milles  à  l'ouest  de  Lethbridge,  je  fis  l'examen  d'un  troupeau  de 
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50  juments  et  d'un  étalon.  Cet  étalon  avait  un  aspect  misérable  ;  il  présentait  un 
écoulement  des  yeux  et  des  naseaux,  avec  épaississement  et  empâtement  du  scrotum  ; 
il  portait  aussi  deux  cicatrices  à  la  surface  inférieure  du  pénis,  tout  près  du  prépuce. 
Il  ne  présentait  aucune  lésion,  mais  son  histoire,  telle  que  rapportée  par  le  propriétaire, 
dénotait  qu'il  y  en  avait  eu.  Le  méat  était  fortement  inflammé  ;  il  y  avait  écoulement 
constant  de  l'urèthre,  avec  sécrétions  fréquentes  accompagnées  d'un  malaise  considé- 
rable. * 

Sur  les  50  juments,  il  y  en  avait  une  quinzaine  qui  prêtaient  à  soupçon.  Plu- 
sieurs présentaient  des  écoulements  du  vagin  et  un  manque  de  coordination  musculaire. 
Plusieurs  portaient  aussi  de  petits  points  blancs  à  la  vulve,  et  des  cicatrices  à  la  mem- 
brane muqueuse  du  vagin.  Une  présentait  deux  lésions  bien  définies.  Outre  ces 
symptômes,  il  y  avait  encore  le  fait  d'une  forte  proportion  d'avortements.  Le  proprié- 
taire nous  raconta  de  plus  l'histoire  d'une  jument  qui  avait  succombé,  il  y  avait  une 
couple  de  semaines,  et  qui,  d'après  la  description  qu'il  nous  fournit,  possédait  tous  les 
symptômes  caractéristiques  d'un  cas  avancé  de  maladie  du  coït. 

J'ai  aussi  fait  l'examen,  à  Macleod,  d'un  étalon  appartenant  à  une  certain  Wm 
Damon.  Cet  étalon  avait  le  fourreau  très  enflé  depuis  environ  six  mois;  Comme  c'était 
le  seul  symptôme  qu'il  offrait,  je  ne  le  considérai  pas  suffisant  pour  déclarer  le  cheval 
suspect.  J'appris  toutefois  que  celui-ci  avait  couvert  une  jument  atteinte  d'une  ma- 
ladie vénérienne  quelconque,  et  qu'un  autre  étalon,  qui  avait  antérieurement  couvert 
la  même  jument,  avait  succombé  à  la  suite  d'une  certaine  affection  vénérienne. 

D'après  les  renseignements  que  l'on  peut  se  procurer,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
maladie  du  coït  règne  depuis  deux  ou  trois  ans  à  Alberta.  Quant  à  son  origine,  l'on 
ne  peut  aujourd'hui  se  rabattre  que  sur  des  suppositions. 

Bien  respectueusement, 

(Signé)         E.  T.  DAVISON, 


Inspecteur. 


GALE   DES    CHEVAUX. 


Si  je  me  base  sur  les  rapports  incomplets  des  années  passées,  je  suis  obligé  de  re- 
connaître avec  regret  que  la  gale  des  chevaux  a  été  plus  générale  que  jamais  cette  an- 
née. 

Elle  ne  s'est  pas  simplement  présentée  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  au 
Manitoba,  mais  aussi  dans  des  districts  très  éloignés  de  l'est  du  Canada.  Nous  avons 
presque  à  chaque  fois  pu  découvrir  que  la  contagion  provenait  directement  des  che- 
vaux de  l'ouest  et,  la  plupart  du  temps,  des  chevaux  de  l'ouest  des  Etats-Unis.  Vous 
vous  rappelez  que  ce  sont  eux  qui  ont  introduit  la  maladie  en  Canada,  il  y  a  environ 
trois  ans. 

Nos  inspecteurs  ont  fait  de  grands  efforts  pour  maîtriser  cette  fâcheuse  et  très 
contagieuse  maladie,  et,  si  elle  s'est  ainsi  répandue,  c'est  à  cause  du  manque  de  rensei- 
gnements de  la  part  des  propriétaires  de  chevaux  sur  les  moyens  de  la  combattre. 

Beaucoup  de  chevaux  ont  été  traités  avec  succès,  et  bien  que  la  maladie  existe 
encore  en  beaucoup  d'endroits  du  Canada,  je  suis  convaincu  que  nous  sommes  maîtres 
du  terrain,  et  que  les  nouveaux  règlements  qui  ont  été  faits  au  cours  de  l'année — com- 
portant non  seulement  la  suppression  de  la  gale,  mais  aussi  une  inspection  plus  com- 
plète des  chevaux  de  l'ouest  admis  en  Canada — nous  permettront  sous  peu  de  suppri- 
mer entièrement  cette  maladie. 

La  plupart  des  irruptions  de  gale  ont  éclaté  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Voici  celles  qui  ont  éclaté  dans  l'est  du  Canada  et  que  l'on  retrace  directement 
aux  chevaux  de  l'ouest: — 

Ontario 99 

Québec 34 

Nouveau-Brunswick 17 
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GALE   DES   MOUTONS. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  que  très  peu  d'irruptions  de  gale  des  moutons 
ont  été  signalées   l'an  passé. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  le  docteur  Frink,  l'inspecteur  des  exportations  à 
Saint-Jean,  nous  annonça  qu'il  avait  découvert  un  cas,  ressemblant  beaucoup  à  la 
gale,  parmi  un  troupeau  de  moutons  destinés  à  l'exportation.  Comme  ces  moutons 
venaient  de  Saint-Thomas,  Ont.,  nous  fîmes  faire  une  enquête  par  l'un  de  nos  inspec- 
teurs réguliers,  mais  aucun  cas  de  gale  ne  fut  constaté  dans  les  environs.  Il  est  permis 
de  croire  que  le  cas  constaté  par  le  docteur  Frink  était  un  cas  de  quelque  autre  maladie 
cutanée  moins  grave. 

Au  cours  du  même  mois,  une  épidémie  de  gale  nous  fut  signalée  par  le  docteur 
Bradshaw,  de  Napanee.  En  recourant  tout  de  suite  à  l'isolement  et  à  un  traitement 
convenable,  la  maladie  fut  complètement  supprimée. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec  nous  donna  avis,  au  mois  de  septembre, 
qu'il  existait  une  maladie  de  peau  parmi  les  moutons  du  voisinage  de  la  Baie-du-Fèvre, 
dans  le  comté  de  Kmouraska.  Nous  expédiâmes  immédiatement  un  inspecteur.  Après 
investigation,  celui-ci  ordonna  de  mettre  en  quarantaine  et  de  faire  traiter  un  certain 
nombre  de  petits  troupeaux  appartenant,  il  est  vrai,  à  divers  propriétaires,  mais  qui 
avaient  antérieurement  pâturé  ensemble. 

Nous  avons  eu  aussi  à  traiter,  dans  la  Colombie-Britannique,  un  petit  troupeau 
complètement  isolé  de  moutons  pris  de  la  gale. 

ANTHRAX. 

Cette  maladie  n'a  fait  que  très  rarement  irruption  en  Canada  cette  année,  et  nous 
nous  sommes  hâtés,  à  chaque  fois,  de  chercher  à  prévenir  la  contagion.  Dans  la  plu- 
part des  cas,  nous  avons  recouru  aux  services  de  nos  inspecteurs  réguliers.  Quant  à 
l'inoculation  préventive,  nous  en  confions  l'opération  à  des  praticiens  particuliers,  car 
je  ne  crois  pas  à  propos  de  faire  exécuter  ce  travail  par  les  inspecteurs  du  département. 

Voici  les  endroits  où  la  maladie  a  éclaté  : 

Ontario  : — Cornwall,  Dundas  (2). 

Québec  : — Jacques-Cartier,  Québec. 

Nouveau-Brunswick  : — Saint- Jean. 

Le  département  a  distribué  80  doses  de  vaccin. 

JAMBE   NOIRE. 

Cette  singulière  maladie  a  considérablement  diminué  en  fréquence.  Vu  sa  nature 
spéciale,  elle  tombe  à  peine  sous  le  coup  de  l'Acte  des  Maladies  Contagieuses  des  Ani- 
maux. Un  certain  nombre  de  cas  ont  été  signalés  en  divers  districts  de  l'est  du  Ca- 
nada, mais  il  y  en  eut  très  peu  dans  le  Nord-Ouest,  selon  que  l'indique  le  tableau  de 
vente  des  tubes  de  vaccin. 

Le  docteur  Hargrave,  de  Medicine-Hat,  en  a  vendu  570  tubes  et  la  gendarmerie 
à  cheval  en  a  distribué  438  tubes. 

Comme  le  département  en  a  lui-même  expédié  1,155  tubes,  le  nombre  total,  pour 
l'année,  atteint  donc  2,163. 

ACTIXOMYCOSE. 

Le  répartement  ne  s'occupe  plus  maintenant  de  cette  maladie,  si  ce  n'est  dans 
les  cas  qui  concernent  l'exportation.  Elle  ne  semble  exister  sérieusement  nulle  part 
en  Canada,  et  il  ne  s'est  présenté  pour  l'exportation  que  très  peu  de  bestiaux  qui  en 
étaient  atteints.  ' 
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Le  département  a  reçu  avis  de  l'existence  d'un  certain  nombre  de  cas  de  cette  ma- 
ladie. Il  a  publié — voyez  page  84 — un  bulletin  très  intéressant,  qui  contenait  les  ré- 
sultats des  recherches  faites  par  le  docteur  Higgins  à  ce  sujet.  C'est  le  premier  tra- 
vail original  qui  paraît  sur  cette  maladie  dans  le  continent.  Il  a  été  accueilli  avec 
beaucoup  d'intérêt  par  tout  le  monde. 

Je  ne  pense  pas  que  l'actinobacillose  devienne  jamais  une  menace  sérieuse  pour  les 
troupeaux  canadiens,  car  les  conditions  climatériques  sont  absolument  défavorables  à 
sa  propagation  ;  tout  de  même,  les  renseignements  que  les  recherches  plus  haut  men- 
tionnées ont  mis  au  jour  n'en  sont  pas  moins  précieux. 

FIÈVRE  PALUDÉENNE. 

Vu  le  manque  de  cas  nécessaires,  nous  n'avons  pas  pu  obtenir  de  renseignements 
bien  définis  dans  notre  enquête  relativement  à  la  nature  et  aux  causes  de  la  maladie 
connue  sous  le  nom  de  "  fièvre  des  marais  ",  maladie  qui  a  causé  depuis  plusieurs  années 
des  dommages  sérieux  aux  chevaux  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Il 
est  heureux  que  la  principale  cause  de  notre  insuccès  à  acquérir  des  renseignements  ait 
été  celle  que  je  viens  de  mentionner. 

Je  suis  d'avis  que  cette  maladie  disparaîtra  à  mesure  que  la  culture  se  développera 
et  que  l'on  opérera  le  drainage  des  terrains  bas. 

A  tout  événment,  elle  est  beaucoup  moins  fréquente  qu'il  y  a  quelques  années. 

Le  rapport  du  docteur  Torrance,  de  Winnipeg,  chargé  avec  le  docteur  Bell,  bacté- 
riologiste pour  la  province  du  Manitoba,  de  l'étude  de  cette  maladie,  se  trouve  à  la 
page  112. 

INSPECTION  DES  EXPORTATIONS. 

Le  nombre  total  des  animaux  inspectés  dans  l'année,  en  vue  de  l'exportation  dans 
les  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  a  été  beaucoup  moindre  que  l'an  dernier.  Cela  pro- 
vient de  la  réouverture  des  ports  de  la  Nouvelle- Angleterre,  lesquels  avaient  été  fermés 
depuis  novembre  1902  jusqu'à  août  1903,  à  cause  de  la  maladie  des  pieds  et  de  la  bouche 
qui  existait  dans  plusieurs  Etats  du  littoral.  Au  cours  de  cette  période,  beaucoup  de 
bestiaux  et  de  moutons  américains  furent  expédiés  par  les  ports  canadiens,  car  ces 
ports,  en  se  conformant  en  tout  aux  conditions  prescrites  par  le  gouvernement  anglais, 
purent  rester  ouverts  pendant  la  durée  de  l'épidémie. 

Le  nombre  des  animaux  inspectés  a  cependant  quelque  peu  dépassé  les  chiffres 
d'autrefois,  à  cause  de  la  nouvelle  pratique,  adoptée  en  février  dernier,  de  soumettre 
à  l'inspection  tous  les  bestiaux  canadiens  destinés  à  être  exportés  par  les  ports  amé- 
ricains. Selon  que  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  notre  système  d'inspection 
avait  toujours*  été  défectieux  de  ce  côté-là,  et  je  suis  heureux  "que  vous  ayez  approuvé 
la  recommandation  que  je  vous  faisais  à  ce  sujet. 

Ce  changement  a  considérablement  augmenté  la  besogne  de  nos  inspecteurs  à 
Montréal,  et  il  a  fallu  retenir  les  services  d'un  certain  nombre  de  leurs  aides  pour 
l'hiver,  services  qui  prenaient  antérieurement  fin  avec  la  fermeture  de  la  navigation. 

La  surveillance  de  nos  troupeaux  destinés  à  l'exportation  est  si  importante  qu'elle 
l'emporte  de  beaucoup  sur  la  légère  augmentation  de  dépenses  qui  peut  en  résulter. 

Le  système  qui  a  été  adopté  l'an  dernier,  et  qui  exige  un  rapport  des  inspections,  a 
encore  été  maintenu,  cette  année;  ce  système  est  bien  supérieur  à  celui  qui  était  anté- 
rieusement  suivi,  et  rend  beaucoup  plus  de  services  au  département.  Je  me  propose  de 
le  perfectionner  encore  davantage,  en  me  servant  des  rapports  qui  nous  sont  expédiés 
pour  la  préparation  d'une  petite  brochure  qui  renfermerait  le  tableau  exact  du  com- 
merce, à  n'importe  quelle  époque,  et  qui  nous  permettrait  de  reconnaître  immédiate- 
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ment  tout  envoi  de  bestiaux,  ainsi  que  les  observations  que  l'inspecteur  aurait  pu  faire 
à  son  sujet. 

Pour  le  compléter  tout  à  fait,  il  serait  toutefois  nécessaire  d'améliorer  la  méthode 
actuelle  de  marquer  les  animaux  qui  ont  été  inspectés. 

Je  regrette  que  l'abondance  de  travail  m'ait  empêché  d'opérer  ce  changement.  Lors 
de  mon  retour  du  Nord-Ouest,  en  avril  dernier,  je  rencontrai  à  Chicago  le  Dr  Baker, 
inspecteur  en  chef  du  port  de  Montréal,  et  je  visitai  avec  lui  les  cours  à  bestiaux  de  la 
gare  Union.  Grâce  à  la  courtoisie  du  Dr  Dyson,  l'officier  chargé  de  la  surveillance  de 
ces  cours,  nous  pûmes  observer  à  loisir  le  système  suivi  par  les  inspecteurs  du  Bureau 
de  l'Industrie  des  Animaux  aux  Etats-Unis. 

J'espère  pouvoir  avant  peu  appliquer  les  mêmes  méthodes  à  l'égard  du  bétail  d'ex- 
portation du  Canada. 

Il  me  fait  grand  plaisir  de  mentionner  que  tous  les  officiers  au  service  de  cette 
branche  importante  du  département  ont  rempli  leurs  fonctions  d'une  manière  absolu- 
ment satisfaisante. 

Les  tableaux  qui  suivent  indiquent  le  nombre  des  animaux  qui  ont  été  examinés 
en  vue  de  l'exportation  à  tout  pays  autre  que  les  Etats-Unis.     A  part  les  bestiaux  des- 
tinés à  la  reproduction — il  en  est  question  dans  un  autre  chapitre — nul  autre  n'est  tenu 
de  subir  l'inspection  de  la  part  de  nos  officiers  pour  être  exporté  aux  Etats-Unis. 
Tableau  indiquant  le  nombre  d'animaux  inspectés  aux  ports  ci-dessous  : 

Tableau  indiquant  le  nombre  d'animaux  inspectés  aux  ports  ci-dessous  : 


Che- 
vaux. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Pour- 

ceaux. 

Montréal  à  la  Grand e-Bretagne 

Inspectés  à  Montréal  pour  l'exportation  à  la  Grande-Bretagne  via 
Boston  et  Portland 

294 

112,179 

30,627 

2,103 

29,920 

6,510 

22 

489 

300 

49,352 

32,254 

875 

22,750 

937 

3,378 

12 

St-Jean,  N.-B.,  à  la  Grande-Bratagne 

31 

30 

Halifax  à  la  Grande-Bretagne 

Charlottetown  à  la  Grande-Bretagne 

64 

14 

St-Jean,  N.-B.,  au  Sud- Africain   

Charlottetown  aux  Indes  occidentales 

1 

26 

105 

58 

609 

Halifax  aux  Indes  occidentales 

4 

15 
45 

897 

541 

654 

165 

2,057 

9 

h       aux  Bermudes 

32 
13 

Charlottetown  à  Terre-Neuve 

35 

Total  des  animaux  exportés  des  ports  ci-dessus  —296,798. 

183,111 

112,975 

103 

Animaux  refusés  aux  ports  ci-dessous. 


Bestiaux. 

Chevaux. 

Moutons. 

Montréal 

St-Jean 

233 
62 

295 

3 

115 
17 

3 

132 
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Port. 

Bestiaux. 

Chevaux. 

Moutons. 

Pourceaux. 
144 

Chèvres. 

Quarantaine  de  Lévis,  Québec 

286 

370 

57 

440 

54 
6 

St-Jean    N  -B 

65 
3 

3 
3 

Total 

354 

500 

370 

150 

57 

Sur  ces  bestiaux,  35  furent  refusés  à  Montréal  et  2  à  Saint-Jean  pour  cause  d'ac- 
tinomycose  ,  un  fut  refusé  à  Montréal  pour  cause  de  tuberculose,  un  à  Saint-Jean 
pour  cause  de  glossite,  et  68  à  Montréal  pour  cause  de  gale. 

Parmi  les  chevaux,  2  furent  refusés  pour  cause  d'influenza  et  un  pour  cause  de 
morve. 

Les  animaux  qui  furent  refusés  souffraient  de  claudication  ou  de  blessures  quel- 
conques reçues  au  cours  du  trajet,  mais  aucun  n'était  atteint  de  maladie  cOntagieuso 
ou  infectieuse. 

Inspections  des  importations  des  Etats-Unis. 


Port. 

Bestiaux. 

Chevaux. 

Moutons.- 

Pour- 
ceaux. 

Chèvres. 

Mulets. 

St-Jean,  N.-B...  .                  

1 

2 

Halifax,  N.-E 

6 

4 

2 

229 

18 

245 

343 

1,352 

98 

5,850 

276 

93 

476 

7,493 

209 

146 

907 

3,642 

2,111 

354 

16 

404 

712 

993 

221 

425 

Charlottetown,  I.  P.-E 

5" 

54 

416 

132 

213 

404 

1 

4,300 

81 

90 

410 

10,594 

2,645 

104 

9 

3,680 

2,278 

2,230 

136 

256 

540 

547 

98 

71 

Niagara-Falls,  Ont 

105 
630 
240 

7 
41 
61 

Point-Edward,  Ont 

Windsor,  Ont 

7 

Deloraine,  Man 

5 

Killarney 

1 

14 

26 
37 

6 

Emerson 

4 

4 

Winnipeg . .      . .    

177 

285 

8 

3 

23 

796 

500 

Melita 

3 

Morden   , 

è 

99 
1,737 

5 

CrystalCity  et  Snowflake   

15 

North-Portal,  T.N.-O 

586 

Maple-Creek 

Medicine-Hat 

Wood-Mountain 

Coutts 

7,482 

33 

25 

Cardston 

5 

Pendant-d'Oreille 

6,150 

7 

Leth bridge  et  Macleod  ...    

Nelson  et  Rossland,  C.-B 

3,670 
13,040 

14,046 
20,364 

71 

64 

39 

5 

1 

2 

Grand-Forks  et  Midway 

9 

Gateway  et  Rykerts 

4 

Victoria 

1 

Vancouver  et  New- Westminster 

6 

Total 

29,295 

26,625 

67,761 

1,502 

7 

1,182 
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Inspections  des  importations  du  Mexique. 


Port. 

Bestiaux. 

Chevaux. 

North-Portal. . .                      

7,360 

685 

IMPORTATIONS   DE   BESTIAUX   DU    MEXIQUE. 


Il  s'est  importé  beaucoup  moins  de  bestiaux  du  Mexique   cette  année. 

Les  règlements  passés  le  printemps  dernier  obligent  les  importateurs  à  obtenir  d'a- 
bord un  permis  pour  pouvoir  importer  ici  des  bestiaux  du  Mexique.  Cette  loi,  qui 
avait  pour  but  d'empêcher  l'introduction  au  pays  de  bestiaux  venant  d'ailleurs  que  de 
l'Etat  de  Chihuhua,  sera  rigoureusement  appliquée  à  l'avenir.  Nous  avons  eu  une 
entente  avec  le'  gouverneur  de  cet  Etat  pour  qu'il  défende  l'entrée  chez  lui  des  bestiaux 
des  Etats  voisins.  L'Etat  de  Chihuhua  est  considéré  exempt  de  la  fièvre  du  Texas  et 
de  toute  autre  maladie  contagieuse  par  les  autorités  des  Etats-Unis. 

Les  anciens  règlements  qui  s'appliquaient  aux  importations  de  bestiaux  du  Mexi- 
que lestent  en  vigueur. 

STATIONS  DE  QUARANTAINE. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  qu'il  s'est  fait  une  grande  amélioration  dans 
le  :  orvice  des  stations  de  quarantaine  du  Canada. 

Après  de  longues  négociations,  nous  avons  pu  acheter,  à  Halifax  un  excellent  ter- 
rain, d'n:ie  étendue  de  trois  acres  et  demie,  près  de  l'embranchement  de  l'Intercolonial 
connu  sous  le  nom  de  Voie  de  service  des  Filatures  d  e  coton.  Ce  terrain,  qui  se 
trou  v<  si  lue  aux  confins  de  la  ville,  peut  être  facilement  atteint  par  le  chemin  de  fer 
qui  communique  avec  le  terminus  en  eau  profonde.  Cela  nous  permettra  d'y  transpor- 
ter promptement,  et  sans  danger,  les  bestiaux  qui  devront  subir  la  période  de  quaran- 
taine réglementaire.  Les  bâtiments  nécessaires — il  ne  sera  pas  nécessaire  qu'ils  soient 
considérables — n'ont  pas  encore  été  construits,  car  le  département  ne  fait  que  d'entrer 
en  possession  du  terrain. 

Nous  avons  fait  des  changements  importants  à  Saint-Jean,  N.-B.,  où  nous  n'a- 
vions pour  toute  station  de  quarantaine  qu'une  petite  construction  malcommode  et 
insalubre,  et  que  les  bestiaux  n'atteignaient  qu'après  avoir  suivi  les  rues  pu- 
bliques sur  une  assez  longue  distance.  Nous  avons  loué,  pour  un  prix  nominal,  5£- 
acres  du  ministère-  des  Chemins  de  f?r  et  Canaux.  Comme  à  Halifax,  ce  terrain  touche 
à  une  voie  d'évitement  ;  cela  nous  permettra  donc  d'y  amener  les  bestiaux  sairs  les  ex- 
poser à  propager  au  passage  la  contagion.  Notre  département  a  hérité  en  même  temps 
de  certains  vieux  bâtiments  qui  s'y  trouvaient  ;  nous  les  avons  fait  réparer  et  nous  nous 
en  servons  temporairement.  Il  est  possible  qu'ils  nous  suffisent  pendant  quelques  an- 
nées. 

A  Québec,  nous  n'avons  fait  que  peu  d'améliorations,  car  la  station  de  quarantaine 
y  est  presque  parfaite  en  tout.  Il  existe  cependant  un  grave  inconvénient  sur  lequel 
j'ai  déjà  attiré  l'attention  :  c'est  que  les  bestiaux  sont  tenus  de  longer  la  voie  publique 
sur  une  longue  distance  pour  aller  subir  la  période  réglementaire  de  quarantaine.  C'est 
une  grande  imperfection,  et  et  je  vous  recommanderais  de  nouveau  fortement  de 
vous  entendre  avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Electrique  pour  lui  faire  prolonger 
sa  ligne  jusque  sur  les  terrains  eux-mêmes,  ce  qui  permettrait  le  transport  direct  des 
bestiaux  aux  steamers. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  nous  avons  établi  des  postes  de  quarantaine  à  Sher- 
brooke et  à  Saint-Jean,  P.Q.,  pour  la  détention  des  bestiaux  importés  des  Etats-Unis 
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soumis  à  l'inspection.  Comme  il  ne  s'y  fait  que  très  peu  d'importations  de  bestiaux, 
nous  ne  nous  sommes  pas  encore  pourvus  des  terrains  et  des  bâtiments  nécessaires. 

A  Windsor,  Ontario,  nous  avons  loué  de  la  Compagnie  du  Pacifique  un  endroit 
tout  à  fait  commode  ;  nous  sommes  en  voie  d'y  construire  un  petit  bâtiment  ample- 
ment suffisant. 

Au  Manitoba,  nous  avons  érigé  une  nouvelle  station  de  quarantaine  à  Emerson; 
j'y  ai  moi-même  choisi  l'emplacement,  le  printemps  dernier,  à  cause  du  voisinage  des 
deux  principales  lignes  de  chemin  de  fer  qui  s'y  trouvent.  Cette  station,  comme  toutes 
celles  que  nous  avons  fait  construire  l'an  dernier  dans  l'ouest,  comprend  de  bonnes  et 
grandes  cours  pourvues  d'un  enclos  étroit  (squeezer)  pour  les  chevaux  non  dressés, 
d'une  cuve  d'immersion,  et  d'un  petit  hangar  pour  les  porcs  mis  en  quarantaine  ou  pour 
les  bestiaux  qui  doivent  être  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine.  Cette  nouvelle  sta- 
tion nous  permettra  à  l'avenir  de  nous  passer  des  vieux  bâtiments  si  malcommodes  et  si 
délabrés  de  Fort-Dufferin. 

Nous  avons  construit  des  stations  semblables,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest, 
à  la  Montagne-des-Bois,  à  Pendant-d'Oreille,  à  Coults  et  à  Cardston.  Nous  avions,  le 
printemps  dernier,  conclu  des  arrangements  avec  le  commissaire  de  la  gendarmerie  à 
cheval  pour  la  construction  immédiate  de  ces  diverses  stations,  de  même  que  pour  la 
construction  d'une  station  semblable  à  Roche-Percée,  et  nous  avions  mis  à  sa  disposi- 
tion les  fonds  nécessaires.  Il  survint  toutefois  une  foule  de  retards,  et  ce  n'est  que 
tard,  l'automne  dernier,  que  les  stations  de  la  Montagne-des-Bois,  de  Pendant-d'Oreille 
et  de  Coults  furent  prêtes.  Vu  les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  pour  le  choix 
des  emplacements,  celles  de  Boche-Percée  et  de  Cardston  ne  sont  pas  encore  commen- 
cées. 

J'ai  visité  divers  autres  endroits,  en  septembre  dernier,  dans  la  Colombie-Britan- 
nique, soit:  Gateway,  Nelson,  Bossland,  Grandes-Fourches,  Midway,  Vancouver  et 
Victoria,  et  j'ai  choisi  partout  des  emplacements  convenables  pour  la  construction  de 
stations  de  quarantaine  semblables  à  celles  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest. 

Vu  l'importation  considérable  de  bestiaux  qui  se  fait  des  Etats  du  Nord-Ouest  des 
Etats-Unis — Etats  où  il  règne  différentes  maladies  contagieuses — il  faut  nécessaire- 
ment agir  ainsi,  afin  de  permettre  à  nos  inspecteurs  de  faire  une  inspection  régulière 
de  tous  les  envois  de  bestiaux  qu'ils  ont  lieu  de  soupçonner. 

Nous  allons  hâter  la  construction  des  cours  dans  la  Colombie-Britannique,  afin 
qu'elles  soient  prêtes  au  printemps,  au  moment  où  l'immigration  reprendra. 

INSPECTION  DES  WAGONS  DE  CHEMINS  DE  FER. 

Nous  nous  sommes  considérablement  occupés,  au  cours  de  l'année,  à  faire  faire 
le  nettoyage  et  la  désinfection  des  wagons  à  bestiaux  venant  de  régions  infectées. 

Les  principaux  fonctionnaires  des  compagnies  de  chemins  de  fer  se  sont  toujours 
montrés  bien  disposés  à  se  rendre  aux  désirs  du  département.  Je  ne  puis  en  dire  au- 
tant de  leurs  subalternes,  car  il  semble  souvent  très  difficile  de  pouvoir  les  convaincre 
de  la  nécessité  qu'il  y  a  de  bien  entrenir  les  wagons. 

Vu  la  surveillance  fidèle  et  constante  de  nos  inspecteurs,  il  s'est  fait  beaucoup  de 
progrès  sous  ce  rapport.  Il  est  arrivé  souvent,  il  est  vrai,  que  des  wagons  ont  été  remis 
en  circulation  dans  un  triste  état  de  malpropreté  ;  mais,  en  recourant  tout  de  suite  au 
télégraphe,  nous  avons  pu  les  retrouver  la  plupart  du  temps  et  en  ordonner  la  désin- 
fection immédiate. 

Nous  avons  également  gagné  à  faire  faire  d'une  manière  bien  plus  générale  le 
nettoyage  et  la  désinfection  des  wagons  à  bestiaux  venant  des  régions  atteintes  de  la 
gale  dans  les  Territoires.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  sont  ces  wagons  qui,  en  portant 
la  contagion  parmi  les  bestiaux  des  éleveurs  et  des  colons  qui  se  rendent  dans  l'ouest, 
portaient  les  propriétaires  des  ranches  à  croire  faussement  que  la  gale  existait  dans  les 
provinces  de  l'est. 

Les  fonctionnaires  de  la  Compagnie  du  Pacifique  ont  largement  prêté  leurs  con- 
cours à  nos  employés  dans  l'exécution  de  leurs  devoirs. 
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COURS   À   BESTIAUX. 

Il  s'est  opéré  une  amélioration  constante  dans  l'aménagement  des  cours  à  bestiaux 
du  Canada,  excepté  à  Montréal»  et  à  Vancouver,  où  les  conditions  actuelles  des  cours 
sont  loin  d'être  satisfaisantes.  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  nous  ont  toutefois 
promis  de  construire  prochainement  de  nouvelles  cours  à  ces  deux  endroits. 

La  Compagnie  du  Pacfique  s'est  efforcée,  au  cours  de  l'année,  de  bien  faire  net- 
toyer et  désinfecter  presque  toutes  ses  cours  à  l'ouest  de  Winnipeg. 

Elle  a  aussi,  selon  que  je  lui  conseillais,  consacré  certaines  cours  à  l'usage  des 
animaux  destinés  à  l'abatage  ou  à  l'exportation  et  qui  venaient  de  régions  atteintes  de 
la  gale  ;  cela  nous  permet  de  ne  plus  exposer  à  la  contagion  les  bestiaux  expédiés  vers 
l'ouest  lorsqu'il  est  nécessaire  de  les  faire  descendre  des  wagons,  soit  pour  les  laisser 
reposer,  soit  pour  leur  donner  à  manger. 

Je  me  propose,  l'an  prochain,  de  perfectionner  encore  davantage  le  mode  d'inspec- 
tion des  cours  à  bestiaux,  en  assignant  la  surveillance  des  livers  districts  à  des  em- 
ployés locaux. 

INSPECTION  DE  LA  VIANDE. 

Comme  il  s'est  établi  un  petit  commerce  d'exportation  de  viande,  nous  nous  som- 
mes trouvés  dans  la  nécessité  d'émettre  des  certificats  d'inspection  de  viande,  selon  que 
cela  se  pratique  par  le  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux  aux  Etats-Unis. 

Il  n'y  a  pas  présentement,  si  je  ne  me  trompe  point,  d'inspecteurs  de  viande  en- 
tendus au  Canada.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  manque  d'inspecteurs  deviendrait 
très  embarrassant  si  notre  commerce  de  viande,  selon  que  nous  l'espérons,  venait  à  se 
développer. 

Je  conseillerais  de  prendre  imédiatement  les  moyens  de  prévenir  cette  situation, 
en  fournissant  à  quelques-uns  de  nos  jeunes  inspecteurs  vétérinaires  l'occasion  de 
s'aguerrir  sous  ce  rapport. 

Cela  pourrait  se  faire  en  créant  un  cours  spécial  au  laboratoire  de  biologie,  car 
je  suis  convaincu  que  le  docteur  Higgins,  dès  qu'il  aurait  l'aide  nécessaire,  serait  tout 
à  fait  capable  de  donner  l'enseignement  technique  et  scientifique  nécessaire. 

CHOSES  ET  AUTRES. 

En  outre  des  assemblées  spéciales  tenues  relativement  au  traitement  de  la  gale, 
et  de  l'assemblée  annuelle  de  l'Association  des  Eleveurs  de  l'Ouest,  auxquelles  je  dus 
assister,  j'eus  encore  l'avantage,  au  cours  de  l'année,  de  porter  la  parole  devant  diverses 
autres  réunions  importantes.  Je  puis  ainsi  medtionner  l'assemblée  publique,  tenue  à 
l'occasion  de  l'exposition  des  animaux  gras  à  Guelph,  et  l'assemblée  de  l'Association 
Nationale  des  Eleveurs,  qui  eut  lieu  à  Ottawa  au  mois  de  mars,  et  devant  laquelle  je 
fis  une  communication  relativement  à  l'élevage  des  chevaux  de  remonte. 

Pour  des  motifs  bien  connus  de  ceux  qui  étaient  alors  présents,  j'ai  cru  à  propos 
d'insérer  cette  communication  dans  mon  rapport.    Vous  la  trouverez  à  la  page  183. 

Au  cours  du  même  mois,  je  traitai  la  question  de  l'hygiène  des  écuries  devant  une 
assemblée  tenue  à  Toronto  par  les  éleveurs  de  chevaux,  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
printemps  des  étalons. 

A  la  demande  du  comité  d'administration  de  l'exposition  dû  Canada,  tenue  à  Win- 
nipeg le  1er  juillet,  je  remplis  les  fonctions  de  juge  pour  un  certain  nombre  de  classes 
de  chevaux  légers. 

J'eus  la  bonne  fortune,  au  mois  d'août,  de  pouvoir  assister  à  l'assemblée  annuelle 
de  l'Association  des  Médecins  Vétérinaires  des  Etats-Unis  tenue  à  Saint-Louis.  Ce  fut 
une  très  importante  réunion,  car  plusieurs  des  principaux  médecins  vétérinaires  des 
Etats-Unis  et  du  Canada  y  assistaient.     Différents  sujets  très  importants  y  furent 
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traités,  comme  par  exemple  la  morve,  la  gale  et  l'avortement  dans  les  maladies  conta- 
gieuses. 

Beaucoup  de  précieux  renseignements  furent  fournis  au  sujet  de  la  morve  et  de 
la  gale,  car  il  était  très  intéressant  et  très  instructif  d'entendre  sur  ces  points  les  ob- 
servations que  l'expérience  avait  pu  dicter  aux  divers  médecins  engagés  dans  les  ser- 
vices de  quarantaine. 

Quant  à  l'autre  maladie  que  j'ai  mentionnée,  il  est  évident  que  les  connaissances 
que  nous  possédons  sont  encore  très  vagues  à  son  sujet.  C'est  une  question  très  sé- 
rieuse, mais  à  propos  de  laquelle  il  ne  serait  ni  sage  ni  profitable  de  faire  intervenir 
le  gouvernement. 

Il  se  fait  toutefois  beaucoup  de  recherches  à  ce  sujet,  et  il  est  à  espérer  qu'il  sera 
possible  avant  longtemps  de  formuler  un  plan  de  campagne  bien  défini,  dont  le  but  sera 
de  maîtriser  et  de  faire  disparaître  cette  coûteuse  maladie. 

Il  m'a  été  aussi  donné  de  pouvoir  prendre  part  au  mouvement  qui  se  prépare  par- 
mi les  médecins  vétérinaires  du  Canada  pour  relever  le  niveau  des  études  vétérinaires. 
Cette  question,  tout  en  étant  d'une  importance  capitale,  n'a  reçu  jusqu'ici  que  très  peu 
d'encouragement  et  d'appui  de  la  part  du  public.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  l'on  saura, 
avant  longtemps,  reconnaître  la  nécessité  de  placer  l'enseignement  vétérinaire  au  Ca- 
nada sur  un  niveau  égal  à  son  importance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD, 

Médecin  vétérinaire  en  chef. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


RAPPORT  DU  PATHOLOGISTE. 


(Chas  H.  Higgins,  B.S.,  D.V.S.) 


Ottawa,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  en  qualité  de  fonctionnaire  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture, de  vous  transmettre  mon  sixième  rapport  annuel  et,  en  qualité  de  pathologiste, 
mon  troisième  rapport  annuel,  pour  l'exercice  clos  le  31  octobre  1904. 

Le  laboratoire  de  biologie  est  devenu  d'une  grande,  nécessité,  et  nous  avons  de  plus 
entrepris  avec  succès  et  économie  la  préparation  d'un  certain  nombre  des  produits  bio- 
logiques. Il  serait  possible  cependant  de  faire  davantage  sous  ce  rapport,  et  c'est  bien 
aussi  mon  intention  de  l'essayer  dès  que  j'aurai  les  moyens  et  les  aides  nécessaires  pour 
l'entreprendre  sans  nuire  à  mon  travail  ordinaire.  Je  déclarais,  l'an  dernier,  que  le  plus 
grand  empêchement  provenait  du  manque  d'aide  ;  je  suis  encore  du  même  avis  ;  mais 
j'ai  la  promesse  formelle  que  l'on  remédiera  prochainement  à  cet  inconvénient. 
Cela  me  permettrait  alors  d'entreprendre  divers  travaux  originaux  qui  seraient 
d'une  grande  importance  pour  l'agriculture  de  ce  pays.  Il  m'est  présentement  impos- 
sible, à  cause  de  mon  travail  régulier,  de  trouver  le  temps  nécessaire  pour  aborder  les 
recherches  sérieuses  auxquelles  je  serais  tenu  par  ces  travaux. 

Un  autre  besoin,  auquel  il  sera  prochainement  nécessaire  de  remédier  si  l'on  veut 
que  mon  travail  soit  profitable,  c'est  la  construction  d'une  étable  convenable  pour  pou- 
voir expérimenter  sur  des  animaux  vivants.  Cette  étable  devra  être  faite  de  manière 
à  être  autant  que  possible  à  l'épreuve  des  microbes,  si  l'on  veut  éviter  toute  contre-in- 
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fection.  Ce  résultat  ne  saurait  s'obtenir  qu'au  moyen  de  matériaux  imperméables. 
Comme  le  médecin  vétérinaire  en  chef  mentionnait  lui-même  ce  besoin  d'une  étable 
dans  son  rapport  de  l'an  dernier,  je  ne  crois  pas  nécessaire  d'insister  davantage. 

Notre  appareil  à  gaz  acétylène  continue  à  bien  fonctionner,  malgré  qu'il  devienne 
de  plus  en  plus  insuffisant  ;  il  faudra  avant  longtemps  en  augmenter  la  production,  si 
Ton  veut  qu'il  réponde  aux  besoins  sans  cesse  croissants  du  laboratoire.  Nous  sommes 
maintenant  habitués  à  l'emploi  du  gaz  acétylène  pour  les  études  bactériologiques  ou 
autres,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  un  autre  gaz  pour  répondre  aussi  économiquement 
à  nos  besoins.  Il  est  absolument  sans  danger,  pourvu  que  l'on  prenne  les  précautions 
les  plus  ordinaires  pour  le  manier.  En  effet,  son  inocuité,  sa  facilite  de  maniement  et 
son  absence  d'odeur  pendant  qu'il  se  consume  (avec  le  gaz  ordinaire  ou  la  gazoline,  il 
se  fait  toujours  un  dégagement  de  vapeurs  hydrocarburées)  sont  de  grands  avantages. 

Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  signaler  les  autres  besoins  que  nous  pouvons  avoir, 
mais  il  est  bien  évident  qu'il  faudra,  à  mesure  que  nos  travaux  augmenteront,  outiller 
proportionnellement  le  laboratoire. 

Nous  avons  reçu,  au  cours  de  l'année,  93  spécimens  à  examiner.  Je  ne  ferai 
mention  dans  ce  rapport  que  de  ceux  qui  présentent  quelque  intérêt.  Ce  nombre  est 
moindre  que  celui  que  nous  avons  reçu  l'an  dernier,  mais  par  contre  il  offre  plus  d'in- 
térêt et  il  contient  des  spécimens  d'une  nature  pathologique  plus  variée.  Cette  dimi- 
nution provient  surtout  de  la  moindre  fréquence  des  cas  de  choléra  des  porcs,  car  l'an 
dernier  ces  cas  formaient  presque  la  moitié  de  nos  spécimens.  Tout  ce  qui  présente 
quelque  intérêt  dans  nos  travaux  se  trouve  exposé  en  détail  dans  les  divers  chapitres 
qui  suivent. 


SOLUTIONS   POUR   L'IMMERSION  DES   BESTIAUX 

Vu  l'arrêté  enjoignant  l'immersion  des  bestiaux  pour  la  guérison  de  la  gale,  il 
fallut  découvrir  un  moyen  pour  déterminer  exactement  la  force  des  solutions.  J'en- 
trepris ce  travail  à  la  demande  du  médecin  vétérinaire  en  cnef.  J'essayai  d'abord  de 
précipiter  le  soufre  au  moyen  d'une  solution  saturée  d'acide  oxalique,  mais  cette  mé- 
thode me  parut  dès  le  début  trop  incommode  et  surtout  trop  lente,  car  il  fallait  atten- 
dre au  moins  une  demi-heure  pour  que  le  précipité  se  forme  et  que  le  degré  exact  de 
la  solution  puisse  être  donné.  Connaissant  que  la  densité  des  liquides  chimiques  cor- 
respond directement  à  la  quantité  des  ingrédients  qui  y  entrent,  je  fis  l'essai  à  l'hydro- 
mètre  de  différents  échantillons  de  solutions  contre  la  gale,  et  je  constatai,  à  chaque 
fois,  que  lorsque  la  composition  était  la  même  et  qu'elle  avait  été  préparée  de  la  même 
manière,  l'hydromètre  donnait  absolument  le  même  degré.  Afin  d'arriver  à  un  résul- 
tat plus  exact,  j'expédiai  plusieurs  échantillons  de  densité  différentes  au  laboratoire 
de  chimie  de  la  Ferme  expérimentale  pour  les  faire  analyser.  L'analyse  démontre  qu'il 
existait  un  accord  constant  entre  le  degré  indiqué  par  l'hydromètre  et  la  quantité  du 
soufre  en  solution.  Le  degré  donné  par  l'hydromètre,  pour  la  solution  officielle  du 
Canada,  *  est  de  1023 :5,  et  l'analyse  chimique  révéla  la  présence  de  1.61  pour  100  de 
soufre  en  solution.  L'instrument  qui  semble  le  plus  simple  pour  cela  est  Purinomètre 
ordinaire  des  médecins,  et  le  genre  le  plus  commode  est  celui  qui  contient  un  thermo- 
mètre qui  fait  corps  avec  l'instrument,  car  la  correction  à  faire,  lorsque  la  température 
du  liquide  dépasse  60°  F.,  se  trouve  faite  simultanément,  il  n'y  a  qu'à  ajouter  cette 
correction  au  degré  indiqué  sur  l'instrument  pour  obtenir  le  degré  de  force  de  la  solu- 
tion. Il  importe  aussi  de  remarquer  que  dans  les  urinomètres  l'eau  correspond  à  0, 
alors  qu'elle  correspond  à  1000  dans  les  hydromètres  ;  de  sorte  qu'une  solution  qui  don- 
nerait 1023.5,  à  l'hydromètre,  donnerait  23.5,  à  l'urinomètre. 


*  La  formule  de  la  "  solution  officielle  du  Canada  "  est  :  10  livres  de  chaux  vive,  24  livres 
de  soufre  et  100  gallons  (mesure  impériale  britannique)  d'eau.  Dans  mes  expériences,  je  sou- 
mettais   pendant    deux    heures    ce    mélange    à  l'ébullition. 
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Toute  solution  contre  la  gale  se  décompose  rapidement  à  l'air,  de  sorte  qu'il  im- 
porte d'en  faire  l'essai  au  moment  de  s'en  servir.  S'il  était  nécessaire,  pour  un  motif 
quelconque,  de  préparer  une  solution  longtemps  d'avance,  il  serait  facile  d'en  prévenir 
l'évaporation  en  la  recouvrant  d'une  mince  couche  d'huile  à  la  surface. 

J'ai  aussi  fait  d'autres  expériences,  d'après  les  indications  données  par  le  docteur 
A.  T.  Peters,  de  la  station  expérimentale  du  Nébraska,  sur  la  préparation  des  solu- 
tions de  chaux  et  de  soufre  contre  la  gale.  Ce  médecin  prétendit,  devant  l'assemblée 
de  l'Association  des  Médecins  Vétérinaires  Américains  tenue  en  août  dernier,  qu'en 
ajoutant  une  proportion  convenable  de  glycérine  au  soufre  et  à  la  chaux  fraîchement  li- 
quéfiée, il  est,  à  n'importe  quel  moment,  facile  de  dissoudre  ce  mélange.  Dans  mes  ex- 
périences, j'ai  mélangé  tous  les  ingrédients  qui  composaient  la  préparation,  y  compris 
la  glycérine,  et  je  les  ai  soumis  à  l'ébullition  pendant  2  heures.  La  période  d'ébulli- 
tion  terminée,  je  réduisis  la  masse  en  petits  pains  que  j'enduisis  de  paraffine.  Ces 
pains  se  dissolvent  ensuite  facilement  à  n'importe  quel  moment,  et  il  est  alors  facile 
de  constater  que  la  solution,  décantation  faite,  donne,  à  l'hydromètre,  exactement  le 
même  degré  que  celui  que  vous  obtiendriez  en  dissolvant  un  pain  fraîchement  fait  dans 
une  égale  quantité  d'eau.  Cette  manière  de  préparer  les  solutions  contre  la  gale  offre 
des  avantages,  car  les  pains  peuvent  être  transportés  sur  place  et  les  solutions  se  faire 
dans  les  conditions  les  plus  propices.  La  seule  chaleur  nécessaire  est  celle  qui  est 
exigée  pour  porter  la  température  de  la  solution  au  degré  indiqué  à  la  page  7  du  Bul- 
letin n°  10,  "  De  la  Gale  ",  tel  que  publié  par  le  médecin  vétérinaire  en  chef. 

,  Voici  la  formule  suivie  dans  la  préparation  de  ces  "  tablettes  contre  la  gale  "  : — 
Chaux  vive  :   10  livres. 
Soufre  :    24  livres. 
Eau  :   10  pintes. 
Glycérine  :  5  pintes. 

En  soumettant  ce  mélange  à  une  vive  ébullition  pendant  2  heures,  l'évaporation 
lui  donne  la  consistance  convenable  pour  être  mis  dans  un  récipient  quelconque  et 
transporté  sans  danger.  Il  faut  le  laisser  reposer  pendant  quelque  temps,  puis  en  en- 
duire la  surface  de  paraffine.  Ainsi  préparé,  il  peut  être  dissous  dans  100  gallons  d'eau, 
et  la  solution  possède  le  degré  de  force  convenable. 

ANTHRAX. 

Nous  avons  été  appelés  très  souvent,  au  cours  de  l'année,  pour  faire  le  diagnostic 
de  cas  supposés  être  l'anthrax.  Nous  n'avons  trouvé  le  bacillus  anthracis  que  dans  un 
seul.  Je  désire  à  ce  propos  faire  observer  que  l'on  devrait  faire  un  examen  plus  minu- 
tieux des  animaux  que  l'on  suppose  avoir  succombé  à  l'anthrax.  Il  faudrait  bien 
d'abord  élaguer  toutes  les  autres  causes  possibles  de  mort,  car  le  diagnostic  est  beau- 
coup plus  délicat  à  faire  quand  l'analyse  microscopique  a  donné  un  résultat  négatif. 

TUBERCULOSE. 

Nous  avons  également  été  très  souvent  appelés  à  faire  l'examen  microscopique  de 
prétendus  spécimens  tuberculeux.  L'un  des  spécimens  les  plus  intéressants  que  nous 
avons  reçus  a  été  celui  provenant  de  volailles  dont  on  voulait  découvrir  la  cause 
d'amaigrissement.  Nous  avons  constaté  le  bacille  tuberculeux  en  deux  occasions. 
Nous  ferons  à  ce  sujet  un  rapport  plus  complet. 

La  nécessité  de  nouvelles  recherches  relativement  à  la  tuberculose  au  Canada  s'im- 
pose. De  nouvelles  données  ont  été  fournies  à  ce  sujet  par  divers  savants,  et  j'en  pro- 
fiterais pour  entreprendre  de  nouveaux  travaux  originaux. 

TUBERCULINE. 

Nous  avons,  à  la  demande  du  médecin  vétérinaire  en  chef,  expédié  2,649  doses  de 
luberculine  aux  inspecteurs  ou  autres  ;  nous  en  avions  expédié  2,391  doses,  l'an  der- 
nier. 
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On  en  a  préparé  de  petites  quantités  au  moyen  d'expériences,  et  conservé  des  cul- 
tures en  croissance  dans  le  but  d'en  produire  le  plus  possible  pour  répondre  suffisam- 
ment aux  besoins  du  département.  Voici  un  état  indiquant  le  chiffre  de  la  distribu- 
tion mensuelle  qui  a  été  faite  : 

1903-1904. 

Novembre 326 

Décembre 326 

Janvier 350 

Février 302 

Mars 295 

Avril.  .  . 146 

Mai 272 

Juin 119 

Juillet 123 

Août 173 

Septembre 70 

Octobre 146 

Total 2,649 

MORVE — MALLÉINE. 

Le  travail  le  plus  important  qui  s'est  fait  au  sujet  de  la  morve  a  rapport  à  la  pro- 
duction de  la  malléine.  Sur  l'ordre  du  directeur  général  vétérinaire,  il  en  a  été  trans- 
mis du  laboratoire  3,153  doses,  contre  1,353  l'année  précédente.  Sauf  les  316  doses  requi- 
ses au  début  de  notre  travail,  nous  avons  fabriqué  tout  l'approvisionnement  voulu  pour 
faire  face  aux  demandes  du  département.  Ce  qu'on  a  distribué  ne  comporte  pas  la  pro- 
duction entière,  car  nous  tenons  à  fournir  un  produit  frais  et  efficace,  ce  qui  a  néces- 
sité le  rejet  de  certains  de  nos  produits,  bons  peut-être,  mais  que  nous  ne  voulions  pas 
faire  employer,  à  cause  de  leur  âge.  Le  coût  de  chaque  dose  a  été  en  moyenne  de  onze 
cents  au  sortir  du  laboratoire.  Cette  estimation  comprend  le  travail,  le  gaz,  les  maté- 
riaux et  quelque  chose  pour  la  casse  du  verre,  etc.  La  malléine  qui  se  distribuait  au- 
paravant a  coûté  vingt-deux  cents  et  demi  par  dose,  plus  les  frais  de  bouteilles,  de  bou- 
chons, d'étiquettes  et  de  travail  nécessaire  pour  la  rendre  utilisable. 

Voici  l'état  des  distributions  mensuelles  faites  au  cours  de  l'année  qui  vient  de 
finir  : —  . 

Novembre 291 

Décembre 40 

Janvier 135 

Février 155 

Mars 203 

Avril 184 

Mai 412 

Juin 422 

Juillet 75 

Août 560 

*  Septembre 305 

Octobre 371 

Total... 3,153 

MALADIE  DES  BESTIAUX  DE  PICTOU. 

On  nous  a  adressé  pendant  l'année  des  spécimens  de  huit  bestiaux  qu'on  supposait 
atteints  de  la  maladie  de  Pictou.    Ces  spécimens  provenaient,  en  quatre  cas,  d'animaux 
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examinés  (nos  16,  17,  8  et  11,  et  nos  du  laboratoire  271,  272,  285  et  286  respectivement), 
à  la  station  expérimentale  d'Antigonish.  On  trouvera  dans  le  rapport  du  Dr  W.  H. 
Pethick,  inspecteur  ayant  charge  de  la  station,  un  état  relatif  au  mode  d'alimentation, 
au  soin   et  à  l'histoire  clinique  de  ces  quatre  bestiaux. 

La  lésion  qui  accompagne  la  maladie,  comme  l'ont  démontré  Osier,  Wyatt  Johnson 
et  Adam,  est  une  cirrhose  du  foie.  On  trouve  qu'il  se  forme  un  tissu  fibreux  surtout 
près  des  petits  conduits  hépatiques  (planche  XIII),  et  il  y  a  atrophie  des  cellules  du 
foie.  Cette  invasion  de  tissu  fibreux  connectif  autour  des  conduits  biliaires  (péripor- 
taux)  s'étend  entre  les  cellules  elles-mêmes.  Les  glandes  lymphatiques  du  mésenthère 
sont  quelque  peu  grossies,  et  contiennent  des  bactéries,  mais  ne  présentent  pas  de  lésion 
marquée.  Le  Dr  Adami  avait  d'abord  cru*  que  ces  bactéries,  qu'on  trouve  aussi  dans 
le  foie,  provenaient  directement  de  l'affection,  mais  on  les  a  depuis  identifiées  comme 
appartenant  à  la  famille  du  coli-bacille.* 

J'ai  constaté  la  présence  de  ces  bactéries  dans  les  tissus,  et  je  les  ai  aussi  étudiées 
en  des  cultures.  C'est  mon  opinion  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  la  cause  de  la 
maladie,  mais  elles  pénètrent  dans  les  tissus,  grâce  à  la  diminution  de  vitalité  et  de  ré- 
sistance des  cellules. 

Le  foie  des  animaux  dont  on  a  fait  l'examen  a,  chez  tous,  présenté  des  lésions  qui 
ne  différaient  pas  de  celles  susmentionnées,  que  nous  avons  tour  à  tour  étudiées,  Osier, 
Wyatt  Johnson,  Adami  et  moi-même.  Dans  une  lettre  qu'il  m'a  écrite,  le  Dr  Pethick 
a  fait  mention  de  la  présence  d'ulcères  d'estomac  constatées  chez  ces  animaux.  Novs 
ne  pouvons  donc  conclure  autrement  qu'ils  étaient  réellement  atteints  de  la  maladie 
des  bestiaux  de  Pictou. 

Je  vous  inclus  trois  microphotographies  (planches  XII,  XIII,  XIV)  représentant 
les  lésions  trouvées  dans  le  foie  de  certains  animaux  souffrant  de  cette  affection  à  di- 
verses périodes.  Vous  remarquerez  que  la  planche  XIV  est  la  microphotographie  d'une 
section  du  foie  de  l'animal  n°  11  (n°  286)  au  laboratoire. 

CHOLÉRA  DES  PORCS. 

On  nous  a  transmis  de  temps  à  autre  des  spécimens  suspects  de  choléra  des  porcs 
pour  savoir  si  oui  ou  non  il  y  avait  présence  de  lésions.  D'après  le  registre  de  ces  cas, 
nous  avons  reçu  moins  de  spécimens  que  par  les  années  précédentes,  et  ce  fait  est  dû, 
je  crois,  à  la  manière  efficace  et  parfaite  dont  on  a  traité  cette  affection  au  cours  des 
deux  dernières  années.  Il  n'a  pas  été  fait  cette  année  de  recherches  sur  l'origine  de 
cette  maladie.  On  trouvera  à  la  planche  XI  une  photographie  des  lésions  constatées 
chez  un  porc  revenu  de  Saint-Louis. 

BRONCHITE   VERMINEUSE   DES    PORCS. 

J'ai  signalé  dans  mon  rapport  de  1902  l'existence  de  la  bronchite  verminense  chez 
les  porcs,  et  au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir,  on  nous  a  transmis  grand  nombre  de 
poumons  infectés  du  strongulus  paradoxus,  le  ver  nématode  étant  la  cause  de  cette  ma- 
ladie. On  comprend  peu,  ce  me  semble,  cette  affection,  que  l'on  confond  fréquemment 
avec  d'autres  conditions,  mais  dont  on  reconnaîtrait  l'agent  positif  au  moyen  d'un  soi- 
gneux examen.  Le  diagnostic  se  fait  sans  microscope.  Le  ver  nématode,  stmngulus 
paradoxuSj  est  décrit  comme  suit  par  Neumann  : — 

"  Bouche  entourée  de  six  lèvres,  dont  les  deux  latérales  sont  les  plus  grandes.  Lo 
mâle  mesure  de  16  à  25  millimètres  de  long  ;  bourse  caudale  profondément  bilobée, 
chaque  lobe  étant  soutenu  par  cinq  fibres.  Spiculum  grêle  et  très  allongé.  La  femelle 
mesure  de  20  à  40  millimètres,  et  la  queue  est  arquée  et  mucronée  ;  vulve  située  sur 

*  Rapport  annuel   du  ministre  de  l'Agriculture,  1894.     Page  89. 

*  Rapport  annuel  du  ministre  de  l'Agriculture,  1901.     Page  132. 
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"une  éminence  anale.  Ovipare  et  ovovivipare.  Se  loge  dans  les  bronches  du  porc,  du 
sanglier,  et  aussi  du  mouton,  d'après  Koch.' 

La  présence  de  ces  vers,  lorsqu'ils  infectent  légèrement  un  animal,  peut  facilement 
passer  inapperçue;  mais  s'ils  augmentent  en  nombre,  les  symptômes  deviennent  plus  ma- 
nifestes. Nous  constatons  des  signes  de  catarrhe  des  bronches  accompagné  de  respira- 
tion difficile  et  pénible.  Lorsque  l'animal  se  met  en  mouvement,  on  observe  une  toux 
dégagée.  S'il  est  vigoureux  et  que  les  parasites  sont  peu  nombreux,  il  peut  guérir 
spontanément. 

Le  traitement  de  cette  affection  consiste  surtout  à  la  prévenir,  car  il  est  très  diffi- 
cile de  faire  usage  de  médicaments  pour  détruire  les  parasites  sans  mettre  en  danger 
la  vie  de  l'hôte.  Il  faut  donner  aux  porcs  malades  abondance  de  bonne  litière  propre 
dans  un  endroit  sec  et  bien  ventilé.  Il  faut  les  amener  dans  un  lieu  non  contaminé 
par  les  œufs,  qu'un  animal  infecté  peut  renvoyer  avec  du  mucus.  Si  un  morceau  de 
terre  vient  à  s'infecter,  il  faut  en  faire  déguerpir  les  porcs,  et  cultiver  ce  terrain. 

La  diagnostic  est  très  facile,  et  les  photographies  (planches  IX  et  X)  pourront  y 
aider.  La  surface  du  poumon  est  tachetée  comme  dans  la  broncho-pneumonie.  En 
ouvrant  les  bronches,  on  y  apercevra  facilement  des  vers  sans  faire  usage'd'une  loupe. 

Lorsque  l'infection  n'est  pas  grave,  il  faudra  des  recherches  et  pénétrer  jusqu'aux 
petites  bronchiales  ;  s'il  y  a  des  vers,  on  trouvera  ces  dernières  repliées  et  entourées  de 
mucus,  dont  la  présence  des  vers  active  la  sécrétion. 

DÉSINFECTANTS. 

On  a  reçu  au  laboratoire  un  échantillon  de  matière  désinfectante,  et  on  a  adressé 
au  département  un  rapport  sur  l'efficacité  de  ce  désinfectant.  Cette  substance  com- 
portant formule  privée,  comme  beaucoup  des  agents  désinfecteurs  et  comme  bon  nom- 
bre de  ceux  avec  lesquels  on  l'a  comparée,  et,  attendu  qu'il  est  impossible  de  publier 
des  résultats  qui  s'appliqueront  à  toutes  les  substances  vendues  sous  un  nom  de  com- 
merce donné,  car,  malheureusement,  il  y  a  des  fabricants  peu  scrupuleux  de  ces  pro- 
duits, je  ne  trouve  pas  prudent  d'indiquer  ces  données  en  ce  rapport.  Le  procédé  sui- 
vi pour  déterminer  l'efficacité  est  essentiellement  celui  de  Sternberg,  sauf  certaines  mo- 
difications adoptées  à  nos  besoins. 

MALADIES  DES  VOLAILLES. 

On  s'est  peu  occupé  en  Canada  des  maladies  des  volailles,  sauf  au  collège  agricole 
de  Guelph,  où  il  se  fait  un  travail  admirable  sous  la  direction  du  professeur  Harrison. 
Le  sujet  est  très  intéressant,  et  d'ailleurs  important,  afin  de  pouvoir  déterminer  exacte- 
ment la  cause  de  tout  manque  de  prospérité  dans  un  troupeau  et  d'y  remédier  avec  in- 
telligence. Depuis  les  premières  recherches  que  j'ai  faites  en  1895  à  Sainte- Anne-de- 
Bellevue,  Que.,  au  sujet  d'une  maladie  qui  avait  très  grande  ressemblance,  pour  ne 
pas  dire  identité,  avec  le  vrai  choléra  des  volailles  de  l'Europe  (seul  cas  dont  il  soit 
mention  sur  ce  continent  pour  se  rapprocher  si  étroitement  de  cette  affection  de  là- 
bas),  j'ai  profité  de  toute  occasion  pour  étudier  les  maladies  des  volailles,  et  j'en  ai 
retiré  des  renseignements  connexes  aux  maladies  de  certaines  autres  espèces  d'ani- 
maux. J'ai  examiné,  au  cours  de  la  dernière  année,  beaucoup  de  volailles  transmises 
au  laboratoire,  et  je  crois  que  le  diagnostic  de  l'état  de  ces  oiseaux  infectés  a  rendu 
grand  service.  Les  parasites  intestinaux  sont  chose  commune,  et  il  en  sera  ainsi  tant 
que  ceux  qui  cherchent  leur  profit  dans  l'élevage  des  volailles  ne  sauront  pas  qu'il  faut 
les  tenir  dans  des  conditions  hygiéniques  spéciales,  si  l'on  veut  éviter  l'infection  intesti- 
nale parasitique  et  autres  maladies.  Les  parasites  dont  nous  avons  le  plus  souvent 
constaté  la  présence  sont  les  vers  ronds  et  les  vers  plats.  Des  vers  ronds  nous  avons 
reconnu  deux  variétés  seulement  :  Yheterakis  differens  et  Yheterakis  inflexa.  Nous  avons 
trouvé  le  premier  dans  tous  les  oiseaux  que  nous  avons  examinés,  sauf  quatre,  mais 
nous  n'avons  trouvé  le  second  que  dans  trois  cas.    Le  premier  n'a  pas  nécessairement 
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une  influence  délétère  marquée,  excepté  s'il  y  en  a  des  masses.  Les  seconds,  s'ils  sont 
peu  nombreux,  peuvent  causer  une  grande  maigreur  et  même  la  mort.  Les  vers  plats 
se  rencontrent  assez  fréquemment.  On  les  découvre  facilement  en  ouvrant  l'intestin 
avec  une  paire  de  ciseaux  et  en  le  trempant  doucement  dans  l'eau  tiède.  Lorsqu'on 
constate  la  présence  de  parasites,  on  doit  s'efforcer  de  les  détruire,  car  il  y  a  infection 
de  la  fiente.  On  peut  traiter  certains  oiseaux  au  moyen  de  la  santonine,  si  leur  valeur 
est  suffisante  pour  permettre  le  procédé. 

Notre  travail  le  plus  important  au  sujet  des  désordres  des  volailles  a  été  l'identifi- 
cation de  la  tuberculose  en  deux  cas,  chez  une  volaille  venant  d'Enâerby,  Colombie- 
Britannique,  et  chez  une  autre  originaire  des  environs  de  Renfrew.  Dans  les  deux 
cas,  la  maladie  était  très  avancée,  étant  généralisée  par  tous  les  organes  de  la  cavité 
abdominale.  On  représente  fidèlement  sur  la  planche  VIII  l'entérite  tuberculeuse  et 
les  nodules  existant  dans  le  foie  et  la  rate.  Une  volaille  aussi  infectée  doit  indubi- 
tablement avoir  été  une  menace  constante  pour  toutes  les  autres  avec  lesquelles  elles 
se  trouvait  en  contact,  car  sa  fiente  était  remplie  de  bacilles  sans  nombre.  C'est  là,  je 
crois,  la  première  identification  de  tuberculose  des  volailles  en  Canada.  Un  travailleur 
l'a  identifiée  à  la  station  expérimentale  de  l'Orégon,*  de  même  que  Moore  et  Ward  en 
Californie  t.  On  a  signalé  beaucoup  de  cas  suspects,  mais  à  l'exception  de  ceux  sus* 
mentionnés,  on  n'a  pu  les  identifier  positivement. 

Les  éleveurs  de  volailles  devraient  chercher  avec  grand  soin  la  cause  exacte  d'un 
manque  de  prospérité  chez  leurs  volailles,  et  s'ils  constatent  qu'elles  souffrent  de  tuber- 
culose, il  leur  faudrait  la  détruire  par  tous  les  moyens  possibles,  car  la  valeur  de  leur 
troupeau  diminuera  autrement  de  beaucoup.  Ward  a  démontré  %  que  la  tuberculine 
n'a  pas  d'effet  dans  la  tuberculose  des  volailles.  Il  a  employé  entre  autres  tuberculines 
celle  extraite  du  bacille  d'un  tubercule  d'oiseau,  fei  la  tuberculine  avait  sa  valeur  dans 
le  diagnostic  de  la  tuberculose  des  volailles,  on  ne  s'en  servirait  que  pour  les  oiseaux 
de  prix  et  les  expériences,  car  son  application  coûterait  trop  cher  pour  mettre  à 
l'épreuve  des  oiseaux  infectés  même  dans  une  petite  bande.  Pour  détruire  la  tuber- 
culose on  ne  saurait  trop  recourir  aux  désinfectants.  Pour  en  préserver  les  basse- 
cours  non  contaminées,  on  devrait  se  renseigner  avec  soin  sur  l'origine  et  l'histoire 
des  volailles  qu'on  veut  y  introduire,  et,  pour  plus  de  prudence,  on  devrait  isoler  et 
observer  de  nouvelles  volailles  durant  quelque  temps  avant  de  les  laisser  se  mêler  aux 
autres.  Une  mesure  de  précaution  qui  empêchera  beaucoup  la  maladie  d'arriver,  c'est 
de  laisser  le  soleil  et  l'air  frais  pénétrer  en  plein  dans  la  basse-cour,  tenir  les  alentours 
en  bonne  condition  hygiénique,  donner  aux  volailles  de  l'eau  propre  et  de  la  bonne 
nourriture. 

ACTINOBACILLOSE. 

Le  travail  le  plus  important  de  l'année  a  été  la  préparation  d'un  bulletin  relatif  à 
cette  maladie,  dont  la  description  était  faite  pour  la  première  fois  sur  le  continent  de 
l'Amérique  du  Nord.  Depuis  la  publication  de  ce  travail,  cependant,  il  a  été  obtenu 
des  données  supplémentaires,  qu'il  sera  intéressant  de  résumer  succinctement. 

Dans  un  cas,  un  cochon  d'Inde  avait  été  inoculé  sous  la  peau  dans  la  région  du 
flanc,  et  des  lésions  caractéristiques  s'étaient  manifestées  à  l'angle  de  la  mâchoire.  Ces 
lésions  consistaient  en  dépôts  tuméfiés  variables  avec  formation  d'abcès,  dans  le  pus 
duquel  on  avait  observé  au  microscope  les  granules  particuliers.  Les  lymphatiques  ex- 
ternes étaient  dilatées,  mais  il  n'y  avait  pas  de  lésion  intimes  microscopiques. 

Plusieurs  bestiaux  s'étaient  trouvés  simultanément  malades,  et  il  n'y  avait  eu 
parmi  eux  que  l'introduction  d'un  bouvillon,  qui  avait  changé  de  mains  un  certain 
nombre  de  fois    parce  qu'il  ne  profitait  pas  et  qu'il  avait  au  haut  de  la  mâchoire  un 

*  Proc.  Am.  Vet.  Mpd.  Ass.,  1903,  page  185. 

t  Avian  Tuberculosis.    V.  A.  Moore  et  A.  R.  Moore,  Proc.  Am.  Vet.  Ass.,  1903.    Page  169. 

t  Ward.  Proc.   Am.   Vet.   Med.    Assn.,   1904.     Rpt.  Comm.  on  Diseases. 

%  Bulletin   n°   1.     Série   du   laboratoire   biologique.     Voir  page     . 
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abcès  suppurant.  A  la  vue  de  ces  bestiaux,  je  diagnostiquai  tout  d'abord  que  leur  af- 
fection était  due  au  bacille  de  l'actinobacillose,  et  mon  diagnostic  fut  confirmé  par  l'au- 
topsie d'une  génisse  de  trois  ans  gravement  atteinte  à  la  gorge  et  à  la  langue.  L'his- 
toire de  ce  bouvillon  indiquait  qu'un  certain  nombre  de  bestiaux  avec  lesquels  il  s'était 
mêlé  dans  chaque  troupeau  avait  contracté  la  même  affection  que  lui,  mais  qu'ils 
s'étaient  rétablis  après  avoir  été  traités  soit  au  moyen  de  remèdes  empiriques  contre 
l'actinomycose,  soit  au  moyen  d'iodure  de  potassium  prescrit  par  un  vétérinaire.  La 
maladie  dont  furent  frappés  les  bestiaux  en  premier  lieu  mentionnés  ne  fut  pas  d'un 
caractère  grave,  et  on  ne  put  qu'avec  difficulté  infecter  d'autres  animaux  au  moyen 
de  cultures  provenant  de  ceux-là. 

Je  crois  qu'on  doit  attribuer  aux  conditions  de  climat  particulières  au  Canada  le 
peu  de  cas  graves  que  nous  avons  ici  de'  cette  maladie,  et  la  facilité  de  les  guérir  quand 
il  s'en  présente. 

En  finissant  mon  rapport,  je  désire  reconnaître  les  efforts  du  directeur  général  vé- 
térinaire, le  Dr  J.  G.  Rutherford,  qui  a  toujours  été  prêt  à  nous  fournir  des  conseils 
opportuns  et  à  nous  encourager  dans  nos  opérations  de  laboratoire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
CHAS.  H.  HIGGINS,  B.S.,  M.V.F., 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Pathologiste. 


(A.  E.  Moore,  M.V.F.) 

Ottawa,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  octobre  1904. 

MORVE. 

Cette  année  j'ai  soumis  229  cas  à  l'épreuve  de  la  malléine.  Les  chevaux  étaient 
tous  par  petits  groupes  et  dans  environ  70  endroits  différents. 

Chevaux  sovmis  à  l'épreuve  pour  la  Ire  fois 114 

"                                "                2me  fois 56 

"                                "                3me  fois 28 

"                                "                4me  fois 25 

5me  fois 3 

après    avoir    cessé    de   réagir   pendant 

un  an 3 

On  a  abattu  en  tout  40  chevaux,  dont  7  sur  constatation  de  symptômes  cliniques 
seulement,  et  33  après  examen  à  la  malléine.  Sur  ces  33,  vingt-six  donnaient  les  symp- 
tômes de  la  morve  ;  les  7  autres,  exempts  de  ces  symptômes,  furent  détruits  à  la  suite 
de  l'arrêté  du  conseil  adopté  le  19  septembre.  Les  propriétaires  de  ces  animaux  ont 
reçu  compensation. 

J'ai  fait  l'examen  clinique  d'un  grand  nombre  de  chevaux,  surtout  à  Ottawa,  Hull, 
et  aux  environs.  En  beaucoup  de  cas,  les  symptômes  suspects  étaient  dus  à  des  indis- 
positions, et  en  quelques  autres,  au  mal  de  dents. 

GALE   CHEZ    LES   CHEVAUX. 

En  avril,  je  découvris  dans  la  ville  de  Hull  plusieurs  chevaux  atteints  de  la  gale 
sarcoptique.    Alors  que  je  m'occupais  de  ces  cas,  on  m'informa  qu'il  y  avait  à  Caledo- 
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nia-Springs  des  chevaux  atteints  du  même  mal.  Je  m'y  rendis,  et  constatai  qu'en  huit 
fermes  douze  chevaux  avaient  la  gale.  En  retraçant  l'origine  de  la  maladie  chez  cer- 
tains chevaux,  je  fus  obligé  d'aller  à  Vankleek-Hill.  Je  rencontrai  les  Drs  Metcalfe  et 
Irvine,  qui  me  dirent  que  la  maladie  régnait  dans  la  contrée,  et  qu'ils  la  traitaient  depuis 
un  certain  temps.  J'obtins  d'eux  les  noms  de  tous  les  propriétaires  de  chevaux  effec- 
tivement atteints,  ou  dont  les  écuries  s'étaient  trouvées  infectées.  Accompagné  d'un 
guide  très  sûr,  connaissant  les  gens  et  le  pays,  je  visitai  alors  60  fermes  où  il  y  avait 
de  la  gale,  et  trouvai  89  chevaux  malades.  Je  visitai  beaucoup  d'autres  fermes,  où  les 
chevaux  avaient  reçu  un  traitement  efficace,  et  ordonnai  de  désinfecter  les  écuries  là 
où  on  ne  l'avait  pas  fait  proprement.  Quand  j'ai  constaté  de  la  gale  quelque  part,  j'ai 
inspecté  les  chevaux  de  toutes  les  fermes  voisines,  et  j'ai  ainsi  vu  un  très  grand  nombre 
de  chevaux  dans  nos  environs.  J'ai  trouvé  la  maladie  localisée  d'ordinaire  sur  un  cer- 
tain nombre  de  fermes,  variant  de  deux  ou  trois  jusqu'à  six  et  même  huit,  et  elle  y 
avait  été  apportée  par  des  commerçants  de  chevaux. 

Vankleek-Hill  me  sembla  le  centre  de  la  région  infectée  ;  tous  les  jours  il  y  ve- 
nait des  chevaux  malades  ;  alors,  j'ai  cru  opportun  de  faire  désinfecter  toutes  les  écu- 
ries publiques,  les  abris  et  les  poteaux  où  attacher,  et  les  forges. 

En  certains  cas  il  a  fallu  s'en  tenir  à  un  traitement  assez  long,  et  les  gens,  sauf 
quelques  exceptions,  ont  fait  tout  leur  possible  pour  m'aider  à  écarter  cette  ennuyeuse 
maladie.  Notre  travail  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants  ;  tous  les  cas  traités 
ont  guéri,  et  la  désinfection  s'est  faite  promptement. 

Le  Dr  Geo.  Higginson  a  partagé  mes  efforts,  et  finalement  a  pris  la  charge  entière 
de  la  maladie. 

J'ai  mis  en  quarantaine,  au  cours  de  l'année,  95  chevaux  galeux,  que  j'ai  ordonné 
de  soumettre  à  l'épreuve.  Il  y  en  avait  89  de  la  province  d'Ontario  et  6  de  la  province 
de  Québec.    J'ai  fait  désinfecter  60  écuries  privées  et  30  places  publiques. 

Six  chevaux  sont  morts,  et  plusieurs,  qui  ne  valaient  rien,  ont  été  abattus  d'après 
les  instructions  des  propriétaires. 

La  gale  symbiotique  a  affecté  un  grand  nombre  de  chevaux  appartenant  à  une 
maison  d'affaires  de  la  ville  d'Ottawa,  mais  on  les  a  traités  avec  succès. 

TUBERCULOSE. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  67  têtes  de  bétail,  dont  20  étaient  des 
bestiaux  de  race  pure  destinés  à  être  exportés  aux  Etats-Unis.    Il  y  en  avait  10  de  ma- 
lades ;    et  47  vaches  de  race  très  améliorée  devaient  s'expédier  dans  l'Arique-Sud. 
Une  seule  était  malade. 

J'ai  marqué  à  l'oreille  21  de  ces  animaux  qui  donnaient  la  réaction,  et  qui  étaient 
soumis  à  l'épreuve  aux  frais  du  propriétaire. 

CHOLÉRA   DES   PORCS. 

J'ai  eu  à  m'occuper  de  cette  maladie  en  trois  endroits  différents  au  cours  de  l'an- 
née. Il  n'y  en  a  eu  que  dans  trois  fermes,  et  peu  de  porcs  étaient  infectés.  Nulle 
part  on  ne  m'a  signalé  de  nouvelle  infection.  , 

J'ai  visité  une  ferme   où  j'ai  trouvé  des  porcs  souffrant  de  bronchite  vermineuse. 

GALE   DES    MOUTONS. 

Je  n'ai  fait  d'inspection  qu'une  fois  cette  année  relativement  à  cette  maladie.  Le 
propriétaire  a  réussi,  après  beaucoup  de  peine,  à  la  détruire.  La  première  fois  que 
je  visitai  cette  ferme,  un  bélier  seul  était  légèrement  atteint.  Cependant,  je  fis  mettre 
tout  le  troupeau  en  quarantaine  sur  les  lieux,  et  ordonnai  l'immersion  du  bélier.  Plus 
tard,  un  certain  nombre  de  brebis  se  trouvèrent  infectées.  Le  propriétaire  persista 
dans  son  traitement,  et  réussit  à-  les  guérir  toutes.     Cette  maladie  aurait  pu  devenir 
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très  sérieuse,  car  le  propriétaire  est  un  grand  éleveur  de  moutons,  et  fait  des  ventes 
considérables  pendant  l'année.  Le  bélier  venait  de  l'exposition  de  Toronto,  et  on  le 
trouva  infecté  peu  après  son  arrivée. 

INFLUENZA  TYPHOÏDE. 

En  juillet,  il  fut  signalé  à  ce  département  qu'il  mourait  beaucoup  de  chevaux  à 
Oarden-River,  Ont.  Ayant  reçu  des  instructions  à  cet  effet,  je  me  rendis  le  20  à  cet 
endroit,  où  je  trouvai,  atteints  d'influenza  typhoïde,  20  chevaux  appartenant  à  une 
maison  d'affaires.  Je  fis  l'autopsie  en  deux  cas,  et  constatai  les  lésions  caractéristiques. 
Le  Dr  McCann,  de  Mattawa,  avait  charge  de  ces  cas,  qu'il  traita  avec  beaucoup 
de  succès. 

Cette  maladie  s'est  aussi  plusieurs  fois  déclarée  dans  le  voisinage  de  Sudbury, 
et  le  Dr  Taylor  a  soigné  en  ces  endroits. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  MOORE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(M.  C.  Baker,  M.V.E.) 

Montréal,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant,  aujourd'hui. 

Au  cours  de  l'année  j'ai  inspecté  et  permis  d'expédier  dans  les  cours  de  la  Com- 
pagnie de  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  Hochelaga,  { 71,388  têtes  de.  bétail  et  31,732 
moutons  ;  il  ne  s'est  expédié  que  14  porcs,  destinés  à  l'Afrique-Sud.  L'an  dernier, 
on  avait  expédié  84,583  bêtes  à  cornes  et  29,079  moutons,  mais  le  chiffre  des  exporta- 
tions de  bêtes  à  cornes  avait  été  exceptionnel,  à  cause  de  l'embargo  mis  en  Angleterre 
sur  le  bétail  venant  des  ports  des  Etats-Unis. 

Voici  l'état  de  mes  inspections  mensuelles  : — 


Mois. 

Bêtes  à 

cornes  des 

ranches. 

Domesti- 
ques. 

Bêtes  à 
cornes  des 
Etats-  U  nis. 

Moutons 
canadiens. 

Moutons 

des 

Etats-Unis. 

1903. 
Novembre   

8,243 

18 
6,615 
7,442 
5,802 
4,753 
3,500 
2,186 

1,350 

300 

1,857 

1,212 

561 

234 

1,038 

•134 

6,740 

1904. 
Novembre  à  mai 

Mai , * 

569 
3,150 
2,999 
3,446 
5,540 
7,293 

Jviin 

Juillet 

Août 

2,791 
9,673 
6,955 
6,724 



Septembre 

Octobre 

1,334 
661 

Total 

26,143 

38,559 

6,686 

29,737 

1,995 

Grand  total  des  bêtes  à  con 

les 

71,38* 

> 

Grand  total  des  moutons . . . 

31.73S 
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Il  a  été  refusé  pendant  l'année  comme  impropres  à  l'exportation  114  bêtes  à  cornes, 
et  65  moutons,  dont'  la  plupart  étaient  devenus  infirmes  ou  s'étaient  blessés  au  ^cours 
du  voyage.  En  fait  de  maladies  contagieuses,  je  n'ai  'constaté  que  4  cas  d'actinomy- 
cose  et  37  autres  suspects  de  gale.  Je  n'avais  pas  la  preuve  certaine  que  ces  derniers 
animaux  fussent  atteints;  de  la  gale,  mais  je  les  trouvai  suspects,  et  ordonnai  en  consé- 
quence de  les  mener  à  l'abattoir. 

En  février  dernier,  je  reçus  instruction  du  directeur]  général  vétérinaire  d'inspec- 
ter toutes  les  bêtes  à  cornes  et  tous  les  moutons  de  race  canadienne  passant  par  Mont- 
réal, et  destinés  àj  l'exportation  par  voie  de  Boston  et  de  Portland.  Il  fut  embarqué 
à  Québec  et  aux  Trois-Rivières  4,302  bêtes  à  cornes  et  994  moutons  (déjà  inclus  dans 
les  chiffres  donnés  plus  haut),  et  2,103  bêtes  à  cornes  et  875  moutons  aussi  compris 
plus  haut. 

J'avais  espéré  pouvoir  annoncer  la  complète  réorganisation  des  anciennes  cours 
à  bestiaux  ou  la  construction  de  nouvelles  dès  le  commencement  de  la  présente  saison  ; 
mais  les  autorités  de  la  compagnie  prétendent  qu'elles  n'ont  pu  avoir  les  cours,  à  cause 
du  nombre  des  constructions  au  delà  de  la  ligne.  Cependant,  le  surintendant  général, 
M.  Oborne,  m'assure  qu'on  a  commencé  à  faire  les  plans  des  nouvelles  cours,  qu'elles 
seront  certainement  prêtes  à  l'ouverture  de  la  navigation  le  printemps  prochain,  et 
qu'on  a  l'intention  de  les  couvrir  et  de  les  planchéier.  Les  présentes  cours  se  sont 
trouvées  tellement  boueuses,  dans  la  dernière  partie  de  la  saison,  que  je  ne  pouvais 
laisser  aller  les  troupeaux  ailleurs  que  dans  les  endroits  couverts  et  planchéiés. 

On  m'a  envoyé  en  septembre  à  Como  pour  y  voir  une  génisse  malade  ;  je  l'ai  trou- 
vée se  mourant  d'anthrax  symptomatique  (jambe  noire).  J'ordonnai  de  brûler  le 
cadavre  et  de  clôturer  le  terrain,  afin  d'empêcher  les  autres  bestiaux  d'y  aller.  On 
s'est  conformé  à  mes  instructions,  et  il  ne  s'est  pas  déclaré  d'autre  cas. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  C.  BAKER, 

Inspecteur. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(Chas.  McEachran,  M.V.F.) 

Montréal,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'au  cours  de  l'exercice  commencé  le 
1er  novembre  1903  et  finissant  aujourd'hui,  j'ai  inspecté  et  trouvé  exempts  de  maladie 
294  chevaux,  qui  se  sont  expédiés  du  port  de  Montréal  en  Grande-  Bretagne.  J'ai  re- 
tenu 3  chevaux,  dont  1  souffrait  d'étranguillon  et  2  d'influenza. 

Il  s'est  importé  au  Canada  au  cours  de  l'année,  par  voie  du  port  de  Montréal,  440 
chevaux  :    266  étalons,  169  juments,  3  chevaux  hongres  et  2  poulains. 

Je  les  ai  tous  inspectés  avant  de  les  laisser  se  rendre  à  destination. 
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Ces  exportations  et  importations  se  répartissent  comme  suit  : — 


Mois. 

Exportations.) 

Rejetf-s. 

Importations. 

1903. 

32 

65 
67 
19 

27 
45 
39 

3 

48 

Mai 

1904. 

19 

87 

Juillet 

Août   

Septembre 

Octobre 

2 

73 

52 

159 

Total.... 

294 

3 

440 

IMPORTATIONS. 


Etalons. 

Juments. 

Chevaux 
hongres. 

Poulains. 

Total. 

197 

15 

2 

2 

4 

13 

16 

8 

9 

104 
2 

2 

Suffolks 

Percherons 

1 
3 

59 

De  louage. 

Poneys 

3 

Anes 

266 

169 

3 

2 

440 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  McEACHRAN, 

Inspecteur 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(B.  A.  Sugden,  M.V.F.) 

Montréal,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  au  sujet  des  inspections  de  bétail 
faites  dans  les  cours  du  Grand-Tronc,  à  Montréal,  au  cours  de  l'exercice  commencé  le 
1er  novembre  1903  et  finissant  aujourd'hui. 
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Les  expéditions  mensuelles  se  sont  réparties  comme  suit  : — 


Mois. 

Bêtes  à 

cornes 

canadiennes. 

Bêtes  à 
cornes  des 
Etats-Unis. 

Moutons 
canadiens 

Moutons 

des 

Etats-Unis. 

1903. 

3,731 

3,557 
6,271 
7,832 
7,639 
5,346 
4,036 

126 

2,439 
2,036 
732 
189 
2,210 
1,541 

5,866 

18 

859 

3.704 

1,518 

2,772 
4,105 

1904. 
Mai 

Juin 

Juillet 

••••    ; 

Août 

Septembre 

659 

Octobre ....  '. 

Total  des  bestiaux 

38,412 
9,273 

47,685 

9,273 

1S,842 
659 

19,501 

659 

En  février  1904  a  commencé  l'inspection  des  bêtes  bovines  et  des  moutons  de  race 
canadienne  destinés  à  l'exportation  et  passant  par  Montréal  pour  se  rendre  aux  ports 
de  Boston  et  de  Portland.  Depuis  lors  les  expéditions  de  chaque  mois  se  sont  réparties 
comrri^  suit  : — 


Mois 

Boston. 

Portland. 

Bêtts  à 
cornes. 

Moutons. 

Bêtes  à 
cornes. 

Moutons. 

Février 

1,152 
1,279 
1,205 
1,442 
2,566 
2,771 
2,657 
1,775 
1,011 

124 

Mars 

Avril 

75 
556 
529 
1,136 
1,370 
1,656 
1,298 
1,558 

252 

Mai  

132 

Juin 

561 
301 

971* 

3,746 

Juillet  

Août 

3,769 
2,404 

Septembre 

1,717 

Octobre. 

Total 

8,178 

1,833 

15,858 

12,144 

On  a  rejeté  au  cours  de  l'année  119  bestiaux,  dont  31  souffraient  d'actinomycose, 
1  de  tuberculose,  2  de  cécité,  et  31  de  la  gale.  Les  autres  avaient  mal  aux  pieds  ou 
s'étaient  blessés  au  cours  du  voyage  ;    c'est  ainsi  qu'on  a  mis  de  côté  50  moutons. 

De  novembre  1903  au  31  octobre  1904,  il  est  passé  à  Montréal,  en  route  pour  Port- 
land et  Boston,  les  bestiaux  suivants,  venus  des  Etats-Unis  et  destinés  à  l'exporta- 
tion : — 

Moutons. 
29,411 


Bêtes  à  cornes. 
Portland 18,446 


Boston, 


7,879 


1,849 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


26,325  31,260 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

B.  A.  SUGDEN, 

Inspecteur, 
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(J.  H.  Frink,  M.V.) 

Saint-Jean,  N.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  inspections  de  bestiaux 
faites  à  ce  port  et  dans  le  district. 

Bestiaux  examinés  et  exportés. — En  destination  de  la'  Grande-Bretagne  et  de 
l'Afrique-Sud  :  bêtes  bovines  inspectées,  31,072  ;  moutons  inspectés,  22,750  ;  che- 
vaux, 31.  Trois  expéditions  de  bêtes  bovines,  inspectées  ici,  ont  ensuite  été  envoyées 
à  Halifax  pour  être  chargées  sur  les  steamers.  Il  est  embarqué  ici  un  total  de  30,220 
bêtes  bovines.  Tous  ces  animaux,  sauf  une  cargaison  mise  à  bord  du  steamer  Oriana, 
étaient  destinés  à  l'Angleterre.  Deux  bêtes  bovines  furent  rejetées  comme  atteintes 
d'actinomycose,  une  autre  comme  souffrant  de  glossite  aiguë,  et  59  à  cause  d'infirmités 
et  de  blessures  contractées  au  cours  du  voyage  ;  deux  sont  mortes  dans  les  cours  de  dé- 
sordres intestinaux,  et  15  moutons  blessés  furent  aussi  mis  de  côté  ;  de  même  que  2 
autres  suspects  de  gale. 

La  Compagnie  du  Pacifique  n'a  pas  tenu  ses  cours  à  bestiaux  aussi  bien  qu'elle 
aurait  dû  le  faire  après  le  mois  de  février,  et  j'ai  été  obligé  de  lui  rappeler  officielle- 
ment qu'il  y  fallait  plus  de  propreté  et  de  confort.  On  ne  s'est  pas  conformé  à  mon 
avis  aussi  promptement  que  je  l'eusse  voulu,  et  la  compagnie  ne  s'est  exécutée  défini- 
tivement qu'à  la  suite  de  mes  instances  réitérées. 

Inspection  de  bestiaux.— Gale  :  Je  fus  informé  en  février  qu'il  existait  de  la  gale 
•chez  les  chevaux  dans  une  écurie  publique  de  la  ville,  et  que  de  là  la  maladie  se  ré- 
pandait dans  le  pays.  Après  avoir  examiné  les  chevaux  et  recueilli  leur  histoire,  je 
ne  pouvais  me  tromper  dans  le  diagnostic  du  caractère  de  la  maladie.  Le  bactériolo- 
giste d'Ottawa,  qui  fit  l'examen  microscopique,  confirma  mon  jugement.  La  quaran- 
taine fut  immédiatement  établie  à  cet  endroit,  on  suivit  les  chevaux  qui  en  étaient 
partis  avant  mon  arrivée,  on  les  mit  en  quarantaine,  et  on  les  surveilla  jusqu'à  leur 
remise  en  liberté.  Certains  chevaux  étaient  si  malades  qu'ils  furent  abattus  par  leurs 
propriétaires.  La  plupart  des  propriétaires  nous  ont  facilité  la  besogne  en  se  confor- 
mant volontiers  aux  restrictions  de  la  quarantaine.  Certaines  personnes  ont  cherché 
à  entraver  l'œuvre  du  département,  mais  lorsqu'il  leur  fut  démontré  qu'il  serait  fait 
de  par  la  loi  justice  sommaire  des  violations,  la  résistance  cessa.  On  a  trouvé  18  che- 
vaux affectés  pendant  l'année,  et  presque  tous  avaient  pris  la  maladie  à  un  seul  foyer 
d'infection.  On  a  eu  recours  aux  remèdes  ordinaires  à  base  de  soufre.  Un  remède 
très  efficace  a  été  aussi  le  savon  au  bichlorure  de  mercure.  A  l'heure  actuelle,  il  ne 
semble  pas  s'être  déclaré  d'autre  cas  dans  la  province.  La  gale  nous  a  été  apportée 
ici,  je  crois,  par  les  chevaux  des  ranches  que  le  gouvernement  impérial  avait  fait  venir 
de  l'Ouest  pour  les  expédier  dans  le  sud  (\e  l'Afrique,  mais  qu'on  a  vendus  à  différentes 
personnes  à  l'issue  de  la  guerre. 

Anthrax. — Ayant  été  prévenu  qu'il  était  mort  subitement  plusieurs  bêtes  bovines 
à  la  ferme  de  Joseph  Stackhouse,  à  Upper-Loch-Lomond,  dans  le  comté  de  Saint-Jean, 
et  que  la  maladie  était  peut-être  contagieuse,  j'allai  y  faire  une  inspection  et  une  au- 
topsie ;  l'examen  microscopique  me  fit  aisément  reconnaître  le  bacille  de  l'anthrax  ;  il 
était  mort  5  bêtes  à  cornes,  dont  on  brûla  les  cadavres.  Les  étables  furent  nettoyées 
et  entièrement  désinfectées. 

Tuberculose. — On  a  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  un  certain  nombre  de 
bêtes  bovines  appartenant  au  gouverneur  Snowball  ;    elles  n'avaient  pas  la  maladie. 

Quinze  têtes  de  bétail  amené  d'Ecosse  par  le  steamer  LaJconia  furent  en  qua- 
rantaine soumises  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  ;  six  d'entre  elles  réagirent  et  une  était 
suspecte  ;   on  marqua  les  premières  à  l'oreille  en  permanence,  et  l'autre  au  sabot. 

TRANSPORT  DES  ANIMAUX  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET  DE  LA  HOLLANDE. 

1903. — 17  déc. — Trois  porcs  Berkshire  importés  d'Ecosse  par  Wm.  Linton,  d'Au- 
rora,  Ont. 
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1904. — 17  février. — Cinquante  bêtes  bovines  Holstein  :  46  vaches  et  4  taureaux, 
d'Anvers,  à  bord  du  steamer  Montrose.  Il  est  né  18  veaux  en  quarantaine.  Au 
bout  de  90  jours,  on  les  a  mis  en  liberté  ;  le  vétérinaire  des  Etats-Unis,  en  Hollande, 
les  avait  soumis  à  la  tuberculine.  Ces  animaux  étaient  expédiés  à  MM.  Ward,  Mit- 
chell,  Knowles,  de  Syracuse,  Etat  de  New- York. 

23  mars. — Quinze  bêtes  bovines  :  12  courtes-cornes  et  3  Angus  (sans  cornes) 
lurent  importées  d'Ecosse  par  Graham,  Carberry,  Manitoba.  On  les  a  tenues  en  qua- 
rantaine 90  et  15  jours  respectivement,  puis  on  les  a  remises  en  liberté. 

7  décembre. — Sept  chevaux  importés  à  bord  du  steamer  Lakonia,  Glasgow,  par 
D.  Ccampbell,  Alverston,  Ont.,  et  J.  Graham,  Carberry,  Manitoba. 

2  février. — Seize  chevaux  importés  à  bord  du  steamer  Tritonia,  Glasgow,  par 
Thomas  Graham,  Claremont,  Ont. 

23  mars. — Vingt  et  un  chevaux  importés  à  bord  du  steamer  Lakonia,  Glasgow, 
par  J.  Graham,  Carberry,  Manitoba. 

9  avril. — Dix  chevaux  importés  de  Rotterdam — race  belge — à  bord  du  steamer 
Montezuma,  par  le  gouvernement  de  Québec. 

Ces  chevaux  furent  inspectés  et  trouvés  exempts  de  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse, et  on  les  a  laissé  passer. 

INSPECTION  D'ANIMAUX  VENUS  DES  ÉTATS-UNIS. 

1903. — Deux  porcs  importés  par  R.  K.  Britton,  Woodstock,  N.-B.,  mis  en  quaran- 
taine durant  15  jours  et  remis  en  liberté. 

1904. — 18  mai. — Permis  de  passer  à  un  taureau  Guernsey,  importé  des  Etats-Unis, 
par  Walker  McMonagle,  Sussex,  N.-B.;  il  avait  les  certificats  de  santé  nécessaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  H.  FRINK, 
A  l'honorable  Inspecteur. 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(Wm.  Jakeman,  M.V.F.) 

Halifax,  N.-E.,  31  octobre  1904. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  bes- 
tiaux inspectés  au  port  de  Halifax,  N.-E.,  au  cours  de  l'année  finissant  aujourd'hui. 

Bestiaux  d'exportation  inspectés  à  Halifax,  N.-E.,  1903-04. 


Chevaux. 

Bêtes 
bovines. 

Moutons. 

Porcs. 

1903. 
Novembre 

28 
4 

21 
2 

15 
2 

1 
1 

1 

8 
9 

72 

351 

1 

1,779 

1,154 

1,134 

603 

784 

5" 

4 

7 

103 

84 

596 

604 

143 

142 

151 

10 

90 

20 

113 

160 

Décembre. .    . 

1904. 
Janvier 

4 

Février 

Mars   

Avril 

Mai 

Juin   . .    ,    

ih" 

3 

Juillet 

Août 

1 
24 

Septembre 

Octobre 

3 
4 

164 

5,822 

2,216 

54 
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Bestiaux  d'importation  inspectés  à  Halifax,  N.-E.,  1903-04. 
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Chevaux. 

4 
1 

1 
1 
1 
2 
1 
1 

Bêtes 
bovines. 

Moutons. 

Porcs. 

1903. 
Novembre 

Décembre 

1904. 
Janvier   ... 

Mars 

Avril 

3 

3 

Mai 

Septembre 

Octobre 

12 

3 

3 

-t 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


WM.  JAKEMAN, 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(A.  A.  Leckie,  M.R.C.V.F.) 


Charlottetown,  I.P.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  bes- 
tiaux que  j'ai  inspectés  au  port  de  Charlottetown,  I.P.-E.,  au  cours  de  l'exercice  finis- 
sant aujourd'hui. 

Bestiaux  d'exportation  inspectés  à  Charlottetown,  I.P.-E. 


Chevaux. 

Bêtes 
bovines. 

Moutons. 

Porcs. 

Novembre 

1903. 

u 

20 
20 

85 

238 

242 

212 

46 

20 

36 

1,935 
143 

16 
182 
365 
278 
220 
341 
1,955 

Décembre 

Avril 

1904. 

1 

17 
8 
3 
9 
6 
4 

Mai 

Juin 

2è 

Juillet 

Août - 

Septembre 

Octobre 

9 

59 

919 

5,435 

35 
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Bestiaux  d'importation  inspectés. 


Chevaux. 


Bêtes 
bovines. 


Moutons.  Porcs. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  A.  LECKIE, 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(J.  A.  Couture,  M.V.F.) 

Québec,  P.Q.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  aujourd'hui.  Au  cours  de  cette  période  il  est  passé  par  cette  station  de 
quarantaine  857  bestiaux,  comme  suit  : — 

Bêtes  bovines 286 

Moutons 370 

Porcs 144 

Chèvres 57 

Total. 857 

Les  bêtes  bovines  appartenaient  aux  races  suivantes: — 

Courtes-cornes 100 

Galloway 81 

Holstein 41 

Ayrshire 25 

Simmenthale 18 

Aberdeen  Angus 9 

Suisse  brune 8 

Hereford 2 

West-Highland 1 

Kerry 1 

Total 286 
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La  destination  de  ces  bêtes  bovines  était  la  suivante  :- 


Courtes-cornes  pour 

le  Canada.  . 

.     99     Pour  les  Etats-Unis.  . 

1 

Galloways 

tt 

...       — 

u 

81 

Holsteins 

u 

— 

u 

41 

Simmenthals 

u 

.     — 

u 

18 

Suisses  brunes 

a 

— 

u 

8 

Ayrshires 

n 

25 

u 

— 

Aberdeen  Angus 

u 

9 

II 

— 

Herefords 

u 

2 

u 

— 

West-Highland 

u 

1 

a 

— 

Kerry 

u 

1 

u 

— 

Total..    ..    . 

..    ..137 

149 

moutons  appartenaient  aux 

races  suivantes  : — 

Shropshire 

147 

Oxford 

57 

Cotswold 

55 

Hampshire 

40 

South-Down 

95 

Lincoln 

14 

Dorset 

9 

Cheviot 

8 

Inconnue 

(\ 

Romney  Marsh.  .  . . 

5 

Leicester 

4 

Total 


370 


La  destination  de  ces  moutons  était  la  suivante  : — 


Shropshires  pour 

le   Canada, . . 

.     133 

Pour   les   Etats  Unis. 

.     14 

Oxfords 

u 

.       35 

u 

.     22 

Cotswolds 

u 

.       47 

a 

.       8 

Hampshires 

u 

4 

u 

.     36 

South-Downs 

u 

.       21 

u 

.       4 

Lincolns 

u 

.       14 

u 

.     — 

Dorsets 

(l 

8 

a 

.     — 

Cheviots 

li 

— 

u 

.       8 

Inconnus 

a 

— 

n 

.       6 

Romney  Marsh 

« 

5 

u 

.     — 

Leicesters 

a 

4 

n 

— 

Total 271  99 

Les  porcs  appartenaient  aux  races  suivantes  : — 

Yorkshire 98 

Berkshire 44 

Poland-China 2 

Total 144 
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Les  chèvres  appartenaient  aux  races  suivantes  : — 

Toggenburg.  ...  27,  dont  15  pour  le  Canada  et  12  pour  les  Etats-Unis. 

De  Saanan  ....  18,  dont  4  pour  le  Canada  et  12  pour  les  Etats-Unis. 
De  Nubie     ....       1  pour  le  Canada. 

De  Murcie    2  " 

Des  Alpes     3  " 

De  Malte      ....       6  " 

57 

Cinq  chèvres  et  deux  chevreaux  sont  morts. 
Il  est  né  cinq  chevreaux  en  quarantaine. 
Il  n'y  avait  pas  de  maladie  contagieuse. 

J'ai  l'honneur  d'être*  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  COUTUEE, 

Surintendant. 


(W.  H.  Pethick,  M.V.) 

Antigonish,  N.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur,^ — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  rapport  succinct  au  sujet  du 
travail  qui  s'est  fait  à  la  station  d'expérimentation  d'Antigonish  au  cours  de  l'exercice 
qui  vient  de  finir.  Comme  les  expériences  maintenant  en  voie  d'exécution  ne  durent 
pas  depuis  assez  longtemps  pour  nous  permettre  d'en  tirer  des  conclusions  définies,  qui 
pourraient  ensuite  se  trouver  incorrectes  et  erronées  si  on  y  arrivait  trop  tôt,  je  sup- 
pose qu'on  ne  s'attend  pas  à  uh  rapport  étendu.  Il  a  été  de  temps  en  temps  transmis 
au  directeur  général  vétérinaire  des  rapports  détaillés  sur  toutes  matières  se  rattachant 
à  notre  œuvre. 

D'après  les  instructions  du  Dr  Rutherford,  j'ai  eu  l'honneur  de  diriger  certaines 
expériences  dans  le  but  de  trouver,  s'il  y  avait  possibilité  de  le  faire,  une  solution  aux 
questions  suivantes  : — 

1.  La  maladie  des  bestiaux  de  Pictou  est-elle  contagieuse  ? 
(a.)  Par  contact  avec  des  étables  infectées  ? 

(b.)  Par  contact  direct  avec  les  animaux  malades  ? 

2.  Cette  maladie  est-elle  due  à  l'ingestion  de  la  jacobée  (herbe  de  Saint-Jacques)  ? 

3.  L'alimentation  (bonne  ou  pauvre)  prédispose-t-elle  plus  ou  moins  à  la  maladie  ? 

4.  Traitement  médical  de  cette  maladie. 

Expérience  n°  1. 

Savoir  si  cette  maladie  est  contagieuse  par  contact  avec  des  étables  infectées,  et, 
si  oui,  l'alimentation  bonne  ou  pauvre,  expose-t-elle  plus  ou  moins  à  la  maladie  ? 

Cette  expérience  se  fait  au  moyen  de  16  jeunes  bestiaux  qu'on  a  logés  dans  une 
vieille  étable  en  bois  de  charpente,  où  sont  mortes  de  cette  maladie  36  autres  bêtes  à 
cornes  ;  ces  jeunes  animaux  sont  répartis  par  groupes  de  4  et  nourris  chaque  jour 
comme  suit  : — 

A — D,  ration  suffisante  de  foin  deux  fois  par  jour,  et  4  livres  de  grain  mélangé. 

E — H,  ration  suffisante  de  foin  deux  fois  par  jour,  et  2  livres  de  grain  mélangé. 

I — Z,  ration  suffisante  de  foin  deux  fois  par  jour,  sans  grain. 

M — P,  ration  restreinte  de  foin. 
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Le  foin  donné  en  nourriture  dans  cette  étable  est  un  mélange  de  trèfle  et  de  fléole 
des  prés,  où  il  n'y  a  pas  de  jacobée  du  tout,  et  qu'on  fait  venir  de  Québec. 

Cette  expérience  est  commencée  du  24  novembre  1903,  et  jusqu'à  présent  tous  les 
animaux  paraissent  en  santé  et  condition  excellentes. 

Expérience  n°  2. 

Décider  si  la  maladie  est  causée  par  l'ingestion  du  séneçon  jacobée,  et,  si  oui,  l'ali- 
mentation bonne  ou  pauvre  expose-t-elle  plus  ou  moins  à  la  maladie  ? 

Cette  expérience  se  fait  au  moyen  de  16  jeunes  bestiaux  qu'on  a  logés  dans  une 
nouvelle  étable  isolée,  et  qui  n'ont  jamais  été  en  contact  avec  la  maladie  même,  ni  ex- 
posés d'aucune  façon  à  la  contagion. 

Ces  bêtes  sont  réparties  en  groupes  de  4  et  nourries  chaque  jour  comme  suit  : — 

1 — 4,  ration  suffisante  de  foin  contenant  de  la  jacobée,  et  4  livres'  de  grain  mélangé. 

5 — 8,  ration  suffisante  de  foin  contenant  de  la  jacobée,  et  2  livres  de  grain  mé- 
langé. 

9 — 12,  ration  suffisante  de  foin  contenant  de  la  jacobée,  sans  grain. 

13 — 16,  ration  restreinte  de  foin  contenant  de  la  jacobée,  sans  grain. 

Le  foin  ainsi  donné  en  nourriture  est  l'herbe  des  prairies  naturelle,  et  grassement 
mêlée  de  jacobée. 

Le  grain  mélangé  se  compose  d'orge,  d'avoine  et  de  son. 

Cette  expérience  est  commencée  du  24  novembre  1903. 

L'animal  n°  16  est  mort  de  la  maladie  du  bétail  de  Pictou  le  19  juillet  1904. 

L'animal  n°  8  est  mort  de  la  maladie  du  bétail  de  Pictou  le  8  septembre  1904. 

L'animal  n°  11  est  mort  de  la  maladie  du  bétail  de  Pictou  le  12  septembre  1904. 

Expérience  n°  S. 

Constater  si  l'alimentation  à  la  jacobée  (séchée  d'elle-même)  produit  la  maladie. 

Cette  expérience  se  fait  sur  deux  jeunes  bestiaux  sains.  On  a  nourri  le  n°  17  en 
lui  donnant  deux  fois  par  jour  de  la  jacobée  hachée  et  bien  peu  de  son.  On  a  donné 
au  n°  18  deux  fois  par  jour  de  la  paille  d'avoine  hachée  et  bien  peu  de  son. 

L'alimentation  est  commencée  du  24  novembre  1903.  Le  n°  17  est  mort  le  22 
juillet  1904  de  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou.  Le  n°  18  semble  actuellement  se  bien 
porter. 

Expérience  du  contact. 

Déterminer  si  la  maladie  est  contagieuse  par  contact  direct  avec  les  animaux  ma- 
lades. 

Nous  avons  pratiqué  cette  expérience  sur  deux  jeunes  bestiaux,  dont  l'un  avait 
été  nourri  grassement  et  l'autre  pauvrement  dès  le  commencement  de  l'hiver.  Nous  les 
avons  logés  dans  une  étable  isolée  et  attachés  dans  la  même  stalle  avec  un  bouvillon 
atteint  de  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou.  On  leur  a  fait  manger  du  foin  importé 
dans  la  même  crèche,  et  on  les  a  abreuvés  dans  le  même  seau  ;  ils  sortaient  aussi  en- 
semble dans  un  petit  parc  où  on  laissait  le  fumier  s'accumuler  ;  plus  tard,  à  l'été,  on 
a  tenu  ces  deux  jeunes  bêtes  dans  un  enclos  avec  d'autres  bestiaux  souffrant  de  la  ma- 
ladie. Cette  expérience  a  commencé  le  7  avril  1904  ;  on  l'a  renouvelée  le  17  juin  et 
le  19  juillet,  les  animaux  malades  avec  lesquels  on  enfermait  les  deux  jeunes  animaux 
ne  vivant  d'ordinaire  qu'une  douzaine  de  jours. 

Nos  deux  jeunes  bestiaux  sont  aujourd'hui  en  bonne  santé  et  en  excellente  condi- 
tion. 

Traitement. 

Ceux  qui  connaissent  la  nature  de  la  maladie  (une  cirrhose  hépatique)  admettront 
qu'il  n'est  pas  facile  d'espérer  la  guérir  ;  aussi  notre  seul  désir  est-il  d'en  découvrir  la 
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cause,  pour  indiquer  ensuite  les  meilleurs  moyens  de  la  prévenir.  Toutefois,  nous 
avons  obtenu,  semble-t-il,  des  résultats  marqués  en  faisant  usage  de  certaines  drogues  ; 
nous  avons  ainsi  arrêté  le  progrès  de  la  maladie,  du  moins  pour  un  certain  temps.  Mais 
nos  expériences  sont  très  incomplètes  sous  ce  rapport,  et  avant  d'en  arriver  à  nous  pro- 
noncer sur  la  valeur  des  médicaments,  il  faut  pousser  bien  plus  loin  nos  observations 
dans  le  traitement  des  animaux  malades,  et  à  la  vérité  il  faudra  les  abattre  et  en  faire 
l'autopsie. 

On  a  certainement  prolongé  la  vie  de  trois  bestiaux,  qu'on  a  ramenés  à  un  bon  état 
de  santé  après  leur  avoir  pendant  quelques  mois  administré  de  temps  en  temps  des 
purgatifs,  du  fer  et  de  la  strychnine  chaque  jour — cette  dernière  au  moyen  d'injec- 
tions hypodermiques,  et  grâce  aussi  à  une  alimentation  soigneuse.  Combien  durera 
cette  condition,  le  temps  seul  le  dira.  Voici  un  cas  qui  pourra  intéresser.  Vous  obser- 
verez que  sous  l'effet  de  la  strychnine,  les  symptômes  aigus  disparaissent,  pour  revenir 
si  on  cesse  le  traitement,  mais  on  constate  ensuite  une  amélioration  plus  durable. 

Traitement  de  la  maladie  du  bétail  de  Pictou. 

Vache  de  race  Ayrshire  améliorée,  âgée  de  6  ans,  devant  vêler  le  16  mai,  atteinte,, 
d'après  l'apparence  générale,  de  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou.  Température  100, 
pouls  74,  rapide  et  faible,  appétit  variable,  diarrhée.  Le  propriétaire,  M.  D.  McLellan, 
déclara  qu'elle  s'affaiblissait  depuis  quelque  semaines. 

Mars,  le  16.  Purgatif,  puis  strychnine  et  fer  tous  les  jours. 
"  21.  Appétit  meilleur.     Température  100,  pouls  70. 

"  30.  Amélioration  générale,  fèces  presque  normales. 

Avril,  le  10.  Amélioration  générale,  fèces  tout  à  fait  normales. 
"  16.  Pas  de  médicamments. 

"  19.  M.  McLellan  signale  réapparition  des  symptômes. 

20.  Légère  diarrhée,  condition  générale  plutôt  défavorable. 
u  24.  Administration  de  nouveaux  médicaments. 

"  *         26.  Condition  meilleure,  fèces  presque  normales. 

Mai,  le  12.  A  vêlé  aujourd'hui,  faible,  du  reste,  condition  favorable. 

Juin,  le  10.  Grande  amélioration,  au  pâturage. 

Juillet,  le  10.  A  beaucoup  engraissé,  et  paraît  être  en  bonne  santé. 

Nous  avons  appliqué  ce  traitement  à  quatre  autres  cas,  pour  deux  desquels  les 
résultats  ont  été  bien  semblables  au  dernier,  mais  dans  les  deux  autres  les  bestiaux 
ont  semblé  d'abord  prendre  du  mieux,  puis  les  symptômes  aigus  sont  réapparus,  les 
drogues  sont  devenues  inutiles  ou  à  peu  près,  et  les  bestiaux  sont  morts  de  la  maladie 
du  bétail  de  Pictou  quelques  semaines  après. 

Le  10  mai  j'avais  l'honneur  de  recevoir  de  la  part  du  directeur  général  vétérinaire 
instruction  d'avoir  à  m'occuper  de  tous  cas  de  maladie  des  bestiaux  de  Pictou  qui  sur- 
viendraient en  ce  comté.  Pour  m'acquitter  de  ce  devoir,  j'ai  fait  62  voyages  à  diffé- 
rents endroits  du  pays,  parcourant  ainsi  environ  1,200  milles  ;  j'ai  fait  abattre  38 
têtes  de  bétail,  pour  lesquelles  il  a  été  donné  $384  en  compensation. 

La  feuille  ci-incluse  *  vous  donnera  le  nom  et  l'adresse  des  propriétaires  dans  cha- 
que cas,  le  nombre  des  bestiaux  détruits,  le  sexe,  l'année  où  la  mortalité  fut  la  plus 
forte  dans  chaque  ferme,  le  nombre  des  bestiaux  composant  chaque  troupeau,  et  autres 
renseignements  qui  pourront  vous  intéresser. 

Bien  que  les  pertes  dans  le  comté  n'aient  pas  été  aussi  grandes  que  d'habitude,  j'ai 
cependant  le  regret  de  déclarer  que  la  maladie  s'est  répandue  dans  un  "  nouveau  terri- 
toire ",  et  a  gagné  surtout  le  sud.  Ce  fait,  joint  à  la  découverte  de  la  maladie  dans  l'Ile 
du  Prince-Edouard,  et  aussi  la  probabilité  qu'elle  existe  ailleurs,  ont  fait  prendre  beau- 
coup d'intérêt  à  l'œuvre  qui  s'exécute  à  la  station  d'expérimentation. 

Vous  reconnaîtrez,  je  crois,  que  les  expériences  faites  jusqu'ici  laissent  espérer  des 
résultats  pratiques,  et  j'apprends  avec  plaisir  que  le  directeur  général  vétérinaire,  qui 

*  Non  imprimée. 
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a  suivi  de  près  les  travaux  d'expérimentation,  veut  continuer  ces  expériences,  et  en 
essayer  d'autres,  durant  au  moins  une  année  encore,  et  j'ai  confiance  qu'alors  on  aura 
acquis  des  renseignements  plus  définis,  qui  vous  permettront  de  recommander  des  me- 
sures  dont  l'application  préviendra  la  maladie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  PETHICK, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

(George  Towsend,  M.V.F.) 

New-Glasgow,  N.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — Je  vous  transmets  en  tableaux  le  résumé  de  mon  travail  pour  l'exer- 
cice 1903-4.*  Vous  constaterez  par  mes  notes  que  j'ai  fait  le  service  de  quarantaine 
dans  les  comtés  d'Antigonish  et  de  Pictou  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  et 
janvier  de  cette  année,  et  uniquement  dans  le  comté  de  Pictou  de  février  à  la  fin  d'oc- 
tobre. En  septembre  et  octobre  de  cette  année,  les  indemnités  ont  été  de  deux  tiers,  au 
lieu  d'un  tiers  auparavant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEOKGE   TOWNSEND, 

Inspecteur. 

(F.  S.  Macdonald,  M.V.) 

Souris,  I.P.-E.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  résumé  de  ce  que  j'ai  fait  au 
cours  de  l'exercice  finissant  aujourd'hui. 

Comme  il  en  a  déjà  été  fait  mention,  la  maladie  si  redoutée  des  bestiaux  de  Pic- 
tou existe  en  certaines  parties  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Ne  connaissant  ni  la  ma- 
ladie ni  les  symptômes,  je  reçus  instruction  du  Dr  Rutherford  de  me  rendre  dans  le 
comté  de  Pictou,  sur  la  demande  des  Drs  Townsend  et  Pethick,  dans  le  but  de  me  pro- 
curer tous  les  renseignements  possibles  au  sujet  de  cette  maladie.  Je  m'exécutai  en 
conséquence. 

Depuis  le  mois  d'août  dernier  le  département  a  payé  des  indemnités  aux  proprié- 
taires des  bestiaux  atteints  de  la  maladie  de  Pictou  et  que  j'ai  fait  abattre. 

Voici  l'état  des  bestiaux  abattus  et  des  montants  payés  aux  propriétaires  : — 

Abattus.  Payé. 

Août 3  $20  00 

Septembre.. 2  18  00 

Octobre 3  50  00 


$88  00 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.   S.  MACDONALD, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa. 
*  Non   imprimé. 
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(V.  T.  Daubigny,  M.V.) 

Terrebonne,  P.Q.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  des  inspections  que  j'ai 
faites,  à  "la  demande  du  directeur  général  vétérinaire,  du  1er  novembre  1903  au  1er 
novembre  1904. 

SERVICE  DE  QUARANTAINE. 

Le  16  février  1904,  chez  M.  F.  G.  Clark,  à  Stanbridge,  Scott  farm,  pour  inspecter 
22  cochons  qu'on  disait  malades  ;  ils  étaient  en  bonne  santé. 

19  juillet  1904,  au  clos  d'équarrissage  de  Saint-Laurent,  pour  faire  l'autopsie  d'une 
jument  morte  du  charbon,  appartenant  à  M.  Charles  Descarie,  de  Dorval,  P.Q. 

28  juillet  1904,  visite  chez  ce  même  Charles  Descarie,  pour  séquestrer  ses  animaux 
logés  sur  sa  ferme  du  dit  lieu  afin  qu'ils  soient  vaccinés. 

24  octobre  1904,  à  Rectory-Hill,  Mégantic,  chez  M.  H.  A.  Dickson,  pour  faire 
l'examen  d'animaux  qu'on  disait  malades  ;  tel  n'était  pas  le  cas,  du  moins  quant  à  ceux 
que  j'ai  visités;  l'inspection  sera  peut-être  continuée  ultérieurement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 
Votre  bien  dévoué  serviteur, 

V.   T.   DAUBIGNY, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa.  / 


(John  D.  DuChêne,  M.V.F.) 

Québec,  Que.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  finissant 
aujourd'hui  : — 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  examiné  10  chevaux  suspects  de  morve,  et  j'en  ai  soumis 
8  d'entre  eux  à  la  malléine;  cinq  ont  donné  la  réaction;  on  en  a  détruit  un,  et  4  sont 
encore  sous  traitement. 

Le  choléra  des  porcs  a  fait  des  ravages  dans  le  comté  de  Québec,  mais,  grâce  à  l'aide 
du  Dr  J.  D.  Whyte,  on  a  arrêté  promptement  la  diffusion  de  la  maladie. 

Je  suis  justement  à  inspecter  des  moutons  atteints  de  la  gale  dans  le  comté  d'Ya- 
maska,  Que. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  D.  DUCHENE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(J.  D.  Whyte,  M.V.F.) 

Sherbrooke,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  finis- 
sant le  31  octobre  1904. 

CHOLÉRA  DES  PORCS. 

Un  peu  avant  le  31  octobre  1903,  on  m'avait  envoyé  à  Chatham,  Ont.,  pour  aider  au 
Dr  W.  B.  Perdue  à  remédier  au  choléra  des  porcs  qui  s'était  déclaré  dans  la  localité,  et 
j'y  suis  resté  jusqu'au  7  novembre  1903.  De  concert  avec  le  Dr  J.  D.  DuChêne,  de  la 
ville  de  Québec,  j'ai  aussi  traité  des  porcs  atteints  du  même  mal  à  Charlesbourg,  pro- 
vince de  Québec. 

CAS  SUSPECTS  DE  CHOLERA  DES  PORCS. 

D'après  instructions,  j'ai  visité  Shawinigan-Falls,  P.Q.,  où  l'on  redoutait  la  pré- 
sence du  choléra  des  porcs,  car  il  en  était  mort  125,  mais  j'ai  constaté,  après  examen,  que 
tout  avait  été  causé  par  une  mauvaise  alimentation. 

Conformément  à  d'autres  instructions,  je  me  rendis  aux  abattoirs  de  la  Pointe- 
Lévis,  où  il  se  tue  des  porcs  venus  de  l'ouest  d'Ontario,  et  j'y  donnai  des  explications 
sous  le  rapport  du  nettoyage,  de  la  désinfection  et  de  l'enlèvement  des  déchets  ;  et  profi- 
tant de  mon  passage  à  cet  endroit,  je  me  renseignai  sur  le  nettoyage  et  la  désinfection 
des  wagons,  ainsi  que  sur  l'incinération  des  déchets,  donnant  aussi  des  instructions  sur 
ces  points-là. 

MORVE. 

Au  cours  de  l'année,  j'aia  injecté  la  malléine  à  123  chevaux,  dont  58  ont  donné  la 
réaction  ;  on  a  détruit  30  de  ces  derniers,  et  3  autres  sur  simple  constation  des  symp- 
tômes, ce  qui  donnait  un  total  de  33;  j'ai  une  deuxième  fois  injecté  de  la  malléine  à  18 
chevaux,  et,  une  troisième  fois,  à  7  autres;  4  d'entre  eux  ont  cessé  de  donner  la  réac- 
tion à  la  deuxième  épreuve;  j'ai  ainsi  donné  148  injections.  Beaucoup  de  ces 
chevaux  se  trouvaient  dans  un  rayon  de  quelques  milles  de  Saint-Hyacinthe,  P.Q.,  où  il 
s'en  fait  un  grand  commerce.  On  emmène  ici  pour  les  revendre  un  certain  nombre  de 
chevaux  communs,  qu'on  achète  à  Montréal,  et  la  plupart  des  maladies  proviennent  de 
ces  chevaux. 

TUBERCULOSE. 

J'ai  inoculé  pendant  l'année,  au  port  de  Mansonville,  P.Q.,  deux  têtes  de  bétail 
venant  des  Etats-Unis  qui  ont  subi  l'épreuve  de  façon  satisfaisante.  J'ai  inoculé  19 
bestiaux  qu'on  expédiait  à  l'A£rique-sud,  et  3  ont  donné  la  réaction.  J'ai  inoculé 
88  autres  bêtes  à  cornes  non  destinées  à  l'exportation,  et  8  ont  donné  la  réaction.  Total 
des  animaux  inoculés  :  109. 

GALE. 

Il  s'est  déclaré  de  la  gale  chez  les  chevaux  dans  le  comté  de  Mégantic,  P.Q.,  et  j'ai 
eu  à  y  voir.  J'ai  mis  18  fermes  en  quarantaine,  soit  27  chevaux;  quelques-uns  étaient 
très  malades,  mais  un  bon  traitement  les  a  tous  guéris. 

15— n 
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ANTHRAX. 

En  recevant  des  instructions  à  cet  effet,  je  me  rendis  à  l'île  du  Moine,  située  dans 
le  Saint-Laurent,  et  appartenant  à  la  paroisse  Sainte-Anne-de-Sorel,  P.Q.,  pour  m'y 
enquérir  d'une  épidémie  qui  sévissait  parmi  les  bestiaux  envoyés  en  pâture  sur  cette 
île.  Il  en  était  déjà  mort  une  centaine.  On  n'avait  pas  enterré  les  cadavres,  ni 
pris  aucunes  précautions  pour  empêcher  la  maladie  de  se  répandre.  Je  fis  l'au- 
topsie d'un  poulain,  mais  ne  pus  trouver  d'échantillon  convenable  à  adresser  au  patho- 
logiste.  Les  gardiens  de  l'île  m'ont  dit  que  ce  poulain  n'avait  pas,  après  la  mort, 
la  même  apparence  que  les  autres  animaux,  mais  qu'il  avait  pris  la  raideur  ca- 
davérique, au  lieu  de  laisser  échapper  du  sang  par  les  orifices  naturels.  J'ai  ordonné 
de  faire  disparaître  les  cadavres  comme  il  convenait,  et  la  maladie  n'existe  plus.  En 
dépouillant  un  animal  de  sa  peau,  un  homme  s'est  inoculé,  et  est  mort  en  trois  jours  ; 
le  diagnostic  de  son  médecin  a  été  qu'il  avait  contracté  l'anthrax. 

RHUMATISME. 

J'ai  visité  Lambton,  dùns  le  comté  de  Beauce,  P.Q.,  pour  m'enquérir  au  sujet  d'une 
maladie  supposée  contagieuse.  Informations  prises,  j'ai  trouvé  que  les  bestiaux  avaient 
été  indisposés  durant  quelque  temps,  et  que  certains  d'entre  eux  étaient  devenus  si 
raides  qu'ils  ne  pouvaient  plus  se  lever  ;  on  en  avait  détruit  quelques-uns,  et  les  autres 
s'étaient  rétablis. 

Au  port  de  Mansonville,  P.Q.,  j'ai  inspecté  deux  bisons  importés  des  Etats-Unis 
pour  la  Colombie-Britannique. 

Au  port  de  Sherbrooke,  P.Q.,  j'ai  inspecté  onze  bêtes  bovines  importées  des  Etats- 
Unis  en  vue  de  l'exposition. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  WHYTE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(Le  Dr  Andrew  Smith,  F.E.C.M.V.) 

•  Toronto,  31  octobre  1905. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  court  rapport  qui  suit  concernant 
la  santé  des  animaux  domestiques  dans  la  province  d'Ontario  durant  l'année  dernière. 

CHEVAUX. 

Leur  santé  a  été  bonne  généralement.    Il  s'est  déclaré  quelques  cas  de  morve,  mais 
les  inspecteurs  les  ont  traités,  et  on  les  a  signalés  au  département. 

BÊTES   BOVINES. 

Nul  indice  de  maladies  enzootiques  ou  épizootiques  parmi  les  troupeaux. 

PORCS. 

Il  s'est  déclaré  des  cas  de  choléra  dans  l'ouest  de  la  province,  mais  on  a  arrêté  la 
maladie. 

ANDBEW  SMITH,  F.E.C.M.V., 

Inspecteur  en  chef  d'Ontario. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(T.  E.  Watson,  M.V.) 

Chutes-Niagara,  Sud,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  qu'il  y  a  eu  cette  année  peu  de 
maladies  de  nature  contagieuse  dans  ce  district. 

Le  choléra  des  porcs,  qui  a  sévi  assez  fortement  dans  les  années  précédentes,  sem- 
ble avoir  disparu  ;  on  ne  m'en  a  pas  signalé  un  seul  cas  au  cours  de  l'année. 

L'état  suivant  donne  le  nombre  des  animaux  importés  pendant  l'année  et  mis  en 
quarantaine  au  besoin  ;   tous  étaient  sains  : 

Porcs 7 

Moutons 105 

Bêtes  bovines 5 

Chevaux 2 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  E.  WATSON,  M.V., 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

(F.  A.  Jones,  M.V.) 

Windsor,  Ont.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  des  inspections  de  bétail  que  j'ai 
faites  à  la  station  de  quarantaine  de  Windsor  au  cours  de  l'exercice  finissant  le  31 
octobre  1904. 

Les  porcs  importés  étaient  de  bonne  qualité. 

On  n'a  pas  eu  en  quarantaine  d'animaux  malades  ;  tout  autre  bétail  qu'il  a  fallu 
inspecter  était  en  saine  condition. 

L'état  suivant  indique  le  nombre  des  bestiaux  reçus  en  quarantaine  et  de  ceux 
inspectés  : 

Destinés  à  l'exportation. 

Bêtes  bovines 11 

Porcs 1 

Moutons 11 

Importés. 

Chevaux 18 

Bêtes  bovines 416 

Porcs 61 

Moutons 240 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  A.  JONES, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(Arthur  Brown,  M.V.) 

Sarnia,  Ont.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  au  sujet  du  travail 
que  j'ai  fait  pour  le  département  de  l'Agriculture  à  partir  du  1er  novembre  1903  jus- 
qu'au 31  octobre  1904. 

A  part  les  devoirs  que  j'ai  eu  à  remplir  à  ce  port  en  qualité  d'inspecteur  de  qua- 
rantaine, j'ai  abattu  des  porcs  atteints  du  choléra  sur  deux  fermes  du  township  de 
Sarnia  que  j'ai  mises  en  quarantaine  ;  j'ai  aussi  visité,  à  leur  entrée  en  Canada,  un 
grand  nombre  de  wagons  à  bestiaux  venus  des  Etats-Unis,  afin  de  connaître  leur  état  de 
propreté,  et  j'ai  dû  en  renvoyer  quelques-uns.  • 

Voici  un  état  indiquant  le  nombre  des  bestiaux  que  j'ai  inspectés  au  cours  de  l'an- 
née, les  porcs  ayant  fait  la  quarantaine  requise.  , 

Importés. 

Bêtes  bovines 54 

Chevaux 229 

Moutons 630 

Porcs 41 

Chèvres 7 

J'ai  été  obligé  de  rejeter  85  chevaux,  car  leurs  certificats  de  santé  n'étaient  pas 
en  règle.  Le  17  et  le  18  octobre,  j'ai  mis  en  quarantaine  31  porcs  qui  revenaient  de 
l'exposition  de  Saint-Louis.  Les  29  octobre,  on  constata  chez  quelques-uns  d'entre  eux 
des  symptômes  de  choléra.  Deux  jours  après  il  en  mourait  un.  J'en  abattis  un  autre, 
en  fis  l'autopsie,  et  reconnus  que  mon  diagnostic  était  correct  ;  j'espère,  cependant,  en 
faisant  librement  usage  de  désinfectants  et  en  isolant  les  porcs  malades,  pouvoir  limi- 
ter la  maladie  à  un  troupeau  ;  mais,  à  cette  époque  de  l'année,  l'attaque  peut  être  bien 
forte. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  BROWN, 

Inspecteur. 
A  l'honorable  • 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(M.  B.  Perdue,  M.V.) 

Chatham,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  aujourd'hui. 

Le  mal  le  plus  répandu  et  pour  ainsi  dire  le  plus  infectieux  chez  les  bestiaux  de 
ce  district  est  le  choléra  des  porcs. 

Au  cours  de  l'année,  la  maladie  s'est  déclarée  cent  cinq  fois,  ce  qui  a  nécessité 
l'abatage  de  3,011  porcs. 

Ces  cas  furent  traités  par  les  Drs  Orchard,  Philps  et  moi-même.  Les  inspecteurs 
locaux  n'ont  pas  eu  du  tout  à  y  voir,  sauf  le  Dr  Rowe,  de  Blenheim,  qui  a  eu  en  mains 
18  cas  dans  cette  localité. 
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Les  services  du  Dr  Kime,  de  Chatham,  et  du  Dr  Thorne,  de  Wallaceburg,  se  sont 
en  grande  partie  bornés  à  l'inspection  des  bestiaux  expédiés. 

Les  tonswhips  suivants  de  ce  district  sont  en  quarantaine  :  Tilbury-est,  ouest  et 
nord,  Kaleigh,  Chatham,  Dover,  Harwich,  et  l'île  Walpole  ;  hors  de  ce  territoire,  on 
permet  d'envoyer  les  cochons  gras  directement  à  l'abattoir,  mais  pourvu  qu'ils  soient 
examinés. 

Les  fonctionnaires  de  ce  district  ont  examiné  au  cours  de  l'année  286  wagons  de 
porcs  ;   il  s'est  expédié  un  nombre  total  de  24,143  porcs,  qu'on  a  examinés. 

En  janvier  dernier,  j'ai  reçu  instruction  du  directeur  général  vétérinaire  d'assister 
à  toutes  les  assemblées  des  associations  de  cultivateurs,  pour  y  discuter  la  question  du 
choléra  des  porcs  et  les  règlements  y  relatifs.  Accompagné  du  Dr  Philps,  je  me  suis 
rendu  à  toutes  les  assemblées  qui  se  sont  tenues  dans  le  territoire  infecté,  et  lors- 
que celles-ci  furent  terminées,  j'ai  annoncé  et  tenu  un  certain  nombre  d'assemblées 
spéciales  dans  les  différents  villages  de  la  région  infectée.  Ces  assemblées  eurent  l'ex- 
cellent effet  de  donner  des  idées  exactes  sur  la  nature  du  choléra  et  les  règlements  s'y 
rattachant. 

Il  me  fait  bien  plaisir  de  constater  qu'au  cours  de  la  dernière  année  les  cas  d'épi- 
raie  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  qu'auparavant;  ils  se  chiffrent  à  105,  soit  3,011  porcs 
qu'il  a  fallu  abattre,  contre  207  cas  l'année  précédente,  représentant  6,543  porcs  qu'on 
avait  dû  détruire.  Cette  différence,  on  la  doit  grande  partie  au  meilleur  système  que 
nous  a  recommandé  de  suivre  le  directeur  général  vétérinaire  dans  le  traitement  de  la 
maladie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  B.  PERDUE, 
•  Inspecteur. 

A*  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(Geo.  W.  Orchard,  M.V.) 

Windsor,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  finis- 
sant aujourd'hui. 

J'ai  passé  la  majeure  partie  de  mon  temps  cette  année  à  travailler  là  où  existait 
la  quarantaine  dans  les  comtés  de  Kent  et  d'Essex,  et  je  m'y  suis  occupé  du  choléra  des 
porcs;  j'ai  fait  l'examen  des  porcs  qui  s'expédiaient  vivants,  et  j'ai  visité  des  fermes 
déjà  mises  en  quarantaine,  dans  le  but  de  m'assurer  qu'on  les  avait  nettoyées  et  désin- 
fectées d'une  façon  satisfaisante. 

Du  1er  novembre  1903  au  31  octobre  1904,  j'ai  eu  affaire  à  38  irruptions  de  cho- 
léra, toutes,  sauf  5,  survenues  dans  le  territoire  mis  en  quarantaine  ;  j'ai  fait  abattre 
1,153  porcs.  Des  5  autres  irruptions,  4  se  sont  produites  dans  le  comté  d'Essex  et  1 
dans  celui  de»Lambton,  près  de  Petrolea. 

Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir  j'ai  inspecté,  aux  divers  points  d'embarque- 
ment du  territoire  mis  en  quarantaine,  71  wagons  contenant  6,394  cochons  gras  prêts 
à  l'abatage  et  qu'on  expédiait  directement  à  diverses  salaisons  de  Toronto  et  de 
Hamilton  en  grande  partie,  et  un  certain  nombre  à  Montréal,  Lévis,  Québec  et  Pal- 
merston,  Ont. 

Au  commencement  de  l'exercice  datant  du  1er  novembre  1904,  beaucoup  de  fer- 
mes se  trouvaient  déjà  en  quarantaine  ;    j'en  ai  visité  et  inspecté  127  ;    j'ai  constaté 
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qu'à  124  de  ces  fermes  on  s'était  fidèlement  conformé  aux  règlements  prescrits  par  le 
département  de  l'Agriculture  concernant  le  nettoyage  et  la  désinfection,  et  j'ai  demandé 
au  département  qu'on  y  fasse  cesser  la  quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  W.  ORCHAKD, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(M.  Philps,  M.V.) 

Chatham,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  à  compter  de  ma  no- 
mination, du  1er  décembre  1903  au  31  octobre  1904.  Ayant  reçu  des  instructions  à 
cet  effet  de  la  part  du  directeur  général  vétérinaire,  je  me  rendis  le  1er  décembre  à 
Chatham,  et  y  travaillai  sous  la  direction  de  M.  B.  Perdue  ;  depuis  lors  je  m'occupe 
du  choléra  des  porcs  dans  les  comtés  de  Kent  et  d'Essex.  J'ai  eu  occasion  de  faire 
abattre  187  porcs  atteints  de  choléra.  En  différents  endroits  du  territoire  mis  en  qua- 
rantaine, j'ai  examiné  2,481  porcs  qui  s'expédiaient.  J'ai  de  plus  inspecté  un  certain 
nombre  de  fermes  qui  étaient  en  quarantaine.  Vous  trouverez  tous  les  renseignements 
voulus  dans  les  rapports  détaillés  que  j'ai  transmis  au  département  de  temps  à  autre 
au  sujet  de  mon  travail.  * 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  PHILPS, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa.  .  , 


(Jos.  Kime,  Jne,  M.V.) 

Chatham,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  au  sujet  de  mon  travail  de  la 
dernière  année,  du  1er  novembre  1903  au  31  octobre  1904. 

J'ai  inspecté  13  wagons  de  porcs  ;  il  y  en  avait  1,155.     J'ai  abattu  55  porcs   sur 
la  ferme  de  J  âmes  Doolittle,  dans  le  township  de  Dover. 

J'ai  transmis  tous  mes  autres  rapports  à  M.  B.  Perdue  ou  au  Dr  Orchard,  M.V., 
fonctionnaires  ayant  charge  de  ce  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  KIME,  Jne, 

Inspecteur. 
A  l'honorable  j 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(W.  B.  Rowe,  M.V.) 


Blenheim,  31  octobre  1904. 


Monsieur, — Jai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  octobre  1904. 

Au  cours  de  l'année   j'ai  eu  à  m'occuper  de  18  irruptions  de  choléra  des  porcs,  ce 
qui  a  amené  l'abatage  de  317  de  ces  animaux. 

J'ai  fait  l'examen  de  41  wagons  de  porcs,  qu'on  expédiait  de  divers  endroits  du 
territoire  mis  en  quarantaine.    J'ai  ainsi  examiné  4,633  porcs. 

J'ai,  en  outre,  visité  38  fermes  dans  le  but  d'y  faire  cesser  la  quarantaine. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'on  ne  m'a  signalé  aucune  autre  maladie  contagieuse 
pendant  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  B.  ROWE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(J.  R.  Thorne,  M.Y.) 

Wallaceburg,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  qu'au  cours  de  l'année  finissant 
îe  31  octobre  1904  j'ai  fait  l'examen  de  28  wagons  de  porcs  expédiés  d'ici,  contenant 
2,771  porcs  ;   je  les  ai  trouvés  tous  en  excellente  condition. 

Le  choléra  des  porcs  continue  à  se  montrer  en  ce  territoire  ;  on  m'en  a  signalé 
onze  irruptions  au  cours  de  l'année,  six  dans  le  township  de  Chatham,  quatre  dans  le 
township  de  Dover,  tous  deux  dans  le  comté  de  Kent,  et  une  autre  dans  le  township 
de  Sombra,  dans  le  comté  de  Lambton. 

Je  crois  que  le  changement  dans  le  chiffre  des  indemnités  accordées  pour  la  perte 
des  porcs  infectés  aura  un  effet  des  plus  salutaires,  en  ce  qu'il  portera  les  propriétaires 
soupçonnant  de  la  maladie  dans  leurs  troupeaux  à  nous  signaler  avec  plus  de  diligence 
les  cas  suspects. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R.  THORNE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


106"  MINISTERE  DE  L'AOBIOULTUBE 

4-5  EDOUARD  VI I,  A.  1905 

(William  Stubbs,  M.V.) 

Caledon,  Ont.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  le  31  octobre  1904. 

Au  cours  de  l'année,  conformément  aux  instructions  du  département,  j'ai  injecté 
la  tuberculine  à  49  bêtes  bovines  de  race  pure  destinées  à  l'exportation,  et  4  ont  donné 
lf!  réaction. 

Janvier,  le  26,  1904.  J'ai  visité  le  township  d'Aaron,  où  il  s'était  déclaré  de  la  ma- 
ladie contagieuse  chez  les  animaux  de  race  bovine. 

Mai,  le  16,  1904.  J'ai  examiné  des  taureaux  Galloway,  que  M.  D.  McCrae,  de 
Guelph,  expédiait  aux  Territoires  du  Nord- Ouest,  pour  le  compte  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  et  j'ai  constaté  qu'ils  étaient  tous  en  bonne  condition. 

Du  2  juin  au  13  octobre  1904,  j'ai  assidûment  visité  le  marché  de  Toronto  tous 
les  mardis  et  jeudis,  ainsi  que  les  cours  à  bestiaux  de  l'Union  à  la  jonction  de  Toronto 
chaque  lundi,  et,  sauf  les  4  bestiaux  au  sujet  desquels  j'ai  déjà  fait  rapport,  j'ai  consta- 
té que  le  bétail  amené  à  ces  marchés  est  remarquablement  exempt  de  toute  espèce 
de  maladie. 

J'ai  porté  une  attention  spéciale  aux  moutons,  mais  je  n'ai  découvert  chez  eux 
aucun  indice  de  gale. 

Tous  les  wagons  affectés  au  transport  des  porcs  du  territoire  mis  en  quarantaine 
étaient  complètement  nettoyés  et  désinfectés.  De  fait,  je  constate  que  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  désirent  se  conformer  à  ces  règlements. 

On  n'a  retourné  aucun  porc  de  Toronto,  où  on  les  avait  tous  expédiés  pour  y  être 
•abattus  immédiatement,  et  ils  paraissent  être  arrivés  en  bonne  santé. 

Ayant  été  informé  sur  les  entrefaites  qu'il  s'était  déclaré  de  la  jambe  noire  à  Ca- 
ledon, je  visitai,  le  5  octobre,  la  ferme  du  lot  21,  première  concession,  et  trouvai  qu'il 
était  déjà  mort  deux  veaux  et  qu'un  autre  se  mourait. 

Je  fis  enlever  et  enterrer  les  cadavres. 

Je  visitai  aussi,  le  12  septembre  1904,  une  ferme  située  près  de  Belmont,  mais  ne 
pus  constater  l'existence  d'aucune  maladie  dans  cette  localité. 

Du  17  au  28  octobre  1904  j'ai  visité  des  fermes  voisines  de  Listowel,  Myrtle, 
Balsam,  Belmont,  Delaware  et  Lisle,  mais  je  n'ai  trouvé  les  bestiaux  atteints  d'aucune 
maladie  sérieuse  en  ces  divers  endroits.  J'ai  transmis  alors  au  département  des  rap- 
ports complets  de  ces  visites. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  STUBBS, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(J.  H.  Tennent,  M.V.) 

London,  31  octobre  1904.   . 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  "annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  le  31  octobre  1904. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  injecté  la  tuberculine  à  68  bêtes  bovines  de  race  pure 
appartenant  à  22  éleveurs  différents  et  destinées  à  être  exportées  aux  Etats-Unis  ; 
quatre  ont  donné  la  réaction,  et  une  a  présenté  des  symptômes  douteux. 
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J'ai  aussi  injecté  de  la  malléine,  pour  reconnaître  s'il  existait  de  la  morve,  aux  en- 
droits suivants  :  à  Glencoe,  où  deux  chevaux  inoculés  n'étaient  pas  malades  ;  à  Pop- 
iar-Hill,  où  j'ai  mis  trois  chevaux  à  l'épreuve  ;  l'un  d'eux  a  donné  la  réaction,  et 
comme  il  présentait  aussi  des  symptômes  évidents,  on  l'a  abattu  et  on  a  brûlé  le  cada- 
vre ;  on  a  mis  les  autres  en  quarantaine,  puis  au  bout  de  40  jours,  on  les  a  inoculés  de 
nouveau,  mais  ils  cessèrent  de  réagir.  Dans  le  township  d'Eckfrid,  un  cheval  ne  donna 
aucune  réaction  à  une  injection  de  malléine,  non  plus  que  deux  autres  à  Lambeth. 
Dans  le  township  de  Canboro,  comté  de  Haldimand,  sur  deux  chevaux  inoculés,  l'un 
présenta  la  réaction  ;  il  montrait  aussi  des  symptômes  manifestes  ;  on  l'abattit  et 
l'enterra  profondément.  L'autre  fut  mis  en  quarantaine,  mais  il  mourut  d'une  autre 
cause  avant  que  le  temps  fut  arrivé  de  l'injecter  de  nouveau.  Dans  le  comté  de  Hal- 
dimand, à  Darlington-Road,  deux  chevaux  ne  donnèrent  pas  de  réaction.  Je  visitai 
Ripley,  comté  de  Huron,  et  Thamesford,  comté  de  Middlesex,  où  un  certain  nombre 
de  bêtes  à  cornes,  paraissait-il,  étaient  mortes  subitement  dans  des  circonstances  par- 
ticulières ;  je  constatai,  à  la  suite  d'un  examen  soigneux,  que  la  maladie  n'avait  pas 
un  caractère  contagieux,  mais  était  due  au  manque  de  bon  soin  et  à  une  mauvaise 
alimentation. 

On  me  signala  que  le  choléra  des  porcs  s'était  déclaré  à  Arkona,  comté  de  Middle- 
sex, et  à  Wroxeter,  comté  de  Huron.  Je  visitai  ces  endroits,  et  découvris,  après  au- 
topsie des  cadavres,  que  ces  animaux  étaient  affectés  de  désordres  stomachiques  et  in- 
testinaux, dus  à  une  mauvaise  alimentation  et  à  un  entourage  malsain.  Je  me  rendis 
aussi  à  la  Rivière-aux-Pins,  comté  de  Huron,  pour  visiter  la  région  où  avait  régné  l'an 
dernier  le  choléra  des  porcs.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  un  seul  cas  établissant  que  la  mala- 
die n'avait  pas  complètement  disparu.  J'allai  aussi  à  Saint-Thomas,  comté  d'Elgin, 
pour  voir  si  la  gale  avait  atteint  les  troupeaux  de  moutons  dans  les  environs.  Après 
avoir  examiné  soigneusement  tous  les  moutons  appartenant  aux  différents  éleveurs, 
j'ai  dû  faire  rapport  que  la  maladie  n'existait  pas  en  cette  localité. 

A  Pétrolea,  Sarnia,  London-Junction,  Brantford  et  London,  où  je  suis  allé  inspec- 
ter les  wagons  qui  transportent  à  ces  endroits  des  porcs  venant  de  lieux  mis  en  qua- 
rantaine, j'ai  constaté  que  la  compagnie  de  chemin  de  fer  négligeait  de  nettoyer  et 
désinfecter  convenablement  ces  wagons-là  avant  de  les  faire  de  nouveau  servir  au 
transport.  J'ai  eu  beaucoup  de  difficulté  à  faire  respecter  ces  règlements  par  les  em- 
ployés de  la  compagnie. 

La  santé  des  bestiaux  de  ce  territoire  a  été  bonne  en  général.  A  l'automne,  il  y 
a  eu  chez  les  chevaux  une  légère  épidémie  d'influenza. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  TENNENT, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(G.  W.  Higginson,  M.V.) 

Rockland,  31  octobre  1904.. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  le  31  octobre  1904. 

J'ai  injecté  la  tuberculine  au  cours  de  l'année  à  127  bêtes  bovines  destinées  à 
l'exportation,  et  sur  ce  nombre  10  ont  donné  la  réaction.  J'ai  aussi  inoculé  99  autres 
bêtes  à  cornes,  dont  une  a  donné  la  réaction. 


108  MINISTERE  DE   L'AGRICULTURE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

J'ai  aussi  eu  à  m'occuper  pendant  l'année  de  plusieurs  irruptions  de  morve  dans 
Ontario  et  Québec. 

En  juin,  il  s'est  déclaré  de  la  gale  dans  le  comté  de  Prescott,  et  le  Dr  Moore  et 
moi-même  avons  mis  en  quarantaine  65  fermes  et  établissements  privés,  dont  le  plus 
grand  nombre  sont  aujourd'hui  libérés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  W.  HIGGINSON, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(W.  W.  Stork,  M.V.) 

Brampton,  Ont.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  finis- 
sant le  31  octobre  1904. 

Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir,  je  me  suis  rendu  régulièrement  aux  mar- 
chés de  Toronto,  qui  sont  maintenant  devenus  des  centres  de  distribution  pour  un  très 
grand  nombre  de  bestiaux.  J'ai  examiné  ces  animaux,  se  composant  de  bêtes  à  cornes, 
de  moutons  et  de  porcs  ;  j'ai  vu  à  faire  désinfecter  de  nombreux  wagons,  et  j'ai  insisté 
sur  le  maintien  de  ces  lieux  dans  la  condition  la  plus  hygiénique  possible. 

Le  nouveau  marché  de  Toronto-Junction,  connu  sous  le  nom  de  "  Cour  à  bestiaux 
de  l'Union  ",  est  maintenant  ouvert.  Les  conditions  de  maniement  du  bétail  et  les 
arrangements  sanitaires  sont  on  ne  peut  meilleurs. 

Au  marché  de  Toronto,  connu  sous  le  nom  de  "  Marché  des  bestiaux  de  l'Ouest  ", 
en  a  fait  des  améliorations  en  ces  derniers  mois.     On  a  construit  de  nouveaux  et  com- 
modes enclos,  on  a  renouvelé  les  planchers  sur  une  grande  étendue,  et  on  a  donné  beau-  ' 
coup  d'attention  à  l'hygiène. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  fait  de  nombreuses  recherches  au  sujet  de  maladies  con- 
tagieuses qu'on  me  disait  s'être  déclarées  chez  les  bestiaux,  et  j'ai  transmis  au  départe- 
ment dans  chaque  cas  un  rapport  détaillé  de  mon  travail,  dont  voici  un  résumé  : — 

MALADIE  DES  PORCS. 

J'ai  visité  au  cours  de  l'hiver  plusieurs  endroits  de  la  province  d'Ontario  où  l'on 
disait  exister  de  la  maladie  chez  les  porcs. 

La  maladie  existait  surtout  chez  les  jeunes  porcs,  et  n'était  ni  plus  ni  moins  qu'une  # 
forme  de  bronchite,  aggravée  sans  doute  par  la  rigueur  de  la  température.     Il  en  mou- 
rait comparativement  un  petit  nombre. 

Dans  un  district,  celui  de  Muskoka,  le  choléra  s'est  déclaré  parmi  les  porcs,  mais 
heureusement  l'épidémie  n'a  pas  atteint  de  fortes  proportions. 

1^  maladie  fit  d'abord  son  apparition  dans  un  enclos  à  Huntsville,  et  de  là  s'était 
communiquée»  directement  à  deux  endroits  du  voisinage.  Dès  qu'on  connut  la  maladie, 
on  abattit  tous  les  porcs  de  ces  endroits,  ceux  atteints  comme  ceux  qui  s'étaient  trouvés 
en  contact  ;  on  mit  les  lieux  en  quarantaine,  on  les  désinfecta,  et  on  se  débarrassa 
ainsi  de  la  contagion. 

morve. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  examiné  certains  cas  isolés  et  suspects  de  morve,  et  cha- 
que fois  que  j'ai  constaté  l'existence  de  la  maladie   on  a  promptement  détruit  les  che- 
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vaux  et  brûlé  les  cadavres,  ou  on  tes  a  profondément  enterrés  dans  la  chaux  ;  on  a 
injecté  la  malléine  à  ceux  qui  s'étaient  trouvés  en  contact,  et  il  en  est  résulté  que  j'ai 
fait  détruire  deux  chevaux  qui  avaient  donné  la  réaction  sans  accuser  de  symptômes 
bien  marqués  de  la  maladie. 

L'amendement  à  l'Acte  relatif  aux  maladies  contagieuses,  en  vertu  duquel  les  pro- 
priétaires seront  en  partie  indemnisés  pour  la  perte  d'un  animal  (réagissant  sous  l'effet 
de  la  malléine,  sans  accuser  de  lui-même  de  symptômes),  facilitera  grandement  la  des- 
truction de  la  maladie. 

BÊTES  À  CORNES  ET  MOUTONS. 

Au  cours  de  l'année  j'ai  injecté  la  tuberculine  à  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes 
qu'on  allait  exporter. 

La  gale  chez  les  moutons,  qui  a  quelque  peu  sévi  dans  une  couple  de  comtés  d'On- 
tario-ouest, au  cours  de  l'été  de  1903,  semble  avoir  disparu. 

CHEVAUX  DES  RANCHES  DE  L'OUEST. 

J'ai  assisté  à  Toronto  et  aux  environs  à  plusieurs  ventes  de  chevaux  indomptés 
des  ranches  de  l'Ouest,  et  j'ai  examiné  avec  soin  s'ils  n'étaient  pas  atteints  de  la  gale, 
de  la  morve  ou  de  tout  autre  maladie  que  peut  avoir  cette  classe  de  chevaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  * 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  STORK, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(G.  H.  Belaire,  M.V.) 

Pembroke,  Ont.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  résumé  succinct  du  travail  que 
j'ai  fait  pendant  l'exercice  finissant  le  31  octobre  1904. 

J'ai  injecté  la  malléine  à  88'  chevaux,  dont  22  ont  donné  la  réaction.  J'ai  fait 
détruire  3  chevaux,  dont  2  présentaient  d'eux-mêmes  des  symptômes  bien  marqués  de 
morve,  et  qui  donnaient  la  réaction,  et  dont  le  troisième  laissait  voir  des  symptômes 
évidents,  mais  ne  fut  pas  inoculé.  J'ai  injecté  la  malléine  une  deuxième  fois  aux  22 
chevaux  qui  avaient  donné  la  réaction  sans  laisser  paraître  de  symptômes  évidents, 
je  l'ai  injectée  une  troisième  fois  à  6  d'entre  eux,  et  une  quatrième  à  l'un  d'eux  ;  de 
ces  22  chevaux,  20  ont  finalement  cessé  de  donner  la  réaction  à  la  deuxième,  à  la 
-troisième  ou  à  la  quatrième  épreuve  ;  tous  semblent  se  bien  porter  et  sont  utiles,  mais 
ils  sont  marqués  du  fer  rouge,  et  on  continue  à  les  surveiller.  L'autopsie  d'un  cheval, 
détruit  parce  qu'il  présentait  des  symptômes  évidents,  a  révélé  des  tubercules  bien  dé- 
finis de  morve  dans  les  poumons,  et  des  glandes  au  dedans  et  au  dehors  du  thorax. 

Je  regrette  de  signaler  qu'il  règne  encore  de  la  morve  en  ce  district,  et  qu'il  est 
bien  difficile  de  la  faire  disparaître,  vu  la  manière  dont  on  traite  et  fait  travail- 
ler les  chevaux  dans  les  camps  de  bûcherons  au  cours  des  mois  d'hiver. 

Les  propriétaires  qui  ont  des  chevaux  infectés  ne  nous  en  parlent  pas,  et  lors- 
qu'on nous  signale  un  cas  de  morve,  nous  sommes  bien  embarrassés  pour  retracer  l'ori- 
gine de  la  maladie. 
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Il  me  fait  plaisir  de  constater  qu'à  part  la  moive  il  n'est  venu  à  ma  connaissance 
aucune  maladie  d'une  nature  contagieuse  affectant  les  chevaux  ou  autres  animaux  do- 
mestiques. 

La  méthode  adoptée  par  le  directeur  général  vétérinaire  dans  le  traitement  de  la 
morve  a  donné  grande  satisfaction  au  public  en  général,  et  a  été  très  instructive,  en  ce 
qu'elle  a  démontré  l'action  de  la  malléine  sur  la  maladie,  ses  effets  curatifs,  et  les  diffé- 
rentes réactions  obtenues  chez  différents  chevaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  H.  BELAÏRE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(Chas.  Little,  M.V.) 

Winnipeg,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
inspections  que  j'ai  faites  pendant  l'exercice  terminé  le  31  octobre  1904.  Suit  l'état 
du  nombre  d'animaux  importés  des  Etats-Unis  : — 

Chevaux 5,850 

Mulets 500 

Bêtes  à  cornes 4,300 

Moutons 177 

Porcs 285 

J'ai  inoculé  6  bêtes  à  cornes  de  race  pure  destinées  à  l'exportation.  D'après  les 
instructions  du  directeur  général  vétérinaire^  j'ai  étroitement  surveillé  toutes  les  bêtes 
bovines  venues  des  ranches  de  l'Ouest,  pour  qu'il  ne  s'en  échappât  aucune  atteinte  de 
gaje  que  les  inspecteurs  auraient  pu  ne  pas  voir  lorsqu'on  les  embarquait,  où  chez  les- 
quelles la  maladie  aurait  pu  se  développer  dans  le  trajet.  Il  est  passé  à  Winnipeg,  jus- 
qu'à date*  32,705  têtes  de  bétail,  et  on  en  a  reçu  ici  8,136  pour  la  consommation  locale. 
Je  déclare  avec  plaisir  que  très  peu  de  ces  bestiaux  nous  sont  arrivés  avec  de  la  gale. 
Il  y  a  bien  eu  des  petites  irruptions  d'anthrax  symptômatique  au  cours  de  l'année, 
mais  à  part  cela  les  bestiaux  ont  eu  très  bonne  santé.  La  morve  a  beaucoup  sévi  dans 
la  province,  mais  on  n'a  signalé  que  très  peu  de  cas  de  fièvre  paludéenne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  LITTLE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(E.  Torrance,  M.V.F.) 

Winnipeg,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  les  recher- 
ches pathologiques  que  j'ai  faites  au  sujet  de  la  fièvre  paludéenne  chez  les  chevaux. 

Je  commençai  mon  travail  le  15  juin,  alors  que  je  pus  obtenir  mon  premier  sujet, 
un  alezan  acheté  d'un  Russe  résidant  à  quelques  milles  de  Winnipeg.     Le  propriétaire 


SANTE   DES   BESTIAUX  111 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  15 

ne  parlait  que  très  peu  l'anglais,  en  sorte  que  ^'e  ne  pus  connaître  au  long  l'histoire  de 
ee  cas,  et  j'appris  seulement  qu'il  avait  acheté  le  cheval  quelques  mois  auparavant,  et 
que  ce  dernier  s'était  récemment  mis  à  maigrir  et  à  manquer  de  force. 

En  examinant  le  cheval,  on  constatait  les  symptômes  caractéristiques  de  la  mala- 
die :  anémie  profonde,  faiblesse,  émaciation,  allure  chancelante,  peau  malsaine,  pouls 
60,  et  température  101-5. 

Le  cheval  fut  mis  à  l'écurie  du  laboratoire,  fut  bien  nourri  et  bien  soigné,  et  cha- 
que jour  on  examina  son  sang  pour  y  découvrir  des  parasites,  et  surtout  le  trypano- 
some.  Afin  d'y  arriver,  nous  avons  eu  recours  à  la  méthode  décrite  par  le  Dr  Coplin, 
lors  d'une  assemblée  tenue  par  une  société  pathologique  de  Philadelphie. 

Le  sang  suspect  est  mis  dans  un  centrifuge,  et  le  trypanosomate,  "  ayant  une  gra- 
vité spécifique  inférieure  aux  cellules  rouges  et  une  plus  haute  gravité  spécifique  que 
les  cellules  blanches,  s'amassera  en  forme  d'anneau  entre  les  erythrocytes  et  l'anneau 
superposé  des  cellules  blanches  ".  En  plus  de  ce  qui  précède,  nous  avons  examiné  des 
couches  de  sang  frais  et  fait  des  pellicules  tachées,  nous  servant  de  diverses  méthodes 
fluides  entachant  pour  découvrir  quelques  matières  intra-corpusculaires  telles  que  l'or- 
ganisme qui  cause  la  fièvre  du  Texas  parmi  les  bêtes  à  cornes.  Je  regrette  d'avoir  à 
dire  que  toutes  ces  expériences  ont  été  négatives,  et  dans  aucune  des  couches  examinées 
il  n'y  avait  quoi  que  ce  soit  qui  put  être  considéré  comme  microparasite.  Une  autre 
méthode  essayée  fut  de  mettre  du  sang  dans  une  bouteille  stérilisée  contenant  une  so- 
lution de  peptone,  du  bouillon  ordinaire  ou  du  bouillon  sucré.  Les  bouteilles  ont  alors 
été  placées  dans  l'incubateur,  et  après  des  périodes  de  temps  variées  elles  ont  été  exa- 
minées et  il  en  a  été  tiré  des  sous-cultures — dans  chaque  cas  elles  ont  été  trouvées  sté- 
riles. 

Le  premier  cheval  mourut  le  20  août,  et  je  ne  pus  me  procurer  de  nouveaux  cas. 
C'est  malheureusement  à  cette  époque  que  j'eus  la  visite  des  docteurs  Moore,  d'Itaca, 
et  Kelly,  d'Albany,  N.-Y.,  qui  étaient  allés  dns  l'Ouest  examiner  les  cas  de  maladie 
du  coït  en  quarantaine.  On  les  amena  au  laboratoire  et  il  fut  question  de  nos  méthodes 
de  travail,  mais  j'ai  profondément  regretté  de  ne  pas  pouvoir  montrer  à  ces  experts 
un  cas  de  fièvre  et  de  bénéficier  de  leurs  connaissance. 

Les  notes  suivantes  concernant  le  premier  cas  donnent  une  idée  de  la  marche  de 
la  maladie  et  des  méthodes  employées  par  le  Dr  Bell  et  moi-même. 

Cas  n°  1. 

15  juin. — Un  cheval  brun  d'environ  huit  ans  acheté  d'un  Juif  russe,  le  15  juin,  par 
le  Dr  Torrance. 

Emacié,  à  poil  long  et  sale,  au  train  vacillant,  aux  muqueuses  blanches  mais  sans 
pétéchies.     Température  101.5,  pouls  60. 

16  juin.  Extrait  plein  un  tube  centrifuge  ordinaire  de  sang  de  la  jugulaire. 
Soumis  à  l'action  centrifuge  dépurative  pendant  une  demi-heure.  Extrait  avec  une 
petite  pipette  un  peu  de  la  couche  leucocytique  et  examiné  un  certain  nom- 
bre de  couches  pour  les  trypanosomes.  Remarqué  en  plusieurs  couches  l'inclusion  de 
ce  qui  semblait  être  des  corpuscules  de  sang  rouge  dans  les  leucocytes.  Du  sang  fut 
aussi  obtenu  en  ponctuant  la  peau  et  de  fraîches  couches  furent  examinées. 

Le  sang  contenait  (Thoma-Zeiss)  1,940,000  corpuscules  de  sang  rouge,  hémo- 
globine 20.  Le  calcul  des  leucocytes  a  manqué,  mais  il  n'y  avait  pas  apparence 
d'augmentation. 

18. — Des  bandes  tachetées  d'éosine  et  de  bleu  méthylène  de  Laefiler,  d'éosine  et  de 
bleu  méthylène  saturé  d'eau,  d'éosine  et  de  thionin  carbolisé.  Dans  certains  cas,  j'ai 
cru  voir  plusieurs  corps  ronds  dans  les  corpuscules  de  sang  rouge.  Ils  étaient  quelque- 
fois isolés,  d'autres  fois  par  groupes  de  quatre.  Dans  une  couche,  j'ai  trouvé  un 
corpuscule  formant  un  noy  au  distinct. 

20  juin. — La  température  du  cheval  se  maintient  à  environ  101.2.  Extrait  un 
tube  centrifuge  ordinaire  de  la  jugulaire.     Soumis  à  l'action  centrifuge  pendant  une 
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demi-heure.  Examiné  les  graisses  ou  taches  aux  différents  niveaux  du  tube  et  rien 
trouvé.  Aussi  examiné  un  certain  nombre  de  dépôts  obtenus  de  la  peau — vu  les  mêmes 
petits  corps  ronds  mentionnés  plus  haut,  mais  me  suis  convaincu  qu'ils  n'étaient  pas 
intra-corpusculaires. 

22  juin. — Fait  un  grand  nombre  d'extraits  à  couvert  de  sang  obtenu  en  ponctuant 
In  peau. 

23  juin. — Hier  soir,  la  température  est  montée  à  104,  mais  les  examens  des  spé- 
cimens de  sang  frais  n'ont  rien  montré. 

24  juin. — Examiné  un  certain  nombre  de  couches  de  sang  frais  tiré  de  la  peau. 
Le  plan  adopté  a  été,  d'abord,  de  faire  un  examen  général  de  tout  le  corps  avec  le  pou- 
voir moindre,  de  façon  à  découvrir  quelque  mouvement  parmi  les  corpuscules  ainsi 
qu'un  trypanos  le  ferait.  Puis  employer 'l'objectif  de  un  seizième  et  finalement  l'im- 
mersion d'huile.  Rien  n'a  pu-  être  découvert  dans  les  corpuscules  de  sang  rouge.  De 
nombreux  petits  corps  immobiles  d'environ  le  sixième  du  diamètre  d'une  cellule  rouge 
ont  été  vus  dans  ces  préparations.  Ils  étaient,  cependant,  de  dimensions  inégales  et 
n'étaient  probablement  que  des  débris.  On  a  aussi  remarqué  de  très  petits  érythro- 
cytes. 

25  juin. — Préparé  un  certain  nombre  d'extraits  à  couvert  pour  les  maculations. 

27  juin. — Essayé  d'établir  une  densité  du  sang,  mais  le  cheval  a  remué  et  le  sang 
est  arrivé  en  bulbe.  Hémoglobine  15.  Leucocytes  5,000.  Recueilli  un  plein  tube  cen- 
trifuge de  sang  de  la  jugulaire  et  l'ai  traité  comme  précédemment.  Examiné  à  tous 
niveaux  pour  le  trypanosomata,  mais  rien  trouvé. 

30  juin. — Examiné  nouvelles  préparations  de  sang. 

2  juillet. — Fait  un  certain  nombre  de  pellicules  pour  maculation. 

4  juillet. — Corpuscules  de  sang  rouge,  1,800,000.  Hémoglobine  15.  Augmenta- 
tion de  l'œdème  des  parties  dépendantes. 

6  juillet. — Examiné  de  nouveaux  écoulements  de  sang  frais  et  vu  un  nombre  plus 
grand  de  ces  corps  ronds  particuliers  mentionnés  précédemment.  On  pouvait  les  voir 
souvent  groupés  et  je  pense  qu'ils  étaient,  sans  doute  possible,  des  débris. 

10  juillet. — Fait  d'autres  pellicules  et  des  maculations. 

19  juillet. — C.S.R. — 2,980,00  hémoglobine  20.  Une  amélioration  marquée,  mais 
comme  les  fois  précédentes  l'examen  des  couches  a  été  négatif. 

21  juillet. — Examiné  de  nouvelles  préparations  de  sang. 
23  juillet. — Examiné  encore  le  sang  et  fait  des  pellicules  pour  maculation. 
25  juillet.— C.S.R.  3,120,000,  hémoglobine  25,  leucocytes   6,000.     Examiné  aussi 
les  taches  ou  dépôts. 

27  juillet. — Fait  pellicule  avec  le  sang  obtenu  en  ponctuant  la  peau.    Rien  trouvé. 

31  juillet. — Fait  cultures  avec  le  sang  en  en  extrayant  une  quantité  considérable 
de  la  jugulaire  et  le  mettant  dans  une  bouteille  contenant  un  bouillon  ordinaire. 

1er  août. — Extrait  sang  de  la  même  manière  et  mis  dans  une  bouteille  contenant 
de  l'eau  peptonisée. 

6  août. — Examiné  culture  le  31  juillet  et  fait  sous-cultures  sur  agar  et  sérum  de 
sang. . 

9  août. — C.S.R.  2,960,000,  leucocytes  6,200.  Cela  à  un  moment  où  la  tempéra- 
ture accusait  une  hausse  sensible.  De  frais  échantillons  de  sang  et  des  pellicules  sèches 
trempées  de  bleu  méthylène  de  Loeffler  et  d'éosine  furent  examinés.  Remarqué  aucun 
hématose  ou  autres  organismes. 

13  août. — Nouvelles  couches  de  sang  examinées. 

17  août. — Sous-cultures  faites  le  6  août  restées  stériles. 

20  août. — Le  cheval  est  trouvé  mort.  L'examen  post-mortem  fait  que  plusieurs 
heures  après  à  cause  de  circonstances  incontrôlables. 

Deux  cas  de  fièvre  des  marais  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  constater  cet  été 
étaient  pratiquement  d'une  nature  identique,  tous  deux  distinctement  du  type  chroni- 
que.    Malheureusement,  dans  chaque  'cas,  la  mort  est  arrivée  dans  la  même  nuit,  de 
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sorte  qu'une  autopsie  immédiate  fut  impossible  et  que  toutes  les  cultures  obtenues  des 
tissus  furent  sans  utilité. 

Les  constatations  post-mortem  en  pareil  cas  sont  assez  uniformes.  L'animal  est 
émacié,  son  poil  est  en  mauvais  état  et  il  y  a  presque  toujours  de  grandes  déchirures 
de  la  peau.  Il  y  a  enflement  des  parties  qui  dépendent  des  parois  abdominales  et  des 
jambes,  dû  à  une  infiltration  sero-gélatineuse  des  tissus  sous-cutanés  qui  relient  les  par- 
ties. Les  membranes  muqueuses  sont  très  pâles  mais  ne  décèlent  des  pétéchies  que  dans 
un  petit  nombre  de  cas. 

Les  organes  internes  sont  plus  ou  moins  blanchis,  bien  que  ce  ne  soit  pas  aussi 
perceptible  dans  le  cas  du  foie.  Les  poumons  présentent  généralement  un  état  normal. 
Le  cœur  est  plus  gros  et  laisse  voir  une  dégénérescence  graisseuse  dans  sa  musculature. 
La  graisse  autour  du  cœur  est  souvent  dans  une  condition  connue  sous  le  nom  de  dé- 
générescence séreuse.  Le  foie  est  légèrement  graissé,  et  des  parties  microscopiques  dé- 
cèlent des  changements  dégénérescents  dans  le  centre  des  lobes,  avec  une  infiltration  à 
cellules  rondes  de  la  capsule  de  Glisson.  Ces  cellules  ont  la  grosseur  et  le  caractère  des 
lymphocytes.  Il  y  a  aussi  un  gros  dépôt  de  pigment  contenant  du  fer.  La  rate  est  l'or- 
gane le  plus  vivement  affecté  ;  elle  est  devenue  beaucoup  plus  grosse  et  très  dure. 
L'examen  microscopique  montre  des  dépôts  de  pigment  chargé  de  fer  dans  toute  l'en- 
veloppe et  aussi  une  fécondité  particulière  des  cellules  endothéliales  des  espaces  lym- 
phatiques. 

Les  rognons  montrent  peu  de  changement  en  tant  que  l'épithélium  tapissant  les 
tubes  est  concerné,  mais  la  même  infiltration  de  lymphocytes  est  visible,  surtout  près 
des  vaisseaux  sanguins. 

Le  trait  dominant  sur  tous  les  autres  dans  cette  maladie  est  la  destruction  mar- 
quée des  corpuscules  de  sang  rouge.  Dans  ceux  qui  restent,  il  y  a  fréquemment  une 
variation  considérable  dans  la  dimension,  mais  on  rencontre  rarement  des  difformités 
ou  des  formes  de  noyau. 

Il  y  a  aussi  une  diminution  sensible  dans  le  nombre  des  leucocytes,  bien  que  la 
proportion  relative  des  diverses  variétés  ne  soit  pas  altérée. 

Nos  principaux  efforts  ont  eu  en  vue  la  découverte  de  l'agent  qui  est  à  la  base  de 
cette  marche  hémolytique.  Des  écoulements  de  sang  ont  été  examinés  par  douzaines 
et  en  tous  temps,  mais  ni  trypanosome  ou  hématosones  n'ont  été  découverts.  Ce  qui 
peut  être  la  source  de  cette  substance  hémolytique,  nous  ne  pouvons  à  l'heure  présente 
que  le  supposer.  Il  se  peut  qu'elle  soit  formée  dans  la  partie  intestinale  par  l'activité 
de  quelque  bactérie  spéciale  et  absorbée  de  là  dans  le  courant  sanguin. 

Nous  nous  proposons,  à  la  prochaine  occasion,  de  porter  notre  attention  particu- 
lière dans  cette  direction. 

Ci-joint  un  tableau  de  la  température  du  cas  cité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

*  F.  TORRANCE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


15— i 


v 

1 

: 

u 

_!.... 

i 

g 

*■ 

et  - 



<5f 

■il 

— — - 

—  -- 

_. 

- 

^ 

= 

A. 





— -^ 

%<^- 

..... 

u 

c 
o 

> 

5: 

u 

. 

I 

td 

q 

S 





-- 

•: 

*<* 

i 

9 

H 

s 

et 

• 

«^ 

ta 

tu 
S 



£ 

2 

^ 

^ 





•• 

,i 

E 

ta 

o 

Pi 
b 

o 

o    •  '     ooooooooooo 
OOOOOOOOOiOi^^' 

I 

•«. 

Vi 

1      ;"■ 



1 

r  " 

— Il 

© 

^ 

- 

te 

-i- 

<N 

*N 

5 

vj 

EU 

F< 

■  X- 

•  - 



o 

UJ 

■ 

«N 

_ 

^r» 

M 

<>V 

^ 

i; 

^ 

£_ 

i 

©Ï 

tz] 

> 

*^> 

W 

< 

*"^ 

:  * 

^ 

S 

o. 

w 

s 

^* 

s 

^— 





b. 

w 

Pu 

^s 

?■ 

*s" 

w 

V 

2 

c 
© 

S 

^ 

s 

^/ 

► 

-S> 

s 

^ 

^> 

w 

■■< 



- 

i 

w 

TABLEAU    : 

J 

•*■» 

S 

*  ■            " 

îO 

..-*> 

^> 

■  ~^ 

^ 

< 

-—. 

— 

^> 

M 

1 

\ 

***» 
^ 

s 

- 

•< 

> 

b*s 



.  _ 

u 

'g 

^ 

s 

£ 

oooooooooooo 

{5 

ori,      r^c£>io^coc<i       ^oa^ooi^o 

î> 

£ 

o 

O 

-5 

ooooooooaac^c^cra 

15— 8Ï 


,     o 

,       Ci 

r— l 
1                | 

•  1 

c" 
© 

S 

S 

^ 

O- 

-^ . 



•■^> 

-....- 

,..-.. 

?■ 





<v 

w 



^ 

w 

^_ 

W 

^ 

tu 



cr 

w 

U> 

w 

^ 

w 

.... 

- 
.... 

<> 

w 

.,.. 

< 

^o 

w 

..-.. 

i 
.... 

t 

w 

,< 

>" 

< 

-     v 

^> 

w 

.... 

à 

c< 

w 

<< 

< 

<. 

^ 

£ 

.... 

•••-s 

•s 
w 

r— - 

.  . 

V 

^ 

(13 

O 

o 
*5 

OÔ'O              O              Oo              o              o              o              o              o              o 

où,        r^^iO'^COcM'-HOC^oOr^O 
^OOOOOOOOCiOiOCD 

V 

o' 

Ci 

c 
o 

> 

fi 

• 

l    * 

■ 

« 

S 

M 

..,,' 

V  ,     S 



j 

— 

Et 

U 

S 

(_ 

-*** 

'"" 

-... 



W 





taLtit  . 

«*j 

^* 

s 

— — 



.. 

^..v, 

-..-, 

.... 

- 

H 

^♦^«.j 

*>--t.vD 

lK..i._- 



^ 

-'— 

.,.. 

' 

w 

■aooxa 

•    «-I-J 

w 

...* 

..-._,_. 

»" 



•  •  ».  i 

_ 

-.-., 

.... 

.... 

.... 

SB»  1 

H 
£ 



..... 

si 

.,,. 

-'*• 

S 

»,. 

._..._,• 

a 
s 

'-—■ 

» 

<TY 

'A 

H 
2 

&  **s 







< 

-pic»  . 

* 

::J 

91 

rr«. 



O 

pi 
fc> 

o 
-5 

O              O              O              O              O              o               0'          o              o            *  o  '  '          o  "•''          o 

t-i            H            H            r-|   ■         rx            ,_(            ,_,>-, 

118  MINISTERE   DE   L'AGRICULTURE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

(P.  A.  Kobinson,  M.V.) 

Emerson,  Man.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  bes- 
tiaux inspectés  aux  ports  d'Emerson  et  de  Gretna  pendant  l'année  finissant  le  31  octo- 
bre 1904.  J'ai  inclus  séparément  tous  les  chevaux  des  ranches,  vu  que  cette  classe 
d'animaux  n'a  pas  entièrement  été  entrée  en  douane  ici,  mais  a  été  toute  soumise  à 
Fmspection.  A  part  l'importation  de  chevaux  des  ranches,  les  autres  entrées  étaient 
pour  des  colons  destinés  à  différents  endroits  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest.  Vous 
trouverez  annexé  un  état  descriptif  montrant  les  importations  pour  chaque  mois.  Pas 
imprimé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  A.  KOBINSON, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(M.  B.  Kombough,  M.V.) 

Morden,  Man.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — Veuillez  trouver  ci-inclus  la  liste  des  animaux  inspectés  à  ce  port 
durant  l'année  finissant  le  1er  novembre  1904. 

Chevaux 93  têtes. 

Bêtes  à  cornes 90      " 

Cochons 3       " 

Ces  animaux  appartenaient  à  des  colons  venant  des  Etats-Unis  au  Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  B.  KOMBOUGH, 
j  Inspecteur. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(K.  D.  Scurfield,  M.D.V.) 

Crystal-City,  Man.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  sur  la  santé  des  animaux 
inspectés  par  moi  dans  ce  district.  La  plupart  des  entrées  ici  sont  des  colons  du  Da- 
kota-Nord, Etats-Unis,  qui  ont  passé  la  frontière  à  cet  endroit  presque  tous  à  destina- 
tion des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Les  animaux  importés  sont  de  qualité  moyenne, 
mais  il  s'y  trouve  quelques  très  bonnes  bêtes.  Au  cours  de  l'année  écoulée,  j'ai  dû 
refuser  l'entrée  dans  des  cas  de  gale,  surtout  parmi  les  animaux  qui  passaient  ici  pour 
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•es  différentes  réserves.  Les  cas  de  morve  ont  été  heureusement  assez  rares,  et  ceux  des 
animaux  que  j'ai  trouvés  atteints  ont  été  abattus  avec  le  consentement  des  propriétaires. 
On  a  découvert  quelques  cas  d'actinomycose;  mais  les  colons  comprennent  mainte- 
nant la  nécessité  de  garder  des  animaux  sains. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  que  les  cultivateurs  de  mon  district  com- 
mencent à  comprendre  l'importance  de  l'épreuve  tuberculine,  car  je  l'ai  pratiquée  sur 
nombre  de  troupeaux  au  cours  de  la  dernière  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  D.  SCUKFIELD, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(W.  Little,  M.V.) 

Boissevain,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  animaux 
inspectés  par  moi  à  Deloraine,  Manitoba,  et  à  Killarney,  Manitoba,  au  cours  de  l'an- 
née finissant  le  31  octobre  1904. 

Animaux  inspectés  à  Deloraine  : — 

Chevaux 245 

Mules 5 

Bêtes  à  cornes 132 

De  ce  nombre,  soixante  et  onze  chevaux  étaient  à  vendre,  les  autres  animaux  fai- 
saient partie  de  ce  que  les  colons  amenaient  avec  eux. 
Animaux  inspectés  à  Killarney  : — 

Chevaux ..  343 

Mules 6 

Bêtes  à  cornes 213 

Mouton 1 

Cochons 26 

De  ce  nombre,  28  chevaux  étaient  à  vendre,  et  les  autres  faisaient  partie  de  ce  que 
les  colons  amenaient  avec  eux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  LITTLE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(W.  Leslie,  M.V.) 

Mélita,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  bestiaux  inspec- 
tés par  moi  au  port  douanier  de  Mélita,  au  cours  de  l'année  finissant  le  31  octobre  1904. 

Chevaux 276 

Mules '    3 

Bêtes  à  cornes 81 

Cochons 8 

De  ce  nombre,  181  chevaux  et  une  mule  étaient  à  vendre,  et  le  reste  faisait  partie 
de  ce  que  les  colons  amenaient  avec  eux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  LESLIE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(J.  A.  Stevenson,  M.V.) 

Carman,  Man.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  le  travail  exécuté 
pour  le  ministère  de  l'Agriculture  depuis  la  date  de  ma  nomination  jusqu'au  31  octo- 
bre 1904. 

Il  y.a  eu  une  sérieuse  épidémie  de  gale  parmi  les  chevaux  dans  le  nord  du  comté 
de  Dufferin,  et  j'ai  eu,  à  une  certaine  époque,  27  fermes  en  quarantaine  ;  mais  j'ai 
le  plaisir  de  dire  qu'en  ce  moment  j'ai  le  contrôle  sur  l'épidémie.  La  maladie  a  été 
introduite  dans  ce  district  par  un  troupeau  de  chevaux  de  l'Ouest  amenés  pour  être 
vendus. 

Il  y  a  eu  aussi  des  cas  de  gale  parmi  les  bêtes  à  cornes  sur  une  ferme  de  Suffolk- 
Sud,  mais  là  aussi  j'ai  réussi  à  la  contrôler. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  de  morve  dans  ce  district,  et  les  autorités  provinciales  s'en 
sont  occupées. 

L'anthrax  a  été  moins  général  que  les  années  précédentes,  grâce  sans  doute  à  un 
plus  grand  recours  à  l'inoculation  préventive. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  cas  de  fièvre  des  marais,  sans  doute  dus  aux 
pluies  plus  abondantes  que  d'habitude  l'été  dernier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  STEVENSON, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(A.  McMillan,  M.V.) 

Virden,  Man.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'en  juin  dernier  on  m'a  signalé  une 

pidémie  de  gale  parmi  les  chevaux,  ce  qui  fut  trouvé  correct  après  enquête.    En  juin 

j'ai  établie  huit  quarantaines,  cinq  en  juillet,  quatre  en  août,  une  en  septembre  et  une 

en  octobre,  soit  un  total  de  dix-neuf.     Tous  les  animaux  ont  été  traités  avec  succès, 

sauf  trois  quarantaines  qui  sont  maintenues. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McMILLAN, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(A.  Bowen  Perry.) 

Kegina,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  monirapport  annuel  pour  les  douze 
mois  terminés  le  31  octobre  1904,  en  même  temps  que  ceux  des  inspecteurs  vétérinaires, 
énumérant  les  travaux  accomplis  par  eux. 

District  de  Mcleod — Inspecteur  Burnett,  M.V. 

"        de  Maple-Creek  (Creek-des-Erables) — Maréchal  de  logis  chef  Coristine, 

M.V. 
"         de  Calgary — Maréchal  de  logis  chef  McVeigh,  M.V. 
"        Prince- Albert  et  Battleford — Maréchal  de  logis  chef  Mountford,  M.V. 
"         d'Edmonton — Maréchal  de  logis  chef  Sweetapple,  M.V. 
"         de  Lethbridge — Maréchal  de  logis  chef  Gallivan,  M.V. 
"         de  Cardston — Maréchal  de  logis  chef  Oliver,  M.V. 
"         de  Pendant-d'Oreille — Maréchal  de  logis  chef  Gray,  M.V. 
"         de  Coutts — Maréchal  de  logis  chef  Johnstone,  M.V. 
"         de  North-Portal — Maréchal  de  logis  chef  Bichards,  M.V. 
tt        de  Begina — Maréchal  de  logis  chef  Ayre,  M.V. 
"        de  Begina — Maréchal  de  logis  chef  Mitchell,  M.V. 
de  Begina — Maréchal  de  logis  chef  Meakings,  M.V. 
de  Montagne-Boisée — Maréchal  de  logis  chef  Perry,  M.V. 
Vous  trouverez  ci-annexée  une  liste  des  noms  des  inspecteurs  vétérinaires  employés 
et  de  leurs  stations  respectives.     Il  est  envoyé  des  rapports  de  tous  ces  inspecteurs, 
sauf  du  maréchal  de  logis  chef  White,  dont  le  rapport  est  compris  dans  celui  de  l'ins- 
pecteur Burnett,  du  maréchal  de  logis  chef  Busselle,  qui  est  actuellement  en  mission 
temporaire  dans  le  district  de  Calgary,  et  du  maréchal  de  logis  chef  Brock,  qui  est  en 
mission  spéciale  au  sujet  de  l'arrêté  concernant  l'immersion  des  animaux  dans  la  divi- 
sion de  Maple-Creek.    Il  est  quelquefois  nécessaire  d'employer  des  vétérinaires  du  de- 
hors, surtout  durant  la  saison  d'exportation,  mais  cela  n'est  jamais  fait  en  dehors  de 
cas  d'absolue  nécessité. 
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Liste  des  inspecteurs-vétérinaires  employés  en  permanence  et  de  leurs  stations  : 

Inspecteur  Burnett,  J.  F.,  Mcleod. 

Maréchal  des  logis  chef  White,  S.  A.,  Macleod. 

"  Ayre,  H.  T.,  Regina. 

"  Mitchell,  W.,  Eegina. 

"  Meakings,  E.  A.,  Regina. 

"  Richards,  o.  0.,  North-Portal. 

"  Perry,  F.,  Wood-Mountain  (Montagne-Boisée). 

"  Coristine,  D.,  Maple-Creek  (Creek-des-Erables). 

"  Brock,  A.,   Maple-Creek   (Creek-des-Erables). 

"  Busselle,  A.  W.,  Calgary. 

"  McVeigh,  C.  H.,  Calgary. 

"  Gallivan,  M.  V.,  Lethbridge. 

"  Gray,  F.  M.,  Pendant-d'Oreille. 

"  Oliver,  E.   C,  Cardston. 

"  Johnstone,  H.  J.,  Coutts. 

"  Sweetapple,  J.  H.,  Fort-Saskatchewan. 

"  Mountford,  J.  J.,  Prince- Albert. 
Dr  Hargrave,  J.  C,  Medicine-Hat. 


North-Portal. — Maréchal  de  logis  chef  Richards,  M.V.,  en  charge.  17,954  bêtes  à 
cornes,  8,178  chevaux,  586  mules,  796  cochons  et  99  moutons  ont  été  inspectés  à  ce 
poste.  12  chevaux  et  67  bêtes  à  cornes  ont  été  détenus  et  mis  en  quarantaine  parce 
qu'ils  avaient  la  gale  ;  ils  furent  soignés,  et  une  fois  nettoyés  reçurent  la  liberté  d'al- 
ler à  destination.  Les  entrées  ici  sont  beaucoup  moindre  que  l'année  dernière,  surtout 
pour  les  animaux  mexicains.  Les  fortes  inondations  et  les  interruptions ,  fréquentes 
sur  les  voies  ferrées  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été  ont  beaucoup  contribué 
à  cette  diminution. 

Wood-Mountain. — Maréchal  de  logis  chef  Perry,  M.V.,  en  charge.  907  chevaux  et 
9  bêtes'  à  cornes  ont  entrés  à  ce  port.  Tous  ont  été  admis.  Des  étables  comfortables 
et  tout  un  matériel  d'immersion  ont  été  construits  à  cet  endroit,  et  bien  qu'on  n'ait 
immergé  aucuns  des  bestiaux  importés,  tous  ceux  des  éleveurs  l'ont  été  dans  ce  bassin, 
avec  un  résultat  très  satisfaisant. 

Pendant-d'Oreille. — C'est  une  nouvelle  station  sur  la  rivière  au  Lait,  et  elle  a  été 
sous  la  charge  du  maréchal  de  logis  chef  Gray,  M.V.  2,230  bêtes  à  cornes,  354  chevaux, 
'6,150  moutons  et  7  mules  ont  été  importés  et  inspectés  à  cette  station.  Aucun  de  rejeté. 
Des  étables  et  des  bassins  d'immersion  ont  été  construits  à  cet  endroit  ;  ils  sont  de 
construction  solide  et  complets  sous  tous  les  rapports.  Ils  servent  maintenant  à  im- 
merger tous  les  bestiaux  passant  par  cette  section. 

'Coutts. — Maréchal  de  logis  chef  Johnstone,  M.V.,  en  charge.  3,680  bêtes  à  cornes, 
25  mules,  33  cochons  et  7,482  moutons  ont  été  inspectés,  dont  16  bêtes  à  cornes  déte- 
nues à  cause  de  gale,  puis  soignées  et  envoyées  à  destination.  Les  facilités  d'inspection 
et  de  traitement  sont  très  commodes,  de  spacieuses  étables,  des  enclos,  etc.,  et  un  bassin 
d'immersion  ayant  été  construits. 

Cardston. — Maréchal  de  logis  chef  Oliver,  M.  V.,  en  charge.  Il  a  été  inspecté  ici 
2,278  bêtes  à  cornes,  2,111  chevaux  et  5  mules.  La  même  classe  d'étables  et  de  bassin 
d'immersion  que  ceux  exigés  à  Pendant-d'Oreille  et  à  Scoutts  sont  en  construction  au 
sud  de  Cardston,  près  de  la  frontière,  là  où  l'un  de  nos  détachements  doit  être  posté. 
Le  tout  sera  prêt  la  saison  prochaine. 

Il  y  a  une  grande  étendue  de  pays  sans  quarantaine  entre  Wood-Mountain  et 
Pendant-d'Oreille,  et  il  a  été  choisi  pour  cette  station  un  emplacement  près  de  la  fron- 
tière, un  peu  à  l'ouest  du  vieux  sentier  entre  Fort-Walsh  et  Fort-Assiniboïa,  Montana. 
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Les  personnes  emmenant  des  animaux  dans  les  Collines-des-Cyprès  ont  eu,  en 
attendant,  la  permission  de  se  présenter  et  de  les  faire  examiner  à  Maple-Creek. 

Toutes  les  étables  et  tous  les  bassins  d'immersion  ont  été  construits  sous  notre  pro- 
pre direction  ;  les  travaux  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  et  de  plus  complet,  et  quand  la 
station  sera  construite  à  l'endroit  ci-dessus  mentionné,  le  système  de  stations  sera  très 
complet  et  efficace. 

A  Maple-Creèk,  une  station  temporaire,  le  maréchal  de  logis  chef  Coristine  a  ins- 
pecté les  importations  suivantes  :  209  chevaux,  2,645  bêtes  à  cornes  et  1,737  moutons, 
et  à  Letlîbridge  et  Macleod,  16  chevaux  et  136  bêtes  à  cornes. 

Les  divers  inspecteurs  ont  été  soigneux  dans  l'observance  des  instructions  conte- 
nues dans  les  Règlements  de  Quarantaine,  et  je  suis  certain  que  le  nombre  des  trans- 
gressions a  été  fort  petit. 

CHEVAUX. 

Morve. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  morve  a  sévi  avec  force  dans  certaines 
parties  des  Territoires.  Dans  le  district  de  Regina,  qui  comprend  nos  travaux 
dans  l'Assiniboïa  jusqu'à  Caron  dans  l'ouest,  173  chevaux  ont  été  détruits  ;  dans 
le  district  de  Prince- Albert,  94,  et  celui  de  Calgary,  42.  On  n'a  pas  signalé  de  cas  dans 
le  district  de  Maple-Oreek,  et  rien  qu'un  cas  suspect  dans  les  districts  de  Macleod  et  de 
Lethbridge.  Dans  le  district  d'Edmonton,  18  chevaux  ont  été  détruits,  une  forte  diminu- 
tion sur  l'année  précédente.  On  ne  ménage  rien  pour  extirper  cette  maladie.  Un  plus 
grand  nombre  de  cultivateurs  ont  sorti  leurs  chevaux  en  hiver,  ce  qui  a  contribué  à 
répandre  le  mal,  car  s'il  y  a  un  cheval  malade  dans  le  district,  il  est  sûr  de  venir  en 
contact  avec  nombre  d'autres  et  de  répandre  la  maladie.  Des  écuries  mal  aérées 
et  sentant  mauvais  sont,  je  crois,  grandement  responsables  de  cette  maladie.  Pour  le 
grand  nombre  des  gens,  un  trou  quelconque  paraît  toujours  assez  bon  pour  y  loger  un 
cheval.  Principalement  dans  le  district  d'Assiniboïa-est,  on  a  constamment  eu 
besoin  des  services  de  plusieurs  inspecteurs  vétérinaires  pour  voir  aux  nombreux  cas 
signalés.  Quelques  chevaux  ont  été  plusieurs  fois  soumis  à  l'épreuve  et  ont  donné  la 
réaction  sans  montrer  de  symptômes  cliniques. 

D'après  un  arrêté  en  conseil  du  19  septembre  dernier,  on  peut  payer  une  indemnité 
pour  les  animaux  réagissant  à  l'épreuve  de  la  malléine  et  ne  montrant  aucun  symptôme 
clinique.  Des  instructions  détaillées  et  les  blancs  imprimés  nécessaires  ont  été  reçus 
du  directeur  vétérinaire  général,  et  tous  les  chevaux  présentement  en  quarantaine 
comme  ayant  réagi  à  l'épreuve  de  la  malléine  vont  être  de  nouveau  soumis  à  cette 
épreuve  par  deux  inspecteurs  vétérinaires  et,  la  réaction  advenant,  seront  détruits. 
D'après  les  nouveaux  règlements,  le  travail  des  inspecteurs  vétérinaires  au  sujet  de 
la  morve  sera  grandement  diminué,  vu  que  beaucoup  de  chevaux  continuent  de  réagir 
à  chaque  épreuve  successive,  et  il  est  probable  qu'il  plaira  plus  aux  propriétaires  de 
voir  les  animaux  détruits  de  suite  et  de  recevoir  une  indemnité  que  d'être  obligés  de 
les  isoler  pendant  plusieurs  mois. 

Gale. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  gale  a  sévi  davantage  parmi  les  che- 
vaux. Dans  certaines  parties  de  la  région  ouest  des  Territoires,  elle  a  été  beaucoup 
trop  commune.  Toutes  les  précautions  possibles  ont  été  prises  pour  extirper  cette  ma- 
ladie. Les  troupeaux  où  elle  s'est  montrée  ont  été  soigneusement  mis  en  quarantaine 
et  soignés,  dans  la  plupart  des  cas  avec  succès,  mais  elle  persiste  encore  en  certains  en- 
droits. Dans  le  district  de  Calgary  il  y  a  encore  cinq  troupeaux  en  quarantaine,  et  un 
aux  Collines-des  Cyprès.  Dans  les  parties  nord  et  est  des  Territoires  quelques  cas 
se  sont  présentés,  à  différents  endroits,  mais  les  inspecteurs  disent  que  ces  cas  n'ont  pas 
commencé  ici,  et  que  le  mal  a  été  apporté  par  des  chevaux  venant  de  l'ouest.  On 
espère  qu'avec  le  traitement  donné  et  l'immersion  obligatoire  le  mal  disparaîtra  bien- 
tôt. 

Maladie  du  coït. — C'est  là  une  nouvelle  maladie  pour  les  Territoires,  et  son  appa- 
rition a  causé  beaucoup  d'émoi  parmi  les  propriétaires  de  chevaux  des  territoires  de 
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l'ouest.  Il  a  été  pris  des  mesures  promptes  et  énergiques  pour  la  suppression  et  l'ex- 
tirpation radicale  de  cette  maladie.  Dans  les  districts  contaminés,  on  ne  laisse  mainte- 
nant aucun  étalon  en  liberté.  Près  de  3,000  juments  ont  été  examinées,  et  aujourd'hui 
il  y  en  a  246  de  retenues  dans  le  pâturage-quarantaine  à  l'ouest  de  Lethbridge.  Ce 
qu'on  en  fera  n'est  pas  encore  décidé,  mais  un  récent  arrêté  en  conseil  autorise  la 
destruction  de  tout  animal  pris  de  cette  maladie,  sur  un  ordre  de  l'inspecteur  vétéri- 
naire et  le  paiement  au  propriétaire  d'une  compensation  basée  sur  une  certaine  échelle. 
L'inspecteur  Burnett,  M.D.,  a  été  tout  particulièrement  en  charge  de  ceci  et  il  fait 
un  rapport  complet. 

AUTRES  MALADIES. 

La  fièvre  de  marais  et  la  grippe  typhoïde  n'ont  pas  sévi  autant  que  par  le  passé, 
mais,  tout  de  même,  un  certain  nombre  de  colons  ont  souffert  très  sérieusement. 

La  maladie  de  la  corne,  qui  a  été  si  maligne  il  y  a  quelques  années  dans  le  nord,  ne 
l'a  pas  été  autant  l'année  dernière. 

Les  restrictions  imposées  par  les  règlements  de  quarantaine  et  la  hausse  dans  le 
prix  des  chevaux  ont  aidé  à  diminuer  l'importation  de  chevaux  non  domptés  et  d'un 
type  peu  désirable.  Un  plein  train  de  poneys  mexicains  a  été  importé  en  septembre  et 
expédié  dans  l'ouest. 

BÊTES  À  CORNES. 

Gale. — La  gale  a  sévi  et  sévit  encore  dans  quelques  districts,  et  a  causé  des  pertes 
considérables  aux  éleveurs  l'hiver  dernier.  A  une  réunion  de  la  Western  Stock  Asso- 
ciation, tenue  l'été  dernier,  la  question  a  été  étudiée  à  fond,  vu  qu'elle  prend  un  ca- 
ractère inquiétant.  Il  a  été  finalement  décidé  que  l'immersion  obligatoire  paraissait 
être  le  seul  remède,  et,  en  conséquence,  un  arrêté  départemental,  en  date  du  9  août 
1904,  fut  passé,  donnant  les  limites  d'une  grande  superficie  des  Territoires,  cette  su- 
perficie devant  être  considérée  comme  infectée,  et  ordonnant  que  toutes  les  bêtes  à 
cornes  soient  immergées  deux  fois  à  certain  intervalle  dans  une  solution  particulière 
entre  le  1er  septembre  et  le  31  octobre.  Il  a  été  établi  des  bassins  en  divers  endroits 
de  la  zone  infectée,  des  représentants  ont  été  nommés  par  les  différents  inspecteurs 
pour  diriger  l'immersion,  et  dans  certaines  sections  l'immersion  est  virtuellement  ter- 
minée. Ailleurs,  les  éleveurs  n'ont  pas  agi  avec  célérité,  soit  par  ignorance  des  détails, 
manque  d'énergie,  retard  à  se  procurer  les  ingrédients  pour  l'immersion,  ou  par  oppo- 
sition à  la  mesure.  Cependant,  la  saison  a  été  des  plus  propices  pour  pareil  travail, 
et  j'espère  pouvoir  faire  rapport,  plus  tard,  que  toutes  les  bêtes  à  cornes  de  la  zone 
affectée  ont  été  immergées.  Vu  la  date  avancée  de  la  saison  quand  ont  été  reçus  les 
ordres  d'immersion,  les  travaux  n'étaient  pas  terminés  le  31  octobre,  et  les  rapports 
n'étant  pas  reçus  je  ne  puis  en  envoyer  un  sur  la  question.  Je  l'expédierai  aussitôt  que 
possible. 

Aucune  autre  maladie  d'une  nature  infectieuse  ou  contagieuse  n'a  existé  dans  les 
Territoires,  et  à  part  la  gale  les  bêtes  à  cornes  ont  été  extrêmement  saines. 

MOUTONS. 

Les  moutons  ont  été  en  bonne  santé  dans  tous  les  Territoires,  et  il  n'a  été  signalé 
aucune  maladie  de  nature  contagieuse  ou  infectieuse.  A  cause  de  la  gale  et  autres  ma- 
ladies existant  dans  les  Etats  du  Nord,  on  a  examiné  avec  le  plus  grand  soin  les  mou- 
tons venant  de  là.  ^ 

COCHONS. 

On  n'a  signalé  aucune  maladie  dans  les  Territoires.  Tous  les  cochons  importés 
ont  été  retenus  au  port  d'entrée  pendant  quinze  jours,  depuis  le  1er  mai  dernier,  con- 
formément aux  règlements  de  quarantaine. 
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Tous  les  animaux  pur  sang  ont  été  examinés  pour  la  tuberculose.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  cas  suspect,  et  il  est  encore  en  quarantaine. 

La  vente  de  blachlegine  a  été  faible  l'été  dernier,  le  charbon,  d'après  les  appa- 
rences, n'ayant  pas  sévi. 

Etat  des  animaux  inspectés  pour  l'exportation. 


Endroit. 

Chevaux. 

Bêtes  à 
cornes. 

Mules. 

Observations. 

1904. 

311 
404 

4,313 
3,350 
1,917 
17,991 
12.447 
7, 754 

21  b.  à  cornes  rej.  à  cause  de  gale 
Marché  local 

Lethbridgc 

4 

1,737 
1,320 
1,768 

127  b.  à  cornes  rej.  à  cause  de  gale 

112                        M                       .            „ 

Total 

5,540 

47,772 

4 

Etat  des  animaux  de  toutes  sortes  examinés  pour  l'importation. 


Endroit. 


1904. 

Maple-Creek 

Dist.  de  Macleod  Cardston 

Lethbridge 

Coutts 

P. -d'Oreille..    

Dist.  de  Regina  Portai... 

Wood -Mountain. . 

Medicine-Hat 

Total 


Chevaux. 

Bêtes  à 
cornes. 

Moutons. 

T. 

o 
M 
o 
o 
O 

209 

2,111 

16 

3,642 

354 
8,178 

907 

146 

2,645 

2,278 

136 

3,680 

2,230 

17,954 

9 

104 

""ô 

1,737 

"33 
'  '794 

25 

7 

580 

7,482 

6,150 

99 



827 

15,563 

29,036 

617 

15,368 

Observations. 


16  b.  à  cornes  rej.  à  cause  de  gale 

12  chevaux        n  h 

1  vache  à  cause  d'actinomycose. 
67  bêtes  à  cornes  mis  en  quaran- 
taine à  cause  de  gale. 


FRAIS   D'INSPECTION. 

La  somme  perçue  du  6  novembre  1903  au  31  octobre  1904  a  été  de  $6,174.36,  la- 
quelle a  été  remise  à  votre  ministère. 


VENTE  DE  "  BLACKLEGINE 


Il  a  été  remis,  durant  la  même  période,  la  somme  de  $38.80,  produit  de  la  vente  de 
la  hlacklegine — distribuée  d'ici — et  des  instruments  nécessaires  pour  l'administrer. 

En  général,  le  travail  général  des  inspecteurs  a  considérablement  augmenté  durant 
l'année  dernière,  et  il  va  sans  dire  que  l'ordre  pour  l'immersion  obligatoire  a  absorbé 
presque  constamment  leur  attention  depuis  le  1er  septembre  dernier.  Vu  la  présence 
générale  de  la  morve  dans  l'Assiniboïa-  est,  il  a  été  difficile  parfois  de  s'occuper 
promptement  de  tous  les  cas  signalés,  mais  j'ai  fait  le  mieux  que  je  pouvais  avec 
les  moyens  à  ma  disposition,  et  il  n'a  été  reçu  que  peu  de  plaintes.  Dans  presque  cha- 
que cas  les  propriétaires  de  bestiaux  malades  ont  tout  fait  pour  faciliter  le  travail  aux 
inspecteurs,  et  ils  comprennent  très  bien  la  valeur  de  ce  qui  est  fait  pour  chasser  la 
maladie  hors  de  leurs  troupeaux. 
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Le  directeur  vétérinaire  général  a  été  tenu  parfaitement  au  courant  des  travaux 
accomplis  sous  ma  surveillance  ;  il  a  parcouru  les  Territoires  et  a  conféré  avec  moi 
sur  différentes  questions  durant  l'année  écoulée. 

J'enverrai  aussitôt  que  reçu  un  rapport  complet  sur  l'immersion  obligatoire,  mais 
je  crains  qu'il  ne  soit  quelque  peu  retardé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  B.  PERRY, 

Commissaire. 


(J.  F.  Burnett,  M.V.) 

Macleod,  24  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  mon  rapport  annuel  des  tra- 
vaux exécutés  pour  le  ministère  de  l'Agriculture  pendant  l'année  finissant  le  31  octobre 
1904. 

De  bonne  heure  dans  l'année,  un  certain  nombre  d'animaux  appartenant  aux  envi- 
rons de  Lethbridge  furent  trouvés  atteints  de  la  maladie  du  coït.  Un  effort  fut  tenté 
pour  remonter  à  la  source  du  mal,  mais  sans  succès.  Comme  cette  maladie  ne  passait 
pas  pour  exister  dans  les  Etats  du  Nord- Ouest,  on  ne  put  que  former  des  suppositions 
sur  son  origine. 

Depuis  la  découverte  du  premier  cas,  il  a  été  examiné  près  de  3,000  juments,  et 
toutes  celles  qui  prêtaient  au  moindre  soupçon  ont  été  mises  en  quarantaine.  On  a 
cessé  de  laisser  les  étalons  aller  en  liberté,  et  rien  n'a  été  négligé  pour  arrêter  la  propa- 
gation du  mal. 

La  gale  parmi  les  chevaux  a  eu  toute  une  reprise  au  cours  de  l'hiver  dernier,  mais 
les  propriétaires  s'en  sont  occupés  et  ont  réussi,  du  moins  pour  ce  district-ci,  à  l'extir- 
per. 

La  gale  parmi  les  bêtes  à  cornes  a  paru  sévir  plus  que  d'habitude  durant  la  der- 
nière saison,  et,  sur  les  animaux  affectés,  le  mal  se  montre  plus  grave  qu'à  l'ordinaire. 
Ceux  qui  ont  eu  recours  à  l'immersion  pour  la  gale  sont  bien  satisfaits  du  résultat,  et 
un  bon  nombre  m'ont  appris  que  leurs  bêtes  à  cornes  sont  bien  mieux  qu'avant  d'avoir 
passé  le  bassin. 

Le  12  octobre,  dix-huit  chevaux  ont  été  amenés  de  Cardston  pour  être  expédiés 
d'ici  à  Calgary,  pour  travailler  aux  travaux  d'irrigation.  L'un  d'eux  présentait  des 
symptômes  plutôt  suspects,  et  comme  les  chevaux  avaient  été  ensemble  pendant  quel- 
que temps  et  qu'il  n'y  avait  pas  de  place  ici  pour  les  isoler,  je  les  ai  renvoyés  à  Card- 
ston pour  être  soumis  à  l'épreuve  par  le  maréchal  des  logis  chef  Oliver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  F.  BURNETT, 

Inspecteur. 
A  l'officier  commandant, 

La  R.G.C.N.-O.,  Macleod. 
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(W.  Mitchell,  M.V.) 

Régira,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  selon  vos  instructions,  de  vous  envoyer  le  rap- 
port de  quarantaine  de  la  Division  de  Dépôt  pour  l'année  finissant  aujourd'hui  ; 
on  même  temps  qu'un  tableau  contenant  des  renseignements  plus  détaillés  sur  le  nom- 
bre des  cas,  le  caractère  des  maladies,  etc.,  portés  à  la  connaissance  du  personnel  de  la 
quarantaine.  Il  est  clair  que  l'étendue  de  territoire  sur  lequel  ces  opérations  se  sont 
exercées,  la  grandeur  et  l'importance  des  travaux  en  jeu,  ajoutées  à  l'espace  limité  qui 
est  accordé  dans  un  rapport  de  ce  genre,  nécessitent  fatalement  que  le  tout  soit  ramené 
à  un  simple  sommaire  de  l'ouvrage  vraiment  fait.  Qu'il  suffise  de  dire  que  dans  chaque 
cas  où  l'existence  présumée  de  maladies  contagieuses  a  été  portée  à  la  connaissance  des 
autorités  les  endroits  en  question  ont  été  visités  le  plus  tôt  possible  par  un  membre 
du  personnel  de  quarantaine,  et,  il  a  été  fait  ce  qui  semblait  le  mieux  pour  protéger 
non  seulement  les  intérêts  de  l'individu,  mais  ceux  du  public. 

Naturellement,  de  toutes  les  maladies  contagieuses  qui  ont  été  portées  à  la  con- 
naissance des  officiers  de  ce  département,  la  morve,  comme  d'habitude,  a 
commandé  la  plus  grande  somme  de  soins.  Le  nombre  des  cas  de  cette  maladie  trai- 
tés durant  la  dernière  saison  a  certainement  été  sans  précédent  dans  l'histoire  de  ce 
pays.  Mais,  d'un  auttre  côté,  l'affluence  des  colons  dans  ces  régions  agricoles 
de  l'Ouest  comportant,  comme  c'est  le  cas,  une  augmentation  correspondante  dans  le 
nombre  des  chevaux,  a  été  également  considérable,  et  c'est  sans  doute  possible,  à  ce  fait 
que  doit  être  attribuée,  dans  une  forte  mesure,  l'augmentation  apparente  de  cette  ma- 
ladie. En  tout,  plus  de  217  chevaux  et  mules,  montrant  dans  chaque  cas  des  symptômes 
cliniques  bien  marqués  de  la  morve,  ont  été  détruits  ;  en  plus  de  cela,  l'épreuve  de  la 
malléine  a  été  appliquée  à  plus  de  1,038  animaux  qui  ont  été  plus  ou  moins  exposés 
à  la  contagion. 

Après  la  morve,  la  maladie  a  exigé  le  plus  d'attention  de  la  part  du  personnel  de 
la  quarantaine,  surtout  dans  les  parties  est  et  nord  de  ce  district,  a  été  la  gale  parmi 
les  chevaux,  car,  en  plus  de  quelques  apparitions  assez  sérieuses  de  cette  maladie  parmi 
les  chevaux  domestiques  de  certaines  localités,  des  animaux  échappés  des  ranches  du 
nord,  atteints  de  la  maladie  et  dont  les  propriétaires  n'ont  pu  être  retracés,  ont  par- 
couru en  tous  sens  les  districts  agricoles  du  sud,  apparaissant  quelquefois  à  des  endroits 
très  éloignés  de  leurs  ranches,  au  grand  ennui  des  propriétaires  de  chevaux  de  ces  en- 
droits. 

En  pareil  cas,  on  s'est  prévalu  des  dispositions  de  l'arrêté  concernant  la  gale:  les 
animaux  nuisibles  ont  été  isolés,  éprouvés  aux  frais  des  propriétaires  et,  dans  le  cas 
de  non-remboursement,  ont  été  vendus  tel  que  pourvu  par  la  loi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  MITCHELL,  V., 

Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Officier  commandant, 

District  de  Regina,  Regina. 
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(F.  Perry,  M.V.) 

K.  G.  C.  N.-O. 

Wood-Mountain,  28  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai* l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  les  travaux  exé- 
cutés pour  le  ministère  de  l'Agriculture  au  cours  des  douze  mois  finissant  le  31  octobre. 

Nombre  d'animaux  inspectés  : — 

Chevaux 907 

Bêtes  à  cornes 9 

Moutons — 

Cochons — 

De  ces  animaux,  500  sont  entrés  en  franchise,  447  étant  égarés  de  ce  côté-ci  de  la 
frontière. 

Montant  des  honoraires  d'inspection  perçus  et  envoyés  de  temps  à  autre, 
$203.90. 

La  demande  de  BlacMegine  a  été  beaucoup  mfoindre  cette  année. 

Morve. — Je  regrette  d'avoir  à  enregistrer  un  cas  de  cette  maladie  dans  le  district 
qui  en  avait  été  exempt  m  longtemps  :  un  vieil  étalon  appartenant  à  M.  J,  H.  Thomp- 
son, et  que  j'ai  abattu  le  8  septembre. 

Gale. — Pour  la  première  fois,  elle  a  fait  son  apparition  parmi  les  bêtes  à  cornes  de 
ce  district  en  décembre  dernier.  J'ai  détruit  la  maladie  partout  où  j'ai  pu  empêcher 
les  animaux  malades  libres  de  se  mêler  à  nos  troupeaux. 

Nombre  de  bêtes  à  cornes  inspectées  auxquelles  on  a  permis  de  quitter  la  zone  in- 
fectée :   601. 

Les  nouveaux  règlements  concernant  l'inspection  et  établissant  une  distinction 
entre  les  chevaux  de  ranches  et  les  chevaux  bien  domptés  ont  été  rigoureusement  obser- 
vés, et  après  qu'on  eut  refusé  l'entrée  à  un  individu  qui  n'avait  pas  les  certificats  néces- 
saires, il  n'y  eut  plus  de  difficultés.  La  diminution  dans  le  nombre  des  chevaux  entrés 
à  la  douane  est  due  partie  à  la  loi  nouvelle  régissant  l'inspection  et  partie  à  la  plus 
grande  valeur  donnée  aux  juments  et  aux  étalons. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  PERRY,  M.V., 

Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Ofiicier  commandant, 

R.G.C.K-O.,  Wood-Mountain. 


(H.  T.  Ayre,  M.V.) 

Regina,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'annexer  à  celui-ci  un  rapport  des  travaux  exécutés 
par  les  maréchaux  des  logis  H.  T.  Ayre,  Busselle,  Meakings  et  Mitchell,  pour  le  minis- 
tère de  l'Agriculture  au  sujet  de  la  quarantaine  du  1er  novembre  1903  au  31  octobre 
1904. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  T.  AYRE,  M. V., 

Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Ofiicier  commandant, 

R.G.C.N.-O.,  district  de  Regina. 
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Travaux  de  quarantaine   exécutés   par   les   maréchaux  des  logis  chefs  Ayre,  Busselle, 
Meakings  et  Mitchell,  du  1er  novembre  1903  au  31  octobre  1904. 
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1,817 

Chevaux  mis  en  quarantaine  pour  la  gale 158 

Bêtes  à  cornes  mises  en  quarantaine  pour  la  gale 82 

"  éprouvées  pour  la  tuberculose 89 

"  détruites 5 

Une  aux  Buttes-La-Lime,  réserve  des  sauvages,  et  quatre  à  la  ferme  expérimentale, 
Indian-Head. 

H.  T.  AYRE,  M.V., 
Maréchal  des  logis  chef. 


(S.  0.  Richards,  M.V.D.) 

Portal,  27  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  des  travaux 
exécutés  à  ce  port  d'entrée  pour  le  ministère  de  l'Agriculture.  Les  animaux  suivants 
ont  été  inspectés  : 

Chevaux 8,178 

Bêtes  à  cornes 17,954 

Mules 580 

Moutons 99 

Cochons 794 

Les  honoraires  d'inspection  se  montent,  cette  année,  à  $2,461.55. 

Les  animaux  suivants  ont  été  rejetés  : — douze  chevaux  atteints  de  la  gale  ;  une 
vache  atteinte  d'actinomycose  ;  soixante-sept  bêtes  à  cornes  en  tout  ont  été  retenues 
ici  à  cause  de  la  gale,  et  après  avoir  subi  un  long  traitement,  conformément  aux  ins- 
tructions, furent  libérées  de  la  quarantaine  et  purent  se  rendre  à  destination. 

La  diminution  dans  le  nombre  des  animaux,  comparativement  à  l'an  dernier,  est 
due  plutôt  à  la  baisse  dans  l'importation  des  bestiaux  mexicains  qu'à  celle  dans  les  bes- 
tiaux des  immigrants.  La  diminution  totale  est  aussi  en  grande  partie  attribuée  à 
l'arrêt  du  trafic  sur  les  chemins  de  fer,  dû  surtout  aux  grosses  tempêtes  de  neige  sui- 
vies de  grandes  inondations  qui  ont  duré  des  semaines  au  temps  le  plus  actif  des 
affaires.  Comme  les  années  précédentes,  les  animaux  des  immigrants  étaient  de  bonne 
qualité. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'amélioration  dans  le  but  de  faciliter  le  déchargement  et  l'ali- 
mentation des  animaux  ;  il  n'y  a  actuellement  ici  qu'une  petite  cour  tout  à  fait  in- 
suffisante aux  besoins.  Il  sera  impossible,  le  printemps  prochain,  d'inspecter  soigneuse- 
ment tous  les  bestiaux,  à  moins  qu'il  ne  soit  pris  des  mesures  pour  prévoir  au  décharge- 
ment et  que  plus  d'espace  soit  accordé  pour  l'alimentation.     Il  est  non  moins  très  es- 
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sentiel  d'assurer  un  approvisionnement  d'eau  :  il  n'y  en  a  pas  dans  la  cour  d'ici.  Les 
restrictions  contenues  dans  les  règlements  de  quarantaine  et  la  hausse  dans  l'évalua- 
tion des  chevaux  pour  les  droits  ont'  contribué  à  diminuer  l'importation  de  chevaux  non 
domptés.  Il    est  cependant  entré  en  septembre  un  plein  train  de  poneys  mexicains. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  C.  KICHAKDS, 
Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Officier  commandant, 

G.  C.  N.-O.,  district  de  Regina. 


(E.  A.  Meakings,  M.D.V.) 

Regina,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux de  quarantaine  exécutés  dans  ce  district. 

Depuis  mon  entrée  dans  le  service,  il  y  a  quatre  mois,  je  me  suis  occupé  de  la  ma- 
ladie de  la  morve  dans  ce  district.  La  cause  de  tant  de  contagion  est  surtout  due  aux 
cultivateurs,  qui  laissent  leurs  animaux  dehors  l'hiver.  Ainsi,  à  Caron,  presque  chaque 
cas  peut  être  retracé  jusqu'à  un  cheval  acheté  à  Moose-Jaw,  en  automne,  puis  immé- 
diatement mis  en  liberté.  C'est  beaucoup  le  même  état  de  choses  à  Coventry,  Drink- 
water,  et  on  a  beaucoup  de  difficulté  à  retrouver  ces  animaux  après  la  battue.  Toute- 
fois, le  public,  généralement  parlant,  comprend  la  nature  sérieuse  de  cette  maladie,  et 
sauf  de  rares  exceptions,  m'a  beaucoup  aidé  dans  l'exécution  de  mes  devoirs  ;  mais  je 
constate  qu'après  qu'un  cheval  a  réagi  à  l'épreuve  de  la  malléine  deux  ou  trois  fois,  ne 
montrant  aucun  symptôme  clinique  et  étant  dans  une  excellente  condition,  les  culti- 
vateurs, en  général,  deviennent  insouciants  quant  à  leurs  chevaux  isolés. 

Je  constate  que  le  nombre  de  chevaux  qui  ont  cessé  de  réagir  est  très  petit,  et  de  ce 
nombre  aucun  n'avait  une  température  très  haute  ou  un  gros  enflement  local  à  la  pre- 
mière épreuve. 

La  maladie  s'est  déclarée  très  sérieusement  sur  un  ranche  à  Parkbeg  :  sur  84 
chevaux  éprouvé?.,  27  ont  réagi,  4  montrant  des  symptômes  cliniques.  J'ai  éprouvé 
beaucoup  de  difficulté  à  obtenir  la  température  normale  de  ces  animaux,  à  cause  de  leur 
surexcitation. 

Je  n'ai  pas  eu  de  cas  de  gale  dans  ce  district,  excepté  un  traité  heureusement  par 
le  propriétaire  avant  ma  visite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  A.  MEAKINGS,  M. Y., 
Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Officier  commandant, 

R.  G.  C.  N.-O.,  district  de  Regina. 
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(J.    J.    MOUNTFORD,  M.V.) 

Prince- Albert,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  transmettre  au  bureau  des  commis- 
saires, à  Regina,  le  rapport  annuel  ci-joint  des  services  de  quarantaine  faits  pour  le 
ministère  de  l'Agriculture  durant  l'année  finie  le  31  octobre  1904. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
J.  J.  MOUNTFORD,  M.V., 

Maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Officier  commandant, 

Division  F,  Prince-Albert. 


(D.  Coristine,  M.V.) 

Maple-Creek,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  quarantaine  dans 
ce  district  pour  l'année  finie  le  31  octobre. 

A  l'exception  de  la  gale  chez  les  bêtes  à  cornes,  aucune  maladie  d'une  nature  con- 
tagieuse ou  infectieuse  ne  s'est  montrée  parmi  les  bestiaux  de  ce  district  durant  l'année. 

Toutefois,  la  gale  a  sévi  beaucoup  plus  que  d'habitude,  à  peine  si  un  groupe  d'ani- 
maux dans  ce  district  en  a  été  exempt  l'hiver  et  le  printemps  derniers. 

Un  des  résultats  de  cet  état  de  choses,  l'hiver  et  le  printemps  derniers,  a  été  de 
convaincre  les  propriétaires  de  bestiaux  en  général  de  la  nécessité  d'une  entente  pour 
la  battue  et  l'immersion  de  leurs  bestiaux  comme  mesure  préventive  aussi  bien  que 
curative.  Je  les  ai  trouvés,  sauf  de  rares  exceptions,  disposés  à  se  conformer  à  l'arrêté 
du  9  août. 

Pour  ce  qui  a  trait  au  traitement  obligatoire  des  bêtes  à  cornes  atteintes  de  la  gale, 
cet  arrêté  a  été  observé  dans  l'ensemble  d'une  façon  très  satisfaisante  dans  ce  district, 
et  tout  près  de  quatre-vingt-dix  pour  cent  des  animaux  de  ce  district  auront  reçu  un 
traitement  convenable  vers  la  fin  de  la  présente  année. 

Les  immersions  étaient  loin  d'être  terminées  le  31  octobre,  vu  qu'un  grand  nombre 
de  propriétaires  d'animaux  dans  tout  ce  district  ont  été  retardés  dans  les  préparatifs 
pour  immerger  leurs  animaux  par  la  difficulté  à  se  procurer  le  soufre,  les  appareils  de 
chauffage,  etc. 

Heureusement,  la  température  reste  belle,  et  dans  une  semaine  ou  deux  presque 
tous  les  animaux  du  district  auront  été  immergés  ou  traités  de  quelque  autre  manière. 

Dans  certains  cas,  les  ranchers  se  servent  de  chloro-napthol.  Je  les  ai  avertis 
que  cette  préparation  n'était  pas  reconnue  par  cet  arrêté. 

Une  recommandation  que  je  désire  faire  au  sujet  de  la  gale,  c'est  que  l'on  aban- 
donne le  traitement  à  la  main  avec  n'importe  quel  médicament,  pour  raison  que  quel- 
ques-uns, même  s'ils  ont  cent  têtes  de  bestiaux  ou  plus,  sont  portés  à  dire  :  "  Je  vais 
traiter  mes  animaux  à  la  main  ",  ce  qui  entraîne  une  forte  somme  de  travail  supplé- 
mentaire en  fait  de  surveillance,  perte  de  temps,  et  peut  être  cause  d'une  absence  com- 
plète de  traitement. 

De  plus,  dans  les  cas  de  ce  genre,  il  faudrait  autant  de  jours  qu'il  faut  d'heures 
par  l'immersion  pour  faire  la  chose  à  fond;  cela  entraînerait  pour  le  propriétaire  une 
plus  grosse  dépense  et  rendrait  plus  difficile  aux  inspecteurs  la  tâche  de  veiller  à  ce  que 
le  traitement  soit  bien  administré  si  plusieurs  ranchers  disséminés  dans  le  district  se 
proposaient  d'agir  de  cette  façon. 

15— 9è 
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L'immersion  des  animaux  dans  un  bassin  bien  construit  est,  je  crois,  le  moyen  le 
plus  économique,  le  plus  heureux  et  le  plus  pratique  de  traiter  la  gale  ;  il  peut  être  em- 
ployé facilement  et  diligemment  par  les  ranchers  en  construisant  un  bassin  dans  cha- 
que endroit  où  trois  ou  quatre  mille  animaux  peuvent  être  amenés  d'une  distance  rai- 
sonnable. 

Comme  l'immersion  des  animaux  continue  encore  dans  différentes  parties  du  dis- 
trict et  qu'il  n'y  a  pas  de  rapports  complets  du  nombre  d'animaux  traités,  je  ferai  le 
plus  tôt  possible  un  rapport  spécial  sur  ce  sujet. 

MORVE. 

Les  1er  et  2  novembre  1903,  j'ai  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  quatre  chevaux 
appartenant  à  Creswell  et  Day,  du  Lac-des- Joncs,  parce  qu'ils  avaient  été  exposés  à 
l'infection  de  la  morve.  Il  n'y  a  eu  ni  réaction,  ni  indication  quelconque  de  la  mala- 
die, et  les  animaux  qui  étaient  en  quarantaine  ont  été  relâchés  sur  instructions  reçues 
du  directeur  vétérinaire  général,  auquel  on  avait  envoyé  un  rapport  de  ces  cas  et  des 
cartes  descriptives  des  épreuves. 

GALE  CHEZ  LES  CHEVAUX. 

Un  troupeau  de  chevaux  chez  Jas.  MeBains,  Graburn,  dans  lequel  on  a  découvert  la 
gale,  a  été  mis  en  quarantaine  par  le  Dr  Hargrave,  de  Medicine-Hat,  en  novembre  der- 
nier. La  surveillance  de  ces  animaux  m'a  été  remise  en  mai  dernier,  Malgré  des  trai- 
tements répétés,  le  mal  persiste  chez  un  ou  deux  animaux,  et  ils  sont  encore  en  stricte 
quarantaine. 

MALADIE   PARMI   LES   MOUTONS. 

On  ne  m'a  signalé  aucune  maladie  chez  les  moutons  durant  l'année. 

ÉTAT  DES  ANIMAUX  INSPECTES. 

Importation. 

Chevaux 209 

Bêtes  à  cornes 2,645 

Moutons 1,737 

Exportation. 
Bêtes  à  cornes 2,659 

Marchés  locaux. 
Bêtes  à  cornes 1,654 

Sur  le  nombre  des  animaux  présentés  pour  l'exportation,  ou  l'envoi  aux  marchés 
locaux,  j'ai  trouvé  nécessaire  d'en  rejeter  21  à  cause  de  la  gale. 

Marchés  locaux. 
Chevaux 351 

Ces  derniers  ont  été  inspectés  par  moi,  à  différentes  époques,  à  Medicine-Hat, 
Dunmare  et  Walsh,  en  l'absence  du  Dr  Hargrave. 

Honoraires  d'inspection  vétérinaire  perçus  sur  les  importa- 
tions   $411  79 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
D.  COBISTINE,  M. Y.,  maréchal  des  logis  chef. 
A  l'Officier  commandant, 

Division  A,  E.G.C.N.-O. 
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(J.  C.  Hargrave,  M.V.F.) 

Medicine-Hat,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  les  douze 
mois  terminés  le  31  octobre  1904. 

Nombre  de  bêtes  à  cornes  inspectées  et  admises  pour  expédition,  7,754  ;  nombre 
de  chevaux  inspectés  et  admis  pour  expédition,  1,768. 

Nombre  rejeté  à  cause  de  la  gale,  112  ;    à  cause  de  Pactinomycose,  3. 

Un  état  de  ces  inspections  est  ci- joint. 

Le  nombre  et  les  classes  d'animaux  importés  des  Etats-Unis  à  ce  port  d'entrée 
sont  comme  suit  : — 

Chevaux 146 

Mules 

Bêtes  à  cornes 104 

Cent  vingt-deux  (122)  têtes  d'animaux  ont  été  inspectées  gratis,  faisant  partie  des 
biens  des  colons,  et  des  honoraires  au  montant  de  trente-trois  dollars  et  soixante-quinze 
cents  ($33.75)  ont  été  perçus  sur  le  reste.  Ces  chiffres  montrent  une  forte  baisse  sur 
ceux  de  l'année  dernière  elle  ;  est  expliquée  par  le  fait  que  le  et  après  le  30  mars  1904 
l'entrée  du  bétail  vivant  a  été  prohibée  à  Medicine-Hat,  et  à  l'exception  de  quelques- 
uns  appartenant  à  des  colons   il  n'en  est  pas  entré  ici  après  cette  date. 

Au  cours  des  douze  mois  passés,  550  va'ccins  pour  le  charbon  (450  blachlegine  et 
100  double  lymphe)  ont  été  fournis,  les  ventes  se  montant  à  cinquante-sept  dollars 
et  quarante  cents  ($57.40).  La  demande  de  vaccin  durant  l'année  écoulée  a  été  très 
faible. 

morve. 

Le  nombre  des  chevaux  détruits  à  cause  de  la  morve  durant  les  quatre  dernières 
années  est  comme  suit  : — 

1901 43 

1902 21 

1903 10 

1904 11 

Il  y  en  a  aussi  un  certain  nombre  qui  ont  réagi  à  la  malléine  et  restent  sous  sur- 
veillance et  contrôle.  Des  (10)  chevaux,  à  l'exception  de  un,  tous  ceux  détruits  et  ceux 
encore  en  quarantaine,  furent  trouvés  dans  le  district  de  la  Butte-de-1' Aigle,  et  il  n'y  a 
aucun  doute  que  tous  ont  pris  le  mal  à  la  même  source.  Un  effort  a  été  tenté  pour 
éprouver  tous  les  chevaux  qui  ont  été  exposés  à  l'infection,  mais  à  cette  date  il  reste 
encore  un  autre  troupeau  que  je  me  propose  de  soumettre  à  l'épreuve.  Un  état  des  che- 
vaux atteints  de  la  morve  est  ci-joint. 

tuberculose. 

Quatorze  (14)  juments  pur  sang  destinées  à  l'exportation  aux  Etats-Unis  ont  été 
éprouvées,  aucune  ne  réagissant. 

GALE. 

L'année  dernière,  plus  spécialement  durant  l'hiver,  la  gale  a  fort  sévi  parmi  les 
bêtes  à  cornes  ;  peut-être  n'a-t-elle  jamais  été  aussi  grave  dans  ce  district.  Il  semblait 
que  le  traitement  à  la  main  ne  pouvait  arriver  à  rien,  et  que  l'immersion  obligatoire  de 
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toutes  les  bêtes  à  cornes  était  tout  à  fait  la  chose  requise  et  reconnue  comme  la  plus 
efficace  par  tous  les  ranchers.  Malheureusement,  ce  fut  abandonné  trop  tard,  et  bien 
que  le  gros  des  immersions  pour  ce  district  soit  fait,  elles  ne  seront  pas  terminées  avant 
le  12  novembre. 

L'apparition  de  la  gale  parmi  les  animaux,  signalée  l'année  dernière,  a  pris  un 
très  sérieux  aspect  avant  le  printemps.  Ceci  a  été  sans  doute  dû  au  fait  que,  l'automne 
précédent,  justement  comme  la  battue  était  finie,  la  plus  grande  partie  du  ranche  au 
nord  de  la  rivière  a  brûlé,  et  que  les  chevaux  ont  été  mis  en  liberté  sans  que  grand'- 
chose  ait  été  fait  pour  extirper  le  mal.  Vers  le  printemps,  environ  quatre-vingts  pour 
cent  des  chevaux  étaient  malades,  et,  durant  l'hiver,  la  perte  dans  certains  troupeaux 
s'est  montée  à  au  moins  vingt  pour  cent.  L'été  dernier  il  a  été  fait  de  grands  progrès 
dans  la  tâche  d'éliminer  le  mal,  et  je  me  permets  de  dire  qu'avant  l'arrivée  de  l'hiver, 
nous  aurons  réellement  guéri  tous  les  chevaux  placés  sous  notre  surveillance  et  notre 
contrôle.  Il  reste  sans  doute  quelques  cas  au  dehors,  des  chevaux  échappés  lors  des  bat- 
tues de  l'été  et  de  l'automne. 

La  gale  psoroptique  et  la  gale  sarcoptique  existent  toutes  deux  parmi  les  chevaux, 
mais  cette  dernière  beaucoup  plus.  On  s'est  servi  de  la  natation  et  des  bassins-cages 
pour  l'immersion  des  chevaux,  et  chaque  cheval  du  district,  malade  ou  non,  a  reçu  pra- 
tiquement le  même  traitement.  Je  crois  qu'on  peut  attribuer  à  cela  et  dans  une  grande 
mesure  notre  succès. 

Je  crois  que  nous  avons  démontré  que  le  bassin-cage  est  le  meilleur  à  employer 
pour  l'immersion  des  chevaux.  Nous  avons  aussi  démontré  que  deux  applications  à 
fond  du  bain  de  chaux  et  de  soufre  (10  livres  de  chaux,  24  de  soufre  et  100  gallons 
d'eau)  effectuent  une  cure. 

On  a  essayé  pour  quelques  cas  le  bain*  officiel  sud-africain  pour  la  gale,  mais  je  le 
considère  trop  fort  pour  les  chevaux. 

On  a  obtenu  de  bons  résultats  en  se  servant  pour  traitement  à  la  main  d'huile  de 
graine  de  lin,  de  pétrole  et  de  soufre,  et  je  crois  qu'une  application  sérieuse  effectuera 
une  cure  dans  la  plupart  des  cas. 

Au  nombre  des  solutions  de  bain  employées  se  trouvaient  les  suivantes  :  Littles 
Fluid  dip,  McGregor's  dip,  Toronto  Ship  dip,  et  Chloro-naphtaleum  dip,  mais  les  résul- 
tats n'ont  pas  été  aussi  satisfaisants  que  lorsqu'on  employait  le  bain  de  chaux  et  de 
soufre. 

La  perte,  l'année  dernière,  par  le  ténia  a  été  très  faible,  grâce,  sans  doute,  à-  la 
précaution  prise  par  les  ranchers  de  faire  prendre  des  préventifs. 

La  perte  des  moutons  pour  avoir  mangé  des  plantes  vénéneuses  a  été  également 
faible,  et  presque  tous  les  bergers  étaient  pourvus  de  permanganate  de  potasse  et  de 
poudres  d'alun. 

J'ai  fait,  durant  l'été,  plusieurs  voyages  à  Lethbridge,  pour  aider  le  Dr  Burnett 
dans  les  travaux  de  quarantaine  à  cet  endroit. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  HAKGEAVE, 

Inspecteur. 
A  l'Officier  commandant, 

Division  A.  K.G.C.N.-O. 


(M.  V.  Gallivan,  V.C.) 

Lethbridge,  Alta,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  travaux  exécutés 
pour  le  ministère  de  l'Agriculture  pendant  l'année  finie  le  31  octobre  1904.     J'ai  com- 
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mencé  mon  service  de  maréchal  de  logis  vétérinaire  à  ce  poste  le  1er  septembre,  après 
avoir  été  transféré  de  la  division  de  Dépôt  à  Regina. 

Mon  rapport  antérieur  à  cette  date  a  été  fait  d'après  des  registres  conservés  dans 
le  bureau  divisionnaire. 

On  m'a  appris  qu'un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  avaient  été  expédiées  de  ce 
district  sur  différents  points  du  Manitoba,  d'Ontario  et  de  Québec,  et  que  les  registres 
qui  s'y  rapportent  ont  été  perdus  dans  l'incendie  qui  a  détruit  les  bureaux  de  cette 
division  le  11  juillet.  Le  surintendant  Bégin  m'informe  que  l'inspecteur  Burnett  a 
fait  la  plus  grande  partie  des  inspections  qui  ne  sont  pas  enregistrées  ici.  Les  animaux 
sont  généralement  en  assez  bonne  condition  et  paraissent  comparativement  exempts 
de  maladies  contagieuses.  Jusqu'ici,  rien  que  deux  cas  de  gale  ont  été  portés  à  mon 
attention.  Près  de  17,567  bêtes  à  cornes  ont  été,  dans  mon  district,  immergées  comme 
cure  et  préventif  contre  cette  maladie.     Je  n'ai  pas  encore  eu  de  cas  d'actinomycose. 

Au  cours  de  l'année  passée,  on  a  clôturé  un  grand  pâturage  de  quarantaine  où  se 
trouvent  présentement  281  juments  souffrant  de  la  maladie  du  coït.  J'ai  plusieurs  fois 
visité  ce  pâturage  en  compagnie  du  directeur  vétérinaire  général  et  de  l'inspecteur 
Burnett,  et  je  ne  sais  rien  de  ce  que  va  faire  le  département  au  sujet  de  ces  juments. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  V.  GALLIVAN,  Y., 
Maréchal  de  logis. 
A  l'Officier  commandant, 

R.G.C.N.-O.,  Lethbridge. 


(H.  M.  Gray,  M.D.V.) 

Pendant-d'Oreille,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  faits 
pour  le  ministère  de  l'Agriculture  durant  l'année  finie  le  31  octobre  1904.  J'ai  été 
transféré  de  Regina  ici  en  juin.  Avant  cette  date,  tous  les  animaux  étaient  envoyés 
à  Coutts  pour  les  fins  d'inspection.  Notre  appareil  d'immersion  est  maintenant  achevé 
et  donne  entière  satisfaction.  Nos  facilités  pour  l'inspection  sont  de  première  classe, 
vu  que  nous  avons  maintenant  un  parc  grand  et  commode.  Les  animaux  des  colons 
sont  dans  une  condition  de  première  classe.  Il  n'y  a  eu  jusqu'à  présent  que  fort  peu 
de  gale  parmi  les  bêtes  à  cornes.  Cette  région  est  remarquablement  exempte  de  mala- 
dies contagieuses  ;    aucune  ne  m'a  été  signalée. 

Chevaux 354 

Mules 7 

Bêtes  à  cornes 2,230 

Moutons 6,150 

Honoraires  d'inspection  perçus $465.99 

H.  M.  GRAY, 

Maréchal  de  logis. 
A  l'Ofiicier  commandant, 

Division  K,  R.G.C.N.-O.,  Lethbridge. 
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(H.   J.   JOHNSTON,  V.C.) 


Coutts,  31  octobre  1904. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  travaux 
faits  ici  pour  le  ministère  de  l'Agriculture  durant  l'année  finie  le  31  octobre  1904. 

Il  y  a  eu  grande  diminution  dans  le  nombre  des  animaux  entrant  au  Canada  par 
ce  port,  comparativement  à  l'année  dernière.  La  qualité  a  été  très  bonne  et  les  ani- 
maux exceptionnelement  exempts  de  maladie,  n'ayant  eu  qu'une  occasion  d'en  rejeter, 
et  ceux-là  le  furent  à  cause  de  la  gale — 16  bêtes  à  cornes. 

Les  bestiaux  des  colons  de  ce  district  sont  en  bonne  condition  et  ne  montrent  jus- 
qu'ici aucun  symptôme  de  gale.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nous  sommes 
exempts  de  toute  autre  maladie  contagieuse. 

Nos  facilités  d'inspection  sont  beaucoup  meilleures  que  l'an  dernier,  vu  que  nous 
avons  maintenant  de  plus  grands  parcs. 

J'ai,  durant  l'année,  éprouvé  avec  la  tuberculine  59  bêtes  à  cornes,  mais  n'ai  eu  de 
réaction  dans  aucun  cas. 

Le  nombre  des  animaux  venant  en  Canada  par  ce  port  est  comme  suit  : — 

Chevaux 3,642 

Mules 25 

Bêtes  à  cornes 3,680 

Moutons 7,482 

Cochons 33 

Exportation  totale — bêtes  à  cornes,  1,917. 
Honoraires  d'inspection  perçus,  $1,452.76. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  J.  JOHNSTON,  M.V., 
Maréchal  des  logis. 
A  l'Officier  commandant, 

Division  K,  RG.C.N.-O.,  Lethbridge. 


(E.  C.  Oliver,  V.C.) 

Cardston,  Alta,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux exécutés  par  moi  pour  le  ministère  de  l'Agriculture  pendant  l'année  finie  le  31 
octobre  1904. 

Ont  été  inspectés  ici  pour  l'importation  : — 

Bêtes  à  cornes 2,278 

Chevaux 2,111 

Mules 5 

Montant  total  des  honoraires  d'inspection  perçus,  $894.55. 

A  l'exception  de  la  gale  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  il  n'existait  chez  ces 
bestiaux  aucune  maladie  contagieuse. 
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L'hiver  dernier  ayant  été  doux,  aucun  animal  n'est  mort  des  suites  du  froid. 
On  m'a  signalé,  il  y  a  quelques  jours,  un  cas  présumé  de  morve.    J'ai  examiné  le 
cheval,  l'ai  fait  isoler,  et  le  soumettrai  à  l'épreuve  nécessaire  aussitôt  que  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


E.  C.  OLIVER,  M.V., 

Maréchal  des  logis. 


A  l'Officier  commandant, 
R.G.C.N.-O.,  Macleod. 


(C.  H.  McVeigh,  M.V.) 


Calgary,  31  octobre  1904. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  le  ministère  de 
l'Agriculture  et  pour  l'année  finissant  le  31  octobre  1904.  Il  me  faut  compter  sur  les 
registres  du  bureau  pour  les  renseignements  ci-contenus. 

La  gale  des  bêtes  à  cornes  a  sévi  dans  tout  ce  district  durant  l'hiver,  mais  ne  s'est 
pas  montrée  pour  la  peine  en  été,  et  la  découverte  de  cette  maladie  durant  les  chaleurs 
a  été  difficile.  Tout  mon  district  a  été  sous  quarantaine  à  cause  de  la  gale  pendant 
quelques  années,  et  le  récent  arrêté  officiel  rendant  l'immersion  obligatoire  sera 
très  efficace  et  aura  sans  doute  pour  résultat  de  déraciner  le  mal  en  une  année  ou 
deux.  Je  n'en  dirai  pas  plus  long  sur  les  conséquences  de  cet  arrêté,  vu  que  je  dois  en- 
voyer un  rapport  séparé  aussitôt  que  mes  autres  rapports  seront  arrivés. 

Le  traitement  de  la  gale  chez  les  chevaux  a  été  l'objet  de  plus  de  soin  de  la  part 
des  ranchers  en  général,  et  il  a  été  fait  beaucoup  d'immersions.  Les  chevaux  des  pro- 
priétaires suivants  sont  encore  en  quarantaine,  mais  ils  passeront  à  l'inspection  bientôt 
et  seront  sans  doute  relâchés,  vu  qu'ils  ont  presque  tous  été  immergés  : — 

Christie,  W.L.,  High-River. 
McHugh  Brothers,  Gladys. 
McDougall,  W.,  High-River. 
Begg,  R.,  Dunbow. 
McLaughlin,  J.,  High-River. 

Quelque  difficulté  a  été  causée  par  une  vente  de  chevaux  de  W.  L.  Christie  à  Pugh, 
Livingstone  &  Hoodley.  Ces  chevaux  furent  inspectés  avant  d'être  vendus,  et  environ 
30  furent  refusés  à  cause  de  la  gale.  Pugh,  Livingstone  et  Hoodley  lâchèrent  leurs 
chevaux  sur  le  ranche,  et  il  y  eut  crainte  parce  qu'ils  avaient  été  en  contact  avec  la  ma- 
ladie. L'inspecteur  vétérinaire  Riddell  réunit  ces  chevaux,  les  examina  à  deux  reprises 
et  les  prononça  sains.  .La  dernière  fois,  il  en  examina  408,  un  par  un,  dans  un  enclos. 

On  a  trouvé  des  cas  de  morve  dans  presque  tout  le  district.  La  liste  ci-jointe  porte 
le  nombre  de  chevaux  détruits  à  cause  de  cette  maladie,  au  même  chiffre,  coïncidence 
assez  curieuse,  que  celui  de  l'année  dernière,  soit  quarante-deux.  A  cette  date  il  y  a 
cinq  ou  six  animaux  attendant  d'être  soumis  de  nouveau  à  l'épreuve  par  la  malléine. 
Je  vois  par  la  correspondance  qu'il  y  a  eu  quelque  difficulté  parce  que  les  propriétaires 
qui  détruisent  des  chevaux  atteints  de  la  morve  ne  conservent  pas  la  corne  avec  la 
marque  E.R.  Je  proposerais  que  la  note  suivante  soit  imprimée  au  bas  de  la  formule 
n°  48  :  "  Ordre  de  l'Inspecteur  Vétérinaire  quant  aux  animaux  réagissant  ",  mettant 
ainsi  les  propriétaires  en  garde  sur  ce  point. 
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Chaque  expédition  d'animaux  durant  l'année  a  été  inspectée,  et  en  voici  les  nom- 
bres : — 

Bêtes  à  cornes 17,891 

Chevaux 1,737 

Un  état  mensuel  des  expéditions  d'animaux  est  annexé. 

Les  inspecteurs  vétérinaires  R.  Riddell  et  A.  Hobbs  ont  fait  presque  toutes  les 
inspections  de  consignations  d'animaux  durant  l'année  écoulée.  Le  vétérinaire  maré- 
chal des  logis  chef  Nyblett  et  G.  Jemison,  V.V.,  ont  aussi  été  employés  à  ce  travail 
durant  une  partie  de  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  H.  McVEIGH,  V., 

Maréchal  de  logis. 
A  l'Officier  commandant, 

R.G.C.N.-O.,  Calgary. 


(C.  H.  H.  Sweetapple,  C.V.) 

Fort-Saskatchewan,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  transmettre  au  bureau  du  commis- 
saire, à  Regina,  le  rapport  ci-joint  des  travaux  exécutés  pour  le  ministère  de  l'Agri- 
culture pendant  l'année  terminée  le  31  octobre  1904. 

Il  m'est  agréable  de  pouvoir  faire  rapport  qu'il  y  a  cette  année  une  diminution 
marquée  dans  le  nombre  des  animaux  détruits  à  cause  de  la  morve  sur  les  douze  mois 
précédents,  et  dans  les  endroits  où  il  y  avait  de  nombreux  cas  de  cette  maladie  il  y  a 
quelque  temps,  il  n'y  en  a  que  très  peu  maintenant. 

Il  y  a  eu  plus  de  gale  qu'auparavant,  mais  c'est  dû  entièrement  à  des  animaux 
venus  du  sud  et  atteints  antérieurement.  Cette  maladie  n'a  pas  fait  de  progrès  au  nord 
de  la  rivière  du  Daim-Rouge.  Les  colons  n'ont  rien  négligé  pour  enrayer  la  marche  de 
la  maladie,  et  se  sont  montrés  infatigables  dans  les  soins  et  le  traitement  donnés  aux 
animaux  atteints. 

L'inspection  maintenant  nécessaire  de  tous  les  animaux  venant  du  sud  aura  sans 
doute,  pour  résultat  d'empêcher  une  autre  introduction  du  mal,  et  on  n'aura  que  peu  de 
difficulté  à  le  vaincre  entièrement  dans  le  district. 

Les  cas  de  fièvre  de  marais  et  de  grippe  typhoïde  très  communs  dans  ces  dernières 
années,  ont  diminué  ;  tout  de  même,  un  certain  nombre  de  colons  en  ont  souffert  très 
sérieusement. 

La  maladie  de  la  corne,  ou,  plus  correctement  peut-être,  le  javart  cutané,  qui  a 
causé  des  ennuis  considérables  et  des  pertes  à  la  fois  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes 
au  cours  de  nos  saisons  très  humides,  n'a  pas  été  grave  l'été  et  l'automne  derniers. 

Un  certain  nombre  de  cas  des  plus  particuliers  et  intéressants  sont  rencontrés  dans 
un  aussi  grand  district  qu'ici,  et  il  faut  plus  de  lumière  sur  quelques-unes  de  ces  mala- 
dies qui  paraissent  spéciales  au  Nord-Ouest. 

Je  dois  dire  que  la  grande  perte  de  chevaux,  spécialement,  serait  très  facile  à 
éviter  si  les  colons  portaient  plus  de  soins  à  la  condition  hygiénique  de  leurs  dépen- 
dances ;  il  faut  plus  de  connaissances  sur  ce  sujet  très  important  si  l'on  veut  que  plu- 
sieurs des  maladies  ci-dessus  soient  traitées  avec  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  H.  H.  SWEETAPPLE,  V., 

Maréchal  de  logis  chef. 
L'Officier  commandant, 

R.G.C.N.-O.,  Fort-Saskatchewan. 
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(S.  F.  Tolmie,  M.V.) 

Victoria,  C.-B.,  21  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  mon  travail  depuis 
le  1er  avril,  date  à  laquelle  je  fus  nommé  inspecteur  dans  la  division  des  vétérinaires 
de  votre  ministère,  jusqu'à  ce  jour. 

Conformément  aux  instructions  du  directeur  vétérinaire  général,  je  fis  une  inspec- 
tion soigneuse  de  tous  les  ports  d'entrée  pour  les  bestiaux  vivants  sur  la  frontière  entre 
la  Colombie-Britannique  et  les  Etats  du  Montana,  de  l'Idaho  et  de  Washington. 

Commençant  à  Victoria  et  à  Nanaïmo,  sur  l'île  Vancouver,  je  me  rendis  à  Van- 
couver, New- Westminster  et  à  Douglas,  sur  le  sud  de  la  terre  ferme,  puis  à  Greenwood,. 
Grand-Forks  et  à  leurs  arrière-ports  :  Sidley,  Midway,  Carson  et  Cascade  ;  de  là  à  Nel- 
son et  Rossland  et  leurs  arrière-ports  :  Waneta  efPaterson  ;  après  cela  à  Rykerts,  sur 
la  frontière  de  l'Idaho  ;  à  Cranbrook  et  Elko,  C.-B.,  et  enfin  à  Gateway,  sur  la  frontière 
du  Montana. 

J'ai  remis  au  directeur  vétérinaire  général  un  rapport  complet  sur  les  endroits  vi- 
sités, décrivant  leurs  conditions  quant  à  leur  valeur  comme  ports  d'entrée  pour  les 
bestiaux  vivants,  à  l'état  des  écuries  pour  ces  bestiaux,  à  la  façon  dont  se  fait  le  travail 
du  département,  et  j'ai  proposé  certains  changements  qui  conduiraient  à  l'amélioration 
du  service. 

J'ai  également  fait  un  rapport  sur  les  sites  convenables  pour  l'établissement  des 
corrals  de  quarantaine  du  gouvernement  aux  meilleurs  des  endroits  ci-dessus. 

Conformément  aux  instructions  du  directeur  vétérinaire  général,  j'ai  inspecté  les 
enclos  à  bestiaux  du  Pacifique  Canadien  à  Revelstoke,  C.-B.,  et  les  ai  trouvés  dans 
un  état  satisfaisant.  J'ai  eu  à  leur  sujet  une  entrevue  avec  le  surintendant  du  Pacifi- 
que Canadien  à  cet  endroit.  Il  m'a  appris  que  la  compagnie  projetait  d'améliorer  les 
commodités  pour  les  bestiaux  vivants  à  cet  endroit.  Plus  tard,  en  m'occupant  de  nou- 
veau de  la  chose,  j'ai  vu  en  construction  des  enclos  vastes  et  convenables. 

J'ai  trouvé  les  enclos  de  Nelson  insuffisants  pour  placer  les  gros  envois  de  bestiaux, 
et  à  Grand-Forks  je  n'en  ai  pas  trouvé  du  tout.  J'ai  conversé  avec  les  fonctionnaires 
du  Pacifique  Canadien  et  attiré  leur  attention  sur  ces  faits,  et  depuis,  l'enclos  de  Nelson 
a  été  agrandi,  et  de  nouveaux  parcs  ont  été  érigés  à  Grand-Forks. 

Le  choléra  des  porcs  a  causé  quelques  pertes  aux  éleveurs  l'été  dernier.  Cette  ma- 
ladie a  fait  son  apparition  dans  les  districts  de  Victoria,  Saanich,  Oyster,  Pright, 
Cranberry,  Cedar,  Mountain  et  Comox,  sur  l'île  Vancouver,  et  dans  les  districts  de 
Kootenay-ouest  et  de  la  frontière,  sur  la  terre  ferme.  Comme  d'habitude,  quand  il  y  a 
apparition  de  cette  maladie,  un  certain  nombre  de-  propriétaires  de  cochons  ont,  au 
début,  montré  une  tendance  à  en  cacher  la  présence,  et  le  résultat  fut  que  plusieurs 
fermes  en  étaient  affectées  à  l'insu  de  l'inspecteur. 

La  maladie  a  été  également  propagée  dans  quelques  districts  par  la  coutume  de  lais- 
ser errer  les  cochons,  et  ces  districts  étant  fortement  boisés,  l'inspection  est  devenue 
quelque  peu  difficile. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  adressé  au  gouvernement  provincial  pour  lui  faire 
connaître  la  situation,  et  l'ai  prié  de  mettre  strictement  en  vigueur  le  statut  concer- 
nant les  cochons  errants.  Il  y  a  vu  de  suite  et  a  dépêché  un  officier  de  police 
pour  faire  observer  l'acte,  avec  le  résultat  que  la  maladie  fut  bientôt  sous  contrôle. 
Vers  la  fin  de  l'épidémie,  quand  les  cultivateurs  commencèrent  à  comprendre  la  nature 
grave  de  la  maladie,  je  les  trouvai  plus  consentants  à  en  signaler  la  présence,  et  s'inté- 
resser pratiquement  à  sa  suppression. 

J'ai  déjà  fait  rapport  sur  tous  les  cas  de  choléra  des  porcs  traités  par  moi. 
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Des  cas  isolés  de  morve  ont  fait  leur  apparition  dans  les  districts  de  Victoria,  des 
plateaux  et  de  la  frontière.     Ils  ont  été  traités  selon  les  règlements. 

Un  petit  troupeau  de  moutons  a  été  mis  en  quarantaine  à  cause  de  la  gale.  On 
apprend  que  cette  maladie  est  venue  de  Washington,  E.-IL,  avant  la  mise  en  vigueur 
du  présent  règlement  de  stricte  inspection  des  moutons. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  de  la  tubercunline  deux  taureaux  courtes  cornes  pur 
sang  destinés  à  l'exportation  aux  Etats-Unis  ;  l'un  a  réagi  et  a  été  détruit  à  la  de- 
mande du  propriétaire  ;  l'autre,  qui  était  douteux,  a  été  mis  en  quarantaine  pour  trois 
mois,  et  sera  de  nouveau  soumis  à  l'épreuve  à  l'expiration  de  cette  période. 

L'anthrax  à  l'état  de  symptôme  fait  quelquefois  son  apparition  dans  quelques  dis- 
tricts. On  rencontre  aussi,  occasionnellement,  la  tuberculose  et  l'actinomycose,  et  plus 
dans  certains  quartiers  que  dans  d'autres.  Ce  sont  les  autorités  provinciales  qui  s'en 
occupent. 

L'ophthalmie  spécifique  s'est  attachée  à  des  bêtes  à  cornes  de  ranche  et  autres  dans 
la  vallée  de  l'Okanagan  en  été,  mais  a  disparu  à  l'approche  du  froid  d'automne. 

Conformément  à  la  demande  du  directeur  vétérinaire  général,  je  l'ai  rencontré  à 
Cranbrook,  C.-B.,  le  21  septembre,  et  nous  avons  visité  un  certain  nombre  des  plus  im- 
portants ports  d'entrée  pour  les  bestiaux  vivants  sur  la  frontière,  dans  le  but  de  choisir 
des  sites  pour  l'établissement  des  stations  de  quarantaine  du  gouvernement  pour  les 
bestiaux  vivants.    La  région  parcourue  s'étend  de  Cranbrook  à  Victoria,  C.-B. 

Les  plans  en  vue  pour  l'érection  de  stations  de  quarantaine  convenables  pour  les 
bestiaux  vivants  à  certains  endroits  sur  la  frontière  sud  de  la  province  et  d'autres  chan- 
gements proposés,  une  fois  la  chose  faite,  mettront  le  département  sanitaire  des  ani- 
maux, dans  cette  province,  dans  une  condition  beaucou  plus  satisfaisante,  et  facilite- 
ront grandement  les  devoirs  des  employés. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  F.  TOLMIE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(W.  S.  Bell,  C.V.) 

Cranbrook,  31  octobre  190.4. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  l'inspection  des  bes- 
tiaux vivants  aux  ports  d'entrée  de  Gateway,  Rykerts  et  Cranbrook,  et  je  suis  heureux 
de  pouvoir  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse  d'aucune  sorte  dans  mon  dis- 
trict l'année  dernière. 

Au  cours  de  cette  année,  993  chevaux,  547  bêtes  à  cornes,  4  mules  et  39  cochons 
sent  passés  par  les  différents  ports  d'entrée  de  mon  district  pour  inspection. 

Lès  nouveaux  règlements  exigeant  un  certificat  de  santé  donné  dans  le  district  des 
Etats-Unis  d'où  les  chevaux  de  ranche  sont  expédiés  ont  eu  un  bon  résultat;  ils  ont 
eu  aussi  celui  d'exclure  les  classes  inférieures  de  juments  et  d'étalons. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  BELL, 

Inspecteur. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(Seymour-Hawden,  M.V.D.) 

Nelson,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  opérations  du  15 
juin  au  31  octobre  1904.  Pendant  cette  période  il  y  a  eu  des  cas  de  choléra  des  porcs  à 
Enterprise,  Lac-Slocan,  et  j'y  ai  vu. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  onze  vaches  laitières  importées  ;  l'une  d'elles  a  réagi. 

La  liste  suivante  donne  le  nombre  des  animaux  inspectés  à  ce  port  et  à  Rossland  : — 

Chevaux 404 

Mules 2 

Bêtes  à  cornes 256 

Moutons 3,670 

Cochons 71 

Total 4,403 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
SEYMOUR  HADWEN, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(0.  H.  Henderson,  C.V.) 

Greenwood,  C.-B.,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  de  mes  opérations  aux    ports 
de  Grand-Forks  et  Midway  pendant  l'année  expirée  le  31  octobre  1904. 

Au  cours  de  l'année,  le  choléra  des  porcs  a  fait  son  apparition  à  Greenwood  et  qua- 
tre-vingt-deux cochons  ont  été  détruits. 

Un  cheval  a  été  soumis  à  l'épreuve  pour  la  gale   à   Anarchist-Mountain,  et  a  été 
détruit. 

L'entrée  a  été  refusée,  à  Midway,  à  onze  chevaux,  deux  ayant  la  morve  et  les  autres 
étant  en  contact  avec  eux. 

Nombre  des  animaux  importés  du  1er  avril  au  31  octobre  1904  : — 

Chevaux 712 

Bêtes  à  cornes 540 

Moutons 13,040 

Cochons 64 

Mules 9 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
C.  H.  HENDERSON, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(J.  W.  Bland,  C.V.) 

Vancouver,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'à  peu  d'exception  la  santé  générale 
des  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  moutons,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique, 
durant  l'année  écoulée,  a  été  bonne. 

Le  26  avril,  j'ai  inspecté  vingt-sept  moutons  mérinos  américains  pour  Clark  Bros., 
d'Addison,  Vt.,  E.-U.A.,  évalués  à  vingt-cinq  mille  dollars — un  bien  magnifique  trou- 
peau. Clark  Bros  firent  construire  ici  cinq  caisses  à  ciaire-voie  en  bois  pour  la  tra- 
versée de  ces  moutons  à  Sydney,  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Clark  Bros  et  moi-même 
avons  vu,  avec  le  plus  grand  soin  possible,  à  leur  tranbordement  du  wagon-palais  pour 
chevaux  n°  58958  du  Pacifique  Canadien  aux  caisses. 

Le  28  avril,  j'ai  inspecté  pour  Bissell  et  Jackson,  de  East-Shoreham,  Vt.,  E.-U.A., 
trente-quatre  moutons  mérinos  américains  évalués  à  trente  mille  dollars.  M.  Jackson 
fit  construire  ici  sept  caisses  à  claire-voie  en  bois  pour  leur  traversée  à  Sydney,  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  M.  Jackson  et  moi-même  avons  vu,  avec  le  plus  grand  soin  pos- 
sible, à  leur  transbordement  du  wagon-palais  pour  chevaux  n°  58958  du  Pacifique  Ca- 
nadien aux  caisses. 

En  finissant,  j'ai  de  nouveau  à  remercier  les  officiers  des  douanes  de  Sa  Majesté  et 
ceux  du  Pacifique  Canadien  de  l'aide  qu'ils  m'ont  donnée  pour  la  désinfection  des  wa- 
gons venant  de  districts  infectés  par  la  gale. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  BLAND, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


(C.  K.  Richards,  MD.C.) 

Victoria,  31  octobre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  mon  rapport  des  opérations 
durant  l'année  finie  le  31  octobre  1904. 

Il  y  a  eu  à  ce  port  une  importation  totale  de  221  chevaux,  1  mule,  98  bêtes  à 
cornes  et  5  cochons  depuis  le  1er  mai  1904,  date  à  laquelle  l'inspection  fut  rendue  obli- 
gatoire sur  les  moutons.     J'en  ai  inspecté  14,046. 

Nombre  des  exportations  :   8  chevaux  et  1  mouton. 

Tous  les  animaux  inspectés  à  ce  port  d'entrée  étaient  sains. 

J'ai  été  appelé,  durant  l'année,  à  différents  endroits  de  l'île  Vancouver  pour  m'oc- 
cuper  de  cas  de  choléra  des  porcs.  Cette  maladie  a  d'abord  été  signalée  dans  le  district 
de  Comox,  et  on  suppose  qu'elle  a  fait  son  apparition  chez  des  cochons  importés  des  Ter- 
ritoires. J'en  ai  fait  détruire  en  tout  342  comme  infectés  et  59  pour  être  venus  en  con- 
tact.   Il  n'a  pas  été  signalé  de  cas  nouveaux  au  cours  des  six  dernières  semaines,  et  je 
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crois  que  le  pire  est  maintenant  passé,  bien  que  dans  quelque  temps  nous  puissions 
avoir  des  cas  isolés. 

Nous  avons  eu  beaucoup  d'ennuis  avec  les  porcheries  ordinairement  si  mal  entre- 
tenues des  Chinois.  Nous  constations  souvent  dans  nos  recherches  que  la  maladie 
existait  depuis  longtemps,  et  cependant  il  n'est  pas  arrivé  une  seule  fois  que  nous  en 
ayons  été  avertis. 

En  décembre  1903,  je  découvris  un  cas  de  morve  dans  ma  clientèle  privée.  J'en 
donnai  immédiatement  avis  au  docteur  Hopkins,  de  Vancouver,  le  préposé  à  cette  ma- 
ladie dans  la  Colombie-Britannique.  J'aidai  plus  tard  à  ce  confrère  à  soumettre  à 
l'épreuve  les  animaux  qui  avaient  été  en  contact  avec  ce  cas  ;  il  y  en  eut  deux  qui  don- 
nèrent la  réaction  et  qui  furent  mis  en  quarantaine  ;  l'un  subit  une  deuxième  épreuve 
et  l'autre  fut  abattu,  car  il  donnait  des  symptômes  cliniques.  J'ai  depuis  fait  l'inspec- 
tion et  ordonné  l'abatage  de  trois  chevaux  qui  donnaient  des  symptômes  cliniques  de 
morve  ;  j'en  ai  soumis  à  l'épreuve  deux  autres  qui  avaient  été  en  contact,  mais  ils  ne 
donnèrent  pas  de  réaction. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  R.  RICHARDS, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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ACTINOBACILLOSE. 

(Par  Chas.  H.  Higgins,  B.S.,  M.V.F.) 

(Pathologiste.) 

C'est  le  médecin  vétérinaire  en  chef,  le  docteur  J.  G.  Rutherford,  qui  a  signalé  le 
premier,  dans  son  rapport  de  19021,  la  présence  possible  de  cette  maladie  en  Canada. 
J'ai  moi-même  confirmé  son  soupçon  dans  mon  rapport  officiel  du  23  juin  1903,  et  j'ai 
constaté  depuis  trois  autres  cas  qui  ont  servi  à  me  procurer  les  données  contenues 
dans  ce  bulletin. 

Si  cette  maladie  n'a  pas  été  reconnue  plus  tôt,  c'est  dû  à  l'absence  de  travaux  ori- 
ginaux en  Canada  sur  les  maladies  infectieuses  ;  une  fois  ce  travail  accompli,  les 
plus  grandes  difficultés  se  trouvaient  alors  vaincues. 

Comme  son  nom  l'indique,  cette  maladie  ressemble  à  1'  "  actinomycose  "  ou 
Lumpy  Jaw.  De  fait,  l^étude  de  son  caractère  anatomique  et  pathologique  pourrait 
facilement  amener  les  non-initiés  à  les  confondre.  Jusqu'en  1900-1901  ces  deux  ma- 
ladies étaient  considérés  comme  identiques,  et  rien  n'avait  été  fait  pour  en  découvrir 
ia  différence  avant  que  Lignières  et  Spitz2  eussent  démontré  qu'elles  étaient  bien  deux 
maladies  distinctes.  Ils  établirent,  dans  un  travail  considérable,  que,  outre  le  stepto- 
thrix  de  l'actinomycose,  il  existait  un  autre  bacille  absolument  dissemblable  à  celui-ci, 
quoique  causant  des  lésions  de  même  caractère,  et  ils  appelèrent  Actinobacillose  la  ma- 
ladie qu'il  déterminait  (c'est-à-dire  un  bacille). 

En  1902,  Nocard3  fit  l'identification  de  cette  maladie  en  France,  et  il  démontra 
qu'elle  était  répandue  partout  dans  le  pays. 

La  maladie  que  j'ai  étudiée  est  identique  à  celle  que  Lignières  et  Spitz  avaient  étu- 
diée dans  la  République  Argentine,  et  Nocard  en  France,  à  l'exception  toutefois  que 
le  bacille  que  je  réussis  à  isoler  ne  possédait  point  le  degré  de  virulence  de  celui  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  isolé,  de  sorte  qu'il  m'est  permis  de  conclure  que  je  n'eus  affaire 
qu'à  une  forme  mitigée  de  la  maladie. 

L'historique  et  l'étendue  de  cette  affection  n'ont  pas  été  complètement  constatées 
en  Canada,  mais  il  est  plus  que  probable  qu'un  bon  nombre  de  cas,  considérés  être  de 
l'actinomycose,  ne  sont  en  réalité  que  de  l'actinobacillose. 

Ce  n'est  pas  mon  intention  de  traiter  ici  de  l'actinomycose,  d'autant  plus  qu'elle 
a  déjà  souvent  été  étudiée  et  que  je  n'aurais  d'ailleurs  rien  de  nouveau  à  ajouter,  mais 
je  désire  vous  exposer  d'une  manière  claire  et  précise  les  résultats  des  recherches  que 
j'ai  faites  au  sujet  de  cette  maladie  nouvellement  décrite,  l' Actinobacillose.  Cela 
pourra  quelque  peu  renseigner  les  médecins  vétérinaires  et  les  éleveurs  du  Canada  sur 
ses  caractères  essentiels. 

L'historique  des  quatre  cas  que  j'ai  examinés  est  très  bref  ;  je  le  donnerai  toute- 
fois d'une  manière  aussi  complète  que  les  données  que  je  possède  me  le  permettront. 

Ire  observation. — Vieille  vache  de  sang  très  malade  dans  l'automne  de  1901  et  le 
printemps  de  1902.  Mise  au  pâturage  et  délivrée  de  son  veau,  elle  parut  se  rétablir. 
Les  symptômes  de  sa  maladie  réapparurent  avec  plus  de  violence  cette  année  (1903), 
*et  il  fallut  l'abattre.     Les  parties  affectées,  soit  :  le  pharynx,  le  larynx  et  la  partie  infé- 

1  Rapport  annuel  du  ministre  de  l'iAgriculture,  1902,  p.  82. 

2  J.  Lignière  et  G.  Spitz,  de  l'Institut  national  de  Bactériologie,  Buenos-Ayres,  Actinobacil- 
lose,   Recueil    de   (Médecine    Vétérinaire,    1903. 
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rieure  de  la  trachée — y  compris  l'œsophage  et  la  tumeur  elle-même — furent  expédîée3 
*iu  laboratoire. 

A  leur  arrivée,  comme  je  ne  les  jugeai  pas  d'un  caractère  infectueux,  je  les  déposai 
dans  une  solution  de  formaline,  afin  d'en  faire  l'examen  quelques  jours  plus  tard,  alors 
que  je  serais  moins  occupé.  A  la  section,  je  constatai  ce  pus  demi-liquide,  à  caractère 
miucilagineux,  qui  à  lui  seul  révèle  déjà  le  diagnostic.  Ce  n'est  qu'à  ce  moment  que  je 
soupçonnai  sa  nature  exacte,  trop  tard  toutefois  pour  en  faire  une  inoculation,  vu  l'es- 
pace de  temps  durant  lequel  ces  spécimens  avaient  séjourné  dans  la  formaline.  L'exa- 
men microscopique  du  pus  me  révéla  la  présence  des  bâtonnets  caractéristiques,  et  au- 
cune des  préparations  que  je  fis  ne  résistait  au  Gram.  Des  sections  de  la  tumeur  faites 
dans  la  paraffine  me  présentèrent  les  mêmes  caractères  micro-chimiques. 

2me  observation. — Taureau  pur  sang  courtes  cornes.  Examiné  par  le  médecin  vété- 
rinaire de  l'endroit,  en  mai.  Diagnostic  d'un  petit  abcès  dans  la  glande  parotide  gau- 
che. Traitement  continué  longtemps  à  l'iodure  de  potassium.  Malgré  tout  l'abcès 
se  développe,  l'animal  persiste  à  maigrir  ;  la  pression  de  la  tumeur  sur  le  larynx  pro- 
voque la  dyspnée.  Il  apparaît  plus  tard  un  nouvel  abcès  à  la  hanche,  près  de  la 
queue.    Vu  l'état  de  l'animal  et  le  progrès  de  la  maladie,  on  recourut  à  l'abatage. 

Les  spécimens  envoyés  au  laboratoire  comprenaient  du  pus  recueilli  au  moment  de 
l'ouverture  de  l'abcès  à  la  parotide.  Je  pratiquai  l'inoculation  immédiate  sur  des 
cobayes  et  sur  des  lapins.  Le  premier  qui  succomba  fut  un  cobaye  ;  il  mourut  le 
19me  jour,  à  la  suite  d'une  injection  intrapéritonéale.  L'autopsie  révéla  les  lésions 
caractéristiques  que  l'on  avait  constatées  dans  les  cas. d'où  l'on  avait  obtenu  des  cul- 
tures pures  du  bacille. 

3mè  observation. — Dans  ce  cas  le  médecin  vétérinaire  qui  fut  appelé  conseilla  im- 
médiatement l'abatage,  à  cause  de  l'amaigrissement  extrême  de  l'animal.  Ayant  re- 
marqué que  la  langue  offrait  un  caractère  pathologique,  il  l'enleva  et  l'expédia  au  la- 
boratoire. 

Je  fis  des  injections  sous-cutanées  à  des  animaux,  et  le  premier  qui  mourut  suc- 
comba au  bout  de  26  jours.  L'autopsie  révéla  les  lésions  caractéristiques  de  la  mala- 
die, et  je  pus  faire  une  culture  pure  du  bacille. 

Jf.me  observation. — Il  se  déclara  une  excroissance  à  la  ganache  d'un  bœuf  que  l'on 
engraissait.  Cette  excroissance  fut  attribuée  à  une  ruade  de  cheval.  Une  portion  en 
fut  adressée  au  laboratoire. 

L'examen  microscopique  révéla  les  lésions  de  l'actinobacillose  ;  il  n'y  eut  ni  fi- 
laments ni  portion  de  spécimen  qui  résista  au  Gram. 

Lésions  pathologiques. — L'ensemble  des  lésions  offrent  beaucoup  de  similitude  avce 
celles  de  l'actinomycose  ;  elles  consistent  surtout  en  une  hyperplasie  du  tissu  fibreux. 
Souvent  elles  ne  diffèrent  que  dans  leur  réaction  sous  les  diverses  matières  colorantes 
dont  on  se  sert  dans  la  préparation  des  spécimens  pour  l'examen  microscopique,  et  sur- 
tout sous  le  Gram.  Le  pus  est  caractéristique  par  sa  consistance  demi-solide  et  mucila- 
gineuse  ;  il  est  presque  transparent  et  contient  des  granulations  blanchâtres  à  peine 
visibles  à  l'œil  nu.  Sous  le  microscope,  ces  granulations  présentent  des  formes  bi- 
zarres qui  révèlent,  sous  un  fort  grossissement,  des  chaînes  de  bâtonnets  qui  semblent 
rayonner  de  la  masse.  Vu  la  nature  mucilagineuse  du  pus,  il  est  difficile  de  s'en  em- 
parer avec  les  pipettes  ordinaires  de  laboratoire  ;  il  faut  que  celles-ci  soient  d'un  gros 
calibre.  Une  fois  introduit,  il  est  difficile  de  l'extraire  lorsque  l'on  veut  en  faire  soit 
des  préparations  sur  lamelles,  soit  des  cultures,  soit  des  inoculations. 

Caractère  des  cultures. — Il  est  difficile  d'obtenir  des  cultures  directes  du  pus,  sans 
broyer  premièrement  les  masses  granulaires.  C'est  mon  habitude  de  les  broyer  sur  le 
rebord  du  tube  au  moyen  d'un  gros  fil  de  platine. 

Morphologie. — Le  bacille  de  l'actinobacillose  ressemble  beaucoup  au  bacille  du 
choléra  des  poules  que  j'ai  étudié  dans  l'hiver  de  1896.    Il  est  tantôt  aérobique,  tantôt 
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anaérobique,  sans  mobilité  propre,  et  d'un  diamètre  qui  varie  ordinairement  de  1.0-1.8" 
de  long  sur  0.4-0.6  de  large.  Le  protoplasme  prend  une  forme  polaire  bien  visible  dans 
les  préparations  en  gouttes.  Il  se  colore  sous  les  teintures  ordinaires,  surtout  si  elles 
sont  acidulées,  mais  il  ne  résiste  pas  au  Gram. 

Bouillon. — Cultivé  sur  bouillon,  8  le  milieu  se  colore  légèrement  en  24  heures  dans 
une  température  de  37° C.  L'opacité  augmente  et  il  se  produit  un  léger  sédiment  au  bout 
de  quelques  jours.  Il  n'apparaît  aucun  dépôt  à  la  surface.  Le  développement  n'est  nul- 
lement affecté  par  l'addition  de  glycérine,  même  jusqu'à  5  pour  100. 

Gélatine. — Sur  gélatine,  ce  n'est  que  par  accident  que  le  développement  s'obtient, 
encore  est-il  léger  et  seulement  visible,  à  l'aide  d'un  fort  grossissement,  sous  forme  de 
très  petits  points.  Ces  points  peuvent  se  montrer  profondément  dans  le  milieu  ou  près 
de  la  surface.    Ce  milieu  ne  se  liquéfie  pas. 

Agar. — Sur  l'agar,  on  constate  de  petites  colonies  translucides,  d'un  millimètre  de 
diamètre,  au  bout  de  24  heures.  Les  rebords  de  ces  colonies  sont  granulaires.  Dans 
les  cultures  par  inoculations,  le  développement  se  montre  à  l'intérieur  aussi  bien  qu'à 
la  surface  du  milieu.  Les  colonies  que  l'on  constate  à  l'intérieur  du  milieu  dans  le 
sen  sde  l'aiguille  sont  très  finement  granulaires,  et  elles  ne  se  prolongent  pas  dans  le 
milieu  environnant. 

Fermentation. — Il  ne  s'opère  pas  de  fermentation  dans  les  cultures  sur  sucre,  glu- 
cose ou  lactose.     Il  se  fait  une  opacité  de  ces  milieux. 

Lait. — Le  lait  additionné  de  litmus  et  de  lactose  ne  change  pas  la  réaction  et  ne 
produit  pas  la  coagulation  des  milieux.  Ce  milieu  est  très  favorable  au  développement 
du  bacille.  # 

Sérum. — Dans  le  sérum  liquide,  il  se  fait,  au  bout  de  24  à  48  heures,  un  développe- 
ment floconneux  qui  se  précipite  au  fond  du  tube.  On  ne  constate  pas  d'opacité  du 
milieu. 

Pommes  de  terre. — Sur  des  pommes  de  terre  alcalines,  on  observe,  au  bout  de  4 
jours,  un  léger  développement  qui  se  montre  sous  la  forme  de  petites  colonies  blanchâ- 
tres. Quand  les  pommes  de  terre  sont  acides,  il  ne  s'opère  pas  de  développement,  même 
après  une  longue  incubation. 

Œufs.  — C'est  avec  ce  dernier  milieu  que  j'ai  fait  la  plupart  de  mes  recherches,  et 
c'est  avec  lui  seulement  que  j'ai  isolé  le  bacille.  Pour  opérer,  j'ai  suivi  les  précautions 
prescrites  par  Theobald  Smith  pour  l'isolement  du  bacille  tuberculeux.  C'est  ainsi 
que  j'ai  déposé  des  tissus  affectés  dans  un  tube,  que  je  les  ai  en  partie  broyés  au  moyen 
d'un  fil  de  platine  et  que  je  les  ai  répandus  à  la  surface  du  milieu.  Le  développement 
peut  alors  se  montrer  au  bout  de  3  jours,  mais  il  exige  parfois  une  incubation  de  18 
jours  sous  une  température  de  37°  C.  Les  premières  colonies  se  montrent  sous  forme 
de  petits  points  blanchâtres  qui,  en  se  développant,  forment  une  masse  qui  a  l'aspect 
d'un  hémisphère  et  qui  ne  dépasse  jamais  un  diamètre  de  plus  de  deux  millimètres, 
même  après  une  incubation  prolongée.     On  constate  au  toucher  à  l'aide  d'un  fil  de 

4  C.  H.  Higgins,  observations  sur  une  épidémie  de  choléra  des  poules.  Journal  de  médecine 
expérimentale,  vol.  iii,  n°  6,  1898. 

6  (Mode  de  préparation  de  oe  bouillon  : — 

Extrait  de  bœuf  de  Leibig 5. 

Chlorure  de  sodium 10. 

Peptone  de  Witte 5. 

Eau  distillée 1000. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure,  neutralisez  ensuite  avec  de  l'hydrate  de  potasse  en  vous 
servant  de  phénolpthaléine  comme  d'indicateur,  puis  faites  bouillir  de  nouveau  pendant  30  mi- 
nutes et  filtrez.  Lors  de  la  neutralisation  du  milieu,  il  faut  lui  conserver  un  peu  d'acidité 
pour  compenser  le  changement  qui  s'opère  pendant  la  stérilisation  à  l'autoclave.  Ce  bouillon 
me  servit  de  base  pour  mes  milieux  de  gélatine    ou  d'agar. 

6  M.  Dorset.  De  l'emploi  des  œufs  comme  milieu  de  culture  du  bacille  de  la  tuberculose. 
Rapport   annuel   du   Bureau  de   l'Industrie   des   Animaux,  Etats-Unis,  1901,  p.  574. 
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platine  que  ces  colonies  sont  assez  résistantes  et  qu'elles  adhèrent  fortement  au  milieu. 
Si  vous  faites  alors  une  préparation  en  nappe,  vous  trouvez  le  bacille  caractéristique. 
Si  vous  faites  des  stries  sur  le  milieu  au  moyen  de  ces  colonies,  soit  dans  les  mêmes 
tubes,  soit  dans  d'autres,  vous  constatez  au  bout  de  24  heures  la  présence  de  plusieurs 
petites  colonies  nouvelles,  dont  aucune  ne  dépasse  cependant  un  millimètre.  Malgré 
une  longue  incubation,  les  colonies  ne  deviennent  pas  grossss,  mais  elles  deviennent 
plus  nombreuses  ;  elles  remplissent  peu  à  peu  les  interstices,  pour  former  à  la  fin  une 
strie  blanchâtre  sur  le  milieu. 

Indol. — On  constate  une  trace  d'indol  dans  les  vieux  bouillons  de  culture. 

Agglutination. — Le  sérum  des  animaux  pris  d'actinobacillose  agglutine  le  bacille 
dans  les  préparations  en  gouttes,  chose  qui  n'arrive  pas  pour  les  animaux  sains. 

Vitalité. — Une  température  de  62°  C.  tue  le  bacille  en  10  minutes.  Le  développe- 
ment ne  s'obtient  à  l'autoclave  que  sous  une  température  de  37°  C,  mais  il  arrive  qu'on 
puisse  l'obtenir,  très  légèrement  toutefois,  sous  une  température  de  chambre  (20°  C). 
Inoculés  hypodermiquement  à  des  cobayes,  des  tissus  qui  avaient  été  maintenus  en 
état  de  congélation  pendant  7  jours  sous  une  température  qui  avait  varié  de  — 0°  F.  à 
— 20°  I.,  provoquèrent  la  mort  en  25,  28  et  45  jours,  suivant  les  cas. 

INOCULATIONS  PRATIQUÉES  SUR  LES  ANIMAUX. 

Cobayes. — Les  cobayes,  auxquels  on  avait  injecté  des  cultures  pures  ou  du  pus  sous 
le  péritoine,  sont  morts  d'actinobacillose  généralisée  au  bout  de  19  à  31  jours.  Nous 
n'avons  pas  pu  produire  la  mort  plus  rapidement,  ce  qui  indique  bien,  en  effet,  que 
nous  avions  affaire  à  un  virus  mitigé. 

L'autopsie  révéla  des  lésions  absolument  caractéristiques  et  intéressantes,  et  tout 
à  fait  différentes  de  celles  que  nous  constatons  dans  les  autres  maladies.  Il  y  avait 
des  petites  nodosités  d'un  blanc  de  perle,  d'un  diamètre  variant  de  1°  à  5  millimètres, 
justement  en  dessous  du  péritoine  et  de  la  plèvre.  Le  foie,  dont  la  surface  était  tache- 
tée, présentait  des  lésions  dans  toute  son  étendue.  La  rate  contenait  ordinairement 
une  quantité  variable  de  petits  nodules.  L'épiploon  offrait  toujours  des  lésions 
considérables,  parfois  larges  d'un  centimètre  et  demi  et  longues  de  8  centimètres.  Les 
reins  portaient  des  nodosités  sous  la  séreuse,  mais  non  à  l'intérieur.  Le  diaphragme 
pouvait  contenir  de  nombreuses  nodosités  sous  sa  surface  séreuse.  L'estomac  et  l'in- 
testin présentaient  ordinairement  des  nodosités  sur  leurs  surfaces  séreuses  de  1  milli- 
mètre à  5  centimètres.  Il  y  avait  habituellement  à  la  surface  muqueuse  de  l'estomac 
des  ulcérations  variant  de  3  à  5  millimètres.  Il  y  en  avait  à  l'intestin,  particulière- 
ment au  cœcum  et  au  gros  intestin.  Les  poumons  étaient  plus  ou  moins  atteints  ;  quel- 
quefois ils  offraient  certaines  nodosités  superficielles,  d'autres  fois  les  lésions  étaient 
généralisées  partout.  Il  y  avait  un  liquide  séreux  dans  les  cavités  thoracique  et  abdo- 
minale, mais  non  toujours  dans  les  deux.  Des  nodosités  ont  été  observées  à  la  surface 
du  cœur  et  du  péricarde.  Il  existait  parfois  une  quantité  considérable  de  liquide  à 
l'intérieur  du  péricarde.  Nous  n'avons  pas  constaté  de  lésions  à  l'endocarde.  Au  point 
d'introduction  de  l'aiguille,  il  y  avait  toujours  sous  le  péritoine  une  foule  considérable 
de  nodosités.     Les  ganglions  lymphatiques  étaient  ordinairement  tuméfiés  et  altérés. 

L'injection  hypodermique  produit  habituellement  des  lésions  semblables.  Il  se 
forme  un  abcès  au  point  d'inoculation  et  les  ganglions  lymphatiques  du  voisinage  sont 
fortement  tuméfiés.  S'il  n'y  a  point  d'infection  générale,  la  mort  peut  provenir  de 
l'empoisonnement  par  les  toxines.  Ce  mode  d'inoculation  prend  un  peu  plus  de  temps 
pour  produire  la  mort,  ordinairement  25  à  38  jours. 

Lapins. — Les  lapins  inoculés  intra-péritonéalement  présentent  des  lésions  sembla- 
bles à  celles  que  l'on  trouve  chez  les  cobayes.  Il  y  a  actinobacillose  généralisée,  avec 
lésions  plus  ou  moins  considérables  des  organes  thoracique  et  abdominaux.  Il  y  a 
ordinairement  ulcération  du  tube  intestinal,  plus  particulièrement  au  cœcum  et  au  co- 
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Ion.  Les  membranes  séreuses  des  cavités  thoraciques  et  abdominales  sont  considéra- 
blement atteintes.  Inoculé  sous-péritonéalement,  avec  une  culture  pure  ou  du  pus,  le 
lapin  succombe  au  bout  de  51  à  70  jours.  Il  est  arrivé  une  fois  que  Ton  a  trouvé  100 
centimètres  cubes  de  liquide  dans  la  cavité  abdominale.  L'examen  microscopique  ré- 
véla que  ce  liquide  renfermait  l'ensemble  des  manifestations  caractéristiqu  as. 
Nous  n'avons  pas  étudié  l'effet  du  bacille  sur  d'autres  animaux. 

Examen  microscopique. — L'examen  microscopique  du  pus  et  des  tissus  provenant 
d'animaux  atteints  d'actinobacillose  exige  une  méthode  particulière.  Les  meilleurs 
résultats  s'obtiennent  en  recourant  à  l'éosine  et  au  bleu  de  méthylène,  et  la  méthode 
décrite  par  Lignières  et  Spitz  a  donné  d'excellents  résultats  avec  des  préparations  en 
nappe,  soit  de  pus,  soit  de  sections  à  la  paraffine.  Nous  obtenons  aussi  de  bonnes  pré- 
parations avec  la  méthode  de  Gram  et  de  Wiegert.  On  peut  employer  une  solution 
d'éosine  suivie  de  bleu  de  méthylène  alcalin  d'Unna.  On  peut  obtenir  de  bonnes  pré- 
parations microscopiques  en  se  servant  de  la  teinture  de  Romanowsky  telle  que  modi- 
fiée par  Dutton  et  Todd.8 

Dans  le  pus  frais,  les  masses  granulaires  ne  se  voient  pas  facilement,  mais  pressées 
entre  les  lamelles  elles  deviennent  même  visibles  à  l'œil  nu.  Elles  sont  d'un  gris  blan- 
châtre, et  elles  se  distinguent  très  bien  si  l'on  ajoute  un  peu  de  glycérine  picro-carmin 
sur  le  rebord  de  la  lamelle,  car  les  masses  se  colorent  alors  en  jaune»  par  l'acide  picrique 
et  le  reste  prend  une  teinte  rougeâtre. 

Les  lésions  des  divers  organes  ainsi  que  les  tissus  offrent  les  mêmes  caractères  gé- 
néraux que  ceux  des  masses  granulaires  du  pus.  On  observe,  comme  dans  l'actinomycose, 
les  prolongements  caractéristiques  en  bulbes  qui  s'étendent  dans  les  tissus  voisins.  Il 
existe  une  surface  inflammatoire  dont  l'étendue  varie  avec  la  nature  de  la  lésion,  tout 
autour  du  tissu  malade. 

Infectiosité. — L'actinobacillose  est  une  maladie  infectieuse  susceptible  d'être 
transmise  par  inoculation  directe.  Je  ne  puis  encore  indiquer  exactement  son  degré 
de  danger  dans  la  cohabitation,  mais,  d'après  la  nature  du  bacille,  je  le  crois  un  peu 
plus  grand  que  dans  l'actinomycose. 

Traitement — Il  importe,  dans  ce  bulletin  au  sujet  de  l'actinobacillose,  de  dire  quel- 
que chose  concernant  le  traitement.  Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  dans  ce  but, 
bien  que  nous  sommes  présentement  à  faire  des  études,  mais  nous  savons  que  les  au- 

7  Lignières  et  Spitz.  Aotinobacillose  ;  Recueil  de  Médecine  Vétérinaire,  30  septembre  1902. 
Voici  quelle  était  leur  méthode  : 

Eosine,  solution  aqueuse  (Hoechst)..  ..  1  partie 

Bleu  de  Borrel 1 

Eau 8 

Mêlez  au  moment  de  l'emploi  et  filtrez  promptement.  Suspendez  les  sections  ou  prépa- 
rations sur  plaques  la  face  en  bas  au-dessus  de  la  cuvette  à  teinture  et  laissez- les  saturer  par 
en  dessous  afin  d'éviter  ainsi  le  précipité  qui  se  forme  dans  la  matière  colorante.  Laissez  couler 
pendant  30  minutes.  Lavez  parfaitement  à  l'eau.  Servez-vous  d'une  solution  à  10  pour  100 
d'acide  tannique  afin  de  faire  ressortir  davantage  la  coloration.  Lavez  à  l'eau  de  nouveau.  Dés- 
hydratez dans  l'alcool.  Clarifiez  avec  de  l'huile  (de  caryophille  et  du  baume  de  montagne  xylol. 
Cette  teinture  se  décompose  en  moins  d'une  heure  et  perd  presque  complètement  son  pouvoir 
colorant. 

8  Dutton  et  Todd.  Trypanosomiose,  Expédition  au  Sênégambie;  Ecole  de  médecine  des  tro- 
piques   de   Liverpool,   1902,    p.    3.      Modification  de  la  teinture  de  Romanowsky. 

Solution  -A.     Bleu  de  méthylène  médicinal  (Hoechst) 0*5  Grammes. 

Solution  saturée  d'acide  borique   chimiquement   pure 0\5 

Chauffez  pendant  4  jours  à  37°  C.   et  ajoutez  de  l'alcool  ab- 
solu    50  • 

Solution  B.     Eosine   (supérieure)  crystalliséc    (Hoechst) 25:0 

Eau  distillée 50: 

Alcool  absolu 50:0 

Pour  s'en  servir,  diluez  une  partie  de  tetnture  dans  dix-neuf  d'eau.  Mélangez  dans  le  flacon 
&  une  égale  quantité  de  teinture  diluée  et  versez  immédiatement  dans  une  cuvette  à  colorer. 
Laissez  colorer  pendant  3  à  6  minutes.  Lavez  rapidement  plusieurs  fois  sous  un  robinet  et 
faites  l'essai  à  l'air  sans  l'aide  de  la  chaleur. 
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teurs  indiquent  un  traitement  semblable  à  celui  de  l'actinomycose,  c'est-à-dire  l'admi- 
nistration de  fortes  doses  d'iodure  de  potassium.  Ce  traitement,  tout  en  rendant  ser- 
vice, n'aura  pas  de  résultats  efficaces  à  moins  d'être  prescrit  dès  le  début  de  la  maladie. 

Vu  que  dans  la  plupart  des  cas  les  lésions  se  trouvent  au  larynx,  et  que  la  respira- 
tion est  sérieusement  affectée  par  le  développement  considérable  de  la  tumeur,  il  est 
facile  de  s'expliquer  pourquoi  le  traitement  doit  être  entrepris  de  bonne  heure. 

Si  la  maladie  se  développe  trop,  l'animal  ne  mérite  pas  d'être  traité,  parce  que,  en 
dehors  des  lésions  elles-mêmes,  il  y  a  encore  l'empoisonnement  par  les  toxines  à  consi- 
dérer. 
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DE    LA    GALE 

L'expression  gale  s'applique  à  un  genre  de  maladie  cutanée  produite  par  de  petits 
parasites  appartenant  à  la  famille  Scarcoptidœ,  laquelle  comprend  trois  genres,  les 
Scarcoptes,  les  Psoroptes  et  les  Symbiotes. 

Le  genre  Sarcopte  comprend  plusieurs  espèces,  dont  deux  seulement  s'attaquent 
aux  mammifères,  savoir  :  les  Sarcoptes  de  la  gale  et  les  Sarcoptes  nains.  Ces  derniers 
se  trouvent  sur  la  tête  de  certains  petits  animaux  tels  que  le  chat,  le  lapin,  etc.,  et  n'in- 
téressent que  peu  les  éleveurs  de  bestiaux. 

Les  Sarcoptes  de  la  gale,  par  contre,  comprennent  un  grand  nombre  de  variétés 
qui  s'attaquent  à  l'homme  et  à  divers  animaux.  Cette  espèce,  qui  engendre  les  formes 
les  plus  sérieuses  des  maladies  cutanées,  se  distingue  de  celle  des  autres  parasites  par 
la  manière  spéciale  dont  se  fait  la  ponte  des  œufs  :  soit  dans  une  gaine  ou  galerie  pra- 
tiquée spécialement  pour  cela  sous  l'épiderme. 

Le  genre  Psoropte  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  va- 
riétés chez  différents  animaux.  C'est  cette  espèce  qui  produit  la  gale  que  l'on  constate 
généralement  chez  les  bestiaux  et  les  chevaux  de  l'ouest.  Qu'il  soit  bien  entendu,  toute- 
fois, qu'ils  existe  une  variété  distincte  pour  chacune  de  ces  espèces  d'animaux,  et  que  la 
maladie  ne  se  transmet  pas-  de  l'une  à  l'autre,  bien  qu'elle  puisse  parfois  déterminer 
une  irritation  temporaire  de  la  peau. 

Tous  les  parasites  de  la  gale  sont  très  petits  ;  ils  varient  de  1-40  à  1-100  de  pouce. 
Les  Psoroptes  sont  légèrement  plus  gros  que  les  Sarcoptes,  et  par  conséquent  plus  faci- 
les à  découvrir.  Le  meilleur  moyen  de  distinguer  la  vraie  gale  des  autres  maladies 
cutanées,  car  plusieurs  de  ces  maladies  se  ressemblent  dans  leurs  caractères  géné- 
raux, consiste  évidemment  à  isoler  l'acarus. 

Cela  est  souvent  difficile  dans  la  forme  Sarcoptique,  car  les  parasites  sont  ordi- 
nairement enfoncés  profondément  dans  la  peau.  Il  est  généralement  facile  de  décou- 
vrir les  Psoroptes  en  exposant  aux  rayons  du  soleil,  préférablement  à  l'intérieur  d'une 
fenêtre,  des  gales  ou  autres  exfoliations.  Au  bout  d'une  heure  environ,  on  peut  distin- 
guer les  parasites  à  l'aide  d'une  bonne  lentille,  mais  il  faut  recourir  au  microscope 
pour  en  déterminer  exactement  la  variété.  Il  est  inutile  de  dire  que  la  vraie  gale  n'est 
causée  que  par  l'acarus,  et  qu'il  est  impossible  qu'elle  se  produise  autrement  que  par 
contact  direct  ou  indirect,  bien  que  la  malpropreté,  la  pauvreté  et  la  négligence  favo- 
risent évidemment  son  développement. 

L'irritation  de  la  peau  provient  non  de  la  morsure  ou  des  mouvements  du  parasite, 
mais  de  la  sécrétion  vénéneuse  ou  saline  qu'il  introduit  dans  les  tissus,  et  c'est  le  pso- 
ropte dont  la  sécrétion  est  la  plus  virulente. 

Une  fois  l'acarus  introduit  dans  la  peau,  les  symptômes  de  la  gale  ne  tardent  pas 
généralement  à  se  montrer,  bien  que,  pour  des  raisons  encore  assez  peu  connues,  ils 
soient  ordinairement  bien  plus  accusés  l'hiver  que  l'été.  Cette  particularité  a  été  obser- 
vée depuis  longtemps,  et  l'on  considère  en  Europe  qu'elle  est  due  à  la  chaleur  des  étables  ; 
mais  comme  la  même  chose  a  été  constatée  chez  des  animaux  constamment  demeurés  au 
grand  air,  il  faut  donc  chercher  une  autre  explication. 

La  gale,  qu'elle  soit  causée  par  les  Psoroptes  ou  les  Sarcoptes,  produit  une  déman- 
geaison intense,  accompagnée  de  la  perte  du  système  pileux,  puis  suivfe  plus  tard  d'effu- 
sions et  d'épaississement  de  la  peau  et  de  la  formation  de  gales  ou  croûtes.  La  rubé- 
faction existe  toujours,  bien  qu'elle  ne  puisse  se  constater  que  chez  les  animaux  blancs 
ou  légèrement  colorés.  A  mesure  que  la  maladie  progresse,  la  peau  s'épaissit,  surtout  là 
où  il  y  a  plus  de  tissu  cellulaire,  et  devient  rugueuse  dans  les  creux  ou  les  replis.  Ceci 
est  très  caractéristique  chez  les  cas  chroniques.    D'abord  lente,  la  maladie  devient  beau- 
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coup  plus  rapide  à  cause  du  développement  extraordinaire  des  parasites.  D'après  Ger- 
lach,  un  couple  d'acares,  au  moyen  de  générations  successives,  peut  engendrer  1,500,000 
petits  en  moins  de  3  mois.  La  période  d'éclosion  des  œufs  est  courte;  elle  varie  de  3  à 
10  jours,  selon  la  nature  des  circonstances. 

La  gale  Sarcoptique,  bien  que  rare  en  Canada,  mérite  cependant  d'être  brièvement 
décrite. 

Parmi  les  gros  animaux,  elle  n'attaque  que  le  cheval,  l'âne  et  le  mulet;  le  bœuf  a 
jusqu'ici  été  considéré  comme  réfractaire.  Elle  se  développe  d'abord  lentement;  ses 
premiers  symptômes  sont  rarement  visibles  avant  trois  semaines  au  moins  après  l'infec- 
tion. Elle  se  montre  ordinairement  au  garrot,  d'où  elle  se  propage  à  toute  la  surface  du 
corps,  moins  les  extrémités  généralement.  Laissée  à  elle-même,  elle  entraîne  bientôt 
des  désordres  constitutionnels  qui,  joints  à  la  perte  du  repos  et  de  l'appétit,  déterminent 
assez  souvent  la  mort.  Les  cas  anciens  sont  difficiles  à  guérir,  et  la  maladie  réapparaît 
chez  des  animaux  qui  semblent  guéris. 

Excepté  au  début,  cette  maladie  est  excessivement  contagieuse.  Gerlach  prétend 
qu'il  a  vu  un  cheval  contracter  la  gale  en  15  minutes  au  contact  de  cas  à  la  phase  crou- 
tale.  La  contagion  ne  s'opère  pas  par  les  œufs  ou  l'éclosion  des  œufs  à  l'intérieur  de  la 
peau,  mais  par  la  mobilité  des  petits  acares  des  deux  sexes.  On  a  tenté  plusieurs  fois 
de  communiquer  la  gale  Sarcoptique  du  cheval  aux  autres  animaux,  ou  vice  versa,  mais 
ordinairement  sans  succès  ;  il  se  produisait  bien  une  irritation  temporaire,  mais  qui  dis- 
paraissait d'elle-même  ou  cédait  promptement  au  traitement.  Cette  irritation  est  sur- 
tout remarquable  chez  l'homme,  et  certains  auteurs  la  regardent  comme  une  infection 
véritable,  mais  ceci  n'est  pas  encore  établi. 

La  gale  Psor optique  du  cheval,  bien  que  moins  tenace  que  la  gale  Sarcoptique,  est 
tout  de  même  sérieure,  et  capable,  dans  des  conditions  favorables,  d'entraîner  de  grands 
malaises  chez  les  animaux  et  de  grands  dommages  pour  les  propriétaires. 

Elle  apparaît  généralement  à  la  racine  de  la  queue  ou  de  la  crinière,  et  s'annonce  par 
l'aspect  brisé  des  crins.  L'examen  révèle  la  présence  d'une  éruption  de  vésicules  qui  en 
se  rompant  forment  des  croûtes.  A  mesure  que  l'exudation  persiste,  ces  croûtes  s'épais- 
sistent  mais  restent  humides,  contrairement  à  ce  qui  arrive  dans  la  gale  Sarcoptique,  où 
les  croûtes  sont  sèches  et  squammeuses.  A  mesure  que  les  acares  se  multiplient,  la  ma- 
ladie se  répand  peu  à  peu,  et  comme  l'irritation  augmente  avec  le  frottement  constant, 
la  peau  devient  épaisse,  inflammée  et  ridée,  en  même  temps  que  la  dépilation  s'opère, 
soit  d'elle-même,  soit  sous  l'action  du  frottement. 

Dans  les  replis  de  la  peau,  on  trouve  un  amas  de  gales  humides  qui,  en  été,  donnent 
une  odeur  irritante  et  exagèrent  encore  la  démangeaison. 

La  gale  Psoroptique  ne  se  répand  pas  autant,  ni  aussi  vite,  sur  le  corps  que  la  forme 
Sarcoptique.  Gerlach  prétend  toutefois  que  le  Psoropte,  enlevé  de  son  milieu  et  déposé 
sur  des  serviettes,  des  "brosses  ou  des  harnais,  possède  une  vitalité  plus  grande  que  celle 
du  Sarcopte.  C'est  ainsi  qu'il  résiste  pendant  15  jours  à  l'air,  et  le  double  dans  une 
écurie.  On  a  tenté  en  vain  de  transmettre  la  contagion  du  cheval  aux  autres  animaux 
domestiques. 

La  gale  Psoroptique  des  bestiaux  offre  quelques  points  de  différence  avec  celle  des 
chevaux;  tel  que  déjà  dit,  elle  est  causée  par  un  acare  qui  ressemble  beaucoup  à  l'autre. 

Elle  se  montre  généralement  à  la  racine  de  la  queue,  mais  aussi  parfois  à  la  cri- 
nière ou  sur  le  cou.  Elle  se  manifeste  d'une  manière  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de 
la  gale  Psoroptique  du  cheval,  et  elle  semble,  comme  elle,  disparaître  en  été  pour  faire 
de  nouveau  son  apparition  aux  jours  froids.  Elle  cède  facilement  au  traitement,  et  ne 
devient  sérieuse  que  si  elle  est  abandonnée  à  elle-même. 

La  gale  Symbiotique  ne  s'attaque  généralement  chez  le  cheval  qu'aux  jambes,  où  il 
détermine  parfois  de  la  dépilation,  de  l'épaississement  de  la  peau  et  de  l'exudation. 
Elle  se  montre  surtout  chez  les  chevaux  pesants  et  à  jambes  poilues.  Elle  marche  très 
lentement  et  cède  facilement  au  traitement. 

La  gale  Symbiotique  des  bestiaux  est  encore  moins  sérieuse.  Elle  se  montre  rare- 
ment ailleurs  qu'à  la  racine  de  la  queue,  et  ce  n'est  que  lorsqu'elle  est  abandonnée  à  elle- 
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même  qu'elle  se  propage  aux  autres  endroits.    Elle  est  très  peu  contagieuse  et  cède  à  un 
léger  traitement. 

Chez  les  animaux  bien  apprivoisés,  le  traitement  de  la  gale  est  comparativement 
simple. 

Il  suffit  d'abord  de  les  tondre,  de  désinfecter  les  endroits  malades  et  de  faire 
griller  les  poils,  puis  on  frictionne  tout  le  corps  de  l'animal  avec  du  savon  mou  addi- 
tionné à  volonté  de  créoline  ou  d'une  autre  préparation  semblable.  Cela  fait,  il  faut 
au  bout  de  plusieurs  heures  faire  une  application  générale  de  l'une  ou  l'autre  des  com- 
positions suivantes  : — 

Huile  de  goudron 1  partie. 

Huile  de  graine  de  lin 20  parties. 

Vous  ajoutez  ensuite  du  soufre  sublimé  jusqu'à  consistance  convenable.  Vous 
faites  chauffer  le  mélange  sans  le  porter  toutefois  à  l'ébullition.  Vous  en  frictionnez 
ensuite  parfaitement  la  peau  et  vous  laissez  faire  pendant  plusieurs  jours.  Vous  lavez 
alors  et  vous  répétez  l'application. 

Un  autre  excellent  médicament,  que  l'on  emploie  de  la  même  manière,  est  la  pom- 
made d'Helmerich.    Elle  se  compose  de  : — 

Soufre  sublimé 200  parties.  * 

Carbonate  de  potasse 100        " 

Saindoux 800        " 

Lorque  vous  recourez  à  des  préparations  grasses,  il  est  mieux  de  ne  point  recouvrir 
complètement  tout  le  corps,  afin  de  ne  pas  gêner  les  sécrétions  de  la  peau,  ce  qui  pour- 
rait être  dangereux. 

Voici  d'autres  excellentes  formules  : — 

Créosote 10  parties. 

Alcool 10        " 

Eau 25         " 

Formule  de  Zundel. 

Acide  carbolique  brut 53  onces. 

Chaux  vive 36       " 

Carbonate  de  soude 107       " 

Savon  mou 107       " 

Faites  dissoudre  dans  57  gallons  d'eau  chaude. 

L'acide  carbolique  brut  est  préférable  à  l'acide  pur,  car  les  huiles  essentielles  qu'il 
renferme  sont  favorables,  mais  on  peut  se  servir  avantageusement  de  créoline  à  la  place. 

L'huile  de  pétrole  et  la  benzine  détruisent  efficacement  les  acares,  mais  elles  lais- 
sent une  irritation  de  la  peau  qu'il  est  difficile  de  distinguer  de  l'irritation  spécifique. 

«Une  bonne  émulsion  de  pétrole  est  la  suivante  : — 

Savon  dur \  livre. 

Eau 1  gallon. 

Huile  de  pétrole 2  gallons. 

L'eau  doit  être  au  degré  d'ébullition  lorsque  l'on  ajoute  les  autres  ingrédients,  et  il 
faut  agiter  constamment  jusqu'à  refroidissement.  Faites  dissoudre  alors  dans  60  gal- 
lons d'eau  chaude. 

Lorsqu'il  est  besoin  de  grandes  quantités,  comme  pour  les  immersions,  n'importe 
laquelle  des  préparations  qui  suivent  peut  convenir  : — 

Solution  officielle  contre  la  gale  dans  l'Afrique  australe. 

Soufre  en  poudre 21  livres. 

Chaux  vive 16| 

Eau 100  gallons. 
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La  chaux  doit  être  éteinte  de  manière  à  former  une  pâte  assez  épaisse.  Ajoutez 
ensuite  le  soufre  et  agitez  parfaitement.  Déposez  alors  le  mélange  dans  un  chaudron 
avec  25  à  30  gallons  d'eau  bouillante,  et  maintenez  l'ébullition,  en  agitant  de  temps  en 
temps,  pendant  une  couple  d'heures  ou  plus.  Dès  que  le  soufre  a  disparu  de  la  surface, 
versez  toute  la  préparation,  y  compris  le  sédiment,  dans  un  tonneau  pourvu  d'une  bonde 
à  une  couple  de  pouces  du  fond.  Après  avoir  laissé  reposer  pendant  quelque  temps, 
faites  écouler  le  liquide  par  la  bonde  et  ajoutez  de  l'eau  chaude  jusqu'à  100  gallons. 
Le  sédiment  ne  doit  pas  servir  pour  les  immersions,  mais  il  peut  parfaitement  servir 
pour  la  désinfection  des  clôtures,  des  cours  et  des  bâtiments.  Toutes  les  solutions  de 
chaux  et  de  soufre  doivent  être  préparées  de  cette  façon. 

Solution  employée  en  Australie. 

Vingt-cinq  livres  de  souffre  et  18  de  chaux  éteinte.  Dissolvez  jusqu'à  la  consistance 
de  la  crème. 

En  ajoutant  20  gallons  d'eau  et  en  maintenant  l'ébullition  pendant  20  minutes,  il 
Be  produit  du  suinte  et  de  l'hyposulfite  de  chaux.  Vous  mélangez  le  liquide  jaune- 
orange  que  vous  obtenez  à  la  quantité  d'eau  suffisante  pour  former  100  gallons. 

Solution  employée  à  Fort-Collins. 

Soufre  pulvérisé 33  livres. 

Chaux  vive 11       " 

Eau 100  gallons. 

Le  Bureau  de  l'industrie  des  animaux  des  Etats-Unis  recommande  la  solution  sui- 
vante : — 

Soufre  en  poudre 24  livres. 

Chaux  vive 8      " 

Eau ; 100  gallons. 

Vous  observerez  que  la  solution  employée  en  Australie  est  plus  énergique  que  toutes 
les  autres  préparations  semblables,  et  qu'il  faut  l'employer  avec  précaution  pour  ne  pas 
déterminer  d'irritation,  surtout  à  l'œil. 

Les  expériences  récentes  ont  démontré  que  lorsque  les  ingrédients  étaient  mélan- 
gés dans  les  proportions  suivantes  il  y  avait  moins  de  perte  et  que  la  solution  était 
tout  aussi  efficace  : — 

Soufre  en  poudre 24  livres. 

Chaux  vive 10      " 

Eau 100  gallons. 

Nous  recommandons  cette  formule  aux  éleveurs  canadiens,  bien  que  toute  autre 
formule  mentionnée  plus  haut  soit  absolument  satisfaisante  dès  qu'elle  est  convenable- 
ment préparée  et  employée. 

Chaque  préparation  a  un  bien  meilleur  effet  lorsqu'elle  est  appliquée  aussi  chaude 
que  possible,  soit  100°  à  110°  F. 

Cela  est  très  essentiel,  et  diverses  méthodes  ont  été  tentées  pour  maintenir  la  cha- 
leur. Le  département  est  actuellement  à  faire  l'essai  d'une  chaudière  particulière,  mais 
telle  qu'elle  est  présentement  construite  elle  est  trop  embarrassante  et  dispendieuse  pour 
l'usage  ordinaire. 

Dans  un  bulletin  récent,  le  docteur  Van  Es,  du  collège  d'agriculture  du  Dakota- 
nord  et  de  la  station  expérimentale  du  gouvernement,  a  décrit  une  méthode  très  simple 
et  peu  coûteuse  de  fournir  la  chaleur  nécessaire.    Voici  ce  qu'il  écrit  : — 

"  L'appareil  de  chauffage  spécial  dont  je  parle  consiste  en  un  tuyau  qui  longe  les 
parois  de  la   cuve  et  communique  avec   elle  par  le  haut  et  par  le  bas.    Ce  tuyau  est 
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pourvu  de  plusieurs  coudes  qui  permettent  de  faire  des  raccord3ments  à  un  autre  tuyau 
droit  fixé  parallèlement  à  la  cuve  et  qui  se  prolonge  dans  une  excavation  creusée  dans 
le  voisinage.  Cette  excavation  sert  au  maintien  d'un  feu  destiné  à  chauffer  le  tuyau  en 
question.  Comme  celui-ci  se  trouve  légèrement  incliné,  l'eau  chaude  monte  dans  la 
cuve  et  l'eau  froide  vient  la  remplacer  dans  un  mouvement  de  circulation  déterminé 
par  le  changement  de  température.  Au  lieu  d'un  simple  tuyau,  on  peut  se  servir  d'un 
assemblage  de  tuyaux,  afin  que  l'eau  soit  chauffée  sur  une  plus  grande  surface  et  qu'elle 
atteigne  plus  rapidement  la  température  convenable. 

"  Ce  même  feu  peut  en  même  temps  être  utilisé  pour  la  préparation  de  la  solution 
elle-même. 

"  En  enveloppant  l'ensemble  des  tuyaux  dans  une  boîte  en  tôle  galvanisée,  il  serait 
possible  de  conserver  plus  de  chaleur  et  d'épargner  ainsi  beaucoup  de  combustible." 

Pour  être  sûr  du  succès,  il  faudrait  répéter  le  traitement  au  moins  au  bout  de  10 
jours. 

Il  faut  souvent  faire  trois  ou  quatre  applications  aux  chevaux  atteints  de  la  gale 
sarcoptique. 

Outre  le  traitement  lui-même,  il  faut  encore  nécessairement  nettoyer  et  désinfecter 
parfaitement  les  écuries,  les  cours,  ainsi  que  tous  les  objets  qui  ont  été  en  contact  avec 
des  cas  de  gale. 

L'on  ne  saurait  jamais  prendre  trop  de  précautions  dans  le  traitement  de  n'importe 
quelle  forme  de  maladies  produites  par  l'acarus  de  la  gale,  car  elles  sont  jusqu'à  un 
certain  point  insidieuses  et  font  souvent  leur  réapparition  alors  que  l'on  considère  que 
tout  danger  est  passé. 


J.  G.  RUTHEKFORD, 

Médecin  vétérinaire  en  chef. 


Ottawa,  juin  1904. 
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APPAREIL  A  IMMERSION. 

Cette  description,  accompagnée  de  gravures  d'appareils  à  immersion,  est  repro- 
duite, après  autorisation,  du  Bulletin  des  Cultivateurs  n°  152  du  Bureau  de  l'industrie 
des  animaux  des  Etats-Unis.     Son  auteur  est  Richard  W.  Hickman,  M.V.D. 

Des  divers  appareils  en  usage,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent  d'être  décrits — 
le  petit,  qui  est  peu  dispendieux  et  qui  ne  peut  convenir  que  pour  un  groupe  de  cul- 
tivateurs, et  le  grand,  avec  réservoir  pour  natation,  tel  qu'il  peut  en  être  besoin  pour 
le  traitement  des  nombreux  troupeaux  des  ranches.  Le  petit  coûte  $150  et  le  grand 
$350. 

Comme  modèle  du  petit  je  n'en  vois  pas  de  supérieur  à  celui  qui  existe  à  18  milles 
au  nord  de  Steele,  Dakota-nord,  à  un  endroit  appelé  Langedahl.  A  l'exception  de  la 
cuve,  tout  le  reste  de  l'appareil  fut  construit  par  les  cultivateurs.  On  se  sert,  pour 
chauffer  la  solution,  de  la  chaudière  d'une  machine  à  battre  à  laquelle  on  adapte  un 
tuyau  d'un  pouce  et  quart  à  la  place  du  sifflet.  Cet  appareil  peut  suffire  au  traitement 
de  200  bestiaux  par  jour.  A  part  de  la  chaudière  et  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  à  la 
construction  de  la  cuve,  il  a  coûté  $150.  Une  simple  personne  peut  facilement  abais- 
ser la  cage  chargée  en  faisant  un  tour  mort  autour  d'un  poteau,  tel  qu'indiqué  dans 
la  gravure  ;   pour  la  soulever,  il  faut  une  machine  à  vapeur  ou  des  chevaux. 

MATERIAUX  NECESSAIRES  POUR  LA  CONSTRUCTION  D'UN  APPAREIL 

A  IMMERSION. 

Voici  les  gravures  (1-15)  et  la  liste  des  matériaux  d'un  petit  appareil.  La  solu- 
tion— préparée  d'après  les  formules  qui  précèdent — nécessaire  pour  remplir  la  cuve 
coûte  environ  $7.50.  Ces  gravures  et  cette  liste  ont  été  fournies  par  le  docteur  Robert 
H.  Treacy. 

Enclos  d'entrée  et  pont  d'avalage. 

65  planches  de  2  pouces  sur  6  et  de  16  pieds  de  long. 

28  pieux. 

18  contre-fiches  de  4  pouces  sur  4  et  de  4  pieds  de  long. 

Réservoir  ou  cuve. 

800  pieds  de  bon  madrier  de  2  pouces. 
400  pieds  courants  de  bois  en  languette. 
10  pièces  de  bois  de  4  pouces  sur  4  et  de  16  pieds  de  long. 
2  pièces  de  bois  de  2  pouces  sur  6  et  de  16  pieds  de  long. 
10  livres  de  blanc  de  plomb. 

Cage. 

8  pièces  de  bois  de  4  pouces  sur  4  et  de  16  pieds  de  long. 
8  pièces  de  bois  de  2  pouces  sur  4  et  de  16  pieds  de  long. 
12  pièces  de  bois  de  2  pouces  sur  10  pouces  et  de  16  pieds  de  long. 
10  pièces  de  bois  de  1  pouce  sur  10  et*  de  16  pieds  de  long. 

4  barres  de  fer  d'un  demi-pouce,  avec  anneaux  aux  extrémités,  et  longues  de  5£ 
pieds. 

2  barres  de  fer  d'un  demi-pouce  de  4  pieds  de  longueur  avec  anneaux  à  l'un  des 

bouts. 

3  paires  de  fortes  charnières. 
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Treuil. 


2  pièces  de  bois  de  6  pouces  sur  6  et  de  20  pieds  de  long. 
1  pièce  de  bois  de  6  pouces  sur  6  et  de  10  pieds  de  long. 
6  pièces  de  bois  de  4  pouces  sur  4  et  de  12  pieds  de  long. 


Gravure  1. — Treuil.  Seize  pieds  de  hauteur.  Poteaux  du  treuil — 6  pouces  sur  6  et  de  20  pieds 
de  long — enfoncés  à  4  pieds  dans  le  sol.  Contre-fiches  de  4  pouces  sur  4  et  de  10 
pieds  de  long.  Deux  poulies  doubles  de  6  pouces  au  sommet  du  treuil  et  une 
poulie  simple  au  bas.    Cent  pieds  de  câble  d'un  pouce. 


Egouttoir. 


10  pièces  de  2  pouces  sur  6  et  de  14  pieds  de  long. 
4  pièces  de  2  pouces  sur  12  et  de  14  pieds  de  long. 
4  pièces  de  4  pouces  sur  4  et  de  16  pieds  de  long. 
1  paire  de  fortes  charnières. 
1  gallon  de  goudron. 


Enclos  de  sortie. 

32  pieux  de  cèdre  ou  de  chêne. 
200  livres  de  fil  de  fer. 
5  livres  de  crampes. 

Quincaillerie  et  autres  articles. 

100  livres  de  clou. 
20  livres  de  clou. 
2  poulies  doubles  de  6  pouces. 
1  poulie  simple  de  5  pouces. 
100  pieds  de  câble  d'un  pouce. 
25  pieds  de  tuyau  en  fer  de  li  pouce. 
1  réservoir  en  tôle  galvanisée  (d'une  capacité  de  5  tonneaux) 
4  tonneaux  à  huile. 
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AVANTAGES  DE  L'APPAKEIL   A   IMMEKSION. 

Ce  genre  d'appareil  convient  très  bien  pour  un  endroit  où  il  n'existe  que  des  petits 
troupeaux  de  80  à  100  têtes.  Les  principaux  avantages  sur  celui  qui  comprend  un  réser- 
voir pour  natation  sont  les  frais  peu  élevés  de  sa  construction  et  de  son  fonctionnement  ; 
il  est  en  outre  plus  facile  de  maintenir  la  solution  à  la  température  convenable,  à  cause 


Gravure  2. 


-Cuve — de  10  pieds  de  profondeur  et 
le  sol.    Doit  contenir  5è  à  6  pieds 
4   et   de   16   pieds    de    longueur — 
jusqu'à  6  pieds,  de  manière  à 
2  pouces  sur  6  et  de  6  pieds  de 
Deux  autres   pièces   de   liaison — 
horizontalement   sur  les  extrémi 
faite  de  madriers  de  2  pouces  à 
joint  doit  être  noyé  dans  le  blanc 
pouces   sur   4.     Comme   la   cuve 
assujettie,  elle  ne  requiert  que 
la   cuve   dans   le   ciment,   et  les 


de  4  pieds  de  largeur— enfoncée  à  9  pieds  dans 

de  solution.  Pièces  de  liaison — de  4  pouces  sur 
boulonnées  aux  parois  intérieurs  et  prolongées 
servir  de  coulisses  pour  la  cage.     Madriers — de 

long — cloués  à  l'extérieur  des  pièces  de  liaison, 
de  2  pouces  sur  4  ou  de  2  pouces  sur  6 — fixées 
tés  des  pièces  verticales.  La  cuve  doit  être 
languette    avec    extrémités    mortaisées;    chaque 

de  plomb.  Les  contre-fiches  doivent  être  de  4 
doit  être  enfoncée  dans  le  sol  et  solidement 
peu  de  pièces  d'appui.  Il  faut  noyer  le  fond  de 
côtés  dans  du  moellon  et  du  mortier. 


de  sa  petite  quantité,  de  même  qu'il  est  aussi  plus  facile  de  régler  la  durée  de  l'immer- 
sion des  bestiaux. 

Dans  les  endroits  où  il  n'existe  pas  de  gale,  mais  où  les  troupeaux  sont  infestés  de 
poux,  ce  genre  de  cuve  peut  rendre  de  grands  services.  Au  cours  de  l'année  dernière, 
beaucoup  de  bestiaux  qui  avaient  été  baignés  simplement  parce  qu'ils  avaient  pâturé 
avec  des  animaux  galeux  et  qui  ne  semblaient  pas  atteints  toutefois,  ont  cependant 
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éprouvé  une  grande  amélioration,  rien  que  parce  qu'ils  étaient  infestés  de  poux.  On 
remarquait  que  les  animaux  pouilleux  ou  galeux  cessaient  immédiatement  de  se  gratter 
et  de  piaffer  et  qu'ils  engraissaient  bientôt,  débarrassés  qu'ils  étaient  de  leurs  malen- 
contreux parasites — les  acares  et  les  poux. 


Gravure  3.— Gage  de  8  pieds  de  long,  8  pieds  de  large  et  2|  de  haut,  mesurée  à  l'intérieur;  ma- 
driers de  2  pouces  pour  l'extérieur  et  planches  d'un  pouce  cloués  verticalement 
afin  d'empêcher  les  animaux  de  grimper— pour  l'intérieur.  Les  madriers  doivent 
être  cloués  à  2  pouces  l'un  de  l'autre  et  les  planches  à  1  pouce,  afin  de  laisser 
échapper  promptement  la  solution. 


Gravure  4.— Œgouttoir  incliné.  Quatorze  pieds  de  long;  5  de  haut;  inclinaison  de  18  pouces. 
IMadriers  de  2  pouces  sur  6.  Auget  à  l'arrière  pour  recueillir  ila  solution  ; 
cette  solution  peut  être  ramenée  dans  la  cuve  au  moyen  d'un  tuyau.  0L.e  plan- 
cher de  l'égouttoir  doit  être  très  étanche,  pour  éviter  tout  gaspillage  de  lia  solu- 
tion. ( 
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DEVIS  D'UN  GRAND  APPAREIL  A  IMMERSION. 

Les  plans  et  devis  qui  suivent  sont  ceux  d'un  appareil  à  immersion  semblable  à 
celui  de  la  Compagnie  de  Bestiaux  de  Rice-Lake  ;  les  dessins  ont  été  faits  conofrmé- 
ment  à  ces  devis  par  A.  Van  Ilorn  : — 


Gravure  5. — Sablier  pour  calculer  la  durée  du  séjour  des  bestiaux  dans  la  solution.  Se  compose 
de  deux  flacons  ordinaires  à  marinades  réunis  par  un  bouchon  en  bois  troué.  Ce 
sablier  est  fixé  à  l'intérieur  d'une  boîte  qui  est  traversée  au  centre  par  une  che- 
ville autour  de  laquelle  il  est  facile  de  la  faire  basculer.    Voyez  la  gravure. 


main-d'œuvre  requise. 


Excavations. — Creusez  pour  la  construction  du  réservoir  jusqu'à  la  profondeur  in- 
diquée par  les  dessins  ;  nivelez  le  fond  de  l'excavation  afin  d'y  placer  les  pièces  d'ap- 
pui. Une  fois  le  réservoir  terminé  et  goudronné  à  l'extérieur,  remblayez-le  et  talutez- 
le.    Creusez  tous  les  trous  nécessaires  pour  la  barrière  et  la  clôture. 

Menuiserie. — Tout  le  travail  de  menuiserie  doit  être  très  bien  fait,  la  charpente 
du  réservoir  doit  être  boulonnée  et  clouée  ;  les  madriers  des  parois  du  réservoir  et  du 
plancher  de  l'égouttoir  doivent  être  calfatés  et  solidement  liés  avec  du  clou  de  4 
pouces,  et  du  clou  de  5  pouces  pour  les  madriers  de  3  pouces.  Calfatez  profondé- 
ment toutes  les  fentes  avec  de  l'étoupe  noire.  Le  plancher  de  sortie  du  réservoir  doit 
être  fait  de  madriers  de  3  pouces  ;  il  suffit  du  madrier  de  2  pouces  pour  le  reste  du  ré- 
servoir et  le  plancher  de  l'égouttoir.  Le  sommet  du  réservoir  doit  être  lie  au  moyen 
de  traverses,  de  4  pouces  sur  4,  boulonnées  aux  montants,  tel  qu'indiqué  dans  la  gra- 
vure. Le  plancher  de  sortie  du  réservoir  et  celui  de  l'égouttoir  doivent  être  pourvus 
de  planchettes,  de  1\  pouce  sur  3,  solidement  clouées,  afin  de  prévenir  le  glissement  des 
sabots.  Construisez  la  trappe  à  l'entrée — 30  pouces  sur  84 — avec  du  madrier  de  2 
pouces  et  des  voliges  de  2  pouces  sur  10  réunis  ensemble  par  des  boulons  ;  recouvrez-la 
d'une  feuille  d'acier.     Cette  trappe  doit  pivoter  autour  d'une  barre  ou  d'un  tuyau  de 
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fer  de  2  pouces  fixé  à  l'extrémité  du  réservoir  par  des  douilles  en  fer  de  un  demi-pouce 
sur  4  et  de  12  de  long  ;   elle  doit  être  aussi  retenue  à  son  pivot  à  l'aide  de  liens  en  fer 


boulonnés  à  la  surface  inférieure  de  la  volige  centrale.     L'extrémité  du  réservoir 
trouve  à  posséder  un  faux  toit. 


se 


Gravure  7. — Flan   de   l'appareil  à  immersion  vu  d'au-dessus. 


77777?77; 


'•s  "/'///  '/  //. 

Gravure  8.— 'Coupe  verticale  du  réservoir  avec  bascule  ancien  genre.  Il  est  facile  de  voir  que  le 
bout  de  la  paroi  inclinée  du  réservoir  correspond  perpendiculairement  à  l'ex- 
trémité libre  de  la  bascule.  Pour  se  servir  d'une  bascule  à  ressort,  il  faut  pro- 
longer la  paroi  inclinée  de  manière  à  ce  qu'elle  corresponde  à  l'extrémité  libre 
de  cette  même  bascule,  car  sans  cela  les  bestiaux  pourraient  causer  des  ennuis 
en  s'introduisant  en  dessous. 
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Barrières  et  clôtures. — Construisez  les  barrières  et  les  clôtures  conformément  aux 
plans.    Les  poteaux  des  barrières  doivent  être  enfoncés  à  4  pieds  dans  le  sol  et  ceux  des 
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clôtures  à  3^  pieds.     Plantez  les  poteaux  bien  droits  et  bien  en  ligne,  et  tassez  par- 
faitement la  terre  autour.     Les    poteaux  de  la  barrière    principale    doivent  être  de  8 


pouces  sur  8  et  reliés,  au  moyen  de  boulons,  par  une  pièce  de  liaison  de  6  pouces  sur  8. 
Les  poteaux  des  clôtures  doivent  être  de  6  pouces  sur  6.    'Les  barrières  doivent  être 


^ 


boulonnées,  clouées  et  liées  ensemble,  tel  que  les  plans  l'indiquent.    Elles  doivent  être 
suspendues  par  des  charnières  de  un  demi-pouce  sur  3  et  de  36  de  long.     Les  boulons 


doivent  traverser  les  poteaux  et  les  charnières.  Les  barrières  doivent  être  pourvues  pour 
verrous  d'une  gâche  en  fer  boulonnée,  d'une  bonne  crampe  également  boulonnée,  ainsi 
que  d'une  chevill  et  d'une  chaîne  en  fer. 

15—11  > 
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Clôtures. — Les  clôtures  doivent  porter  5  madriers  de  2  pouces  sur  6  et  une  pièce 
de  couronnement  de  2  pouces  sur  8,  le  tout  cloué  à  chaque  poteau  avec  du  clou  de  5 
pouces.  Les  poteaux  doivent  être  fixés  à^8  pieds  de  distance,  ou  plus  rapprochés,  selon 
le  besoin. 


e&\ 


Gravure  13.— Manière  de  joindre    les  pièces  d'appui  et  les  montants. 


Gravure  14. — Coup»  verticale  d'une  trappe  automatique   vieux  modèle   où   se    trouve   indiqué   le 
tuyau   en   fer  de   2  pouces   autour     duquel  cette  trappe  doit  pivoter. 

Bois  de  charpente. — Tout  le  bois  employé  doit  être  du  pin  ou  du  sapin  n°  1,  exempt 
de  fentes,  d'écorce,  de  trous,  de  mauvais  nœuds  ou  de  défauts  quelconques  propres  à  en 
affecter  la  solidité  et  la  durabilité. 

Drainage. — Le  fond  du  réservoir  doit  être  pourvu  d'un 
tuyau  de  renvoi  de  2  pouces  avec  clapet  et  coude  en  rac- 
cordement avec  un  autre  tuyau, 
de  20  pieds  de  long,  posé  oblique- 
ment sous  terre  de  manière  à  don- 
ner une  déclivité  de  2  pieds.  Ce 
sera  alors  l'affaire'  du  propriétaire 
de  le  prolonger  au  moyen  d'un 
autre  tuyau  ou  d'un  simple  fossé. 
Dimensions  du  réservoir. — Pro- 
fondeur perpendiculaire,  10  pieds; 
largeur  au  sommet,  7  pieds;  lar- 
geur au  bas,  2  pieds  ;  longueur  du 
fonds  dans  sa  partie  horizontale, 
24  pieds;  dans  sa  partie  inclinée, 
15  pieds;  largeur  du  plancher  de 
l'égouttoir  à  la  partie  supérieure, 
12  piede-;  à  la  partie  inférieure,  5 
pieds. 

Planchers  des  enclos. — Si  le  propriétaire  décide  de  faire 
construire  des  planchers  à  l'enclos  d'entrée  et  à  l'enclos  de 
détention  n°  1,  ces  planchers  devront  être  faits  de  madriers 
de  2  pouces  cloués  à  des  pièces  d'appui  ou  dormants  de  4  pou- 
ces sur  4  posés  horizontalement  sur  le  sol.  Ces  dormants 
devront  antérieurement  avoir  été  passés  au  goudron. 
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Réservoir  et  égouttoir. 


BOIS  NECESSAIRE. 


Madriers  pour 

les  parois. 

.     1,080  pieds 

=  30  pcs 

2"x 

12" 

xl8' 

pin 

ou  sapin  n°  1. 

576 

24 

2 

12 

12 

« 

64 

2 

2 

12 

16 

n 

Pour  le  faux-comble  et  le 

96 

2 

2 

12 

24 

u 

fond. .    . . 

ou  3 

16 

a 

240 

5 

3 

12 

16 

u 

72 

2 

3 

12 

12 

a 

24 

1 

4 

4 

18 

n 

37 

2 

4 

4 

14 

u 

64 

3 

4 

4 

16 

u 

32 

2 

4 

4 

12 

u 

Pièces  d'appui, 

montants, 

27 

2 

4 

4 

10 

u 

traverses.  . 

; 

64 
336 

4 
21 

4 
4 

6 
4 

16 
12 

n 

u 

96 

4 

4 

4 

18 

u 

21 

1 

4 

4 

16 

u 

19 

1 

4 

4 

14 

u 

Planches  de  protection . . 

160 

4 

2 

12 

20 

n 

Echelons.  .   .  . 

54 

9 

H 

3 

16 

n 

Trappe 

23 
;         30 

1 
1 

2 

2 

10 

10 

14 

18 

u 
.u 

Total  .... 

3,115  pieds. 

Barrières. 

Poteaux 

896  pieds 

=  14  pcs 

8 

8"x 

8" 

xl2' 

pin 

ou  sapin  n°  1. 

Poutres 

448  - 

6 

8 

14 

Lisses 

480 

40 

2 

6 

12 

u 

Traverses.  .   .  . 

144 

8 

2 

6 

18 

u 

Voliges 

821 

;      96 

4 
6 

4 

2 

6 
6 

16 
12 

II 
II 

Total 2,192 


Clôture. 


Lisses, 


Couronnement. 


2,010 

pieds  : 

=  67 

pcs 

.6"x 

6" 

xlO' 

pin 

ou  sapin  n 

240 

20 

2 

6 

12 

u 

140 

10 

2 

6 

14 

ii 

1,760 

110 

2 

6 

16 

ii 

450 

25 

2 

6 

18 

u 

64 

4 

2 

8 

12 

u 

32 

2 

2 

2 

14 

u 

469 

22 

2 

8 

16 

u 

120 

6 

2 

8 

18 

ii 

Total 5,285  pieds. 


Observation. — 'Les  poteaux  de  chêne  ou  de  cèdre  sont  préférables, 
poteaux  ronds  en  cèdre,  prenez  des  poteaux  de  10  pouces  au  lieu  de 
poteaux  de  8  pouces  au  lieu  de  6  pouces  sur  6,  tel  que  dit  plus  haut. 


Si   vous   employez   des 
pouces   sur   8,   et   des 


Enclos  d'entrée. — Il  n'y  a  lieu  de  construire  des  planchers,  à  l'enclos  d'entrée  et  à 
l'enclos  de  détention  n°  1,  que  s'il  y  a  un  grand  nombre  d'animaux  à  soumettre  à  l'im- 
mersion. 
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Si  la  construction  doit  avoir  lieu,  il  faut  ajouter  les  matériaux  qui  suivent  : — 

240  pieds  =  15  pcs.  4"x4"xl2'  pin  ou  sapin  n°  1. 

Pour  l'enclos  de  détention  n°  1  J     ^  P?6*8  m^riers  **  P™  °*  °aPin  de  2\  ^  ^ 

240  pieds  =  15  pcs.  4"  x  4"  x  12'  pin  ou  sapin  n°  1. 

[     960  pieds  de  madriers  de  2"  x  16'. 

Total 2,290  pieds  de  bois  additionnel. 

Le  cotonnier  peut  aussi  servir  dès  que  le  prix  convient. 


LISTE  DES  AKTICLES  DE  QUINCAILLE,  ETC. 

Réservoir  et  égouttoir. 

42  boulons  pour  voitures  £  pouce  par  6  pouces  avec  rondelles. 
40  boulons  pour  voitures  i  pouce  par  8  pouces  avec  rondelles. 
18  boulons  pour  voitures  %  pouce  par  4  pouces  avec  rondelles. 
40  livres  de  clou  de  fil  de  fer  ordinaire  de  4  pouces. 
10  livres  de  clou  de  fil  de  fer  ordinaire  de  5  pouces. 

15  livres  de  clou  de  fil  de  fer  ordinaire  de  6  pouces. 

1  feuille  d'acier  n°  40,  de  30  pouces  par  84  pouces,  et  une  grosse  de  vis  de  1  pouce 
n°  10. 

20  livres  d'étoupe. 
40  livres  de  poix. 

10  gallons  de  goudron. 
5  pieds  de  tuyau  ou  barre  de  fer  de  2  pouces  pour  la  trappe. 

21  pieds  de  tuyau  en  fer  forgé  de  2  pouces  avec  manchons. 
1  coude  de  2  pouces. 

1  grille  pour  assujettir  le  tuyau  au  fond  du  réservoir. 
1  soupape  de  2  pouces. 

Barrière  et  clôture. 

8  paires  de  grosses  charnières  de  è  pouce  par  3  pouces  par  36  pouces,  avec  œil  et 
boulon. 

8  moraillons  de  %  pouce  par  16  pouces  par  3  pouces  avec  boulon  d'arrêt  pour  des 
poteaux  de  8  pouces. 

48  boulons  de  J  pouce  par  3  pouces. 
20  boulons  de  |  pouce  par  4-|  pouces. 
68  boulons  de  \  pouce  par  6  pouces. 
160  boulons  de  \  pouce  par  4  pouces. 
32  repoussoirs  de  \  pouce  par  12  pouces. 
26  livres  de  clou  ordinaire  de  4J  pouces. 
65  livres  de  clou  ordinaire  de  5  pouces. 

16  gallons  de  goudron. 

Observation. — S'il  doit  être  construit  un  plancher  à  l'enclos  d'entrée  et  à  l'enclos 
de  détention  n°  1,  ajoutez  30  livres  de  clou  de  A\  pouces  et  5  gallons  de  goudron. 
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CONSEIL  EXECUTIF. 

HOTEL  DU  GOUVERNEMENT,    OTTAWA, 

27  juin  1904. 
Présent  : 
LES   MEMBRES    DU    CONSEIL   EXECUTIF. 

Attendu  que  par  un  arrêté  ministériel  du  4  mars  1904  des  règlements  furent  pas- 
sés pour  mettre  fin  à  la  gale  des  bestiaux  des  Territoires  du  Nord-Ouest  ; 

Et  attendu  que  le  médecin  vétérinaire  en  chef  considère  à  propos  de  prendre  de 
nouvelles  mesures  pour  prévenir  la  propagation  de  cette  maladie  dans  d'autres  endroits 
du  Canada  ; 

Il  plaît  en  conséquence  au  conseil  exécutif,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  29, 
de  l'Acte  3,  chapitre  11,  Edouard  VII  :  "  Acte  concernant  les  maladies  contagieuses 
ou  infectieuses  chez  les  animaux  ",  d'ordonner  que  les  règlements  établis  par  l'arrêté 
du  4  mars  1904,  relativement  à  la  gale  des  bestiaux  du  Nord-Ouest,  soient  et  ils  sont 
par  le  présent  rescindés,  et  que  les  règlements  qui  suivent  leur  soient  substitués  : — 

1.  Tout  propriétaire,  éleveur  ou  importateur  ou  marchand  d'animaux,  !dès  qu'il 
B'aperçoit  que  la  gale  existe  chez  les  animaux  qu'il  possède  ou  qu'il  a  en  soin,  devra 
immédiatement  en  donner  avis  au  ministre  de  l'Agriculture  et  à  l'inspecteur-vétéri- 
naire du  département  de  l'Agriculture  le  plus  rapproché. 

2.  Tout  vétérinaire  exerçant  sa  profession  en  Canada,  dès  qu'il  a  constaté  qu'un 
animal  soutire  de  la  gale,  devra  pareillement  en  avertir  le  ministre  ainsi  que  l'inspec- 
teur-vétérinaire le  plus  voisin. 

3.  Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  l'avis  exigé  par  les  deux  précédents  articles 
des  présents  règlements  sera  censé  remplir  l'intention  de  la  loi  s'il  est  donné  au  com- 
missaire, au  commissaire-adjoint,  ou  à  tout  autre  officier  de  la  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest,  ou  à  l'un  des  maréchaux  des  logis  vétérinaires  du  dit  corps. 

4.  Quiconque  a  en  sa  possession,  ou  garde  un  animal  atteint  de  la  gale,  devra  im- 
médiatement le  foire  soigner  de  manière  à  satisfaire  l'inspecteur-vétérinaire  du  lieu 
ou  toute  autre  personne  dûment  autorisée. 

5.  On  ne  devra  jamais  permettre  qu'un  animal  atteint  de  la  gale,  ou  qui  a  été 
exposé  à  la  gale,  erre  en  liberté  ou  vienne  en  contact  avec  un  animal  non  infecté. 

6.  Tout  inspecteur-vétérinaire  ou  autre  personne  dûment  autorisée  pourra  déclarer 
lieu  infecté  dans  le  sens  de  Y  Acte  concernant  les  épizooties,  1903,  toute  commune, 
champ,  écurie,  étable  ou  autre  lieu  ou  local,  aussi  tout  marché,  cour  de  chemin  de  fer, 
cour  à  bestiaux,  parc,  quai,  wagon  de  chemin  de  fer  ou  autre  véhicule  où  des  animaux 
sont  trouvés  qui  sont  atteints  de  gale  ou  ont  été  exposés  à  la  gale. 

7.  Tout  inspecteur-vétérinaire  ou  autre  personne  dûment  autorisée  aura  plein 
pouvoir  d'ordonner  que  des  animaux  infectés  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  la  gale 
soient  rassemblés  pour  être  inspectés,  et  si  la  chose  est  nécessaire  soient  détenus,  isolés, 
ou  traités  conformément  aux  instructions  de  l'inspecteur-vétérinaire  chef. 

8.  Les  frais  résultant  de  ce  rassemblement,  isolation  et  traitement  seront  supportés 
par  les  propriétaires  des  animaux,  et  s'ils  sont  avancés  par  l'inspecteur  ou  autre  per- 
sonne autorisée,  ces  frais  constitueront  une  charge  sur  les  dits  animaux. 

9.  Si  ces  frais  ne  sont  pas  remboursés  au  bout  de  20  jours,  l'inspecteur,  ou  tout 
autre  personne  dûment  autorisée,  après  avoir  donné  un  avis  par  écrit  au  propriétaire, 
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pourra  faire  vendre  à  l'enchère  les  dits  animaux.  Si  le  propriétaire  est  connu,  l'avis 
peut  lui  être  remis  en  personne  ou  expédié  par  la  poste  à  l'adresse  de  son  dernier  do- 
micile. Si  le  propriétaire  est  inconnu,  l'avis  doit  être  publié,  une  fois,  dans  un  journal 
imprimé  ou  répandu  dans  le  district  où  les  dits  animaux  sont  détenus.  Une  fois  les 
frais  occasionnés  pour  le  rassemblement,  l'isolation,  le  traitement,  l'avis  et  la  vente 
payés,  le  surplus  du  produit,  s'il  y  en  a,  sera  remis  au  propriétaire.  Si  ce  surplus  n'est 
pas  réclamé,  il  doit  être  remis  au  département,  et  si,  au  bout  de  douze  mois,  aucune  ré- 
clamation nouvelle  n'est  faite,  il  sera  porté  au  crédit  du  percepteur  général. 

10.  Aucun  animal  ne  sera  sorti  d'un  lieu  infecté  sans  la  permission  écrite  d'un 
inspecteur  ou  autre  personne  dûment  autorisée. 

11.  Toute  cour,  écurie  appentis,  ou  autre  endroit  local,  et  tout  wagon,  charrette, 
char  ou  autre  véhicule,  et  tout  vaisseau  infecté  de  la  gale,  sera  parfaitement  nettoyé  et 
chariot  ou  autre  véhicule,  et  tout  vaisseau  infecté  de  la  gale,  sera  parfaitement  nettoyé 
et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur-vétérinaire  ou  autre  personne  dûment 
autorisée. 

12.  L'inspecteur-vétérinaire  chef  pourra,  de  temps  à  autre,  faire  abattre  les  ani- 
maux qui  sont  atteints  de  la  gale  ou  qui  y  ont  été  exposés,  ou  autrement  en  disposer. 

18.  Toute  personne  qui  enfreint  quelqu'une  des  dispositions  des  présents  règle- 
ments encourra'-  une  amende  n'excédant  pas  deux  cents  piastres  pour  chaque  infraction. 

JOHN  J.  McGEE, 

Greffier  du  Conseil  exécutif. 


CANADA. 

Arrêté  du  ministre  de  l'Agriculture  concernant  la  gale  des  bestiaux. 

Sous  l'empire  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  YActe  concer- 
nant les  épizootieSj  1903, — 

1.  Je  déclare  par  le  présent  que  la  maladie  de  la  gale  des  bestiaux  (mange)  existe 
chez  les  chevaux  dans  toute  cette  partie  des  Territoires  de  l'Assiniboïa  et  de  l'Alberta 
qui  est  bornée  et  décrite  comme  suit  : — 

Commençant  à  la  source  de  la  rivière  du  Daim  dans  l'Alberta,  de  là  suivant  la 
ligne  centrale  du  cours  de  ladite  rivière  et  ses  divers  détours  jusqu'au  point  où  ladite 
ligne  croise  le  quatrième  méridien  ;  de  là  le  long  de  la  ligne  du  quatrième  méridien 
au  sud  jusqu'à  son  intersection  avec  la  ligne  frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats- 
Unis  ;  de  là  dans  une  direction  ouest  le  long  de  la  ligne  frontière  internationale  jus- 
qu'au point  où  elle  croise  la  limite  ouest  de  l'Alberta  ;  de  là  dans  une  direction  nord 
et  le  long  de  la  limite  ouest  de  l'Alberta  jusqu'à  un  point  franc  ouest  du  point  de 
départ  ;  de  là  en  droite  ligne  jusqu'à  la  source  de  la  rivière  du  Daim  et  le  point  de 
départ. 

2.  Je  déclare  de  plus  par  le  présent  que  tous  les  chevaux  qui  sont  maintenant  ou 
viendront  ci-après  dans  les  limites  de  ladite  région  seront  réputés  avoir  été  exposés  à 
la  gale,  et  ladite  région  est  déclarée  être  un  endroit  infecté  dans  le  sens  de  YActe  con- 
cernant les  épizooties,  1903. 

3.  Et  je  décrète  par  le  présent  ce  qui  suit  : — Sauf  tel  que  ci-après  établi,  nul  che- 
val ne  sera  déplacé,  ni  sorti  de  ladite  région  sans  avoir  été  examiné  par  un  inspecteur- 
vétérinaire  du  ministère,  et  déclaré  exempt  de  la  contagion  de  la  gale. 

4.  Tous  les  chevaux  qui  doivent  être  déplacés  ou  que  l'on  a  la  permission  de  sortir 
de  la  région  ci-dessus  décrite   seront  inspectés,  et,  si  la  chose  est  nécessaire,  détenus. 
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immergés,  arroses  ou  autrement  traités  à  l'endroit  ou  aux  endroits  que  le  directeur  vété- 
rinaire général  désignera,  et  seront  accompagnés  du  certificat  d'un  inspecteur  décla- 
rant qu'ils  sont  exempts  de  la  contagion  de  la  gale. 

5.  Chaque  fois  que  la  gale  est  découverte  dans  une  bande  de  chevaux  que  l'on  a 
l'intention  de  sortir  de  ladite  région,  les  animaux  infectés  seront  séparés  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  visiblement  infectés,  et  seront  détenus,  isolés  et  traités  à  la  satisfaction  de 
l'inspecteur  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  guéris  et  exempts  de  la  contagion  de  la  gale.  Ceux 
qui  ne  sont  pas  visiblement  infectés  de  la  gale  seront  immergés  ou  autrement  traités 
à  la  satisfaction  de  l'inspecteur,  avant  de  pouvoir  partir  pour  leur  destination. 

6.  Aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  n'acceptera  ni  ne  chargera  des  chevaux  à 
aucun  endroit  en  dedans  de  ladite  région,  à  moins  que  ce  chargement  ne  soit  accom- 
pagné du  certificat  d'un  inspecteur  comme  susdit. 

7.  Quel  que  soit  l'endroit  où  sont  déchargés  des  chevaux  originaires  de  ladite  ré- 
gion, ils  devront  être  mis  dans  des  enclos  spéciaux,  et  ces  enclos  seront  nettoyés  et  dé- 
sinfectés aussitôt  après  avoir  été  occupés  par  ces  chevaux. 

8.  Tous  les  wagons  et  autres  véhicules,  et  les  chutes,  allées,  parcs,  enclos  et  corrals 
employés  durant  le  transport  de  ces  chevaux,  et  aux  endroits  de  leur  destination,  seront 
nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur. 

9.  Tous  les  envois  et  connaissements  qui  accompagnent  des  chargements  de  che- 
vaux originaires  de  ladite  région,  porteront  à  leur  face,  lisiblement  écrit  ou  timbré,  un 
avis  que  lesdits  wagons  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  aussitôt  après  avoir  été  dé- 
chargés. 

*  10.  Le  passage  des  chevaux  à  travers  ladite  région  est  permis  par  le  présent,  sujet 
aux  règlements  suivants  : — 

Les  chevaux  traversant  par  rail  ladite  région  d'une  partie  du  Canada  à  une  autre, 
seront,  aux  endroits  où  il  est  nécessaire  de  les  débarquer,  placés  dans  des  enclos  réser- 
vés à  leur  usage  exclusif,  et  il  ne  sera  pas  permis  de  les  laisser  venir  en  contact  avec 
des  chevaux  qui  sont  originaires  de  ladite  région. 

11.  Les  chevaux  importés  des  Etats-Unis  dans  ladite  région  et  destinés  à  des  en- 
droits du  Canada  en  dehors  de  ladite  région,  en  se  conformant  aux  règlements  quaran- 
tenaires,  et  aux  dispositions  de  l'article  immédiatement  suivant,  pourront,  sans  délai 
inutile,  traverser  ladite  région  directement  à  leur  destination  sans  autres  restrictions. 

Toutes  les  personnes  engagées  dans  l'élevage,  le  trafic,  le  commerce  ou  l'expédi- 
tion des  chevaux,  et  toutes  les  compagnies  de  transport,  sont  priées  de  coopérer  avec  ce 
ministère  pour  mettre  le  présent  arrêté  en  vigueur. 

GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous-ministre  de  l'Agriculture. 
Ottawa,  21  juin  1904. 


CANADA. 

ARRÊTÉ  DU    MINISTÈRE   DE   i/aGRICULTURE  RELATIF  À   LA  GALE   DES   BESTIAUX. 

Attendu  que  la  gale  est  répandue  parmi  les  bestiaux  qui  se  trouvent  dans  les  ré- 
gions des  territoires  de  l'Assiniboïa  et  de  l'Alberta  bornées  par  la  frontière  interna- 
tionale, les  montagnes  Rocheuses  et  une  ligne  qui  peut  se  définir  ainsi  : 

Cette  ligne  part  des  montagnes  Rocheuses,  entre  les  townships  32  et  33,  et  s'étend 
à  l'est  jusqu'au  chemin  de  fer  de  Calgary  à  Edmonton  ;  de  là  elle  suit  ce  chemin  jus- 
qu'à ce  qu'il  croise  la  ligne  qui  sépare  les  townships  36  et  37  ;  de  là  elle  suit  cette  voie 
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jusqu'à  celle  qui  sépare  les  rangs  24  et  25  à  l'ouest  du  4e  méridien  principal  ;  de  là  elle 
suit  cette  ligne  en  allant  vers  le  nord  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  townships  38  et  39  ; 
de  là  vers  l'est  elle  suit  cette  ligne  jusqu'au  4e  méridien  principal  ;  de  là  elle  suit  ce 
méridien  vers  le  sud  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  townships  28  et  29  ;  de  là  elle  suit 
cette  ligne  en  allant  -vers  l'est  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  7  et  8  à  l'ouest  du 
3e  méridien  principal  ;  de  là  elle  suit  ,e  méridien  vers  le  sud  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare 
les  rangs  7  et  8  à  l'ouest  du  3e  méridien  principal;  de  là  elle  suit  ce  méridien  vers  le 
sud  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  townships  10  et  11,  de  là  elle  suit  cette  ligne  vers 
l'est  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  20  et  21  à  l'ouest  du  2e  méridien  principal,  et 
de  là  elle  suit  cette  ligne  vers  le  sud  jusqu'à  la  frontière  internationale. 

Alors,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  l'Acte  concernant  les  épi- 
zooties,  1903,  je  déclare  cette  région  infectée. 

Et  attendu  qu'il  est  d'un  grand  intérêt  pour  les  propriétaires  de  bestiaux,  de  même 
que  pour  le  commerce  de  bestiaux  de  l'ouest,  que  des  mesures  soient  immédiatement 
prises  pour  combattre  cette  maladie  et  l'empêcher  de  se  propager  en  Canada. 

Et  attendu  que  pour  atteindre  ce  but  il  faut  compléter  de  la  manière  qui  suit  les 
stipulations  de  l'arrêté  du  27  juin  1904  : 

7.  Tout  inspecteur-vétérinaire  ou  autre  personne  dûment  autorisée  aura  plein 
pouvoir  d'ordonner  que  des  animaux  infectés  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  la  gale 
soient  rassemblés  pour  être  inspectés,  et  si  la  chose  est  nécessaire  soient  détenus,  isolés, 
ou  traités  conformément  aux  instructions  de  l'inspecteur-vétérinaire  chef. 

8.  Les  frais  résultant  de  ce  rassemblement,  isolation  et  .traitement  seront  supportés 
par  les  propriétaires  des  animaux,  et  s'ils  sont  avancés  par  l'inspecteur  ou  autre  per- 
sonne autorisée,  ces  frais  constitueront  une  charge  sur  les  dits  animaux. 

!>.  Si  ces  frais  ne  sont  pas  remboursés  au  bout  de  20  jours,  l'inspecteur,  ou  tout 
autre  personne  dûment  autorisée,  après  avoir  donné  un  avis  par  écrit  au  propriétaire, 
pourra  faire  vendre  à  l'enchère  les  dits  animaux.  Si  le  propriétaire  est  connu,  l'avis 
peut  lui  être  remis  en  personne  ou  expédié  par  la  poste  à  l'adresse  de  son  dernier  do- 
micile. Si  le  propriétaire  est  inconnu,  l'avis  doit  être  publié,  une  fois,  dans  un  journal 
imprimé  ou  répandu  dans  le  district  où  lesdits  animaux  sont  détenus.  Une  fois  les 
frais  occasionnés  pour  le  rassemblement,  l'isolation,  le  traitement,  l'avis  et  la  vente 
payés,  le  surplus  du  produit,  s'il  y  en  a,  sera  remis  au  propriétaire.  Si  ce  surplus  n'est 
pas  réclamé  il  doit  être  remis  au  département,  et  si,  au  bout  de  douze  mois,  aucune  ré- 
clamation nouvelle  n'est  faite  il  sera  porté  au  crédit  du  receveur  général. 

Et  attendu  que  la  nature  de  la  maladie  et  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent 
les  bestiaux  dans  cette  région  exigent  que  le  traitement  soit  général  et,  autant  que  pos- 
sible, simultané,  et  qu'il  ne  doit  pas  être  appliqué  seulement  aux  bestiaux  atteints,  mais, 
si  l'on  veut  que  ce  traitement  réussisse,  à  tous  ceux  qui,  directement  ou  indirectement, 
ont  été  exposés  à  la  gale  ; 

Et  attendu  que,  après  mûre  considération,  il  a  été  convenu  que  la  période  de  temps 
la  plus  favorable  au  traitement  était  du  1er  septembre  au  31  octobre  : 

Je  donne  donc  en  conséqurnee  avis  à  tous  ceux  qui  possèdent  ou  ont  en  soin  des 
bestiaux,  dans  la  région  ci-dessus  décrite,  qu'ils  sont  tenus,  au  cours  de  cet  espace  de 
temps,  de  baigner  ces  bestiaux  ou  de  les  traiter  de  quelque  autre  manière  propre  à  sa- 
tisfaire les  employés  du  département. 

S'il  était  clairement  démontré  à  ces  dits  employés  que  les  bestiaux  de  certains  dis- 
tricts ne  sont  pas  atteints  cle  la  gale,  et  n'y  ont  pas  le  moindrement  été  exposés,  ou  bien 
qu'ils  ont  été  convenablement  traités,  au  cours  de  l'été,  et  tenus  ensuite  complètement 
isolés,  le  médecin  vétérinaire  en  chef  pourrait,  sur  rapport  de  ces  faits,  relever  les  dits 
districts  de  l'obligation  de  se  soumettre  au  traitement. 

Voici  le  mode  cle  traitement  exigé  par  le  département  : — 

(1.)  Immersion  pendant  2  minutes  au  moins  dans  une  solution  de  10  livres  de 
chaux  et  de  24  livres  de  soufre  dans  100  gallons  d'eau — le  tout  préparé  conformément 
.aux  instructions  des  employés  du  département.     Ou  bien 


SIXTE   DES  BESTIAUX  169 

TOC.  DE  LA  SESSION  No  15 

(2.)  Le  Uniment  qui  suit  appliqué  avec  la  main  : — 

Huile  de  grain  de  lin 1  gallon. 

Huile  de  goudron 8  onces. 

Huile  de  graine  de  lin 1  gallon. 

Dans  l'un  et  l'autre  modes  de  traitement,  il  faut  que  le  liquide  soit  appliqué  à  une 
température  de  pas  moins  de  100°  F.  ou  plus  de  110°,  et  que  l'application  soit  renou- 
velée au  bout  de  10  jours  au  moins  et  de  15  jours  au  plus. 

Pour  le  traitement  des  bestiaux  errants  ou  appartenant  à  des  propriétaires  négli- 
gents ou  indociles,  il  ne  sera  pas  exigé  plus  de  25  sous  par  application,  pourvu  qu'une 
somme  supplémentaire  d'un  dollar  soit  exigible  s'il  est  nécessaire  de  rassembler  et  de 
détenir  ces  bestiaux  pour  la  deuxième  application. 

2.  Nul  bétail  ne  sera  déplacé  ni  sorti  de  la  dite  région  sans  avoir  été  examiné  par 
un  inspecteur  vétérinaire  du  ministère  et  déclaré  exempt  de  la  contagion.  Si  la  chose 
est  jugée  à-  propos  toutefois  par  l'inspecteur,  ce  bétail  peut  être  détenu,  immergé,  arrosé 
ou  traité  de  quelque  autre  manière  propre  à  satisfaire  le  ministère. 

3.  Aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  n'acceptera  ni  ne  chargera  des  bestiaux  à 
aucun  endroit  en  dedans  de  la  dite  région,  à  moins  que  ce  chargement  ne  soit  accom- 
pagné du  certificat  d'un  inspecteur  comme  susdit. 

4.  Quel  que  soit  l'endroit  où  sont  déchargés  des  bestiaux  originaires  de  la  dite 
région,  ils  devront  être  mis  dans  des  enclos  spéciaux,  et  ces  enclos  seront  nettoyés  et 
désinfectés  aussitôt  après  avoir  été  occupés  par  ces  bestiaux. 

5.  Tous  les  wagons  et  autres  véhicules,  et  les  chutes,  allées,  parcs,  enclos  et  corrals 
employés  durant  le  transport  de  ces  bestiaux,  et  aux  endroits  de  leur  destination,  seront 
nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur. 

6.  Tous  les  envois  et  connaissements  qui  accompagnent  des  chargements  de  bes- 
tiaux originaires  de  la  dite  région  porteront  à  leur  face,  lisiblement  écrit  ou  timbré,  un 
avis  que  les  dits  wagons  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  aussitôt  après  avoir  été 
déchargés. 

7.  Le  passage  des  bestiaux  à  travers  la  dite  région,  est  permis  par  le  présent,  sujet 
aux  règlements  suivants  : — 

(1)  Ils  ne  doivent  être  conduits  dans  les  wagons  que  par  des  cours  et  des  passe- 
relles spécialement  consacrées  à  ce  genre  d'envois;  ils  ne  doivent  pas  venir  en  contact 
avec  aucun  autre  animal;  ils  ne  seront  expédiés  directement  qu'aux  abattoirs  pourvus 
de  cours  à  bestiaux  et  de  passerelles  privées;  ils  ne  doivent  être  descendus  à  aucun 
endroit  quelconque  le  long  de  la  route,  et  ils  ne  doivent  jamais,  pour  aucun  prétexte,  être 
transportés  vivants  hors  des  terrains  de  l'abattoir. 

(2)  Tous  les  wagons  servant  au  transport  des  bestiaux  devront  être  nettoyés  et 
désinfectés  convenablement  sitôt  le  déchargement  terminé. 

8.  Le  passage  des  bestiaux  à  travers  la  dite  région   est  permis  par  le  présent,  s 
aux  règlements  suivants  : — 

(1)  Les  bestiaux  traversant  par  rail  la  dite  région  d'une  partie  du  Canada  à  une 
autre  seront,  aux  endroits  où  il  est  nécessaire  de  les  débarquer,  placés  dans  des  endroits 
réservés  à  leur  usage  exclusif,  et  il  ne  sera  pas  permis  de  les  laisser  venir  eu  contact  avec 
des  bestiaux  qui  sont  originaires  de  la  dite  région. 

(2)  Les  bestiaux  importés  des  Etats-Unis  dans  la  dite  région  et  destinés  à  de- 
endroits  du  Canada  en  dehors  de  la  dite  région,  en  se  conformant  aux  règlements  qua- 
rantenaires,  et  aux  dispositions  de  l'article  immédiatement  suivant,  pourront,  sans  délai 
inutile,  traverser  la  dite  région  directement  à  leur  destination  sans  autres  restrictions. 

Toutes  les  personnes  engagées  dans  l'élevage,  le  trafic,  le  commerce  ou  l'expédition 
des  bestiaux,  et  toutes  les  compagnies  de  transport,  sont  priées  de  coopérer  avec  ce  mi- 
nistère pour  mettre  le  présent  arrêté  en  vigueur. 

GEO.  E.   O'HALLOKAN, 

Sous-ministre  de  l'Agriculture. 
Ottawa,  9  août  1904. 


170  Ul. XI  STERE   DE   L'AGR  CULTl  RE 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 


CANADA. 

RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LA  MORVE   CHEZ  LES  CHEVAUX 

Etablis  par  arrêté  en  conseil  du  19  septembre  1901/.,  en  vertu  de  V  "  Acte  concernant  les 
maladies  infectieuses  et  contagieuses  chez  les  bestiaux,  1903  ". 

1.  Tout  propriétaire,  éleveur  ou  importateur  ou  marchand  d'animaux,  du  moment 
qu'il  s'aperçoit  que  la  maladie  de  la  morve  existe  chez  les  chevaux,  mulets  et  ânes  pos- 
sédés par  lui  ou  mis  sous  ses  soins,  devra  sans  délai  en  avertir  le  ministre  de  l'Agricul- 
ture et  le  plus  proche  inspecteur-vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture. 

2.  Tout  médecin  vétérinaire,  exerçant  sa  profession  en  Canada,  aussitôt  qu'il  cons- 
tate ou  soupçonne  qu'un  animal  est  atteint  de  la  morve,  devra  donner  un  avis  semblable 
au  ministre  ou  à  l'inspecteur-vétérinaire  le  plus  voisin. 

3.  Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  l'avis  exigé  par  les  deux  articles  précédents 
des  présents  règlements  sera  censé  suffisant  s'il  est  donné  au  commissaire,  au  sous-com- 
missaire, ou  à  tout  autre  officier  de  la  gendarmerie  à  cheval  royale  du  Nord-Ouest,  on  à 
un  des  amréchaux  des  logis  vétérinaires  de  la  dite  garde. 

4.  Les  chevaux,  mulets  et  ânes  qui  présentent  des  symptômes  cliniques  de  morve 
seront,  sur  un  ordre  signé  par  un  inspecteur  dûment  nommé  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture, immédiatement  abattus,  et  les  carcasses  seront  traitées  en  la  manière  prescrite  par 
l'arrêté. 

5.  Aucun  animal  atteint  de  la  morve  ou  qui  y  aura  été  exposé  ne  doit  errer  en 
liberté  ou  venir  en  contact  avec  un  animal  sain. 

6.  Tout  inspecteur-vétérinaire  ou  toute  autre  personne  dûment  autorisée  pourra 
déclarer  lieu  infecté  dans  le  sens  de  Y  Acte  concernant  les  épizooties,  1903,  toute  com- 
mune, champ,  écurie,  étable  ou  autre  endroit  ou  local  où  la  morve  aura  été  constatée 
ou  soupçonnée. 

7.  Nul  cheval,  mulet  ou  âne  ne  sera  déplacé  d'un  endroit  infecté  sans  un  permis 
signé  par  un  inspecteur  ou  par  toute  autre  personne  dûment  autorisée. 

8. "Les  inspecteurs- vétérinaires  sont  par  le  présent  autorisés  à  inspecter  et  à  sou- 
mettre à  l'épreuve  de  la  malléine  les  chevaux,  mulets  ou  ânes  atteints  de  la  morve  ou 
soupçonnés  atteints,  ou  qui  sont  venus  en  eontact  avec  des  animaux  ainsi  affectés  ou 
soupçonnés  être  ainsi  affectés,  ou  qui  ont  été  de  quelque  manière  exposés  à  la  contagion 
ou  infection  de  la  maladie  de  la  morve,  et,  dans  le  but  de  faire  cette  inspection  ou 
épreuve,  à  ordonner  que  ces  animaux  soient  ressemblés,  détenus  et  isolés. 

9.  Les  inspecteurs  sont  par  le  présent  autorisés  à  ordonner  l'abatage  des  chevaux, 
mulets  et  â*nes  qui  réagissent  à  l'épreuve  de  la  malléine,  mais  qui  n'indiquent  pas  de 
symptômes  cliniques  de  morve  et  ordonner  la  disposition  des  carcasses  de  ces  animaux, 
et  le  ministre  de  l'Agriculture  est  par  le  présent  autorisé  à  ordonner  qu'une  indemnité 
soit  payée  aux  propriétaires  de  ces  animaux  au  taux  fixé  au  paragraphe  2  de  l'article  12 
de  Y  Acte  concernant  les  épizooties,  1903,  tel  que  modifié  par  le  chapitre  6  des  Statuts 
de  1904. 

10.  Les  inspecteurs  sont  de  plus  autorisés,  si  les  propriétaires  le  préfèrent,  à  ordon- 
ner que  les  chevaux,  mulets  et  ânes  qui  réagissent  à  l'épreuve  de  la  malléine,  mais  qui 
n'indiquent  pas  de  symptômes  cliniques  de  la  morve,  soient  isolés  et  soumis  à  une  deux- 
ième et  troisième  épreuves  de  la  malléine  ;  mais  ces  deuxième  et  troisième  épreuves  seront 
faites  aux  frais  du  propriétaire,  et  seront  complétées  sous  quatre  mois  après  la  première 
épreuve.  Tout  animal,  toutefois,  qui  présentera  à  un  certain  moment  des  symptômes 
cliniques  de  morve,  entre  la  première  et  la  troisième  épreuves,  sera  abattu  sans  indem- 
nité pour  le  propriétaire. 
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11.  Les  chevaux,  mulets  et  ânes  qui  réagissent  à  la  troisième  épreuve  de  la  malléine 
seront  immédiatement  abattus  sur  un  ordre  signé  par  un  inspecteur,  et  les  carcasses 
seront  traitées  tel  qu'ordonné,  et  le  ministre  pourra  ordonner  qu'une  indemnité  au  taux 
susdit  soit  payée  aux  propriétaires  pour  tout  animal  qui  aura  à  un  certain  moment 
donné  des  symptômes  cliniques  de  la  morve. 

12.  Les  inspecteurs  sont  par  le  présent  autorisés  à  permettre  aux  propriétaires  de 
chevaux,  mulets  et  ânes  qui  ne  réagissent  pas  à  la  troisième  épreuve  de  la  malléine,  -et 
qui  n'ont  en  aucun  temps  montré  des  symptômes  cliniques  de  la  morve,  de  retenir  et 
employer  ces  animaux,  sujet  aux  conditions  contenues  dans  l'arrêté  ou  l'avis  signé  par 
l'inspecteur. 

13.  Avant  d'ordonner  le  paiement  de  l'indemnité,  le  ministre  exigera  la  production 
d'un  rapport  contenant  l'ordre  d'abatage,  le  certificat  d'évaluation  et  d'abatage,  et  le 
certificat  de  nettoyage  et  de  désinfection,  tous  signés  par  un  inspecteur.  .      i 

14.  Le  certificat  d'un  inspecteur  comportant  qu'un  animal  a  réagi  à  l'épreuve  de  la 
malléine,  ou  a  montré  des  symptômes  cliniques  de  la  morve  sera,  pour  les  fins  du  dit  acte 
et  du  présent  arrêté,  une  preuve  prima  facie  devant  tous  les  tribunaux  de  justice  et  ail- 
leurs des  faits  qui  y  seront  attestés. 

15.  Toute  cour,  étable,  appentis  ou  autre  endroit  ou  local,  et  tout  wagon,  charrette, 
voiture,  chariot  ou  autre  véhicule,  et  tout  ustensile  ou  autre  objet  infecté  de  la  morve, 
sera  complètement  nettoyé  et  désinfecté  par  ou  aux  frais  du  propriétaire  ou  occupant  à 
la  satisfaction  d'un  inspecteur-vétérinaire  ou  autre  personne  dûment  autorisée. 

J.  G.  KUTHEKFOKD, 

Directeur  général  vétérinaire. 


Ministère  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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REGLEMENTS  RELATIFS  A  LA  QUARANTAINE  DES  ANIMAUX  AU  CANADA. 

ARRETE  MINISTERIEL  CONTENANT  LES  REGLEMENTS  RELATIFS  A  LA 
QUARANTAINE  DES  ANIMAUX. 

HOTEL  DU  GOUVERNEMENT  A  OTTAWA, 

30e  jour  de  mars  1904. 
Présent  : 
SON  EXCELLENCE  LE  GOUVERNEUR  GENERAL  EN  CONSEIL. 

Attendu  qu'il  est  admis  qu'il  est  nécessaire  que  les  présents  règlements  soient  modi- 
fiés, vu  l'abrogation  du  chapitre  69  des  Statuts  revisés  du  Canada  et  du  chapitre  13  des 
Statuts  de  1896, 

Le  conseil  exécutif,  en  vertu  des  stipulations  du  chapitre  II,  3  Edouard  VII,  inti- 
tulé :  "  Acte  relatif  aux  maladies  infectieuses  ou  contagieuses  des  animaux  ",  a  bien 
voulu  ordonner  que  l'arrêté  du  25  janvier  1897,  qui  établissait  les  règlements  relatifs  à 
la  quarantaine  et  à  l'hygiène  des  animaux,  soit  annulé  et  remplacé  par  les  règlements 
ci-joints. 

(Signé)        JOHN  G.  McGEE, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture. 


HYGIENE  DES  ANIMAUX. 

RÈGLEMENTS  DE  QUARANTAINE. 

Interprétation  des  mots. 

Article  1.  Dans  ces  règlements,  à  moins  que  le  contexte  ne  comporte  une  autre 
interprétation  : 

(a)  L'expression  "  le  ministre  "  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture. 

(b)  L'expression  "  inspection  "  signifie  une  inspection  faite  par  un  inspecteur  vé- 
térinaire régulier  du  ministère  de  l'Agriculture. 

(c)  L'expression  "  contagieux  "  signifie  transrnissible  par  contact  ou  inoculation. 

(d)  L'expression  "infection  "  signifie  transmissible  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

(e)  L'expression  "maladie  infectieuse  ou  contagieuse"  comprend,  en  outre  des 
maladies  généralement  ainsi  désignées,  la  morve,  le  f arcin,  la  pleuro-pneumonie,  la 
maladie  des  pieds  et  de  la  bouche,  la  lèpre,  la  clavelée,  l'anthrax,  la  fièvre  du  Texas,  le 
choléra  des  porcs,  la  peste  porcine,  la  gale,  la  rage,  la  tuberculose,  l'actinomycose  et  la 
variole  ovine. 

Article  2.  Le  médecin  vétérinaire  en  chef  est  chargé  du  service  de  l'hygiène  des 
animaux  dans  le  département  de  l'Agriculture. 
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Article  3.  Les  ports  de  douane  qui  suivent  sont  choisis  comme  postes  de  quaran- 
taine des  animaux,  et  tous  les  animaux  susceptibles  de  quarantaine  importés  au  Canada 
doivent  pénétrer  par  les  dits  postes  :  Halifax,  N.-E.,  Saint-Jean,  N.-B.,  Charlottetown, 
I.P.-E.,  Québec,  Sherbrooke,  Saint-Jean,  P.Q.,  Chutes-Niagara,  Windsor  et  Sarnia, 
Ontario;  Emerson,  Manitoba,  Portal-]Niord,Montagne-des-Bois,  Pendant-d'Oreille, 
Coutts,  Cardston,  Territoires  du  Nord-Ouest,  Gateway,  Rowland,  Nelson,  Grandes- 
Fourches,  Vancouver  et  .Victoria,  C.-B. 

Article  4.  Les  animaux  tenus  à  l'inspection,  mais  non  à  la  quarantaine,  peuvent 
pénétrer,  en  sus  des  dits  endroits,  par  les  ports  qui  suivent;  Pictou,  Sydney-Nord  et 
Yarmouth,  N.-E.;  Saint-Etienne,  Woodstock  et  Jonction-McAcdeam,  N.-B.;  Comin's- 
Mills,  Lac-Megantic,  Coaticook,  Jonction-de-Stanstead,  Mansonville,  Abercorn,  Saint- 
Armand,  Rouse's-Point,  Athelstan  et  Dundee,  Québec;  Cornwall,  Prescott,  Brockville, 
Toronto,  Bridgeburg,  Saut-Sainte-Marie  et  Port- Arthur,  Ontario;  Gretna,  Morden, 
Mowbay,  Crystal-City,  Killarney,  Deloraine,  Melita  et  Winnipeg,  Manitoba  ;  Rykerts, 
Waneta,  Midway,  Sidley,  Sumas,  New- Westminster,  Douglas  et  Nanaïmo,  C.-B. 


IMPORTATION. 

Article  $.  (a)  Ceux  qui  se  proposent  d'importer  des  animaux,  de  quelque  pays  que 
ce  soit,  à  part  des  Etats-Unis,  doivent  se  pourvoir  d'abord  d'un  certificat  du  ministre 
constatant  le  nombre  et  l'espèce  des  animaux,  le  pays  d'où  ils  viennent,  la  date  probable 
du  départ  et  de  l'arrivée,  et  le  nom  du  port  d'entrée,  et  ledit  certificat  ne  vaudra  pour 
nul  autre  port. 

(b)  Ce  permis  doit  être  demandé  par  écrit,  et  le  ministre  peut  exiger  que  les  dé- 
clarations qui  accompagnent  la  demande  soient  certifiées  sous  serment.  C'est  au  mi- 
nistre à  décider  s'il  accordera  ou  refusera  ce  permis. 

(c)  Les  animaux  qui  arriveront  sans  un  tel  permis,  de  tout  autre  pays  que  les 
Etats-Unis,  ne  seront  pas  .admis  en  Canada  tant  que  le  ministre  n'aura  pas  donné  l'au- 
torisation nécessaire. 

Article  6.  Les  animaux  importés  d'ailleurs  que  des  Etats-Unis  et  du  Mexique  ne 
seront  pas  admis  'dans  d'a.utres  ports  que  Victoria,  Vancouver,  Québec,  Halifax,  Saint- 
Jean,  N.-B.,  Charlottetown,  I.P.-E.,  ou  tout  autre  port  que  le  ministre  pourra  plus 
tard  désigner. 

Article  7.  Les  chefs  de  navires  chargés  d'animaux  pour  le  Canada  sont  tenus 
d'avertir  immédiatement  le  surintendant  de  la  station  de  quarantaine  de  leur  arrivée, 
et  d'indiquer  le  nombre  et  l'espèce  des  animaux  qu'ils  transportent. 

Article  8.  Tout  importateur,  avant  de  faire  l'entrée  en  douane,  est  tenu  de  déclarer 
sous  serment  le  lieu  d'où  les  animaux  proviennent. 

Article  9.  Tout  animal  arrivant  aux  dits  ports  de  mer  canadiens  sera  soumis  à 
l'inspection,  dès  son  arrivée,  par  les  employés  préposés  à  cette  fonction. 

Article  10.  Toutes  les  inspections  d'animaux  importés  devront  avoir  lieu  pendant 
le  jour. 

d'avertir  immédiatement  le  surintendant  de  la  station  de  quarantaine  de  leur  arrivée, 
wagon  de  chemin  de  fer  ou  .endroit  quelconque  où  les  animaux  pourront  être,  et  pro- 
céder conformément  à  la  manière  indiquée  par  l'Acte  des  Epizooties,  1903,  au  sujet  de 
ces  dits  animaux,  véhicules,  etc. 

Section  12.  L'officier  inspecteur  visitera  les  bateaux,  vaisseaux,  navires,  wagons  ou 
cages,  et  tous  les  animaux  venant  dans  les  dits  ports,  surveillera  le  débarquement  de 
tels  animaux,  les  fera  placer  et  en  disposera  suivant  le  cas,  et  verra  à  ce  que  ceux  qui 
doivent  être  mis  en  quarantaine  soient  conduits  aux  endroits  assignés  pour  la  qua- 
rantaine, et  il  surveillera  aussi  le  débarquement  et  la  disposition  de  la  nourriture,  de 
la  litière,  des  couvertes,  baquets  et  autres  objets  qui  ont  été  employés  par  ou  pour  les 
dits  animaux. 
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Article  13.  Les  inspecteurs  peuvent,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  ordonner  le  net- 
toyage et  la  désinfection  de  tout  navire,  endroit,  véhicule,  bâtiment,  etc.,  et  exiger  les 
précautions  convenables  en  attendant  la  décision  du  ministre,  avant  de  disposer  dé- 
finitivement de  ce  navire,  endroit,  véhicule,  bâtiment,  etc. 

BESTIAUX. 

Article  i4.  (a)  Tout  bétail  importé  d'Angleterre,  d'Irlande  ou  des  Iles  de  la  Man- 
che sera  soumis  à  une  quarantaine  de  60  jours.  Celui  qui  sera  importé  de  tout  autre 
pays,  à  part  les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  subira  une  quarantaine  de  90  jours. 

(fr)  La  quarantaine  ne  comptera  qu'à  dater  du  jour  où  le  navire  aura  obtenu  sa 
pratigue  libre. 

Article  15.  Tout  importateur  ou  son  agent  doit,  avant  d'embarquer  d'autres  ani- 
maux que  des  chevaux  pour  le  Canada,  obtenir  des  autorités  régulières  du  lieu  un  cer- 
tificat établissant  que  la  pleuro-pneumonie,  la  clavelée,  ou  la  maladie  des  pieds  et  de 
la  bouche  n'existent  pas  parmi  les  animaux  du  dit  lieu. 

AUTRES   RUMINANTS. 

Article  16.  Tout  mouton  ou  chèvre  importé  d'ailleurs  que  des  Etats-Unis,  sera  sou- 
mis à  une  quarantaine  de  15  jours  à  compter  de  la  date  du  débarquement* 

PORCS. 

Article  17.  Tout  porc,  excepte  lorsque  importé  des  Etats-Unis  pour  l'abatage  im- 
médiat, sera  soumis  à  une  quarantaine  de  15  jours  à  compter  de  la  date  du  débarque- 
ment. 

Article  18.  Le  ministre  aura  le  droit  de  prohiber  l'importation  d'animaux  autres 
que  les  chevaux  de  tout  pays  ou  district  où  il  a  raison  de  croire  que  la  pleuro-pneumo- 
nie, la  clavelée,  ou  la  maladie  des  pieds  et  de  la  bouche  existent. 

CHEVAUX. 

Article  19.  Les  chevaux  importés  d'ailleurs  que  des  Etats-Unis  et  consignés  à 
Montréal  devront,  si  le  ministre  l'ordonne,  être  inspectés  au  port  de  Québec  pendant  la 
saison  de  la  navigation  ;  si  aucune  instruction  spéciale  n'est  donnée  par  le  ministre,  ces 
chevaux  pourront  être  inspectés  au  port  de  Montréal.  Quant  à  ce  qui  concerne  les 
autres  ports  indiqués,  les  chevaux  qui  y  arriveront  seront  inspectés  là. 

Article  20.  Les  chevaux  importés  d'ailleurs  que  des  Etats-Unis  doivent  être  accom- 
pagnés du  certificat  d'un  médecin  vétérinaire  compétent  et  du  certificat  des  autorités  du 
lieu  établissant  que  la  morve,  la  maladie  du  coït  ou  toute  autre  maladie  contagieuse  ou 
infectieuse  n'existait  pas,  dans  le  dit  lieu,  au  moins  6  mois  avant  l'embarquement. 

Article  21.  Tous  les  importateurs  de  chevaux  sont  obligés  de  certifier  sous  serment 
que  le  certificat  produit  s'applique  au  cheval  qu'il  a  pour  but  de  désigner  et  pas  à  un 
autre,  et  que  la  localité  nommée  est  bien  celle  d'où  le  cheval  vient.  Toute  tentative 
de  fraude  occasionnera  la  saisie  et  la  détention  du  cheval  en  attendant  les  ordres  du 
ministre  de  l'Agriculture  sur  ce  qu'il  y  aura  à  en  faire. 

RÈGLEMENTS  DE   QUARANTAINE. 

Article  22.  Les  stations  de  quarantaine  seront  administrées  et  dirigées  par  des 
employés  spéciaux  appelés  surintendants  :  ces  employés  auront  la  surintendance  géné- 
rale ainsi  que  la  direction  les  serviteurs  e(t  autres,  et  de  tout  ce  qui  pourrait  concerner 
les  stations  de  quarantaine. 
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Article  23.  Les  animaux  retenus  à  la  quarantaine  seront  traités  conformément  à 
la  direction  du  surintendant  ;  il  en  sera  de  même  pour  tout  objet  quelconque  qui  aurait 
pu  être  employé  à  leur  usage. 

Article  24.  Les  bestiaux,  après  6  mois  ou  plus,  importés  d'ailleurs  que  des  Etats- 
Unis  et  du  Mexique,  ne  seront  pas  relâchés  de  la  quarantaine  tant  qu'ils  n'auront  pas 
été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  par  le  surintendant  ou  tout  autre  employé  ré- 
gulier. 

Article  25.  Les  bestiaux  qui  donneront  la  réaction  sans  offrir  de  symptômes  cli- 
niques seront  marqués,  d'une  manière  permanente  à  l'oreille  droite,  d'un  "  T  "  par 
l'emjployé  qui  aura  fait  l'épreuve,  et  ils  pourront  alors  être  relâchés  à  l'expiration  de  la 
période  prescrite  s'ils  sont  reconnus  indemnes  de  toute  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse. 

Article  26.  Les  bestiaux  qui  donneront  des  symptômes  cliniques  de  tuberculose 
seront  abattus  ou  traités  de  la  manière  indiquée  par  le  ministre. 

Article  27.  Le  ministre  ou  le  médecin  vétérinaire  en  chef  peut  ordonner  la  des- 
truction de  tout  animal  ou  de  tout  objet  employé  pour  le  dit  animail,  et  cette  destruc- 
tion s'opérera  sous  la  surveillance  du  surintendant  et  de  la  manière  qu'il  indiquera. 

Article  28.  Les  frais  pour  nourriture,  traitement  et  soins  donnés  aux  animaux  en 
quarantaine,  sauf  les  frais  pour  détention,  seront  à  la  charge  du  propriétaire  ou  de 
l'importateur,  et  devront  être  payés  avant  que  les  animaux  quittent  la  quarantaine. 
S'ils  ne  le  sont  pas  au  bout  de  14  jours  à  compter  de  l'expiration  de  la  période 
de  quarantaine,  le  surintendant  pourra,  après  avoir  donné  par  écrit  un  avis  de  quinze 
jours  au  propriétaire  ou  à  l'importateur,  faire  vendre  les  dits  animaux  pour  payer  les 
frais  ainsi  que  ceux  encourus  pour  la  vente  et  remettre  la  différence  au  propriétaire. 

Article  29.  Nul  .animal  en  quarantaine  ne  pourra  venir  en  .contact  avec  un  ani- 
mal du  Canada  avant  d'être  régulièrement  relâché  de  la  quarantaine. 

Article  30.  Nul  animal  ne  pourra  être  amené  hors  de  la  quarantaine  avant  d'avoir 
été  régulièrement  relâché  par  le  surintendant  ou  par  tout  autre  employé  autorisé. 

Article  31.  Toute  personne  qui  enlèvera  ou  tentera  d'enlever  quelque  animal  d'une 
quarantaine,  sans  l'autorisation  du  surintendant  ou  d'un  autre  employé  régulier,  sera 
passible  d'une  amende  n'excédant  pas  $200  pour  chaque  infraction. 

IMPORTATION  D'ANIMAUX  DES  ETATS-UNIS. 

Article  32.  Pour  .tout  animal  importé  des  Etats-Unis  en  Canada,  le  propriétaire  ou 
l'importateur  devra  déclarer  légalement  ou  par  affidavit  le  but  pour  lequel  le  dit  animal 
est  importé;  si  c'est  pour  la  reproduction,  l'industrie  du  lait,  le  travail,  l'abatage,  l'en- 
graissage ou  le  pâturage,  s'il  fait  partie  des  biens  d'un  colon  ou  s'il  ne  doit  séjourner 
que  temporairement  en  Canada,  tel  que  pourvu  par  ces  règlements. 

Article  33.  Cette  déclaration  ou  affidavit  devra  être  présentée  au  percepteur  des 
douanes  du  port  d'entrée,  lequel  jugera  si  le  dit  animal  a  le  droit  d'entrer  en  vertu  de 
ces  règlements,  et,  s'il  y  a  lieu  de  faire  une  inspection,  il  devra  en  donner  avis  à  l'ins- 
pecteur vétérinaire  du  département. 

CHEVAUX  MULETS  ET  ANES. 

Article  34.  A  moins  d'instructions  contraires  du  ministre,  les  chevaux,  mulets  et 
ânes  pourront  être  admis  à  n'importe  quel  port  de  douane. 

Article  35.  Le  ministre  a  la  liberté  d'ordonner  que  les  chevaux,  mulets  et  ânes  ne 
soient  admis  qu'à  certains  ports  d'entrée  qu'il  pourra  désigner,  et  il  peut  exiger  qu'ils 
soient  soumis  à  l'inspection,  détention,  quarantaine,  épreuve  de  la  malléine,  immersion 
ou  à  tout  autre  traitement  imposé  par  l'arrêté. 

Article  36.  Tout  cheval,  mulet  et  âne  reconnu  malade  peut  être  renvoyé  aux 
Etats-Unis  ou  traité  de  la  manière  indiquée  par  le  directeur  vétérinaire  en  chef. 
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Article  37.  Tout  bétail  sera  inspecté  et  devra,  autant  que  cela  est  possible,  être 
accompagné  du  certificat  d'un  médecin  vétérinaire  du  Bureau  de  l'Industrie  des  Ani- 
maux, ou  d'un  médecin  vétérinaire  d'Etat,  pour  établir  qu'aucune  maladie  contagieuse 
(sauf  la  tuberculose  et  l'actinomycose)  n'a  existé  dans  le  district  au  cours  des  six  mois 
qui  ont  précédé  le  transport  du  dit  bétail.  * 

Article  38.  Tout  bétail  peut  être  détenu,  isolé,  soumi>  à  l'épreuve  de  la  tuberculiner 
immergé  ou  traité  de  quelque  autre  manière  sur  l'ordre  du  ministre,  ou,  à  défaut  de  tel 
ordre,  sur  instruction  de  l'inspecteur,  si  celui-ci  croit  ou  suppose  le  dit  bétail  atteint 
de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  considère  qu'il  y  a  été  exposé. 

Article  39.  Tout  bétail  reconnu  malade  peut  être  renvoyé  aux  Etats-Unis  ou  traité 
de  la  manière  indiquée  par  le  directeur  vétérinaire  en  chef. 

Article  40.  Tout  bétail  de  plus  de  6  mois  importé  pour  la  reproduction  ou  l'indus- 
trie du  lait  doit  être  retenu  pendant  8  jours  ou  plus  en  quarantaine,  afin  de  subir 
l'épreuve  de  la  tuberculine  s'il  n'est  pas  accompagné  du  certificat  d'un  médecin  vété- 
rinaire du  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux  attestant  que  le  dit  bétail  n'a  pas 
donné  la  réaction.  S'il  venait  à  donner  la  réaction,  il  devrait  être  renvoyé  aux  Etats- 
Unis  ou  abattu  sans  indemnité  pour  le  propriétaire. 

Article  41.  L'importateur  peut  être  requis  de  faire  une  déclaration  légale  attestant 
que  le  certificat  qu'il  produit  se  rapporte  bien  au  bétail  qu'il  désigne. 

MOUTONS. 

Article  42.  Tout  mouton  devra  subir  l'inspection  et  être,  autant  que  possible,  ac- 
compagné du  certificat  d'un  inspecteur  vétérinaire  du  Bureau  de  l'Industrie  des  Ani- 
maux des  Etats-Unis  ou  d'un  médecin  vétérinaire  d'Etat,  constatant  qu'aucune  maladie 
contagieuse  n'a  existé  dans  le  district  d'où  le  dit  mouton  provient  pendant  les  six  mois 
qui  ont  précédé  son  exportation. 

Article  43.  Tout  mouton  peut  être  détenu,  isolé,  immergé  ou  traité  de  quelque 
autre  manière  sur  instructions  du  ministre,  ou,  à  défaut  de  telles  instructions,  sur 
ordre  de  l'inspecteur,  si  celui-ci  croit  ou  suppose  le  dit  mouton  atteint  de  maladie  con- 
tagieuse ou  infectieuse  ou  considère  qu'il  y  a  été  exposé. 

Article  44.  Tout  mouton  reconnu  malade  peut  être  renvoyé  aux  Etats-Unis  ou 
traité  de  la  manière  indiquée  par  le  directeur  vétérinaire  en  chef. 

Les  règlements  ci-dessus,  articles  42  et  44,  s'appliquent  aussi  aux  chèvres. 

PORCS. 

Article  45.  Tout  porc,  à  moins  d'être  importé  pour  l'abattoir,  sera,  à  dater  du  1er 
mai  1904,  soumis  à  l'inspection  et  à  une  quarantaine  de  15  jours. 

Article  46.  Tout  porc,  à  moins  d'être  importé  pour  Tabatage  immédiat,  devra  être 
accompagné  du  certificat  d'un  employé  vétérinaire  du  Bureau  de  l'Industrie  des  Ani- 
maux des  Etats-Unis  ou  d'un  médecin  vétérinaire  d'Etat,  constatant  que  ni  la  peste  por- 
cine ni  le  choléra  des  porcs  n'a  existé  à  une  distance  de  moins  de  5  milles  de  l'endroit 
d'où  provient  le  dit  porc  pendant  les  six  mois  précédant  son  exportation. 

Article  47.  Tout  porc  importé  pour  l'abatage  doit  être  expédié  directement  à  l'en- 
trepôt, à  l'abattoir  ou  aux  maisons  de  salaison;  il  devra  être  abattu  au  moins  10  jours 
après  son  arrivée,  et  n'être  transporté  vivant  ailleurs  pour  aucun  motif  quelconque. 

Article  48.  Tout  porc  reconnu  atteint  d'une  maladie  contagieuse  sera  abattu  sans 
indemnité  pour  le  propriétaire. 

Article  49.  Nul  porc  importé  vivant,  et  nulle  carcasse  transportée  pour  la  prépa- 
ration de  produits  animaux  quelconques,  ne  devra  venir  en  contact  avec  les  porcs  cana- 
diens. 
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Article  50.  Tout  wagon,  wagonnet  ou  autre  véhicule  employé  pour  un  tel  trafic  ne 
devra  servir  au  transport  des  animaux  canadiens,  mais  devra  être  immédiatement  scellé 
et  réexpédié  aux  Etats-Unis. 

Article  51.  Les  maisons  et  entrepôts  ci-dessus  nommés  sont  par  les  présentes  décla- 
rés "  endroits  infectés  ",  et  soumis  aux  règlements  que  le  ministre  pourra  juger  opportun 
d'adopter  pour  prévenir  la  propagation  des  maladies  parmi  les  animaux  du  Canada. 

Article  52.  Le  transport  des  porcs  importés  pour  l'abatage,  et  des  carcasses  im- 
portées pour  la  préparation  des  produits  animaux,  sera  sujet  à  l'inspection  et  aux 
règlements,  conformément  à  cet  arrêté  et  sous  la  direction  du  ministre. 

ANIMAUX  POUE  L'EXPOSITION. 

Article  53.  Les  animaux  autres  que  les  porcs  peuvent  être  admis  pour  l'exposi- 
tion sur  simple  inspection  au  port  d'entrée  et  sur  conformation  aux  règlements  ordi- 
naires de  douane. 

IMPORTATION  DES   ANIMAUX   DU   MEXIQUE. 

Article  54.  Tous  ceux  qui  se  proposent  d'importer  des  animaux  du  Mexique  de- 
vront, en  outre  des  obligations  imposées  par  cet  arrêté,  obtenir  d'abord  un  permis  du 
ministre  constatant  le  nombre  et  l'espèce  des  animaux  qui  doivent  être  importés,  le 
district  et  l'Etat  du  Mexique  d'où  ils  doivent  être  expédiés,  et  la  date  probable  de  leur 
arrivée  au  port  d'entrée  du  Canada.  Us  devront  de  plus  prouver  la  véracité  de  leurs 
déclarations. 

Article  55.  Les  animaux  importés  en  transit  par  les  Etats-Unis  devront  être  ac- 
compagnés du  certificat  d'un  employé  vétérinaire  du  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux 
et  de  l'afndavit  du  propriétaire  ou  de  l'importateur  attestant  que  ce  certificat  se  rap- 
porte bien  aux  dits  animaux  mentionnés.  Ceux-ci  seront  tout  de  même  soumis  à 
l'inspection,  et  même  à  la  détention  si  cela  est  nécessaire,,  avant  de  pénétrer  en  Canada. 
S'ils  sont  reconnus  malades,  ils  seront  traités  conformément  aux  ordres  de  l'inspecteur, 
d'après  les  instructions  du  directeur  vétérinaire  en  chef. 

Les  dépenses  jugées  nécessaires  pour  le  traitement  seront  à  la  charge  'du  proprié- 
taire ou  de  l'importateur  des  animaux. 

Article  56.  Les  animaux  pourront  être  admis  en  Canada  en  transit  de  n'importe 
quelle  partie  des  Etats-Unis  à  une  autre,  et  ils  pourront  aussi  (sauf  les  porcs)  être 
admis  en  transit  pour  n'importe  quel  port  maritime  du  Canada  en  destination  de  l'Eu- 
rope ou  d'ailleurs.     Ces  animaux  seront  soumis  à  l'inspection  au  port  d'expédition. 

Article  57.  Le  transport  de  tels  animaux  sera  soumis  aux  règlements  que  le  minis- 
tre de  l'Agriculture  prescrira  de  temps  en  temps. 

EXPORTATION. 

Article  58.  Les  animaux  canadiens  pourront  être  expédiés  en  transit  pour  n'im- 
porte quel  port  des  Etats-Unis,  en  destination  de  l'Europe  ou  d'un  autre  endroit,  mais 
ils  devront  être  inspectés  aux  endroits  du  Canada  que  le  ministre  désignera  ;  ils  ne 
devront  pas  être  expédiés  de  ces  dits  endroits  sans  un  certificat  de  l'inspecteur  vétéri- 
naire constatant  que  ces  animaux  sont  indemnes  de  toute  maladie  contagieuse  et  in- 
fectieuse et  propres  à  l'exportation,  et  ils  ne  recevront  point  l'autorisation  du  percep- 
teur des  douanes  de  quitter  le  Canada  sans  un  tel  certificat. 

Article  59.  Les  animaux  destinés  à  l'exportation  par  mer  ne  devront  pas  atteindre 
le  port  d'expédition  moins  de  12  heures  avant  leur  départ,  afin  qu'ils  puissent  se  repo- 
ser et  subir  l'inspection  ;   sans  cela,  l'inspecteur  aura  le  pouvoir  de  les  détenir. 

Article  60.  Les  inspecteurs  auront  toujours  le  droit  de  détenir  les  animaux  pen- 
dant l'espace  de  temps  qu'ils  jugeront  convenable  pour  faire  l'inspection,  ainsi  que  pour 
s'assurer  que  toutes  les  obligations  ont  bien  été  remplies. 

15—12 
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Article  61.  Les  propriétaires  ou  gardiens  d'animaux  destinés  à  l'exportation  de- 
vront donner  à  l'inspecteur  un  avis  de  24  heures  et  lui  indiquer  le  nombre  et  l'espèce 
d'animaux  ainsi  que  la  date  probable  de  leur  arrivée  au  port. 

Article  62.  Nul  animal  ne  pourra  être  conduit  à  bord  d'un  navire  ou  autre  vais- 
seau dans  un  port  canadien  sans  avoir  été  inspecté  et  accepté  par  l'inspecteur  régulier 
et  sans  un  certificat  de  sa  part  pour  établir  que  le  dit  animal  est  indemne  de  toute  ma- 
ladie contagieuse  et  propre  à  l'exportation.  Cette  inspection  doit  avoir  lieu  moins  de 
24  heures  avant  l'embarquement. 

Article  63.  Les  inspecteurs,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  auront  libre  accès 
à  tout  navire,  wagon,  véhicule,  cour,  écurie  ou  endroit  quelconque  où  se  trouveront  ces 
animaux. 

Article  64.  Toutes  les  inspections  devront  avoir  lieu  en  plein  jour. 

Article  65.  Les  propriétaires  ou  expéditeurs  seront  tenus,  au  cours  de  l'inspection, 
d'aider  autant  que  possible  à  l'inspecteur  et  de  déplacer  à  sa  demande  leurs  animaux. 
Sur  refus  de  leur  part,  l'inspecteur  peut  retenir,  à  leurs  frais,  les  services  de  toute  autre 
personne  et  ne  pas  donner  de  certificat  avant  le  paiement  des  dits  frais. 

Article  6.  Les  inspecteurs  marqueront  chaque  animal  infecté  et  aucun  ne  sera 
mis  à  bord  sans  porter  cette  marque.  Le  certificat  d'inspection,  constatant  le  nom  du 
propriétaire,  le  nombre,  le  sexe  et  la  catégorie  des  animaux,  et  établissant  de  plus  que 
ces  animaux  sont  indemnes  de  toute  maladie  contagieuse,  devra  être  remis  au  percep- 
teur des  douanes  avant  l'embarquement. 

Article  67.  Les  animaux  reconnus  avoir  été  exposés  à  quelque  maladie  contagieuse 
ou  infectieuse,  ou  atteints  de  quelque  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  seront  détenus 
et  traités  conformément  aux  ordre  de  l'inspecteur  en  vertu  d'instructions  du  directeur- 
vétérinaire  en  chef. 

Article  68.  Les  inspecteurs  pouront  refuser  les  animaux  pour  n'importe  quel  mo- 
tif raisonnable. 

Article  69.  Le  percepteur  de  douane  du  port  canadien  d'où  les  animaux  doivent 
être  exportés  refusera  de  donner  libre  pratique  à  tout  navire  portant  des  animaux 
pour  l'exportation  s'il  n'a  pas  reçu  de  certificat  signé  par  l'inspecteur  que  les  règle- 
ments ont  été  parfaitement  remplis. 


NAVIKES  INFECTES. 

Article  70.  Tout  navire  qui  aura  transporté  des  bestiaux,  des  moutons  ou  autres 
ruminants  atteints  de  la  maladie  des  pieds  et  de  la  bouche,  recevra  la  défense,  pour 
une  période  de  60  jours,  de  prendre  à  bord  des  bestiaux,  des  moutons  ou  autres  rumi- 
nants, de  même  que  des  porcs,  dans  n'importe  quel  port  canadien;  il  faudra  de  plus, 
après  cette  période  de  temps,  que  ce  dit  navire  ait  été  complètement  nettoyé  et  désin- 
fecté sous  la  direction  de  l'inspecteur  ou  de  tout  autre  employé  régulier. 


LONGES. 

Article  71.  L'importation  de  longes  qui  auront  servi  à  attacher  les  bestiaux  sera 
défendue,  et  tout  navire  qui  refusera  de  se  soumettre  à  cette  règle  pourra  être  déclaré 
infecté  d'après  Y  Acte  concernant  les  épizooties,  1903. 


EMPLOYES   DES   DOUANES. 

Article  72.  Les  percepteurs  de  douanes  en  Canada  devront  voir  à  l'exécution  des 
différents  règlements  avant  d'accorder  le  permis  ;  ils  devront  voir  de  plus  à  ce  que  les 
défenses  prescrites  et  les  règlements  établis  par  cet  arrêté,  ainsi  que  les  instructions 
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données  par  le  ministre,  soient  observées  ;  dans  le  cas  d'infraction  à  quelque  règlement 
du  présent  arrêté  ils  devront  immédiatement  en  donner  avis  au  ministre. 

DISPOSITIONS  GENERALES. 

Article  73.  Afin  de  prévenir  le  transport  possible  d'animaux  malades  d'un  endroit 
à  un  autre  du  Canada,  ou  afin  d'empêcher  que  ces  dits  animaux  soient  transportés  à 
des  ports  ou  expédiés  de  ports  canadiens,  il  est  ordonné  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  a  le  droit  d'exiger  l'inspection  des  animaux  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu. 

Article  74.  Les  inspecteurs  auront,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  libre  accès 
à  tout  navire,  wagon,  cour,  écurie,  remise  ou  lieu  quelconque. 

Section  75.  Tout  animal  reconnu  atteint  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse, 
ou  ayant  été  exposé  à  quelque  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  sera  traité  conformé- 
ment aux  dispositions  de  Y  Acte  concernant  les  Epizooties,  1903. 

Article  76.  Si  quelque  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  des  animaux  était  dé- 
couverte dans  quelque  steamer,  navire,  wagon,  écurie,  hangar,  cour  ou  autre  endroit, 
il  sera  du  devoir  de  l'inspecteur,  une  fois  les  animaux  enlevés,  d'opérer  immédiatement 
suivant  la  manière  prescrite  la  désinfection  parfaite  du  dit  steamer,  navire,  wagon, 
écurie,  hangar,  cour,  etc. 

Article  77.  Toute  cour,  écurie,  remise,  etc.,  employée  (par  les  compagnies  de  che- 
mins de  fer  et  de  navigation  ou  par  d'autres  personnes)  à  l'usage  des  animaux,  devra 
être  tenue  proprement  et  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires;  elle  sera  de  plus  sou- 
mise à  l'examen  des  inspecteurs  réguliers,  lesquels,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  pour- 
ront ordonner,  en  vertu  de  Y  Acte  des  Epizooties,  1903,  le  nettoyage  et  la  désinfection 
convenable  de  cette  dite  cour,  écurie,  remise,  etc. 

Article  78.  Si  quelque  propriétaire,  locataire  ou  occupant  de  cour,  écurie,  remise, 
etc.  (ou  quelque  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  de  navigation  ou  toute  autre  per- 
sonne) refusait  ou  négligeait  de  se  rendre  aux  ordres  de  l'inspecteur  touchant  le  net- 
toyage et  la  désinfection  ;  ou  si  quelque  propriétaire,  locataire,  occupant,  compagnie 
ou  personne  refusait  de  maintenir  sa  cour,  écurie,  remise,  etc.,  en  bon  état,  l'inspecteur 
aura  le  droit  de  les  condamner  comme  impropres  pour  les  animaux  et  d'en  empêcher 
l'usage  tant  que  ses  ordres  n'auront  pas  été  exécutés. 

Article  79.  Aucun  animal  ne  sera  admis  sur  les  wagons  tant  que  la  litière  du 
précédent  chargement  n'aura  pas  été  enlevée  et  tant  que  ces  dits  wagons  n'auront  pas 
été  badigeonnés  au  moyen  d'une  solution  composée  d'une  livre  d'acide  carbolique  brut 
et  de  5  gallons  de  lait  de  chaux. 

Article  80.  Les  expéditeurs  peuvent  refuser  de  loger  leurs  animaux  dans  des  wa- 
gons malpropres  et  porter  plainte  auprès  de  l'inspecteur  le  plus  voisin.  Ce  dernier  pour- 
ra alors  faire  opérer,  aux  frais  de  la  compagnie,  le  nettoyage  et  la  désinfection  des  dits 
wagons,  ou  bien  en  condamner  l'usage  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  nettoyés  ou  désinfectés. 

Article  81.  Toute  personne  qui  violera  quelque  disposition  de  Y  Acte  con  cernant  les 
Epizooties}<  1903  ou  quelque  chose  du  dit  arrêté,  sera  passible  de  l'amende  prescrite  par 
l'acte. 


REGLEMENTS  CONCERNANT  L'IMPORTATION  DES  CHEVAUX,  DES 

MULETS  ET  DES  ANES. 

Avis  est  par  le  présent  donné  que,  par  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  don- 
nés par  l'acte  du  30  mars  1904,  j'ordonne  et  déclare  que  les  présents  règlements  rela- 
tifs à  l'importation  en  Canada  d'une  certaine  catégorie  de  chevaux,  de  mulets  et  d'ânes 
soient  en  pleine  vigueur  le  et  après  le  jour  indiqué  plus  bas. 

15— 12* 
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1.  Les  chevaux,  mulets  et  ânes  qui  proviennent  ou  qui  ont  passé  à  travers  de  la  ré- 
publique du  Mexique  ou  de  la  région  des  Etats-Unis  sise  à  l'ouest  du  Mississipi  et  de 
la  frontière  orientale  du  Minnesota,  seront  soumis  à  l'inspection,  et,  s'ils  sont  dociles 
et  bien  dressés  pour  la  selle  ou  le  harnais,  ils  seront  admis  à  n'importe  quel  port  de 
quarantaine  ou  d'inspection  dont  le  nom  suit  : 

Ports  de  quarantaine — Halifax,  N.-E.  ;  Saint- Jean,  N.-B.;  Charlottetown,  I.P.-E.; 
Québec,  Sherbrooke  et  Saint- Jean,  P.Q.;  Chutes-Niagara,  Windsor  et  Sarnia,  P.O.; 
Emerson,  Manitoba;  North-Portal,  Montagne-des-Bois.  Pendant-d'Oreille,  Coutts  et 
Cardston,  T.N.-O.;  Gateway,  Possland,  Nelson,  Grandes-Fourches,  Vancouver  et  Vic- 
toria, C.-B. 

Ports  d'inspection — Pictou,  Sydney-Nord  et  Yarmouth,  N.-E.  ;  Saint-Etienne, 
Woodstock  et  McAdam-Junction,  N.-B.  ;  Comin's-Mills,  Lac-Mégantic,  Coaticook, 
Stanstead,  Mansonville,  Abercorn,  Saint-Armand,  B-ouse's-Point,  Athelstan  et  Dun- 
dee, P.Q.;  Cornwall,  Prescott,  Brockville,  Toronto,  Bridgeburg,  Saut-Sainte-Marie  et 
Port- Arthur,  P.O.;  Gretna,  Morden,  Mowbray,  Crystal-City,  Killarney,  Deloraine, 
Melita  et  Winnipeg,  Man.  ;  Rykert,  Waneta,  Midway,  Sidley,  Sumas,  New- Westmins- 
ter, Douglas  et  Nanaïmo,  C.-B. 

2.  Les  inspecteurs  auront  tout  de  même  toujours  le  droit  de  détenir,  isoler,  éprou- 
ver à  la  malléine,  immerger  ou  traiter  de  quelque  autre  manière  ces  chevaux,  mulets  et 
ânes,  s'ils  ont  raison  de  les  croire  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  ou  d'y 
avoir  été  exposés. 

3.  Les  chevaux  marqués  ou  venant  des  ranches  de  l'ouest,  sauf  ceux  dociles  et 
bien  dressés  pour  la  selle  ou  le  harnais,  ne  seront  admis  qu'aux  ports  suivants  : — 

Sarnia,  Ont.  ;  Emerson,  Man.  ;  North-Portal,  Montagne-des-Bois,  Pendant-d'Oreille, 
Coutts  et  Cardston,  T.N.-O.  ;  Gateway,  ïlossland,  Nelson,  Grandes-Fourches,  Vancouver 
et  Victoria,  C.-B.,  et  ils  seront  soumis  aux  règlements  suivants  : — 

(a)  Ces  chevaux  devront  être  accompagnés  du  certificat  d'un  employé  vétérinaire 

du  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux  ou  d'un  médecin  vétérinaire  d'Etat, 
constatant  que  les  dits  chevaux  sont  indemnes  de  toute  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse  et  qu'aucune  telle  maladie  n'a  existé  dans  la  région 
d'où  ils  viennent  pendant  les  six  mois  précédant  leur  exportation. 

(b)  Les  propriétaires  ou  gardiens  seront  tenus  de  fournir  toute  l'aide  possible  aux 

inspecteurs,  et  de  diriger  leurs  chevaux  au  cours  des  manœuvres  néces- 
saires pour  leur  inspection  ou  leur  traitement. 

(c)  Ces  chevaux  seront  toujours  tenus  de  subir  la  période  de  détention  nécessaire 

pour  constater  s'ils  sont  indemnes  de  toute  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse, et  ils  devront  être  isolés,  soumis  à  la  malléine,  immergés  ou  traités 
de  la  manière  que  l'inspecteur  indiquera. 


SYDNEY  FISHER, 

Ministre  de  VAgricultuv 


Département  de  l'Agriculture, 

Ottawa,  31  mars  1904. 
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DE  L'ELEVAGE  DES  CHEVAUX  DE  REMONTE— COMMUNICATION  FAITE 

A  L'OCCASION  DE  L'EXPOSITION  DES  ANIMAUX  GEAS 

A  OTTAWA  EN  MAES  1904. 

Le  sujet  que  l'on  m'a  demandé  de  traiter  devant  vous  ce  matin,  c'est-à-dire  l'éle- 
vage des  chevaux  pour  l'armée,  n'est  peut-être  pas  d'une  grande  importance  pour  les 
éleveurs  canadiens,  mais  il  mérite  tout  de  même  d'occuper  l'intérêt  dans  une  réunion 
comme  celle-ci. 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  cette  question  attire  plus  ou  moins  l'attention  des 
éleveurs  du  Canada,  et  de  nombreux  efforts  ont  été  faits,  surtout  par  les  habitants  de 
l'ouest,  pour  amener  le  ministère  de  la  Guerre  à  établir  des  dépôts  de  remontes  en  Ca- 
nada. 

Dès  1886,  une  commission  formée  du  colonel  Eavenhill,  de  l'artillerie  royale,  du 
colonel  Phillips  et  du  médecin  vétérinaire  Matthews,  de  la  garde  à  cheval  royale,  visita 
le  Canada  et  fit  un  rapport  complet  sur  les  avantages  que  le  Canada  pouvait  offrir  pour 
la  fourniture  des  remontes.  Ces  messieurs  achetèrent  un  certain  nombre  de  nos  chevaux 
et  encouragèrent  plusieurs  éleveurs,  surtout  de  l'Alberta,  à  se  pourvoir  des  chevaux 
reproducteurs  nécessaires  pour  l'élevage  de  la  catégorie  de  chevaux  que  l'on  soupçonnait 
devoir  être  prochainement  en  forte  demande  de  la  part  des  autorités  militaires.  L'on 
acheta  un  grand  nombre  d'étalons  pur  sang  de  la  meilleure  lignée,  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  pour  les  mettre  dans  les  ranches,  et  une  compagnie  fit  même  l'importation 
de  300  juments  irlandaises  en  vue  de  la  production  de  chevaux  supérieurs.  Cette  entre- 
prise fut  loin  d'être  récompensée  toutefois,  car  pas  un  seul  cheval,  malgré  qu'il  y  en  eut 
d'excellents  dans  les  ranches,  ne  fut  acheté  en  Canada,  de  1886  à  1900,  par  le  ministère 
de  la  Guerre  de  la  Grande-Bretagne.  La  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  s'appro- 
visionna ici;' les  gouvernements  français,  belge  et  danois  en  achetèrent  un  grand 
nombre,  mais  pas  un  ne  le  fut  par  le  gouvernement  anglais.  Comme  résultat  d'un  tel 
désappointement,  les  messieurs  qui  s'étaient  jetés  avec  énergie  et  entrain  dans  l'entre- 
prise furent  pris  de  dégoût  et  ils  abandonnèrent  tout  à  fait  l'élevage  des  chevaux,  ou 
bien  ils  se  livrèrent  à  la  production  des  chevaux  de  trait  ou  de  ferme. 

Selon  que  le  démontre  la  correspondance  que  je  fis  reproduire,  il  y  a  quelques 
années,  alors  que  j'étais  président  de  l'Association  des  éleveurs  de  chevaux  du  Mani- 
toba  et  des  Territoires,  lès  éleveurs  de  l'ouest  ont  souvent  attiré  l'attention  du  gouver- 
nement anglais  sur  les  avantages  que  présentait  le  Canada  pour  l'élevage  des  chevaux 
de  remonte. 

Eien  ne  fut  fait  cependant  avant  l'arrivée  du  général  Hutton,  lequel  s'intéressa 
activement  à  l'affaire  et  se  montra  fort  désireux  d'établir  de  meilleurs  rapports  entre  les 
autorités  militaires  et  les  éleveurs  du  Canada. 

La  déclaration  de  la  guerre  d'Afrique  et  la  grande  demande  de  chevaux  que  celle- 
ci  provoqua  vinrent  de  nouveau  retarder  le  projet  d'établir  des  dépôts  permanents  de 
remonte  dans  le  pays. 

Comme  beaucoup  de  chevaux  sans  lignage  particulier  furent  achetés  au  cours  de 
la  guerre,  cela  n'eut  pour  résultat  que  de  dérouter  davantage  le  public  au  sujet  des 
types  de  chevaux  que  les  autorités  militaires  recherchaient  ordinairement  en  temps  de 
paix.  C'est  qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les  chevaux  qui  sont  achetés  en 
temps  de  paix  et  ceux  que  l'on  accepte  en  temps  de  guerre,  alors  que  le  canon  les  abat 
par  centaines  et  que  l'approvisionnement  devient  très  difficile. 

Beaucoup  de  chevaux  ont  ainsi  été  achetés,  au  cours  de  la  guerre  d'Afrique-aus- 
trale, qui  auraient  été  absolument  dédaignés  en  temps  de  paix,  et  c'est  là  une  vérité 
que  ceux  qui  m'écoutent  présentement  et  qui  suivront  la  discussion  qui  va  sans  doute 
suivre,  ne  doivent  pas  oublier.  Comme  preuve  à  l'appui  de  mon  assertion,  je  puis  vous 
dire  que  la  commission  Kaverhill  demeura  167  jours  en  Canada,  qu'elle  parcourut 
14,75.")  milles  de  distance,  qu'elle  examina  7,674  chevaux,   dont  1,025  furent  inscrits 
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pour  un  second  examen,  et  que  cependant  elle  ne  put  acheter  pour  l'armée  que  83  che- 
vaux. 

L'obstacle  ne  provint  pas  cependant  des  hauts  prix,  car  ceux-ci  furent  con- 
sidérés très  modérés,  et  ce  ne  fut  point  là  la  cause  qui  empêcha  la  commission  d'en  ache- 
ter un  plus  grand  nombre.  Les  raisons  véritables  furent  alors  exposées  au  long  par  les 
commissaires,  et  je  regrette  d'avoir  à  constater  que  ces  mêmes  raisons  existent  encore 
en  grande  partie  partout  le  Canada.  Ces  commissaires  ont  trouvé  que  la  plupart  ,des 
chevaux,  qui  auraient  pu  sans  cela  convenir  pour  l'armée,  étaient  infirmes  ou  tarés,  et 
que  ces  défauts  provenaient  particulièrement  de  l'excès  de  travail  dont  on  accablait  les 
trop  jeunes  chevaux. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  juments,  le  mal  se  perpétue  de  génération  en  généra- 
tion, sans  compter  que  beaucoup  d'étalons  infirmes  ou  viciés  contribuent  encore  beau- 
coup à  l'accentuer. 

Un  autre  désavantage  que  les  commissaires  ont  signalé  avec  raison,  je  crois,  chez 
le  cheval  canadien,  et  qu'ils  ont  attribué  à  l'abus  que  nous  avons  fait  dû  cheval  de 
course  américain  comme  reproducteur,  c'est  que  notre  cheval  ne  présente  pas  le  type 
du  cheval  de  selle,  car  il  a  plutôt  les  épaules  étroites,  le  dos  long  et  l'arrière-train  court 
et  effacé,  ce  qui  est  un  grave  défaut  lorsque  le  militaire  doit  transporter  son  fourni- 
ment avec  lui. 

Il  a  été  également  démontré,  et  avec  trop  de  vérité  malheureusement,  que  ce  n'est 
qu'exceptionnellement  que  l'on  rencontre  un  cheval  canadien  qui  a  l'encolure  et  les 
jambes  longues,  un  bon  jarret  et  les  épaules  tombantes,  car  ce  type  ne  peut  s'obtenir 
que  par  un  croisement  d'un  certain  pur  sang  qui  n'a  pas  été  en  grande  faveur,  surtout 
en  ces  dernières  années,  auprès  des  éleveurs  de  chevaux  légers.  Ces  observations  s'ap- 
pliquent à  la  plupart  des  chevaux  requis  pour  l'armée,  bien  que  les  traits  particuliers 
de  ce  type  de  cheval  diffèrent  selon  le  travail  qu'il  a  à  exécuter. 

Sans  vouloir  appuyer  de  nouveau  sur  les  avantages  que  présentent  le  climat  et  le 
sol  du  Canada  pour  l'élevage  des  chevaux,  de  même  que  sur  la  commodité  qu'il  y  aurait 
à  l'occasion  pour  l'Angleterre  de  pouvoir  s'approvisionner  dans  une  colonie  britanni- 
que, je  vais  vous  faire  maintenant  une  courte  description  des  différents  types  de  che- 
vaux que  'l'on  recherche  ordinairement  pour  l'armée,  ainsi  que  vous  donner  certains 
moyens  pour  les  produire) avec  facilité  et  certitude. 

Le  cheval  pour  l'armée,  ou  de  "remonte",  comme  on  l'appelle  techniquement,  com- 
prend trois  types  bien  distincts.  Le  plus  important  est  encore  évidemment  le  cheval 
de  cavalerie,  bien  que  le  genre  moderne  de  guerre  soit  en  frais  de  le  reléguer  bientôt 
au  deuxième  et  même  au  troisième  plan.  C'est  absolument  le  cheval  de  promenade  or- 
dinaire, c'est-à-dire  qu'il  lui  faut  être  de  bonne  race,  avec  la  tête  dégagée,  l'encolure 
longue,  les  épaules  effacées  et  prolongées  vers  le  thorax,  les  côtes  solides,  le  dos  robuste 
et  court,  les  reins  vigoureux,  l'arrière-train  long  et  la  queue  bien  plantée. 

Dans  son  complet  développement,  il  doit  se  tenir  aplomb  sur  de  courtes  jambes  ; 
il  ne  doit  pas  avoir  une  hauteur  de  moins  de  15-2  mains  ni  plus  de  16  mains  ;  il  doit 
mesurer  6  pieds  ou  plus  de  tour  de  sangle  et  8  pouces  au  moins  sous  le  genou.  Il  lui 
faut  être  absolument  vigoureux,  car  le  cavalier  anglais,  chargé  de  ses  armes  et  de  son 
fourniment,  et  ressemblant,  comme  dit  Tommy  Àtkins,  "  à  un  arbre  de  Noël  à  cheval", 
transporte  un  poids  ,de  250  à  280  livres,  et  sa  monture  doit  être  de  force  à  soutenir  gail- 
lardement ce  poids  écrasant. 

Ces  chevaux  ne  sont  nulle  part  communs,  et  il  est  en  effet  de  plus  en  plus  difficile 
de  se  les  procurer.  Le  meilleur  moyen  de  les  produire  est  de  se  servir  d'étalons  de 
choix  pur  sang  et  de  bonnes  juments  demi-sang  ou  de  juments  de  carrosse,  ou  de  ro- 
bustes juments  de  route  ou,  comme  en  Canada,  de  juments  françaises  de  bonne  et  belle 
taille.  Il  peut  aussi  y  avoir  avantage  à  croiser  la  jument  légère  de  route  à  un  bon  che- 
val de  carrosse. 

Le  cheval  d'artillerie  est  d'un  type  absolument  différent,  et  il  est  beaucoup  plus 
facile  à  trouver  que  le  cheval  de  cavalerie.  Il  doit  être  actif  et  d'une  allure  rapide  ; 
c'est  le  cheval  que  l'on  appelle  "  Gyp  ",  à  .Glasgow,  et  qui  doit  être  assez  robuste  et 
assez  développé  pour  résister  à  un  travail  pénible  et  enlever  de  lourds  fardeaux.     Il 
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doit  être  pourvu  de  bonnes  jambes  solides,  et  d'une  abondante  ossature  ;  il  doit  pou- 
voir trotter  agilement  et  surtout  marcher  avec  aise.  Ce  ne  sera  pas  un  désavantage 
s'il  possède  un  peu  de  sang  de  cheval  de  trait,  car  le  cheval  d'artillerie  de  campagne  et 
même  le  cheval  de  brancard  doit  avoir  l'arrière-train  et  le  dos  extraordinairement  vi- 
goureux, afin  de  résister  aux  brusques  contre-coups  des  lourds  canons. 

Pour  le  cheval  d'artillerie,  de  même  que  pour  le  cheval  de  volée  et  du  centre  de 
l'artillerie  de  campagne,  il  faut  un  type  plus  léger  et  mieux  trempé;  il  est  donc  possible 
d'employer  plus  de  types  différents  dans  l'artillerie  que  dans  la  cavalerie. 

Tel.  qu'il  a  été  démontré  par  la  récente  campagne  d'Afrique,  un  grand  nombre  de 
nos  chevaux  légers  ordinaires  conviennent  parfaitement  pour  l'artillerie.  Il  est  facile 
de  les  obtenir  en  croisant  judicieusement  un  robuste  étalon  j>ur  sang  avec  de  fortes  ju- 
ments agiles,  ou  un  bon  cheval  de  carosse  français  avec  de  vigoureuses  juments  de 
route.  Un  grand  nombre  des  meilleurs  chevaux  d'artillerie  proviennent  d'un  étalon 
pur  sang  et  de  juments  Suffolk. 

Le  cheval  du  chasseur  à  cheval  est  tout  simplement  un  robuste  pony  ou  bidet  de 
bonne  race  possédant  autant  de  train  que  possible.  Il  lui  faut  de  bonnes  épaules  et  les 
reins  forts,  un  poitrail  épais  et  une  attitude  ferme  sur  de  bonnes  jambes.  Sa  taille  doit 
être  de  14.1  mains  à  15  mains;  la  meilleure  taille  est  de  14.3  mains. 

Il  est  facile  d'obtenir  ce  type  du  croisement  d'un  robuste  étalon  pur  sang  avec  des 
juments  canadiennes  ou  autres  petites  juments  vigoureuses,  ou  du  croisement  de  nos 
petites  juments  de  trot,  si  communes  au  Canada,  à  un  bon  cheval  de  carrosse,  lequel  est 
incontestablement  le  meilleur  à  accoupler  aux  juments  poneys  de  ,1'ouest. 

A  moins  d'être  en  temps  de  guerre,  les  chevaux  ne  s'achètent  qu'à  l'âge  de  4  à  7  ans. 
Les  chevaux  bais,  bruns  et  noirs  sont  préférés,  bien  que  les  alezans,  surtout  les  alezans 
foncés,  ne  soient  généralement  pas  refusés  s'ils  possèdent  les  autres  qualités  conve- 
nables. Les  noirs  sont  surtout  recherchés  pour  la  cavalerie  de  réserve  anglaise;  on 
achète  bien  tous  les  ans  une  cinquantaine  de  chevaux  gris  pour  certains  corps  d'armée, 
mais  on  ne  veut  point  de  chevaux  de  diverses  couleurs.  Les  juments  se  vendent  aussi 
bien  que  les  chevaux,  mais  ces  derniers  sont  préférés.  Tout  cheval  infirme  ou  sérieuse- 
ment taré  est  refusé  ;  l'examen  est  très  sévère  et  très  complet.  On  préfère  beaucoup  les 
bêtes  à  queue  non  écartée,  et  l'on  refuse  toutes  celles  dont  la  queue  est  coupée  trop 
court. 

Il  faut  espérer  de  tout  cœur  que  les  négociations  en  cours  se  termineront  par  l'éta- 
blissement de  dépôts  permanents  de  remonte  en  Canada,  car,  outre  les  avantages  à  en 
retirer,  cela  entraînerait  certainement  une  amélioration  rapide  de  la  qualité  des  che- 
vaux légers,  chevaux  que  l'on  persistera  malgré  tout  à  élever  en  grand  nombre  dans  cer- 
tains endroits. 

On  a  prétendu,  en  certains  milieux,  que  ce  ne  serait  pas  profitable  pour  le  cultiva- 
teur canadien  d'élever  spécialement  des  chevaux  pour  l'armée,  au  prix  dont  les  paye  1(3 
ministère  de  la  Guerre.  Cette  objection  a  de  l'importance  ;  aussi  je  ne  conseillerais 
point  aux  cultivateurs  du  pays  ou  aux  éleveurs  d'avoir  ce  seul  but  en  vue,  mais  si  l'on 
considère  les  prix  élevés  que  l'on  peut  obtenir  pour  d'excellents  chevaux  de  chasse,  de 
selle  ou  de  voiture,  il  n'y  a  aucune  maladresse  à  recommander  l'élevage  de  cette  classe 
de  chevaux  de  préférence  à  ces  nombreux  chevaux  inclassables  que  l'on  rencontre  par- 
tout en  Canada.  Que  l'éleveur  s'efforce  d'abord  d'obtenir  la  meilleure  qualité,  et  s'il  ne 
réussit  pas  constamment,  comme  cela  lui  arrivera  sans  aucun  doute,  il  obtiendra  tou- 
jours un  cheval  propre  pour  l'armée  et  dont  il  lui  sera  toujours  facile  de  se  défaire  dans 
les  circonstances. 

Tout  en  admettant,  encore  une  fois,  que  cela  ne  serait  pas  profitable  de  se  livrer 
exclusivement  à  l'élevage  de  chevaux  pour  l'armée,  je  ferai  observer  que  les  milliers  de 
rosses  mal  conformées  que  l'on  produit  annuellement  partout,  en  Canada,  seraient  pour- 
tant très  avantageusement  remplacées  par  de  robustes  bidets,  utiles  et  bien  découplés, 
dont  les  meilleurs  seraient  encore  recherchés,  même  à  des  prix  éleveis,  tanldis  que  les 
autres  pourraient  parfaitement  convenir  pour  les  besoins  de  l'armée. 

J.   G.  RUTHERFORT), 

Médecin  vétérinaire  en  chef. 
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RAPPORT  CONCERNANT  LA  PARTICIPATION  DU  CANADA  A  ^'EXPO- 
SITION EAITE  PAR  LES  CONFISEURS,  LES  BOULANGERS  ET 
L'UNION  DES  COMMERÇANTS  UNIS,  A  L'EXPOSITION 
FAITE  PAR  LES  EPICIERS  ET  L'UNION  DES 
COMMERÇANTS,  ET  L'EXPOSITION  FAITE 
PAR  LES  FABRICANTS  DE  PRODUITS 
DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

Toutes  ces  expositions  ont  eu  lieu  à  la  salle  d'agriculture  royale,  à  Islington,  Londres, 
Angleterre,  en  septembre  et  octobre  WOJf. 

Ces  expositions,  qui  possédaient  toutes  un  caractère  industriel,  étaient  destinées  à 
favoriser  les  divers  intérêts  commerciaux  de  ceux  qui  y  participaient.  A  part  la  con- 
currence naturelle  que  ces  expositions  provoquent  chez  ceux  qui  luttent  pour  les  prix, 
elles  servent  encore  comme  de  concours  annuels  entre  les  différents  produits. 

Les  directeurs  des  deux  premières  expositions  nommées  plus  haut  adressaient  une 
invitation  au  Canada,  lui  offrant  gratuitement  l'espace  nécessaire  et  invoquant  à  la  fois 
les  avantages  que  nos  produits  alimentaires  ou  autres  pourraient  en  retirer.  L'invita- 
tion fut  acceptée,  et  instruction  furent  (en  conséquence  données  pour  la  préparation 
•d'un  étalage  convenable  de  produits. 

Nous  étions  libres  de  concourir  pour  les  prix,  mais  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos 
de  le  faire,  vu  que  c'était  notre  première  tentative  et  pour  ainsi  ainsi  dire  une  expé- 
rience. Nous  occupions,  dans  la  partie  de  l'édifice  connue  sous  le  nom  de  Minor  Hall, 
un  bel  espace  magnifiquement  situé  de  100  pieds  sur  12,  et  pourvu,  sur  toute  la  longueur, 
d'un  comptoir  qui  servait  d'appui  à  une  série  d'arceaux  surmontés  de  faisceaux  d'épis 
de  grain,  de  plantes,  de  gravures,  de  drapaux  et  de  médaillons.  Notre  exhibition,  qui 
se  trouvait  ainsi  à  avoir  un  caractère  tout  à  fait  original,  attirait  immédiatement  l'at- 
tention et  l'admiration  des  visiteurs.  Son  aspect  rappelait  l'arc  érigé  par  le  Canada, 
à  Whitehall,  à  l'occasion  du  couronnement  du  roi. 

Dans  le  compartiment  réservé  aux  confiseurs,  aux  boulangers  et  à  l'union  des  com- 
merçants, nous  exposions  différentes  qualités  de  farine,  mais  surtout  les  farines  tirées 
du  blé  dur,  des  fruits  naturels  et  conservés  antiseptiquement  ou  mis  en  boîte,  des  bis- 
cuits, des  sucreries,  des  bonbons  au  chocolat,  du  sirop  et  du  sucre  d'érable,  du  miel 
coulé  et  en  gâteau,  des  œufs,  du  beurre,  du  saindoux,  de  la  poudre  à  pâtisserie,  du  lait 
■et  de  la  crème  condensés,  etc. 

Dans  le  compartiment  des  épiceries  et  des  commerçants  unis,  en  outre  de  tous  les 
articles  précédents,  nous  exposions  encore  des  légumes  en  boîte,  des  viandes,  des  pota- 
ges, du  poisson,  des  vins,  des  whiskeys,  du  jambon,  du  bacon,  des  fromages  cheddar, 
d'Oka  ou  en  pot,  diverses  céréales,  des  gruaux,  de  la  farine  de  sarrasin  et  de  maïs,  de 
l'empois,  du  sirop,  des  volailles  habillées,  etc. 

Dans  le  compartiment  de  la  laiterie,  nous  exposions  surtout  du  beurre,  des  fromages 
cheddar,  d'Oka  et  en  pot,  des  jambons,  du  bacon,  du  saindoux,  des  œufs,  des  volailles 
habillées,  des  fruits  et  certaines  conserves  de  viande. 

Les  visiteurs  furent  continuellement  nombreux,  et  ils  se  composaient  surtout  de 
personnes  qui  éprouvaient  de-  l'intérêt  pour  notre  exposition.  Nous  organisâmes  des 
conférences  et  des  excursions,  et  il  nous  vint  des  visiteurs  de  divers  endroits  de  la 
Grande-Bretagne.  A  notre  premier  compartiment,  nous  eûmes  surtout  à  répondre  à 
des  demandes  de  renseignements,  de  la  part  de  boulangers  et  de  confiseurs,  au  sujet  de 
la  farine,  des  œufs,  du  beurre,  des  produits  de  l'érable,  etc.  A  notre  deuxième  comparti- 
ment l'on  s'informa  surtout  de  nos  fruits  en  boîtes  et  en  bocaux,  de  nos  vins,  de  bacon. 
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de  gruau,  de  fromage  et  de  beurre.  Et  à  notre  troisième  compartiment,  il  fut  surtout 
question  de  beurre  et  de  fromage.  Beaucoup  de  commerçants  de  la  province  vinrent 
s'enquérir  particulièrement  auprès  de  nous  de  l'adresse  des  agents  ou  représentants,  à 
Londres,  Liverpool,  Glasgow,  Bristol,  etc.,  des  fabricants  de  certains  produits  qu'ils  vou- 
laient se  procurer  aussi  vite  que  possible.  Inutile  d'ajouter  que  nous  nous  sommes  tou- 
jours empressés  de  fournir  tous  les  renseignements  immédiats,  mais  lorsqu'il  nous 
arriva,  faute  de  données  suffisantes,  de  ne  pouvoir  fournir  tout  de  suite  les  renseigne- 
ments qui  nous  étaient  demandés,  nous  faisions  parvenir  cette  réponse  plus  tard.  A 
notre  exposition  de  produits  de  la  laiterie,  beaucoup  de  personnes  qui  se  proposaient  de 
venir  se  fixer  sur  nos  terres  de  l'ouest  se  sont  adressées  à  nous.  Afin  de  répondre  d'une 
manière  plus  complète  à  leurs  questions,  un  représentant  du  bureau  de  l'immigration, 
de  Londres,  se  tenait  en  permanence  avec  nous. 

Tel  que  je  l'ai  déjà  mentionné,  les  échantillons  canadiens  ne  concoururent  pas  pour 
les  prix,  mais  tout  de  même  plusieurs  des  juges  les  examinèrent  et  s'en  déclarèrent  par- 
faitement satisfaits;  il  est  même  arrivé  plusieurs  fois  qu'ils  les  jugèrent  aussi  bien  que 
ceux  qui  avaient  décroché  les  prix. 

A  l'occasion  de  l'ouverture  de  chacune  de  ces  expositions  il  y  eut  un  banquet  en 
l'honneur  des  membres  de  la  presse.  Vos  représentants  eurent  le  plaisir  d'y  assister,  et 
i]  leur  fut  même  donné  de  répondre  au  toast  porté  au  "  succès  du  Canada  ".  Nous 
devons  à  ce  propos  remercier  sincèrement  les  représentants  des  journaux  quotidiens 
comme  des  journaux  commerciaux  pour  la  manière  sympathique  avec  laquelle  ils  nous 
ont  traités.  Tous  les  journaux  importants  ont  consacré  beaucoup  d'espace  à  la  descrip- 
tion de  notre  exhibition,  à  l'esprit  d'entreprise  du  Canada,  etc. 

Nous  devons  également  des  remerciements  au  haut-commissaire  du  Canada  pour 
l'aide  généreuse  qu'il  nous  a  fournie  pour  que  nous  puissions  mener  notre  travail  à 
bonne  fin. 

Nous  devons  encore  des  remerciements  à  M.  W.  A.  Aylwin,  le  gérant  de  l'exposi- 
tion, ainsi  qu'à  ses  coadministrateurs,  pour  s'être  mis  entièrement  à  notre  disposition 
et  nous  avoir  accordé  des  privilèges  et  des  avantages  importants  ;  aussi  espèrent-ils  sin- 
cèrement que  le  Canada  continuera  à  l'avenir  à  participer  à  chacune  de  ces  expositions 
annuelles. 
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BREVET  D'INVENTION. 

RÈGLES  ET   FORMULES  DU   BUREAU   CANADIEN   DES  BREVETS,   PAR  ARRETE  DU   CONSEIL,  DATÉ  iDE 

23  FÉVRIER  1904. 

1.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  celui  qui  demande  un  brevet  d'invention,  ou  son  re- 
présentant, se  présente  personnellement  au  bureau  des  brevets,  à  moins  qu'il  n'y  soit 
spécialement  invité  par  le  commissaire. 

2.  Le  requérant,  ou  celui  qui  dépose  quelque  document  relatif  à  une  demande  de 
brevet,  est  dans  tous  les  cas  responsable  du  mérite  de  ses  allégations  et  de  la  validité 
des  documents  soumis  par  lui  ou  par  son  agent. 

3.  La  correspondance  peut  se  faire  soit  avec  le  pétitionnaire,  soit  avec  son  agent, 
mais  avec  une  seule  personne,  et  elle  sera  transmise  franco  par  les  malles  canadiennes. 

4.  Tous  les  documents  doivent  être  lisiblement  et  proprement  écrits  ou  imprimés 
sur  papier  tellière  (foolscap),  de  13  pouces  de  longueur  par  8  de  largeur,  en  conservant 
une  marge  intérieure  d'un  pouce  et  demi. 

5.  Toutes  communications  doivent  être  adressées  : — Au  Commissaire  des  Brevets, 
Ottawa,  Canada.  Les  documents  envoyés  au  bureau  doivent  être  accompagnés  d'une 
lettre,  et  une  lettre  distincte  doit  être  écrite  sur  chaque  sujet. 

6.  Au  sujet  des  manières  de  procéder  auxquelles  il  n'est  pas  spécialement  pourvu 
par  les  formules  ci-jointes,  toute  formule  conforme  à  la  lettre  et  à  l'esprit  de  la  loi 
sera  acceptée,  et  dans  le  cas  contraire,  elle  sera  renvoyée  pour  être  corrigée. 

7.  Il  suffit  de  fournir  des  modèles  que  si  le  commissaire  l'exige,  et  ils  doivent  être 
bien  faits  et  pouvoir  fonctionner  ;  ils  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  douze  pouces  dans 
leur  plus  grande  longueur,  à  moins  d'une  permission  spéciale  ;  et  ils  doivent  être  cons- 
truits de  manière  à  faire  voir  exactement  chaque  partie  de  l'invention  et  son  fonction- 
nement. Lorsque  la  loi  exige  des  échantillons  d'ingrédients,  ils  doivent  être  contenus 
dans  des  fioles  convenablement  arrangées  ;  mais  les  substances  dangereuses  ou  explo- 
sives ne  doivent  pas  être  transmises.  Les  modèles  et  les  fioles  devront  porter  le  nom 
de  l'inventeur,  celui  de  l'invention  et  la  date  de  la  requête,  et  devront  être  envoyés  au 
bureau  des  brevets  en  bon  état,  aux  frais  du  pétitionnaire. 

8.  Tous  les  droits  prescrits  par  la  loi  devront  être  transmis  en  même  temps  que 
la  demande,  pour  que  le  bureau  s'en  occupe.  Les  remises  doivent  être  en  fonds  de 
banque,  traites,  mandats-poste  ou  chèques  certifiés  payables  au  pair  à  Ottawa.  Les 
deniers  envoyés  par  la  poste  doivent  l'être  dans  des  lettres  enregistrées  et  au  risque  de 
l'envoyeur.  Les  traites,  mandats-poste  et  chèques  doivent  être  faits  à  l'ordre  du  "  Com- 
missaire des  brevets,  Ottawa." 

9.  Le  requérant  pour  un  brevet  original,  ou  pour  redélivrance  d'un  brevet,  doit 
poursuivre  sa  demande  avec  célérité  ;  et  s'il  manque  de  la  poursuivre  dans  un  an 
après  la  date  de  l'accusé  de  réception  de  sa  demande,  ou  autre  action  officielle  dont 
avis  a  été  dûment  donné,  la  demande  sera  regardée  comme  abandonnée,  et  tous  les  droits 
payés  seront  confisqués,  à  moins  que  le  comr^issaire  ne  soit  convaincu  que  le  délai 
n'était  pas  dû  à  la  négligence  du  requérant. 

Toutefois,  s'il  est  établi  à  la  satisfaction  du  commissaire  qu'il  y  a  eu  un  délai 
inutile  de  la  part  du  requérant  dans  la  poursuite  de  sa  demande,  et  que  ce  délai  peut 
léser  les  droits  d'autres  personnes,  le  commissaire  pourra  exiger  que  le  requérant  pour- 
suive sa  demande  sous  tel  délai  moins  d'un  an  que  le  commissaire  jugera  raisonnable, 
et  si  le  requérant  manque  de  le  faire  sa  demande  sera  censée  être  abandonnée,  avec 
confiscation  des  droits  comme  susdit. 
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Pour  que  la  poursuite  d'une  demande  soit  considérée  active,  il  faut  que  toutes  les 
démarches  voulues  dans  l'affaire  soient  parfaites. 

10.  Deux  ou  plusieurs  inventions  distinctes  ne  peuvent  faire  la  matière  d'une  seule 
demande,  ni  être  comprises  dans  un  même  brevet.  Mais  s'il  est  allégué  que  les  diffé- 
rentes matières  sont  si  étroitement  liées  entre  elles  qu'il  devient  nécessaire  de  les  rat- 
tacher ensemble  pour  obtenir  Je  but  que  se  propose  l'inventeur,  le  commissaire  des  bre- 
vets décidera  si  les  prétentions  du  requérant  à  cet  égard  peuvent  être  maintenues. 

11.  Le  dépôt  d'un  protêt  contre  la  concession  d'un  brevet  ne  sera  pas  regardé 
comme  étant  une  raison  suffisante  pour  empêcher  cette  concession  au  pétitionnaire. 

12.  Un  caveat  ne  peut  être  déposé^que  par  un  inventeur,  et  se  composera  d'une 
spécification  (et  de  dessins)  certifiée  sous  serment  [formule  n°  17],  et  celui  qui  l'aura 
déposé  pourra,  pendant  sa  durée,  y  joindre  des  documents  supplémentaires,  pourvu 
qu'ils  se  rattachent  exclusivement  à  la  même  invention.  La  personne  qui  aura  déposé 
un  caveat  n'aura  pas  le  droit  d'être  notifiée  des  demandes  pendantes  lors  du  dépôt  de 
son  caveat.     Un  caveat  ne  doit  s'appliquer  qu'à  une  seule  invention. 

La  spécification  d'un  caveat  doit  être  suffisamment  précise  pour  permettre  au  bu- 
reau de  juger  s'il  y  a  conflit  probable  lors  d'une  demande  subséquente. 

13.  Les  dessins  en  double  qui  sont  attachés  au  double  de  la  spécification,  doivent 
être  faits  en  encre  de  Chine  sur  des  feuilles  de  toile  à  calquer  autre  que  la  linora  ou 
tissu  semblable,  de  huit  sur  treize  pouces,  proprement  exécutés  et  non  colorés. 

Chaque  feuille  sur  la  toile  à  calquer  contiendra  le  certificat  suivant  au  pied  :  "Cer- 
tifiés être  les  dessins  mentionnés  dans  la  spécification  ci-annexée  ",  et  signée  par  l'in- 
venteur ou  son  fondé  de  pouvoirs  ;  le  lieu,  la  date,  et  la  signature  de  deux  témoins. 

Toutes  les  lignes  doivent  être  claires,  nettes,  bien  accentuées,  pas  trop  fines  et  par- 
faitement noires. 

Les  lignes  pâles,  grises,  très  fines,  imparfaites  ou  embrouillées,  donnent  de  mau- 
vais résultats  à  la  photo-lithographie. 

Les  ombres  au  pinceau,  les  hachures  et  les  imitations  du  bois  doivent  être  évitées; 
et  les  ombres  fines  au  trait  doivent  être  faites  avec  le  moins  de  lignes  possible. 

Les  lignes  de  section  doivent  être  bien  espacées,  et  elles  doivent  être  faites,  ainsi 
que  toutes  les  lignes  droites,  au  moyen  du  tire-ligne,  afin  d'obtenir  le  plus  de  clarté 
possible.  L'on  peut  se  dispenser  d'ombrer  les  surfaces  convexes  et  concaves,  lorsque 
l'invention  est  d'ailleurs  bien  représentée. 

L'on  peut  parfois  employer  les  lignes  ombrées  avec  avantage,  mais  les  fortes  om- 
bres, qui  auraient  l'effet  d'obscurcir  les  traits  ou  les  lettres  de  renvoi,  doivent  être  évi- 
tées. 

Avec  chaque  demande  de  brevet,  il  faut  envoyer  une  série  de  dessins  à  part  sur 
du  fort  carton  de  Bristol,  de  8  x  13  pouces,  sans  aucune  écriture  sur  sa  face,  sauf  les 
lettres  de  renvoi.  Il  ne  sera  pas  nécessaire  d'y  mettre  ni  titre,  ni  certificat,  ni  signatu- 
res, etc.  ;  le  nom  de  l'inventeur  et  celui  de  l'invention  devront  être  écrits  au  crayon  sur 
le  revers. 

Le  dessin  sur  carton  doit  être  roulé  sur  un  rouleau  pour  le  transmettre  au  bureau, 
car  les  plis  détruiraient  son  utilité  pour  la  photo-lithographie. 

14.  A  l'égard  de  la  redélivrance  d'un  brevet,  en  vertu  de  l'article  23  de  l'acte,  tout 
ce  qui  est  réellement  compris  dans  la  requête  primitive  et  décrit  ou  indiqué  dans  la 
spécification  de  manière  à  pouvoir  être  compris  dans  le  premier  brevet,  pourra  faire  le 
sujet  d'un  nouveau  brevet.  Aucune  nouvelle  matière  ne  sera  introduite  dans  la  spéci- 
fication, et  les  modèles  et  dessins  ne  pourront  être  amendés  que  les  uns  par  les  autres. 
En  l'absence  He  modèles  ou  de  dessins,  la  nouvelle  spécification  pourra  être  amendée 
sur  preuve  donnée  à  la  satisfaction  du  commissaire  que  les  amendements  faisaient 
partie  de  l'invention,  bien  qu'ils  aient  été  omis  dans  la  première  description.  Des  bre- 
vets distincts  pourront  être  émis  pour  chaque  partie  séparée  et  distincte  de  l'invention, 
comprise  dans  le  brevet  primitif. 

15.  Les  renseignements  relatifs  aux  demandes  pendantes  ne  seront  fournis  qu'aux 
requérants,  ou  aux  personnes  qu'ils  auront  autorisées  par  écrit  à  les  obtenir. 
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16.  Le  bureau  ne  peut  répondre  aux  questions  relatives  à  la  probabilité  de  la  con- 
cession d'un  brevet  pour  une  prétendue  invention,  avant  que  la  demande  de  brevet  ne 
soit  régulièrement  faite,  non  plus  qu'aux  questions  basées  sur  des  descriptions  abrégées 
ou  imparfaites,  posées  dans  le  but  de  constater  si  quelque  prétendu  perfectionnement 
a  été  breveté,  ni  à  moins  que  le  nom  du  breveté,  et  la  date  du  brevet,  aussi  exactement 
que  possible,  ne  soient  donnés.  Le  uureau  ne  peut,  non  plus,  agir  comme  interprète  de 
la  loi  des  brevets,  ni  comme  conseiller  des  particuliers,  excepté  pour  les  questions  sur- 
gissant dans  le  bureau. 

On  recommande  particulièrement  d'examiner  la  loi  avant  d'écrire  au  département 
6ur  un  sujet  quelconque,  afin  d'éviter  des  explications  et  un  travail  inutiles. 

Un  exemplaire  des  règlements,  avec  indication  particulière  d'un  article  quelcon- 
que, expédié  à  une  personne  demandant  quelque  renseignement,  servira  de  réponse  par 
le  bureau. 

17.  Il  est  de  l'intérêt,  tant  du  pétitionnaire  que  du  service  public,  que  les  docu- 
ments et  dessins  soient  préparés  par  des  personnes  entendues,  ce  qui  facilitera  l'expé- 
dition et  la  régularité  des  procédés.  On  conseille  donc  au  requérant,  à  moins  qu'il  ne 
soit  lui-même  capable  de  dresser  les  papiers  relatifs  à  sa  demande,  d'employer  un  pro- 
cureur capable,  vu  que  la  valeur  des  brevets  dépend  beaucoup  de  l'habileté  avec  laquelle 
la  spécification  et  les  réclamations  ont  été  préparées.  Le  bureau  refusera  toujours  de 
suggérer  le  choix  d'un  procureur. 

18.  Toute  affaire  avec  le  bureau  doit  être  exécutée  par  écrit.  Les  décisions  du 
bureau  ne  seront  basées  que  sur  les  documents  écrits.  Il  ne  sera  fait  aucune  attention 
aux  prétendues  promesses  verbales  ou  ententes  au  sujet  desquelles  il  y  aura  désaccord 
ou  doute. 

19.  Une  cession  devra  être  accompagnée  d'une  copie  de  la  cession;  l'original  sera 
gardé  au  bureau  des  brevets,  et  la  copie  sera  renvoyée  à  la  personne  qui  l'aura  trans- 
mise, avec  le  certificat  d'enregistrement  y  inscrit. 

20.  Tous  les  cas  difficiles  pouvant  naître  de  l'application  de  la  loi  des  brevets  d'in- 
vention, auxquels  il  n'est  pas  spécialement  pourvu  dans  ces  règlements,  seront  décidés, 
suivant  leur  mérite,  par  autorité  du  commissaire;  et  cette  décision  sera  communiquée 
par  écrit  aux  intéressés. 

21.  Les  demandes  de  brevets  envoyées  à  ce  bureau,  non  accompagnées  des  droits 
exigés  par  la  loi,  ne  seront  pas  reconnues  officiellement,  ni  notées  ni  numérotées  ;  elles 
seront  simplement  mises  dans  les  casiers,  et  ne  seront  reçues  comme  déposées  que  le 
jour  où  les  droits  auront  été  reçus. 

22.  Le  requérant  a  le  droit  de  modifier  sa  demande  avant  ou  après  le  premier  rejet, 
ou  première  action;  et  il  peut  la  modifier  ausi  souvent  que  l'examinateur  présente  quel- 
ques nouveaux  renvois  ou  raisons  pour  rejet.  En  faisant  ainsi  des  modifications,  le 
requérant  doit  indiquer  clairement  par  lettre  accompagnant  ses  modifications,  et  non 
intercalée  dans  ces  modifications,  tous  les  points  nouveaux  que  le  cas  présente  selon 
lui,  dans  l'état  de  l'art  dévoilé  par  les  renvois  cités  ou  les  objections  faites.  Il  doit 
aussi  indiquer  comment  les  modifications  surmontent  ces  renvois  ou  objections. 

23.  -La  spécification  et  le  dessin  doivent  être  modifiés  et  revisés  lorsque  requis, 
pour  corriger  des  inexactitudes  de  description  ou  une  prolixité  inutile,  et  faire  concor- 
der la  réclamation,  la  spécification  et  le  dessin.  Mais  aucun  changement  dans  le  des- 
sin ne  sera  fait  sans  la  permission  écrite  du  bureau. 

24.  Les  modifications  ne  doivent  pas  être  faites  au  moyen  de  ratures  ou  d'inter- 
calations  dans  les  papiers  originaux,  mais  doivent  être  faites  sur  des  feuilles  de  papier 
distinctes,  de  façon  que  les  feuilles  contenant  la  matière  à  modifier  puissent  être  enle- 
vées de  la  demande  et  remplacées  par  les  feuilles  contenant  les  modifications. 

Les  modifications  aux  spécifications  doivent  être  faites  en  double,  et  celles  aux  ré- 
clamations en  triple  expédition. 
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PEKMIS  COMPULSOIRES. 

25.  Une  pétition  au  commissaire  ponr  ordonner  un  permis  en  vertu  de  l'article  7, 
paragraphe  (a)  de  VActe  modifiant  l'Acte  des  Brevets,  1903,  indiquera  clairement  les 
raisons  pour  lesquelles  le  requérant  réclame  un  permis,  et  énoncera  en  détail  les  cir- 
constances du  cas,  les  conditions  auxquelles  il  demande  qu'un  ordre  soit  donné,  et  le 
but  de  cet  ordre,  et  le  nom  et  l'adresse  du  breveté  et  de  toute  autre  personne  que  la 
pétition  accuse  d'avoir  fait  défaut. 

26.  La  pétition  et  une  copie  vérifiée  d'icelle  seront  laissées  au  bureau  des  brevets, 
accompagnées  d'affidavits  ou  déclarations  statutaires  à  l'appui  des  énoncés  contenus 
dans  la  pétition,  ainsi  que  toute  autre  preuve  documentaire  à  l'appui  ;  et  sous  dix  jours 
après  le  dépôt  de  cette  pétition,  le  pétitionnaire  délivrera  au  breveté  et  toute  autre  per- 
sonne que  la  pétition  accuse  d'avoir  fait  défaut,  des  copies  de  la  pétition  et  des  affida- 
vits  ou  déclarations  statutaires  et  autre  preuve  documentaire  à  l'appui. 

27.  Les  personnes  auxquelles  ces  copies  sont  délivrées  par  le  pétitionnaire  pour- 
ront, sous  dix  jours  après  avoir  été  invitées  de  ce  faire  par  le  commissaire,  laisser  au 
bureau  des  brevets  leurs  oppositions  à  cette  pétition,  avec  leurs  affidavits  ou  déclara- 
tions statutaires  ou  autre  preuve  documentaire  à  l'appui,  en  réponse;  et  s'ils  le  font, 
ils  en  délivreront  des  copies  au  pétitionnaire  sous  dix  jours,  et  le  pétitionnaire  pourra, 
sous  dix  jours  à  compter  de  cette  dernière  délivrance,  laisser  au  bureau  des  brevets 
ses  affidavits  ou  déclarations  statutaires  et  autre  preuve  documentaire,  en  réponse;  et 
s'il  le  fait,  en  délivrera  des  copies  au  breveté  ou  toute  autre  personne  que  la  pétition 
accuse  d'avoir  fait  défaut  sous  dix  jours,  ces  derniers  affidavits  ou  déclarations  statu- 
taires étant  restreints  aux  matières  strictement  en  réponse. 

28.  Nulle  autre  preuve  que  celle  ci-dessus  ne  pourra  être  laissée  par  les  deux  par- 
ties au  bureau  des  brevets,  sauf  avec  la  permission  ou  à  la  demande  du  commissaire, 
et  aux  conditions  qu'il  jugera  bon. 

29.  Le  commissaire  pourra  à  toute  phase  des  procédures  avant  d'accorder  son  ordre, 
donner  avis  des  procédures,  et  en  fournir  des  copies  à  toute  personne  qui  pourrait  être 
intéressée  dans  le  brevet,  et  dont  les  droits  pourraient  être  lésés,  par  son  ordre,  et  pourra 
permettre  à  cette  personne  d'intervenir  dans  les  procédures.  Après  que  cette  personne 
aura  eu  la  permission  d'intervenir  elle  sera  régie  par  les  présentes  règles  au  même  de- 
gré que  si  le  pétitionnaire  avait  déclaré  dans  sa  pétition  que  cette  personne  était  en 
défaut. 

30.  A  la  fin  de  la  preuve,  ou  après  l'expiration  du  délai  pour  la  finir,  le  commis- 
saire, à  la  demande  du  pétitionnaire,  fixera  un  jour  pour  entendre  la  pétition,  et  don- 
nera avis  au  pétitionnaire  ou  breveté,  et  à  toutes  autres  parties  aux  procédures,  qu'il 
a  l'intention  d'entendre  la  pétition  à  un  jour  spécifié,  lequel  jour  sera  au  moins  deux 
semaines  après  la  date  de  la  signification  de  l'avis. 

31.  Toutes  les  pétitions  et  autres  documents  déposés  au  bureau  des  brevets  seront 
(à  moins  que  le  commissaire  n'en  ordonne  autrement),  clavigraphiés  ou  imprimés, 
et  les  parties  fourniront  autant  de  copies  des  documents  déposés  par  eux  que  le  com- 
missaire exigera. 

32.  Les  parties  auront  droit  d'avoir  des  copies  de  tous  papiers  déposés  au  sujet  de 
la  pétition  à  leurs  propres  frais.  Le  pétitionnaire  et  chacune  des  autres  parties  don- 
neront une  adresse  pour  signification  en  Canada,  et  pourront  être  entendues  en  per- 
sonne ou  par  un  avocat  ou  par  un  agent  dûment  autorisé. 

33.  Le  commissaire,  sur  demande,  entendra  l'avocat  de  la  part  de  la  Couronne  sur 
la  question  d'accorder  la  prière  de  toute  pétition.  L'avocat  de  la  part  de  la  Couronne 
ne  sera  pas  obligé  de  donner  avis  des  raisons  de  toute  objection  qu'il  jugera  bon  de 
faire  ou  de  toute  preuve  qu'il  jugera  bon  de  présenter  au  commissaire. 

34.  Tout  avis  qui  doit  être  signifié  ou  donné  d'après  les  règles  concernant  les  per- 
mis compulsoires  pourra  être  signifié  ou  donné  en  l'envoyant  par  la  poste  à  la  partie  à 
notifier  dans  une  enveloppe  enregistrée,  et  les  documents  à  délivrer  le  seront  de  la 
même  manière. 
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35.  Les  époques  prescrites  par  les  présentes  règles  pourront  être  changées  par  le 
commissaire  s'il  le  juge  bon,  sur  avis  aux  parties  intéressées  et  aux  conditions  qu'il 
jugera  convenables. 


FOKMULES. 

pétitions. 

Formule  1. 

par  un  inventeur  unique, 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

La  requête  de  John  Smith,  de  la  cité  de  Toronto,  dans  la  province  d'Ontario,  me- 
nuisier, expose  : 

Qu'il  a  inventé  des  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  à  une  machine  pour 
casser  la  pierre,  qui  n'étaient  ni  connus  ni  en  usage  par  d'autres  avant  qu'il  ne  les  eût 
inventés,  et  n'ont  été  ni  en  usage  public  ni  en  vente,  de  son  consentement  ou  avec  sa 
permission  comme  tel  inventeur,  pendant  plus  d'un  an  avant  sa  demande  de  brevet,  en 
Canada. 

Votre  pétitionnaire  demande  en  conséquence  qu'un  brevet  d'invention  lui  soit  con- 
cédé pour  la  dite  invention,  telle  que  décrite  dans  la  spécification  en  double  qui  s'y 
rattache  ;  et,  pour  les  fins  de  Y- Acte  des  brevets,  il  élit  son  domicile  en  la  cité  d'Ottawa, 
province  d'Ontario. 

John  Smith. 

Toronto,  1er  septembre  1887. 


Formule  2 
par  plusieurs  inventeurs. 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

La  requête  de  James  Thomas,  forgeron,  et  George  Robert  Major,  ferblantier,  tous 
deux  de  la  cité  d'Ottawa,  dans  le  comté  de  Carleton,  dans  la  province  d'Ontario,  expose  : 

Qu'ils  ont  conjointement  inventé  un  perfectionnement  nouveau  et  utile  dans  l'art 
ou  le  procédé  de  séparer  la  nielle  du  blé,  qui  n'était  ni  connu  ni  en  usage  par  d'autres 
avant  qu'ils  ne  l'eussent  inventé,  et  qui  n'a  été  ni  en  usage  public  ni  en  vente,  de  leur 
consentement  ou  avec  leur  permission  comme  tels  inventeurs,  pendant  plus  d'un  an 
avant  leur  demande  de  brevet,  en  Canada. 

Vos  pétitionnaires  demandent  en  conséquence  qu'un  brevet  d'invention  leur  soit 
concédé  conjointement  pour  la  dite  invention,  telle  que  décrite  dans  la  spécification 
en  double  qui  s'y  rattache  ;  et  pour  les  fins  de  Y  Acte  des  brevets  ils  élisent  leur  domi- 
cile en  la  cité  d'Ottawa,  dans  la  province  d'Ontario. 

James  Thomas^ 
George  Robert  Major. 

Ottawa,  1er  septembre  1887. 
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Formule  3. 

par  un  exécuteur  ou  administrateur  testamentaire. 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

La  requête  de  James  Clayton,  de  la  cité  de  Kingston,  da»ns  la  province  d'Ontario, 
tailleur  de  pierres,  administrateur  de  la  succession  (ou  exécuteur  testamentaire)  de 
Thomas  Clayton,  en  son  vivant  de  la  dite  cité  de  Kingston,  décédé,  constructeur  de 
moulins,  comme  en  fait  foi  la  copie  certifiée  des  lettres  d'administration,  ou  de  l'acte 
testamentaire  ci- jointe,  expose  : 

Que  le  dit  Thomas  Clayton  a  inventé  une  nouvelle  et  utile  composition  de  matiè- 
res pour  faire  de  la  pierre  artificielle,  qui  n'était  ni  connue  ni  en  usage  par  d'autres 
avant  qu'il  ne  l'eût  inventée,  et  qui  n'a  été  ni  en  usage  public  ni  en  vente  du  consen- 
tement ou  avec  la  permission  du  dit  Thomas  Slayton  comme  tel  inventeur,  pendant 
plus  d'un  an  avant  la  présente  demande  de  brevet,  en  Canada. 

Votre  pétitionnaire  demande  en  conséquence  qu'un  brevet  d'invention  lui  soit 
concédé  comme  administrateur  (ou  exécuteur  testamentaire)  de  la  succession  du  dit 
Thomas  Clayton,  pour  la  dite  invention,  telle  que  décrite  dans  la  spécification  en  dou- 
ble qui  s'y  rattache;  et  pour  les  fins  de  Y  Acte  des  orevets,  votre  pétitionnaire  élit  son 
domicile  en  la  cité  d'Ottawa,  province  d'Ontario. 

James  Clayton. 

Kingston,  1er  septembre  1887. 


Formule  4. 
pour  un  nouveau  brevet  (par  l'inventeur) . 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

La  requête  de  Thomas  Brown,  de  la  cité  d'Ottawa,  dans  la  province  d'Ontario,  fa- 
bricant de  bois,  expose  : 

Que  votre  pétitionnaire  a  obtenu  un  brevet  d'invention  portant  la  date  du  douziè- 
me jour  d'août,  A.D.  1886,  pour  une  nouvelle  et  utile  amélioration  aux  barattes. 

Que  votre  pétitionnaire  est  informé  que  le  dit  brevet  est  jugé  défectueux  ou  inef- 
ficace par  suite  de  l'insuffisance  de  la  description  ou  spécification,  et  que  la  faute  a  été 
commise  par  inadvertance,  accident  ou  erreur,  et  sans  intention  de  frauder  ou  de  trom- 
per. 

Votre  pétitionnaire  désirant  obtenir  un  nouveau  brevet  conforme  à  une  descrip- 
tion et  spécification  rectifiée  transmise  en  double  avec  la  présente  requête,  demande 
en  conséquence  qu'il  lui  soit  permis  de  remettre  le  brevet  susdit,  et  qu'il  lui  soit  con- 
cédé un  nouveau  brevet  conforme  à  la  description  et  spécification  rectifiée  de  la  dite 
invention,  pour  la  période  non  écoulée  pour  laquelle  le  brevet  primitif  lui  a  été  accordé. 

Thomas  Brown. 
Ottawa,  1er  septembre  1887. 


Formule  5. 
pour  un  nouveau  brevet  (par  le  cessionnaire)  . 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa.  ■ 

La  requête  de  David  Lane,  de  la  ville  de  Cobourg,  dans  le  comté  de  Northumber- 
land,  province  d'Ontario,  tanneur,  expose  : 

Que  votre  requérant  a,  par  un  acte  de  cession  portant  la  date  du  vingt-quatrième 
jour  de  juin  1887,  obtenu  le  droit  exclusif  à  un  brevet  concédé  à  Thomas  Tardy,  de  la 
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cité  d'Ottawa,  province  d'Ontario,  fabricant  de  balais,  le  1er  juillet  1885,  pour  des  per- 
fectionnements nouveaux  et  utiles  aux  machines  à  raboter. 

Que  votre  pétitionnaire  est  informé  que  le  dit  brevet  est  jugé  défectueux  ou  ineffi- 
cace par  suite  de  l'insuffisance  de  la  description  ou  spécification,  et  que  la  faute  a  été 
commise  par  inadvertance,  accident  ou  erreur,  et  sans  intention  de  frauder  ou  de 
tromper. 

Votre  pétitionnaire  désirant  obtenir  un  nouveau  brevet  conforme  à  une  descrip- 
tion et  spécification  rectifiée,  transmise  en  double  avec  la  présente  requête,  demande  en 
conséquence  qu'il  lui  soit  permis  de  remettre  le  brevet  susdit,  et  qu'il  lui  soit  concédé 
un  nouveau  brevet,  comme  cessionnaire  du  dit  Thomas  Tardy,  conforme  à  la  descrip- 
tion et  spécification  rectifiée  de  la  dite  invention,  pour  la  période  non  écoulée  pour  la- 
quelle le  brevet  primitif  a  été  accordé. 

David  Lane. 
Cobourg,  1er  septembre  1887. 

(La  formule  ci-dessus  doit  être  modifiée  suivant  que  le  nouveau  brevet  est  deman- 
dé par  l'administrateur  ou  l'exécuteur  testamentaire  d'un  inventeur  décédé.) 


Formule  6 

formule  d'abandon  qui  doit  être  ecrite  sur  le  brevet  primitif." 
A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  : 

Thomas  Brown,  de  la  cité  d'Ottawa,  dans  la  province  d'Ontario,  fabricant  de  bois, 
nommé  d'autre  part,  salut  : 

Considérant  que  le  brevet  d'invention  écrit  d'autre  part,  pour  une  amélioration  aux 
barattes,  est  jugé  défectueux  ou  inefficace  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  description 
ou  spécification,  et  que  la  faute  a  été  commise  par  inadvertance, -accident  ou  erreur,  et 
sans  intention  de  frauder  ou  de  tromper,  et  que  le  commissaire  des  brevets  d'invention 
a,  en  conséquence,  conformément  au  statut  passé  à  cet  égard,  consenti  à  en  accepter 
l'abandon  et  remise. 

Sachez  maintenant  que  le  dit  Thomas  Brown,  nommé  d'autre  part,  par  ces  pré- 
sentes abandonne  et  remet  le  brevet  écrit  d'autre  part  qui  lui  a  été  accordé  pour  des 
perfectionnements  aux  barattes   sous  la  date  du  8e  jour  de  juin  1886. 

En  foi  de  quoi  le  dit  Thomas  Brown  a  apposé  ses  seing  et  sceau  ce  premier  jour 
de  septembre  A.D.  1887. 

Thomas  Brown      [L.S.] 

Signé,  scellé  et  délivré  en  la  cité  d'Ottawa,  dans  le  comté  de  Carleton,  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  en  présence  de 

Henry  Cockburn. 


Formule  7. 
procuration. 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

Le  soussigné,  John  Brown,  de  la  ville  de  Cornwall,  dans  le  comté  de  Stormont, 
dans  la  province  d'Ontario,  marchand,  nomme  par  les  présentes  John  Smith,  de  la  cité 
d'Ottawa,  province  d'Ontario,  son  procureur,  avec  plein  pouvoir  de  substitution  et  ré- 
vocation, pour  poursuivre  une  demande  de  brevet  pour  y  faire  des  changements  et  mo- 
difications pour  des  perfectionnements   nouveaux  et   utiles   aux  machines   à   coudre, 
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signer  les  dessins,  recevoir  le  brevet,  et  exécuter  au  bureau  des  brevets  toutes  affaires 
s'y  rattachant. 

Signé  à  Cornwall,  ce  premier  jour  de  septembre  1887. 

John  Brown* 

En  présence  de 

John  Smith. 


Formule  8. 
révocation  de  procuration. 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

Le  soussigné,  John  Brown,  de  la  ville  de  Cornwall,  dans  le  comté  de  Stormont, 
dans  la  province  d'Ontario,  marchand,  ayant  le  ou  vers  le  1er  septembre  1887  nommé 
John  Smith,  de  la  cité  d'Ottawa,  province  d'Ontario,  son  procureur,  pour  poursuivre 
une  demande  de  brevet  pour  des  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  aux  machines 
à  coudre,  par  le  présent  révoque  la  procuration  alors  donnée. 

Signée  à  Cornwall,  ce  treizième  jour  de  septembre  1887. 

John  Brown. 
En  présence  de 

John  Smith. 


SPECIFICATIONS. 

Formule  9. 
pour  une  machine. 

A  tous  les  intéressés  : 

Sachez  que  moi,  William  Woodworth,  de  la  ville  de  Poughkeepsie,  dans  le  comté 
de  Duchess,  dans  l'Etat  de  New- York,  bourgeois,  ayant  inventé  certains  perfectionne- 
ments nouveaux  et  utiles  dans  les  appareils  à  hacher  la  viande  (pour  lesquels  j'ai  ob- 
tenu un  brevet  en  (ici  nommez  'le  pays)  n°  ,  daté  le  189  )  ; 
*je  déclare  par  les  présentes  que  ce  qui  suit  en  est  une  description  claire,  entière  et 
exacte. 

Mon  invention  se  rapporte  à  des  perfectionnements  aux  machines  à  hacher  la 
viande,  dans  lesquelles  des  couperets  verticaux  opèrent  alternativement  ave  un  billot  ro- 
tatoire;  et  le  but  de  mon  perfectionnement  est  premièrement  de  fournir  un  coussinet 
toujours  graissé  pour  le  billot  ;  secondement,  donner  des  facilités  pour  l'ajustement 
convenable  des  couperets  indépendamment  l'un  de  l'autre  à  l'égard  de  la  face  du  billot  ; 
et  troisièmement,  réduire  la  friction  de  la  tige  alternative  qui  porte  les  couperets. 

J'atteins  ce  but  par  le  mécanisme  illustré  dans  le  dessin  ci-joint,  dans  lequel — 

La  figure  1  est  une  section  verticale  de  la  machine  ;  la  figure  2  une  vue  plon- 
geante de  la  machine  telle  qu'elle  appert  après  l'enlèvement  du  billot  et  des  couperets; 
la  figure  3  est  une  section  verticale  d'une  partie  de  la  machine  sur  la  ligne  1,  2,  de  la 
figure  2  ;  et  la  figure  4,  une  vue  détaillée,  en  perspective,  de  la  traverse  alternative  et  ses 
couperets. 

Des  lettres  semblables  renvoient  à  de  semblables  pièces  par  toutes  les  diverses  vues. 

La  table  ou  plaque  A,  ses  pieds  ou  montants  BB,  et  le  support  a,  assujéti  en  des- 
sous de  la  table,  forment  la  charpente  de  la  machine.    Dans  le  support  a  tourne  un  arbre 

*  Note. — (S'il  n'a  pas  obtenu  de  brevet  étranger,  les  mots  entre  parenthèses  doivent  être 
omis.  I 
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D,  portant  un  volant  E,  un  tourillon,  le  moyeu  duquel  est  relié  par  une  bouche  b  à  une 
cheville  passant  à  travers  une  traverse  G  et  à  cette  dernière  est  assujétie  une  tige  H, 
ayant  à  sa  tête  une  traverse  I,  portant  les  couperets  ajustables  dd,  mentionnés  plus  loin. 

La  traverse  G,  rencontrée  par  l'arbre  D,  est  munie  de  rouleaux  anti-friction  e  e, 
adaptés  à  des  guides  f  f,  assujétis  en  dessous  de  la  table  A,  de  façon  que  le  mouvement 
alternatif  de  cette  traverse  puisse  se  faire  avec  le  moins  de  friction  possible. 

Au-dessous  d'un  billot  de  bois  J  est  attaché  un  tirant  annulaire  h  adapté  à  et  por- 
tant sur  une  rainure  i  dans  la  table  A.  (Voir  figures  1  et  2.)  Cette  rainure  annulaire 
n'est  pas  partout  de  la  même  profondeur,  mais  communique  à  un  ou  plusieurs  points 
(deux  dans  le  cas-ci)  avec  des  poches  ou  réceptacles  j  j,  plus  profonds  que  la  rainure  et 
contenant  de  l'huile  dans  laquelle  tourne  le  tirant  h,  de  façon  qu'il  s'opère  un  graissage 
continu  de  la  rainure  et  du  tirant.  La  tige  H  passe  à  travers  et  est  guidée  par  un 
support  central  K,  assujéti  à  la  table  A,  et  projetant  par  une  ouverture  centrale  dans  le 
billot  sans  y  toucher,  la  partie  supérieure  du  dit  support  étant  contenue  dans  un  cou- 
vercle h  qui  est  assujéti  au  billot  et  empêche  les  parcelles  de  viande  de  s'échapper  par 
l'ouverture  centrale. 

La  traverse  I,  déjà  mentionnée,  et  indiquée  en  perspective  dans  la  fig.  4,  est  ajus- 
table verticalement  sur  la  tige  H,  et  peut  être  retenue  après  ajustage  par  une  vis  à 
demeure  x,  la  tête  de  la  tige  étant  filetée  pour  recevoir  un  écrou  qui  résiste  aux  chocs 
causés  à  la  traverse  lorsque  les  couperets  viennent  en  contact  violent  avec  la  viande  sur 
le  billot. 

Les  couperets  d  d  sont  ajustables  indépendamment  l'un  de  l'autre  et  de  la  dite  tra- 
verse, de  façon  que  la  coïncidence  du  tranchant  de  chaque  couperet  avec  la  face  du  bil- 
lot est  toujours  assurée. 

Je  préfère  exécuter  cette  partie  de  mon  invention  en  la  manière  indiquée  à  la  fig.  4, 
où  l'on  verra  que  deux  tiges  à  vis  m  m  sortent  verticalement  du  dos  de  chaque  couperet 
et  passent  à  travers  deux  oreilles  n  n  sur  la  traverse,  chaque  tige  étant  munie  de  deux 
noix,  une  au-dessus  et  l'autre  au-dessous  de  l'oreille  qu'elle  traverse.  L'ajustage  le  plus 
parfait  des  couperets  peut  se  faire  au  moyen  de  ces  noix. 

Une  enveloppe  p  est  attachée  au  billot,  de  façon  à  y  former  une  auge  P  pour  retenir 
la  viande;  et  sur  le  bord  du  tirant  annulaire  h,  assujéti  au  fond  du  billot,  se  trouvent 
des  dents  pour  recevoir  celles  du  pignon  q  qui  peut  être  mû  par  l'arbre  D  au  moyen  d'un 
système  convenable  d'engrenage,  celui  indiqué  dans  le  dessin  ne  formant  pas  partie 
de  ma  présente  invention. 

Cet  arbre  D  peut  être  mû  par  une  courroie  passant  autour  des  poulies  s  ou  peut 
être  mû  à  la  main  de  l'arbre  W  muni  à  un  bout  d'une  manivelle  t,  et  a  l'autre  une 
roue  dentée  E   s'adaptant  dans  un  pignon  sur  le  dit  arbre  D. 

Une  plateforme  T  peut  être  pendue,  tel  qu'à  w,  à  un  bord  de  la  table  A,  pour  sou- 
tenir un  vaisseau  dans  lequel  la  viande  hachée  peut  être  déposée.  Les  moyens  par  les- 
quels elle  peut  être  soutenue  et  la  méthode  la  plus  facile  d'en  disposer  lorsqu'elle  n'est 
pas  en  usage,  sont  indiqués  à  la  figure  1. 

Je  sais  qu'antérieurement  à  mon  invention  des  machines  à  hacher  la  viande  ont 
été  faites  avec  des  couperets  verticaux  fonctionnant  alternativement.  En  conséquence, 
je  ne  réclame  pas  une  telle  combinaison  généralement  ;   mais 

Ce  que  je  réclame  comme  mon  invention,  et  désire  m' assurer  par  des  lettres  pa- 
tentes sont  : — 

1.  La  combinaison,  dans  une  machine  à  hacher  la  viande,  d'un  billot  rotatoire 
ayant  un  tirant  annulaire  avec  une  table  ayant  une  cavité  annulaire  et  une  poche  com- 
muniquant avec  la  dite  cavité,  le  tout  tel  que  décrit  en  substance. 

2.  Dans  une  machine  à  hacher  la  viande,  la  combinaison  d'un  billot  rotatoire  avec 
une  traverse  alternative  portant  des  couperets,  dont  chacun  est  verticalement  ajustable 
sur  la  dite  traverse  indépendamment  de  l'autre,  tel  que  décrit  en  substance. 

3.  Le  couperet  d.  ayant  deux  tiges  à  vis  m  m,  attachées  à  son  dos,  tel  que  décrit  en 
substance,  pour  la  fin  spécifiée. 
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4.  La  combinaison,  dans  une  machine  à  hacher  la  viande,  de  la  tige  alternative, 
P<mi  a  ni  les  couperets,  la  traverse  attachée  à  la  dite  tige,  et  ayant  deux  rouleaux  anti- 
friction, avec  des  guides,  adaptés  aux  dits  rouleaux,  le  tout  tel  qu'énoncé  en  substance. 

William  Woodworth. 
Poi  ghkeepsie,  4  septembre  1887. 
Jethro  Wood,J 
Oliver  Evans,  j 

Note. — Le  devis  comprenant  la  réclamation   doit  être   en   double,   et   de   plus,   une   troisième 
copie  de  la  réclamation  seule  doit  être  fournie. 


Formule  10. 
pour  un  art  ou  procede. 
A  tous  les  intéressés  : — 

Sachez  que  nous,  Marion  Ellsworth,  de  Chicago,  comté  de  Cooke  et  Etat  de  l'Illi- 
nois,  bourgeois,  et  Joseph  Richard  Shaw,  d'Indianapolis,  comté  de  Marion,  Etat  d'In- 
diana,  bourgeois,  avons  conjointement  inventé  un  procédé  nouveau  et  utile  pour  trai- 
ter l'huile  de  résidu,  afin  d'en  obtenir  une  substance  résineuse  (pour  lequel  nous  avons 
obtenu  un  brevet  dans  [ici  nommez  de  pays'],  n°  ,  date  189     ),*  dont  suit  une 

spécification  : 

Dans  la  purification  des  huiles  hydrocarboniques  produites  par  la  distillation  du 
pétrole  cru,  d'asphaltes  ou  de  bitumes,  ou  par  la  distillation  destructive  de  la  houille, 
des  résines,  ou  des  schistes  bitumineux,  les  huiles  sont  agitées  avec  2  pour  100  ou  plus 
d'acide  sulfurique  concentré  (60°  Baume,  1.86  poids  spécifique),  afin  d'enlever  cer- 
taines huiles  contenues  dans  la  distillation  qui,  dans  le  cours  du  temps  absorberaient  de 
l'oxygène  de  l'air  et  rendraient  l'huile  brune  et  gommeuse,  et  aussi  d'en  enlever  les  subs- 
tances goudronneuses  et  l'odeur  désagréable.  L'acide  sulfurique  se  combine  chimique- 
ment avec  ces  corps  et  les  dissout,  formant  un  liquide  rouge  foncé  et  lourd,  qui  se  dé- 
pose au  fond  de  l'agitateur  et  peut  être  alors  aisément  retiré  de  l'huile  purifiée.  Ce 
composé  particulier  d'acide  sulfurique  et  d'huiles  hydro-carboniques,  dissous  dans  l'ex- 
cédent d'acide,  est  appelé  "  résidu."  Actuellement,  il  est  acheté  par  les  fabricants  de 
superphosphates,  qui  le  mélangent  avec  un  peu  d'eau  qui  décompose  le  composé  d'acide 
et  d'huile,  produisant  un  acide  plus  faible  (environ  50°  Baume)  utilisé  dans  la  manu- 
facture du  superphospate  de  chaux,  et  une  huile  désagréable  de  couleur  foncée,  qui 
s'élève  à  la  surface  de  l'acide  et  est  généralement  jetée  de  côté,  n'ayant  aucune  valeur 
commerciale,  ce  rebut  est  appelé  "huile  de  résidu." 

Le  mode  de  pratiquer  notre  invention  est  comme  suit  :  Dans  mon  procédé,  lors- 
que le  résidu  a  été  décomposé  par  addition  de  l'eau,  l'huile  de  résidu  est  retirée  et  est 
ensuite  purifiée  en  la  lavant  fréquemment  avec  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que  l'acide  qui  y 
reste  soit  enlevé.  Dans  ce  but,  des  volumes  égaux  d'eau  et  d'huile  de  résidu  peuvent 
être  employés,  mais  le  lavage  peut  se  faire  avec  une  moindre  quantité  d'eau.  L'acide 
qui  reste  dans  l'huile,  s'il  s'en  trouve,  est  alors  neutralisé  au  moyen  de  chaux  vivo  ou 
de  soude  caustique.  L'huile  purifiée  a  une  odeur  forte  et  quelque  peu  désagréable  et 
contient  environ  10  pour  100  d'huiles  volatiles,  qui  sont  difficilement  converties  en  une 
résine  dure.  Pour  enlever  ces  substances  volatiles,  l'huile  de  résidu  ainsi  purifiée  est 
introduite  dans  un  alambic  avec  addition  de  2  à  4  par  100  de  soude  caustique  et  d'en- 
riron  2  pour  100  des  oxydes  de  plomb  ou  de  manganèse,  afin  d'oxyder  tout  corps  sulfu- 
reux qui  pourrait  se  trouver  dans  l'huile  et  se  combiner  avec  elle,  et  la  vapeur  est  alors 
forcée  dans  l'huile,  l'huile  étant  tenue  chaude  au  moyen  d'un  feu  sous  l'alambic,  ou  au 

Note. — S'il    n'a    pas    été    obtenu    de    brevet  étranger,    les    mots    entre    parenthèses     doivent 
fctre  omis. 
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moyen  de  la  vapeur  chauffée  à  la  température  voulue  (entre  212°  et  240°  Fahrenheit). 
L'action  de  la  vapeur  est  continuée  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  d'huiles  volatiles  à 
retirer — (de  cinq  à  dix  heures  généralement).  La  vapeur  est  alors  fermée,  on  laisse 
reposer  le  contenu  de  l'alambic,  et  il  en  résulte  un  dépôt  d'impuretés  goudronneuses  et 
de  soude,  duquel  l'huile  pure  peut  être  retirée.  L'huile  est  alors  introduite  dans  un 
alambic  ou  réservoir,  et  oxydée  en  y  soulnant  des  courants  d'air,  l'huile  étant  tenue  à 
une  température  modérée  (de  200°  à  300°  Fahrenheit),  soit  par  un  feu  lent  sous  l'a- 
lambic, soit  par  un  serpentin  à  vapeur  au  fond  du  réservoir,  ou  en  chauffant  l'air  par  un 
fourneau  à  eau  chaude  à  la  température  voulue  avant  de  la  souffler  dans  l'huile,  et  l'ac- 
tion de  l'air  est  continuée  jusqu'à  complète  oxydation,  et  un  échantillon  se  solidifie  en 
refroidissant  en  résine  plus  ou  moins  dure. 

Le  temps  requis  pour  effectuer  l'oxydation  varie  avec  la  température  effective  et 
avec  l'étendue  de  la  surface  d'huile  mise  en  contact  avec  l'air.  Disons  entre  quatre  et 
douze  jours.  L'action  de  l'air  sur  l'huile  est  arrêtée  du  moment  que  des  échantillons, 
pris  du  contenu  de  l'alambic,  atteignent  en  refroidissant  le  degré  voulu  de  dureté  et  de 
raideur  pour  les  fins  auxquelles  le  produit  est  destiné,  et  après  avoir  laissé  reposer  le 
contenu  de  l'alambic,  la  résine  chaude  est  retirée  du  sédiment  de  soude  et  d'impuretés. 

L'action  de  l'air  peut  être  accélérée  en  ajoutant  à  l'huile  d'autres  agents  oxydants, 
par  exemple  environ  2  pour  100  des  oxydes  de  plomb  ou  manganèse,  ou  environ  2  pour 
100  de  manganates  de  soude  et  de  potasse.  Ces  substances  agissent  soit  en  rendant 
l'oxygène  à  l'huile  ou  en  produisant  par  leur  présence  une  combinaison  de  l'oxygène 
et  l'hydrocarbone. 

Une  qualité  inférieure  de  résine  peut  être  produite  en  traitant  l'huile  de  résidu 
lavée  dans  un  alambic  avec  de  la  soude  caustique  et  de  la  litharge  (5  pour  100  de  soude  à 
1  ou  2  pour  100  de  litharge)  et  en  y  soufflant  un  courant  d'air  à  une  température  d'en- 
viron 350°  Fahrenheit,  qui  oxyde  en  même  temps  l'huile  et  enlève  les  parties  les  plus 
volatiles,  qui  sont  distillées  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  convertie  en  une  résine  qui  devient 
dure  et  cassante  en  refroidissant.  Ce  dernier  procédé  exige  de  deux  à  six  jours,  mais  la 
résine  produite  est  plus  foncée  que  celle  obtenue  en  la  traitant  d'abord  ave  la  vapeur  et 
ensuite  avec  l'air  à  une  température  plus  basse,  vu  que  la  matière  colorante  n'est  pas 
affectée  par  la  vapeur  à  400°,  tandis  que  l'air,  à  cette  température,  la  rend  rapidement 
plus  foncée  par  l'oxydation.  La  lumière  du  soleil  blanchit  la  couleur  de  l'huile  de 
résidu,  et,  en  même  temps,  accélère  grandement  l'absorption  de  l'oxygène  de  l'air.  Pour 
produire  les  résines  plus  claires  l'huile  de  résidu  est  traitée  à  la  vapeur  avec  5  pour  100 
d'une  solution  de  soude  20°  Baume,  à  une  basse  température  (environ  de  200°  à  250° 
Fahrenheit  pendant  dix  heures),  pour  enlever  les' parties  plus  volatiles,  et  ensuite  oxydée 
et  blanchie  en  exposant  l'huile  dans  des  bassins  plats  couverts  de  verre  à  l'action  de  la 
lumière  du  soleil,  l'huile  étant  tenue  chaude  et  fluide  au  moyen  d'un  serpentin  à  vapeur 
au  fond  du  bassin,  et  des  courants  d'air  soufflés  à  travers  pour  produire  l'oxydation. 

Les  qualités  inférieures  d'huile  de  résidu  telles  que  celles  produites  dans  la  purifi- 
cation d'huiles  lubrifiantes,  et  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  substances  gou- 
dronneuses, sont  traitées  comme  suit  : — L'huile  est  chargée  dans  un  alambic,  et  de  la 
soude  caustique  et  de  l'oxyde  noir  de  manganèse,  dans  la  proportion  d'environ  5  pour  100 
de  soude  et  2  pour  100  de  manganèse,  sont  ajoutés,  et  la  charge  distillée  par  un  courant 
de  vapeur  passé  dans  l'huile,  aidé  d'un  feu  sous  l'alambic,  jusqu'à  ce  que  le  goudron 
et  le  coke  restent  seuls.  La  distillation  commence  à  environ  350°  Fahrenheit,  et  le  feu 
étant  attisé,  la  température  dans  l'alambic  s'élève  graduellement  à  environ  800°,  alors* 
que  la  poix  épaisse  reste  seule  dans  l'alambic. 

Par  l'usage  de  la  vapeur  comprimée  l'huile  peut  être  distillée  sans  presque  pas  de 
décomposition,  et  la  distillation,  qui  est  d'un  rouge  clair  jaunâtre,  peut  être  convertie 
en  une  résine  inférieure  en  l'oxydant  au  moyen  d'un  courant  d'air  chaud.  La  résine 
produite  par  cette  oxydation  de  l'huile  de  résidu  est  distinguée  de  toutes  autres  résines 
et  substances  résineuses  connues  par  son  effet  en  le  mêlant  à  différents  acides  et  fon- 
dants. Elle  varie  en  couleur  de  jaune  à  rouge  grenat  foncé,  selon  la  méthode  de  sa  pro- 
duction.   Elle  est  dure,  cassante  et  sans  odeur  aux  températures  ordinaires,  sans  goût, 
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insoluble,  et  n'est  pas  affectée  par  l'eau,  la  soude,  la  potasse  et  l'ammoniaque,  même 
lorsque  chauffée. 

L'alcool  à  95  pour  100  ne  dissout  que  de  petites  quantités  de  cette  résine,  même  lors- 
qu'elles sont  bouillies  ensemble.  Le  pétrole-naphte  la  dissout  rapidement  sans  l'aide 
de  la  chaleur,  produisant  un  vernis.  L'esprit  de  télébenthine  dissout  facilement  la 
résine  fondue,  formant  un  vernis.  La  benzole,  le  chloroforme  et  le  bisulîite  de  carbone 
dissolvent  la  résine,  la  solution  étant  aidée  par  la  chaleur.  L'éther  et  un  mélange  d'éther 
et  d'alcool,  en  parties  égales,  la  dissolvent  facilement,  mais  pas  aussi  rapidement  qur* 
l'éther  pur.  L'huile  de  lin  et  l'huile  d'olive  dissolvent  la  résine  fondue.  Une  solution 
de  la  résine  dans  de  l'huile  de  lin  et  de*  l'esprit  de  térébenthine  forme  un  "  vernis  à 
l'huile  ".  L'acide  sulfurique  concentré  les  dissout  complètement;  la  résine  se  sépare  de 
nouveau  en  ajoutant  de  l'eau.  L'acide  nitrique  l'attaque  violemment  et  la  convertit  en 
une  substance  brune  goudronneuse  ou  gommeuse  ayant  une  odeur  agréable  et  parti- 
culière.   L'acide  hydrochlorique  ne  semble  presque  pas  l'affecter. 

Il  est  bien  connu  qu'il  a  été  proposé  d'employer  l'hufle  de  résidu  comme  huile  à 
peinture,  mais  ce  projet  n'a  pas  réussi.  Nous  ne  voulons  pas  que  l'on  croie,  toutefois, 
que  nous  réclamons  un  procédé  pour  débarrasser  l'huile  de  résidu  de  l'acide  au  moyen 
de  l'eau  et  de  soude  caustique,  ou  de  la  purifier  encore  plus  en  la  soumettant  à  la  dis- 
tillation ou  en  y  passant  de  la  vapeur  afin  d'en  enlever  les  impuretés,  toutes  choses  qui 
ont  été  pratiquées  depuis  la  découverte  du  procédé  actuel  de  raffiner  le  pétrole.  Nous 
ne  voulons  pas  non  plus  réclamer  dans  la  présente  demande  la  substance  résineuse  pro- 
duite par  notre  procédé,  vu  que  cela  forme  le  sujet  d'une  autre  demande  de  lettres  pa- 
tentes par  nous. 

Nous  réclamons  : — 

1.  Le  procédé  ici  décrit  pour  produire  de  l'huile  de  résidu  une  substance  résineuse 
possédant  les  propriétés  décrites,  qui  consiste  à  combiner  l'oxygène  de  l'air  avec  l'huile 
de  résidu  à  l'aide  d'un  degré  modéré  de  chaleur. 

2.  Le  procédé  de  produire  de  l'huile  de  résidu  une  substance  d'une  nature  résineuse, 
qui  consiste  à  traiter  l'huile  de  résidu  chauffée  à  une  température  modérée  avec  de  l'air 
et  autres  agents  oxydants,  tel  que  décrit  en  substance. 

3.  Le  procédé  de  traiter  l'huile  de  résidu  afin  d'en  obtenir  une  subsjtanœ  résineuse 
qui  consiste  à  purifier  cette  huile,  d'en  distiller  les  substances  volatiles  qui  s'y  trouvent, 
de  chauffer  le  résidu  à  une  température  de  200°  à  300°  Fahrenheit,  et  d'y  passer  de  l'air 
tandis  qu'elle  est  ainsi  chauffée,  tel  que  décrit  en  substance. 

Marion  Ellsworth. 
Joseph  R.  Shaw. 
Chicago,  1er  septembre  1887. 
Signé  en  présence  de 

Maurice  Jones, 
Henry  Elias. 


Formule  11. 
pour  une  composition  de  matières. 

A  tous  les  intéressés  : 

Sachez  que  je,  Ebenezer  Whitney,  de  la  cité  de  Charleston,  dans  le  district  de 
Charleston,  et  l'Etat  de  la  Caroline  du  Sud,  bourgeois,  suis  l'administrateur  de  la  suc- 
cession de  Benjamin  Browning,  en  son  vivant  de  la  dite  cité,  bourgeois,  et  que  le  dit 
Benjamin  Browning  a  inventé  une  certaine  nouvelle  et  utile  composition  de  matières 
qui  doit  servir  pour  enlever  le  poil  et  la  graisse  des  peaux  avant  le  tannage  (pour  la- 
quelle j'ai  obtenu  un  brevet  dans  [donnez  ici  le  nom  du  pays]  N°  daté 
189  )  *  dont  ce  qui  suit  est  une  spécification  : 
*  Voir  note  p.   195. 
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La  composition  du  dit  Benjamin  Browning  est  formée  des  ingrédients  suivants, 
combinés  dans  les  proportions  indiquées,  savoir  : — 

Eau,  substantiellement  pure 500  gallons. 

Chaux  vive 350  livres. 

Carbonate  de  soude ,.   ..   100  livres. 

Salpêtre  (nitrate  de  métaux  alcalins) 20  livres. 

Soufre  (fleurs  de  soufre  préférable) .  .   : 10  livres. 

Ces  ingrédients  doivent  être  parfaitement  mélangés  en  les  agitant. 

En  se  servant  de  la  composition  susdite  les  peaux  doivent  d'abord  être  débarrassées 
de  tous  sels  et  impuretés  en  faisant  tremper  les  peaux  vertes  un  jour  et  les  peaux 
sèches  huit  jours.  Les  peaux  ainsi  nettoyées  sont  alors  placées  dans  la  dite  solution 
et  y  sont  laissées  pendant  quarante-huit  heures.  Elles  doivent  alors  être  sorties  de  la 
solution    et  le  poil  enlevé  dei  la  manière  ordinaire. 

Par  l'emploi  de  la  susdite  composition,  le  poil  est  promptement  et  parfaitement 
détaché,  et  les  peaux,  tout  en  retenant  toute  cette  partie  de  la  .substance  qui  peut  être 
convertie  en  cuir,  sont  en  même  temps  entièrement  nettoyées  de  la  graisse  et  autres 
substances  qui  les  empêcheraient  d'être  tannées  promptement. 

Je  sais  qu'une  composition  consistant  en  carbonate  de  soude,  d'eau,  de  chaux  et 
de  soufre  a  été  employée  pour  le  même  objet,  et  qu'un  brevet  pour  icelle  a  été  accordé 
à  C.  D.,  10  juillet  18         ,  N°  .    Je  sais  aussi  que  le  salpêtre  a  été  employé 

dans  des  procédés  dépilatoires  ;  mais  je  ne  sache  pas  que  tous  les  ingrédients  de  ma 
composition  aient  été  employés  ensemble. 

Ce  que  je  réclame  et  désire  obtenir  par  lettres  patentes  de  la  Puissance  du  Canada, 
est  ce  qui  suit  : — 

1.  La  composition  ici  décrite  de  matière,  consistant  d'eau,  de  chaux  vive,  de  car- 
bonate dé  soude,  de  salpêtre  et  de  soufre,  tel  que  décrit  en  substance  et  pour» les  fins 
spécifiées. 

2.  La  composition  ici  décrite  de  matière  pour  dépiler  et  préparer  les  peaux  pour 
le  tannage,  consistant  d'eau  pure,  cinq  cents  gallons;  de  chaux  vive,  trois  cent  cin- 
quante livres  ;  de  carbonate  de  soude,  cent  livres  ;  de  salpêtre,  vingt  livres,  et  de  fleurs 
de  soufre,  dix  livres,  tel  que  décrit. 

Ebenezer  Whitney, 

A  dministrateur. 
^harleston,  1er  septembre  1887. 

Signé  en  présence  de 

John  James,  } 

Henry  Smith.  \ 


SERMENTS. 

Remarque. — Lorsque  les  serments  sont  pris  en  dehors  du  Canada,  et  par-devant 
un  juge,  le  sceau  de  la  cour  présidée  par  tel  juge  doit  y  être  fixé  ;  s'il  est  fait  par-de- 
vant un  notaire,  son  propre  sceau  doit  y  être  fixé. 

Lorsqu'il  a  été  fait  une  cession  de  l'invention  avant  l'émission  du  brevet,  l'affidavit 
doit  être  fait  par  "  l'inventeur  ",  et  non  par  le  "  cessionnaire." 

Si  l'inventeur  est  décédé,  l'administrateur  ou  exécuteur  testamentaire  fera  l'affi- 
davit que  la  personne  nommée  comme  l'inventeur  était  l'inventeur. 
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Formule  12. 

par  un  inventeur  unique  pour  lui-même. 

Canada.,  ) 

Province  d'Ontario,  [» 
Comté  d'York.  J 
Je,  John  Smith,  de  la  cité  de  Toronto,  dans  le  comté  d'York,  dans  la  province 
d'Ontario,  menuisier,  jure  et  déclare  solennellement  que  je  me  crois  véritablement 
l'inventeur  de  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  à  une  machine  à  casser  la  pierre, 
décrits  et  réclamés  dans  la  spécification  qui  s'y  rattache,  et  pour  lesquelles  je  demande 
un  brevet  par  ma  pétition  du  1er  septembre  1887.  Et  je  jure  de  plus  que  ces  perfec- 
tionnements n'ont  pas  été  brevetés  par  moi,  ou  par  d'autres  à  ma  connaissance  ou  avec 
mon  consentement,  sauf  dans  les  pays  ci-dessous.*  Et  je  jure  de  plus  que  les  différen- 
tes allégations  contenues  dans  ma  dite  pétition  sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

John  Smith. 
Assermenté  devant  moi,  dans  la  cité  de  Toronto,  ce  premier  jour  de  septembre 
1887. 

Thomas  Brown, 

J.  P.  pour  le  comté  d'York. 


Formule  13. 

par  deux  inventeurs. 
Canada,  "j 

Province   d'Ontario,  j- 
Comté  de  Carleton.  j 

Nous,  James  Thomas,  de  la  cité  d'Ottawa,  comté  de  Carleton,  dans  la  province 
d'Ontario,  dans  la  Puissance  du  Canada,  forgeron,  et  George  Robert  Major,  du  même 
lieu,  ferblantier,  par  les  présentes  jurons  séparément  et  déclarons  solennellement  ;  et 

1.  Je,  le  déposant  James  Thomas,  pour  moi-même,  jure  et  déclare  solennellement 
et  dis  que  je  crois  véritablement  que  moi  et  le  dit  George  Robert  Major,  nous  sommes 
les  vrais  inventeurs  d'un  perfectionnement  nouveau  et  utile  dans  l'art  ou  le  procédé 
de  séparer  la  nielle  du  blé,  décrit  et  réclamé  dans  la  spécification  en  double  qui  s'y 
rattache,  pour  laquelle  nous  sollicitons  un  brevet  par  notre  pétition  au  Commissaire 
des  brevets  en  date  du  1er  septembre  1887.  Et  je  jure  de  plus  que  les  différentes  allé- 
gations contenues  dans  la  dite  pétition  sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

2.  Je,  le  déposant,  George  Robert  Major,  pour  moi-même,  jure  et  déclare  solen- 
nellement que  je  crois  véritablement  que  moi  et  le  dit  James  Thomas,  nous  sommes  les 
vrais  inventeurs  d'un  perfectionnement  nouveau  et  utile  dans  l'art  ou  le  procédé  de  sé- 
parer la  nielle  du  blé,  décrite  et  réclamée  dans  la  spécification  en  double  qui  s'y  ratta- 
che, pour  laquelle  nous  sollicitons  un  brevet  par  notre  pétition  au  Commissaire  des 
brevets,  en  date  du  1er  septembre  1887.  Et  je  jure  de  plus  que  les  différentes  alléga- 
tions contenues  dans  la  dite  pétition  sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

George    Robert    Major. 
James   Thomas, 

Assermentés  par-devant  moi  les  dits  James  Thomas  et  George  Robert  Major,  ce 
1er  jour  de  septembre  1887,  en  la  cité  d'Ottawa. 

John  Smith, 

J.  P.  pour  le  comté  de  Carleton. 

*  Insérez  ici,  s'ils  ont  déjà  été  brevetés,  le  pays  ou  les  pays  où  ils  ont  ainsi  été  brevetés, 
donnant  la  date  et  le  numéro  de  chaque  brevet.  S'ils  n'ont  pas  déjà  été  brevetés  biffez  les 
mots  "  sauf  dans  les  pays  ci-dessous  ",  et  insérez  les  mots  "  dans  aucun  pays."  Cette  note  ré- 
fère aussi  aux  formules  18,  19  et  20. 
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pour  un  nouveau  brevet  (par  l'inventeur). 

Canada, 
Province   d'Ontario,  \- 
Comté  de  Carleton.  J 

Je,  Thomas  Brown,  de  la  cité  d'Ottawa,  dans  la  province  d'Ontario,  fabricant  de 
bois,  jure  et  déclare  solennellement  que  les  différentes  allégations  contenues  dans  ma 
pétition  au  Commissaire  des  brevets,  en  date  du  1er  septembre  1887,  pour  une  nouvelle 
émission  du  brevet  qui  m'a  été  accordé  le  4  septembre  1886,  pour  un  perfectionnement 
nouveau  et  utile  aux  barattes,  sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

Que  je  suis  le  seul  propriétaire  de  ce  brevet. 

Et  que  je  suis  l'inventeur  des  perfectionnements  décrits  et  réclamés  dans  la  spéci- 
fication rectifiée  en  double  qui  s'y  rattache. 

Thomas  Brown. 

Assermenté  devant  moi  en  la  cité  d'Ottawa,  dans  le  comté  de  Carleton,  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  ce  premier  jour  de  septembre  1887. 

William  Wills, 

J.  P.  pour  le  comté  de  Carleton. 

Note. — Si  le  brevet  n'a  pas  été  transféré  en  totalité,  l'affidavit  doit  déclarer  que  la 
-  nouveau  brevet  est  faite  du  consentenment  de  tous  les  cessionnaires. 


Formule  15. 

pour  un  brevet  (par  le  cessionnaire  de  tout  l'intérêt). 

Canada,  1 

Province  d'Ontario,         l 

Comté  de  Northumberland.  J 

Je,  David  Lane,  de  la  ville  de  Cobourg,  dans  le  comté  de  Northumberland,  pro- 
vince d'Ontario,  tanneur,  jure  et  déclare  solennellement  que  les  allégations  contenues 
dans  ma  pétition  au  Commissaire  des  brevets,  en  date  du  1er  septembre  1887,  pour  une 
nouvelle  émission  du  brevet  qui  a  été  accordée  à  Thomas  Tardy,  de  la  cité  d'Ottawa, 
province  d'Ontario,  fabricant  de  balais,  pour  des  perfectionnements  nouveaux  et  utiles 
aux  machines  à.  raboter,  sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

Que  je  suis  le  seul  propriétaire  du  dit  brevet. 

Et  que  le  dit  Thomas  Tardy  était  l'inventeur  des  perfectionnements  décrits  et  ré- 
clamés dans  la  spécification  rectifiée  en  double  qui  s'y  rattache. 

David  Lane. 

Assermenté  devant  moi,  en  la  ville  de  Cobourg,  dans  le  comté  de  Northumberland, 
province  d'Ontario,  ce  premier  jour  de  septembre  1887. 

Thomas  Parsons, 

J.  P.  pour  le  comté  de  Northumberland. 


Voir  la  note  à  la  page  précédente. 
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Formule  16. 

pétition  pour  un  "  caveat  ". 

Au  Commissaire  des  Brevets,  Ottawa. 

Le  soussigné,  James  Thompson,  de  New-Edinburgh,  dans  le  comté  de  Russell,  dans 
la  province  d'Ontario,  maître  d'école,  qui  se  propose  de  demander  un  brevet  d'inven- 
tion, et  qui  a  fait  certains  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  aux  locomotives,  mais 
sans  avoir  parfait  son  invention,  demande  que  la  présente  spécification  soit  déposée 
comme  Caveat  au  bureau  des  brevets.  (Ici  décrivez  l'invention  autant  que  possible,  et 
renvoyez  aux  lettres  des  dessins,  comme  dans  la  spécification  donnée  plus  haut,  for- 
mule 9.) 


Formule  17. 

serment  pour  le  "  caveat  ". 

Canada, 
Province  d'Ontario,    l 
Comté  de  Carleton.     J 

Je,  James  Thompson,  de  New-Edinburgh,  dans  le  comté  de  Russell,  province  d'On- 
tario, instituteur,  jure  et  déclare  solennellement  que  je  suis  l'inventeur  de  l'invention 
décrite  dans  la  spécification  précédente,  et  que  les  allégations  contenues  dans  la  requête 
sont  respectivement  vraies  et  exactes. 

James  Thompson. 

Assermenté  devant  moi,  à  New-Edinburgh,  ce  premier  jour  de  septembre  1887. 

Alexander  Bush,, 

J.  P.  pour  le  comté  de  Carleton. 


CESSIONS. 

Formule  18. 

de  l'intérêt  total  (ou  d'une  moitié  indivise)  dans  une  invention  avant  brevet. 

En  considération  de  la  somme  de  dix  piastres  à  moi  payée  par  Solomon  Lang,  de 
la  cité  de  Montréal,  je  vends  et  cède  par  le  présent  au  dit  Solomon  Lang  tous  (ou  une 
moitié  indivise  de)  mes  droits,  titres  et  intérêts  dans  et  à  mon  invention  pour  des  per- 
fectionnements nouveaux  et  utiles  aux  machines  à  raboter,  tels  que  pleinement  énoncés 
et  décrits  dans  la  spécification  que  j'ai  signée  préalablement  à  l'obtention  d'un  brevet 
d'invention.  Et  j'autorise  et  requiers  par  le  présent  le  Commissaire  des  brevets  d'émet- 
tre le  dit  brevet  en  faveur  du  dit  Thomas  Lang  (ou  conjointement  à  moi  et  au  dit 
Thomas  Lang)  conformément  à  la  présente  cession. 

En  foi  de  quoi,  mon  seing  et  sceau  ce  premier  jour  de  septembre  1887,  à  Montréal. 

Thomas   Lord.  [L.S.] 
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de  l'intérêt  total  dans  un  brevet. 

En  considération  de  la  somme  de  cinq  cents  piastres  à  moi  payée  par  Nathan 
Wilcox,  de  Keokuk,  Iowa,  je  vends  et  cède  par  le  présent  au  dit  Nathan  Wilcox 
tous  mes  droits,  titres  et  intérêts  dans  et  à  un  brevet  d'invention  du  Canada,  N° 
23,460,  pour  une  amélioration  dans  les  fanaux  des  locomotives,  à  moi  concédé  le  30 
juin  1878,  pour  le  dit  Nathan  Wilcox  le  posséder  et  en  jouir  pendant  toute  la  durée 
de  la  période  pour  laquelle  le  dit  brevet  a  été  concédé,  aussi  pleinement  et  parfaitement 
que  je  l'aurais  possédé  et  en  aurais  joui  moi-même  si  la  présente  cession  n'eût  pas  eu 
lieu. 

En  foi  de  quoi,  mes  seing  et  sceau,  ce  premier  jour  de  septembre  1887,  à  Keokuk, 
Iowa. 

Horace  Kimball.         [L.S.] 


Formule  20. 

DÉSAVEU. 

(A  faire  en  double.) 

Je,  William  Lookup,  de  la  cité  de  Hull,  dans  le  comté  d'Ottawa,  province  de  Qué- 
bec, ayant  obtenu,  le  1er  septembre  1887,  un  brevet  d'invention  pour  le  Dominion  du 
Canada  pour  des  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  aux  freins  de  voitures. 

Et  ayant  par  erreur,  accident  ou  inadvertance,  sans  aucune  intention  de  frauder  ou 
de  tromper  le  public,  fait  dans  ma  spécification  une  réclamation  trop  étendue  (ou  pré- 
tendu être  l'inventeur  d'une  partie  importante  de  l'invention  brevetée  dont  je  n'étais 
pas  l'inventeur,  et  à  laquelle  je  n'avais  légalement  aucun  droit)  ; 

Je  désavoue  en  conséquence  la  partie  de  la  réclamation  dans  la  spécification  qui 
est  faite  dans  les  termes  suivants  : 

"  Je  réclame  aussi  l'usage  du  levier  A,  en  combinaison  avec  la  bielle  D.  tel  que 
décrit." 

William  Lookup. 

Hull,  30  septembre  1887. 

Signé  e*.  duplicata  en  présence  de 

David  Brown, 
François  Lemieux. 
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ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR   LES 


FERMES  EXPERIMENTALES 


Ottawa,   1er  décembre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  dix-huitième  rap- 
port annuel  sur  les  travaux  exécutés  ou  en  voie  d'exécution  aux  différentes  fermes  expé- 
rimentales. 

A  mon  rapport  vous  trouverez  annexés  les  rapports  des  officiers  suivants  de  la  ferme 
expérimentale  centrale  :  l'agriculteur,  M.  J.  H.  Grisdale  ;  l'horticulteur,  M.  W.  T. 
Macoun  ;  le  chimiste,  M.  Frank  T.  Shutt  ;  l'entomologiste  et  botaniste,  le  Dr  James 
Fletcher  ;  l'expérimentateur,  le  Dr  C.  E.  Saunders,  et  le  régisseur  de  la  basse-cour,  M. 
A.  G.  Gilbert. 

Sur  les  fermes  expérimentales  succursales,  il  y  a  des  rapports  de  M.  R.  Robertson 
régisseur,  et  de  M.  W.  S.  Blair,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  pro- 
vinces maritimes  à  Nappan  (Nouvelle-Ecosse)  ;  de  M.  S.  A.  Bedford,  régisseur  de  la 
ferme  expérimentale  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest,  à  Indian-Head  ;  et  de  M.  Thos. 
A.  Sharpe,  régisseur  pour  la  ferme  expérimentale  pour  la  Colombie-Anglaise,  à  Agassiz. 

Ces  rapports  présentent  les  résultats  de  nombreuses  et  importantes  expériences  soi- 
gneusement exécutées  en  agriculture,  en  horticulture  et  en  arboriculture,  obtenus  par 
les  travaux  pratiques  et  scientifiques  dans  les  champs,  les  granges,  les  laiieries,  les  basses- 
cours,  les  vergers  et  les  plantations  aux  différentes  fermes  expérimentales  ;  les  résultats 
d'investigations  scientifiques  en  rapport  avec  le  sélectionnement  des  céréales  et  avec  la 
détermination  de  leur  valeur  relative,  et  ceux  des  travaux  de  recherche  dans  le  labora- 
toire de  chimie  en  rapport  avec  diverses  branches  de  l'agriculture  ;  ceux  de  l'étude  soi- 
gneuse de  l'histoire  naturelle  et  des  mœurs  des  insectes  nuisibles  et  des  modes  de  propa- 
gation et  d'envahissement  des  mauvaises  herbes,  accompagnés  de  conseils  sur  les  moyens 
les  plus  pratiques  et  les  plus  économiques  de  détruire  ces  ennemis.  Dans  le  rapport  de 
l'entomologiste  et  botaniste  on  trouvera  aussi  des  détails  sur  les  expériences  et  les  obser- 
vations faites  en  apiculture  dans  le  courant  de  l'année. 

La  demande  considérable  et  toujours  croissante  des  publications  des  fermes  expéri- 
mentales parmi  les  cultivateurs  du  Canada,  le  volume  de  la  correspondance  qui  va  rapi- 
dement en  augmentant,   et  l'empressement   des  cultivateurs  en  général  à  coopérer  avec 
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les  fermes  dans  l'essai  de  nouvelles  variétés  promettantes,  sont  autant  d'indices  réjouis- 
sants du  désir  de  connaissances  et  de  progrès  dans  cette  classe  de  la  communauté,  ainsi 
que  de  la  haute  estime  que  Ton  a  pour  les  travaux  des  fermes.  J'aime  à 
croire  que  les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  fruits  du  Canada  trouveront  les  ren- 
seignements réunis  dans  le  présent  volume  d'une  grande  utilité  pratique  et  que  ces  ren- 
seignements contribueront  à  l'avancement  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  du  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être,  nions  eur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'Honorable 

Monsieur  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Wm.  SAUNDERS, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales. 
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BAPPOKT  ANNUEL 

SUR  LES 

FERMES  EXPÉRIMENTALES 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR, 
W.  SAUNDERS,  LL.D.,   F.L.S.,  F.C.S. 

Les  résultats  des  opérations  agricoles  dans  tout  le  Canada,  bien  que  moins  univer- 
sellement favorables  que  certaines  autres  années,  ont  en  général  été  assez  satisfaisants. 
La  sécheresse  prolongée  qui  a  régné  dans  les  provinces  maritimes  pendant  juin  et  la 
plus  grande  partie  de  juillet,  a  considérablement  diminué  la  récolte  de  foin,  qui  a  été 
de  20  à  30  pour  cent  au  dessous  de  la  moyenne.  Pour  la  même  raison  le  grain  a  aussi 
dans  la  plus  grande  partie  du  pays  moins  rapporté  que  d'ordinaire,  et  les  pâturages  ont 
sérieusement  souffert.  Dans  les  provinces  de  Québec  et  de  l'Ontario  les  conditions 
générales  ont  été  plus  favorables.  La  saison  a  toutefois  été  plus  fraîche  que  d'habitude, 
et,  bien  que  la  chute  de  pluie  ait  été  suffisante  presque  partout,  la  pousse  des  plantes  n'a 
pas  été  rapide.  L'hiver  rigoureux  a  beaucoup  nui  au  blé  d'automne  dans  Touest  de 
l'Ontario,  et  on  y  en  a  labouré  près  d'un  quart  de  la  superficie.  Le  rendement 
de  celui  qui  a  été  moissonné,  s'est  trouvé  très  inférieur  à  la  moyenne  des  années 
passées.  Le  blé  de  printemps  a  produit  à  peu  près  comme  d'ordinaire,  tandis  que  l'orge 
et  l'avoine  ont  donné  d'excellentes  récoltes,  considérablement  supérieures  aux  rendements 
moyens.    La  récolte  de  foin  a  de  même  été  bien  au  dessus  de  la  moyenne. 

Au  Manitoba  le  printemps  a  été  tardif  ;  d'ailleurs  la  saison  a  été  favorable.  Les 
cultivateurs  ont  toutefois  souffert  d'une  invasion  exceptionnelle  de  rouille,  qui  dans  cer- 
tains districts  a  diminué  les  récoltes  de  blé  et  d'avoine  ;  mais  ceci  n'a  pas  été  assez 
général  pour  affecter  sensiblement  la  récolte  totale,  et  le  prix  élevé  qu'on  paie  le  blé 
cette  année,  ajouté  à  la  plus  grande  surface  emblavée,  fera  probablement  plus  que  com- 
penser toute  perte  due  à  la  rouille.  Dans  les  territoires  les  semailles  ont  été  tardives 
aussi  ;  le  temps  a  été  ensuite  favorable  jusqu'au  milieu  de  juin,  où  a  commencé  une 
période  de  sécheresse  qui  s'est  prolongée  jusqu'au  milieu  de  juillet.  Des  pluies  arrivées 
à  temps  ont  empêché  le  grain  d'en  souffrir  ;  mais  la  paille  a  été  considérablement  plus 
courte  que  d'habitude.  La  récolte  moyenne  de  blé  des  territoires  sera  probablement 
plus  élevée  que  celle  du  Manitoba,  et  la  considérable  augmentation  de  la  superficie  em- 
blavée, ajoutée  aux  prix  de  vente  obtenus,  devrait  contribuer  dans  une  grande  mesure  à 
la  prospérité  des  cultivateurs  de?  territoires.  La  superficie  préparée  maintenant  pour 
ensemencement  de  grains  la  saison  prochaine  est  beaucoup  plus  grande  tant  dans  le 
Manitoba  que  dans  les  territoires,  et  les  perspectives  sont  brillantes  pour  l'avenir. 

Dans  le  climat  de  la  côte  de  la  Colombie  Anglaise  la  chute  de  pluie  en  mai,  juin  et 
partie  de  juillet  a  été  moindre  que  d'ordinaire,  mais  les  cultures  ne  s'en  sont  guère  res- 
senties. Dans  les  districts  de  l'intérieur,  où  la  chute  de  pluie  est  toujours  faible,  la  plus 
grande  sécheresse  de  cette  saison  a  dans  beaucoup  de  localités  fait  baisser  le  rendement 
au  dessous  de  la  moyenne  des  années  passées. 

Dans  l'exécution  du  travail  des  fermes  expérimentales  d'année  en  année,  nos  efforts 
persistants  ont  pour  but  d'être  en  aide  aux  cultivateurs  en  leur  fournissant  des  rensei- 
gnements concernant  l'entretien  de  la  fertilité  de  leurs  terres,  la  bonne  manière  de  les 
cultiver  et  le  choix  de  semences  à  production  élevée  de  la  meilleure  qualité  ;  de  leur  aider 
aussi  en  général  dans  leurs  efforts  à  surmonter  les  difficultés  qui  se  présentent  de  temps  en 
temps  dans  leurs  opérations  agricoles.     Ces  efforts  ont  été  fort  appréciés.     La  masse  de 
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faits  nouveaux  ayant  rapport  à  l'agriculture  contenus  dans  ce  dix-huitième  rapport 
annuel  atteste  l'habileté  et  l'assiduité  d«s  officiers  qui  composent  le  personnel  des  fermes 
expérimentales,  et  leurs  efforts  infatigables  pour  avancer  la  cause  de  l'agriculture.  A 
chacune  de  ces  institutions  les  cultivateurs  qui  les  visitent  sont  toujours  les  bienvenus, 
et  ceux  qui  ont  l'occasion  d'examiner  de  leurs  propres  yeux  les  travaux  qui  s'y  poursui- 
vent, après  en  avoir  vu  l'étendue  et  le  caractère  pratique,  s'en  retournent  ordinairement 
avec  une  plus  haute  idée  des  fermes  qu'ils  n'avaient  auparavant.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
à  même  de  visiter  les  fermes,  peuvent,  en  en  faisant  simplement  la  demande, 
recevoir  nos  rapports  annuels,  dans  lesquels  il  est  rendu  compte  des  faits  acquis  à  toutes 
les  fermes  expérimentales,  et  dont  la  lecture  fournit  de  nombreux  renseignements  d'une 
utilité  pratique  aux  agriculteurs  de  toutes  les  parties  du  pays.  Nous  publions  aussi  de 
temps  en  temps  sur  des  sujets  spéciaux  des  bulletins  qui  sont  distribués  gratuitement 
de  même  que  nos  rapports. 

PRODUCTION  DE  POMMIERS  CROISÉS  POUR  LE  NORD-OUEST  DU 

CANADA. 

Aussitôt  que- les  fermes  expérimentales  succursales  furent  établies  dans  le  nord- 
ouest  du  Canada,  nous  y  commençâmes  sur  une  assez  grande  échelle  des  essais  d'arbres 
et  d'arbustes  fruitiers,  dans  le  but  d'arriver  à  savoir  quelles  espèces  on  peut  réussir  à  y 
cultiver.  Les  variétés  rustiques  de  pommiers  reçurent  une  attention  spéciale  en  raison 
de  l'utilité  du  fruit  et  de  son  importance  comme  nourriture  saine.  Les  huit  ou  dix  pre- 
mières années  nous  fîmes  à  Brandon  ainsi  qu'à  Indian-Head  un  essai  foncier  de  plus  de 
deux  cents  des  variétés  les  plus  rustiques  de  pommiers  cultivés  que  nous  avions  pu  nous 
procurer  dans  le  nord  de  l'Europe  et  d'autres  continents.  Nous  en  plantâmes  des  arbres 
en  nombres  considérables,  souvent  de  vingt  à  cinquante  d'une  même  sorte,  dans  des 
positions  plus  ou  moins  abritées  et  d'autres  sans  abri  ;  mais  aucun  de  ces  arbres  n'a  encore 
produit  une  seule  pomme.  Nous  continuons  toujours  ces  essais  avec  les  nouvelles  variétés 
que  l'on  annonce  de  temps  en  temps  comme  étant  particulièrement  rustiques,  et  jusqu'ici 
les  résultats  ont  aussi  été  négatifs. 

En  1887,  l'année  où  commencèrent  les  travaux  sur  les  fermes  expérimentales,  nous 
nous  procurâmes  aux  jardins  botaniques  impériaux  à  Saint-Pétersbourg  (Russie)  des 
graines  d'un  petit  pommier  de  Sibérie  connu  sous  le  nom  de  Pommier  à  baies  (Berried 
Crab,  Pyrus  baccata).  Ce  pommier  sauvage  croît,  paraît-il,  en  grande  abondance  près 
des  bords  du  lac  Baïkal  et  dans  d'autres  parties  du  nord  de  la  Sibérie.  De  ces  graines 
nous  obtînmes  de  jeunes  arbres,  dont  nous  envoyâmes  quelques-uns  à  Brandon  et  quelques- 
uns  à  Indian-Head  ;  dans  ces  deux  endroits  ils  ont  été  entièrement  rustiques.  Pendant 
un  essai  de  quatorze  ou  quinze  ans  le  pommier  à  baies  n'a  jamais  souffert  de  l'hiver,  et 
chaque  saison  la  pousse  commence  par  le  bouton  terminal  de  chaque  branche.  Ces  arbres 
produisent  abondamment  depuis  plusieurs  années  ;  mais  le  fruit  est  petit — à  peine  plus 
gros  qu'une  cerise — astringent  et  acide,  quelquefois  amer.  Il  fait  toutefois  une  excellente 
gelée  ;  on  le  trouve  donc  utile,  même  s'il  n'a  pas  été  amélioré.  L'arbre  est  aussi  très 
ornemental  lorsqu'il  est  couvert  de  fleurs  au  printemps  ou  de  fruits  en  automne.  Il  est 
plutôt  nain,  à  branches  basses  et  à  forte  charpente  ;  le  fruit  est  très  fermement  attaché 
à  la  branche.  Par  sa  solidité  et  son  caractère  général,  l'arbre  est  bien  adapté  à  résister 
aux  vents  auxquels  les  arbres  sont  exposés  dans  les  plaines  du  Nord-Ouest. 

COMMENCEMENT    DU    TRAVAIL    DE    SÉLECTION    PAR    CROISEMENT. 

Quatre  ou  cinq  années  d'expérience  ayant  parfaitement  établi  le  caractère  d'extrême 
rusticité  de  cet  arbre,  nous  nous  sommes  efforcés  d'améliorer  la  grosseur  et  la  qualité  du 
fruit  en  fécondant  les  fleurs  du  Pyrus  haccata  avec  le  pollen  de  plusieurs  des  sortes  de 
pommiers  les  plus  rustiques  et  les  meilleures  que  l'on  cultive  dans  l'Ontario.  Nous  avons 
commencé  ce  travail  en  1894  et  l'avons  continué  depuis  en  le  modifiant  de  différentes 
manières.  Les  graines  obtenues  des  premiers  croisements  furent  semées  l'automne  de  la 
même  année  et  germèrent  le  printemps  suivant,  produisant  en  tout  environ  160  jeunes 
arbres  robustes.  Nous  plantâmes  ces  arbres  au  printemps  de  1896.  Beaucoup  crûrent 
très  rapidement  et  devinrent  bientôt  des  spécimens  de  belle  forme.     Les  jeunes  arbres 
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résultant  des  expériences  subséquentes  ont  été  plantés  d'année  en  année  dans  les  vergers 
à  Ottawa,  à  Brandon  et  à  Indian-Head.  En  1899  trente-six  des  premiers  arbres  les 
premiers  produits  et  cultivés  à  Ottawa  fructifièrent,  et  cinq  d'entre  eux  donnèrent  des 
fruits  assez  gros  et  d'assez  bonne  qualité  pour  mériter  d'être  multipliés  afin  d'être  plus 
généralement  essayés.  Le  fait  qu'un  si  grand  nombre  fructifièrent  la  quatrième  année 
après  le  serais  de  la  graine,  fait  voir  qu'ils  sont  très  précoces  au  rapport.  Depuis  lors 
environ  deux  cents  autres  de  ces  pommiers  croisés  ont  porté  fruit,  et  le  nombre  des 
variétés  dignes  d'être  cultivées  sur  une  grande  échelle  a  considérablement  augmenté. 
Nous  n'avons  pas  tardé  à  greffer  sur  racines  quelques-unes  des  sortes  les  plus  promettan- 
tes, et  celles-ci  sont  maintenant  à  l'étude  depuis  trois  ou  quatre  ans  à  chacune  des  fermes 
expérimentales  du  Nord  Ouest  ;  elles  n'ont  nullement  paru  se  ressentir  des  hivers,  même 
lorsqu'elles  étaient  plantées  dans  des  situations  exposées.  Les  sortes  croisées  greffées  sur 
racines  de  Pyrus  baccata  ont  produit  des  arbres  qui,  pour  autant  qu'ils  ont  été  essayés, 
paraissent  être  tout  aussi  rustiques  que  la  forme  sauvage  du  P.  baccata,  et  il  y  a  tout  lieu 
d'espérer  qu'ils  se  trouveront  être  généralement  rustiques  dans  toute  la  région  du  Nord- 
Ouest. 

ESSAIS    AVEC    LE    "  PYRUS    PRUNIFOLIA  ". 

En  1896  nous  commençâmes  une  série  de  croisements  sur  une  autre  espèce  de  pom- 
mier sauvage  connue  sous  le  nom  de  Pyrus  prunifolia.  Certaines  autorités  le  considè- 
rent comme  étant  une  espèce  distincte  ;  d'autres  comme  étant  un  hybride  entre  le  Pyrus 
malus,  le  pommier  sauvage  d'Europe,  et  le  P.  baccata.  Nous  reçûmes  aussi  des  graines 
de  cette  forme  envoyées  par  les  jardins  botaniques  impériaux  de  Saint-Pétersbourg 
(Russie).  Le  fruit  du  P.  prunifolia  est  ordinairement  plus  gros  que  celui  du  P.  baccata  ; 
il  est  en  général  près  de  deux  fois  plus  gros.  Sa  rusticité  dans  le  Nord-Ouest  a  aussi  été 
établie  par  une  expérience  de  plusieurs  années  aux  deux  fermes  expérimentales  de  Brandon 
et  d'Indian-Head.  C'est  en  1896  que  nous  opérâmes  les  premiers  croisements  avec  cette 
espèce,  et  depuis  lors  nous  avons  obtenu  plusieurs  sortes  nouvelles. 

POMMIERS  QUI  ONT  FOURNI  LE  POLLEN. 

Dans  les  premiers  croisements  opérés  sur  le  P.  baccata  en  1894,  nous  avions  employé 
le  pollen  des  pommiers  Tetofsky,  Duchesse  et  Wealthy  ;  mais  depuis  lors  nous  nous 
sommes  procuré  du  pollen  de  beaucoup  d'autres  variétés  de  pommiers  :  Anis,  Beautiful 
Arcade,  Broad  Green,  Exceisior,  Fameuse,  Golden  Russet  (Reinette  dorée);  Haas, 
Herren,  Krimskoe,  Mclntosh  rouge,  McMahon  blanche,  Osimoe,  Pewankee,  Rouge  Astra- 
khan, Ribston  Pippin,  Scott's  Winter  (Scott  d'hiver),  Simbirsk  n°  9,  Swayzie  Pomme 
grise,  Talraan's  Sweet  (Talman  sucrée),  Winter  St.  Lawrence  (Saint- Laurent  d'hiver)  et 
Yellow  Transparent  (Transparente  jaune).  Nous  avons  appliqué  ce  pollen  sur  le  P. 
baccata  ou  le  P.  prunifolia  ou  sur  les  deux,  et  avons  ainsi  considérablement  augmenté  le 
nombre  et  la  variété  des  croisements. 

Nous  avons  produit  environ  800  de  ces  variétés  croisées,  et  200  à  300  ont  fructifié. 
Bien  qu'un  grand  nombre  aient  produit  du  fruit  de  qualité  inférieure,  nous  avons  jusqu'à 
présent  obtenu  20  variétés  en  tout,  qu'en  raison  de  leur  plus  forte  grosseur  et  de  leur 
qualité  supérieure  on  peut  considérer  comme  utiles  pour  l'usage  domestique  et  comme 
méritant  d'être  essayées  davantage. 

VARIÉTÉS    PRODUITES. 

Dans  la  planche  I  sont  représentés  les  fruits  du  Pyrus  baccata  (n°  1)  et  ceux  de 
huit  des  nouvelles  sortes  croisées  de  grandeur  naturelle,  toutes  produites  en  travaillant 
sur  cette  espèce.  L'augmentation  relative  de  grosseur  des  sortes  croisées  est  évidente  à 
l'œil.  En  pesant  de  bons  spécimens  moyens,  nous  trouvons  que  les  plus  grosses  de  ces 
pommes  croisées  pèsent  12  à  14  fois  plus  que  le  fruit  du  P.  baccata. 

2.  Alberta.  Pyrus  baccata  et  Haas. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  très  fertile. 
Fruit  :   1  *4  pouce  de  diamètre,  1   2  pouce  de  hauteur,  rond  un  peu  aplati  et  légèrement 
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canuelé.  Calice  persistant.  Pédoncule  d'environ  demi-pouce  de  longueur.  Couleur 
jaune  verdâtre,  avec  joue  rouge  vif.  Chair  presque  blanche,  juteuse,  légèrement  astrin- 
gente (astringence  à  peine  perceptible  lorsque  le  fruit  est  mûr).  Qualité  assez  bonne  à 
bonne.     Saison,  dernière  semaine  de  septembre  à  mi-octobre. 

3.  Silvia  P.  baccata  et  Transparente  jaune. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  assez 
fertile.  Fruit  :  1  •  4  pouce  de  diamètre,  1  ■  2  pouce  de  hauteur,  forme  un  peu  pointue 
cannelé.  Calice  persistant.  Pédoncule  \  à  \  pouce  de  longueur.  Couleur  jaune  pâle' 
Chair  de  saveur  agréable,  acidulé,  non  astringente.  Qualité  bonne.  Mûr  9  ou  10  août' 
maturation  la  plus  précoce  entre  tous  les  pommiers  hybrides  qui  ont  fructifié  jusqu'ici' 

4.  Tony.  P.  baccata  et  McMahon  blanche. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  très 
fertile.  Fruit  :  1  •  6  pouce  de  diamètre,  1  ■  4  pouce  de  hauteur.  Forme  ronde,  un  peu 
aplatie.  Calice  persistant.  Pédoncule  d'environ  8  de  pouce  de  longueur.  Couleur  jaune 
verdâtre,  strié  et  éclaboussé  de  rouge  vif  et  à  nombreux  points  jaunâtres.  Chair  blanc 
jaunâtre,  juteuse,  piquante,  acidulé,  légèrement  astringente,  de  saveur  agréable.  Qualité 
bonne.  Saison,  fin  septembre  et  octobre.  Un  groupe  de  spécimens  de  cette  variété  est 
représenté  sur  la  planche  IL 

5.  Columbia.  P.  baccata  et  Broad  Green  (Large  verte). — Arbre  à  pousse  très 
vigoureuse  et  assez  fertile.  Fruit:  1*8  pouce  de  diamètre,  1 .6  pouce  de  hauteur;  un 
peu  conique,  distinctement  cannelé.  Calice  saillant  et  persistant.  Pédoncule  de  longueur 
moyenne.  Couleur  rouge  avec  stries  et  points  d'une  nuance  plus  foncée.  Chair  jau- 
nâtre, légèrement  striée  de  rouge,  juteuse,  acidulé  de  saveur  agréable,  légèrement  astrin- 
gente.    Saison,  fin  septembre  et  octobre. 

6.  Eisa.  P.  baccata  et  Transparente  jaune. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  fertile. 
Fruit  :  1  '  4  pouce  de  diamètre  et  1*3  pouce  de  hauteur  ;  presque  rond,  légèrement 
cannelé.  Calice  persistant,  sur  une  légère  éminence,  cannelé.  Pédoncule  d'environ  un 
pouce  de  longueur,  mince  mais  solide.  Couleur  jaune  vif.  Chair  à  grain  fin,  tendre, 
juteuse,  un  peu  acide,  mais  de  saveur  agréable.     Qualité  bonne.     Saison,  fin  d'août. 

7.  Prince.  P.  baccata  et  Tetofsky. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  très  fertile. 
Fruit  :  16  pouce  de  diamètre,  1*3  pouce  de  hauteur;  presque  rond.  Calice  caduc  dans 
un  grand  nombre  de  spécimens.  Pédoncule  1  à  1J  pouce  de  longueur.  Couleur  rouge 
vif  (à  nuance  plus  foncée  du  côté  exposé  au  soleil),  avec  un  petit  nombre  de  points  et  de 
stries  plus  pâles.  Chair  presque  blanche,  juteuse,  acidulé,  un  peu  astringente  (Pastrin- 
gence  diminue  à  mesure  que  le  fruit  mûrit).  Saveur  agréable.  Mûr  commencement  de 
septembre. 

8.  Jewel.  P.  baccata  et  Transparente  jaune.  Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  pro- 
ductif. Fruit  :  1*4  pouce  de  diamètre,  13  pouce  de  hauteur  ;  presque  rond,  légèrement 
allongé.  Calice  persistant.  Pédoncule  d'environ  1J  pouce  de  longueur.  Couleur  jau- 
nâtre, à  joue  rouge  pâle.  Chair  moyennement  ferme,  croquante,  juteuse,  d'assez  bonne 
saveur,  acidulé  avec  très  peu  d'astringence.  Qualité  bonne.  Saison,  dernièie  semaine 
d'août  et  commencement  de  septembre. 

9.  Robin.  P.  baccata  et  Simbirsk  n°  9.  — Arbre  à  pousse  bonne  et  moyennement 
fertile.  Fruit  :  L5  pouce  de  diamètre  et  1*4  pouce  de  hauteur  ;  presque  rond,  fortement 
cannelé.  Calice  gros,  persistant,  saillant.  Pédoncule  d'environ  1  pouce  de  longueur. 
Couleur  jaune  et  rouge.  Chair  très  ferme,  juteuse,  acidulé  et  légèrement  astringente, 
de  saveur  agréable.     Qualité  bonne,  un  des  meilleurs.     Saison,  fin  d'août  et  septembre. 

10.  Charles.  P.  baccda  et  Tetofsky. — Arbre  très  dressé  et  à  pousse  vigoureuse,  à 
grande  feuilles  coriaces,  et  moyennement  fertile.  Fruit:  1*6  pouce  de  diamètre,  1*5 
pouce  de  hauteur  ;  presque  rond,  légèrement  cannelé.  Calice  persistant.  Pédoncule  un 
peu  long.  Couleur  uniformément  jaune.  Chair  jaunâtre,  ferme,  croquante,  juteuse,  de 
saveur  agréable,  acide  et  légèrement  astringente.  Saison,  commencement  de  septem- 
bre. 

11.  Novelty.  P.  baccata  et  Whealthy. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  feuillage  bon, 
assez  fertile.  Fruit  :  1  -6  pouce  de  diamètre  et  1  *3  pouce  de  hauteur  ;  presque  rond,  un 
peu  aplati  aux  deux  bouts.     Calice  persistant.     Pédoncule  long   et   mince.     Couleur 
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rouge  foncé.     Chair   rose  jaunâtre   pâle,  ferme,  croquante,  juteuse,  acidulé  et  d'assez 
bonne  qualité.     Saison,  milieu  à  fin  septembre. 

12.  Progrès.  P.  baccata  et  Whealthy. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  assez  dressé  et 
fertile.  Fruit  :  1*4  pouce  de  diamètre  et  1*2  pouce  de  hauteur;  presque  rond,  un  peu 
aplati  aux  deux  bouts.  Calice  persistant.  Pédoncule  long  et  mince.  Couleur  rouge 
avec  du  jaune  et  à  joue  rouge  foncé.  Chair  très  ferme,  croquante,  acidulé,  juteuse,  très 
légèrement  astringente,  saveur  assez  bonne.     Saison,  mi  septembre. 

13.  Aurora.  P.  baccata  et  Tetofsky. — Arbre  à  pousse  assez  vigoureuse,  fertile. 
Fruit:  1*5  pouce  de  diamètre,  12  pouce  de  hauteur;  presque  rond,  un  peu  cannelé. 
Calice  persistant.  Pédoncule  long.  Couleur  rouge  vif  presque  sur  toute  la  surface. 
Très  beau.  Chair  croquante,  juteuse,  acide  ;  saveur  assez  bonne.  Astringence  très 
légère.     Mûr  6  à  12  septembre. 

14.  Dawn.  P.  pmnijolia  et  Simbirsk  n°  9. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  assez  fertile. 
Fruit:  1*8  pouce  de  diamètre,  1-6  pouce  de  hauteur.  Calice  persistant.  Pédoncule 
d'environ  demi-pouce  de  longueur.  Couleur  rouge,  à  nuance  plus  foncée  du  côté  du 
soleil.  Chair  ferme,  blanche,  juteuse,  distinctement  acidulé,  de  saveur  agréable.  Qua- 
lité bonne.     Mûr,  20  à  30  septembre. 

15.  Magnus.  P.  prunifolia  et  Simbirsk  n°  9. — Arbre  a  pousse  vigoureuse,  assez 
fertile.  Fruit  :  1*8  pouce  de  diamètre,  1*7  pouce  de  hauteur;  presque  rond.  Calice 
persistant.  Pédoncule  d'environ  demi-pouce  de  longueur.  Couleur  orange  et  écarlate. 
Chair  ferme,  passablement  juteuse  mais  non  croquante,  acidulé.  Saveur  aromatique, 
très  légèrement  astringente.  Qualité  très  bonne.  Un  des  plus  gros  et  des  meilleurs 
sur  les  pommiers  hybrides  qui  ont  fructifié  jusqu'ici.     Mûr  20  à  30  septembre.    ' 

16.  Manitou.  P.  baccata  et  McMahon  blanche. — Arbre  à  pousse  assez  bonne,  fer- 
tile. Fruit  :  1*5  pouce  de  diamètre,  1*2  pouce  de  hauteur;  presque  rond,  distinctement 
cannelé.  Calice  persistant,  proéminent,  côtelé.  Pédoncule  1  à  1 J  pouce  de  longueur. 
Couleur  jaune,  presque  couvert  de  rouge  vif,  qui  devient  rouge  foncé  là  où  il  est  exposé 
au  soleil.  Chair  presque  blanche,  juteuse,  piquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Qua- 
lité assez  bonne.     Mûr,  fin  septembre. 

17.  Pioneer.  P.  baccata  et  Tetofsky. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  fertile.  Fruit  : 
1*5  pouce  de  diamètre,  1*3  pouce  de  hauteur;  presque  rond,  légèrement  cannelé.  Calice 
persistant.  Pédoncule  un  peu  long.  Couleur  jaune,  à  joue  rose.  Chair  blanche,  à  grain 
fin,  ferme,  croquante,  acidulé,  légèrement  astringente,  moyennement  juteuse,  de  saveur 
agréable.     Saison,  fin  septembre  et  octobre. 

18.  Golden  (Dorée).  P.  prunifolia  et  Reinette  dorée. — Arbre  à  pousse  assez  vigou- 
reuse, très  fertile.  Fruit:  1*5  pouce  de  diamètre,  1*2  pouce  de  hauteur  ,  rond,  un  peu 
aplati  aux  deux  bouts.  Calice  persistant,  dans  bassin  peu  profond.  Pédoncule  \  pouce 
de  longueur,  un  peu  épais.  Couleur  jaune  vif.  Chair  assez  juteuse,  un  peu  sucrée,  très 
légèrement  astringente,     Qualité  bonne.     Saison,  dernière  semaine  d'août  et  septembre. 

19.  Bow.  P.  baccata  et  Pewaukee. — Arbre  à  pousse  assez  vigoureuse,  fertile.  Fruit  : 
1*5  pouce  de  diamètre,  1*2  pouce  de  hauteur.  Calice  persistant.  Pédoncule  un  peu 
long.  Couleur  jaune  vif,  à  légère  teinte  rouge.  Chair  blanc  jaunâtre,  croquante,  juteuse, 
acidulé  agréable,  non  astringente,  saveur  bonne.     Saison,  fin  septembre. 

20.  Kent.  P.  baccata  et  Mclntosh  rouge. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  fertile.  Fruit  : 
1*5  pouce  de  diamètre,  1*3  pouce  de  hauteur;  presque  rond,  cannelé  près  du  calice. 
Calice  persistant,  légèrement  saillant.  Pédoncule  f  à  1  pouce  de  longeur.  Couleur  rouge 
foncé  à  nuance  orange  plus  foncée  du  côté  du  soleil.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse, 
croquante,  acidulé  agréable,  légèrement  astringente,  de  saveur  assez  bonne.  Saison,  fin 
septembre  à  décembre.  Un  groupe  de  spécimens  de  cette  variété  est  figuré  sur  la  plan- 
che IL 
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En  vue  d'avoir  un  arbre  fruitier  rustique,  il  faut  non.  seulement  que  la  partie 
exposée  à  l'air  soit  à  même  de  résister  au  froid  de  l'hiver,  mais  aussi  que  la  racine  sur 
laquelle  on  greffe  la  variété  soit  également  rustique  ;  autrement  l'arbre  périra  souvent  à 
la  racine  lors  même  que  le  bois  au  dessus  du  sol  est  bien  nourri  et  sans  aucun  dommage. 
Heureusement,  nous  avons  dans  le  cas  actuel  dans  les  racines  de  la  forme  sauvage  du 
Pyrus  baccata  une  base  sûre  sur  laquelle  travailler  ;  aussi  tous  les  jeunes  arbres  des  pom- 
miers croisés  que  nous  avons  envoyés  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale  pour 
essais  ont-ils  été  greffés  ou  écussonnés  sur  cette  espèce.  Dans  le  greffage  sur  ce  porte- 
greffe  nous  avons  eu  quelques  insuccès  partiels  qui  ont  un  peu  retardé  la  distribution,  et 
l'expérience  nous  a  fait  voir  que  pour  cet  objet  l'écussonnage  est  à  préférer  comme 
méthode  de  multiplication.  Lorsqu'on  n'a  au  début  qu'un  seul  petit  arbre  pour  fournir 
des  greffons,  le  nombre  de  ceux-ci  est  nécessairement  limité,  tandis  que  l'on  peut  sur  la 
même  quantité  de  branches  obtenir  probablement  trois  fois  plus  d'écussons.  Non  seule- 
ment l'écussonnage  donne  une  meilleure  soudure  avec  le  sujet,  mais  le  travail  peut  aussi 
se  faire  beaucoup  plus  rapidement. 

MÉTHODES    DE    DISTRIBUTION    DE    CES    ARBRES    FRUITIERS    HYBRIDES  POUR  ESSAIS  AILLEURS. 

Nous  envoyons  des  approvisionnements  de  toutes  ces  différentes  sortes  en  premier 
lieu  aux  fermes  expérimentales  de  Brandon  et  d'Indian-Head,  où  nous  avons  établi  des 
vergers  d'une  grande  étendue.  Ces  arbres  fruitiers  ont  aussi  été  essayés  à  beaucoup 
d'endroits  différents  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  et  dans  quelques- 
uns  dans  le  nord  de  l'Ontario.  Afin  de  déterminer  leur  rusticité  dans  les  plaines  du 
Nord  Ouest,  il  est  essentiel  que  les  essais  aient  lieu  dans  un  grand  nombre  de  localités 
depuis  les  limites  est  des  plaines,  où  l'altitude  est  comparativement  faible,  jusqu'aux 
contreforts  des  mont?  Rocheux,  où  l'élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  est  beau- 
coup plus  grande.  La  question  de  l'altitude  est  des  plus  importantes  en  rapport  avec  la 
rusticité  des  arbres  fruitiers. 

Depuis  plusieurs  années  nous  travaillons  à  préparer  une  liste  où  nous  écrivons  de 
temps  en  temps  les  noms  des  colons  qui  prennent  un  intérêt  spécial  à  la  culture  d'arbres 
et  d'arbrisseaux.  Sur  cette  liste  nous  avons  choisi  un  certain  nombre  de  colons  dis- 
tribués sur  une  vaste  étendue  de  pays,  en  prenant  rarement  plus  d'un  ou  deux  noms 
dans  chaque  district.  De  cette  manière  nous  avons  choisi  environ  200  localités,  les 
altitudes  variant  entre  740  et  4,200  pieds.  Après  avoir  correspondu  avec  ces  colons  et 
avoir  reçu  assurance  qu'ils  auraient  bien  soin  des  arbres  qui  leur  seraient  envoyés,  nous 
avons  fait  la  première  distribution  en  1902,  où  nous  avons  expédié  à  chacun  d'eux 
quatre  arbres  d'un  an,  chacun  d'une  sorte  différente.  Au  printemps  de  1903  nous  avons 
envoyé  aux  mêmes  un  second  paquet  contenant  deux  variétés  de  pommiers  croisés,  de 
sorte  que  dans  chacune  de  ces  localités  il  a  été  reçu  six  de  ces  jeunes  arbres.  Tous  ceux 
qui  ont  reçu  les  arbres,  nous  ont  fait  rapport  et  presque  tous  disent  que  les  arbres  sont 
parfaitement  rustiques,  puisqu'ils  ont  résisté  aux  hivers  sans  s'en  ressentir  et  ont  pour 
la  plupart  poussé  rapidement.  Il  est  à  peine  probable  qu'aucun  de  ces  jeunes  arbres s 
fructifiera  en  190ô;  mais  il  se  peut  que  plusieurs  produiront  des  pommes  l'année  sui- 
vante, ce  qui  augmentera  grandement  l'intérêt  que  Ton  prend  à  ce  travail. 

AUTRES  TRAVAUX  ENTREPRIS. 

Nous  avons  aussi  commencé  il  y  a  deux  ans  à  croiser  le  Pyrus  malus,  qui  est  le 
pommier  sauvage  d'Europe,  avec  quelques-uns  de  nos  meilleurs  pommiers.  Le  fruit  est 
pour  commencer  d'environ  un  pouce  de  diamètre  et  d'assez  bonne  qualité.  Nous  nous 
sommes  procuré  une  forme  rustique  de  cet  arbre,  qui  a  supporté  plusieurs  hivers  à 
Brandon  et  à  Indian-Head  sans  souffrir  aucun  dommage  ;  et  ces  deux  dernières  saisons 
nous  avons  fait  avec  cette  forme  un  certain  nombre  de  croisements. 

Nous  avons  croisé  à  nouveau  plusieurs  des  meilleurs  croisements  produits  sur  le 
P.   laccata  et  le  P.  prunifolia,   introduisaht  ainsi   une  seconde  infusion   du  sang  des 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  11 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  16 

pommiers  à  fruits  plus  gros  dans  l'espoir  d'obtenir  des  fruits  plus  gros.  Jusqu'à  quel 
point  on  peut  avancer  dans  cette  voie  sans  affecter  le  degré  de  rusticité,  on  ne  pourra  le 
savoir  que  par  l'expérience.  Les  premiers  arbres  d'un  an  produits  par  cette  méthode 
ont  été  plantés  dans  le  verger  à  Ottawa  au  printemps  de  1904. 

Avec  les  graines  recueillies  sur  les  meilleures  des  sortes  crokées  nommées  nous  avons 
obtenu  ces  cinq  années  dernières  un  très  grand  nombre  de  jeunes  arbres,  et  nous  aug- 
mentons rapidement  l'étendue  de  ce  travail.  Nous  avons  planté  plusieurs  centaines  de 
ces  semis,  surtout  dans  les  vergers  des  fermes  expérimentales  de  l'ouest.  Quelques-uns 
ont  déjà  fructifié,  et  sur  ce  nombre  plusieurs  sont  des  sortes  promettantes  nouvelles. 
Dans  la  production  d'arbres  par  le  semis  de  graines  d'arbres  croisés,  un  grand  nombre 
d'entre  eux  feront  probablement  retour  vers  le  parent  femelle,  le  P.  baccata,  et  produi- 
ront un  fruit  de  qualité  inférieure,  tandis  qu'une  faible  proportion  hériteront  sans  doute 
plus  pleinement  des  qualités  du  mâle,  et  porteront  par  suite  un  fruit  plus  gros  et  meil- 
leur. Quelle  sera  la  proportion  ainsi  améliorée,  c'est  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  que 
par  l'expérience  ;  mais  si  nous  n'obtenons  qu'une  seule  bonne  variété  sur  un  nombre 
considérable,  nous  pourrons  greffer  la  bonne  variété  sur  tous  les  arbres  de  moindre 
qualité,  et  par  là  gagner  du  temps  pour  former  un  verger. 

Nous  avons  aussi  produit  un  grand  nombre  de  semis  des  pommiers  crabs  Martha, 
Snyder  et  autres  ;  plusieurs  des  semis  de  Martha  obtenus  à  la  ferme  expérimentale  de 
Brandon  ont  porté  des  fruits  de  belle  grosseur  et  de  bonne  qualité,  et  ils  ont  été  jus- 
qu'ici tout  à  fait  rustiques. 

Entre  ces  semis,  le  Maggie  et  le  n°  309  sont  des  plus  promettants,  et  nous  les  mul- 
tiplions pour  en  faire  des  essais  plus  étendus.  En  comptant  les  produits  de  toutes  ces 
différentes  méthodes  de  travail,  nous  avons  maintenant  plus  de  700  sortes  différentes 
plantées  à  la  ferme  expérimentale  à  Ottawa,  environ  1,200  à  la  ferme  de  Brandon  et 
environ  650  à  celle  d'Indian-Head.  Il  y  a  aussi  les  1,200  arbres  que  j'ai  mentionnés, 
plantés  dans  200  localités  différentes  du  Nord-Ouest. 

Nous  avons  envoyé  des  greffons  d'un  certain  nombre  de  ces  nouveaux  semis  à 
quelques-unes  des  principales  pépinières  du  Canada  et  leur  avons  ainsi  fourni  les  moyens 
de  produire  les  plants  nécessaires  pour  la  demande  qui  pourra  se  produire. 

Nous  pouvons  résumer  comme  suit  les  branches  de  ce  travail  : — 

1°  Production  d'un  grand  nombre  d'hybrides  par  le  croisement  du  P.  baccata  et  du 
P.  prunifolia  avec  un  grand  nombre  des  meilleurs  sortes  de  pommiers  cultivés. 

2°  Travail  semblable  sur  un  lignage  rustique  du  Pyrus  malus,  le  pommier  sauvage 
d'Europe. 

3°  Production  d'un  grand  nombre  de  semis  des  meilleures  sortes   croisées  nommées. 

4°  Production  d'une  série  de  seconds  croisements  par  lesquels  les  premiers  croise- 
ments produits  recevront  une  nouvelle  infusion  du  sang  des  arbres  à  gros  fruits. 

5°  Soigneux  essai  de  tout  semis  ou  croisement  nouveau,  quelle  qu'en  soit  l'origine, 
lorsque,  outre  bonne  grosseur  et  bonne  qualité,  il  y  a  promesse  de  rusticité. 

En  persévérant  dans  ces  branches  de  travail,  il  n'y  a  guère  de  doute  qu'avant  bien 
des  années,  nous  aurons  à  notre  disposition  un  certain  nombre  de  variétés  de  pommiers 
rustiques  à  fruit  gros  et  bon  d'une  grande  valeur  pour  les  cultivateurs  dans  toutes  les 
parties  du  nord  du  pays  où  l'on  ne  peut  dans  les  conditions  ordinaires  cultiver  les  pom- 
miers maintenant  dans  le  commerce.  Le  succès  atteint  jusqu'ici  est  des  plus  encoura- 
geants, et  sans  nul  doute  de  plus  grands  triomphes  récompenseront  dans  l'avenir  les 
efforts  persévérants. 

EXPÉRIENCES  COOPÉRATIVES  PAR  LES  CULTIVATEURS  DU 

CANADA. 

Nous  avons  continué  le  secours  donné  aux  cultivateurs  du  Canada  par  la  distribu- 
tion d'échantillons  de  semences  de  qualité  supérieure  pour  l'amélioration  des  récoltes,  et 
ce  travail  est  très  apprécié.     Partout  les  cultivateurs  ont  été  aises  de  coopérer  avec  les 
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fermes  expérimentales  dans  leurs  efforts  pour  déterminer  les  mérites  relatifs  en  précocité, 
en  productivité  et  en  qualité  des  différentes  variétés  à  l'étude,  lorsqu'on  les  cultive  dans 
les  différentes  climatures  de  chaque  province  et  de  chaque  territoire  du  Canada.  En  1904 
plus  de  37,000  cultivateurs  ont  pris  part  à  ces  essais  coopératifs.  Nous  avons  reçu  d'un 
grand  nombre  des  rapports  où  ils  expriment  leur  gratitude  pour  les  efforts  faits  en  leur 
faveur  et  leur  appréciation  de  la  grande  utilité  de  ce  travail.  Les  échantillons  de  blé  et 
d'orge  envoyés  à  chacun  de  ceux  qui  en  faisaient  la  demande,  pesaient  cinq  livres  chacun, 
et  ceux  d'avoine  quatre  livres,  ce  qui  suffisait  dans  chaque  cas  pour  ensemencer  un 
vingtième  d'acre.  Les  échantillons  de  maïs,  de  pois  et  de  pommes  de  terre  pesaient  trois 
livres  chacun. 

Les  échantillons  expédiés  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale  pendant  les  pre- 
miers mois  de  1904  ont  été  distribués  comme  suit  : — 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 
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2,212 
893 
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1,395 

540 

135 

Orge 

136 

1,201 

334 

66 

Blé 

395 

795 

908 

1,711 

790 

977 

1,658 

82 

Pois 

23 

121 

140 

328 

94 

54 

67 

19 

Maïs 

46 
116 

1,319 

189 
620 

175 

748 

831 
1,574 

687 
2,155 

47 
760 

3,063 

158 
1,124 

26 

Pommes  de  tenu 

202 

Total 

3,589 

3,587 

8,961 

6,831 

4,942 

530 

Nombre  total  d'échantillons  distribués 32,822 

Nombre  de  ceux  qui  en  ont  reçu  sur  demande 32,756 

Nombre  total  d'échantillons  de  chaque  sorte  distribués  : 

Avoine 

Orge 

Blé   . 

Pois 

Maïs 

Pommes  de  terre    


11,221 

3,381 

7,316 

846 

2,159 
7,299 


Total 


32,822 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

DOC.   DE   LA  SESSION    No   16 

Nombre  distribué  de  paquets  de  chacune  des  variétés  : — 
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Noms  des  variétés. 


Avoine. 

Banner  (Bannière) 

Improved  Ligowo  (L.  améliorée). 

Tartar  King 

Waverley '. 

Wide  Awake. . .    

Goldfinder 

Abundance  (Abondance) 

Thousand  Dollar  (Mille  dollars). . 

Black  Beauty  (Beauté  noire) 

American  Beauty 

Total 

Orge  (à  six  rangs). 

Mensury .  . 

Odessa 

Mansfield . 

Claude -,v  v 

Rennie's  Improvfd  (R.  améliorée) 
Royal  (Royale) . 

(A  deux  rangs). 

Sidney 

Canadian  Thorpe 

Standwell 

Invincible 

Total 

Blé. 

Red  Fife  (Fife  rouge) 

Preston 

Percy. 

Stanley 

Laurel 

White  Fife  (Fife  blanc) 

Huron 

White  Russian  (Russie  blanc). .  . . 

Welhnan's  Fife 

White  Connell 

Emmer  (Amidonnier)  commun... 

Total 


Nombre 

de 
paquets. 


2,765 

1,976 

1,828 

1,328 

807 

759 

679 

504 

333 

242 


11,221 


1,228 
686 
218 
171 
162 
44 


533 
333 
333 
273 


3,981 


1,765 
1,602 
811 
777 
668 
575 
471 
280 
197 
167 
3 


,316 


Noms  des  variétés . 


Pois. 

Canadian  Beauty 

Prussian  Blue  (Bleu  de  Prusse). 

Arthur 

Divers 


Total 


Maïs. 


Angel  of  Midnight. 
Selected  Leaming.. . 
Early  Mastodon.  . . 
Compton's  Early... 

Longfellow 

Superior  Fodder 

Eurêka 


Total 


Pommes  de  terre  (Patates). 


Carman  n°  1   ... 

American  Wonder. . . . 

Rural  Blush 

Early  White  Prize. . . . 

Everett 

Rochester  Rose 

Reeve's  Rose 

|  Early  Andes 

Canadian  Beauty 

Early  Sunrise 

Early  Ohio 

Late  Puritau 

Uncle  Sam 

Wonder  of  the  World. 
Beauty  of  Hebron 

Thorburn 

Miscellaneous 


Total 


Nombre 

de 
paquets. 


516 

195 

52 

83 


846 


(53 
508 
423 
222 
207 
90 
56 


2,159 


S87 
723 
606 
583 
548 
535 
449 
448 
434 
399 
394 
334 
264 
236 
192 
106 
161 

7,299 


DISTRIBUTIONS  D'ÉCHANTILLONS  DEPUIS  LES  FERMES  EXPÉRI- 
MENTALES SUCCURSALES. 

Depuis  les  fermes  expérimentales  succursales  il  a  aussi  été  distribué  des  échantillons 
comme  suit  : — 


Ferme  expérimentale,  Ni 
Blé  de  printemps 

tppan— 

72 

Ferme  expérimentale, 
Blé  de  printemps . . 

Brandon, 

Man. — 

134 

198 

Avoine 

Orge 

Pois 

166 

Orge 

Pois 

65 

51 

25 

331 

742 

60 
49 

Sarrasin   ...    

Pommes  de  terre .   . 
Total. 

128 

Pommes  de  terre 

Total... 

537 

14 
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Ferme  expérimentale,  Indian-Head — 

Blé  de  printemps 420 

Avoine 542 

Orge 367 

Pois 176 

Lin,  seigle  et  amidonnier .  153 

Pommes  de  terre 818 

Total 2,470 
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Ferme  expérimentale,  Agassiz— 

Blé  de  printemps 8G 

Avoine 153 

Orge 74 

Pois 120 

Pommes  de  terre 104 

Total 597 


Ces  échantillons  ajoutés  à  ceux  distribués  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale 
font  un  total  de  37,174.  Nous  avons  à  nous  féliciter  de  trouver  parmi  les  cultivateurs 
du  Canada  un  aussi  grand  nombre  de  volontaires  prêts  à  coopérer  dans  ce  travail  expé- 
rimental. 

Pendant  les  dix  années  passés  le  volume  de  ce  travail  a  été  considérable,  et  le  nom- 
bre moyen  d'expérimentateurs  à  qui  nous  avons  envoyé  des  échantillons,  a  été  de  36,406 
chaque  année. 

En  distribuant  cette  grande  quantité  de  grain  de  semence,  nous  avons  grand  soin 
que  le  grain  soit  propre  et  autant  que  possible  authentique.  Nous  récoltons  la  plus 
grande  partie  aux  fermes  expérimentales  d'Inlian-Head  et  de  Brandon,  où  les  rende- 
ments sont  en  général  supérieurs  à  ceux  d'Ottawa.  Nous  croyons  que  l'on  peut  obtenir 
de  meilleurs  résultats  par  la  semaille  d'avoine  provenant  d'un  champ  qui  a  produit  100 
boisseaux  par  acre  que  d'un  autre  qui  en  a  produit  50  ou  60  boisseaux.  Chaque  variété 
a  un  cachet  d'individualité  très  marqué,  et  c'est  sans  nul  doute  un  avantage  que  d'avoir 
du  grain  de  semence  provenant  de  lignages  productifs. 

Afin  d'avoir  la  grande  quantité  de  semence  nécessaire  pour  cette  distribution,  nous 
faisons  des  arrangements  pour  la  produire  l'année  précédente.  Tandis  que  le  grain 
mûrit  dans  les  champs,  des  ouvriers  parcourent  soigneusement  les  champs  qui  doivent 
en  fournir  des  échantillons  pour  distribution,  et  ils  arrachent  toutes  les  plantes  qu'ils  y 
trouvent  de  variétés  différentes.  Après  que  le  grain  a  été  battu,  on  le  nettoie  dans  des 
machines  convenables  ;  puis  on  l'examine  soigneusement,  et  avant  de  l'envoyer  on  sépare 
à  la  main  tout  ce  dont  les  cribles  n'ont  pu  le  débarrasser.  Il  n'y  a  nul  doute  que  d'avoir 
placé  ces  quantités  comparativement  faibles  de  céréales  de  qualité  supérieure  entre  les 
mains  de  tant  d'hommes  intelligents  a  eu  un  effet  favorable  et  même  très  favorable  sur 
la  qualité  et  la  productivité  des  céréales  produites  dans  le  pays  entier.  Avec  les  échan- 
tillons ainsi  reçus,  des  centaines  de  cultivateurs  ont  en  trois  saisons  produit  assez  de 
semence  pour  avoir  eux-mêmes  de  quoi  semer,  outre  un  surplus  considérable  à  vendre  à 
leurs  voisins. 

CORRESPONDANCE. 

Le  volume  de  la  correspondance  pendant  1904  a  été  considérable  entre  les  culti- 
vateurs du  Canada  et  les  officiers  des  fermes  expérimentales. 


FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE. 


Suit  un  tableau  des  nombres  de  lettres  reçues  et  expédiées  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  depuis  le  20  novembre  1903  jusqu'au  30  novembre  1904,  ainsi  que  des  nombres 
de  rapports,  de  bulletins  et  de  circulaires  distribués  par  voie  postale  pendant  la  même 
période  : — 


Directeur 

Agriculteur    

Horticulteur . 

Chimiste 

Entomologiste  et  botaniste 

Expérimentateur  (partie  de  l'année) 

Régisseur  de  la  basse-cour 

Comptable 


Lettres 

Lettres 

reçues. 

expédiées. 

43,791 

18,539 

2,067 

2,967 

1,479 

■     1,417 

1,284 

1,251 

3,231 

2,909 

349 

281 

2,298 

2,006 

867 

873 

55,366  30,243 
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Un  grand  nombre  de  lettres  reçues  par  le  directeur  sont  des  demandes  de  publica- 
tions de  la  ferme  ou  d'échantillons  de  grains  ;  il  est  répondu  à  un  grand  nombre  par 
l'envoi  de  ce  qui  est  demandé.  Ceci  explique  pourquoi  le  nombre  reçu  est  tellement 
plus  élevé  que  le  nombre  expédié. 

Lettres  circulaires,  y  compris  circulaires  envoyées  en  même 

temps  que  les  échantillons  de  grains  de  semence.. ,....,       32,074 
Rapports  et  bulletins  expédiés  par  voie  postale 248,673 

FERMES  EXPÉRIMENTALES  SUCCURSALES. 

La  correspondance  des  régisseurs  des  fermes  expérimentales  succursales  est  aussi 
considérable,  comme  on  le  verra  par  les  chiffres  suivants  : 

Lettres  Lettres 

reçues.  expédiées. 

Ferme  expérimentale,  Nappan  (N.-E.)   2,030  1,790 

Brandon  (Man.) 5,300  3,528 

Indian-Head  (T.N.-O.) ....       5,849  5,871 

Agassiz  (C.  A.) 2,942  2,772 

Total 16,121        13,961 

Les  fermes  expérimentales  distribuent  aussi  beaucoup  de  renseignements  sous  forme 
de  circulaires  imprimées. 

Si  nous  additionnons  les  chiffres  des  lettres  reçues  et  expédiées  aux  fermes  succur- 
sales à  ceux  de  la  ferme  centrale,  nous  ayons  pour  résultats  71,487  lettres  reçues  et 
44,204  lettres  expédiées  dans  le  courant  de  l'année  passée. 

ÉPREUVES  DE  LA  VITALITÉ  DE  GRAINS  DE  SEMENCE  ET 
D'AUTRES  GRAINES. 

Le  nombre  d'échantillons  de  grains  de  semence  et  d'autres  graines  soumis  à  l'épreuve 
pendant  la  saison  de  1903-4  pour  la  détermination  du  taux  de  germination,  a  été  de 
2,285. 

Nous  continuons  cet  utile  travail  d'année  en  année  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
depuis  son  établissement  en  1887.  Le  nombre  total  d'échantillons  soumis  à  l'épreuve 
depuis  lors  est  de  31,736.  Nous  invitons  les  cultivateurs  à  nous  envoyer  chaque  année 
tout  échantillon  sur  la  vitalité  desquels  ils  peuvent  avoir  des  doutes  en  raison  de  dom- 
mage avant  la  moisson  ou  pendant  la  moisson  ou  après,  afin  que  nous  puissions  en  déter- 
miner la  capacité  germinative  et  leur  utilité  pour  semence.  Notre  outillage  pour  ces 
épreuves  est  tout  ce  que  l'on  pourrait  désirer,  de  sorte  que  nous  pouvons  faire  l'épreuve 
de  chaque  échantillon  dans  le  sol,  ainsi  que  dans  des  germoirs  où  on  place  le  grain  entre 
des  replis  de  toile  ou  autre  tissu  et  l'y  maintient  constamment  humecté.  D'après  notre 
expérience  l'épreuve  la  plus  sûre  est  celle  dans  le  sol,  car  dans  nos  épreuves  d'échan- 
tillons de  faible  vitalité  dans  un  germoir  il  est  souvent  arrivé  que  le  taux  de  graines  qui 
ont  germé  entre  les  plis  humectés  du  tissu  dans  l'appareil  était  plus  élevé  que  nous  ne 
pouvions  obtenir  de  la  même  graine  mise  dans  le  sol.  Le  renseignement  d'une  utilité 
pratique  pour  le  cultivateur  est  quelle  est  la  proportion  de  la  semence  qui  croîtra  dans 
le  champ  lorsqu'il  l'y  aura  semée.  Si  la  vitalité  d'un  échantillon  est  si  faible  qu'une  forte 
proportion  des  jeunes  plantés  ne  peut  se  frayer  un  passage  à  travers  le  sol,  cette  semence, 
quelque  élevé  qu'ait  été  le  taux  de  la  germination  dans  le  germoir,  a  moins  de  valeur 
pour  être  semée. 

La  saison  passée  il  a  été  soumis  à  l'épreuve  820  échantillons  d'avoine,  un  grand 
nombre  venus  du  nord  de  l'Alberta,  où  la  récolte  d'avoine  de  1903  avait  souffert  consi- 
dérablement par  la  gelée.  Dans  tous  les  cas  où  la  faculté  germinative  était  faible,  nous 
avons  conseillé  aux  cultivateurs  d'utiliser  ce  grain  pour  l'alimentation  des  animaux  et 
d'acheter  de  l'avoine  d'une  vitalité  plus  élevée  pour  leur  semaille.  Nous  avons  eu  con- 
naissance de  bien  des  cas  où  ces  renseignements  fournis  ont  évité  beaucoup  de  perte  aux 
cultivateurs. 

Tout  cultivateur  peut  profiter  du  secours  que  cette  branche  des  travaux  peut  lui 
donner  :  environ  une  once  de  graine  est  tout  ce  dont  il  y  a  besoin  pour  la  détermination 
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de  la  faculté  germinative.  Nous  faisons  ces  épreuves  gratuitement,  et  l'on  peut  envoyer 
les  échantillons  sans  frais  de  port  par  la  poste  à  la  ferme  expérimentale.  Nous  pouvons 
ordinairement  rendre  compte  des  résultais  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours. 

RÉSULTATS  DES  ÉPREUVES  DE  LA  VITALITÉ  DE  GRAINES,   1903-04. 


Espèce  de  graine. 

Nombre 
d'essais. 

Taux  pour  cent. 

Vitalité 

Le  plus 
élevé. 

Le  plus 
bas. 

Plantes 
vigoureu- 
ses. 

Plantes 
chétives. 

moyenne. 

Blé.                           Wheat 

Orge.                         Barley . 

Avoine.                    Oats 

679 

209 

820 

2 

164 

117 

186 

13 

5 

3 

3 

2 

2 

2 

1 

17 

100 

100 

100 

94 

100 

100 

100 

94 

72 

82 

75 

54 

14 

20 

99 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

17 
22 

1 
88 
6 
7 
17 
20 
17 
74 
57 
47 
10 
16 
99 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

81-6 

83-2 
603 
890 

46 
69 

100 
20 

862 

90-1 

*70  3 

910 

Pois.                         Pease 

646 

Graminées.              Grass 

74  T. 

Trèfle.                      Clover 

763 

Maïs.                        Corn. .    . 

621 

Radis.                        Radish 

400 

Betteraves  à  sucre.  Sugar  Beet 

78*0 

Chou.                        Cabbage 

Tabac.                      Tobacco 

66  0 

505 

Frêne.                      Ash  Seed 

Erable.                     Maple  Seed 

Navette.                   Râpe    

Légumes  divers.      Miscellaneous  vege- 

120 
180 
990 

100  0 

100 

498 

Nombre  total  d'échantillons  essayés  ; 
taux  le  plus  élevé  et  le  plus  bas  ... 

2,285 

100  0 

10 

Résultats  des  essais  de  grain  pour  chaque  province  :- 
ONTARIO. 


Espèce  de  grain. 

Nombre 
d'essais. 

Le  plus 

élevé. 

Taux  pour  cent. 

Vitalité 

Le  plus 
bas. 

Plantes  vi- 
goureuses . 

Plantes 
chétives. 

moyenne. 

Blé 

222 
113 
127 

îoo-o 

100  0 

îoo-o 

230 

390 

10 

74-8 
816 
87  1 

55 
7-2 
51 

804 

88-8 

Avoine. . 

922 

QUEBEC. 


Blé 

45 

100  0 

53  0 

88-4 

33 

917 

Orge 

17 

îoo-o 

580 

87-5 

7-5 

95-0 

Avoine 

21 

îoo-o 

470 

835 

59 

89-5 

MANITOBA. 


Blé        

155 

33 

159 

100  0 

ioo-o 

100  0 

38-0 

22  0 

60 

863  ' 

86-1 

747 

4-0 
45 
83 

903 

Orge 

Avoine 

90-6 
83  1 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST 

Blé 

170 

76 
481 

ioo-o 

100  0 

ioo-o 

230 

260 

3  0 

802 
832 
456 

52 

57 

123 

854 

889 

Avoine 

*58-0 

*  Cette  moyenne  si  basse  pour  l'avoine  est.  due  au  grand  nombre  d'échantillons  reçus  du  nord  de 
l'Àlberta,  qui  avait  souffert  du  temps  défavorable.  La  vitalité  variait  depuis  3  pour  cent  et  au-dessus.  Dans 
d'autres  parties  du  Nord-Ouest  elle  était  entre  75  et  100  pour  cent. 


1. — Pommes  Alberta. 


2.— Pommes  Tony. 
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NOUVELLE-ECOSSE. 


Blé 

30 

100  0 

600 

874 

2  4 

899 

Orge 

10 

1000 

86-0 

831 

119 

950 

Avoine 

9 

980 

07  0 

811 

57 

86-7 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Blé 

Orge  

31 
10 
10 

îoo-o 

90  0 

99- 0 

170 
80-0 
89-0 

89  0 

845 
87  9 

29 
121 

G -8 

91  9 
96  6 

Avoine 

94  7 

ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Blé 

Orge 

20 

8 

10 

100  0 
100  0 
100  0 

860 
83  0 
91  0 

926 
86-3 
921 

2-7 
7-6 
4  3 

953 
940 

96  4 

COLOMBIE  ANGLAISE. 

Blé 

6 

2 
3 

ioo-o 

87-0 
89-0 

790 
86  0 
78-0 

923 

706 
770 

1-5 

160 

73 

93-8 

Orge 

865 

Avoine 

84  3 

(Signé) 


William  T.  Ellis. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 

Tableau  d'observations  météorologiques  faites  à  la  Ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  1904;  température  maximum,  minimum  et  moyenne  de  chaque  mois  avec 
date  ;  quantité  de  pluie  et  de  neige,  et  précipitation  totale. 


Mois. 

é 

a 

©    S 

c 

fi 

© 
o 

<3 

ce 

S 

■si 

a 
i<5 

ri 
.2 

"S 

> 

© 

Se 

©   O 

© 
o 

S 

S 

'x 
«s 

© 

"S 

Q 

a 
a 

"a 

© 

Q 

"B 

© 
'© 

03 

.2  o 

cS 
+=> 

'£> 

'o 

-a3 
#hp 

"© 
a 

o 

© 
©  53 
a 

ce 

© 
a 
Q 

Janvier.   

13  90 

o 

-4  91 

o 

18-82 

4-50 

o 

30  5 

le  31.. 

o 

—30  2 

le5.. 

000 

40  75 

4-06 

12 

080 

le  16. 

Février 

15  23 

-5-66 

20-89 

4-78 

380 

le 22. . 

— 28  0 

Ie2.. 

039 

24-00 

2-79 

13 

0-55 

le  23. 

Mai  s 

32  49 

14  66 

17-83 

23  57 

42-8 

Ie23.. 

-120 

le  5.. 

2  "  01) 

13  75 

346 

16 

083 

le  26. 

Avril 

47  15 

30  01 

17  14 

38-58 

660 

Îe24.. 

6-2 

le  2.. 

336 

600 

396 

13 

1-00 

Ie9. 

Mai 

7131 

46-82 

24  49 

59  06 

85-0 

le  9.. 

352  le  12.. 

349 

349 

10 

088 

le  15. 

75  98 
78-86 

53-82 
56  34 

22  16 
22  51 

64-90 
67  59 

87-5 
950 

le  25.. 
le  19.. 

46  0|le23.. 
44-5  le 30.. 

2-P0 
331 

280 
3  31 

14 
16 

0-49 
114 

le  15 

Juillet    

le  31. 

Août 

75  98 

52  52 

23-45 

64-24 

83-5 

Ie5.. 

42-8  le 30.. 

2-80 

280 

13 

1-68 

le  20. 

Septembre 

64  95 

45  34 

19  60 

55  14 

800 

le  11.. 

27  5  le 22.. 

550 

5-50 

15 

1-58 

le  24. 

Octobre 

53  31 
36  27 

34  76 
22-10 

18-55 
14  17 

44  03 
29-18 

701 

520 

le  10.. 
Ie3.. 

19-0  le 31.. 

0-0  le 29.. 

1-80 
041 

475 

1-80 
0-88 

10 
10 

0  72 
022 

le  21 

Novembre 

le  27. 

Décembre 

1672 

— 103 

17-76 

7-85 

35-7 

le  31.. 

—20-6  le 25.. 

T 

19501-94 

15 

050 

le  19. 

lt> — 2 
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Pendant  ces  douze  mois,  il  a  plu  ou  neigé  157  jours.  , 

Chute  de  pluie  la  plus  forte  en  24  heures  :  1  '  68  pouce,  le  20  août. 

Chute  de  neige  la  plus  forte  en  24  heures  :  8'5  ponces,  le  16  janvier. 

La  température  maximum  durant  les  12  mois  a  été  95  "0°  le  19  juillet. 

La  température  minimum  durant  les  12  mois  a  été  — 30*2°  le  5  janvier. 

Pendant  la  saison  de  végétation  il  a  plu  13  jours  en  avril,  10  jouis  en  mai, 
juillet,  13  jours  en  août  et  15  jours  en  septembre. 

Mai,  octobre  et  novembre  sont  les  mois  où  il  y  a  eu  le  moins  de  jours  de  pluie  ou   neige,   savoir  :   10 
chacun  de  ces  trois  mois. 

Précipitation  totale  pendant  les  12  mois,  36 '79  pouces. 

Précipitation  totale  en  1903,  les  12  mois,  34  92  pouces. 


14  jours  en  juin,  16  jours  en 


Chute  de  pluie,  chute  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à   1904   et  moyenne 

annuelle  des  quatorze  années. 


Année. 

Chute  de  pluie. 

Chute  de  neige 

Précipitation 
totale. 

1S90 

1891 

1892 

1893 

1894 

pouces. 

24  73 
30-19 
23-78 
31-79 

23  05 
27  01 
2153 

24  18 

24  75 
33-86 
29  48 
29  21 

25  94 

26  43 
25  95 

pouces. 

64-85 
73  50 

105-00 
72/  50 
7150 
87-50 
99-75 
89  00 

112  25 
77-25 

îos-oo 

97  25 
10175 

85  00 
108-75 

pouces. 

3122 
37  54 
34  28 
39  04 
30-20 

1895 

35  76 

1896  .  .                                 

3P50 

1897                                                             

33  08 

1898 

35  97 

1899 

41 '63 

1900 

1901 

40  27 
38-91 

1902 

1903  ...                                          

36  10 
34-92 

1904 

36  79 

Totrwix  des  15  années 

401-88 

1,353  85 

537  21 

Moyenne  des  15  années     

26  79 

90  25 

35  81 

Heures  d'insolation  à  la  Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa,   1904. 


Nombre  de 

Nombre  de 

Insolation 

Mois. 

jours  où 
il  a  fait  soleil. 

jours 
sans  soleil. 

totale. 

moyenne  par 
jour. 

Janvier 

Février 

Mars 

14 
19 
24 
21 
28 
27 
29 
28 
25 
24 
22 
19 

17 
10 
7 
9 
3 
3 
2 
3 
5 
7 
8 
12 

heurf 

65 

97 

129 

129 

233 

236 

224 

252 

145 

107 

99 

70 

s. 
1 
0 
4 
4 
8 
4 
0 
2 
3 
2 
0 
6 

heui 
2 
3 
4 
4 
7 
7 
7 
8 
4 
3 
3 
2 

•es. 
10 
34 
17 

Avril 

Mai 

Juin , 

Juillet 

Août 

31 
54 

88 
22 
13 

Septembre 

Octobre  

Novembre 

Décembre ■  . 

84 
45 
30 

97 

Total 

1,789-4 

William  T.  Ellis. 

Observateur. 
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EXPÉRIENCES  SPÉCIALES  AVEC  ENGRAIS. 

Dans  le  Rapport  annuel  des  Fermes  expérimentales  pour  1893  nous  donnions  aux 
pages  S  et  25  des  détails  sur  les  résultats  d'une  série  d'essais  qui  avaient  été  continués 
pendant  les  cinq  ou  six  années  précédentes  dans  le  but  de  recueillir  des  renseignements 
concernant  l'effet  de  l'application  de  certains  engrais  et  mélanges  d'engrais  sur  les  prin- 
cipales plantes  agricoles.  Les  détails  qui  y  étaient  donnés  portaient  sur  les  résultats  de 
six  années  d'essais  sur  le  blé  et  le  maïs,  de  cinq  années  sur  l'avoine,  l'orge,  les  navets  et 
les  betteraves  fourragères.  Nous  présentions  aussi  les  résultats  d'essais  semblables  pen- 
dant trois  ans  sur  les  carottes  et  pendant  un  an  sur  les  betteraves  à  sucre. 

Nous  avons  poursuivi  cette  expérimentation,  et  chaque  année  nous  avons  donné  un 
résumé  des  résultats  obtenus  en  prenant  la  moyenne  des  rendements  dès  le  début,  ajou- 
tant les  résultats  de  l'année  courante,  et  puis  indiquant  le  rendement  moyen  de  toutes 
les  années.  Nous  avons  entrepris  ces  travaux  dans  une  pièce  de  terrain  vierge,  défriché 
tout  exprès.  Pour  les  détails  sur  le  défrichement  et  la  préparation  du  terrain  pour  les 
cultures  en  1887-1888  et  son  traitement  subséquent,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  rap- 
ports des  années  précédentes. 

OBJETS    DE    CES    EXPÉRIENCES. 

En  instituant  et  poursuivant  cette  série  d'expériences  notre  but  a  été  d'obtenir 
autant  de  renseignements  que  possible  quant  à  l'effet  de  certains  engrais  et  de  certains 
mélanges  d'engrais  sur  telle  ou  telle  plante  agricole.  L'intention  n'a  jamais  été  que  ces 
expériences  servissent  de  modèles  que  les  cultivateurs  pussent  suivre  avec  avantage  dans 
la  pratique.  Au  contraire,  afin  d'obtenir  les  renseignements  désirés,  nous  avons  trouvé 
nécessaire  d'employer  certains  engrais  en  quantités  exceptionnelles  et  dans  d'autres  cas 
d'épuiser  plus  ou  moins  le  sol  par  une  succession  de  cultures  de  la  même  espèce,  manières 
de  faire  qui  seraient  extravagantes  ou  préjudiciables  dans  une  exploitation  agricole  ordi- 
naire. Dans  cette  longue  série  d'essais  nous  avons  recueilli  d'année  en  année  une  quan- 
tité de  renseignements  utiles,  qui  parlent  à  l'esprit  avec  toujours  plus  de  poids  à  mesure 
que  les  résultats  des  expériences  s'accumulent  d'année  en  année. 

UTILES    RENSEIGNEMENTS    OBTENUS. 

Ces  expériences  ont  fait  voir  que  c'est  à  l'état  frais  et  non  fermenté  qu'il  est  le  plus 
économique  d'employer  le  fumier,  et  que  la  capacité  fertilisante  du  fumier  frais  est,  tonne 
pour  tonne,  égale  à  celle  du  fumier  consommé,  lequel,  comme  l'ont  démontré  d'autres 
expériences,  a  perdu  par  la  fermentation  environ  60  pour  100  de  son  poids.  Considé- 
rant la  vaste  importance  qu'il  y  a  à  faire  le  meilleur  usage  possible  du  fumier  de  ferme, 
il  est  difficille  d'estimer  la  valeur  de  ce  seul  renseignement. 

Au  moment  où  nous  dressâmes  le  programme  de  ces  expériences,  l'opinion  très  géné- 
rale était  que  le  phosphate  minéral  non  traité,  s'il  était  en  poudre  très  fine,  était  un 
engrais  de  grande  valeur  qui  abandonnait  graduellement  son  acide-phosphorique  au 
bénéfice  des  plantes.  Dix  années  d'expérience  ont  fait  voir  que  le  phosphate  minéral 
non  traité  n'a  aucune  valeur  comme  matière  fertilisante. 

Au  moment  où  ces  expériences  ont  commencé,  une  autorité  éminente  d'alors  recom- 
mandait fortement  l'usage  du  sulfate  de  fer  comme  moyen  sûr  d'augmenter  les  récoltes  ; 
nous  avons  trouvé  que  son  effet  en  cela  est  à  peu  près  nul. 

En  fait  de  sel  ordinaire,  qui  a  longtemps  été  réputé  par  beaucoup  de  cultivateurs 
comme  de  grande  valeur  comme  matière  fertilisante  pour  l'orge,  tandis  que  d'autres 
niaient  son  efficacité,  il  a  été  prouvé  qu'il  est  extrêmement  utile  pour  augmenter  le  ren- 
dement de  ce  grain,  mais  qu'il  a  beaucoup  moins  d'effet  sur  le  blé  de  printemps  et  l'avoiue. 
Le  plâtre  à  amendement  ou  gypse  s'est  trouvé  avoir  aussi  quelque  valeur  comme  matière 
fertilisante  pour  l'orge,  mais  très  peu  pour  le  blé  et  l'avoine,  Nous  avons  aussi  été  quel- 
que peu  éclairés  concernant  l'utilité  relative  des  engrais  seuls  ou  mélangés. 
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CHANGEMENTS    DANS    LES    EXPÉRIENCES. 

Dix  années  d'expérience  ayant  fait  voir  que  le  phosphate  minéral  non  traité  fine- 
ment pulvérisé  n'a  aucune  valeur  comme  eugrais.  nous  en  avons  discontinué  l'emploi  en 
1898.  Chaque  année  jusqu'alors,  nous  avions  employé  cette  substance  dans  chaque  série 
d'expériences  dans  les  parcelles  4,  5,  6  et  7,  et  aussi  8,  dans  toutes  les  différentes  séries 
de  parcelles  sauf  sur  les  plantes-racines.  A  la  place  du  phosphate  minéral  nous  avons 
en  1898  et  1899  fait  usage  de  poids  égaux  de  phosphate  Thomas  pulvérisé  dans  toutes 
ces  parcelles  sauf  dans  la  6e  de  chaque  série.  Cette  parcelle  n'a  reçu  de  phosphate 
Thomas  qu'en  1898. 

Après  une  suite  de  récoltes  prises  sans  interruption  pendant  dix  ou  onze  années, 
nous  avons  trouvé  que  le  sol  des  parcelles  qui  n'avaient  point  reçu  de  fumier  de  ferme 
était  devenu  très  pauvre  en  humus,  ce  qui  avait  diminué  sa  capacité  à  retenir  l'humi- 
dité, et  ainsi,  à  part  la  question  de  l'approvisionnement  de  nourriture  pour  les  plantes, 
les  conditions  étaient  devenues  moins  favorables  pour  la  végétation.  Nous  avons  modifié 
les  expériences  en  1899  et  avons  tâché  de  restituer  une  partie  de  l'humus  tout  en 
recueillant  en  même  temps  de  nouveaux  renseignements  quant  à  la  valeur  du  trèfle 
comme  collecteur  de  nourriture  des  plantes.  Au  printemps  de  1899  nous  semâmes  avec 
le  grain  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  à  l'acre  dans  toutes  les  parcelles  de  blé, 
d'orge  et  d'avoine.  Les  jeunes  plantes  de  trèfle  poussèrent  rapidement  ;  et  vers  le 
milieu  d'octobre  elles  formaient  dans  les  différentes  parcelles  une  masse  de  feuillage  plus 
ou  moins  épaisse  et  drue,  laquelle  fut  enfouie  à  la  charrue. 

En  1900,  1901,  1902,  1903  et  1904  nous  avons  de  nouveau  dans  toutes  les  par- 
celles, semé  du  trèfle  qui  a  été  enfoui  à  la  charrue  en  octobre.  En  1900  et  1901,  nous 
obtînmes  une  bonne  levée  du  trèfle,  mais  en  1902  une  forte  gelée  au  printemps  détruisit 
une  grande  partie  des  jeunes  plantes,  de  sorte  que  la  pousse  à  enfouir  en  automne  fut 
très  faible.  En  1903  et  en  1904  la  pousse  du  trèfle  enfouie  en  automne  était  passable- 
ment épaisse. 

DTSCONTINUATION    DE    L'APPLICATION    D'ENGRAIS. 

Un  autre  point  sur  lequel  nous  avons  tâché  de  nous  éclairer,  a  été  la  durée  de  l'effet 
d'une  copieuse  application  de  fumier  de  ferme  sur  les  récoltes  subséquentes  ;  nous  en 
discontinuâmes  donc  en  1899  l'application  dans  les  parcelles  1,  2  et  6,  qui  en  avaient 
reçu  pendant  dix  ou  onze  années  consécutives.  Nous  avons  aussi  omis  l'engrais  phos- 
phaté dans  la  parcelle  6  de  chaque  série. 

En  1900  nous  avons  discontinué  les  engrais  dans  toutes  les  parcelles,  et  nous  nous 
proposons  de  continuer  dans  toutes  ces  parcelles  les  mêmes  cultures  d'année  en  année 
sans  engrais  pendant  quelques  années,  en  semant  chaque  saison  du  trèfle  avec  le  grain. 
De  cette  manière  nous  avons  obtenu  des  renseignements  quant  à  la  valeur  du  trèfle 
comme  collecteur  de  nourriture  des  plantes  et  aussi  quant  à  la  valeur  non  épuisée  des 
différents  engrais  qui  ont  été  appliqués  à  ces  parcelles  depuis  le  commencement  des 
expériences. 

TRAITEMENT    SPECIAL    DES    PARCELLES    DE  MAÏS    ET    DE    PLANTES- RACINES. 

Comme  il  n'était  pas  possible  de  semer  du  trèfle  avec  avantage  dans  les  parcelles  de 
maïs  et  de  plantes-racines,  nous  avons  en  1900  interrompu  la  culture  de  ces  dernières 
plantes  et  semé  à  leur  place  du  trèfle  à  raison  de  1 2  livres  de  graine  à  l'acre.  Le  trèfle 
de  ces  parcelles  a  fait  une  forte  pousse,  si  forte  qu'il  a  fallu  faucher  deux  fois  pendant  la 
saison  ;  le  trèfle  fauché  a  été  chaque  fois  laissé  sur  le  sol  pour  s'y  décomposer  et  ainsi 
ajouter  à  la  fertilité  du  sol.  Au  printemps  de  1901  nous  l'avons  laissé  repousser  et 
l'avons  enfoui  pour  les  plantes  racines  vers  le  10  mai  et  pour  le  maïs  vers  le  milieu  de 
mai.  Ensuite  nous  avons  de  nouveau  ensemencé  de  plantes-racines  et  de  maïs.  En 
1902  nous  avons  ensemencé  ces  parcelles  de  mais  et  de  plantes-racines,  mais  en  1903 
nous  y  avons  remis  du  trèfle 
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PARCELLES  DE  BLÉ. 


Dès  le  début  nous  avons  ensemencé  ces  parcelles  à  raison  de  1  boisseau  \  de  grain 
à  l'acre,  excepté  en  1894.  Les  variétés  que  nous  avons  employées  sont  les  suivantes  : 
en  1888  à  1891  le  blé  Blanc  de  Russie,  et  en  1892-93  le  blé  Campbell  à  balle  blanche. 
En  1894  il  fut  semé  du  blé  Rio  Grande;  mais  sa  faculté  germinative  étant  faible  il  en 
fallut  une  plus  grande  quantité.  De  1895  à  1904  inclusivement  il  a  été  semé  du  blé  Fife 
rouge  à  raison  de  la  quantité  ordinaire,  1  boisseau  h  à  l'acre, 
été  semé  le  6  mai  et  il  a  été  mûr  le  18  août. 


En   1904  le  Fife  rouge  a 


TABLEAU    I. 


EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  DE  BLE. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1898  ou  1899.  Aucun  employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


liEumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  en  1888  ; 
ensuite  15  tonnes  chaque  année  jusqu'en 
1898.     Aucun  engrais  depuis 

2  Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)frais,  12  tonnes  en  1888;  ensuite 
15  tonnes  chaque  année  jusqu'en  1898. 
Aucun  engrais  depuis . 

3  Point  de  fumure  dès  le  commencement 

4  Phosphate  minéral,    non    traité,   finement 

pulvérisé,  500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.  En  1898  et  1899,  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. . 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  phosphate  Thomas,  500  lb.:  nitrate 
de  soude,  200  lb.     Aucun  engrais  depuis. 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  6  tonnes  ;  phos- 
phate minéral,  non  traité,  finement  pulvé- 
risé, 500  lb.  ;  les  deux  mis  en  compost,  in- 
timement mélangés,  et  qu'on  avait  laissés 
s'échauffer  plusieurs  jours  avant  l'épan- 
dage,  chaque  année  de  1888  à  1897.     En 

1898  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb. 
chaque  année  de  1888  à  1897.    En  1898  et 

1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 


Rendement 
moye.v  de  seize 

ANNÉES. 


17e  Saison,  1904, 

Variété, 

Fife  rouge. 


Rendement 
moyen  de  dix-sept 

ANNÉES. 


Grain. 


Par  acre. 


boiss.  lb. 


22    23  }§ 


12 


12 


88£$ 

37T86 


19    22, 


13    38& 


Paille. 


Par  acre 


11». 


4,022 


4,053 
1,978 


2,107 


2,773 


3,317 


2,G07 


Grain. 

Paille. 

Par  acre. 

Par  acre 

boiss.  lb. 

lb. 

26    20 

2,750 

26    10 
13    10 

2,880 
1,290 

17    40 

1,250 

19     .. 

1,190 

21    10 

2,510 

17    40 

2,310 

Grain. 


Par  acre. 


boiss.  lb. 


22    37 If 


22    50"rV 
11    42{f 


12    231| 


13    19}; 


Paille. 


Par  acre 


19    28}? 


13    52  jV 


lb. 


3,947 


3,985 
1,937 


2,056 


2,680 


3,270 


2,590 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
TABLEAU  I. 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  DE  BLÉ.— Fin. 


Rendement 

17e  Saison,  1904, 

Rendement  moyen 

MOYEN'   DE  SEIZE 

Variété, 

des  dix-sept 

ANNÉES. 

F 

IFE   ROUGE. 

- 

AKNÉBS. 

Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 

1888  à  1898  ou  1899.      Aucun  employé 

ù 

depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 

ffi 

nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 

Grain. 

Paille. 

Gra 

in. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

0 

sons  en  automne. 

1 

•— 

Par 

a,cre. 

Par  acre 

Par 

acre. 

Par  acre 

Par  acre. 

Par  acre 

boiss.  lb. 

lb 

boiss.  lb. 

lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

8 

Phosphate    minéral,   non   traité,    finement 
pulvérisé,  5001b.  ;  cendre  de  bois  non  les- 
sivée, 1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.    1898  et  1899  le  phosphate  minéral 
fut  remplacé  par  du  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

11 

34^ 

2,218 

16 

40 

2,390 

11 

50 

2,226 

9 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.,  cha- 
que année  de  1888  à  1889.      Aucun  en- 

grais depuis 

12 

22^ 

1,986 

15 

20 

2,250 

12 

QO  2 

2,002 

10 

Superphosphate  minéral  n°  1,350  lb.;  ni- 

UUÏT 

trate  de  soude,  200  lb.   chaque  année  de 

1888  à  1897.    Aucun  engrais  depuis 

13 

27T% 

2,953 

13 

40 

2,640 

13 

28 

2,935 

11 

Superphoshate  minéral,   n°  1,350  lb.  ;  ni 
trate  de  soude,  200  lb.  ;   cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb,,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

14 

24tt 

2,900 

14 

10 

2,270 

14 

23if 

2,863 

12 

Point  de  fumure  dès  le  commencement. . . . 

10 

31 14 

1,943 

13 

10 

1,400 

10 

41-xV 

1,911 

13 

Poudre  d'os  fine,  5001b.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

12 

&h 

2,103 

14 

20 

1,770 

12 

47{f 

2,083 

14 

Poudre  d'os  fine,  5001b.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 

à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

15 

26M 

2,681 

17 

1,840 

15 

32ft 

2,632 

1S 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

14 

15 

2,496 

16 

2,100 

14 

21& 

2,472 

16 

Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 

de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

15 

«H 

2,232 

14 

30 

2,280 

35 

39*i? 

2,282 

17 

Sulfate  d'ammoniaqne,  300  lb.,  chaque  an- 

née de  1888  à  1896.  Aucun  engrais  depuis 

13 

i» 

2,432 

13 

40 

3,170 

13 

3}4 

2,475 

18 

Sulfate  de  fer,  60  lb.,  chaque  année  de  1888 

à  1899.    Aucun  engrais  depuis 

12 

50^ 

2,019 

13 

30 

2,030 

12 

53  rV 

2,020 

1!» 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  lb., 

"-TT 

chaque  année  de  1888  à  1899.     Aucun  en- 

grais depuis 

13 

47^ 

1,667 

15 

40 

1,470 

13 

SIt1- 

1,655 

20 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 

"'17 

chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1899.     Aucun  engrais  depuis  

12 

53^ 

1,989 

12 

50 

1,600 

12 

53}f 

1,966 

21 

Supherphosphate    minéral,    n°    2,500    lb., 

chaque  année  de  1889  à  1890.     Aucun  en- 

grais depuis 

13 

16tïï 

1,984 

12 

30 

1,580 

13 

131? 

1,960 
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PARCELLES    D'ORGE. 


Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencés  en  1889,  1890  et  1891  à  raison  de  2  bois- 
seaux à  l'acre  ;  en  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseau  |-,  et  de  1894  à  1904  inclusive- 
ment à  raison  de  2  boisseaux.  Nous  avons  toujours  ensemencé  d'orge  à  2  rangs  jus- 
qu'en 1902,  où  nous  avons  essayé  l'orge  Mensury,  variété  à  6  rangs.  Les  variétés  em- 
ployées ont  été  les  suivantes  :  en  1889,  1890  et  1891,  Saaie  ;  en  1892,  Goldthorpe  ;  en 
1893,  Duck-bill;  en  1894,  1895,  1896,  1897,  1S98,  1899,  1900  et  1901,  Canadian 
Thorpe,  variété  sélectionnée  de  l'orge  Puck-hill.  Depuis  1902  nous  semons  de  l'orge 
Mensury.     En  1904  elle  a  été  semée  le  6  mai  et  a  été  récoltée  le  30  juillet. 

TABLEAU  IL 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'ORGE. 


!  Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
S     18S9   à   1898  ou   1899.     Aucun   employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  15  tonnes  chaque  an- 
née jusqu'en  1898.  Aucun  engrais  depuis. 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache  mê- 
lé) frais,  15  tonnes  chaque  année  jusqu'en 
1898.     Ancun  engrais  depuis   

3  Point  de  fumure  depuis  le  commencement . 

4  Phosphate    minéral,    non  traité,  finement 

pulvérisé,  500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.     En  1898  et  1899,  phosphate  Tho 

mas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.,  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  18S8  à  1897.  En  1898 
et  1809,  phosphate  Thomas,  500  lb.,  ni 
trate  de  soude,    200  lb.     Aucun  engrais 

depuis 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  G  tonnes  ;  phos  • 
phate  minéral,  non  traité,  finement  pul- 
vérisé, 500  lb.  Les  deux  mis  en  compost, 
intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897 
En  1898  et  1899  le  phosphate  minéral  fut 
remplacé  par  du  phosphate  Thomas,  500 
lb.     Aucun  engrais  depuis 

7  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
piilvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude.  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,0001b., 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  le  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
|     engrais  depuis 

8!  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non  les- 
sivée, 1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate  mi- 
néral fut  remplacé  par  du  phosphate  Tho- 
mas, 500  lb.     Aucun  engrais  depuis 


Rendement 
moyen  de  quinze 

ANNÉES. 


IGe  saison,  1904. 

Variété, 
Thorfe  du  Canada 


Grain. 

Par 

icre. 

boiss 

.  lb. 

35 

25^ 

35 
14 

14H 

28-H 

15 

44A 

21 

N>iV 

28 

26r5 

26 

1211 

21 

37 

Paille. 


Par  acre 


11». 


3,0f)0 


3,234 
1,537 


1,510 


2,219 


2.39G 


2,377 


1,835 


Rendement 
moyen  des  seize 

ANNÉES. 


Grain. 


boiss.  lb. 


42       4 


41      2 
16    42 


17    44 


22    14 


Pailh 


Par 


Gra 


Par  acre. 


37      4 


35    10 


35    30 


lb. 


2,8G0 


2,660 
1,430 


1,660 


1,800 


2,720 


2,760 


2,070 


boiss.  lb. 


35    45  & 


32A 

35H 


16      2J 


21    13^ 


29      3J| 


26    39H 


22    30$$ 


Paille 


Par  a 


11). 


3,047 


3,198 
1,530 


1,519 


2,193 


2,416 


2,401 


1,850 
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TABLEAU  IL- EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARC  ELLES  D'ORGE-  Fin. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1889  à  1898  ou  1899.  Aucun  employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


10 


11 


15 


16 


19 


2<) 


21 


Rendement         16e  saison,  1903. 
moyen  de  quinze  variété, 

années.  ithorpe  du  canada 


Grain. 


Par  acre. 


9  Superphosphate  minéral  n°  1,  1,500  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis.. 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis.. .    .. 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni 
trate  de  soude,  200  lb,  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,5001b.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis — 

Point  de  fumure  dès  le  commencement . 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  . . 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.  ;  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Nitrate  de  soude,  200  lb.  chaque  année  de 
1888  à  1899,     Aucun  engrais  depuis — 

Muriate  de  potasse,  1501b.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb. ,  chaque  année 
de  1888  à  1899.  Aucun  engrais  depuis  . . . 

Sulfate  de  fer,  60  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1S99.     Aucun  engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  lb. 
chaque   année   de   1888  à  1899.     Aucun 
engrais  depuis 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulphate  de 
chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis > 

Superphosphate  minéral  n°  2,  5001b.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais  de 
puis 


boiss.  lb. 

21    26T5s 
28      4 


27      1£ 

14  UA 

15  15 


24  lx55 

22  ' 

22  401f 

19  I6/5 
18  44H 

27  19 

20  24 

21  9& 


Paille. 


Grain. 


Par  acre 


lb 

1,729 

2,359 


2,481 
1,228 

1,421 


2,089 
2,270 
1,859 
1,933 
1,656 

1,892 

1,591 

1,770 


Par  acre. 


boiss.  lb. 

28    46 
25    40 


32    14 
17    24 

21    22 


27  31 

19  8 

23  36 

19  38 

20  .. 

23  26 
22  34 

24  18 


Rendement 
moyen  des  seiz6 

ANNÉES. 


Paille. 


Par  acre 

lb. 

1,280 
1,770. 

2,170 
1,420 

1,560 

2,630 
1,530 
1,430 
1,450 
1,290 

1,510 

1,780 

1,580 


Grai 


Par  acre, 
boiss.  lb. 

'22      0& 

27    45^ 


27    17T2G 

14  22^ 

15  33& 


24  12ft 

21  46H 

22  43& 

19  n\î 

18  471! 

27  7fG 

20  30H 

21  19^ 


Paille. 


Par  acre 


lb. 

1,701 
2,322 


2,462 
1,240 

1,430 


2,123 
2,224 
1,832 
1,903 
1,033 

1,868 

1,603 

1,758 
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PARCELLES  D'AVOINE. 

Les  parcelles  d'avoine  ont  été  ensemencées  en  1889  et  1890  à  raison  de  2  bohssaux 
à  l'acre;  en  1891,  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseau  J,  et  de  1894  à  1895  inclusive- 
vement,  à  raison  de  2  boisseaux.  Les  variétés  employées  ont  été  les  suivantes  :  en  1889 
Early  English  (Précoce  d'Angleterre);  en  1890,  1891,  1892,  1893.  Prize  Cluster  ;  et 
de  1894  à  1904  inclusivement,  Banner.  L'avoine  Banner  a  été  semée  en  1904  le  22 
avril,  et  a  été  récoltée  le  17  août. 

TABLEAU  III. 

EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'AVOINE. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1889  ou  1898  à  1899.  Aucun  employé  de- 
puis ;  niais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


Rendement  moyen 

de 

quinze  années. 


Grain.       Paille 


Fumier  de  ferme  bien  consommé,  15  tonnes 
chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun  en 
grais  depuis: 

Fumier  de  ferme  frais,  15  tonnes  chaque 
année  jusqu'en  1898.     Aucun  engrais  de- 


Par  acre. 


boiss.    lb. 


51      11{Î 


puis  

3  Point  de  fumure  dès  le  commencement. . 

Phosphate  minéral,   non  traité,    finement 

pulvérisé,  5001b.,  chaque  année  de  1888  à 

1897.    En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement I 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb. ,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.     Aucun  engrais 

depuis _ . .   -, 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  6  tonnes; 
phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  les  deux  mis  en  coui- 
post,  intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897, 
En  1898,  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate  Thomas,  500  lb. 

Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb, 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 

engrais  depuis 

8  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.  Aucun  engrais  depuis . . 
Superphosphate  minéral  nQ  1,500  lb..  cha- 
que année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 


49 


Par  acre 


31      261| 


48      25^ 


48        5r1 


4ïV 


43      22T55 


38         5\% 


lb. 


,226 


3,308 
1,715 


1,844 


2,661 


16e  Saison,  1904. 
Variété  Banner. 


Grain.        Paille.       Grain.        Paille 


Par  acre. 


boiss.    lb. 


57    12 


2,738 


2,498 
1,970 


58      18 
42      12 


51        6 


58      28 


Reni  )EM ent  moyen 

DES 
SEIZE  ANNÉES. 


t*ar  acre 


lb. 


60      3C 


3,143       53      18 


58      18 
50      10 


3,040 


3,110 

2,660 


26    10 


Par  acre. 


boiss.    lb. 


51    24^ 


55    23^1 
34    28^ 


35    271g 


2,450     49    121 


Par  acre 


lb. 


3,214 


3,352 
1,774 


1,892 


2,048 


2,850 

2,800 

2,900 
2.340 


48    32& 


49    13}3 


44    19}5 


38    3iA 


2,745 


3,121 


2,523 


1,999 
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TABLEAU  III. 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'AVOINE— Fin 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1889  à  18i)8  ou  1899.  Aucun  employé  de- 
puis, niais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


10 


Rendement  moyen 

de 

quinze  années. 


Grain. 


Par  acre. 


11 


15 


10 


18 


19 


20 


Superphosphate  minéral  n°l,  350  lb.  ;  ni 
trate  de  soude,  200  lb.  ;  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis.  . , . 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.;  ni 
trate  de  soude,  200  lb;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb,  chaque  année  de 
1888  à  1897.     Aucun  engrais  depuis. . . 

Point  de  fumier  dès  le  commencement. . . 

Poudre  d'os  fine,  5001b.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis.  .. 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. 

[Nitrate  de  soude,  200  lb,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis ..... 

Muriate  de  potasse,  150  lb.  chaque  année 
de  1898  à   1899.     Aucun  engrais  depuis. . 

Sulfate  d'ammoniaqae,  300  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais  de- 
puis   

Sulfate  de  fer,  G0  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium),  300  lb, 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 

j     chaux),    300  lb,  chaque  année  de  1888  à 

1899.     Aucun  engrais  depuis 

21; Superphosphate  minéral  nJ2,  500  lb,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 


Paille. 


16e  Saison,  1904. 
Variété  Banner. 


Rendement  moyen 

des 

seize  années. 


Grain. 


Paît  acre  Par  acre. 


boiss.     lb. 


46    32 


39     ..& 

23    28T55 

34    28-/5 


41  18 [S 

47  6 

39  51? 

45  13& 


38    15 

34  32 

35  17 


lb. 


2,G80 


2,427 
1,426 

2,023 


2,297 
2,746 
2,218 

2,794 
1,985 

1,929 

1,9G6 

1,859 


boiss.     lb. 


54    24 


37    32 
25     .. 

4G    2G 


50  20 
43  28 
54  24 

54  4 

47  32 

53  28 

46  26 

51  26 


Paille. 


Par  acre 


lb. 


2,130 


2,650 
1,540 

1,730 


2,350 

2,480 
2,210 

2,340 
2,630 

2,690 

2,610 

2,580 


Grain. 


Par  acre. 


boiss.     lb. 


47    14-A 


Paille. 


Par  acre 


38 
23 

31H 
30H 

35 

im 

41 

3M 

46 

32i| 

40 

m 

45 

32^ 

39 

13H 

39 

13H 

35 

23T% 

36 

17& 

lb. 


2,645 


2,441 
1,433 

2,005 


2,300 
2,729 
2,217 

2,766 
2,025 

1,976 

2,060 

1,904 


Les  parcelles  d'un  dixième  d'acre  de  blé;  d'orge  et  d'avoine  étaient  à  la  fin  de  1 903 
envahies  par  plusieurs  importunes  mauvaises  herbes  vivaces  ;  nous  avons  donc  cru  qu'en 
1904  le  mieux  était  d'ensemencer  de  grain  seulement  moitié  de  chaque  parcelle,  tandis 
que  l'autre  moitié  serait  en  culture  sarclée  afin  d'être  ainsi  nettoyée.  En  conséquence, 
en  1904  il  n'a  point  été  semé  de  trèfle  dans  aucune  des  parcelles  de  céréales  ;  moitié  de 
chaque  parcelle  de  blé  a  été  ensemencés  de  betteraves  fourragères  ;  moitié  de  chaque 
parcelle  d'orge  l'a  été  de  pommes  de  terre  ;  et  moitié  de  chaque  parcelle  d'avoine  l'a  été 
de  carottes  ;  nous  avons  dans  chaque  cas  computé  les  rendements  du  grain  d'après  le 
produit  d'une  parcelle  d'un  vingtième  d'acre. 

PARCELLES  DE  MAIS. 


Dans  les  parcelles  de  maïs,  nous  avons  eu  pour  objet  d'obtenir  le  poids  le  plus  élevé 
possible  d'un  fourrage  vert  à  point  pour  l'ensilage,  assez  avancé  pour  qu  au  r»oment  de 
a  coupe  les  grains  fussent,  autant  que  possible,  à  l'état  laiteux  avancé  ou  lustrés.  Dès 
e  début  chaque  parcelle  a  été  divisée  en  deux  parties  égales  ;  dans  l'une  de  ces  parties 
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désignée  sous  le  n°  1,  mus  avons  essayé  l'une  des  variétés  à  pousse  la  plus  vigoureuse 
et  à  maturité  un  peu  plus  tardive,  et  dans  l'autre,  désignée  sous  le  n°  2,  l'une  des  variétés 
les  plus  précoces.  Pend  vnt  les  quatre  premières  années  l'une  des  variétés  de  mais  Dent 
fut  essayée  dans  le  n°  1  ;  en  1888,  1889  et  1890  la  variété  Mammoth  Southern  Sweet; 
en  1891  lied  Cob  Ensilage,  et  de  1892  jusqu'en  1902,  une  variété  très  luxuriante  du 
maïs  Glacé  (Flint),  le  Rural  Thoroughbred  White  Flint.  Dans  l'autre  moitié  (  n°  2) 
des  parcelles,  il  a  été  semé  du  Canada  Yellow  Flint  en,  1888,  1889  et  1390;  du 
Thoroughbred  White  Flint  en  1891  et  du  Pearce's  Proliiîc  en  1B92,  1893  et  1894,  et  du 
Mammoth  Flint  à  six  rangs  de  1895  jusqu'en  1902.  Pendant  les  quatre  premières 
années,  la  série  n°  1  a  été  ensemencée  en  rayons  espacés  de  3  pieds,  à  raison  d'environs 
24  livres  de  semence  à  l'acre  ;  les  plantes  quand  elles  avaient  levé  étaient  éclaircies 
de  manière  à  être  espacées  de  6  à  8  pouces.  La  série  n°2  a  été  ensemencée  en  buttes 
espacées  de  3  pieds  en  tous  sens,  4  ou  5  grains  par  butte.  Depuis  1893  les  deux 
variétés  ont  été  semées  en  buttes. 

En  1900  il  ne  fut  point  semé  de  maïs  dans  ces  parcelles  ;  il  y  fut  semé  du  trèfle  à 
la  place  le  5  mai  à  raison  de  12  livres  à  l'acre.  Le  trèfle  poussa  vigoureusement  et  fut 
fauché  deux  fois  pendant  la  saison,  et  laissé  sur  le  sol  pour  y  pourrir  de  sorte  que  par 
son  enfouissement  à  la  charrue  le  sol  en  eût  tout  l'avantage  possible.  Nous  laissâmes 
pousser  le  trèfle  jusqu'au  20  mai  1901,  ou  il  fut  enterré  à  la  charrue  jusqu'à  environ  6 
pouces  de  profondeur.  Le  terrain  fut  ensuite  bien  herfeé  avant  le  semis  du  maïs.  En 
1903  il  fut  réensemencé  de  trèfle,  qui  fut  ensuite  été  enfoui  en  mai  1904.  Le  maïs  a 
été  semé  en  1904  le  6  juin  et  coupé  pour  ensilage  le  26  septembre. 

EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  DE  MAIS  COUPÉ  VERT 

POUR  ENSILAGE. 


Engrais  appliqués  cà  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1898  ou  1809.  Aucun  employé 
depuis.  En  1900  à  la  place  de  maïs  il 
fut  semé  du  trèfle,  qui  fut  enfoui  en 
mai  1901,  avant  le  semis  du  maïs.  En 
1903  il  a  été  semé  de  nouveau  du  trèfle, 
qui  a  été  enfoui  en  mai  1904. 


Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  en  1888 
et  chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun 
engrais  depuis 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  frais,  12  tonnes  en  1888  et  chaque 
année  jusqu'en  1898.  Aucun  engrais 
depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commencement  . . 
i  Phosphate  minéral,   non   traité,   finement 
pulvérisé,  800  lb.,  chaque  année  de  1888  a 
1897.  En  1898  et  1S99,  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

5  Phosphate  minerai,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  800  lb.;  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En 
1898  et  1899,  phosphate  Thomas,  800  lb.  ; 
nitrate  de  soude,  200  lb.  Aucun  engrais 
depuis 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  G  tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non  traité  finement 
pulvérisé,  500  lb. ;  les  deux  mis  en  com- 
post, intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 


Rendement 
moyen  DE 

QUATORZE  ANNÉES. 


<u 

o 

il 

rfr-1 

P-o 

.i  a 

S 

0 

A 

Par  acre. 

tonn. 

lb. 

16 

757 

10 

027 

7 

28 

7 

1 

,749 

11 

703 

Po 

.A  a 


Par  acre 


tonn.  lb. 


13      1G7 


11      941 

5      209 


4   1,844 


8   1,874 


15e  saison,  1904. 


J5      B 


Par  acre. 


tonn.      lb. 


16       1,460 


16  130 

9       1,600 


13  540 


H        fcc 

*      a 

3     <t 


Par  acre 


Rendement 
moyen  des  quinze 

ANNÉES. 


Par  acre. 


tonn.  lb.  tonn.      lb. 


14      640 


16 


13      240 16 
9  1,170   7 


13        40 


804 


594 
399 


40S 


15       1,820  14      440  11       1,311 


A 
Par  acre 

tonn.  lb. 
13      332 


11   1,161 
5      826 


5      924 


9      57S 
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Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1898  ou  1S99.  Aucun  employé 
depuis.  En  1900  à  la  place  du  maïs  il  fut 
semé  du  trèfle,  qui  fut  enfoui  en  mai  1901, 
avant  le  semis  du  maïs.  En  1903  il  fut 
semé  de  nouveau  du  trèfle  qui  a  été  enfoui 
en  mai  1904. 


Rendement 

MOYEN  DE 
QUATORZE  ANNÉES. 


Par 


o 

s 


Par  acr< 


tonn.      lb. 


laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En  1898  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate  Thomas,  500  lb. 
Aucun  engrais  depuis M 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  nitrate  de  soude,  200 
lb.;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 15 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis.. 

Superphosphate  minéral  n°  1,500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,350  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  nc  1,350  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  200  lb.;  cendre  de  bois  non  les 
sivee,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.     Aucun  engrais  depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commencement. 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

14  Poudre  d'os  fine,  5001b.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Sulfate    d'ammoniaque,    300    lb.,    chaqu 
année  de  1888  à  1899.     Aucun  engrais 
depuis   

Superphosphate  minéral  n°  1,600  lb.;  mu 
riate  de  potasse,  200  lb.;  sulfate  d'ammo- 
niaque, 150  lb.,  chaque  année  de  1889  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Muriate  de  potasse,  300  lb.,  chaque  anné< 
de  1889  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . 

Sulfate  double  de  potasse  et  de  magnésie, 
300  lb»  e».  1889  et  1890  (remplacé  chaque 
annét  .  .. •:■  par  200  lb.  de  muriate  de 
]>otâs3lHHg  séché,  300  lb.  ;  superphos- 
phate mméral  n°  1,500  lb.,  chaque  année 
de  1889  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  . . 

20  Cendre  de  bois  non  lessivée,  1,900  lb.,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 

21  Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  sulfate  d'ammo 
niaque,  200  lb.;  muriate  de  potasse,  200 
lb. ,  chaque  année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 


10 


11 


15 


16 


17 


18 


19 


12 


11 


13 


13 


13 


12 


10 


493 

499 

150 

483 

1,105 


526 
1,970 


12        371 


1,690 
1,317 

317 


tonn.  lb. 
11  1,861 

11      355 

9  637 
8  1,315 
10  1,034 


12      613 

8  1,979 

9  784 


15e  saison,  1904. 


Rendement 
moyen  des  quinze 

ANNÉES. 


.2     -s 

1  .Sj 

"S    !>  S 


Par  acre, 
tonn.      lb. 

16  190 

14       1,750 

15  360 
13  600 
13        430 


Par 


9  1,755 
9  1,406 

10      178 


1,069   9  1,927 
1,836   7      211 


569 
1,739 


8  1,689 
8   356 


620 
160 


13  880 

14  1,150 
Il    50 


tonn.  lb. 
15   260 

13  930 

14  460 

11  350 

12  40 


15   520 

11  1,430 

12  1,110 


13   580 
10   530 


Par  acre. 


tonn.   lb. 


16 

15 

12 
11 

13 


12   74011  1,320  13 


270 

120 


13  1,510 

14  1,510 


12  1,610 
12  1,440 


13   810 
13  1,800 


12  1,347  7  1,207  12  1,950;12   70  12  1,387 


473 

449 

564 

757 

1,060 


532 
116 


12   538 


2  . 

«S  (M 

Po 


Par  acre 
tonn.  lb. 

12   283 

11   660 

9  1,292 

8  1,651 

10  1,234 


12  1,007 
9   342 

9  1,206 


1,921 
1,099 

212 

1,149 
255 


70, 
257 


10  210 

9  1,481 

10  254 

10  306 

7  960 


9   297 
8  1,119 

7  1,797 
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PARCELLES  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES  ET  DE  NAVETS. 

Dans  ces  parcelles  nous  n'avons  récolté  que  les  racines  ;  les  feuilles  ont  toujours  été 
coupées  et  laissées  sur  le  terrain  pour  être  enfouies  par  un  labour,  afin  qu'elles  restituas- 
sent au  sol  les  constituants  fertilisants  qu'elles  luiavaient  enlevés.  Nous  avons  consacré  les 
deux  moitiés  de  chaque  parcelle  de  1-10  d'acre  dans  la  série  alternativement  d'année  en 
année  aux  betteraves  fourragères  et  aux  navets.  La  préparation  du  sol  a  été  la  même 
pour  ces  deux  plantes.  Jusqu'en  1900  la  terre  était  labourée  en  automne  après  la  récolte, 
travaillée  profondément  au  trisoc  au  printemps  après  l'épandage  du  fumier  de  ferme 
dans  les  parcelles  1,  2  et  6  ;  après  le  travail  au  trisoc,  les  autres  engrais  étaient  distri- 
bués uniformément  sur  toute  la  surface  de  chaque  parcelle,  qui  était  ensuite  hersée, 
sillonnée  à  intervalles  de  2  pieds,  puis  roulée  et  ensemencée. 

En  1889,  nous  employâmes  la  variété  de  betteraves  fourragère  (Mammoth  Long 
Red)  Rouge  longue  Mammouth.  En  1890,  nous  semâmes  trois  variétés  dans  chaque 
parcelle.  En  1891  chaque  parcelle  fut  encore  ensemencée  de  trois  variétés.  De  1892 
à  1902  nous  n'avons  employé  qu'une  seule  variété,  savoir  :  la  Mammoth  Long  Red.  Nous 
avons  semé  chaque  année  environ  4  livres  de  graine  à  l'acre. 

En  1889  il  fut  semé  deux  variétés  de  navets  dans  les  demi-parcelles  consacrées  à  ces 
plantes  et  en  1890  nous  n'en  semânes  qu'une:  Carter's  Éléphant  Swede  ;  en  1891  nous 
semânes  six  variétés.  En  1892  nous  ne  semâmes  que  l'Improved  Purple  Top  Swede  ; 
en  1893  et  1894  nous  semâmes  le  Prize  Purple  Top  Swede,  en  1895  l'Impérial  Swede,  et 
de  1896  à  1902  le  Prize  Purple  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  violet  primé).  Le  terrain 
consacré  aux  navets,  que  l'on  sème  en  général  plus  tard  que  les  betteraves  fourragères, 
est  préparé  chaque  année  de  la  même  manière,  et  les  engrais  y  sont  appliqués  en  même 
temps  que  pour  les  betteraves  fourragères.  On  le  laisse  ensuite  en  repos  jusqu'au  jour 
avant  l'ensemencement,  où  on  le  travaille  à  la  houe  ou  légèrement  au  trisoc  afin  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  et  d'ameublir  le  sol;  puis  on  le  sillonne,  le  roule  et  l'ense- 
mence.    Nous  employons  environ  trois  livres  de  graine  à  l'acre. 

En  1900  et  en  1903  il  n'a  point  été  semé  de  betteraves  fourragères  ni  de  navets  ;  il 
a  été  semé  du  trèfle  à  la  place  en  mai,  à  raison  de  12  livres  à  l'acre.  Le  trèfle  fit  une 
bonne  pousse  et  fut  fauché  deux  fois  chaque  année  pendant  la  saison,  la  masse  fauchée 
étant  laissée  sur  le  sol  pour  s'y  décomposer  de  sorte  qu'au  labour  le  terrain  en  eût  tout 
l'avantage  possible.  Nous  avons  laissé  pousser  le  trèfle  jusque  vers  le  milieu  de  mai,  où 
il  avait  fait  une  très  forte  pousse.  Il  a  alors  été  enterré  par  un  labour  jusqu'à  environ 
six  pouces  de  profondeur,  puis  le  terrain  a  été  bien  hersé  et  il  a  été  sillonné  en  crêtes 
espacées  de  deux  pieds.  Celles-ci  ont  été  roulées  au  rouleau  à  bras,  ce  qui  a  considéra- 
blement aplati  les  crêtes  dont  la  surface  a  été  par  là  rendue  ferme  et  unie  pour  la  récep- 
tion de  la  semence.  Notre  intention  est  d'alterner  ainsi  le  trèfle  et  les  plantes-racines 
pendant  quelques  années  afin  de  fournir  de  l'Kumus  au  sol  et  aussi  recueillir  des  rensei- 
gnements sur  l'action  fertilisante  de  l'enfouissement  de  trèfle  vert  sur  le  terrain  destiné 
à  la  culture  des  plantes  racines. 

En  1904  les  betteraves  fourragères  ont  été  semées  le  12  mai  et  arrachées  le  14  octo- 
bre ;  les  navets  ont  été  semés  le  12  mai  et  arrachés  le  14  octobre.  Le  rendement  par 
acre  a  été  calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  dp,  racines  récolté  sur  deux  rangs  cha- 
cun de  66  pieds  de  longueur. 


■ 


30 
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EXPERIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  DE  BETTERAVES 
FOURRAGÈRES  ET  DE  NAVETS. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque 
année  de  1889  à  1898  ou  1899.  Au- 
cun employé  depuis.  En  1900  à  la 
place  des  plantes  racines  il  fut  semé 
du  trèfle  qui  en  mai  1901  fut  en- 
fouis à  la  charrue  avant  le  semis  des 
plantes-racines.  En  1903  il  fut  semé 
de  nouveau  du  trèfle  qui  a  été  en 
foui  en  mai  1904. 


y< 


Rendement 

MOYEN 

DE  TREIZE  ANNÉES. 


Betteraves 
fourra- 
gères. 


Poids 
de  racines 
par  acre. 


Poids 
de  racines 
par  acre. 


tonn.   lb. 


Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  va- 
che mêlé)  bien  consommé,  20  tonnes 
chaque  année  de  1889  à  1898.  Aucun 

engrais  depuis 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  va- 
che mêlé)  frais,  20  tonnes  chaque 
année  de  1889  à  1898.  Aucun  en- 
grais depuis 

Point  de  fumier  dès  le  commencement 
Phosphate  minéral,   non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1,000  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1897.     En  1898  et 
1899,  phosphate  Thomas,  1,0001b. 

Aucun  engrais  depuis . ., 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1,000  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  250  lb.,  chaque  année  de 
1889  à  1897.  En  1898  et  1899,  pb 
phate  Thomas,  5001b.,  au  lieu  du 
phosphate  minéral.  Aucun  engrais 

depuis ... 

Fumier  de  ferme,  partiellement  con 
sommé  et  en  acti  ve  fermentation, 
6  tonnes  ;  phosphate  minéral,  non 
traité,  finement  pulvérisé,  1,0001b.; 
les  deux  mis  en  compost,  intime- 
ment mélangés,  et  qu'on  avait  lais- 
sés s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1889  à 
1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phos- 
phate Thomas,  500  lb.  Aucun  en- 
grais depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1,000  lb.  ;  sulfate 
de  potasse,  200  lb.,  en  1889  et  1890 
(sulfate  remplacé  en  1891  et  depuis 
par  muriate  de  potasse,  250  1b.); 
nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1897.  t  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate    Thomas, 

1,000  lb.  Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,  5001b., 
sulfate  de  potasse,  200  lb.,  en  1889 
et  1890  ;  remplacé  par  le  muriate 
de  potasse,  250  lb.,  en  1891  et  les 
années  suivantes  ;  nitrate  de  soude 
200  lb.,    chaque  année    de  1889  i 

1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n&  1,  500  lb. 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 

Nitrate  de  soude,  300  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 


22     1,267 


792 
122 


Navets. 


14e  saison,  1904. 
Variétés. 


Demi-par-  Demi-par 
celle  ouest,    celle  est. 


Betteraves 
fourrager. 
Mammoth 
Long  Red. 


Foids 
de  racines 
par  acre. 


tonn.   lb. 


15     1,327 


8     1,577 


14     1,403 


1,522 
864 


1,908 


9     1,948 


tonn.  lb. 


12     1, 


12 


1,200 
1,230 


Navets. 
Purple 

Top 
Swede  : 


Poids 
de  racines 
par  acre 


tonn.    lb. 


23     1,400 


Rendement 

moyen 

des  quatorze  années 


Betteraves 

four- 
ragères. 


Poids 
de  racines 
par  acre. 


Poids 

de  racines 

par  acre. 


tonn.   lb. 


21     1,879 


200 
140 


18 


53 


12     1,949 


9     1,840 


11     1,250 


17     1,490 


18 


1,535 
58 


8     1,731 


Navets. 


tonn.   lb. 


16 


475 


570 
1,609 


1,307 


14 


963 


12     1,760 


11     1,252 


10 


14 


9     1,030 


159!  11     1,618 


9     1,30( 


14 


823 


33f 


18     1,230 


10     1.099 


17     1,318 


10     1,950 


10      1,590 


10     1,240 


14 


14 


340 


820 


9        9181  10     1,420 


18     1,410 


14 


990 


13 


11     1,102 


13 


14 


1,690 

1,444 

294 


9     1,695 


Ll 

1,990 

9 

1,701 

9 

1,637 
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20 


21 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque 
année  de  1881)  a  1898  ou  1S99.  Au 
cun  employé  depuis.  En  1900,  à  la 
place  des  plantes-racines  il  fut  semé 
du  trèfle  qui  en  mai  1901  fut  en- 
foui à  la  charrue  avant  le  semis  des 
plantes-racines.  En  1903  il  fut  semé 
de  nouveau  du  trèfle,  qui  a  été  en 
foui  en  mai  1904. 


Sulfate  d'ammoniaque,  300  1b.,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commence- 
ment   

Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de 
bois  non  lessivée,  2,000  lb.  ;  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis .  * 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  200  lb., 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
400  lb.,  chaque  année  de  1889  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral n°  1,  500  lb., 
nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Superphosphate  n°  1,  500  lb.  ;  cendre 
de  bois  non  lessivée,  1.500  lb.,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb., 
muriate  de  potasse,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Sulfate  double  de  potasse  et  de  ma 
gnésie,  300  lb.,  en  1889  et  1890  ; 
(muriate  de  potasse,  200  lb.,  subs-| 
titué  chaque  année  depuis)  ;  sang 
sec,  250  lb.,  superphosphate  miné- 
ral n°  1,  500  lb.,  chaque  année  de 
1889  à  1899.  Aucun  engrais  depuis. 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  1,500  lb., 
sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
300  lb.  à  l'acre,  chaque  année  d»^ 
1889  à  1899.  Aucun  engrais  depuis. 

Superphosphate  minéral  n°  2,  500  lb., 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 


Rendement 

moyen 

de  treize  années. 


Betteraves 

four- 
ragères. 


Poids 

de  racines 

par  acre . 


tonn.  lb. 

12  743 

7  894 

12  842 

11  76 
9  1,422 

13  1G0 
13  1,179 

12  1,988" 


14  820 

15  324 
15  48 


Navets. 


Poids 
de  racines 
par  acre 


tonn.  lb. 

10  1,795 

7  G45 

8  1,891 
8  317 
7  825 

10  1,890 

10  G94 

11  285 


12   503 

10  1,5G2 

11  309 


14e  saison,  1904, 
Variétés. 


Rendement 

MOYEN 


Demi-par-  Demi-par-  des  quatorze  années 
celle  ouest,    celle  est. 


Betteraves 
fourrager. 
Mammoth 
Long  Red. 


Navets. 

PurpleTop 

Swede, 


Poids  Poid 

de  racines  de  racines 

par  acre,     par  acre 


tonn.  lb. 

10  1,750 

7  1,910 

9  50 

12  740 

12  910 

10  1,140 

10  970 

11  820 


tonn.  lb. 

113  880 

12  1,320 

14  220 

1G  1,200 

16  530 

17  1,070 
21  1,200 


Betteraves 
four- 
ragères. 


Poids 
de  racines 
par  acre 


tonn.  lb. 

12  529 

7  9GG 

12  356 

11  266 
9  1,814 

12  1,801 

13  735 


19        810   12     1,762 


11     1,750    18        990*  14        458 


12        690 
12     1,5 


20  30 

30  19     1,6 


14     1,922 
10     11,725 


Navets. 


Poids 

de  racines 

par  acre . 


tonn.  lb. 

11  158 

7  1,407 

9  628 

8  1,523 
8  896 

11  837 

11  301 

11  1,465 


12     1,395 

11        881 
11     1,541 


Les  résultats  obtenus  en  1904  dans  les  parcelles  où  ont  eu  lieu  ces  expériences  font 
toujours  plus  ressortir  les  avantages  de  l'enfouissement  du  trèfle. 
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EFFETS  D'ENGRAIS  SUR  DE  L'AVOINE,    DU    TRÈFLE   ET   DU   BROME 

INERME. 

Comme  continuation  au  rapport  que  nous  avons  présenté  l'année  dernière  sur  les 
"Effets  d'engrais  sur  du  blé,  de  l'avoine,  du  trèfle  et  du  brome  inerme,"  nous  soumettons 
les  tableaux  suivants.  Une  partie  des  parcelles  de  blé  a  malheureusement  souffert  au 
point  que  les  comparaisons  dans  cette  série  n'auraient  aucune  valeur  ;  c'est  pourquoi 
nous  ne  mentionnons  pas  les  parcelles  de  blé.  Nous  avons  en  1900,  1902  et  1904  appli- 
qué les  engrais  dans  les  proportions  indiquées  aux  différentes  séries  de  parcelles. 

AVOINE  LIGOWO  AMÉLIORÉE — RÉSULTATS  DE  L'APPLICATION  D'ENGRAIS. 

Semé  9  mai  ;  mûre  10  août  1904. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  en  1900,  1902et  1904. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  800  lb 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb 

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb  

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  4001b.;  kaïnite,  2001b.,  nitrate  de  soude,  1001b 

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  2001b.  ;  nitrate  de  soude,  100  lb. . . 

Fumier  de  ferme,  de  cheval  et  de  vache  mêlé,  frais,  12  tonnes 

Fumier  de  ferme,  de  cheval  et  de  vache  mêlé,  bien  consommé,  12  tonnes. 

Parcelle  témoin 

Chaux  fraîchement  éteinte,  1,000  lb   .  . 

Nitrate  de  soude,  100  lb 

Parcelle  témoin 

Nitrate  de  soude,  200  lb 


Rendement  par  acre. 


Giaii 


boiss.     lb. 


7<> 
70 
81' 
56 
52 
51 
60 
81 
83 
01 
80 
76 
71 
80 
02 
70 


20 
20 
12 
16 

32 
20 

20 

18 
0 

16 

20 

12 
20 


Failli» 


lb. 


3,160 
4,240 
2,920 
2,480 
1,960 
3,200 
1,960 
4,180 
4,360 
3,960 
4,320 
4,040 
4,600 
5,120 
3,920 
5,600 


TRÈFLE — RÉSULTATS  DE  L  APPLICATION  D  ENGRAIS. 

Premier  fauchage  23  juin.     Second  29  août  1904. 


10 

il 

12 

13 
14 
15 

10 


Engrais  appliqués  à  l'acre  en  1900, 
1902  et  1904. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  800  lb 

Parcslle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb. . 

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb 

Parcelle  témoin   

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb. 

nitrate  de  soude,  100  lb 

Superphosphate,    400   lb.  ;    kaïnite,    200    lb.: 

nitrate  de  soude,  100  lb 

Fumier  de  ferme,  de  cheval  et  de  vache  mêlé, 

frais,  12  tonne3 

Fumier  de  ferme,  de  cheval  et  de  vache  mêlé, 

bien  consommé,  12  tonnes 

Parcelle  témoin 

Chaux  fraîchement  éteinte,  1,000  lb 

Nitrate  de  soude,  100  lb 

Parcelle  témoin 

Nitrate  de  soude,  200  lb 


Rendement  par  acre. 


le  coupe. 
Vert.  Séché. 


tonn. 


lb. 

1,200 
920 

1,640 
80 

1,040 
840 

1,440 


8  1,320 
8  1,560 
6        160 


120 
920 
400 
720 


5     1,240 

7        480 


tonn. 

2 
3 
2 
2 
2 
2 

2 


lb. 

600 
80 
360 
260 
960 
1,28" 
800 

720 


1  1,920 
1  1,120 


1,960 
1,520 
1,360 
1,760 
1,080 
1,560 


2e  coupe. 
Vert.  Séché. 


tonn. 

3 
3 
2 
3 
3 
2 
2 


lb. 

480 

1,680 
360 
1,680 
1,360 
1,280 


2  1,200 
2   480 


1,280 
720 
400 
800 
400 
400 


lb. 

1,120 

1,200 

960 

1,220 

1,600 

920 

880 

400 

120 

720 

400 
920 


1,520 
1,040 
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Fauché  27  juin  1901. 


10 
il 

12 
13 

14 
15 
1(3 


Engrais  appliqués  à  l'acre  en  1900,  1902  et  1904. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb 

jPhosphate  Thomas,  800  lb 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb 

Superphosphate,  400  lb.;  kaïnite,  200  lb 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb.  ;  nitrate  de  soude, 

100  lb 

Superphosphate,  400  lb.  ;   kaïnite,  200  lb.  ;  nitrate  de  soude, 

100  1b /•■•••: 

Fumier  de  ferme,  de  cheval  et  de  vache  mêlé,  frais,  12  tonnes 
Fumier  de  ferme,  de  ch.  et  de  vache  mêlé,  bien  consommé, 

1 2  tonnes 

Parcelle  témoin 

Chaux  fraîchement  éteinte,  1,000  lb 

|Nitrate  de  soude,  100  lb 

jParcelle  témoin 

Nitrate  de  soude,  200  lb 


Hau  teur 

du 
brome. 

i\ 

enaemer 

ii  pa 

r  acre. 

Vert. 

Séché. 

pouces. 

tonn 

lb. 

tons 

lb. 

44—48 
44-48 
44-48 
44-48 
45-50 
45-50 
44—48 

9 

7 
7 
5 
5 
7 
ô 

320 

480 
1,400 

800 
1,600 

1,760 

4 

4 
3 
2 

2 

2 

2 

1,040 

440 

800 
1,800 
1,480 

45—50 

4 

240 

2 

1,800 

45-50 
45-50 

9 

7 

80 
500 

3 
3 

1,920 
560 

45-50 

44-48 
44—48 
45—50 
45-50 
45—50 

6 
5 
3 

7 
8 
7 

880 

1,800 

40 

160 

640 

2 
2 
1 
3 
3 
3 

840 

560 
1,760 

240 
1,040 

320 

EFFETS  DU  TREFLE  ENFOUI  SUR  LES  RECOLTES  SUBSEQUENTES. 

Nous  avons  en  1904  fait  de  nouvelles  expériences  pour  faire  voir  l'avantage  résul- 
tant de  l'enfouissement  du  trèfle  afin  d'ajouter  à  l'humus  et  à  la  fertilité  du  sol.  Dans 
toutes  ces  expériences  il  y  a  eu  augmentation  marquée  de  la  récolte  la  première  année 
après  l'enfouissement  du  trèfle,  augmentation  considérable  la  deuxième  année,  et  encore 
une  certaine  augmentation  la  troisième  année. 


Groupe  1. 

1904. 

Avoine  Banner. 

Maïs 
Selected 
Leaming. 

Pomme 

DE  TERRE 
EVERETT. 

u 

pu 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

Produit 
par  acre. 

Produit 
par  acre. 

1 

Produit  en  1904  après  trèfle  en  1903 

boiss.        lb . 

68          8 
43        18 

lb. 

4,080 
2,080 

ton.           lb. 

29     1,600 
26        400 

|      à         o 

1   1  s§ 

2 

o                 parcelle  sans  trèfle  en  1903 

Gain  par  emploi  du  trèfle 

24        24 

2,000 

3     1,200 

39        40 

16—3 
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Groupe  2. 

Dans  chacune  des  divisions  de  ce  groupe  il  y  avait  six  parcelles,  dont  les  trois  pre- 
mières avaient  été  ensemencées  de  trèfle  en  1901,  le  trèfle  ayant  été  ensuite  enfoui 
l'automne  de  la  même  année  ;  (2)  les  trois  parcelles  suivantes  n'avaient  pas  été  ense- 
mencées de  trèfle.  Dans  les  divisions  3,  6  et  9  nous  faisons  aussi  voir  l'effet  du  trèfle 
semé  en  1901,  que  nous  avons  laissé  pousser  deux  saisons  avant  de  l'enfouir  l'automne 
de  1902. 


1902. 
Avoine  Banner. 

1903. 
Navets. 

1904. 

Pommes  de 

terre. 

Division  1. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

Produit 
par  acre. 

Produit 
par  acre. 

1  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en  1901   

boiss.     Ib. 
72        20 
58        28 

Ib. 
4,720 
3,120 

tonn.     Ib. 
25      — 
20     1,920 

boiss.     Ib. 
390      — 

2  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901 . . . 

376        20 

13        26 

1,600 

4          80 

13        40 

Division  2. 


3  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en  1901 

4  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901 

Gain  par  emploi  du  trèfle 


1902. 

Pomme 

de  terre 

Everett. 


Produit 
par  acre. 


boiss.     Ib. 

S92        40 

358        — 
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40 


1903. 

Carrottes. 


Produit 
par  acre. 


tonn. 


Ib. 


20     1,400 
18        280 


2     1,120 


1904. 

Pomme 

de  terre 

Everett. 


Produit 
par  acre. 


boiss.      Ib. 


378 
346 


32        20 


Division  3. 

1902. 

Maïs 
Selected 
Leaming. 

1903. 
Pomme  de 

terre 
Everett. 

1904. 
Orge  Mensury. 

Produit  par 
acre. 

Produit  par 
acre. 

Grain  par 
acre. 

Paille  par 
acre. 

5  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en  1901 

tonn.     Ib. 
20      800 
15      - 

boiss.     Ib. 
202        — 
154        40 

beiss.     Ib. 
45      — 
38        10 

Ib. 

3,840 

3,750 

6  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901. . . 

5      800 

47        20 

6        32 

90 

7  Produit  en  1903-4,  après  trèfle  enfoui  2e  année  à 

200        40 
134        40 

35        — 
32        24 

3,720 
2,210 

8  Produit  en  1903-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901 

66        00 

2        24     f 

1,510 
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Groupe  2 — Suite. 


1902. 
Avoine  Banner. 

1903. 
Betteraves 
fourragèr's 

1904. 

Navets. 

Division  4. 

Grain  par 
acre. 

Paille  par 
acre. 

Pioduit  par 
acre. 

Produit  par 
acre. 

9  Produit  en  1002-3-4,  après  trèfle  en  1001   

boiss.     Ib. 
70        20 

01          6 

Ib. 
4,960 

2,720 

tonn.       Ib. 
30     1,000 

27        320 

tonn.        Ib. 
24          40 

19     1,160 

10  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901. . . 

9        14 

2,240 

3        680 

4        880 

Division  5. 


11  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en  1901 

12  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sang  trèfle  en  1901 


Gain  par  emploi  du  trèfle. 


1902. 

Pomme  de 

terre 

EVERETT. 

Produit  par 
acre. 


boîss. 
386 
346 


lb. 
20 
40 

40 


1903. 
Betteraves 

À  SUCRE. 


Produit  par 
acre. 


tonn. 
20 
16 


lb. 

680 

1,040 


3     1,640 


1904. 

Navets. 


Produit  par 
acre. 


tonn.       lb 
27        360 
25        640 


1     1,720 


1902. 

Maïs 
Selected 
Leaming. 

1903. 

Maïs 
Selected 
Leaming. 

1904. 
Av7oine  Banner. 

Produit  par 
acre. 

Produit  par 
acre. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

13  Produit  en  1902-3-4,  après  tièfle  en  190' 

14  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901. . . 

tonn.      lb. 
23     1,200 

17        720 

tonn.      lb. 
1S     1,440 

14     1,200 

boiss.      lb. 
61          6 

54          4 

lb. 
3,600 

2,880 

Gain  par  emploi  de  trèfle 

6        4S0 

4        220 

7          2 

56        16 
45        30 

720 

15  Produit  en  1903-4,  après  trèfle  enfoui  la  2e  année 

15     1,600 
7     

2,6S0 
2,440 

10  Produit  en  1903-4.  parcelle  sans  trèfle  en  1901    . . . 

Gain  par  emploi  du  trèfle 

8     1,000 

10        20 

240 

1902. 
Avoine  Banner. 

1903. 
Blé  Preston. 

1904. 
Betteraves 
folrragèr's 

Division  7. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

Produit 
par  acre. 

17  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en 

1901 

18  Produit    en    1902-3-4,    parcelle  sans 

trèfle  en  1901 

boiss.      lb. 
72        32 
63        18 

lb. 
5,280 
3,280 

boiss.      lb. 
16 
14        40 

lb. 

1,760 

1,400 

tonn.       lb. 
21     1,080 
21          80 

Gain  par  emploi  du  trèfle  

9        14 

2,000 

1        20 

360 

. .     1,000 

16-31 
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Division  8. 


19  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  en  1901 

20  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901. 

Gain  par  emploie  du  trèfle , 


1902. 

Pomme  de 

terre. 


Produit  par 
acre. 


42 


40 


1903. 
Orge  Mensury. 


Grain 

par  acre. 


boiss. 

lb. 

boiss. 

lb. 

396 

51 

32 

353 

20 

50 

;^2 


Paille 
par  acre. 


lb. 
2,640 
2,520 

120 


1904. 

Betteraves 
fourragèr's 


Produit 
par  acre. 


tonn.  lb. 

26  1,520 

20  440 

. ,  1,080 


1902. 

Maïs 
Selected 
Leaming. 

Produit 

par  acre. 

1903. 
Avoine  Banner. 

1904. 

Maïs 

Selected 

Leaming. 

Produit 
par  acre. 

Division  9. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

21  Produit  en  1902-3-4,  après  trèfle  1901 

22  Produit  en  1902-3-4,  parcelle  sïins  trèfle  en  1901... . 

tonn.       lb 
22     1,600 
16        800 

boiss.       lb. 
82        12 
76        16 

lb. 

3,920 

3,240 

tonn.        lb. 
24     1,200 
22 

Gain  par  emploie  du  trèfle 

6        800 

5        30 

680 

2     1,200 

23  Produit  en  1903-4,  après  trèfle  enfoui  la  2e  année  à 



87          2 
74          4 

4,880 
4,0S0 

25        800 

24  Produit  en  1903-4,  parcelle  sans  trèfle  en  1901. . .   . 

24     1,200 

Gain  par  emploie  du  trèfle 

12        32. 

800 

..     1,600 

Effet  de  cultures  précédentes  sur  le  rendement  en  grain  et  en  paille  de  l'avoine 

Banner  en  1904. 


Avoine  Banner. 


1  Réco 

lte  de  1904, 

2 

m              n 

3 

1904, 

4 

1904, 

5 

1904, 

6 

1904, 

7 

1904, 

8 

1904, 

9 

1904, 

10 

1904, 

11 

1904, 

12 

1904, 

13 

1904, 

14 

1904, 

15 

1904, 

16 

1904, 

17 

1904, 

18 

1904, 

19 

1904, 

20 

1904, 

après  fèves  à  cheval,  rangs  espacés  de  21  pouces  en  1903.  . 
„  ..  28  „       ... 

après  pois  récoltés  en  1903 

après  avoine  récoltée  en  1903 

après  pois  enfouis  deux  fois  en  1903 

après  sojas  rangs  espacés  de  2L  pouces  en  1903 

28         „  1993 

après  vesce  velue  récoltée  en  1903 

après  avoine  récoltée  en  1903 

après  vesce  velue  récoltée  en  1903 

après  trèfle  alsike  en  1903 

parcelle  sana  trèfle  en  1903 , 

après  sarrasin  récolté  en  1903 

après  avoine  récoltée  en  1903 

après  sarrazin  enfoui  deux  fois  en  1903 

après  luzerne  en  1903  

parcelle  sans  trèfle  en  1903 

après  lin  en  1903 

parcelle  sans  lin  en  1903 , 

après  vesce  velue  en  1903 


1904. 

Avoine 

Banner. 

Grain 

Paille 

par  acre. 

par  acre. 

bois. 

lb. 

lb. 

61 

6 

3,280 

80 

4,720 

83 

ié 

5,160 

84 

24 

5,280 

88 

8 

6,280 

52 

32 

2,400 

72 

32 

3,600 

78 

28 

5,080 

83 

18 

5,200 

89 

14 

5,480 

45 

10 

2,140 

28 

8 

1,120 

30 

20 

1,640 

71 

26 

3,640 

67 

2 

4,120 

44 

24 

2,440 

35 

10 

1,080 

27 

2 

1,440 

49 

14 

2,160 

70 

20 

3,840 
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BULLETINS  PUBLIÉS  EN  1904. 

Pendant  le  courant  de  l'année  il  a  été  publié  quatre  bulletins  : 

Bulletin  n°  41,  sur  les  "  Résultats  d'essais  de  grains,  de  maïs-fourrage,  de  plantes 
racines  et  de  pommes  de  terre  en  1903  ",  publié  conjointement  par  le  directeur  et  l'expé- 
rimentateur. Dans  ce  bulletin  sont  consignés  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'essais 
d'avoine,  d'orge,  de  blé  de  printemps,  de  pois,  de  maïs,  de  navets,  de  betteraves  fourra- 
gères, de  carottes,  de  betteraves  à  sucre  et  de  pommes  de  terre,  exécutés  pendant  la  sai- 
son de  1903,  à  toutes  les  fermes  expérimentales  dans  des  conditions  uniformes  :  il  y  est 
rendu  compte  de  leur  précocité  ainsi  que  de  leur  productivité.  Il  y  est  aussi  présenté 
les  moyennes  des  résultats  d'essais  pendant  une  série  d'années,  de  celles  de  ces  variétés 
que  nous  avons  trouvées  les  plus  productives. 

Bulletin  n°  45,  sur  "  L'amidonnier  et  l'épeautre,"  préparé  par  le  Dr  C.  E.  Saunders, 
expérimentateur,  et  où  sont  décrits  un  certain  nombre  de  variétés  de  ces  deux  espèces 
de  grain  ;  il  y  est  aussi  présenté  les  résultats  de  nombreux  essais  de  ces  céréales  qui  ont 
été  faits  aux  fermes  expérimentales. 

La  culture  de  l'amidonnier  et  de  l'épeautre  a  dernièrement  excité  beaucoup  d'intérêt 
parmi  les  cultivateurs  de  ce  pays,  et  il  a  été  réuni  dans  ce  bulletin,  beaucoup  de  faits 
concernant  le  rapport  entre  l'enveloppe  et  l'amande,  et  concernant  l'utilité  et  la  fertilité 
relatives  de  l'amidonnier  et  de  l'épeautre  en  comparaison  avec  d'autres  céréales.  Afin  de 
rendre  les  renseignements  plus  complets,  la  division  de  la  chimie  a  fait  quelques  analyses 
des  amandes  et  des  balles  de  l'amidonnier  et  de  l'épeautre,  qui  font  connaître  la  valeur 
nutritive  relative  de  ces  deux  parties. 

Bulletin  n°  46,  sur  "  La  luzerne,  sa  culture  et  son  emploi."  La  le  partie  a  été  pré- 
parée par  M.  J.  H.  Grisdale,  agriculteur  de  la  Ferme  expérimentale  centrale;  la  2e  partie 
par  M,  Frank  T.  Shutt,  chimiste  des  Fermes  expérimentales  ;  et  la  3e  partie  par 
le  Dr  James  Fletcher,  entomologiste  et  botaniste  des  Fermes  expérimentales. 

Dans  ce  bulletin  on  trouve  traités  les  sujets  suivants  :  l'avantage  économique  de  la 
culture  de  cette  plante  pour  l'alimentation  des  animaux  de  ferme  et  pour  l'enfouissement 
en  vue  d'enrichir  le  sol  ;  son  système  de  racines  profondes  qui  la  mettent  à  même  de  pui- 
ser de  l'humidité  et  des  aliments  à  des  profondeurs  inaccessibles  à  d'autres  plantes,  et  la 
forte  quantité  de  fourrage  appétissant  et  nutritif  qu'elle  produit,  ainsi  que  son  adaptabi- 
lité  à  beaucoup  de  climatures  du  Canada. 

Bulletin  n°  47,  sur  les  "  Arbres  et  arbrisseaux  essayés  en  Manitoba  et  dans  les  ter- 
ritoires du  Nord-Ouest  "  ;  préparé  par  le  directeur.  Ce  bulletin  présente  les  résultats 
d'un  très  grand  nombre  d'essais  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qui  ont  été  plantés  les  seize 
années  passées  aux  fermes  expérimentales  de  Brandon  (Manitoba)  et  d'Indian-Head, 
dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  afin  de  voir  quelles  espèces  et  variétés  sont  assez 
rustiques  pour  supporter  l'hiver  dans  ces  parties  du  Canada.  Dans  ce  bulletin  on  trouve 
présentés  sous  une  forme  simple  et  concise  tous  les  faits  acquis,  pour  l'instruction  et  l'en- 
couragement de  ceux  qui  désirent  embellir  les  alentours  de  leurs  demeures.  L'amour 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  est  presque  universel,  et  nulle  part  on  ne  l'éprouve  davan- 
tage que  dans  les  plaines  du  Nord-Ouest,  où  les  arbres  et  les  arbrisseaux  sont  rares.  Jus- 
qu'ici les  colons  ont  dépensé  annuellement  de  grandes  sommes  d'argent  à  acheter  dans 
l'est  des  arbres  et  des  arbrisseaux  dont  la  plupart  ont  été  trop  délicats  pour  supporter  le 
climat.  Les  renseignements  contenus  dans  ce  bulletin  réduiront  considérablement,  nous 
l'espérons,  cette  dépense  malavisée.  Ce  bulletin  sera  aussi  utile  aux  habitants  de  l'est 
du  Canada  ;  car  toutes  les  espèces  qui  ont  été  trouvées  assez  rustiques  pour  supporter  le 
climat  du  Nord-Ouest,  peuvent  être  plantées  avec  assurance  de  succès  dans  toutes  les 
parties  de  l'est  du  pays. 
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VISITES  AUX  FERMES  EXPÉRIMENTALES    SUCCURSALES. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

Le  5  août,  je  quittai  Ottawa  pour  ma  tournée  annuelle  d'inspection  des  Fermes 
expérimentales  succursales,  et  j'arrivai  à  Brandon  le  7  août.  Je  passai  alors  plusieurs 
jours  à  cette  ferme  et  deux  jours  de  plus  à  mon  voyage  de  retour,  le  15  et  le  16  septem- 
bre. Les  récoltes  sur  les  terrains  élevés  de  la  ferme  étaient  en  bonne  condition,  mais  un 
débordement  considérable  de  la  rivière  Assiniboine  avait  causé  un  tort  sérieux  à  celles 
des  terrains  plus  bas.  La  rouille  a  un  peu  attaqué  quelques-unes  des  parcelles  de  céréales, 
néanmoins  beaucoup  de  celles-ci  ont  donné  de  très  forts  rendements. 

Dans  les  parcelles  d'essai  uniformes,  les  meilleures  variétés  ont  rapporté  de  30  à  36 
boisseaux  par  acre,  celles  d'orge  à  six  rangs,  51  à  66  boisseaux,  et  celles  d'orge  à  deux 
rangs  de  55  à  63  boisseaux  par  acre.  L'avoine  a  produit  énormément,  de  112  à  134 
boisseaux  par  acre  ;  les  pois  ont  aussi  donné  des  récoltes  extraordinaires,  de  60  à  85  bois- 
seaux par  acre.  Les  racines  ont  bien  fait,  et  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  outre 
mesure,  de  500  à  650  boisseaux  par  acre. 

Les  champs  étaient  bien  et  soigneusement  cultivés.  Les  animaux,  les  machines  et 
les  bâtiments  étaient  aussi  en  bon  état, 

Les  vergers  de  pommiers  croisés  et  de  pommiers  de  semis  ont  fait  une  pousse  vigou- 
reuse, et  quelques  variétés  nouvelles  et  promettantes  fructifiaient  pour  la  première  fois. 

Les  champs  de  pâturage  avaient  belle  apparence,  et  la  récolte  de  foin  était  très 
belle.  Les  arbres  forestiers  et  les  arbres  d'agrément,  ainsi  que  les  arbrisseaux  et  les 
plantes  à  fleurs,  avaient  fait  une  bonne  pousse  et  faisaient  plaisir  à  voir. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    D'iNDIAN-HEAD,  T.N.-O. 

Je  visitai  cette  ferme  du  10  au  12  août  et  les  13  et  14  septembre.  La  récolte  de 
blé  était  excellente.  Les  meilleures  sortes  dans  les  parcelles  d'essai  on  produit  de  45  à 
50  boisseaux  par  acre,  tandis  que  dans  les  champs  plus  grands  la  moyenne  était  d'en- 
viron 40  boisseaux,  le  grain  pesant  de  61  à  63  livres  le  boisseau.  La  récolte  de  blé  dans 
tout  ce  district  était  bonne,  dans  beaucoup  de  cas  de  35  à  40  boisseaux  par  acre.  Les 
expériences  faites  à  Indian-Head  avec  des  variétés  de  grain  à  maturation  hâtive  attirent 
beaucoup  l'attention  des  cultivateurs.  Les  variétés  métisses  Preston,  Stanley  et  Huron 
produites  à  la  ferme  expérimentale  centrale  étaient  mûres,  et  on  les  a  fauchées  cette 
année  environ  une  semaine  avant  que  le  Fife  rouge  fût  prêt  à  moissonner. 

La  récolte  d'avoine  était  très  forte;  elle  variait  entre  90  et  120  boisseaux  par  acre, 
tandis  que  les  meilleures  sortes  d'orge  rapportaient  de  60  à  67  boisseaux.  11  y  avait 
très  peu  de  rouille  sur  aucune  des  céréales  dans  le  Nord-Ouest.  Les  pois  ont  donné  un 
produit  exceptionnellement  élevé,  de  60  à  68  boisseaux  par  acre,  et  les  sortes  de  pommes 
de  terre  les  plus  productives  de  350  à  435  boisseaux. 

Le  brome  inerme  est  maintenant  une  graminée  fourragère  bien  établie  et  impor- 
tante ;  avec  le  ray-grass  de  l'ouest  (Agropyrum  lenerum),  il  fournit  la  plus  grande  partie 
du  foin  employé  pour  la  nourriture  des  chevaux  et  du  bétail  à  la  ferme  expérimentale. 
Le  maïs  a  bien  réussi;  il  a  donné  de  10  à  20  tonnes  de  fourrage  -  verc  par  acre.  Les 
plantes-racines  ont  aussi  bien  rapporté,  excepté  les  carottes,  dont  la  récolte  a  été  faible. 

Un  grand  nombre  des  pommiers  de  Sibérie  et  des  pommiers  croisés  ont  bien  fruc- 
tifié ;  les  arbres  et  les  arbrisseaux,  plantés  pour  abri  et  agrément,  ont  fait  une  pousse 
luxuriante,  tandis  que  les  plantes  à  fleurs  annuelles  et  vivaces  ont  fleuri  profusément. 

Les  animaux  de  toute  sorte  avaient  belle  apparence  et  avaient  évidemment  été 
attentivement  soignés  Les  bâtiments  étaient  en  bon  état  et  les  machines  bien  entre- 
tenues. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    D'AGASSIZ,  C.A. 

Je  restai  à  Agassiz  du  25  au  30  août.  Je  trouvai  que  les  arbres  tant  forestiers 
que  fruitiers  souffraient  de  la  sécheresse  qui  régnait  depuis  quelques  semaines.  Les 
feuilles  jaunissaient.     Des  incendies  consumaient  les  forêts  sur  de  grandes  étendues 


R APPORT  DU  DIRECTEUR  39 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

dans  plusieurs  districts  et  détruisaient  de  grandes  quantite's  de  bois  de  valeur.  L'air 
dans  beaucoup  de  localités  était  rempli  de  fumée  au  point  de  voiler  les  beautés  du 
paysage. 

La  récolte  de  foin  avait  été  excellente,  celle  de  trèfle  exceptionnellement  abon- 
dante. Le  rendement  du  grain  était  aussi  assez  bon.  L'avoine  a  produit  jusqu'à  67 
boisseaux  par  acre,  l'orge  63  boisseaux,  et  le  blé  de  printemps  33  boisseaux.  Le  maïs 
avait  bien  poussé,  mais  pas  très  uniformément,  surtout  par  suite  de  la  germination 
imparfaite  de  la  semence.  Les  plantes-racines  et  les  pommes  de  terre  donnaient  bonne 
promesse. 

Les  vergers  n'étaient  pas  dans  une  condition  très  satisfaisante.  Beaucoup  des  jeunes 
arbres  avaient  considérablement  souffert  du  chancre,  qui  a  rapidement  gagné  du  terrain 
et  fait  beaucoup  de  mal,  de  sorte  qu'il  a  fallu  arracher  un  grand  nombre  d'arbres.  Les 
poiriers  étaient  très  peu  chargés,  et  quelques-uns  séchaient  par  suite  du  manque  de 
pluie.  La  récolte  de  prunes  était  assez  bonne,  et  la  pourriture  n'a  pas  sévi  cette  saison, 
de  sorte  que  la  plus  grande  partie  des  fruits  a  été  cueillie  en  bonne  condition. 

Les  ronces  produisaient  bien  et  les  framboisiers  assez  bien,  ainsi  que  les  gadeliers 
et  les  groseilliers.     Les  arbres  à  fruit  sec  et  les  mûriers  étaient  bien   chargés  de  fruits 

Le  bétail  et  les  moutons  étaient  en  bonne  condition,  et  malgré  la  longue  sécheresse 
les  pâtures  avaient  assez  belle  apparence.  Les  porcs  profitaient  bien,  mais  il  y  avait  eu 
moins  de  litière  que  d'ordinaire.  La  volaille  s'était  bien  développée,  et  il  y  avait  un 
grand  nombre  de  poulets. 

VISITE    A    VICTORIA. 

A  Victoria,  je  vis  plusieurs  vergers,  et  les  récoltes  paraissaient  être  bien  aussi 
abondantes  que  d'ordinaire.  Un  verger,  celui  de  M.  R.  M.  Palmer,  mérite  mention 
spéciale.  Il  a  été  établi  dans  le  but  de  la  spéculation  et  comprend  vingt  acres  en  tout. 
Les  arbres  sont  tous  espacés  d'environ  dix-huit  pieds,  l'intention  étant  de  les  laisser  rap- 
porter jusqu'à  ce  qu'ils  commencent  à  être  trop  serrés  et  alors  de  les  éclaircir  peu  à  peu. 
Il  y  a  environ  3,000  arbres  dans  ce  verger.  Les  pommiers  sont  au  nombre  d'environ 
2,000  et  consistent  surtout  en  Wealthy,  Blenheim  Orange,  Duchess,  Boskoop,  Oox's 
Orange  Pippin  et  Lord  Sufneld.  Il  y  a  environ  200  poiriers,  surtout  des  Bartlett,  des 
Louise  Bonne  Beurre  et  des  Beurre  Rose.  Les  cerisiers,  dont  il  y  a  environ  800,  sont 
principalement  des  variétés  Olivet,  Belle  Magnifique  et  English  Morello  (Griotte 
anglaise). 

Il  paraît  que  cette  méthode  de  culture  fruitière  a  été  trouvée  très  satisfaisante  dans 
l'île  de  Vancouver  et  donne  bon  profit. 

VISITE  À  VERNON    ET  À  PENTICTON. 

Depuis  Vernon  j'allai  visiter  le  ranch  de  Coldstream,  où  les  grands  vergers  plantés 
par  lord  Aberdeen  rapportent  maintenant  abondamment.  Ces  vergers  sont  en  magni- 
fique condition,  remarquablement  propres  et  bien  travaillés.  Les  arbres  sont  vigoureux 
à  têtes  bien  formées,  et  on  y  éclaircit  régulièrement  les  fruits,  de  sorte  qu'aucun  des 
arbres  ne  se  charge  trop.     Presque  tout  le  fruit  produit  est  de  première  qualité. 

Le  voyage  sur  le  lac  Okanagan  depuis  Okanagan  Landing  jusqu'à  Penticton  fut 
très  agréable;  aux  différents  lieux  d'arrêt  il  y  avait  évidence  de  grands  progrès,  et  la 
colonisation  se  continue  rapidement.  Kelowna  qui  est  à  peu  près  à  moitié  de  la  distance 
en  descendant  le  lac,  est  devenu  une  ville  assez  grande,  et  dans  la  contrée  environnante 
on  peut  voir  des  vergers  de  tous  côtés.  Au  voyage  de  retour  le  bateau  à  vapeur  prit 
des  chargements  de  fruits,  etc.,  pour  l'est.  A  Summerland,  il  reçut  700  caisses  de 
tomates,  de  pommes  et  de  prunes,  et  à  Peachland  et  à  Kelowna  d'autres  encore.  L'in- 
dustrie des  fruits  et  des  légumes  augmente  rapidement  dans  toute  cette  région. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN. 

Je  fis  ma  visite  annuelle  à  cette  ferme  en  octobre,  où  toutes  les  récoltes  se  trouvaient 
rentrées,  sauf  les  plantes-racines.     Par  suite  de  la  sécheresse  exceptionnelle  pendant 
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l'été,  celles  de  grains  et  de  fourrages  étaient  faibles.  Il  y  avait  eu  de  20  à  25  pour  cent 
moins  de  foin  que  d'ordinaire  ;  l'avoine,  le  blé  et  l'orge  avaient  aussi  donné  des  rende- 
ments fort  au  dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  avait  pas  eu  une  forte  production  de  maïs, 
et  la  quantité  avait  été  considérablement  réduite  par  une  gelée.  La  récolte  de  navets 
était  abondante,  de  30  à  40  tonnes  par  acre. 

Le  bétail  était  en  bonne  condition  ;  les  bœufs  à  l'engrais  faisaient  un  gain  satisfai- 
sant, et  les  vaches  à  lait  donnaient  d'assez  bonnes  traites 

Les  pommiers  avaient  bien  crû,  et  beaucoup  avaient  donné  de  bonnes  récoltes.  Les 
poiriers  ont  très  peu  rapporté  en  1901-  ;  quelques-unes  des  variétés  paraissent  très  vigou- 
reuses, tandis  que  d'autres  n'ont  fait  qu'une  pousse  courte  et  faible.  On  remarquait  des 
différences  semblables  chez  les  pruniers  ;  quelques-unes  des  variétés  d'Europe  avaient 
assez  bien  fructifié,  mais  les  pruniers  d'Amérique  ne  paraissent  pas  avoir  grand'valeur 
ici. 

Entre  les  cerisiers  les  bigarreautiers  dans  le  verger  le  plus  vieux  et  le  plus  exposé  ont 
eu  beaucoup  de  bois  tué  par  l'hiver,  tandis  que  dans  le  plus  jeune,  abrité  par  les  bois, 
ils  ont  pour  la  plupart  échappé  à  tout  dommage.  Un  grand  nombre  des  griottiers  et  des 
cerisiers  de  Russie  ont  fait  une  bonne  pousse  mais  ont  donné  très  peu  de  fruit  cette 
année,  probablement  parce  que  les  boutons  ont  été  tués  par  le  rigoureux  hiver  de  1903-04. 
Quelques  semis  du  cerisier  Kentin,  qu'on  trouve  dans  bien  des  parties  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  ont  été  plantés  et  ont  fait  une  pousse  promettante.  Une  grande  partie  des  ceri- 
siers que  produisent  les  cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  des  semis  de  ce  genre  qui 
sont  très  généralement  distribués  ;  ils  sont  très  rustiques  et  donnent  ordinairement  de 
bonnes  récoltes. 
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pour  le  soin  et  le  jugement  qu'il  a  déployé  comme  contremaître  des  terrains  d'agrément  ; 
et  à  M.  Wm  Ellis  pour  son  soigneux  travail  d'épreuve  de  la  vitalité  de  graines,  de  con- 
duite des  plantes  de  la  serre  et  de  multiplication  de  nombreuses  espèces  utiles  pour  la 
décoration  à  ciel  ouvert.  M.  Ellis  a  aussi  rendu  d'utiles  services  en  enregistrant  les 
observations  météorologiques. 

Je  suis  aise  aussi  de  rendre  témoignage  aux  fidèles  services  de  mon  secrétaire, 
M.  C.  Malcolm  O'Hanly.  Les  employés  de  toutes  les  fermes  ont  mes  remerciements  pour 
l'intérêt  qu'ils  ont  pris  à  leur  travail,  et  le  soin  avec  lequel  ils  ont  rempli  leurs  devoirs 
respectifs. 

Wm  SAUNDERS, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales. 
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RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR. 

(J.  H.  Grisdale,  B.  Agr.) 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Eta 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  les  chevaux, 
le  bétail,  les  moutons,  les  porcs  et  les  opérations  agricoles  exécutées  sous  ma  surveillance 
dans  le  courant  de  l'année  passée. 

J'ai  à  faire  rapport  que  Tannée  a  été  assez  bonne  dans  les  différentes  branches  de  ma 
division,  et  à  cet  égard  je  désire  reconnaître  mes  obligations  au  contremaître  de  la 
ferme,  M.  John  Fixter,  au  vacher,  M,  C.  T.  Brettell,  et  au  fabricant  de  beurre,  M.  J. 
Meilleur,  pour  leur  aide  et  leur  zélée  coopération  dans  leurs  diverses  positions. 

Pendant  le  courant  de  l'année  j'ai  assisté  à  des  réunions  d'agriculteurs  dans  diverses 
parties  du  Canada  et  ai  dirigé  des  concours  de  jugement  de  bétail  par  des  étudiants, 
outre  mon  travail  régulier  de  surveillance  et  de  direction  de  l'alimentation  expérimentale 
et  des  opérations  agricoles  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

Depuis  le  1er  décembre  1903  au  30  novembre  1904,  il  a  été  reçu  2,067  lettres  dans 
la  division  de  l'agriculture,  et  il  en  a  été  expédié  2,967. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Agriculteur. 

ANIMAUX  DE  FERME. 

Les  animaux  de  ferme  qui  occupent  à  cette  date  (1er  décembre  1904)  les  écuries  et 
les  étabies  sous  ma  charge,  consistent  en  chevaux,  bétail,  moutons  et  porcs. 

chevaux. 

Les  chevaux  sont  employés  exclusivement  pour  le  travail,  bien  que  nous  fassions 
ordinairement  quelques  expérimentations  en  alimentation  afin  de  recueillir  des  rensei- 
gnements quant  aux  méthodes  les  plus  économiques  de  nourrir  les  chevaux  de  trait, 
ainsi  que  quelques  expériences  pour  déterminer  la  valeur  comparative  des  différents  four- 
rages pour  ces  animaux. 

Nous  avons  habituellement  19  chevaux,  savoir: — 

13    chevaux  de  trait  pesants,  à  sang  de  Clydesdale  et  de  Percheron. 
5  chevaux  de  voiture  pesants. 


1   cheval  de  voiture  léger. 


BETAIL. 


Nous  avons  des  représentants  de  quatre  races  de  bétail,  savoir  :  Courtes-Cornes, 
Ayrshire,  Guernesey  et  Canadienne.  Il  y  a  en  outre  un  certain  nombre  de  têtes  de 
bétail  et  de  bœufs  de  race  améliorée,  destinés  àr  la  reproduction  et  au  nourrissage,  pour 
la  plus  grande  partie,  d'un  caractère  expérimental.  Nos  animaux  reproducteurs  de  race 
pure  sont  toutefois  ordinairement  à  vendre,  et  nous  en  vendons  un  nombre  considérable 
dans  le  courant  de  l'année. 

Animaux  reproducteurs  et  de  race  pure. 

Les  animaux  de  race  pure  sont  comme  suit  : 

Race  Courtes-Cornes,  16,  dont  3  taureaux  et  13  femelles. 
"    Ayrshire  17,    "     2         "  15         " 

"    Guernesey  12,    "     4         "  8         " 

"    Canadienne  8,     "     1      '    "  7         « 
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Bétail  de  race  améliorée. 

Il  y  a  17  animaux  de  race  améliorée,  dont  3  croisés  de  Courtes-Cornes,  5  croisés 
d'Ayrshire,  7  croisés  de  Guernesey  et  2  croisés  de  Canadienne. 

BŒUFS. 

Nous  nourrissons  en  ce  moment  63  bœufs  dans  les  granges,  dont 
15  de  trois  ans.  16  d'un  an. 

20  de  deux  ans.  12  veaux. 

MOUTONS. 

Nous  n'avons  que  43  moutons  dans  les  loges  :  25  Shropshire  et  13  Leicester  : 
Les  Shropshire  sont  :  béliers  :     1  adultes,   3  agneaux  du  printemps. 

"  brebis  :    14       "         7  agnelles. 

Les  Leicester  sont  : — béliers  :     1        "         2  agneaux  du  printemps 
"  brebis  :     7        "         7  agnelles. 

Il  y  a  en  outre  deux  moutons  de  race  améliorée  et  trois  châtrés. 

PORCS. 

Il  y  a  maintenant  dans  les  loges  cent  porcs  de  toutes  classes  que  nous  employons 
pour  des  expériences  d'alimentation  ou  que  nous  gardons  pour  la  reproduction.  Nous 
en  avons  des  races  Berkshire,  Tamworth,  et  Yorkshire. 

37  Yorkshire,  dont — 

2  verrats  adultes.  10  truies  reproductrices. 


4       "        jeunes. 

6       "       jeunes. 

15  porcelets. 

Berkshire,  dont — 

1  verrat  adulte. 

4  truies  reproductrices. 

2       "       jeunes. 

Tamworth,  dont — 

1  verrat  jeune. 

3       "      reproductrices. 

1        tl      jeune. 

CHEVAUX. 

Il  y  a  19  chevaux  dans  les  écuries.  Ces  chevaux  ont  à  faire  le  travail  des  diffé- 
rents départements  de  la  ferme  dans  le  courant  de  l'année.  Le  travail  sur  la  "  Ferme 
de  200  acres  "  n'est  qu'une  partie  de  leurs  devoirs.  Ils  travaillent  en  outre  pour  les 
départements  de  l'horticulteur  et  de  l'expérimentateur  ainsi  que  sur  les  pelouses  et  dans 
l'arboretun.  De  plus  une  bonne  partie  de  leurs  temps  est  occupée  aux  charrois  en 
rapport  avec  les  différents  départements  ainsi  que  pour  la  construction  des  chemins  et 
le  service  du  commissionnaire. 

TRAVAIL    DES    CHEVAUX. 

Pendant  l'année  du  1er  décembre  1903  au  30  novembre  1904,  le  travail  fait  par  nos 
19  chevaux  a  été  équivalant  à  5,260  jours  de  travail,  savoir  : — Animaux  de  ferme, 
charroi  des  aliments,  transports  des  animaux  au  marché,  etc.,  109  jours  -^  ;  travaux  de 
la  ferme  (ferme  de  200),  722  jours  y8^  ;  travaux  de  drainage  et  soin  des  chemins,  y 
compris  l'enlèvement  de  la  neige  en  hiver,  92  jours  ;  charroi  du  fumier  sur  la  ferme  de 
200  acres,  261  jours  ^  ;  défrichements,  charroi  de  pierres,  etc.,  84  jours  T5F  ;  arbore- 
tum,  169  jours  T5ÏÏ  ;  division  de  l'horticulture,  611  jours  y5^  ;  pelouses,  etc.,  160 
jours  T6T  ;  division  des  expérimentations,  586  jours  :  transport  des  bulletins,  100  jours  ; 
basse-cour,  8  jours  y^- ;  service  postal,  livraison  du  lait,  171  jours  y7^  ;  service  de 
l'omnibus  (3  chevaux),  2  chevaux  de  voitures  et  1  pour  surveillance  des  travaux, 
2,122  jours  ;  serre,  remises,  trottoirs,  expositions,  etc.,    6  jours  T5ff. 

Pour  le  coût  des  opérations  agricoles  dans  la  suite  de  ce  rapport  nous  comptons  le 
travail  de  l'attelage  et  du  charretier  à  $2.50  par  jour  :  fourrage  et  soin  des  chevaux,  37 
centins  par  cheval  par  jour  de  travail  ;  charretier  $1.41f  par  jour;  en  tout  $2.16  par 
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jour,  ce  qui  laisse   une  marge  de  32  centins,   ou    16  centins   par   cheval    pour  usure  et 
intérêt. 

ALIMENTATION    DES  CHEVAUX    PESANTS. 

Fendant  le  courant  de  Tannée  nous  avons  fait  plusieurs  expériences  d'alimentation 
de  chevaux  pesants. 

Assez  souvent  l'avoine  est  chère  lorsque  le  son  est  bon  marché.  L'année  passée 
le  prix  de  l'avoine  sur  le  marché  d'Ottawa  était  ordinairement  de  $24  à  $26  la  tonne. 
Le  prix*  du  son  est  descendu  jusqu'à  $15  la  tonne. 

Pour  celui  qui  a  plusieurs  chevaux  à  nourrir,  l'économie  dans  la  partie  farineuse  de 
la  ration  est  une  considération  d'une  très  grande  importance.  C'est  pourquoi  nous 
avons  fait  une  des  expériences  afin  de  nous  assurer  si  l'on  pourrait  employer  le  son  en 
grande  partie  à  la  place  d'avoine. 

Nous  avons  partagé  les  chevaux,  au  nombre  de  12,  en  6  groupes  de  2  chacun  ;  la 
ration  à  gros  volume  dans  chaque  cas  étant  du  foin  d'avoine. 

Le  groupe  1  recevait  un  mélange  en  parties  égales  de  farine  d'avoine  et  de  son  ;  le 
groupe  2,  1  partie  son  pour  2  avoine  ;  le  groupe  3,  2  parties  son  pour  1  avoine  ;  le  groupe 
4,  avoine  pure  ;  le  groupe  5,  farine  de  tourteau  1  partie,  avoine  10  parties  ;  et  le  groupe 
6,  son  2  parties,  farine  de  tourteau  1  partie,  et  avoine  10  parîies.  L'avoine  dans  tous 
les  cas  était  moulue,  et  on  donnait  l'avoine  moulue  ou  autre  farine  et  avoine  moulue 
mélangée  avec  le  foin  hachée  et  toute  la  masse  humectée. 

On  distribuait  la  farine  en  trois  parties  à  peu  près  égales  matin,  midi  et  soir  ;  le 
foin  environ  un  cinquième  le  matin,  un  cinquième  à  midi  et  les  trois  cinquièmes  restants 
le  soir. 

Par  exemple  un  des  chevaux  du  groupe  1   recevait  ses  rations  comme  suit  : — 
Matin  :  foin  3  lb.  ;  mélange  farineux,  6  lb. 
Midi  :      "     3  lb.  ;         "  «6  lb. 

Soir  :        "     8  lb.  ;         "  5  lb. 

On  mêlait  ensemble  le  mélange  farineux  et  le  foin  d'avoine  haché  et  dans  chaque 
cas  les  humectait  un  peu. 
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Le  groupe  I,  qui  recevait  parties  égales  de  son  et  d'avoine,  paraissait  aimer  sa 
ration  et  s'en  est  très  bien  trouvé  pendant  les  40  jours,  ayant  gagné  7  livres  par  animal 
pendant  ce  temps.  C'est  un  mélange  farineux  que  l'on  peut  donner  sans  crainte  à  des 
chevaux  pesants,  qui  ne  peuvent  manquer  de  s'en  bien  trouver.  En  connection  avec 
du  foin  de  mil  il  convient  beaucoup  mieux  qu'une  ration  d'avoine  pure.  Lorsque  le  son 
vaut  $16  la  tonne  et  l'avoine  moulue  $24,  il  y  aura  gain  de  $8.76  par  an  dans  l'alimen- 
tation d'un  cheval  comparativement  à  l'avoine  pure. 

Le  groupe  2  qui  recevait  son  1  partie,  et  avoine  1  partie,  s'est  très  bien  trouvé  de 
sa  ration  et  paraissait  l'aimer.  . 

Le  groupe  3,  qui  recevait  son  2  parties  et  avoine  1  partie,  paraissait  l'aimer,  mais 
n'aimait  pas  le  foin  d'avoine  et  en  conséquence  a  un  peu  perdu  en  poids.  Toutefois, 
lorsque  nous  avons  substitué  le  foin  de  mil  au  foin  d'avoine,  ce  groupe  s'est  rattrapé 
quant  au  poids  et  a  fait  aussi  bien  qu'aucun  des  autres.  Nous  pouvons  recommander 
ce  mélange  comme  bonne  ration  farineuse  pour  chevaux  de  travail,  et  elle  est  certaine- 
ment très  économique  comparativement  avec  l'avoine  pure,  car  en  donnant  cette  ration 
à  la  place  d'un  poids  égal  d'avoine  pure  on  épargnerait  $19.53  dans  l'année. 

Le  groupe  4,  qui  recevait  avoine  pure,  a  très  bien  fait  ;  mais  la  ration,  sans  être 
d'un  poids  plus  élevé  que  celle  de  plusieurs  autres  groupes,  revenait  à  30.65  centins  par 
jour,  ou  2  centins  de  plus  que  la  plus  coûteuse  des  autres. 

Les  chevaux  du  groupe  5,  qui  recevaient  farine  de  tourteau  1  partie  et  avoine  10 
parties,  paraissaient  être  friands  de  leur  nourriture,  mais  ont  néanmoins  perdu  34  lb. 
chacun  en  poids.  On  trouve  ordinairement  que  la  farine  de  tourteau  donne  de  très 
bons  résultats,  et  même  dans  ce  cas-ci  elle  a  paru  aider  à  maintenir  les  chevaux  en 
bonne  santé  et  vigueur.  Une  objection  toutefois  est  son  prix,  qui  a  élevé  le  coût  de  la 
ration  un  peu  au-dessus  de  ce  qu'il  aurait  été  si  l'avoine  avait  été  donnée  pure. 

La  ration  du  groupe  6,  savoir  son  2  parties,  farine  de  tourteau  1  partie  et  avoine 
10  parties,  serait  par  la  plupart  des  propriétaires  de  chevaux  considérée  comme  parfaite. 
Les  chevaux  de  ce  groupe  aimaient  beaucoup  la  farine  mais  pas  le  foin  d'avoine.  Aussi- 
tôt que  nous  les  avons  mis  au  foin  de  mil  ils  ont  commencé  à  reprendre  du  poids  très 
rapidement.  Bien  que  le  son  constituât  une  si  faible  portion  de  la  ration,  il  faisait  plus 
que  compenser  le  coût  extra  de  la  farine  de  tourteau,  et  il  y  avait  un  léger  gain  sur  ce 
que  l'avoine  pure  aurait  coûté,  de  $2.92  par  an. 

Tous  les  chevaux  étaient  employés  au  travail  général  de  la  ferme.  Parfois  un  atte- 
lage avait  un  travail  plus  pénible  que  les  autres,  mais  en  somme  il  y  avait  peu  de  diffé- 
rence. 

Le  foin  d'avoine  avait  été  fauché  un  peu  trop  avancé  et  n'était  pas  très  appétissant. 
Un  coup  d'œil  sur  le  tableau  ci-dessous  fera  voir  l'effet  du  changement  du  foin  d'avoine 
au  foin  de  mil, 
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Alimentation  au  foin  d'avoine. 

Dix  jours  après  le 
changement  foin  de  mil 

Groupe. 

Poids  moyen. 

Perte— 

ou 

gain  + 

en  40  jours. 

au  lieu  de  foin 
d'avoine. 

Ration  farineuse. 

Au  début, 
25  sept. 

A  la  fin, 
4  nov. 

Poids 
moyen. 

Gain 
moyen. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

parties. 

1 

1,488 

1,495 

7  + 

1,507 

12 

Son  1,  avoine  1. 

2 

1,604 

1,601 

3- 

1,628 

27 

Son  1,  avoine  2. 

3 

1,G85 

1,649 

36— 

1,668 

17 

Son  2,  avoine  1. 

4 

1,609 

1,663 

6- 

1,674 

11 

Avoine. 

5 

1,656 

1,622 

34— 

1,633 

11 

Tourteau  1,  avoine  10. 

6 

1,673 

1,624 

49— 

1,656 

32 

Son  1,  tourteau  1,  avoine  10. 
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Nous  avons  étudié  cette  année  l'effet  de  l'alimentation  aux  racines  et  à  l'ensilage 
sur  des  chevaux  au  travail  et  avons  pris  quelques  notes. 

Les  racines  distribuées  étaient  des  navets,  des  betteraves  fourragères  et  des  carottes  ; 
un  lot  recevait  de  l'ensilage  comme  partie  de  la  ration.  Un  lot  témoin  ne  recevait 
d'autre  nourriture  que  la  ration  ordinaire  de  foin,  d'avoine  et  de  son. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  la  quantité  d'aliments  succulents  distribuée  et  les  résul- 
tats quant  à  ce  qui  s'agit  de  gain  ou  de  perte  en  poids  des  chevaux. 


Groupe. 

Poids 

moyeu  des 

chevaux 

19  nov. 

Aliments  succulents 
consommés. 

Aliments  consommés  par  jours. 

Poids  moyen 
des  che- 
vaux, 
3  déc. 

Perte— 
ou 

Espèce. 

En  14 

jours  par  1 

cheval. 

Succu- 
lents. 

Farineux. 

Foin. 

Gain  + 
en  poids. 

1 
2 
3 
4 
5 

lb. 
1,490 

1,625 

1,657 

1,595 

1,625 

Carottes. 
Betteraves. 
Navets. 
Ensilage. 

152 

92 

152 

152 

lb. 
10 

6 

10 

10 

lb. 
17 

18 

18 

18 

18 

lb. 
13 

15 

15 

15 

15 

lb. 
1,460 

1,610 

1,657 

1,590. 

1,642 

lb. 

30-r 

15— 

5— 

17  + 

Comme  conclusion  générale,  nous  pouvons  dire  que,  si  l'on  distribue  les  quantités 
d'aliments  succulents  indiquées  au  tableau  à  des  chevaux  qui  travaillent  chaque  jour,  il 
n'est  pas  probable  que  l'effet  en  sera  très  bon.  Les  racines  et  ensilage  sont  des  aliments 
laxatifs  ;  par  suite  tout  exercice  violent  en  suite  de  cette  nourriture  donne  lieu  à  un 
relâchement  excessif  qui  est  désagréable  et  nuisible.  Il  n'a  pas  paru  y  avoir  guère  à 
préférer  à  cet  égard  chez  un  aliment  plus  que  chez  les  autres,  et  les  seuls  chevaux  qui 
n'ont  pas  souffert  de  ce  dérangement  pendant  la  période  de  l'expérience  ont  été  ceux  qui 
ne  recevaient  point  d'aliment  succulent. 

Les  navets  et  les  carottes  paraissaient  être  les  plus  agréables  des  quatre,  l'ensilage 
presque  autant,  mais  les  betteraves  fourragères  pas  du  tout. 

Nous  avons  remarqué  qu'en  moindres  quantités  par  jour  ou  si  les  chevaux  ne  tra- 
vaillaient pas,  nous  ne  pouvions  remarquer  aucun  mauvais  effet.  Ni  les  racines  ni  l'en- 
silage ne  paraissaient  remplacer  aucunement  une  partie  de  la  ration  ordinaire  de  farine 
et  de  foin,  et  l'addition  de  ces  aliments  ne  faisait  guère  qu'augmenter  la  dépense. 

Distribué  à  des  chevaux  qui  ne  travaillent  pas,  toutefois,  ou  à  des  chevaux  que  l'on 
veut  remettre  en  bonne  condition,  nous  avons  trouvé  qu'une  petite  quantité  de  racines — 
5  à  8  livres  par  jour — a  été  salutaire,  en  servant  à  empêcher  les  dérangements  de 
digestion. 

BÉTAIL  LAITIER. 

Le  troupeau  laitier  pendant  1904  a  consisté  en  28  vaches  en  tout,  savoir  : — 

Courtes-Cornes 3  Croisées  de  Courtes-Cornes 2 

Ayrshire 6  "        d'Ayrshire 4 

Guernesey .5  "       de  Guernesey 3 

Canadienne 4  "        de  Canadienne 1 


ALIMENTATION    DU    BETAIL    LAITIER. 


Une  considération  importante  dans  l'alimentation   des  vaches  laitières   est  que   la 
ration  soit  non-seulement  aussi  effective  que  possible  pour  la  production  du  lait,  mais  en 
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même  temps  aussi  bon  marché  que  possible.  Au  point  de  vue  du  cultivateur  la  partie 
la  plus  coûteuse  de  la  ration  est  le  grain  ou  les  farineux.  De  notre  expérience  il  ressort 
qu'avec  l'emploi  du  foin  de  trèfle  et  d'aliments  succulents  il  n'y  a  pas,  tant  s'en  faut,  le 
même  besoin  d'une  forte  proportion  de  farine  dans  la  ration  que  lorsque  l'une  ou  l'autre 
de  ces  nourritures  productrices  de  lait  fait  défaut.  Si  les  deux  sont  absentes,  la 
quantité  de  farine  nécessaire  pour  l'obtention  de  bons  profits  par  le  bétail  est  si  grande 
que  la  production  avantageuse  du  lait  en  hiver  est  à  peu  près  impossible. 

A  la  ferme  ici  nous  produisons  abondance  de  foin  de  trèfle  ainsi  que  d'aliments 
succulents  et  nous  utilisons  autant  que  nous  le  pouvons  pour  la  production  du  lait  ces 
fourrages,  qui  sont  d'une  valeur  inappréciable  pour  le  producteur  de  lait. 

En  conséquence,  notre  ration  à  gros  volume  pour  les  vaches  consistait  en  ensilage, 
racines  (betteraves  fourragères  et  sucrières),  foin  de  trèfle  et  un  peu  de  balle. 

La  quantité  de  fourrage  à  gros  volume  distribuée  varie  considérablement,  les 
vaches  à  lait  variant  en  poids  depuis  800  à  1,600  lb.  La  ration  approximative  distri- 
buée par  1,000  lb.  de  poids  vif  est  ensilage  35  lb.,  betteraves  20  lb.,  foin  de  trèfle  3  lb. 
et  un  peu  de  balle. 

Le  mélange  farineux  ou  ration  de  grain  consistait  en  différents  mélanges  en  difïérents 
temps  et  à  différentes  vaches.  Les  vaches  au  fort  de  la  production  du  lait  doivent  rece- 
voir une  ration  farineuse  très  riche  en  matières  produisant  du  lait. 

Quand  on  distribue  des  farineux  aux  vaches  laitières,  il  y  a  plus  encore  qu'avec  les 
fourrages  à  gros  volume,  danger  que  le  nourrisseur  sans  soin  ou  ignorant  ne  gaspil'e 
beaucoup  en  donnant  trop  ou  en  donnant  la  farine  ou  le  grain  qui  ne  convient  pas. 

ALIMENTATION    PENDANT    L'ÉTÉ. 

Nous  avons  comme  d'habitude  pâturé  les  vaches  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'été.  Elles  étaient  dans  un  champ  de  la  rotation  de  trois  ans  marqué  "  E  "  à  la  page  82 
comme  en  pâturage  en  1904.  Ce  champ  pouvait  suffire  pour  environ  cinquante  têtes  de 
bétail  pendant  plus  d'un  mois  et  pour  plus  de  trente  pendant  plus  de  deux  mois. 
Lorsque  le  pâturage  commença  à  être  court  nous  suppléâmes  des  fourrages  hachés  dis- 
tribués à  l'étable.  Nous  avons  cette  année  donné  une  ration  de  grain  un  peu  plus  forte 
que  d'ordinaire  en  raison  de  la  plus  forte  quantité  de  fourrage  fauché.  La  ration  fari- 
neuse pendant  l'été  consistait  en  parties  à  peu  près  égales  d'avoine  et  de  son.  Nous  en 
donnions  en  proportion  avec  la  quantité  de  lait  produite  par  les  vaches,  sauf  dans  le  cas 
de  génisses  à  leur  premier  veau  qui  en  recevaient  ordinairement  davantage  que  cette 
proportion  ;  car  nous  désirions  les  encourager  et  cultiver  en  elles  l'habitude  de  main- 
tenir une  forte  production  uniforme  de  lait  pendant  toute  la  période  de  lactation. 

COÛT    DE    L'ALIMENTATION. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation,  nous  avons  évalué  les  fourrages  aux  prix 
suivants,  qui  ont  été  les  cotes  courantes  du  marché  local  pendant  la  même  période  en 
1902,  sauf  pour  l'ensilage  et  les  racines,  qui  sont  aux  taux  ordinaires  dans  le  travail 
expérimental  dans  toutes  les  parties  de  l'Amérique  :  — 

Pâturage  (par  mois) $  2  00  par  vache. 

Son 16  00  la  tonne. 

Farine  de  gluten  et  farine  de  tourteau, 25  00           " 

Avoine  et  orge.    , 21  00           " 

Foin  de  trèfle 7  00 

Balle 4  00 

Racines  et  ensilage 2  00           " 

En  estimant  la  valeur  des  produits,  nous  évaluons  le  beurre  à  20  centins  la  livre,  et 
le  lait  écrémé  et  le  lait  de  beurre  à  15  centins  les  100  livres.  Le  beurre  est  fabriqué  à  la 
laiterie  de  la  ferme  et  se  vend  sur  le  marché  de  22  à  30  centins  la  livre,  en  moyenne,  24 
centins  la  livre  pour  l'année.  Ceci  laisse  environ  4  centins  par  livre  pour  le  coût  de  la 
fabrication. 

Les  tableaux  suivants  présentent  les  détails  concernant  chaque  vache,  les  états  pour 
le  troupeau  de  race  pure  et  pour  le  troupeau  de  race  croisée,  et  des  états  mensuels  pour 
tous  les  troupeaux  réunis. 
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Les  états  mensuels  pour  tout  le  troupeau  de  vaches  en  lait  font  connaître  le  rende- 
ment total  en  lait  pour  chaque  mois,  sa  teneur  en  matière  grasse,  la  quantité  de  beurre 
produite,  le  nombre  de  livres  de  lait  nécessaires  pour  faire  une  livre  de  beurre  et  le  ren- 
dement quotidien  en  lait  par  vache  et  par  jour.  Le  taux  le  plus  élevé  de  matière  grasse 
a  été  enregistré  en  octobre  et  le  plus  faible  en  janvier. 

«APPORT    SUR    LK    BÉTAIL  LAITIER. 

Dans  le  courant  de  Tannée  nous  avons  trait  28  vaches  différentes  pendant  des  pério- 
des' plus  ou  moins  longues,  ainsi  que  mentionné  à  la  première  page  de  mon  rapport  sur  le 
bétail  laitier,  tandis  que  dans  les  rapports  sur  le  bétail  laitier  ci-après  je  fais  rapport  sur 
20  vaches  seulement. 

Dans  presque  tout  troupeau  laitier  un  peu  considérable  on  trouve  des  vaches  qui  pour 
une  raison  ou  pour  une  autre  n'ont  donné  du  lait  que  pendant  une  très  petite  partie  de 
l'année.  Si  l'on  considère  un  nombre  considérable  de  vaches,  une  ou  deux  de  ces  vaches 
peu  productives  n'affectent  pas  sensiblement  les  résultats  moyens  ;  mais  si  les  troupeaux 
qu'on  compare  sont  petits,  la  présence  d'une  ou  deux  à  faible  production  dans  un  trou- 
peau tandis  qu'un  autre  n'en  aurait  point,  donnerait  un  injuste  avantage  à  ce  dernier, 
Afin  de  parer  à  cette  difficulté  autant  que  possible,  nous  avons  pris  les  registres  de  trois 
des  meilleures  vaches  dans  chaque  troupeau,  vaches  qui  ont  donné  du  lait  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  et  nous  avons  estimé  les  moyennes  d'après  ces  registres,  et  non  d'après 
les  registres  de  toutes  les  vaches  de  cette  race  particulière  qui  se  trouve  avoir  vêlé  dans 
le  courant  de  l'année. 

Le  rapport  1  est  un  résumé  des  points  les  plus  importants  dans  les  résultats  de  l'an- 
née du  troupeau  laitier. 

Le  rapport  2  contient  les  registres  individuels  de  toutes  les  vaches  qui  ont  donné  du 
lait  pendant  l'anuée. 

Les  rapports  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9  présentent  les  registres  des  différents  troupeaux  de 
race  pure  et  ceux  de  race  améliorée  à  l'étude. 

RAPPORT  1. 

RÉSUMÉ    GÉNÉRAL. 
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Lait  par  mois, 

lb 

11,010 

388 

11,363 

378-7 

8,148 
2716 

7,919 
263-8 

13,394 
446  4 

17,233 

19,014 

22.400 

21,242 

708 

18,653 

621-7 

15,407 
515  5 

14  251 1«1  soi 

Lait  par  l'our, 

lb....    .;... 

574  4 

! 
553-8     740  0 

475 

494  8 

Lait  par  jour 
p.  vache,  lb. 

14  92 

14  56 

1131 

13  19 

0  18-6 

22  97 

22  15     26  66 

25-28 

23  91 

20  62 

19 

18*59 

Matière 

1 

grasse,    p.c. 

467 

4-84 

479 

4-48 

4-20 

4-20 

4-281      4-27 

413 

4  04 

4  20 

457 

441 

Matière 

grasse,   lb. . 

546  69 

533  28 

420-24 

343  28 

544  53 

712  22 

833  18 

91296 

861-96 

747  07  033  04 

041  90 

7701-01 

Beurre. . .  lb.. 

043  16 

627-38 

49440 

403  80 

640  60 

837  90 

980-21 

1109-36 

1014-07 

878-90 

745  45 

755  23 

9130  00 

Lait    pour    1 
livre  beurre 

lb. 

18-09 

18  11 

16  48 

i9  60 

20.90 

20  50 

20  01 

20-19 

20-94 

2122   20  74 

1 
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19  85 
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REGISTRES    QUOTIDIENS    DU    LAIT    PRODUIT    PAR    LES    VACHES. 

Nous  avons  continué  nos  efforts  pour  intéresser  les  producteurs  de  lait  à  s'assurer 
de  ce  que  rapporte  chacune  de  leurs  vaches,  et  un  grand  nombre  de  cultivateurs  parais- 
sent ouvrir  les  yeux  au  fait  que  pour  améliorer  le  troupeau  entier  il  faut  en  étudier 
chaque  animal,  c'est-à-dire  connaître  exactement  ce  que  dépense  et  ce  que  produit  chacun 
individuellement. 

Le  seul  moyen  de  le  déterminer,  c'est  de  tenir  un  registre  exact  du  rendement 
quotidien  en  lait  et  de  la  quantité  de  nourriture  consommée  chaque  jour. 

Nous  fournissons  gratuitement  à  ceux  qui  les  demandent  des  blancs  tels  que  ci-des- 
sous pour  notes  des  rendements  en  lait. 

REGISTRE  QUOTIDIEN  DU  LAIT. 

Troupeau  appartenant  à (Ce  blanc  est  fourni  gratuitement  par  la  Division 

Bureau  de  poste  de  l'élevage  des  animaux  de  ferme,  Ferme 

Registre  de  la  semaine  finissant  le  expérimentale  centrale,  Ottawa). 

VACHES. 


Jour. 

Matin 
ou  soir. 

— 

— 

- 

__ 

_ 

— 

— 

— 

1     Total 
du  jour. 

Mal  in 

1 

Soir 

I 

Lundi 

Matin 

Soir 

Mardi 

Matin 

Soir 

1 

Mercredi 

Matin 

Soir 

Jeudi   

Matin 

■?oir 

Vendredi 

Matin 

Soir 

^ 

Vlatin 

1 

So'r 

Semaine...    . 

~"j       \~ 

Total 

1       i 

(Verso.) 
FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE. 
Wm.  Saunders,  Directeur.  J.  H.  Grisdale,  Animaux  de  ferme  et  Agriculture. 


REGISTRES    DU    LAIT    PRODUIT. 


1.  La  vache  laitière  avantageuse  doit  donner  plus  de  5,000  livres  de  lait  chaque 
année.  Si  Ton  veut  savoir  la  valeur  d'une  vache,  il  faut  savoir  ce  qu'elle  produit  de  lati 
par  an.     Le  seul  moyen  de  savoir  ceci,  c'est  de  noter  ce  quelle  en  produit   chaaue  jour. 

2.  Le  blanc  au  verso  a  pour  but  de  venir  en  aide  aux  cultivateurs  producteurs  de 
lait  éclairés,  en  leur  fournissant  un  tableau  simple  et  commode  pour  y  enregistrer  la 
production  du  lait  de  chacune  de  leurs  vaches.  L'étude  de  ces  registres  leur  fera  bientôt 
voir  lesquelles  de  leurs  vaches  doivent  aller  au  boucher.  Nous  serons  aises  de  recevoir 
un  résumé  de  votre  registre.  Si  vous  n'avez  point  de  blancs  pour  résumés,  vous  n'avez 
qu'à  nous  en  demander  par  lettre. 
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3.  Des  centaines  de  producteurs  de  lait  tiennent  maintenant  ces  registres  et  s'en 
trouvent  bien.  Beaucoup  d'entre  eux  attribuent  leur  succès  à  ce  qu'ils  tiennent  ces 
registres.  Si  vous  vous  occupez  de  la  production  du  lait,  pourquoi  n'essayeriez- vous  pas 
de  faire  de  même  ?  Vous  augmenterez  par  là  votre  production  de  lait.  Votre  travail  en 
sera  allégé,  car  vous  vous  intéresserez  davantage  à  votre  travail,  et  "  travail  qu'on  aime 
est  léger  ".  Par  là  vous  saurez  quelle  vache  mange  plus  qu'elle  ne  vous  donne,  et  vous 
ne  pourrez  vous  défaire  trop  tôt  d'une  telle  vache. 

4.  Pour  peser  le  lait  vous  pouvez  pour  une  à  trois  piastres  acheter  un  simple  peson  à 
ressort.  Si  votre  marchand  local  ne  peut  vous  en  fournir  un,  demandez  par  lettre  plus 
amples  détails  au  soussigné.  Une  petite  bascule  est  assez  commode,  mais  nous  trouvons 
le  peson  à  ressort  préférable. 

5.  Beaucoup  de  cultivateurs  tiennent  registre  de  la  quantité  de  nourriture  que 
reçoit  chaque  vache.  Si  vous  désirez  le  faire,  vous  recevrez  gratuitement  des  modèles 
de  blancs  en  les  demandant  par  lettre  à  J.  H.  Grisdale,  agriculteur,  Ferme  expérimentale 
centrale,  Ottawa  (Ont). 

EXPÉRIENCES    AVEC    VACHES    LAITIERES. 

Quelques  mots  d'introduction  aideront  à  comprendre  les  résultats  des  expériences 
ci-après  avec  des  vaches  laitières. 

Le  soigneux  examen  des  registres  quotidiens  de  production  du  lait  d'un  grand  nom- 
bre de  vaches  fait  voir  que  pendant  deux  à  trois  mois  la  sécrétion  va  en  augmentant  ou 
reste  à  peu  près  uniforme  ;  pendant  les  trois  ou  quatre  mois  suivants,  la  diminution  a 
lieu  à  raison  d'environ  10  pour  cent;  ensuite  jusqu'à  la  fin  de  la  période  de  lactation  le 
taux  de  la  diminution  semble  varier  beaucoup,  très  rapidement  chez  certaines  vaches  et 
très  lentement  chez  d'autres.  Il  est  donc  assez  difficile  de  dire  ce  que  devrait  être  réel- 
lement le  taux  normal  de  diminution  dans  la  sécrétion  du  lait  chez  un  groupe  donné  de 
vaches,  même  lorsqu'on  connaît  les  dates  des  vêlages.  Néanmoins,  on  ne  se  tromperait 
probablement  guère  en  disant  que  10  pour  cent  par  mois  est  le  taux  ordinaire  de  la 
diminution  ;  et  en  prenant  ce  taux  pour  base  de  calcul,  on  peut  se  former  quelque  idée 
de  l'influence  des  différents  aliments  sur  la  sécrétion  du  lait. 

Dans  l'estimation  des  valeurs  des  rations,  nous  comptons  le  foin  à  $7  la  tonne  ; 
l'ensilage,  les  navets,  les  betteraves  fourragères  et  les  betteraves  sucrières  à  $2  la  tonne  ; 
les  betteraves  à  sucre  à  $3  la  tonne,  et  la  farine  ou  "  moulée  "  à  $20  la  tonne. 

Dans  les  différentes  expériences  les  vaches  étaient  dans  quelques  cas  taries,  dans 
d'autres  très  avancées  dans  la  période  de  lactation  et  dans  d'autres  fraîches-vêlées. 

ENSILAGE    OU    BETTERAVES    FOURRAGÈRES. 

Les  vaches  de  ces  groupes  étaient  toutes  passablement  avancées  dans  la  période  de 
lactation,  et  l'expérience  a  été  en  tout  point  satisfaisante,  sans  aucun  accident  ou  contre- 
temps. On  remarquera  que,  bien  que  les  betteraves  fourragères  ne  fussent  pas  après 
tout  meilleures  pour  la  production  du  lait  que  ne  l'était  l'ensilage,  la  ration  de  bette- 
raves fourragères  coûtait  1*2  centin  de  plus  par  jour  que  la  ration  d'ensilage.  Le  tableau 
s'explique  de  lui-même.  Les  deux  dernières  colonnes  présentent  les  moyennes  des  résul- 
tats moyens  des  deux  groupes  par  l'alimentation  aux  betteraves  et  par  celle  à  l'ensilage. 
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RACINES    ET    ENSILAGE,    AVEC    NAVETS    ET    BETTERAVES    SUCRIERES    OU    AVEC  BETTERAVES 
SUCRIÈRES    ET    BETTERAVES    A    SUCRE. 

On  peut  à  peine  dire  que  les  expériences  avec  betteraves  à  sucre,  betteraves  sucriè- 
res et  navets  sont  aussi  instructives  que  les  précédentes.  Deux  raisons  nous  ont  empêchés 
de  les  continuer  aussi  longtemps  :  notre  approvisionnement  de  betteraves  à  sucre  était 
très  limité,  et  le  goût  des  navets  dépréciait  beaucoup  le  beurre. 

Pour  ce  qui  s'agit  des  navets,  les  résultats  font  voir  qu'ils  coûtent  plus  cher  que 
l'ensilage  et  les  racines,  et  qu'ils  ne  sont  guère  plus  nutritifs,  puisque  le  taux  naturel  de 
diminution  n'en  est  pas  retardé.  Nous  les  donnions  en  grandes  quantités  aux  vaches,  et 
ils  rendaient  le  beurre  tout  à  fait  invendable.  Si  on  les  donnait  le  soir  et  le  matin  après 
la  traite,  l'effet  en  était  un  peu  moins  sensible,  mais  suffisait  pour  rendre  le  beurre  désa- 
gréable. 

Les  betteraves  à  sucre  ont  été  le  seul  fourrage  succulent  par  lequel  il  n'y  a  point  eu 
de  diminution  normale,  mais  au  contraire  une  augmentation  d'environ  3£  pour  cent  en 
deux  semaines.  Toutefois  le  coût  a  été  augmenté  bien  que  la  quantité  consommée  ait  été 
moindre  que  celle  des  betteraves  sucrières. 

Les  périodes  étaient  comme  dans  les  autres  cas  de  deux  semaines  chacune. 

NAVETS    ET    BETTERAVES    SUCRIÈRES,  BETTERAVES    SUCRIÈRES    ET  BETTERAVES  A  SUCRE. 


Mode  d'alimentation. 

Groupe  G. 

Groupe  H. 

le 

période. 

2e 
période. 

3e 
période. 

le 

période. 

période. 

,3e 
période. 

Ration 
ordinaire. 

Navets, 

foin, 

farine. 

Betteraves 

sucrières, 

Ifoin, 

farine. 

Ration 
ordinaire. 

Betteraves 

sucrières, 

foin, 

farine. 

Betteraves 

à  sucre, 

foin, 

farine. 

Nombre  de  vaches  dans  le  groupe 

Poids  mojren  au  début    ....    .    lb. 

4 

4 

1,009 
1,016 

+  7 
251 
20" 

4 

1,016 

1,051 

+  35 

23 

20 

3 

3 

1,003 
1,002 
—1 
22è 
15" 

3. 

1,002 

1,037 

+  35 

Perte— ou  gain- 
Consommé  par 

f              M 

30 

12 

200 

22 

9 

150 

20 

foin .....     m 

15 

groupe  en   1\  betteraves  sucrières  m 

280 

218 

j°ur-                  navets .. 

277 

210 

Consommé  par 

'farine  . .   . . .  n 

foin ii 

ensilage  et  racines,  m 
betteraves  sucrières  m 
betteraves  à  sucre.   ,i 

420 

108 
2,800 

357 

280 

322 
280 

308 

120 

2,100 

315 
210 

280 
210 

groupe  en  2-1 

3,920 

3,050 

semaines. 

2,940 

3,880 
8.43 
15 
806 
601 
591 
61 
54 
57f 
53 
55 
6 
10 

Valeur  des /du 
aliments.  \  de 

Lait  produit  pi 
groupe. 

Production  pai 
jour  moyenne 
du  groupe. 

Lait  produit  fl 
par  groupe.  \  1 

Diminution  de 
du  lait  par  jo 

groupe,  2  semaines.   $ 
1  vache  par  jour. . .   c. 

fies  2  semaines...  lb. 
ir-J  1er  jour m 

l^2e  jour i 

r    rie  semaine m 

i  i  2e  semaine n 

vies  2  semaines. . .   m 
avant-dernier  jour  ..  .. 

3  dernier  jour n 

production  f .    . n 

\ % 

7.59 
135 
928 
711 
71 
68i 
64  .V 
66| 
04 
C2i 
8' 
11 

8.12 
145 

692| 
54 
55 

50£ 
4SI 
50 
481 
48 
6 
11 

5.62 
13  3 

8361 
60i 
63 

60 

57 
58 

7 

6.94 

165 

760 

59 

57 

55£ 

54 

54 

54 

56 

1 

il 

7.94 
188 
835Jt 
57è 
58i 
58" 
61i 
60 
60| 
60 
*  2 
3è 

^Augmentation. 
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DEUX    REPAS    OU    TROIS    REPAS    PAR   JOUR. 

Notre  pratique  habituelle  ici  est  de  distribuer  la  nourriture  aux  vaches  laitières 
aussi  bien  qu'à  tout  le  bétail  en  deux  fois  par  jour  : — racines,  ensilage  et  farine  à  5  heures 
30  le  matin  puis  du  foin  environ  une  heure  et  demie  plus  tard  ;  l'autre  moitié  des  racines, 
de  l'ensilage  et  de  la  farine  l'après-midi  vers  3  heures  30  et  peu  après  5  heures  le  reste 
du  foin.  On  mêle  la  farine  avec  les  racines  et  l'ensilage  après  qu'on  les  a  placés  devant 
l'animal  et  donne  le  foin  non  haché. 

Beaucoup  de  nourrisseurs  prétendent  qu'il  vaut  mieux  distribuer  la  nourriture  en  trois 
fois  par  jour  plutôt  qu'en  deux  fois,  même  si  on  n'en  donne  pas  davantage.  L'expérience 
suivante  semblerait  faire  voir  que  deux  repas  par  jour  font  tout  aussi  bien  que  trois. 

Dans  le  groupe  **  B  "  une  des  vaches  a  vêlé  pendant  la  quinzaine  de  jours  prépara- 
toire ou  témoin  ;  mais,  le  vêlage  ayant  eu  lieu  avant  le  commencement  de  l'expérience 
propre,  il  n'affecte  pas  les  résultats  lorsque  chaque  groupe  a  reçu  les  deux  genres  d'ali- 
mentation. 

Voir  le  tableau,  page  57. 


POMMES    DE    REBUT   COMME    ALIMENT    DE   VACHES    A    LAIT. 

Chaque  saison  la  manière  de  disposer  des  pommes  de  qualité  inférieure  est  une 
question  de  plus  ou  moins  d'importance  pour  beaucoup  de  cultivateurs.  Afin  d'être  à 
même  de  donner  quelques  renseignements  exacts  sur  leur  valeur  comme  aliment  pour 
quelques  classes  au  moins  des  animaux  de  ferme,  nous  avons  fait  en  automne  quelques 
expériences  d'alimentation  aux  pommes.  Nous  avons  entre  autres  expérimenté  leur 
effet  sur  la  sécrétion  du  lait  et  sur  la  santé  du  bétail  laitier. 

Nous  avons  choisi  pour  cela  quatre  vaches  de  race  améliorée  six  mois  environ  après 
le  vêlage.  Nous  leur  avons  donné  la  ration  ordinaire  d'ensilage,  de  pulpe  de  racines  et 
de  foin  pendant  deux  semaines  ;  puis  nous  les  avons  mises  à  une  ration  de  farine,  de 
foin,  d'ensilage  et  de  pommes. 


RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  16 


57 


f  Tf<  O  iO  o  ce 

nm  +  cm 


ce  -f»         (M  (M  ÎO 
ce  CO  _j_  CM 


-~s>  co  oc  ce  •    o  ce  «  ce  ce  co  ce  ce 
:e  ff  IC       r-  o 


"*i  O  O  (M  \a  (T-. 

i^~  xj  cts  ce  r-t  ce  I 

ce  CM  «O  "f 


ce  ce  ce  ce  ce  ce 


o 
CD 


« 


g 


S* 
g 


ONH00OO 

ci  m   i  ei  cm  o 


«CXOlO'*rtMHiMrHOHH(M 

os x  cï^HNioiooooioin 

wTOO 


T-l    (M    ■ 


_  —,  HCiMH"  c«:C 

cm  ce. ,._      <n 


(M  «O  t*  oo  ©  «O 

H  (N  H  IM  N  N 
CN(N     i  M 


00 
ÇOHCOOM-fCCniMCOHlOO 

Ci  CNCO  t>. 

rr-'CO 


HC-1  -#N 

W  M  ffi  t  O  t- 

rt<  to  r-i  cm  cm  r- 

Tf<  TP      I  (M 


(MOHCOHCXMHHCSOCiXNO 
3!  00  0O  N         CO  (M  (M  CM  -H  CS  t-<  tH 
CeCN  CO         "*CNi 

ce00'"4 


coccoo  ooiCiCSioc^cecetoio 
i-  «o  cm  co  ce  cm  ce  ce  ce  ce  ce  ce  ce  r-t 
ce  ih  io      •    o 

n  ^  52 


en  cm  © 

(MhO 
CM 


■oooooiOtiioœoNTttfjN'tte 

0©0^(N«NM!N!MNN(M        r-' 

tthco      «ce 


O 

kt 

bo 
o 

I 


hc  ^^2 


^  5  «  g  5  S  S  c  « 

S  '«* 

§  S 

■^=  =   =   =   =   c;=a> 

rH  W 


+  p 


8   c5 


=  s  2^ 
co        P 


c3   ai 
0/    D 


a»  d  m  5' 

r-t  (M    1>    ^ 


©  a>  sh 

-h  (M   CJO 


CU 

S^«& 

a^e  g  g 

> 

s      fcc^ 

O 

?      g*© 

TT 

o    °a 

'- 

s  =  1 1 

— 

a>         ©  9 

S 

T3      -2  « 

o       a;  o 

A 

Ph      PmO 

o 

s 

on 

ce  ' 

:  o) 

sSi 

a 

'tf 

*© 

co 

3 

s 

'O 

T3 

h 

o  _ 

.   3 

Pi 

c 

-  © 

-w 

c3 

O 

> 

fi 

^— i    o 


■  >  =  o, 

— '  c 

&  O 

oo  2 


'.13  "  S 

ci       •- 

p    fi 


58  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
Nous  soumettons  ci-après  quelques  détails. 


PREMIERE    PERIODE — POINT    DE    POMMES. 


Ration  ordinaire  qu'a  reçue  chaque  vache  2  semaines  j  Ensilage  et  racines. .  50    lb. 

avant  l'expérience  puis  2  semaines  après  l'expé-  <  Foin ....     ,  .  .  .  4     " 

rience (  Farine 7h  " 


L  Ensilage  et  racines .  .     2,800     " 
i  Foin  .  .  . 


Aliments  consommés  par  les  4  vaches  en  2  semaines.  <  Foin ...     « 224 

I  Farine 420     " 

Coût  des  aliments  de  2  semaines,  moyenne $  7 .  78 

11  "       de  1  vache  par  jour , 13  9c. 

Lait  produit  par  le  groupe  en  2  semaines,  moyenne 1,353    lb. 

par  1  vache  par  jour,  moyenne 24  •  2     " 


Ci 


25 

te 

20 

te 

4 

ci 

n 

a 

1,400 

a 

1,120 

a 

224 

a 

420 

H 

6.10 

10-9  < 

1,395 

lb. 

24-9 

« 

42 

H 

985 

M 

1,008 

Ci 

23 

II 

992 

U 

16 

U 

DEUXIEME    PERIODE — POMMES    DANS    LA    RATION. 

f  Pommes 

Ration  ordinaire  qu'a  reçue  chaque  vache  pendant  j  Racines  et  ensilage... 

les  2  semaines  de  l'expérience j  Foin ,  .  

[  Farine 

f  Pommes 

Aliments  consommés  par  les  4  vaches  pendant  les  2  j  Racines  et  ensilage ... 

semaines  de  l'expérience j  Foin 

[  Farine 

Coût  des  aliments  autres  que  pomme»,  les  2  semaines i 

11  "         de  1  vache  par  jour  (pommes  non  comptées) 

Lait  produit  par  le  groupe  les  2  semaines »  .  . 

"  par  1  vache  par  jour,  moyenne , 

Différence  en  lait  produit  en  faveur  de  la  ration  avec  pommes  de  2  semaines. 

Poids  moyen  des  vaches  au  début  de  l'alimentation  aux  pommes 

"  "         à  la  fin  "  "  

Gain  moyen  en  poids , 

Poids  moyen  à  la  fin  des  2  dernières  semaines 

Perte  moyenne  en  poids  à  la  fin  de  ces  2  semaines 

Il  n'est  que  juste  d'attribuer  aux  pommes  de  rebut  la  valeur  des  aliments  épargnés 
pendant  les  2  semaines.  Sur  ce  pied  les  pommes  de  rebut  peuvent  être  évaluées  à 
$2.40  la  tonne,  ou  environ  7  centins  le  boisseau,  lorsque  l'on  compte  les  racines  et  l'en- 
silage à  $2  pour  l'alimentation  du  bétail. 

A  propos  de  ces  pommes,  nous  pouvons  ajouter  que  les  vaches  paraissaient  être 
friandes  des  pommes,  qui  étaient  de  différentes  sortes  et  paraissaient  les  faire  profiter, 
ainsi  que  le  fait  voir  le  gain  assez  considérable  de  23  livres  par  vache  pendant  les  14 
jours  de  l'alimentation  aux  pommes,  tandis  que  pendant  les  2  semaines  suivantes  il  y  a 
eu  perte  de  16  livres  par  vache.  Les  pommes  paraissent  avoir  eu  un  effet  très  favorable 
sur  la  santé  des  vaches,  ainsi  qu'on  peut  le  conclure  de  ce  qui  précède. 

Les  veaux  auxquels  nous  avons  donné  quelques  pommes,  ont  paru  les  aimer  et  s'en 
sont  bien  trouvés. 

NOURRISSAGE  DE  BŒUFS. 

Les  objets  des  expérimentations  de  l'hiver  de  1903-4  ont  été  : — Influence  de  l'âge 
sur  le  prix  de  revient  de  la  viande  de  bœuf  ;  influence  du  local,  c'est-à-dire  animaux 
attachés  ou  non  attachés  pendant  le  nourrissage  ;  nourrissage  de  veaux  tout  jeunes  ; 
valeur  de  différents  aliments. 
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En  somme,  nous  pouvons  considérer  les  opérations  du  nourrissage  comme  ayant 
bien  réussi  au  point  de  vue  spéculatif,  car  le  prix  de  vente  a  défrayé  le  coût  des  bœufs, 
le  coût  des  aliments  aux  prix  du  marché  et  a  laissé  une  bonne  marge  de  profit.  Les 
rapports  sur  les  différents  groupes  donnent  tous  les  détails. 

Dans  se3  opérations  de  nourrissage  le  cultivateur  peut  rarement  s'attendre  à  faire 
beaucoup  de  profit  en  obtenant  ainsi  de  ses  aliments  à  bétail  une  plus  grande  valeur 
qu'il  n'en  obtiendrait  sur  le  marché  ;  mais  il  s'épargne  la  peine  de  transporter  les  ali- 
ments au  marché,  et  de  plus  il  retient  sur  sa  ferme  une  grande  quantité  de  matières 
fertilisantes,  sans  lesquelles  il  est  pratiquement  impossible  au  Canada  d'exploiter  long- 
temps le  sol  avec  avantage. 

BŒUFS    ATTACHÉS    OU    NON    ATTACHÉS. 

Nous  avons  continué  l'expérimentation  du  nourrissage  de  lots  de  bœufs  attachés, 
comparativement  à  celui  de  lots  de  bœufs  attachés,  et  nous  l'avons  terminé.  Les  résul- 
tats en  1903-4  sont  décidément  en  faveur  du  nourrissage  des  bœufs  non  attachés  dans 
des  boxes.  Ces  derniers  ont  gagné  en  moyenne  311  livres  par  animal  en  129  jours, 
tandis  que  les  bœufs  attachés  ont  gagné  275  lb.  en  129  jours.  Les  bœufs  non  attachés 
ont  pris  de  la  chair  à  raison  de  $4*76  les  100  lb.,  tandis  que  le  gain  en  poids  vif  des  bœufs 
attachés  est  revenu  à  $539  les  100  lb. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  lot , 

Age  des  bœufs 

Poids  initial,  total 

ii  moyen 

Poid»final,  total 

h  moyen 

Gain  total  en  129  jours 

h     moyen  par  animal 

m     quotidien  total 

y  h  moyen  par  animal 

Goût  total  des  aliments 

m     de  100  livres  de  gain 

h    des  bœufs,  k  $4  le  quintal  

h     total,  aliments  et  animaux 

Vendu  à  $5  le  quintal  (déduisant  5  pour  cent) 
Profit  sur  le  lot  

h      net  par  animal 

Coût  moyen  par  animal '. 

Prix  de  vente  moyen  par  animal 

Gain  moyen  par  animal 

Coût  moyen  des  aliments  par  animal 

Consommé,  farine 

h  ensilage  et  racines 

it  foin , 

h  paille , 


Lot  A. 

Non  attaché. 


8 

3  ans 
0,888  lb. 
1,236   „ 
12,240   „ 
1,530    „ 
2,352    „ 
294    „ 
18-24    „ 
2'28   „ 
$122  89 
5  22 
395  52 
518  41 
581  40 
62  99 
7  87 
49  44 
72  67 
23  23 
15  36 
4,1271b. 
49,728  „ 
6,328  „ 
4,822  h 


Lot  B. 

Attaché. 

V 

3  ans 

11,097  lb. 

1,233  „ 

13,563  „ 

1,507  h 

2,466  „ 

276  „ 

19  08  „ 

212  „ 

$137  78 

5  59 

443  38 

581  66 

644  25 

62  59 

6  95 

49  32 

71  58 

22  26 

15  31 

4,662  lb. 

55,536  „ 

7,119  „ 

5,355  h 

Lot  O. 

Attaché. 


9 

2  ans 
9,216  lb. 
1,024  „ 
11,709  „ 
1,301  „ 
2,493  „ 
277  „ 

19  35  „ 
2-15  „ 

$128  40 

5  16 
368  64 
479  04 
556  20 

59  16 

6  57 
40  96 
61  80 

20  86 
14  25 
4,613  lb, 

47,943  „ 
7,219  „ 
4,536  „ 


Lot  D. 

Non  attaché. 


2  ans 
7,736  lb. 
967  .. 
10,424  „ 
1,303  » 
2,516  „ 
327  .. 
2126  „ 
253  „ 
$122  89 
4  30 
294  00 
416  89 
480  29 
63  40 
7  92 
36  75 
60  03 
23  28 
15  36 
4,102  lb. 
43,110  „ 
6,328  „ 
3,032  » 


EFFET    DE    L'AGE    SUR    LE    COUT    DES    BŒUFS    ENGRAISSES. 

Bœufs  de  trois  ans,  de  deux  ans,  d'un  an,  veaux  de  six  mois  et  veaux  tout  jeunes. 

Nous  avons  continué  les  expériences  pour  recueillir  des  données  sur  l'effet  qu'a  l'âge 
sur  le  coût  de  la  production  d'une  livre  de  bœuf  et  les  avons  terminées. 

Nous  avons  choisi  des  animaux  de  type  et  de  parentage  aussi  uniformes  que  pos- 
sible et  leur  avons  donné  les  rations  que  nous  avons  trouvé  qui  leur  convenaient  le 
mieux.  La  ration  à  gros  volume  consistait  dans  chaque  cas  en  racines,  en  ensilage  et 
en  foin;  le  fourrage  concentré  donné  aux  bœufs  de  3  ans,  2  ans  et  un  an  était  de  la 
farine  de  gluten.  Les  veaux  ont  reçu  une  ration  de  farine  composée  d'avoine,  de  pois, 
d'orge,  de  farine  de  tourteau  et  de  gluten,  mêlés  en  différentes  périodes.  Les  animaux 
n'étaient  pas  attachés. 

On  trouvera  ci-après  des  détails  complets  en  rapport  avec  chaque  lot  d'animaux. 
Pour  faciliter  la  comparaison,  nous  groupons  comme  suit  quelques-uns  des  détails  les 
plus  importants  : — 
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Age. 

Gain 
quotidien. 

Gain  en  129 

jours. 

Coût  de 
100  lb.  de  gain. 

Lot  E.     Bœufs  de  trois , 

h  P.     Bœufs  de  deux  ans 

ii  G.    Bœufs  d'un  an 

lb. 

2-28 
253 
1*7 
175 

1(58 

lb. 

274 
327 
242 
267 
300 

$      c. 

5  22 

4  30 

5  02 
4  48 

2  77 

ii  H.    Veaux  de  six  mois 

h  I.      Veaux  nouveaux-nés,  nourris  de  lait  écrémé 

Effet  de  l'âge  sur  le  coût  des  bœufs  engraissés. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  lot 

Age  des  bœufs  . ._ 

Période  de  nourrissage , 

Poids  initial,  total 

h  moyen 

Poids  final,  total 

h  moyen 

Gain  total 

n     moyen  par  animal 

m     quotidien  total .....* 

n  n  moyen  par  animal , 

Coût  total  des  aliments 

n      de  100  livres  de  gain 

n  n  poids  vif 

n      du  lot 

n      total:  aliments  et  animaux 

Prix  de  vente  le  quintal . . 

n  du  lot  (moins  5  pour  cent) 

Gain  net  sur  le  lot   

ii        par  animal   

Coût  moyen  par  animal 

Prix  de  vente  moyen  par  animal 

Gain  moyen  en  valeur 

Coût  moyen  des  aliments  par  animal . . . 

Consommé,  farine  de  gluten 

n         ensilage  et  racines 

n  foin 

n  pailles 


Lot  F. 


8 

S 

8 

3  ans. 

2  ans. 

1  an. 

129  jours. 

129  jours. 

129  jours. 

9,888  lb. 

7,736  lb. 

6,464  lb. 

1,235    n 

967    ,. 

808    „ 

12,240     m 

10,424    „ 

8,400    „ 

1,530    „ 

1,303    i, 

1,050    „ 

2,352    „ 

2,516    „ 

1,936    ,, 

294    „ 

327    .. 

242    „ 

18  24 

2124 

152 

2-28 

2-53 

1-9 

$122  89 

$122  89 

$108  80 

5  22 

4  30 

5  62 

4  00 

3  90 

3  50 

395  52 

294  00 

226*24 

518  41 

416  89 

335  04 

5  00 

4  85 

4  75 

581  40 

480  29 

379  05 

62  99 

63  40 

44  01 

7  87 

7  92 

5  50 

49  44 

36  75 

28  28 

72  76 

60  03 

47  43 

23  23 

23  28 

19  15 

15  36 

15  36 

13  60 

4,127  lb. 

4,102  lb. 

4,102  lb. 

49,728    „ 

43,110    „ 

38,360    „ 

6,328    .i 

•  6,328    „ 

6,104    „ 

4,372    „ 

3,032    „ 

4,032    „ 

Lot  G. 


Nombre  de  veaux  dans  le  lot. 

Période  de  nourrissage 

Poids  initial  total 

n  moyen 

Poids  final,  total 


m  moyen 

Gain  total 

n      moyen  par  animal 

it      quotidien  total .    ...    

m      moyen  par  animal 

Coût  total  des  aliments 

.i      de  100  lb.  de  gain 

n     moyen  des  aliments  par  animal 

Consommé,  farine . 

ensilage  et  racines 

foin 

paille 

pulpe  de  betterave  à  sucre  et  mélasse  (séchées). 
fourrage  vert 


Lot  H. 


Veaux  de  6 
mois. 

5 

129  jours, 

1,930  lb. 

386     „ 

3,265    m 

553    „ 

1,335    „ 

267     .. 

8-75 

175 

$  59  82 

4  48 

11  98 

2,674  lb. 

20,377 

1,820 

980 

343 

0 


Lot  I. 


Veaux  tout 
j  eur.es. 

6 

129  jours. 

740  lb. 

123    „ 

2,900    „ 

483    „ 

2,160    „ 

360    „ 

10  03 

1-68 

$  59  83 

2  77 

9  96 

2,361  lb. 

9,240    „ 


1,512  lb. 

0    „ 

9,408    „ 
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VEAUX  DONT  LE  NOURRISSAGE  A  COMMENCÉ  DÈS  LA  NAISSANCE  (BABY  BEEf). 

Le  nourrissage  expérimental  du  quatrième  lot  et  du  cinquième  lot  de  veaux  dont  le 
nourrissage  a  commencé  dès  la  naissance,  se  poursuit  encore.  Nous  nous  proposons  de 
discontinuer  lorsque  ces  lots  auront  été  abattus.  Il  sera  nécessaire  de  discuter  ce  sujet 
en  détail  lorsque  nous  présenterons  le  rapport  final  ;  nous  ne  commentons  donc  pas  sur 
les  lots  maintenant  à  l'étude  et  faisons  simplement  rapport  ci-après  jusqu'à  la  date 
actuelle. 

Veaux  dont  la  nourrissage  a  commencé  dès  la  naissance. 


Lot  J. 

LotK. 

LotL. 

Lot  M. 

Veaux  d'un  an. 

Veaux  de 

Ration 
engraissante. 

Ration 
limitée. 

Ration 
engraissante. 

Ration 
limitée. 

La  farine  consommée  consiste  en 

Avoine 

Farine  de  tourteau. 

Gluten . 

2,091  lb. 
937    .. 
644    „ 

387    lb. 
1011    „ 
255|    „ 

780  lb. 
171    .. 

780  lb. 
96    h 

336  lb. 
738    „ 

273  lb. 

Son 

1,027  lb. 

154    lb. 

729    m 

Nombre  d'animaux  dans  le  lot. 
Période  de  nourrissage. 

Poids  initial  total  

"         m      moyen 

Poids  final  total 


m         m    moyen 

Gain  total  

m    moyen  par  animal 

h     quotidien  total 

h     moyen  par  animal 

Coût  total  des  aliments 

d  j  100  livres  de  gain 

des  aliments  par  veau 

Consommé,  farine 

h         ensilage  et  racine 

h         foin  

n  paille 

h  pulpe  de  betterave  à  sucre  (séchée) 

n         pommes  de  terre 

ii  fourrage  vert 

Au  pâturage  6  mois 


5 

365  jours 

1,930  lb. 

386    „ 

4,950    „ 

990    „ 

3,020    „ 

604    m 

8-25 

1-66 

$  108  46 

3  59 

21  69 

4,699  lb. 

40,862    n 

3,370    „ 

1,540    n 

378    m 


365  jours 
1,760  lb. 
325    ,. 
3,690    ,. 
-38    .. 
1,930    n 
386    „ 
530 
106 
$  63  68 
3  30 
12  73 
898  lb. 
40,370    n 
3,277    .. 
1,190    i, 
0    „ 
816    » 


86  mois 


6 

214  jours 

740  lb. 

123    „ 

2,900    n 

483    „ 

2,160    „ 

360    n 

10  08 

1-68 

$  59  83 

2  77 

9  97 

2,025  lb. 

9,240    ,. 

1,512    „ 


9,408  lb. 


6 

214  jours 

490  lb. 

81    ., 

2,520    „ 

421    „ 

2,040    „ 

340    „ 

9  53 

4-58 

$  57  90 

2  83 

9  66 

1,878  lb. 

10,842    n 

1,599    „ 


7,266  lb. 


PULPE  DE  BETTERAVE  A  SUCRE. 

Pendant  l'hiver  passé  nous  avons  essayé  avec  le  plus  grand  soin  et  assez  foncière- 
ment V  "  Improved  Molasses  Cattle  Feed  "  (aliment  à  bétail  mélasse  amélioré),  non 
sous  lequel  la  Beet  Sugar  Manufacturing  Company  de  Dresden  (Ont.)  a  mis  au  com- 
merce un  aliment  composé  de  pulpe  de  betterave  à  sucre  séchée  et  de  mélasse,  deux 
produits  de  la  fabrique  de  sucre  de  betterave. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  des  expériences  que  nous  avons  faites  nous  pouvons 
dire  d'une  manière  générale  que  cette  préparation,  d'après  les  envois  reçus  ici,  manque 
d'uniformité  dans  sa  composition.  La  mélasse  paraît  avoir  été  mêlée  à  la  pulpe  d'une 
manière  irrégulière  de  sorte  que  dans  l'alimentation  des  animaux  on  ne  peut  guère 
compter  qu'il  y  ait  uniformité  dans  la  composition  de  rations  successives.  Ceci  est  un 
grand  désavantage,  surtout  lorsqu'on  en  donne  de  grandes  quantités  par  jour. 
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Le  désavantage  est  que  l'on  ne  peut  être  sûr  de  l'effet  que  l'aliment  aura  sur 
l'animal.  La  mélasse  qui  entre  dans  la  préparation  est  un  peu  laxative,  et,  lorsqu'il  s'en 
trouve  un  excès,  comme  cela  arrive  parfois,  les  organes  digestifs  de  l'animal  s'en  trou- 
vent plus  ou  moins  dérangés  pendant  un  certain  temps.  Le  nourrisseur  ordinaire  ne 
pourrait  sans  doute  remarquer  l'excès  de  méJasse  en  examinant  l'aliment. 

Toutefois,  si  on  n'en  donne  que  de  petites  quantités,  d'une  à  3  livres  par  jour,  soit 
à  des  veaux  ou  à  des  animaux  adultes,  cette  particularité  ne  causerait  aucun  incon- 
vénient. 

Valeur  de  Valiment. — Nous  avons  trouvé  cette  préparation  d'une  valeur  spéciale 
pour  l'alimentation  de  jeunes  bœufs.  Sa  valeur  consiste  dans  son  goût  agréable  :  elle 
sert  à  aiguiser  l'appétit  de  veaux  à  l'engrais  autrement  rassasiés  et  leur  fait  manger,  non 
seulement  la  portion  d'aliment  à  bétail  mélasse  outre  leur  ration  précédente,  mais  encore 
une  plus  grande  quantité  d'autres  aliments,  lesquels  peuvent  être  plus  engraissants. 
C'est  de  cette  qualité  comme  aliment  excitant  à  manger  davantage,  que  dépendra 
l'avenir  de  cette  préparation,  à  juger  du  moins  par  les  résultats  de  nos  expériences. 

Expériences  avec  vaches  laitières. — Nous  avons  donné  de  cet  aliment  à  des  vaches 
laitières  outre  la  ration  normale  de  farine  habituelle  et  aussi  en  remplacement  d'une 
partie  de  la  ration  de  farine.  Nous  lui  avons  trouvé  peu  de  valeur  pour  cela  ;  il  parais- 
sait être  équivcilent  à  environ  moitié  d'un  poids  égal  de  son  comme  aliment  excitant  à 
une  production  de  lait  plus  grande  ou  même  seulement  égale. 

Expériences  avec  bœufs  de  deux  ans  et  de  trois  ans. — Nous  l'avons  ajouté  à  la  ration 
de  farine  et  ensuite  l'avons  substitué  à  une  partie  de  la  ration  de  farine.  Dans  aucun 
cas  il  ne  s'est  trouvé  avoir  plus  d'effet  que  moitié  environ  de  son  poids  de  son  ou  de  quel- 
que autre  ration  concentrée.  Il  a  toutefois  eu  un  efTot  utile  en  donnant  apparence  meil- 
leure au  bétail  et  à  leur  poil  un  lustre  qu'il  n'aurait  pu  acquérir  d'aucune  autre  manière. 

l'aliment  mélasse  à  bétail  comme  aliment  a  gros  volume. 

Nous  avons  expérimenté  sa  valeur  comme  succédané  des  racines  ou  de  l'ensilage  et 
présentons  ici  les  résultats  : — 

Nous  avons  choisi  neuf  bœufs  de  trois  ans  que  nous  avons  séparés  en  trois  groupes 
de  trois  bœufs  chacun. 

Le  lot  1  n'a  point  reçu  d'aliment  mélasse. 

Le  lot  2  en  a  reçu  8  lb.  et  moitié  des  autres  aliments  à  gros  volume  distribués  au 
lot  1. 

Le  lot  3  en  a  reçu  12  lb.  et  4  lb.  de  paille  par  jour. 

Tous  les  lots  recevaient  des  quantités  égales  de  foin  non  haché  et  de  farine. 


Poids  du  lot  au  début,  28  décembre  1903 . 

h    moyen  d'un  veau  au  début 

i.     final  du  lot,  22  mars  1904 . 

n    moyen  final 

Gain  total  en  83  joui's 

Moyen 

Gain  moyen  par  jour  par  animal 

Aliments  à  gros  volume  consommés 

Ensilage  

Racines 

Paille 

Aliment  mélasse 

Coût  des  aliments  à  gros  volume — 

Ensilage  à  $2  la  tonne 

Racines  à  $2  la  tonne 

Paille  à  $4  la  tonne 

Aliment  mélasse  à  $15  la  tonne 


Coût  total  de  ces  aliments 

Coût  pour  produire  1  lb.  de  arain  en  poids  vif. 


Loti. 


,880  lb. 
,293  „ 
,380  „ 
,4G0  „ 
500  „ 
167     .. 


,103  lb. 

,621  „ 

996  ,. 

0  „ 

$S  11 

1  62 
1  99 


$  11  72 
235 


Lot  2. 


4,115  lb. 

1,372    „ 

4,730    ., 

1,577    „ 

015    „ 

205    ., 

247 

4,053  lb. 

810  „ 

498  ,. 

1,992  „ 

$  4  05 

0  81 

1  00 
14  99 


$  20  80 
338 


Lot  3. 


3,990  lb. 

1330    „ 

4,455    „ 

1,485    „ 

465    „ 

155    n 

187 

0  lb. 

0  „ 

996  „ 

2,928  „ 
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Des  données  ci-dessus  il  ressorti  que,  lorsque  8  lb.  d'aliment  mélasse  ont  remplacé 
moitié  de  la  paille,  des  racines  et  de  l'ensilage,  on  peut  dire  que  sa  valeur  a  été  $586 
pour  1,992  lb.,  c'est-à-dire  environ  $5.90  la  tonne. 

Dans  le  cas  du  lot  3,  qui  a  reçu  12  lb.  par  jour,  la  valeur  indiquée  est  un  peu  plus 
élevée,  savoir  $6.30  la  tonne. 

l'uveco  pour  le  nourrissage  des  bœufs. 

Nous  avons  donné  de  petites  quantités  d'uvéco,  aliment  préparé  (voir  page  67),  à 
quelques  bœufs,  qui  ont  paru  beaucoup  l'aimer  :  Notre  approvisionnement  toutefois 
était  limité,  et  nous  n'avons  en  conséquence  pu  en  donner  qu'à  deux  bœufs  pour  ration 
de  grain  exclusivement. 

Le  14  avril  nous  avons  mis  deux  petits  bœufs  à  cet  aliment  comme  ration  de  farine 
exclusivement;  à  cette  date  ils  pesaient  ensemble  1,685  lbs.  Ils  ont  très  bien  profité  : 
le  30  mai,  au  bout  de  45  jours,  ils  pesaient  1,810  lb.,  ayant  gagné  125  lb.  les  deux,  ou 
62|  lb.  chacun,  ce  qui  faisait  à  peu  près  \  lb.  par  jour. 

La  viande  de  ces  bœufs  était  de  très  excellente  qualité,  ce  qui  provenait  sans  nul 
doute  en  partie  de  l'excellence  de  l'aliment  uvéco. 

En  tant  qu'il  s'agit  de  gain,  on  remarquera  qu'il  aurait  été  très  possible  d'avoir  des 
gains  quotidiens  beaucoup  plus  élevés. 

NOURRISSAGE  DE  PORCS. 

Nous  avons  cette  année  nourri  un  grand  nombre  de  porcs.  Nous  avons  pâturé  la 
plupart  pendant  plus  ou  moins  de  temps  dans  le  champ  Hogîands.  (Voir  plan  et 
rapport,  page  80). 

Nous  n'avons  pas  terminé  ces  expériences  de  pâturage,  et  nous  en  rendrons  compte 
plus  tard. 

niVERNAGE    DES    TRUIES    DEHORS    OU    DEDANS. 

Lorsqu'on  fait  beaucoup  pâturer  les  porcs,  l'hivernage  des  truies  et  le  traitement 
des  portées  de  l'automne  constituent  toujours  un  problème  très  difficile  ;  car  pour 
utiliser  pleinement  les  pâturages  il  faut  avoir  de  bonne  heure  au  printemps  des  porcs  à 
y  mettre. 

Pendant  l'hiver  dernier  nous  avons  logé  un  certain  nombre  de  truies  reproduc- 
trices dans  les  petites  loges  détachées  en  planches  que  nous  employons  en  été  dans  les 
pâturages.  Les  truies  y  ont  bien  fait  et  ont  été  en  bonne  santé  ;  mais  leur  entretien 
en  bonne  condition  a  coûté  environ  25  pour  cent  de  plus  que  celui  d'autres  truies  sem- 
blables logées  dans  la  porcherie. 

HIVERNAGE  DE  JEUNES  PORCS  DEHORS  OU  DEDANS. 

Nous  avons  aussi  étudié  l'économie  comparative  du  nourrissage  de  jeunes  porcs 
dehors  et  dedans. 

Voici  les  résultats  obtenus.  Il  y  avait  deux  lots  dedans  et  deux  lots  dehors,  ces 
porcs  provenaient  de  deux  portées  différentes  ;  partie  de  chacune  était  dedans  et  partie 
dehors. 
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Hivernes 

Nombre  de  porcs  dans  le  lot. .... . 

Période  d'alimentation       . .   jours. 

Composition  de  la  ration 1b.  -J 

Consommé  par  100  lb.  de  gain 

h  en  tout   lb. 

Coût  des  aliments $ 

Gain  du  lot lb. 

m     moyen  par  porc n 

„  ,i       par  porc  par  jour.. .  .. 

Coût  de  100  lb.  gain  en  poids  vif  $ 

Santé  et  apparence — 

Poids  du  lot  au  début lb. 

m     moyen  au  début m 

ii      du  lot  à  la  fin t. 

m      moyen  à  la  fin m 


Lot  1. 


Dedans. 

5 

60 

Rec.      100 

Gluten  100 

417 

993 

10.67 

238 

48 

.82 

4.48 

Bonnes. 

496 

99 

734 

147 


Lot  2. 


Dehors. 
4 

60 

Rec.      100 

Gluten  100 

5521 

1,071 

11.51 

192 

48 

.80 

6.00 

Bonnes. 

400 

100 

592 

148 


Lot  3. 


Dedans. 
4 
60 
Tourt.    100 
Recoup.  100 
'     280 
400 
4.00 
143 
35f 
.6 
2.80 
Bonnes. 
181 
45£ 
324 
81 


Lot  4. 

Lots  1  et  3.  ] 

Dehors. 

Dedans. 

7 

9 

60 

60 

RecoupelOO 

Farines 

TourW    100 

mêlées. 

502 

365^ 

1,265 

1,393 

12.65 

14.67 

252 

381 

36 

m 

.6 

.70 

5.02 

3.85 

Bonnes. 

Bonnes. 

677 

677 

75 

75 

583 

1,058 

83 

l\7h 

Lots  2  et  4. 


Dehors. 
11 
60 
Farines 
mêlées. 
520 
2,336 
24.16 
444 
40* 
.68 
5.42 
Bonnes. 
731 
66$ 
1,175 
107 


ÉLEVAGE  DES  JEUNES  PORCS. 

Un  problème  pour  le  cultivateur  qui  veut  se  livrer  au  nourrissage  des  porcs  sur  une 
grande  échelle  c'est  l'élevage  des  jeunes  porcs  jusqu'à  l'âge  de  3  ou  4  mois  sans  emploi 
de  lait  écrémé  ni  de  petit  lait.  On  remarque  surtout  cette  difficulté  en  hiver  et  au  prin- 
temps. Afin  de  recueillir  quelques  renseignements  sur  les  mélanges  de  farine  qui  vau- 
draient probablement  le  mieux  dans  ce  but,  nous  avons  fait  deux  expériences  en  janvier, 
février  et  mars  1904  :  l'une  dehors,  les  porcs  étant  logés  dans  de  petites  loges  ainsi  que 
mentionné  plus  haut,  l'autre  dans  la  porcherie. 

Pour  déterminer  la  valeur  d'un  mélange  de  farines,  les  points  à  considérer  sont  le 
taux  du  gain  et  le  prix  de  revient  de  100  livres  de  gain  en  poids. 


NOURRISSAGE    DEHORS. 

L'examen  des  comptes  rendus  ci-après  des  expériences  faites  dehors  fait  voir  que  le 
mélange  de  recoupe  (shorts)  4  parties  et  de  farine  de  tourteau  1  partie  a  produit  du 
porc  pour  $5.02  les  1C0  livres  à  raison  de  6  dixièmes  de  livre  par  jour.  La  recoupe  et  la 
farine  de  gluten  en  parties  égales  ont  produit  du  porc  en  moins  de  temps,  savoir  8 
dixièmes  de  livre  par  jour,  mais  à  un  coût  légèrement  plus  élevé,  savoir  $6  les  100  livres. 
La  différence  pouvait  provenir  de  la  différence  d'âge  des  porcs.  Le  mélange  de  recoupe 
et  de  farine  de  tourteau  en  parties  égales  a  donné  de  très  pauvres  résultats,  puisqu'il 
coûte  $7.93  pour  produire  100  livres  de  poids  vif  à  raison  de  47  centièmes  de  livre  par 
porc  par  jour. 


NOURRISSAGE  DEDANS. 


Les  mêmes  aliments  donnés  aux  porcs  dans  la  porcherie  ont  donné  de  bien  meilleurs 
résultats  :  le  taux  du  gain  par  jour  était  un  peu  plus  élevé  et  le  coût  de  la  production 
était  moindre.  Le  mélange  recoupe  4  parties  et  farine  de  tourteau  1  partie  est  de  nou- 
veau le  plus  avantageux,  car  le  gain,  h  été  à  raison  de  $2.80  les  100  livres  et  à  raison  de 
6  dixièmes  de  livre  par  porc  par  jour. 


RAPPORT  DE  U  AGRICULTEUR 


65 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

RATIONS  POUR  JEUNES  PORCS  DEHORS. 


Nombre  de  porcs  dans  le  lot     ... 

Nourris . 

Période  d'alimentation jours. 

Composition  de  la  ration lb.  - 

Consommé    par    100  lb.    de 
gain ...    .     lb. 

Consommé  en  tout m 

Coût  des  aliments $ 

Gain  du  lot lb. 

h    moyen  par  pore m 

h        h        par  jour .. 

Coût  de  1001b.  gain  en  poids 

vif. % 

Santé  et  apparence 

Poids  du  lot  au  début lb. 

h      moyen  au  début   ...  .■ 

h       du  lot  à  la  fin m 

ii      moyen  à  la  fin u 


Lot  3. 


Lot  4. 


4 

Dell  or. s. 
00 

Rec.      100 
Gluten  100 


Deh( 


60 


552.^ 

1,071 

11.51 

192 
48 
.8 

6.00 
Bonnes. 
400 
100 
592 
148 


Rec.      100 
Tourt.  100 


721 

808 

8.88 

112 

28 

.47 

7.93 

Bonnes. 

155 

38-7 

267 

667 


Lot  6. 


6 

Dehors. 
60 


Avoine200 
Rec.      100 


600 

1,080 

10.80 

180 

30 

.5 

6.00 

Bonnes. 

384 

64 

564 

94 


Lot 


Dehors. 
(Jd 


Lot  8. 


4 

Dehors. 
60 


Rec.        400  Avoine  100 
Tourt.    100  Rec.      200 


502 

1,265 

12.65 

252 

36 

.6 

5.02 

Bonnes. 

331 

47 

583 


600 

1,176 

11.76 

196 
28 
.47 

5.70 

Assez  bon. 

556 

81 

762 

109 


Lot  9. 


Dehors . 
60 
[ Recoup.  400 
Tourt.     100 
-l  Gluten  100 

Lait  écrémé 
•v4^  lb.  par  jr. 
/  Tourt.  281$ 
\  Lait  766 
/Lait  1,134 
\  Tourt.  417 
5.49 
148 
37 
.62 

3.82 

Excellente. 

256 

64 

403 

101 


RATIONS  POUR  JEUNES  PORCS  A  LA  PORC  FIERTE. 


Nombre  de  porcs  dans  le  lot , 

Nourris 

Période  d'alimentation jours 

Composition  de  la  ration lb. 

Consommé  par  100  lb.  de  gain lb. 

h  en  tout ,    i 

Coût  des  aliments $ 

Gain  du  lot lb. 

h     moyen  par  porc h 

h  h      par  jour.... u 

Coût  de  100  lb.    de   gain   en   poids 
vif $ 

Santé  et  apparence , 

Poids  du  lot  au  début lb. 

u      moyen  au  début .i 

u      du  lot  à  la  fin „ 

u       moyen  à  la  fin u 


Lot  1. 


Dedans. 

40 

f  Tourt.     200 

Rec.        200 

Gluten    200 

Avoine   200 

Lait  écrémé 

4£  lb.  p.  jr. 

190  farine, 
564  lait  écrém. 
252  farine, 
750  lait. 

3.94 
133 
26i 
.66 

2.94 

Excellentes. 

183 

S6è 

316 

63 


Lot  2. 


Dedans. 


40 


Recoupe. 
Lait  écrémé 


152  farine, 
5fl4hi.it  écrém. 
204  farine, 
756  lait. 

2.96 
134 
33i 
.84" 

2.21 

Excellentes. 

122 

30i 

256 

64 


Lot  3. 


5 

Dedans. 
60 


Rec,      100 
Gluten  100 


417 

993 
10.67 

238 
48 

.82 

4.48 

Bonnes. 

496 

99 

731 

147 


Lot  4. 


Dedans. 
60 


Rec.        400 
Tourt.    100 


280 

400 
4.00 
143 
35| 

.6 

2.80 

Bonnes. 

181 

45| 

324 

81 


Lot  5. 


Dedj 


(10 


Avoine  100 
Tourt.    100 


322 

699 

8.04 

217 

44£ 

.74 

3.70 

Bonnes. 

379 

76 

595 

119 
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ALIMENTS  FOURRAGES  (STOCK  FOODS)  POUR  NOURRISSAGE  DES  PORCS. 

Au  mois  d'août  nous  avons  séparé  32  porcs  du  poids  de  43  à  80  livres  en  8  groupes 
de  4  chacun  pour  expériences  de  nourrissage  pendant  les  90  jours  suivants.  Dans 
chaque  groupe  les  porcs  étaient  de  grosseur  à  peu  près  uniforme.  Les  groupes  toutefois 
présentaient  entre  eux  des  différences  considérables  dans  leurs  poids  totaux  ;  le  poids  du 
groupe  le  plus  pesant  était  de  300  lb.>  ce  qui  faisait  75  lb.  par  porc,  tandis  que  celle  du 
plus  léger  était  de  180  lb.  ce  qui  faisait  45  livres  par  porc.  Nous  n'avions  pu  à  ce 
moment  nous  procurer  un  lot  plus  uniforme,  et  nous  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  avoir 
différence  considérab'e  dans  les  poids  totaux  des  groupes  plutôt  que  de  gros  et  de  petits 
porcs  dans  chaque  groupe. 

L'expérience  a  duré  90  jours.  Pendant  ce  temps  les  porcs  étaient  enfermés  dans 
des  loges  avec  petits  parcs  plancheyés.  Les  lots  7  et  8  toutefois  étaient  dehors  ;  le  lot  7 
avait  un  petit  parc  non  plancheyé  et  une  loge  où  dormir,  tandis  que  le  lot  8  avait  un 
pâturage  de  trèfle  d'environ  J  d'acre  et  une  loge  où  dormir. 

Les  résultats  sont  faciles  à  comprendre  ;  mais  on  remarquera  que  tous  les  aliments 
supplémentaires  autres  que  le  lait  écrémé  et  le  pâturage,  ont  eu  pour  effet  d'augmenter 
le  prix  de  revient.  Le  lait  écrémé  au  contraire  a  fait  sensiblement  diminuer  le  coût,  et 
le  pâturage  aussi  à  un  moindre  degré.  La  farine  employée  était  un  mélange  de  parties 
égales  de  recoupe  et  de  grains  mêlés — avoine,  pois  et  orge. 

Dans  l'estimation  du  prix  de  revient  nous  comptons  la  ration  de  farine  à  $1  les  100 
livres,  le  lait  écrémé  à  15  centins  les  100  lb.,  et  les  aliments  supplémentaires  eu 
aliments-fourrages  à  leur  prix  sur  les  marchés  d'Ottawa,  savoir  :  Anglo-Saxon  Stock  Food 
(Aliment-fourrage  Anglo-Saxon)  10  centins  la  livre,  International  Stock  Food  (Aliment- 
fourrage  International)  15  centins  la  livre,  Herbageum  2J  centins  la  livre,  sucre  et  lin 
2J  centins  la  livre.  Nous  ne  comptons  pas  le  pâturage,  mais  on  peut  déduire  sa  valeur 
d'après  les  données  présentées. 
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UVECO    OU    RECOUPE    ET    AVOINE    POUR    NOURRISSAGE    DE    PORCS. 

Pendant  l'hiver  de  1904  nous  avons  reçu  des  Moulins  d'Usk  Vale,  Newport,  Mon., 
Angleterre,  un  aliment  préparé  appelé  "  Uveco." 

D'après  son  apparence  cet  aliment  pouvait  avoir  été  préparé  avec  du  maïs  cuit  à 
l'eau  ou  à  la  vapeur,  puis  passé  tandis  qu'il  était  encore  humide,  entre  des  cylindres 
chauffés.  Nous  en  avons  donné  à  un  lot  de  3  porcs  pendant  sept  semaines  et  les  résnl- 
tats  ont  été  ainsi  qu'indiqué  ci-dessous.  Nous  avons  en  même  temps  nourri  un  lot 
semblable  de  porcs  avec  une  quantité  égale  d'un  mélange  «Je  parties  égales  de  recoupe  et 
d'avoine  concassée. 

Uvéco.  Recoupe  et  avoine. 

Poids  des  porcs  au  début,  5  mai 239    lb.  239    lb. 

"     moyen    79|  "  79f  " 

"     des  porcs  le  11  juillet. 405     "  363     " 

"     moyen  le  11  juillet 135     "  121     " 

Gain  en  poids  du  lot 166     "  124      « 

"     par  porc  en  49  jours 55     "  41     " 

"  "         par  jour 1*12  lb.  -84  1b. 

Consommé  aliments 533  lb.  533  lb. 

Coût  des  aliments  par  100  lb.  de  gain $4  08 

L'examen  du  tableau  fait  voir  que,  tandis  qu'il  a  fallu  430  livres  de  recoupe  et 
d'avoine  pour  produire  100  livres  de  gain  en  poids  vif,  il  n'a  fallu  que  321  livres  d'uvéco 
pour  obtenir  un  résultat  semblable.  Si  les  430  livres  de  recoupe  et  d'avoine  valent 
$4.08,  il  est  évident  que  l'on  peut  attribuer  la  même  valeur  aux  321  livres  d'uvéco  ; 
autrement  dit,  l'uvéco  vaudrait  $1.27  les  100  livres. 

Ceci  n'est  toutefois  que  d'après  un  seul  essai,  et  on  ne  peut  baser  aucune  conclusion 
définitive  sur  ce  résultat. 

L'aliment  était  très  aimé  des  porcs,  qui  le  mangeaient  avec  avidité,  et,  quand  on  en 
donnait  de  petites  quantités  aux  jeunes  porcs,  ils  paraissaient  toujours  en  désirer  davan- 
tage que  d'aucune  des  farines  ordinaires. 

L'appétence  pour  l'aliment  diminuait  toutefois  à  mesure  que  l'expérience  avançait, 
et  il  paraissait  évident  qu'il  faudrait  donner  quelque  autre  aliment  en  même  temps  que 
l'uvéco,  si  la  période  de  nourrissage  devait  être  longue. 

Porcs  Gros  noirs. 

Depuis  plusieurs  années  nous  élevons  à  la  ferme  des  porcs  Gros  noirs  afin  de 
recueillir  des  données  sur  leur  valeur  comme  porcs  pour  la  production  du  bacon.  Nous 
les  avons  essayés  de  différentes  manières  et  nous  pouvons  résumer  les  résultats  comme 
suit  : — 

1°  Comme  animaux  prolifiques  et  sains  ils  n'ont  pas  leurs  pareils  entre  toutes  les 
races  qu'on  élève  communément  en  Canada. 

2°  Comme  porcs  pour  croisements,  tant  les  mâles  que  les  femelles  communiquent 
leurs  caractères  d'une  manière  très  marquée  à  leurs  descendants,  quelle  que  soit  la  race 
avec  laquelle  on  les  croise.  Les  produits  des  croisements  ont  tous  été  sans  exception 
sains  et  à  croissance  rapide,  le  croisement  avec  les  Tamworth  ayant  été  particulièrement 
remarquable  sous  ce  rapport. 

3°  Comme  porcs  de  race  pure,  nous  avons  trouvé  qu'ils  s'engraissent  rapidement  et 
facilement  ;  ils  font  extrêmement  bien  sur  l'herbe  ou  le  pâturage,  et  ils  ont  résisté  à 
toute  espèce  d'intempéries  sans  paraître  en  souffrir  aucunement. 

4°  Comme  porcs  à  bacon,  toutefois,  nous  avons  trouvé  qu'ils  ne  valaient  rien  :  les 
carcasses  sont  loin  de  la  perfection  quant  aux  points  suivants  :  (a)  qualité  de  chair  ;  (b) 
uniformité  de  la  couche  de  gras  sur  le  dos  ;  (c)  longueur  du  corps  ;  (d)  trop  faible  épais- 
seur de  la  chair  du  ventre  et  trop  de  chair  du  ventre  comparativement  au  reste  de  la 
carcasse  ;  (e)  tendance  marquée  à  former  une  forte  épaisseur  de  gras  plutôt  qu'à  former 
beaucoup  de  chair  maigre. 

Une  couple  de  ces  porcs  fut  exposée  au  concours  d'animaux  gras  de  Guelph  en 
décembre  1903,  et  les  experts  des  maisons  les  plus  importantes  de  salaison  furent  tous 
d'accord  pour  les  condammer  pour  les  raisons  que  je  viens  d'indiquer. 
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En  somme,  bonne  année  pour  toutes  les  cultures. 
Saison  très  favorable  pour  la  plupart  des  cultures. 
Saison  très  favorable  pour  la  plupart  des  cultures. 
Saison  favorable  pour  le  foin,  mauvaise  pour  le  maïs. 

Saison  très  défavorable  pour  la  plupart  des  cultures, 
surtout  pour  le  maïs  et  les  racines.  Point  de 
seconde  récolte  de  foin. 

Saison  défavorable  pour  le  grain  et  le  maïs,  bonne 
pour  le  foin  et  les  racines. 

Pâturage  a  porcs. 
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Les  cultures  variant  d'une  année  à  l'autre,  ainsi  que  les  superficies  qui  sont  con- 
sacrées à  chacune,  il  est  très  difficile  d'établir  une  comparaison  de  la  valeur  des  récoltes 
des  différentes  années.  Afin  de  le  rendre  plus  facile,  je  suggérerai  que*  nous  fixions  la 
valeur  des  produits  et  évaluions  chaque  année  les  récoltes  d'après  cette  valeur. 

Si  nous  fixons  les  prix  comme  suit  :  Grain,  $1  les  1001b.  ;  racines  et  ensilage,  $2  la 
tonne  ;  foin,  $7  la  tonne  ;  pâturage  $8  la  saison  ;  et  la  superficie  consacrée  aux  porcs,  $15 
par  acre  ;  on  peut  dire  que  la  valeur  des  récoltes  de  la  "  ferme  de  200  acres  "  pendant 
les  années  susdites  a  été,  $2,776,66  en  1899;  $4,110.21  en  1900  ;  $4,434.82  en  1901  ; 
$4,787.14  en  1902  ;  $4,148.19  en  1903  ;  $4,741.09  en  1904. 

UTILISATION    DU    FOURRAGE. 

Nous  présentons  ici  un  tableau  de  l'approvisionnement  de  fourrage  produit  sur  la 
"  ferme  de  200  acres  ",  et  dans  les  parcelles  d'essai  de  plantes-racines  et  de  maïs,  ainsi 
que  de  la  farine  ou  ua  grain  achetés  pour  emploi  dans  les  granges,  outre  un  état  détaillé 
de  l'emploi  qui  en  a  été  fait  et  un  état  des  espèces  de  grains  et  de  farine  consommés  de- 
puis le  1er  juillet  1903  au  30  juin   19CT4. 

Résumé  des  fourrages  de  toute  espèce  consommés  par  le  bétail  sur  la  ferme  de  200  acres 
depuis  le  1er  juillet  1903  au  30  juin  1904. 


Paille. 

Grain 

et  farine. 

Racines  et 
ensilage. 

Foin. 

Récoltes  de  la  ferme  de  200  acres  (1903).. , 

Ib. 

120,000 
10,000 

Ib. 
106,621 

Ib. 

900,000 
217,745 

Ib. 
304,000 

39,318 
249,863 

110,000 

8,000 

Total 

240,000 

395,802 

1,117,745 

312,000 

Emploi  des  fourrages  récoltés  sur  la  ferme  de  200  acres  ou  achetés  pour  les  animaux 

de  ferme. 


Classe  d'animaux  nourris. 

Foin. 

Grain 
et  farine. 

Maïs 
et  racines. 

Paille 
fourrage. 

Paille 
pour  la 

litière. 

1 9  chevaux < , 

Ib. 

130,000 
37,393 
53,480 
40,500 
20,500 

Ib. 

115,512 

36,107 

63,144 

15,680 

9,041 

110,500 
21,615 

Ib. 

3,000 
340,400 
344,128 
200,040 

5,000 
25,000 

2,700 

5.500 

Ib. 

Ib. 

28,000 
50,600 
30,650 
30,480 
5,000 
20,000 
13,950 

24,563 
15,460 
20,478 

75  moutons 

Division  de  la  basse-cour  

4,000' 

Perte  par  séchage  expérimental 

Total 

285,873 

371,599 

925,768 

60,501 

178,680 

312,000 

395,802 

1,117,745 



Déchet...                             

26,127 

24,203 

191.977 



Taux  du  déchet  

-.8-38% 

6-12% 

17-17% 
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Les  farines  consommées  ont  consisté  en- 


Ib. 


Avoine 168,777 

Orge 3,761 

Son 81,249 

Recoupe  (shorts) 76,101 

Farine  de  gluten 27,000 

Grains  mêlés  :  avoine,  pois,  orge 23,399 

Farine  de  mais 957 

Farine  de  tourteau 5,400 

Uveco 2,717 

Autres  aliments  spéciaux 6,142 


Total 395,802 


BILAN  OU  ÉTAT  FINANCIER  DES  ANIMAUX  DE  FERME  SUR  LA 
FERME  DE  200  ACRES,  1er  JUILLET  1903  À  30  JUIN  1904. 

Dans  le  tableau  ci-après  les  chiffres  dans  la  colonne  "Valeur"  en  1903  et  1904 
représentent  soit  le  prix  coûtant  des  animaux,  s'ils  avaient  été  récemment  achetés,  ou 
leur  prix  marchand  à  la  date  de  l'évaluation. 

La  colonne  "Profits"  indique  la  valeur  des  produits  et  des  services  pendant  le 
courant  de  l'année. 

INVENTAIRE  DES  ANIMAUX  DE  FERME. 


1er  Juillet  1903. 


Nombre. 


Chevaux   

Courtes  -C  orn  es — 
Purs     (15)    et      croisés 

(3) 

Ayrshire — 
Purs    (18)     et     croisés 

(10) 

Guernesey — 
Purs    (13)      et     croisés 

(10) 

Canadiens — 

Purs  (8)  et  croisés  (2)... 


Bœufs. 
Moutons  . . . 
Porcs 

Total . 


19 

20 

30 

23 
9 

G7 

64 

255 


Valeur. 


3,410  00 
2,410  00 
1,956  00 


1er  Juillet  1904. 


Courant 

de 
l'année. 


895  00 

2,307  00 

935  00 

2,040  00 

13,953  00 

25 

39 

28 
14 

67 

96 
405 


Nombre. 

Valeur. 

$        c 

19 

18 

3,495  00 

28 

2,560  00 

23 

2,040  00 

10 

1,075  00 

22 

440  00 

66 

1,020  00 

260 

2,090  00 

446 

12,720  00 

Profits 
de  toute 
nature. 


$        c. 
2,630  00 

726  29 

1,210  50 

1,160  72 
542  40 

3,005  50 

160  00 

1,860  55 


te 


«   S   v  3 

..  ~  os*a  a 

I 5  c  S  «  « 

*  2-3  v  S  S 
2  S  >-co  > 


11,325  96 


$        c. 
2,630  00 

811  29 

1,390  50 

14244  72 
622  40 

1,138  50 

245  00 

1,910  55 


9,992  96 
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RÉSUMÉ. 

RECETTES. 

Total  général  des  recettes  provenant  des  animaux  de 
toute  espèce,  y  compris  valeur  des  produits,  va- 
leur des  services  et  augmentation  en  valeur  des 
jeunes  animaux $    9,992  96 

Fumier,  1,100  tonnes    1,100  96 

$11,092  95 

DÉPENSES. 

Valeur  des  aliments  consommés. 

Farine $  3,560  89 

Foin 1,078  00 

Racines  et  ensilage 1, 100  54 

Lait  entier,  17,640  lb 176  40 

Lait  écrémé,  180,000  lb 270  00 

6,194  83 

Paille,  112  tonnes  à  $4 , 448  00 

Coût  de  la  main  d'œuvre  pour  soin  des  chevaux,  du  bétail, 
des  moutons  et  des  porcs — 

Vacher $      660  00 

Deux  ouvriers  à  $480 , 960  00 

Trois  ouvriers  à  $432 1,296  00 

Ouvriers  extra,  charrois,  etc    461   40 

33377  40 

$10,020  23 
Solde 1,072  73 

Gn  remarquera  que  le  profit  net,  après  toutes  dépenses  payées,  est  assez  faible,  con- 
sidérant le  nombre  des  animaux.  Ii  faut  toutefois"  se  rappeler  que  tous  les  aliments 
sont  marqués  au  prix  du  marché  et  qu'il  n'est  rien  alloué  pour  déchet  ou  perte  dans  le 
séchage  :  en  outre  que  la  paille  pour  litière,  etc.,  est  comptée  à  $4  la  tonne.  L'item  des 
gages  en  rapport  avec  le  soin  et  l'alimentation  des  animaux  est  semblablement  sujet  à 
critique,  mais  on  peut  l'expliquer  comme  suit  :  En  premier  lieu,  l'alimentation  expéri- 
mentale exige  plus  de  temps  et  un  service  plus  compétent  que  ce  n'est  généralement  le 
cas  chez  les  cultivateurs  ;  en  second  lieu,  le  voisinage  d'Ottawa  fait  que  le  taux  des  gages 
est  plus  élevé,  et,  en  dernier  lieu,  les  bâtiments  et  les  commodités  pour  l'alimentation  et 
le  soin  des  animaux  sont  loin  d'être  aussi  bons  qu'ils  devraient  l'être. 


EXPERIENCE  DE  ROTATION. 

Pendant  cinq  années,  de  1899  à  1903  inclusivement,  la  fermede  200  acres  a  été  soumise 
à  une  rotation  de  cinq  ans  comme  suit  :  Foin  de  trèfle  ;  mil  ou  foin  mêlé  ou  pâturage  ; 
grain,  trèfle  rouge  10  livres  comme  engrais  à  enfouir;  maïs  ou  racines;  grain,  trèfle 
rouge  8  livres,  graine  de  mil  10  livres  pour  prairie. 

Les  résultats  ont  été  très  intéressants,  puisque  le  total  du  produit  annuel  des  récol- 
tes de  la  ferme  a  paru  avoir  sensiblement  augmenté.     Le  fait  qu'une  rotation  telle 
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que  décrite  ci-dessus  a  paru  aider  à  augmenter  le  produit  des  récoltes  sur  une  superficie 
donnée  et  en  même  temps  à  augmenter  la  fertilité  de  cette  superficie  nous  a  porté  à  ins- 
tituer un  nombre  de  rotations  de  différentes  durées,  avec  différentes  cultures  dans  des 
ordres  différents  et  dans  différents  buts. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  cette  année  d'expliquer  ou  d'esquiss*er  leschème  dans  son 
entier  ;  mais  nous  soumettons  ici  de  courtes  descriptions  des  rotations,  les  superficies 
consacrées  à  chacune  et  les  résultats  obtenus  de  chaque  champs. 

Les  rotations  sont  comme  suit  : 

Rotation  A. — Cinq  ans  :  foin  de  trèfle,  grain,  foin  de  trèfle,  maïs,  grain. 

Rotation  B. — Cinq  ans  :  foin  de  trèfle,  grain,  foin  de  trèfle,  maïs,  grain. 

Rotation  E. — Trois  ans  :  pâturage,  maïs,  grain. 

Rotation  Z. — Trois  ans  :  foin  de  trèfle,  maïs,  grain. 

Rotation  S. — Quatre  ans  :  houages  peu  profonds,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  racines, 
grain 

Rotation  E>. — Quatre  ans  :  houages  profonds,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  racines, 
grain. 

Rotation  H. — Trois  ans  :  pâturage  à  porcs,  racines,  grain  ou  fourrage  fauché  vert. 

Rotation  T. — Quatre  ans  :  pâturage  à  moutons,  racines  et  fourrage  fauché  vert, 
grain,  foin  de  trèfle. 

Rotation  M. — Six  ans  :  grain,  grain,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil  trois  ans. 

Rotation  N. — Six  ans  :  grain,  grain,  foin  de  mil  quatre  ans. 

Rotation  O. — Trois  ans  :  grain,  foin  de  mil,  foin  de  mil. 

Rotation  P. — Trois  ans  :  grain,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil. 

Dans  les  descriptions  suivantes  des  rotations  et  des  champs,  nous  nous  efforçons  de 
donner  d'une  manière  aussi  concise  que  possible  la  location  de  chaque  champ,  ses  dimen- 
sions, la  nature  du  sol,  le  drainage  et  l'histoire  générale  des  récoltes  précédentes. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  tous  les  items  des  dépenses.  Nous  appliquons  le  fu- 
mier dans  la  même  proportion  à  chaque  champ  dans  chaque  rotation.  Par  exemple,  si 
nous  appliquons  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre  au  terrain  pour  la  culture  de  maïs  dans  la 
rotation  Z  ;  ceci  est  équivalent  à  5  tonnes  à  l'acre  par  an,  Z  étant  une  rotation  de  trois 
ans.  Puis  en  appliquant  le  fumier  à  M.  il  nous  faudra  appliquer  30  tonnes  à  l'acre,  M 
étant  une  rotation  de  six  ans.  Puisque  le  fumier  doit  varier  légèrement  en  quantité 
chaque  année,  nous  comptons  $3  par  an  par  acre  dans  chaque  rotation. 

Nous  divisons  la  quantité  totale  de  produit  de  chaque  espèce  de  culture  de  manière 
à  faire  voir  la  capacité  productive  d'un  acre  sous  chaque  rotation. 


Cette  rotation  de  cinq  ans  comprend  grain,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil  ou  foin  mêlé, 
grain  et  maïs,  dans  l'ordre  où  ils  sont  nommés.  La  culture  de  grain  mentionnée  en  pre- 
mier lieu  a  succédé  à  du  maïs.  Nous  déchirons  Féteule  de  maïs  au  moyen  d'une  forte 
houe  à  dents  raides  passée  obliquement  en  travers  des  rangs  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
g?„uche  de  la  direction  des  rayons.  Nous  soulevons  le  sol  superficiel  et  les  racines  ainsi 
ameublis  en  crêtes  espacées  d'environ  21  pouces  et  de  8  pouces  de  hauteur.  Le  prin- 
temps suivant  nous  rabattons  les  crêtes  au  moyen  du  pulvérisateur  à  disques  ou  de  la 
houe  à  dent  raides  ;  puis  le  champ  est  hersé  une  fois,  et  il  est  prêt  pour  l'ensemencement. 
Nous  semons  avec  le  grain  du  trèfle  rouge  8  livres,  de  l'alsike  1  livre  et  du  mil  10  livres 
à  l'acre,  puis  nous  roulons  le  terrain. 

Nous  fauchons  le  champ  de  trèfle  aussitôt  que  possible  afin  d'obtenir  une  deuxième 
coupe.  Nous  fauchons  le  foin  mêlé  ou  le  mil  aussitôt  que  la  fleur  s'est  flétrie,  mais  nous 
fauchons  une  deuxième  fois  si  la  pousse  en  vaut  la  peine.  En  tout  cas,  vers  la  fin  d'août 
nous  labourons  le  terrain  jusqu'à  4  pouces  de  profondeur. 
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Nous  semons  la  deuxième  culture  de  grain  mentionnée  après  le  mil  ou  le  foin  mêlé. 
En  août  on  laboure  le  terrain  peu  profondément  puis  le  herse  et  le  houe  à  intervalles 
jusqu'au  15  octobre  ou  plus  tard  ;  puis  on  le  soulève  en  crêtes  avec  une  charrue  à  double 
versoir.  Nous  semons  le  grain  au  printemps  après  que  les  crêtes  ont  été  rabattues  et 
avec  l'avoine  10  lb.  de  trèfle  rouge  à  l'acre. 

Le  maïs  succède  à  cette  culture  de  grain.  Nous  laissons  pousser  le  trèfle  jusqu'à 
un  jour  ou  deux  avant  celui  où  nous  voulons  semer  le  maïs.  Dans  l'intervalle  nous 
aurons  épandu  en  automne  du  fumier  sur  le  champ,  ou  bien  l'aurons  déposé  en  petits 
tas  pendant  l'hiver  et  épandu  aussitôt  que  possible  au  printemps.  Le  trèfle  ayant  poussé 
à  travers  le  fumier  facilite  le  labourage  que  l'on  fait  à  larges  sillons  peu  profonds.  Le 
terrain  est  ensuite  parfaitement  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  puis  ensemencé  de 
maïs  en  rang  espacés  de  42  pouces.  Nous  continuons  à  houer  tant  qu'il  est  nécessaire 
pour  conserver  l'humidité  au  sol  et  pour  détruire  les  mauvaises  herbes  entre  les  rangs. 

A  1,  9'9ô  acres,  dans  Windmill,  champ  long,  étroit,  légèrement  ondulant;  sol  où 
dominent  le  sable  et  la  terre  noire,  mais  passant  par  places  à  la  terre  franche,  le  tout 
drainé  souterrainement. 

A  produit  dans  le  passé  d'assez  bonnes  récoltes  de  toute  espèce  ;  1902  avoine,  1903 
foin. 

A  2,  8-90  acres,  dans  Lonetree  ;  champ  long,  étroit,  légèrement  ondulant  ;  sol,  sable 
pasant  par  places  à  la  terre  forte,  la  plus  grande  partie  drainés  souterrainement,  récoltes 
assez  bonnes  ;  1802  maïs,  1903  avoine. 

A  3,  10-20  acres,  dans  Ashlands;  champ  oblong,  légèrement  en  pente  vers  l'est  et 
le  sud  ;  sable,  terre  forte,  terre  noire  et  terre  dure  ;  la  plus  grande  partie  drainée  sou- 
teirainement,  récoltes  assez  bonnes,  particulièrement  bons  rendements  en  foin;  1902 
foin,  1903  foin  et  pâturage. 

A  4,  9  15  acres,  dans  Ouest  Pine  Grove  et  Fenceless  ;  champs  légèrement  en  pente 
dans  Pine  Grove  ;  ondulant  dans  Fenceless  ;  sable,  terre  noire  passant  à  l'argile  ;  drainé 
souterrainement  ;  récoltes  assez  bonnes  ;  1902  avoine,  1903  maïs. 

A  5,  9  63,  acres  dans  Fenceless;  champ  carré,  ondulant;  terre  sableuse,  terre  noire  et 
argile,  la  plus  grande  partie  drainée  souterrainement  ;  récoltes  dans  le  passé  un  peu 
légères,  excepté  dans  le  cas  du  foin  ;   1902  foin,  1903  avoine. 

Il  n'y  a  rien  eu  de  remarquable  cette  année  dans  les  récoltes  de  cette  rotation,  sinon 
que  dans  A  2  il  y  a  eu  de  la  luzerne  aussi  bien  que  du  trèfle  rouge  et  de  l'alsike. 

ROTATION    "  B." 

Cette  rotation  de  cinq  ans  comprend  grain,  foin  de  trèfle,  grain,  foin  de  trèfle  et 
maïs  dans  l'ordre  où  ils  sont  nommés. 

La  première  culture  de  grain  mentionnée  succède  à  du  maïs.  L'éteule  de  maïs  a 
re^u  même  traitement  que  celle  de  la  rotation  "A."  Nous  semons  avec  le  grain  du  trèfle 
rouge  10  livres,  de  l'alsike  1  lb.  et  du  mil  5  lb.  à  l'acre.  Nous  fauchons  deux  fois  s'il 
est  possible  le  premier  champ  de  trèfle  mentionné,  puis  le  labourons  vers  la  fin  d'août,  le 
houons  et  le  hersons  à  intervalles  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  où  on  soulève  le  sol  en  crêtes. 

Nous  semons  la  deuxième  culture  de  grain  mentionnée  dans  un  champ  traité  ainsi 
que  nous  venons  de  le  décrire,  les  crêtes  y  ayant  été  rabattues  avec  le  pulvérisateur  à 
disques,  puis  avec  le  grain  du  trèfle  rouge  10  lb.,  de  l'alsike  1  lb.,  et  du  mil  5  lb.  à  l'acre. 
S'il  est  possible  nous  fauchons  deux  fois  le  champ  de  trèfle  le  premier  mentionné,  puis  le 
labourons  vers  la  fin  d'août,  le  houons  et  le  hersons  à  intervalles  jusque  tard  en  octobre, 
où  nous  soulevons  le  sol  en  crêtes. 

Nous  semons  la  deuxième  récolte  de  grain  mentionnée  dans  un  champ  traité  ainsi 
que  nous  venons  de  décrire,  les  crêtes  ayant  rabattues  au  printemps  à  l'aide  du  pulvérisa- 
teur à  disques,  et  semons  avec  le  grain  10  livres  de  trèfle  rouge,  1  lb.  d'alsike  et  de  5  lb. 
de  mil. 

Nous  fauchons  deux  fois,  s'il  est  possible,  le  deuxième  champ  de  trèfle  mentionné, 
puis  nous  y  laissons  le  regain,  c'est-à-dire  la  troisième  récolte,  pendant  tout  l'hiver. 

Le  maïs  succède  à  la  culture  de  trèfle  que  nous  venons  de  mentionner.  Le  traite- 
ment a  été  exactement  le  même  que  celui  pour  le  maïs  décrit  dans  la  rotation  "  A." 
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B  1,  10  00  acres,  Windinill  ;  champ  long,  étroit,  presque  plat;  sable,  terre  sableuse 
et  terre  noire  ;  tout  drainé  souterraineraent,  mais  a  quelques  sources  ;  récoltes  pour  la 
plupart  assez  bonnes,  le  foin  de  mil  particulièrement  bon  ;   1902  avoine,  1903  foin. 

B  2,  8-82  acres,  Lonetree  ;  champ  long  étroit,  légèrement  ondulant;  sable  passant  à 
la  terre  franche,  un  peu  de  terre  noire  ;  dans  la  plus  grande  partie  drainé  souterraine- 
ment,  récoltes  assez  bonnes;  1902  maïs,  1903  avoine. 

B  3,  10*20  acres,  Ashlands  ;  champ  oblong,  légèrement  ondulant  ;  sable  passant  à 
terre  forte  sableuse  ou  terre  argileuse  légère  ;  la  plus  grande  partie  drainée  souterraine- 
ment  ;  récoltes  par  le  passé  assez  bonnes  ;  1902  foin,  1903  foin  et  pâturage. 

B  4,  9.15  acres,  Ouest  Pine  Grove  ;  champ  carré,  légèrement  en  pente  vers  le  nord- 
ouest;  sable,  terre  sableuse,  terre  noire  et  argile;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  assez 
bonnes,  légères  par  places;  1902  avoine,  1903  maïs. 

B  5,  9  93  acres,  Fenceless  ;  champ  carré,  assez  plat  ;  terre  argileuse  et  argile,  la  plus 
grande  partie  argile  ;  bien  drainé  souterrainement  ;  récoltes  par  le  passé  plutôt  légères,  à 
l'exception  du  loin;  1902  foin,  1903  grain. 

Tous  les  champs  de  cette  rotation  ont  produit  en  1904  des  récoltes  uniformément 
assez  bonnes;  dans  la  rotation  A  1,  presque  un  acre  de  maïs  a  été  perdu  à  cause  de 
l'apparition  d'une  nouvelle  source  ;  dans  B  5  partie  du  champ  avait  été  en  pois  en  1903  ; 
il  a  donc  fallu  au  printemps  l'ensemencer  d'avoine  pour  foin  ;  le  reste  du  champ  n'avait 
pas  été  ensemencé  de  mil  avec  le  trèfle  en  1903  et  en  outre  avait  été  foulé  par  le  bétail 
en  automne  1903,  comme  nous  ne  savions  pas  alors  qu'il  serait  en  foin  en  1904. 
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ROTATION 

Cette  rotation  de  cinq  ans  et  celle  qui  a  été  suivie  pendant  les  cinq  années 
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Cette  rotation  de  cinq  ans  est  une  modification 
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ROTATION    '  E   . 

Cette  rotation  de  trois  ans  comprend  grain,  pâturage  et  maïs. 

Le  grain  succède  au  maïs,  dont  l'éteule  a  reçu  même  traitement  que  celui  décrit 
dans  la  rotation  "A".  Nous  semons  au  printemps  avec  le  grain  trèfle  rouge  10  lb., 
alsike  1  lb.,  luzerne  5  lb.  et  mil  5  lb.  à  l'acre.  Si  le  temps  le  permet,  le  champ  est 
légèrement  pâturé  en  automne. 

Après  la  récolte  de  grain  nous  faisons  pâturer,  ayant  semé  la  graminée  dans  ce  but. 
En  estimant  la  valeur  du  produit  de  ce  champ,  nous  comptons  $1  par  mois  par  vache. 
A  ce  taux  le  revenu  se  trouve  être  bien  moins  que  ce  qu'il  aurait  été  si  nous  avions  récolté 
du  foin,  s'il  faut  en  juger  d'après  le  rendement  de  "Z  2  ".  Nous  avons  fait  entrer  cette 
rotation-ci  et  la  rotation  "  Z  "  dans  la  liste  afin  d'obtenir  quelque  idée  quand  à  la  diffé- 
rence du  revenu  probable  obtenu  d'un  terrain  en  pâturage  et  d'un  terrain  dont  nous 
avons  enlevé  toutes  les  récoltes.  Naturellement  il  se  pourrait  bien  que  la  culture  de 
maïs  après  le  pâturage  compensât  en  quelque  mesure  la  différence  en  faveur  du  manque 
de  pâturage  dans  la  rotation  "  Z  ". 

Après  le  pâturage  vient  le  maïs.  Pendant  l'automne  et  l'hiver  nous  appliquons  du 
fumier  qui  est  enterré  au  printemps  avec  le  trèfle.     Nous  labourons  peu  profondément  le 
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terrain  et  le  travaillons  au  pulvérisateur  à  disques  puis  l'ensemençons  de  maïs  en  rayons 
espacés  de  42  pouces,  après  quoi  il  reçoit  le  traitement  ordinaire  pendant  le  reste  de  la 
saison. 

E  1,  14*00  acres,  Windmill  ;  terrain  ondulant,  bien  drainé;  sable,  terre  sableuse, 
sur  une  petite  partie  terre  argileuse  ;  récoltes  bonnes  ;  1902  avoine,  1903  foin. 

E  2,  13*75  acres,  Lonetree  ;  terrain  ondulant,  bien  drainé  souterrainement  ;  sable, 
terre  sableuse,  terre  noire,  une  petite  quantité  d'argile  et  terre  argileuse  ;  récoltes  bonnes  ; 
1902  maïs,  1903  avoine. 

E  3,  14*00  acres,  Morningside  ;  terrain  ondulant,  bien  drainé;  sable,  terre  sa- 
bleuse, une  petite  quantité  de  terre  argileuse  ;  récoltes  bonnes;  1902  pâturage,  1903 
grain. 

rotation  "z." 

Cette  rotation  de  3  ans  comprend  maïs,  grain  et  foin  de  trèfle  dans  l'ordre 
mentionné. 

Le  maïs  suit  le  foin  de  trèfle.  Nous  appliquons  le  fumier  en  automne  ou  pendant 
l'hiver  et  le  printemps  et  y  laissons  pousser  le  trèfle  à  travers,  ce  qui  facilite  l'enfouis- 
sement de  la  masse  entière  de  fumier,  de  la  pousse  de  trèfle  du  printemps  et  de  celle  de 
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Avoine.  , . 

82  50 
84  00 

25  57 

E3 

*22  40 

Total 

250  50 

64  77 

acre. 

1-00 

6  00 

1  55 

ROTATION 

Cette  rotation  de  trois  ans  corn- 


Z  l 

Z  2 

Z  3 

W.S.  2 

L.S.  3 

Obs.  S 

40 
10 
10 

40 
60 
60 

iô' 

20 

.... 

iô' 

15 

20 

5 

6-00 
581 
6-66 

Foin 

Avoine.  .    ... 
Foin 

Maïs 

Foin 

Avoine.  . . 

36  00 
34  86 
40  00 

7  80 
11  38 
10  65 

Total  . 

18-47 

110  86 

29  83 

100 

6  00 

1  61 

Le  foin  n'a  pas  été  fauché  mais  a  pourvu  du  pâturage  équivalant  à  du  pâturage  pour  1  vache  pen- 

la  tin  de  l'automne  peu  de  jours  avant  l'ensemencement  du  maïs.  Le  sillon  formé  est 
peu  protond,  d'environ  5  pouces  de  profondeur,  le  terrain  est  ensuite  foncièrement  tra- 
vaillé au  pulvérisateur  à  disques  et  ensemencé  de  maïs  en  rangs  espacés  de  42  pouces  ; 
plus  tard  il  reçoit  les  houages  et  les  soins  ordinaires. 

Le  grain  succède  au  maïs,  le  terrain  ayant  reçu  la  même  préparation  que  celle  décrite 
dans  la  rotation  "  A."  Nous  semons  avec  le  grain  trèfle  rouge  10  lb.,  alsike  1  lb.  et 
mil  5  lb. 

Nous  fauchons  deux  fois  le  foin  et  nous  laissons  pousser  le  dernier  regain  pour  être 
enfoui  le  printemps  suivant. 

Z  1,  6-00  acres,  Windmill;  champ  long,  étroit;  sable,  terre  noire,  terre  forte; 
drainé  souterrainement  ;  terrain  ondulant  ;  récoltes  ordinairement  bonnes  ;  1902  avoine, 
1903  foin. 

Z  2,  5-81  acres,  Lonetree;  champ  long,  étroit;  terrain  ondulant;  sable,  terre  noire, 
terre  sableuse;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  assez  bonnes;  1902  maïs,  1903  avoine. 

Z  3,  6*66  acres,  Observatoire;  champ  carré  irrégulier;  sable,  terre  sableuse,  terre 
argileuse,  argile  ;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  bonnes  ;  1902  foin,  1903  foin. 

ROTATION    "  H." 

Cette  rotation  est  de  trois  ans  et  comprend  plantes-racines,  fourrage  à  faucher  vert 
et  pâturage  dans  l'ordre  où  ils  sont  nommés.  Nous  labourons  le  terrain  tard  en  automne 
après  l'avoir  fumé  ;  pnis  le  printemps  suivant  nous  le  travaillons  au  pulvérisateur  à  dis. 


RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 
u  E  « 

pâturage  d'une  superficie  de  41*75  acres. 


81 


"Déboursé  pour  récolte  de  1904. 

Détails  de  la  récolte  d< 
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17  99 
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13  25 
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279  69 

10  41 
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135 

21,413 

32,781 

793j 

105  53 

GlOf 
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21,413 

32,781 

143 

382,116 

592  90 

19 

2  53  140 

3  82 

14  20 

14  20 

512 

785 

3-42 

9,152 

19  28 

19  28 

5  91 
2  56 
9  13 


5  08 


daut  143  mois. 

»  Z." 

prend  une  superficie  de  18-47  acres. 


282 

37  60 

18  15 

4  80 

179 
33 
90 

16è 
23* 

47  89 
12  11 
22  50 

"è  92 

129  29 
76  50 
84  87 

21  55 
13  17 
12  74 

163,764 

163  76 
177  64 
161  93 

27  28 
30  47 
24  32 

5  73 

136 

36 

ÏÏ*52Ô 

17J160 

50,756 

17  30 
11  58 

454 

60  55 

302 

39g 

82  50 

290  66 

15  73 

11,520 

17,160 

50,756 

163,734 

503  33 

27  25 

2457 

3  27 

16-35 

2  14 

4  46 

15  73 

15  73 

623 

929 

2,748 

8,866 

27  25 

27  25 

11  52 

ques  et  l'ensemençons  de  plantes-racines  sur  billons.  Les  plantes-racines  qui  reçoivent 
les  binages  ordinaires  sont  d'une  nature  variée,  comprenant  betteraves  fourragères, 
betteraves  fourragères  sucrières,  betteraves  à  sucre  et  navets,  que  nous  employons  pour  la 
plus  grande  partie  au  nourrissage  des  porcs,  vendant  le  surplus  au  bétail  et  avec  le 
produit  achetant  de  la  farine  pour  l'alimentation  des  porcs. 

Nous  semons  dans  le  champ  de  fourrage  vert  à  faucher  différentes  plantes  propres 
à  l'alimentation  des  porcs.  Ce  qui  est  en  sus  de  la  qualité  que  pourront  consommer  les 
porcs,  nous  le  vendons  au  bétail  à  $2  la  tonne,  et  avec  le  produit  nous  achetons  de  la 
farine  pour  le  nourrissage  des  porcs. 

Nous  divisons  la  superficie  du  pâturage  en  différentes  parties,  l'ensemençant  autant 
que  possible  en  même  temps  que  l'année  précédente  pour  le  fourrage  vert,  et  nous  ne  la 
laissons  pas  brouter  trop  ras  le  premier  automne,  bien  que  nous  ne  laissions  rien  perdre 
de  toute  bonne  pousse. 

H  1,  3-35  acres,  Hoglands;  ondulant;  sable  et  terre  sableuse;  drainé  souterraine 
ment;  1902  pâturage  ;  1903  avoine. 

H  2,  3-15  acres,  Hoglands;  ondulant;  sable,  terre  dure,  terre  franche,  terre  argi- 
leuse; drainé  souterrainement  ;  1902  pâturage  ;  1903  grain. 

H  3,  2  •  85  acres,  Hoglands  ;  en  pente  vers  le  nord  ;  terre  argileuse  ;  argile,  terre 
sableuse,  sable;  drainé  souterrainement  ;  1902  pâturage,  1903  navette  et  pâturage  pour 
porcs. 

16—6 
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ROTATION 

Cette  rotation  de  trois  ans  comprend  une  superficie  de  9  •  35  acres. 


ROTATION 

Cette  rotation  de  quatre  ans  est  consacrée  aux 
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1903. 

Pâturage.  ... 

Navette  pâtur. 
Pâturage 

1904. 

Racines  et 
four,  vert 
Nvtte.  pât. 
Four.  vert. 
Pâturage. . 

s  c  . 
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ROTATION    "  T  ". 

''Ferme  à  moutons." 
Cetce  rotation  de  quatre  ans  comprend  racines,  grain,  foin  et  pâturage. 
La  superficie  consacrée  à  la  ferme  à  moutons  est  un  peu  restreinte,  d'environ  10  72 
acres.     Cette  superficie  n'est  pas  comprise  dans  la  "  ferme  de  200  acres."     Depuis  plu- 
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Elle  est  autant  que  possible  consacrée  au  nourrissage  des  porcs. 


Déboursé  pour  récolte  de  1904. 
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moutons  et  comprend  une  superficie  de  10*72  acres. 
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sieurs  années  le  champ  entier  a  été  consacré  à  pâturer  des  moutons  ;  mais  nous  l'avons 
divisé  en  quatre  champs  un  peu  inégaux,  lesquels  peuvent  être  subdivisés  et  consacrés 
à  une  rotation  considérée  propre  aux  moutons. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 
ROTATINO 

Rotation  de  quatre  ans.     Labourage  profond 
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ROTATION 
Rotation  de  quatre  ans.     Labourage  peu  profond  au 
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Nous  consacrons  le  champ  à  plantes-racines  à  la  culture  de  navets  blancs,  ruta- 
bagas, choux,  choux-raves,  choux  verts  ou  crambé3  à  mille  pommes,  navette,  etc.,  cette 
culture  suit  le  pâturage,  le  terrain  ayant  été  fumé  et  labouré  en  automne. 

Le  grain  vient  après  la  culture  des  racines,  et  nous  semons  avec  le  grain  différentes 
espèces  de  trèfle  et  de  graminées  afin  de  préparer  le  terrain  pour  les  deux  années  sui- 
vantes.    Le  grain  peut  être  moissonné  ou  donné  en  fourrage  vert  au  moutons.  ' 

Nous  attendons  du  champ  de  foin  une  récolte  de  foin,  puis  nous  le  donnerons  en 
pâturage  aux  agneaux  aussitôt  qu'ils  auront  été  sevrés. 

Le  pâturage  est  le  même  champ  qui  avait  produit  du  foin  l'année  précédente.  Il 
avait  été  ensemencé  de  luzerne,  de  trèfle  rouge,  d'alsike,  de  brome  inerme  et  de  mil. 

T  1,  1*51  acres,  Sheeplands  ;  champ  assez  plat,  très  pierreux,  terre  franche  légère  ; 
a  toujours  été  en  pâturage  jusqu'en  1904. 

T  2,  2-44  acres,  Sheeplands  ;  terrain  tout  à  fait  plat  ;  terre  franche;  1902  grain, 
1903  navette. 

T  3,  3*27  acres,  Sheeplands  ;  terrain  ondulant  ;  terre  franche  légère  peu  profonde, 
très  pierreuse  ;  a  toujours  été  en  pâturage  jusqu'à  1 904. 

T  4,  3*50  acres,  Sheeplands  ;  terrain  légèrement  ondulant;  sable  terre  sableuse; 
1902  foin,  1903  pâturage. 
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Déboursé  pour  récolte  de  1904. 

Détails  de  la  récolte  de  1904. 
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commencement  de  l'automne.     Superficie,  8  acres. 
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ROTATION    '  D  '. 

Labour  profond. 

Cette  rotation  est  de  4  ans  eteomprend  graine,  foin  de  trèfle,  foin  de  trèfle  et  mil 
mêlés,  et  plantes-racines. 

Le  grain  vient  après  la  culture  de  racines.  Après  l'arrachage  des  racines  nous  la, 
bourons  le  terrain  jusqu'à  5J  pouces  de  profondeur  et  puis  le  laissons  jusqu'au  printemps, 
où  on  le  herse  et  l'ensemence  d'avoine.  On  y  sème  avec  le  grain  du  trèfle  rouge,  10  lb. 
de  l'alsike  1  lb.  et  du  mil  10  lb.  à  l'acre. 

Pendant  la  saison  nous  fauchons  deux  fois  le  foin  de  trèfle  et  laissons  le  regain  sur 
le  champ,  c'est-à-dire  sans  le  faire  pâturer. 

Nous  fauchons  deux  fois,  si  possible,  le  trèfle  mêlé  et  le  foin  de  mil,  puis  labourons  le 
terrain  au  commencement  d'octobre  jusqu'à  7  pouces  de  profondeur.  Nous  y  appliquons 
du  fumier  et  puis  le  labourons  de  nouveau,  moins  profondément.  Nous  semons  les  plan- 
tes-racines sur  billons  formés  après  le  labourage  du  printemps  et  leur  donnons  les  binages 
ordinaires. 

D  1,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  vers  le  nord-ouest  ;  une  partie  est  drainée 
souterrainement  ;  sable  passant  à  terre  sableuse  passablement  forte  ;  a  produit  en 
général  d'assez  bonnes  récoltes,  mais  le  terrain  est  pauvre  par  place;  1902  avoine,  1903 
maïs. 
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ROTATION 
Cette  rotation  de  six  ans  comprend 
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ROTATION 

Cette  rotation  de  6  ans  ne  comprend  point  de  trèfle  sauf  ce  qui  peut 
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D  2,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  depuis  les  deux  extrémités  vers  le  milieu  ; 
drainé  souterrainement  ;  sable  passant  à  terre  forte  ;  a  produit  en  général  de  bonnes 
récoltes,  pauvre  par  places  ;  1902  avoine  ;  1903  maïs. 

D  3,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  des  extrémités  vers  le  milieu  ;  drainé  souter- 
rainement ;  1902  avoine,  1903  maïs. 

D  4,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  champ  en  pente  vers  le  sud-est  ;  terre  sableuse  ;  en 
partie  drainé  souterrainement;  récoltes  bonnes,  1902  avoine,  1903  racines. 

rotation  "  S  ". 
Labourage  peu  profond. 

Cette  rotation  de  4  ans  comprend  grain,  foin  de  trèfle,  foin  de  trèfle  et  mil  mêlés,  et 
plantes-racines. 

La  semaille  de  grain  vient  après  des  racines.  Après  l'arrachage  des  racines  en 
automne  nous  donnons  au  terrain  un  labour  peu  profond,  de  4  pouces  de  profondeur  et 
puis  le  laissons  ainsi  jusqu'au  printemps  suivant,  où  nous  le  hersons  et  l'ensemençons 
d'avoine.  Nous  semons  avec  le  grain  du  trèfle  rouge  10  lb.,  de  l'alsike  1  lb.,  et  du  mil 
10  lb.  à  l'acre. 

Pendant  la  saison  nous  fauchons  deux  fois  le  foin  de  trèfle  et  laissons  le  deuxième 
regain  sur  le  champ  ;  c'est-à-dire  nous  ne  le .  faisons  pas  pâturer  comme  nous  le  faisons 
ordinairement. 
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Déboursé  pour  l'écolte  de  1904. 

Détails  de  la  récolte  de  1904. 
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<N.' 

en  être  entré  venant  de  sources  inconnues.     Superficie,  3  acres. 
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Nous  fauchons  deux  fois,sipossible,le  foin  de  trèfle  et  le  mil  mêléS,  et  en  août  labou- 
rons le  terrain  peu  profondément  (exactement  jusqu'à  4  pouces  de  profondeur).  Nous 
continuons  à  houer  et  à  herser  à  intervalles  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  où  nous  soulevons  le 
sol  en  crêtes  au  moyen  d'une  charrue  à  double  versoir.  A  ce  champ  destiné  à  la  culture 
des  plantes-racines  nous  appliquons  pendant  l'hiver  du  fumier,  puis  au  printemps  nous 
le  travaillons  au  pulvérisateur  à  disques  et  ensuite  soulevons  de  nouveau  le  sol  en  crêtes 
et  l'ensemençons  de  racines,  qui  reçoivent  les  binages  ordinaires. 

S  1,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  champ  en  pente  vers  le  nord-ouest  ;  en  partie  drainé 
souterrainement  ;  sable  passant  à  terre  sableuse  passablement  forte  ;  a  produit  en  général 
d'assez  bonnes  récoltes,  mais  il  y  a  de  petites  étendues  de  terrain  pauvre  ;  1902  avoine, 
1903  maïs. 

S  2,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  depuis  les  deux  extrémités  vers  le  milieu; 
sable  passant  à  terre  forte  ;  la  plus  grande  partie  drainée  souterrainement  ;  a  donné  en 
général  de  bonnes  récoltes,  mais  le  sol  est  pauvre  par  places  ;  1902  avoine,  1903  maïs. 

S  3,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  depuis  les  deux  extrémités  vers  le  milieu  ; 
drainé  souterrainement  ;  sable  passant  à  terre  sableuse,  drainé  souterrainement  ;  récoltes 
bonnes;  1902  avoine,  1903  maïs, 

S  i,  2  acres,  Est  Pine  Grove  ;  en  pente  vers  le  sud-est  ;  terre  sableuse,  en  partie 
drainée  souterrainement;   récoltes  bonnes  ;  1902  avoine,  1903  maïs. 
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ROTATION 

Cette  rotation  de  trois  ans  ne  comprend 
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ROTATION 

Cette  rotation  de  trois  ans  comprend 
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ROTATION    "M    . 

Cette  rotation  de  six  ans  comprend  grain,  grain,  foin  de  trèfle,  puis  foin  de  mil  ou 
foin  mêlé  pendant  trois  ans. 

La  première  année  nous  semons  le  grain  sur  le  gazon  qui  a  été  labouré  à  la  fin  de 
l'automne.  Au  printemps  le  terrain  est  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  hersé  et 
ensemencé  de  grain,  et  avec  le  grain  nous  semons  de  la  graine  de  trèfle  rouge,  10  lb.  à 
l'acre.  Nous  laissons  pousser  le  trèfle  aussi  longtemps  que  possible  après  la  moisson  du 
grain,  puis  comme  tout  dernier  travail  en  automne  nous  labourons  le  champ.  Le  prin- 
temps suivant  nous  semons  avec  le  grain  du  trèfle  rouge  8  lb.  et  du  mil  10  lb.  et  traitons 
le  terrain  aussi  bien  que  possible. 

Le  foin  de  trèfle  succède  au  grain  de  la  deuxième  année.  Nous  le  fauchons  deux 
fois  pendant  l'année  et  ne  faissons  pas  pâturer  le  dernier  regain. 

Le  foin  de  mil  ou  bien  le  foin  mêlé  occupe  ensuite  le  terrain  pendant  trois  années 
consécutives.  Nous  appliquons  du  fumier  en  automne  la  deuxième  année  où  il  est  en  foin. 

Ml,  1  acre,  Ashlands  ;  champ  long,  étroit  ;  terre  sableuse,  terre  argileuse,  terre 
noire,  terre  dure;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  bonnes;  1902  foin,  1903  foin  et 
pâturage. 

M  2,  et  M  3,  sont  tout  à  fait  semblables  à  M  1  sous  tous  les  rapports. 

Il  ne  faut  pas  prendre  les  récoltes  de  foin  de  M  2  et  de  M  3  de  cette  année  comme 
étant  un  bon  échantillon  de  ce  que  l'on  peut  attendre  dans  la  suite  de  ces  champs  ;  car 
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Déboursé  pour  récolte  de  1904. 
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il  nous  a  été  impossible  de  les  ensemencer  la  première  année  de  la   bonne  espèce  de 
graminée  ;  nous  les  avons  donc  ensemencés  d'avoine  pour  foin. 


ROTATION    '  N.  ' 

Cette  rotation  de  six  ans  comprend  grain,  grain  et  foin  de  mil  pendant  quatre  ans, 

Les  premières  années  nous  semons  le  grain  dans  du  terrain  qui  a  été  labouré  l'au- 
tomne précédent  jusqu'à  six  pouces  de  profondeur.  Nous  ne  semons  avec  ce  grain 
aucune  graine  de  graminée  ni  de  trèfle.  En  automne  nous  labourons  l'éteule,  puis  avec 
le  grain  de  la  deuxième  année  nous  semons  du  mil  à  raison  de  12  livres  à  l'acre.  Nous 
prenons  tous  les  soins  possibles  pour  obtenir  une  bonne  levée,  puis  nous  mettons  le  ter- 
rain en  condition  aussi  bonne  que  possible  pour  rester  en  prairie  pendant  quatre  ans. 

Le  foin  de  mil  est  ensuite  la  culture  pendant  quatre  ans,  en  automne  la  deuxième 
année  de  foin  nous  appliquons  du  fumier. 

N  1,  1  acre,  Ashlands  ;  champ  long,  étroit  ;  terre  sableuse,  terre  argileuse,  terre  noire, 
terre  dure  ;  bien  drainé  souterrainement  ;  récoltes  bonnes;  1902  foin;  1903  foin  et 
pâturage. 

N  2  et  3  sont  tout  à  fait  semblables  à  N  1  en  tous  points. 
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ROTATION    '  O.  ' 

Cette  rotation  de  trois  ans  comprend  grain,  foin  de  mil  et  foin  de  mil. 

Nous  labourons  le  champ  pour  le  grain  au  commencement  de  l'automne,  puis  nous 
nouons  à  intervalles  afin  de  faire  bien  décomposer  le  gazon.  A  la  fin  de  l'automne  nous 
labourons  de  nouveau,  puis  le  printemps  suivant  nous  semons  du  mil  avec  le  grain  à 
raison  de  12  livres  à  l'acre. 

Nous  fauchons  pendant  deux  ans  le  foin  de  mil,  puis  nous  labourons  de  nouveau  le 
terrain  au  commencement  de  l'automne.  Nous  y  appliquons  le  fumier  l'automne  de  la 
première  année  de  foin. 

Comme  il  nous  a  été  impossible  d'avoir  des  champs  convenables  pour  foin  de  mil 
cette  année,  il  nous  a  fallu  cultiver  du  foin  d'avoine.  Les  résultats  n'ont  pas  été  très 
satisfaisants,  ainsi  il  ne  faut  pas  prendre  les  récoltes  de  O  1  et  O  2  de  cette  année-ci 
comme  exemples  de  ce  qu'on  peut  attendre  de  ces  champs  dans  la  suite. 

0  1,1  acre,  Ashlands  ;  champ  long,  étroit,  ondulant  ;  terre  sableuse,  terre  argileuse, 
terre  noire,  terre  dure  ;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  bonnes  ;  1902  foin  ;  1903  foin 
et  pâturage. 

O  2  et  O  3  sont  en  tout  point  semblables  à  O  1. 

rotation  *  p.  ' 

Cette  rotation  est  de  trois  ans  et  comprend  grain,  foin  de  trèfle,  et  foin  de  mil  ou 
foin  mêlé. 

Nous  labourons  le  champ  destiné  au  grain  au  commencement  de  l'automne  précédent 
et  le  nouons  à  intervalles  afin  de  bien  faire  décomposer  le  gazon.  Nous  labourons  de  nou- 
veau le  champ  à  la  fin  de  l'automne  et  le  laissons  à  lui-même  jusqu'au  moment  de  l'ense- 
mencement le  printemps  suivant.  Nous  semons  avec  le  grain  10  livres  de  trèfle  et  10 
livres  de  mil. 

Nous  appliquons  le  fumier  l'automne  de  la  première  année  de  foin. 

P  1,  1  acre,  Ashlands;  champ  long,  étroit,  ondulant,  terre  sableuse,  terre  argileuse, 
terre  noire,  terre  dure  ;  drainé  souterrainement  ;  récoltes  bonnes  ;  1902  foin,  1903  foin  et 
pâturage. 

ESSAIS  DE  GRAMINÉES  ET  DE  TRÈFLES  POUR  FOIN. 

Nous  avons  cette  année  fait  de  nouvelles  expériences  afin  d'obtenir  quelques  ren- 
seignements quant  à  l'économie  comparative  de  différents  mélanges  de  graminées  et  de 
trèfles. 

En  comparaison  avec  le  mélange  ordinaire  de  plantes  fourragères  (8  livres  mil  et 
10  livres  trèfle  rouge)  nous  avons  essayé  plusieurs  autres  qui  ne  sont  pas  aussi  commu- 
nément employés,  savoir  le  brome  inerme,  le  dactyle  pelotonné,  la  luzerne  et  l'alsike.  Le 
tableau  suivant  présente  tous  les  détails  sur  les  différentes  parcelles  quant  au  semis  et 
et  quant  aux  rendements  en  foin. 
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0 


3^acres 
5  acres 

5  acres 

5  acres 
5  acres 


Total 


Semence  à  l'acre. 


r  ranimées. 


Mil. 
fMil. 

-!  Brome  inerme 
t  Dactyle 

fMil 

<  Brome  inerme 

[Dactyle 

fMil 

\  Dactyle 

/Mil 

\  Brome  inerme 


11». 


Trèfles.       lb. 


Rouge  comm. 


Luzerne  8 

Rouge  comm.  6 

Alsike  2 

Rouge  comm.  6 
Luzerne  2 

Alsike  2 

Rouge  comm.  6 
Alsike  2 

Rouge  comm.  6 

48 


Rendement  en  foin. 


5  juillet. 

tonn.  lb. 
11  1,220 
\l6       42 

ll8  1,267 


12  1,072 

13  192 


18  août. 

tonn.  lb. 

4  700 
6      520 

5  1,970 

6  1,G90 

7  190 


711,793  30  1,130 


Total  pat- 
parcelle. 


tonn.  lb. 
15  1,980 
22     5G0 

24  1,337 

19  762 

20  382 

102  1,021 


Total  par 
par   acre. 


tonn.  lb. 
4  1,137 
4      912 

4  1,867 

3  1,752 

4  76 


Produit 

fourrage, 

7.  oct. 


tonn.  lb. 


7      330 
ensilé. 


4      913 


7      330 


Il  y  a  très  peu  à  ajouter  pour  expliquer  ce  qui  précède, 

La  première  partie  de  la  saison  a  été  très  favorable  pour  le  foin,  et  la  première 
coupe  a  été  d'excellente  qualité. 

Les  mois  de  juillet  et  d'août  ont  été  très  secs  dans  le  district  d'Ottawa  ;  conséquem- 
ment  la  coupe  a  été  très  légère. 

Le  7  octobre,  nous  avons  fauché  pour  la  troisième  fois  la  parcelle  2,  dont  la 
semence  renfermait  huit  livres  de  luzerne  et  avons  mis  le  produit  (environ  78  pour  cent 
luzerne)  dans  le  silo  d'expérimentation. 


PATURAGES. 


En  1904  nous  n'avons  fait  pâturer  aucune  de  ces  parcelles  spéciales.  Nous  avons 
fait  pâturer  une  parcelle  de  13  75  acres  qui  avait  été  ensemencée  de  10  lb.  de  mil  et  de 
9  lb.  de  trèfle  rouge  ordinaire.  Cette  parcelle  avait  été  en  avoine  l'année  précédente. 
Elle  a  fait  au  printemps  une  pousse  très  rapide  et  nous  y  avons  mis  le  bétail  le  20   mai. 

Les  13-75  acres  ont  donné  pendant  l'année  4,290  jours  de  pâturage.  Cette  quan- 
tité de  pâturage  à  $1  par  mois  par  tête  vaudrait  $143,  c'est  à  dire  $10.41  par  acre. 

Un  champ  de  5-81  acre3  ensemencé  de  même  a  produit  pendant  la  saison  25  tonnes 
763  livres,  ce  qui  à  $7  la  tonne  vaut  $177.67.  On  se  souviendra  toutefois  que  le  coût 
du  fauchage  a  été  considérable,  environ  $1.66  la  tonne. 


RENDEMENTS  ET  COUT  DE  DIFFERENTES  ESPECE  DE  FOIN. 


Dans  l'état  suivant  du  coût  de  la  production  d'une  tonne  et  d'un  acre,  des  différentes 
espèces  de  foin  et  de  mélanges  à  foin,  nous  tenons  compte  du  travail,  de  la  semence,  de 
la  rente  et  du  fumier.  Où  il  a  été  récolté  plus  d'une  récolte  pendant  l'année,  il  va  sans 
dire  que  nous  n'avons  compté  qu'une  fois  le  coût  de  la  semence,  de  la  rente  et  du  fumier. 
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Espèce  de  foin. 


8 

c 

<b  2 

SB   g 


Coût  de  la  production. 


Mil  (Timothv) 
Mil 

Trèfle  rouge  . . 

Luzerne 

Mil 

Brome 

Mil 

Alsike 

Avoine    ...._ 
Avoine  et  pois 


+-> 

s 

Par  acre. 

9 

%      c 

10 

10  75 

10 

8 

1 

13  17 

8 
4 
8 

} 

13  90 

8 
6 

} 

13  77 

08 

13  60 

50 
30 

\ 
J 

15  41 

Par  tonne. 


4  87 

2  90 

3  10 

2  82 
7  40 
6  46 


Produit 
par  acre. 

Valeur 

du  foin  la 

tonne. 

onn.    lb. 

$      c. 

2        400 

8  00 

4     1,137 

7  00 

4        912 

7  00 

4     1,800 

7  00 

1     1,670 

7  00 

2        766 

7  00 

Remarques. 


Un  regain  haché  pour  ensilage 
n'est  pas  compris  dans  cette 
évaluation. 


MIL    (TIMOTHY). 

Le  mil  est  naturellement  le  foin  préféré  pour  chevaux.  Il  coûte  toutefois  cher  à 
produire,  puisqu'il  ne  donne  qu'une  seule  récolte  pendant  la  saison  et  que  deux  tonnes 
par  acre  sont  considérées  un  très  bon  rendement.  Ce  qui  en  recommande  principalement 
la  culture,  est  qu'il  ne  contient  point  de  poussière,  qu'il  se  conserve  bien,  qu'il  est  d'un 
goût  agréable  et  fait  un  fourrage  sain.  Il  enlève  passablement  de  fertilité  au  sol,  et  il 
faudrait  laisser  très  peu  de  champs  en  mil  pendant  plus  de  deux  ans. 


MIL    ET    TREFLE. 

Le  foin  de  mil  et  de  trèfle  rouge  mêlés,  quand  il  est  bien  fait,  peut  être  à  peine  sur- 
passé pour  tous  les  animaux  de  ferme,  car,  outre  qu'il  fait  une  nourriture  très  saine, 
il  est  d'un  goût  agréable,  très  facile  à  digérer  et  très  nutritif.  Il  est  meilleur  pour  les 
chevaux  que  le  mil  pur,  et  on  devrait  s'en  servir  bien  plus  généralement  qu'on  ne  fait 
actuellement  dans  le  pays,  pourvu  naturellement  qu'il  soit  bien  fait. 

Le  trèfle  rouge  dans  le  mélange  augmente  la  fertilité  du  sol  et  en  quelque  mesure 
compense  la  perte  causée  par  la  culture  du  mil  avec  le  trèfle. 


LUZERNE. 


Le  mélange  de  luzerne,  de  mil  et  de  brome  inerme  fait  un  foin  des  plus  excellents 
pour  le  bétail  de  toute  espèce,  et  les  chevaux  s'en  trouvent  très  bien.  La  luzerne  dans  le 
mélange  augmente  la  teneur  du  sol  en  azote  ;  mais  les  deux  autres  constituants  du 
mélange  sont  épuisants  pour  le  sol. 


MIL    ET    ALSIKE. 


Le  foin  de  mil  et  alsike  est  de  très  grande  valeur  pour  le  bétail,  mais  il  est  moins 
bon  pour  les  chevaux.  Le  mil  dans  ce  cas  aussi  épuise,  cela  va  sans  dire,  la  fertilité 
du  soi  ;  mais,  comme  l'alsike  est  un  trèfle  vivace,  on  peut  s'attendre  qu'il  restitue  partie 
au  moins  de  l'azote  enlevé. 


FOIN    D  AVOINE. 

La  foin  d'avoine  n'est  pas  un  foin  que  nous  pouvons  recommander  aux  cultivateurs 
de  ce  pays,  car  il  revient  cher,  le  goût  n'en  est  qu'assez  agréable,  et  il  n'est  pas  très 
nutritif.  Afin  d'obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faudrait  qu'il  fût  fauché  le  jour  même 
où  il  est  à  l'état  laiteux  aqueux.  Toute  autre  date  postérieure  signifie  une  grande  perte 
dans  son  goût. 
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FOIN    D'AVOINE    ET    DE    POIS. 

L'avoine  et  les  pois  font  un  très  bon  mélange  à  foin  ;  mais  le  foin  est  inférieur  à  tout 
autre  foin,  à  la  seule  exception  du  foin  d'avoine  pur,  qu'il  surpasse  pour  le  bétail  et  les 
moutons  et  qu'il  égale  au  moins  pour  les  chevaux. 

ESSAIS  DE  RÉCOLTES  MÊLÉES. 

Nous  avons  en  1901  cultivé  dans  le  champ  Ouest  Pine  Grove  qui  avait  été  en  maïs 
en  1903,  sept  différentes  espèces  de  grain  ou  mélanges  de  grains  dans  des  lots  de  1  acre 
chacun.  Notre  but  était  de  déterminer  si  possible  l'économie  comparative  du  semis  de 
chaque  grain  seul  ou  bien  mélangé  avec  un  ou  plusieurs  autres.  Nous  poursuivons 
maintenant  cette  expérience  depuis  cinq  ans,  et  comme  les  saisons  ont  été  très  variées  ec 
que  les  sols  employés  ont  été  de  nature  différente  chaque  année,  on  peut  avec  toute  sûreté 
considérer  les  résultats  comme  dignes  de  confiance. 
Les  résultats  cette  année-ci  sont  comme  suit  : — 

Parcelle  1 — Pois  purs 1,135  lb. 

Parcelle  2— Orge  pure 1,662    " 

Parcelle  3 — Avoine  pure ,      1,687    " 

Parcelle  4 — Mélange,  pois  1   boiss.,  orge  1  boiss.,   avoine 

1  boiss 1,550   " 

Parcelle  5 — Mélange,  pois.l  boiss.,  avoine  2  boiss. 1,447  " 

Parcells  6 — Mélange,  avoine  1J  bois?.,  orge  1  boisseau.  .  .      1.689   " 
Parcelle  7 — Mélange,  blé  1J  boiss.,  orge  f-  boiss.,  avoine 

1  boiss.  et  pois  f  boiss . . 1,498  " 

Nous  soumettons  ci-dessous  un  résumé  des  résultats  pendant  les  cinq  ans  : — 


Grain  semé, 


Rendements  :  Grain  par  Acre. 


Pois    

Orge 

Avoine 

Mélange  :  orge  l  boiss.,  avoine  1 

boiss. ,  pois  1  boiss 

Mélange  :  pois   1   boiss.,    avoine  1 

boiss 

Mélange  :  avoine  1^  boiss.,  orge  1 

boiss 

Mélange  :  blé  h  boiss.,  orge  |  boiss., 

avoine  1  boiss.,  pois  f-  boiss. 

Mélange  :   avoine   et   pois,  parties 

égales  en  poids 

Mélange  :   avoine  et  pois,  parties 

égages  pour  mesure 


1900. 


lb. 

1,101 
1,252 
2,059 

1,559 

1,247 

1,458 

1,560 

1,341 


1901. 


lb. 

1,140 
1,070 
1,819 


1902. 


746 
1,239 

888 
1,052 
1,011 


lb. 

1,805 
2,490 
2,495 

2,183 

2,382 

2,360 

2,225 

2,160 

2.165 


1903. 


lb. 
1,140 
1,070 
1,819 


1,238 

888 

1,052 

1,011 


1904. 


lb- 
1,135 
1,662 
1,687 

1,550 

1,447 

1,689 

1,498 


Moyenne 
5  ans. 


lb. 

1,264 
1,507 
1,976 

1,761 

1,455 

1,597 

1,412 

1,401 

1,396 


Les  résultats  paraissent  indiquer  que,  généralement  parlant,  on  peut  s'attendre  à 
ce  que  les  grains  purs  produiront  davantage  de  livres  à  l'acre  que  les  mélanges. 

MAIS. 

Par  suite  de  la  difficulté  que  nous  avons  eue  à  nous  procurer  de  la  graine  d'une 
assez  bonne  qualité  germinative,  il  nous  a  fallu  semer  une  quantité  bien  plus  considé- 
rable des  grosses  variétés  tardives  que  nous  n'aurions  désiré.  Nous  avons  semé  plusieurs 
mélanges  et  nous  soumettons  ici  quelques  notes  sur  les  lots  de  maïs  purs  ainsi  que  sur 
les  lots  des  mélanges.  A  juger  d'après  la  levée  et  les  poids  obtenus  de  quelques  petits 
lots  coupés  avant  la  gelée  du  23  septembre,  les  rendements  des  différents  lots  auraient 
été  de  trois  à  cinq  tonnes  par  acre  plus  élevés  que  n'a  été  le  rendement  réel  à  la  coupe 
vers  la  fin  de  septembre  et  à  la  première  semaine  d'octobre. 
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LEAMING. 

Leaming,  14  7/12  acres;  en  rayons  espacés  de  42  pouces;  semé  1er  juin,  coupé 
pour  ensilage  30  septembre.  Rendement  par  acre,  à  raison  de  14  tonnes  610  lb.  La 
levée  avait  été  très  bonne,  mais  la  gelée  survenue  les  23  et  24  septembre  a  fait 
beaucoup  de  dommage.  Les  tiges  avaient  de  8  à  11  pieds  de  hauteur  et  avaient  un 
bon  nombre  d'épis. 

LONGFELLOW    ET    RED    COB    ENSILAGE. 

Longfellow  et  Red  Cob  Ensilage,  3J  acres  ;  semé  8  juin,  coupé  pour  ensilage 
6  octobre.  Pousse  vigoureuse  et  assez  uniforme  ;  épis  nombreux,  à  la  coupe  à  l'état 
laiteux  avancé.  Tiges  de  8  à  10  pieds  de  hauteur.  Il  a  été  considérablement  gelé 
mais  a  produit  11  tonnes  1,968  lb.  par  acre.  Les  deux  font  un  bon  mélange  qui  aurait 
fait  un  excellent  ensilage  dans  des  conditions  favorables. 

SOUTHERN    MAMMOTH    SWEET    ET    EARLY    BUTLER. 

Southern  Mammoth  Sweet  et  Early  Butler,  7  acres  ;  semé  6  juin,  coupé  pour 
ensilage  28  septembre.  Pousse  vigoureuse  et  uniforme,  mais  les  deux  variétés  n'ont 
produit  qu'un  très  petit  nombre  d'épis.  Avant  la  coupe  les  épis  avaient  passé  l'état 
laiteux  avancé,  mais  les  plantes  ont  très  sérieusement  souffert  de  la  gelée.  Tiges  de  7  à 
9  pieds  de  hauteur;  rendement,  à  ra:son  de  12  tonnes  30  lb.  par  acre. 

CUBAN    GIANT    ET    KING    OP    THE    EARLIEST. 

Cuban  Giant  et  King  of  the  Earliest,  6  7/12  acres  ;  semé  8  juin,  coupé  pour  ensilage 
5  octobre.  Ce  mélange  a  fait  une  pousse  vigoureuse  et  uniforme  ;  épis  assez  nombreux, 
à  l'état  laiteux  à  la  coupe.  Tiges  d'environ  9  pieds  de  hauteur,  très  gelé,  mais  a  produit 
92  tonnes  995  lb.,  ce  qui  est  égal  14  tonnes  353  lb.  par  acre.  Par  une  saison  favorable 
pour  le  maïs  ce  mélange  serait  des  plus  avantageux  particulièrement  dans  un  sol  hâtif 
ou  léger. 

NORTH  DAKOTA  ET  RED  COB  ENSILAGE. 

North  Dakota  et  Red  Cob  Ensilage,  8  7/12  acres  ;  semé  7  juin,  coupé  pour  ensilage 
28  septembre.  Pousse  un  peu  irréglière,  en  conséquence  de  variations  dans  le  sol. 
Quelques  épis  sur  le  North  Dakota  ;  point  sur  le  R-ed  Cob.  Tiges  de  8  à  20  pieds  de 
hauteur;  rendement,  96  tonnes  1,355  lb.,  ce  qui  est  à  raison  de  11  tonnes  527  lb.  par 
acre.     Pour  que  ce  mélange  réussisse  bien,  il  faut  que  la  saison  soit  assez  longue. 

Nous  soumettons  ci-dessous  un  résumé  du  coût  de  la  culture  de  40  acres.  Pour 
détails  sur  la  préparation  du  sol,  les  méthodes  de  fumure,  etc.,  nous  renvoyons  le  lecteur 
aux  paragraphes  traitant  des  différentes  rotations. 

Coût  de  la  culture  et  produit  de  40  acres  de  maïs  : — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre $120  00 

Fumier  à  $3  par  acre  (même  chiffre  pour  toutes  les  récoltes)       120  00 

Labourage  à  25*2  jours  à  $2,50  par  jour ,  . . .  63  00 

Travail  au  pulvérisateur  à  disques 31  50 

Hersage,  4  jours  à  $2.50 , 10  00 

Semis,  4  jours  à  $2.50 10  00 

Semence,  20  boisseaux  à  $1.20  le  boisseau. . . .  , 24  00 

Binage  à  la  main,  80  jours  à  $1.33J  par  jour 106  66 

Houe  à  deux  chevaux,  32  jours  à  $2.50  par  jour 89  00 

Houe  à  un  cheval  11*2  jours  à  $1.75  par  jour. 19  60 

Machine  à  couper,  11-4  jours ,  28  50 

Chargement,   déchargement,  foulage  et  mise  en  silo,   80 

jours  à  $1.33J  par  jour 106  66 

Charroyage  par  attelages,  30'4  jours  à  $2.50  par  jour 76  00 

Ficelle,  2J  livres  par  acre , 12  00 

Service  des  machines  à  30  centins  par  acre.. 12  00 

Service  de  la  machine  à  vapeur,  etc.,  6  jours  à  $5 30  00 


$849  92 
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Quarante  acre  ont  produit  520  tonnes  1,690  lb. 

Rendement  moyen  par  acre,  13  tonnes,  42  lb. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  d'ensilage  ensilé,  $1.63. 

Coût  de  la  production  de  1  acre  de  maïs  ensilé  prêt  à  donner  aux  animaux,  $21.25. 

SILO  EXPÉRIMENTAL. 

Il  y  a  quelques  années  nous  avons  fait  construire  un  petit  silo  dans  le  but  de  l'em- 
ployer pour  des  expérimentations  avec  différents  fourrages  comme  ensilage. 

Depuis  sa  construction  nous  avons  de  temps  en  temps  essayé  différents  fourrages 
verts  quant  à  leur  valeur  pour  la  fabrication  de  l'ensilage  et  nous  avons  rendu  compte 
des  résultats  dans  les  rapports  précédents. 

En  septembre  1903  nous  avons  de  nouveau  rempli  le  silo  avec  les  matières  et  les 
mélanges  suivants  en  commençant  par  le  fond  : — 

lb. 

1.  Maïs  pur  à  l'état  laiteux  avancé 9,370 

f  Maïs  à  l'état  laiteux  avancé , 5,280 

9  j  Navette  fauchée  quand  elle  avait  environ  15  pouces  de 
hauteur,  mêlée  en  passant  à  travers  la  soufflerie  ou 
le  hache-fourrage 5,280 

3.  Maïs  pur  à  l'état  laiteux  avancé 960 

4.  Navette  pure  fauchée  quand  elle  avait  environ  15  pouces 

de  hauteur 5  620 

(  Maïs  à  l'état  laiteux  avancé , 12,370 

5.  <  Têtes   de    tournesols,    mêlées  en   passant   à   travers   la 

(  machine 2, 1  20 

6.  Fèves  à  cheval 1,002 

Poids  total  dans  le  silo , 42,002 

Nous  avons  vidé  le  silo  en  mars  1904  avec  les  résultats  suivants  : — 

1.  Maïs  pur  à  l'état  laiteux  avancé  (couche  du  fond),  pesé  hors 

du  silo  le  29  mars,  a  fourni  un  excellent  échantillon 
d'ensilage  d'un  goût  agréable  et  sans  aigreur.  Toutes  les 
espèces  d'animaux  paraissaient  l'aimer.  Ainsi  qu'indi- 
qué plus  haut  nous  avions  mis  dans  le  silo  9,370  lb.  La 
quantité  retirée  pesait  beaucoup  moins,  savoii 7,950 

2.  Maïs  à  l'état  laiteux  avancé  et  navette,  mêlés  dans  la  pro- 

portion de  5,280  lb.  de  maïs  avec  5,280  lb.  de  navette, 
retiré  et  donné  aux  animaux  le  18  mars  ;  a  fourni  un 
très  excellent  échantillon  d'ensilage  qui  semblait  con- 
venir au  goût  de  toutes  les  espèces  de  bêtes  à  cornes, 
mieux  même  que  l'ensilage  de  maïs  pur.  Tandis  que 
nous  avons  mis  en  silo  10,560  livres  du  mélange,  nous 
n'en  avons  retiré  que  7,680  livres;  la  perte  était  d'en- 
viron 33  pour  cent  du  poids.     Retiré  du  silo 7,680 

3.  Maïs  pur  à  l'état  laiteux  avancé,  retiré  dans  une  condition 

tout-à-fait  semblable  à  celle  de  la  couche  1  et  avait  un 
goût  tout  aussi  agréable. 

4.  Navette  pure,  retirée  et  donnée  aux  animaux  le   16  mars, 

en  excellente  condition  ;  toutes  les  espèces  d'animaux 
Font  mangée  avec  avidité  ;  avait  une  odeur  agréable 
et  un  goût  assez  agréable  ;  n'était  pas  coriace,  comme 
auraient  pu  s'y  attendre  ceux  qui  connaissent  la 
navette,  mais  paraissait  tout  aussi  croquante  et  pres- 
que aussi  fraîche  qu'à  sa  mise  en  silo.     Entre  tous  les 
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aliments  succulents  donnés  au  bétail  celui-ci  paraît 
être  de  beaucoup  le  plus  aimé  :  les  animaux  poussaient 
de  côté  l'ensilage  de  mais  et  les  racines  pour  arriver  à 
l'ensilage  de  navette.  La  principale  objection  est  que 
la  perte  en  poids  dans  le  silo  est  très  considérable. 
Quantité  mise  en  silo,  5,620  livres  ;  quantité  retirée, 
seulement e ,      2,590 

5.  Le  maïs  et  les  tournesols  ont  été   retirés   en   bon  état  et 

comme  d'habitude  ont  fait  un  bon  ensilage.  La  perte 
en  poids  a  été  considérable,  mais  bien  moindre  que 
dans  le  cas  de  la  navette.  Nous  avions  mis  dans  le 
silo  14,470  livres;  nous  en  avons  retiré 11,500 

6.  Les  fèves  à  cheval  se  trouvaient  au  haut  du  silo  et  ont  été 

entièrement  gâtées.     Le  poids  de  la   matière  enlevée 

était  cependant 610 


Poids  total  retiré 29,330 

Perte  pour  cent  dans  le  maïs  pur 15  pour  cent  du  poids  brut. 

«  "     le  maïs  et  la  navette     33         "  " 

"  "     la  navette  pure ...  .      54         "  " 

COMPOSITION. 

Pour  une  discussion  détaillée  sur  la  composition  et  la  valeur  nutritive  de  ces  mélan- 
ges-ci nous  renvoyons  le  lecteur  au  rapport  du  chimiste,  mais  quelques  remarques  pour- 
ront ne  pas  être  hors  de  place  ici. 

Suivant  l'analyse,  la  navette  à  sa  mise  en  silo  contenait  13*95  pour  cent  de  matière 
sèche  dont  1*91  était  de  la  protéine  brute.  Quand  elle  a  été  retirée,  la  teneur  en  matière 
sèche,  se  trouvait  être  de  21*81  pour  cent,  dont  2*56  était  de  la  protéine  brute.  Ainsi, 
tandis  que  la  perte  est  encore  très  considérable,  on  remarquera  qu'elle  est  loin  d'être 
aussi  élevée  qu'on  pourrait  le  conclure  si  l'on  considérait  le  poids  seul.  Quand  on  calcule 
la  teneur  de  la  navette  en  matière  sèche  à  sa  mise  en  silo,  on  trouve  qu'elle  est  d'environ 
784  livres,  tandis  que  le  calcul  de  la  matière  sèche  dans  l'ensilage  de  navette  lorsqu'il  a 
été  retiré  du  silo,  indique  environ  565  livres;  il  y  a  donc  eu  perte  de  219  livres  sur  784 
livres,  autrement  dit  environ  26*5  pour  cent  de  perte  en  valeur  nutritive,  autant  qu'on 
peut  juger  de  la  valeur  nutritive  par  la  composition  chimique. 

LE  SILO  EXPÉRIMENTAL  EN  1904. 

Nous  avons  de  nouveau  rempli  le  silo  expérimental  des  couches  et  mélanges  sui- 
vants : — 

lb. 

1.  (Haut).     Maïs  pur 3,195 

9     (  Maïs 5,910 

■     \  Luzerne 2,050 

3.  Luzerne.     Cette  luzerne  était  une  partie  de  la   troisième 
récolte  d'un  champ  de  trèfles  et  de  graminées  mêlés. 
L'analyse  botanique  a  indiqué  environ  22  pour  cent  d'au- 
tres trèfles  et  de  graminées  que  nous  avons,  cela  va 
sans  dire,  laissés  dans  le  mélange  quand  il  a  été  mis  en 

silo) 4,920 

Maïs 4,450 

Luzerne 5,100 

Maïs 4,950 

Luzerne 2,210 


5. 


6.  Maïs  pur 3,390 


Total  dans  le  silo 36,175 
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Ce  silo  a  été  rempli  le  7  octobre  1904  ec  le  contenu  sera  donné  aux  animaux  pen- 
dant l'hiver. 

PRÉPARATION  DU  TERRAIN  EN  AUTOMNE. 

Depuis  plusieurs  années  nous  avons  préconisé  et  pratiqué  à  la  ferme  de  200  acres 
le  labourage  peu  profond  hâtif  pour  le  terrain  en  prairie  ou  en  pâturage  destiné  à  être 
ensemencé  de  grain  l'année  suivante.  Il  y  a  deux  ans  nous  avons  divisé  un  champ  de 
18  acres  en  3  parties  de  six  acres  chacune. 

Nous  avons  labouré  une  partie  du  terrain  jusqu'à  4  pouces  de  profondeur  en  août, 
puis  l'avons  houée  à  intervalles  jusque  tard  en  octobre,  où  le  sol  da  la  surface  a  été  sou- 
levé en  crêtes  au  moyen  de  la  charrue  à  double  versoir,  puis  laissé  ainsi  pendant  l'hiver. 

Nous  avons  scarifié  une  autre  partie  avec  la  houe  à  dents  raides,  puis  le  sol  ainsi 
ameublé  et  exposé  au  soleil  a  été  travaillé  à  intervalles  afin  de  tuer  le  gazon.  A  la  fin 
de  l'automne  nous  avons  labouré  le  champ  et  l'avons  laissé  tel  quel  pendant  l'hiver. 
Nous  n'avons  pas  touché  l'autre  champ  jusque  tard  en  automne,  où  il  a  été  labouré  jus- 
qu'à environ  6J  ou  7  pouces  de  profondeur  puis  laissé  ainsi  pendant  l'hiver. 

Il  nous  a  été  impossible  de  prendre  note  d'une  manière  suivie  du  produit  de  chaque 
partie  séparément,  mais  les  apparences  étaient  décidément  en  faveur  du  labour  hâtif 
d'automne  et  du  soulèvement  du  sol  en  crêtes. 

L'automne  de  1903  nous  avons  répété  l'expérience,  et  nous  nous  sommes  arrangés  de 
manière  à  prendre  note  de  la  récolte  de  grain  de  chaque  partie.  Chaque  lot  avait  une 
superficie  de  5  acres. 

Lot  1.  Labouré  à  la  fin  de  l'automne  jusqu'à  6  pouces  de  profondeur,  puis  travaillé 
deux  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersé  une  fois  au  printemps  puis  ensemencé  au 
semoir.     Rendement,  8,553  livres  d'avoine. 

Lot  2.  Houé  5  fois  à  la  houe  à  dents  raides,  puis  hersé  5  fois  et  labouré  tard  en 
automne,  jusqu'à  6  pouces  de  profondeur,  ensu^.e  hersé  une  fois  au  printemps  puis  ense- 
mencé au  semoir.     Rendement,  9,995  livres  d'avoine. 

Lot  3.  Labouré  peu  profondément  au  trisoc  en  août  ;  houé  trois  fois  ;  hersé  trois  fois 
et  puis  soulevé  le  sol  superficiel  en  crêtes  pour  l'hiver  ;  au  printemps  houé  une  fois  puis 
hersé  une  fois  et  ensemencé  au  semoir.     Rendement,  10,845  livres  d'avoine. 

Chacun  des  trois  lots  avait  été  ensemencé  de  trèfle.  Lot  1,  bonne  levée  ;  lot  2, 
assez  bonne  levée  ;  lot  3,  très  bonne  levée. 

Nous  regrettons  que  le  lot  3  ne  puisse  pas  rester  en  foin  en  1905.  Les  lots  1  et  2 
toutefois  seront  en  foin,  et  nous  les  observerons  avec  intérêt.  Nous  répétons  l'expé- 
rience. 
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RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR 

(W.  T.  Macoux.) 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Ottawa,  1er  décembre  1904. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  dix-huitième  rapport' annuel 
de  la  Division  de  l'horticulture. 

On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  les  résultats  de  quelques-unes  des  expériences 
les  plus  importantes  de  l'année  passée,  ainsi  que  des  renseignements  sur  d'autres  travaux 
exécutés. 

CARACTÈRE    DE    LA    SAISON. 

L'hiver  de  1903-4  a  été  le  plus  rigoureux  que  l'on  ait  eu  à  Ottawa  depuis  bien  des 
années,  et  l'été  passé  a  été  l'un  des  plus  frais.  La  gelée  a  fait  l'hiver  dernier  beaucoup 
de  mal  dans  les  vergers  de  l'Ontario  et  de  la  province  de  Québec,  un  grand  nombre  ayant 
été  tués  qui  n'avaient  jamais  souffert  auparavant,  et  dans  le  district  d'Essex  les  pêchers 
ont  été  presque  tous  détruits. 

L'hiver  commença  le  16  novembre  1903,  et  le  24  novembre  il  y  avait  assez  de  neige 
pour  les  traîneaux  ;  le  26  de  ce  mois  la  température  baissa  jusqu'à  zéro.  Décembre, 
janvier  et  février  furent  très  froids  ;  la  température  ne  fut  que  trois  fois  au  dessus  de  glace 
en  décembre  et  deux  fois  en  février,  jamais  pendant  longtemps  et  sans  véritable  dégel.  Il 
n'y  eut  aucun  dégel  en  janvier.  Pendant  l'hiver  le  thermomètre  descendit  58  fois  plus 
bas  que  zéro  et  15  fois  plus  bas  que  20°  F.  au  dessous  de  zéro.  Pendant  la  période  la 
plus  froide,  qui  dura  depuis  le  26  décembre  au  6  janvier,  les  températures  minima  variè- 
rent pendant  douze  jours  de  suite  entre  4  et  30  degrés  F.  au  dessous  de  zéro.  La  tempé- 
rature la  plus  basse  enregistrée  pendant  l'hiver  fut  30.°  2  F.  au  dessous  de  zéro  le  5 
janvier.  Ce  froid  sec  continu  fit  beaucoup  de  tort  aux  arbres  à  fruits,  dont  un  grand 
nombre  furent  tués.  Heureusement,  il  y  eut  tout  l'hiver  un  bon  manteau  de  neige  et 
peu  ou  point  de  gel  dans  le  sol,  de  sorte  qu'à  peu  près  toutes  les  plantes  n'eurent  aucun 
mal  au  dessous  de  la  surface  de  la  neige.  La  couche  de  neige  atteignit  sa  plus  grande 
épaisseur  le  21  mars,  où  il  y  en  avait  environ  quatre  pieds  sur  le  plat.  Il  y  eut  dégel  le 
22  mars,  et  au  1er  avril  les  traîneaux  furent  à  peu  près  entièrement  arrêtés.  Le  11  avril, 
les  vergers  étaient  libres  de  neige,  et  le  sol  dans  la  plus  grande  partie  des  vergers  de 
pommiers  et  de  pruniers  fut  en  état  d'être  labouré  tout  de  suite.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  dommage  causé  par  les  mulots  aurait  été  grand  si  nous  n'avions  pas  protégé  les 
arbres,  car  quelques  semis  non  protégés  furent  très  maltraités.  Avril  fut  très  froid  avec 
un  temps  très  nuageux,  la  température  la  plus  élevée  enregistrée  ayant  été  66°  F.  le  24. 
Le  10  il  y  eut  une  forte  tombée  de  neige  et  de  bons  chemins  pour  les  traîneaux  légers. 
Le  commencement  de  mai  fut  très  chaud,  et  en  raison  du  rapide  bourgeonnement  des 
arbres  la  saison  des  plantages  fut  beaucoup  plus  courte  que  d'ordinaire  ;  mais  ce  fut  un 
beau  mois  pour  le  semis  des  graines.  La  température  la  plus  élevée  fut  85°  F.  le  9.  Il 
n'y  eut  point  de  gelée  en  mai  et,  de  fait,  point  depuis  le  23  avril.  Juin  fut  beaucoup 
plus  frais  que  d'habitude.  La  température  la  plus  élevée  fut  87. °5  F.  le  25.  Jl  y  eut 
seulement  une  semaine  chaude  en  juillet  ;  le  mois  fut  en  somme  frais  et  nuageux,  parti- 
culièrement frais  la  nuit.  La  température  monta  jusqu'à  95°  F.  le  19.  Ce  fut  le  seul 
jour  de  l'été  où  elle  dépassa  90°.  Août  fut  aussi  plus  frais  que  d'habitude,  et,  bien  qu'il 
y  eût  quelques  chaudes  journées,  la  température  ne  s'éleva  pas  très  haut  ;  la  plus  élevée 
fut  83. °5  F.  le  5.     L'été  ne  fut  pas  favorable  pour  la  maturation  des  légumes  délicats, 
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tels  que  les  melons  et  les  tomates,  non  plus  que  pour  d'autres  plantes  auxquelles  il  faut 
de  la  chaleur.  Septembre  fut  aussi  un  mois  froid  et  nuageux,  sans  beaucoup  de  pluie  et 
peu  favorable  pour  la  maturation  du  raisin,  qui  a  été  très  abondant,  mais  dont  peu  de 
variétés  ont  mûri.  Il  y  eut  une  forte  gelée  la  nuit  cru  21  au  22  septembre,  où  le  thermo- 
mètre descendit  à  27.°5  F.,  et  à  peu  près  toutes  les  plantes  délicates  furent  tuées,  y  com- 
pris tomates,  melons,  maïs,  concombres,  haricots,  et  les  feuilles  de  vigne.  Jusqu'alors, 
quoiqu'il  y  eût  eu  des  gelées  blanches  locales,  non  enregistrées  à  la  ferme  expérimentale, 
il  n'y  avait  point  eu  de  gelée  marquée  sur  les  instruments  et  aucun  dommage  par  la  gelée 
depuis  le  23  avril.  Octobre  a  été  très  froid  avec  seulement  une  semaine  environ  de 
temps  beau  et  agréable.  Les  fortes  gelées  ont  été  fréquentes  ;  la  température  a  baissé 
jusqu'à  19°  F.  le  31,  et  à  partir  du  29  le  sol  ne  s'est  pas  dégelé  ;  car  pendant  les  premiers 
jours  de  novembre  le  temps,  quoique  beau,  a  été  froid.  Les  gelées  étaient  si  fortes  la 
seconde  semaine  de  novembre  que  les  labours  ont  été  arrêtés,  mais  le  sol  s'est  en  grande 
partie  dégelé.     L'hiver  a  pris  pied  le  24  novembre  avec  neige  et  gel  dans  le  sol. 

RÉCOLTES    DE    FRUITS    ET    DE    LÉGUMES. 

Dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec  la  récolte  de  pommes,  bien  que  moyenne 
dans  certains  endroits,  n'a  pas  été  tout  à  fait  aussi  abondante  qu'en  1903,  et  a  été  au- 
dessous  de  la  moyenne  en  général  ;  les  pommes  étaient  aussi  moins  bonnes,  étant  plus 
petites  et  plus  tachées  dans  la  plupart  des  localités.  La  récolte  de  poires  a  été  bonne  ; 
mais  celles  de  pêches  et  de  prunes  ont  été  faibles.  Par  suite  de  l'été  et  de  l'automne 
très  frais,  les  raisins  n'ont  pas  mûri  aussi  tôt  ni  aussi  bien  que  d'habitude,  mais  il  y  a  eu 
généralement  une  bonne  récolte,  quoique  le  black-rot  ait  été  très  destructif  dans  certains 
cas.  Il  y  a  eu  peu  de  fraises  dans  l'ouest  de  l'Ontario  par  suite  de  la  destruction  des 
plantes  par  l'hiver  ;  mais  dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  la  province  de  Québec  la  récolte, 
bien  que  moindre  que  d'ordinaire,  n'a  guère  été  au-dessous  de  la  moyenne.  La  récolte 
de  framboises  a  été  bonne. 

La  récolte  de  fruits  à  la  ferme  expérimentale  centrale  a  été  bonne  en  somme.  Les 
pommiers  ont  beaucoup  rapporté  ;  les  fruits  étaient  sains  et  d'une  bonne  grosseur.  Il  y 
a  eu  une  belle  récolte  de  prunes  d'Amérique  et  de  prunes  du  pays,  et  le  fruit  était  plus 
gros  que  d'ordinaire.  La  récolte  de  fraises,  quoique  moindre  que  d'autres  saisons,  n'était 
guère  au-dessous  de  la  moyenne  ;  et  gadeliers,  framboisiers  et  groseilliers  ont  bien  pro- 
duit. La  vigne  n'a  jamais  été  aussi  chargée,  mais  à  cause  de  la  fraîcheur  de  l'automne, 
comparativement  peu  d'espèces  ont  parfaitement  mûri. 

Le  temps  frais  cette  année  a  empêché  quelques  espèces  de  légumes  de  donner  des 
produits  satisfaisants  ;  la  récolte  de  tomates,  a  été  faible  ;  les  melons,  sauf  ceux  qui  ont 
été  forcés,  ont  presque  tout  à  fait  manqué.  Les  parcelles  d'essai  de  pommes  de  terre  ont 
donné  un  bon  rapport  moyen. 

RÉUNIONS,    CONFÉRENCES    ET    LIEUX    VISITES. 

Décembre  17-18,  1903  :  Hemmingford  (P.Q.) — Réunion  annuelle  de  la  Société 
pomologique  de  Québec  :   "  Pourquoi  les  arbres  fruitiers  périssent  ou  ne  fructifient  pas." 

Janvier  27-28,  1904:  Bridgewater  (N.-E.). — Réunion  annuelle  de  l'Association  des 
producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecosse  :  "  Causes  d'insuccès  en  commençant  la 
culture  fruitière." 

Janvier  11-12  :  Orillia  (Ont.). — Réunion  de  l'institut  agricole  :  "  Conduite  et  travail 
des  vergers  aux  fermes  expérimentales  de  l'Etat." 

Mars  3-4  :  Port  Huron  (Michigan). — Réunion  internationale  :  "  Arbres  fruitiers 
rustiques  pour  climats  froids." 

Mars  24  :  Hamilton  (Ont.). — Société  horticole  de  Hamilton  :  "  Plantes  grimpantes 
rustiques  et  notes  sur  quelques  plantes  annuelles  et  vivaces  nouvelles." 

Mars  25  :  Guelph  (One). — Société  horticole  de  Guelph  :  "Plantes  grimpantes  rus- 
tiques pour  les  terrains  d'agrément." 

Août  9-11  :  Ottawa  (Ont.). — Association  des  Aoristes  du  Canada  :  "Plantes  vivaces 
pour  Aoristes." 
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Août  15-17  :  Cutnberland,  Hazeldeanet  City  View  (Ont.). — Réunions  dans  vergers  : 
"  Démonstrations  sur  la  conduite  des  vergers." 

Août  24-25  :  Saint-Jérôme  (P.Q.). — Réunion  d'été  de  la  Société  pomologique  de 
Québec  :  "  Suggestions  aux  novices  dans  la  culture  fruitière." 

Septembre  12  :  St.  Catharines  (Ont.). — Société  horticole  de  St.  Catharines  :  "  Tra- 
vail de  la  société  horticole." 

Novembre  15-19  :  Toronto  (Ont.). — Réunion  annuelle  de  l'Association  de  produc- 
teurs de  fruits  de  l'Ontario  :  "  Plantes  grimpantes  rustiques  ",  "  Rapport  sur  des  arbres 
fruitiers   nouveaux  ",   "  Discussion  sur  les  pourritures  du  raisin." 

Dans  le  courant  de  l'année  j'ai  aussi  visité  les  endroits  suivants  dans  le  but  d'obtenir 
des  renseignements  qui  seraient  utiles  pour  l'avancement  des  intérêts  pomologiques  du 
Canada.  En  revenant  de  la  réunion  d'été  de  la  Société  pomologique  de  Québec,  je  par- 
courus en  voiture  les  districts  fruitiers  du  comté  de  Dundas,  Ont.,  visitant  en  particu- 
lier les  vergers  d'A.  D.  Harkness  et  du  Dr.  Harkness  à  Irena  et  celui  d'Allan  Mclntosh, 
à  Dundela  (Ont.).  Là  je  vis  les  plus  vieux  pommiers  de  Mclntosh  Red  (Mclntosh 
rouge)  qui  existent,  y  compris  l'arbre  Mclntosh  Red  originaire  même,  qui  est 
maintenant  presque  mort,  A  Irena,  à  Dundela  et  dans  les  environs  il  y  a  des 
vergers  de  pommiers  Mclntosh  Red  qui  produisent  de  100  à  200  barils  de  fruits  de  cette 
délicieuse  variété.  Le  4  et  le  5  septembre  je  visitai  l'exposition  de  Toronto,  et  en  y 
étudiant  les  collections  de  fruits,  j'ajoutai  considérablement  à  ma  connaissance  des  va- 
riétés. Je  profitai  de  l'occasion  do  la  réunion  de  la  Société  horticole  dô  St.  Catharines 
pour  visiter  plusieurs  vignobles  à  St.  Catharines  et  à  Winand  afin  d'étudier  les  maladies 
de  la  vigne  qui  y  causent  tant  de  pertes  dans  les  vignobles,  le  black-rot  y  ayant  surtout 
été  très  nuisible.  Depuis  le  17  au  22  octobre  je  fus  à  l'exposition  universelle  à  St.  Louis 
et  y  fis  une  soigneuse  comparaison  des  collections  de  fruits  venus  des  différents  Etats  et 
du  Canada,  et  j'eus  une  occasion  particulièrement  favorable  de  les  examiner,  car  pendant 
deux  jours  je  fus  temporairement  membre  du  jury.  Etant  à  St.  Louis,  je  ne  manquai 
pas  de  visiter  les  jardins  botaniques  du  Missouri,  et  par  la  comparaison  de  ces  jardins 
avec  les  nôtres  et  en  y  examinant  les  spécimens  je  pus  emporter  des  impressions  que  je 
pourrai  mettre  à  profit.  A  mon  voyage  de  retour,  je  visitai  les  vergers  de  W.  H. 
Dempsey  à  Trenton,  Ont.,  et  d'autres  dans  le  même  district,  et  j'étudiai  les  méthodes 
de  récolte,  d'emballage  et  d'emmagasinage  employées  dans  ce  beau  district  à  vergers  de 
pommiers.  Pendant  ma  visite  je  pus  réunir  une  certaine  quantité  de  bons  fruits  pour 
la  section  canadienne  à  l'exposition  universelle. 

REMERCIEMENTS. 

Ainsi  que  les  années  passées  je  ne  puis  que  répéter  ici  l'expression  de  mon  appré- 
ciation du  travail  exécuté  dans  ma  Division  par  M.  J.  F.  Watson  et  M.  H.  Holtz.  J'ai  à 
me  féliciter  de  la  manière  compétente  dont  ils  se  sont  acquittés  de  leur  travail  et  laquelle 
est  aussi,  selon  moi,  à  l'honneur  de  la  Division.  Je  désire  remercier  de  nouveau  tous 
ceux  qui  en  Canada  ou  dans  les  Etats-Unis  m'ont  aidé  à  avancer  les  intérêts  horitcoles 
du  Canada  en  me  fournissant  si  courtoisement  des  renseignements  ou  par  des  dons  de 
plantes,  de  greffons  et  de  graines  ou  d'autres  manières. 

DONS. 

.J'ai  de  nouveau  cette  année  reçu  un  grand  nombre  de  dons  pour  lesquels  j'exprime 
ici  ma  reconnaissance.  C'est  de  cette  manière  que  la  Division  a  obtenu  plusieurs  des 
choses  les  plus  appréciées  et  les  plus  intéressantes  que  nous  ayons  essayées. 
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Expéditeur. 

Don. 

Arnold  Arboretum,  Jamaica  Plain,  Mass , 

100  espèces  de  Crataegus  et  autres  plantes. 
Greffons  de  pommier  de  semis. 

0  pieds  de  framboisier  Everbearing  (Toutes-saisons). 
Greffons  de  pommier  Ogilvie. 

D.  F.  Alkin,  Farmington,  Minn 

R.  Brodie,  Westmount,  Q 

Thos.  Connolly,  Lindsay,  0 

Wm.  Craig,  Abbotsford,  Q 

M.  L.  Cameron,   Troquois,  0 

J.  K.  Darling,  Almonte,  0 

B.  Edwards,  Covey  Hill,  Q 

Ecussons  de  pommier  sans  pépins. 
Greffons  de  pommier  inconnu. 

Geo.  Fraser,  Ucluelet,  C.-B 

Pieds  de  Pyrus  rivularis. 

H.  N.  Grant,  Nevvtonbrook,  0 

Robert  Hamilton,  Gren ville,  Q 

Greffons  de  pommier  de  semis, 
ii                  n                  n 

n                   n          sans  pépins. 

m                   n          rouge. 

n        de  prunier  Queen  Mary. 

Paquets  de  graines. 

Collection  de  graines. 

06  paquets  de  graines. 

58       „                   „ 

Greffons  de  pommier  de  semis. 

6  pieds  de  framboisier  Superlative. 

Oignons  d'Erythronium    grandiflorum  ;    arbres  tou- 
jours verts  des  monts  Rocheux. 

Greffons  de  pommier  McDonald. 
m                    n          sans  pépins. 

1  caisse  de  Bug  Death. 

Greffons  de  pommier  de  semis. 

Boutures  de  vigne. 

Greffons  de  pommier  sans  pépins    ressemblant    au 
Mclntosh,  aussi  de  Williams'  Favorite. 

Greffons  de  pommier  inconnu. . 

Pomme  de  terre  Ash  Leaf  Kidney. 

Collection  de  graines. 

G  plantes  de  Helianthus  sparsifolia. 

Greffons  de  pommier  Red  Sports  of  St.  Lawrence. 
»                   «         Red  Russet  et   de  pêcher  rus- 
tique. 

Greffons  de  pommier  inconnu. 

n        de  pommiers   E.   5,  Z.  26,    Bay  et  Black 
Ben  Davis. 

Greffons  de  pommiers  et  de  pruniers. 

Pomme  de  terre  Northern  Star. 

Greffons  de  pommiers  Sweet  Rough  et  Northern  Spy. 

C    P.  Hanon,  Mount  St.  Hilaire,  Q 

N.  E.  Jack,  Chateauguay  Basin,  Q 

Jardin  botanique,  Saint-Pétersbourg,  Russie 

M              n             Upsal,  Suède 

n              ti             Karlsruhe,  Bade 

J.  S.  Littooy,  Everett,  Wash 

Prof.  J.  Macoun,  Ottawa,  Ont 

E.  Morris,  Fonthill,  Ont 

D.  C.  McKinnon,  Atherley,  0 

Geo.  H.  McMillan,  Dunhar,  0 

New  York  Experiment  Station,  Geneva,  N.-Y 

C.  P.  Newman,  Lachine  Locks,  Q 

A.  W.  Peart,  Leamington,  0 

E.  M.  Richardson,   Toronto,  0 

Heber  Rawlings,  Forest,  0 

Royal  Gardens,  Kew,  England 

N.  Smith  &  Son,  Adrian,  Mich 

0.  H.  Snow,  Cumming's  Bridge,  0 

F   G.  Semple,  Brûle,  N.-E 

Stark  Bros.,  Lousiana,  Mo 

C    L.  Stephens,  Orillia,  0 

Wm.  Stark,  Kelso,  Scotîand „ 

A.  E.  Sherrington,  Walkerton,  0 

Robert  Thompson,  St.  Catharines,  Ont 

Prof    F.  A.  Waugh,  Amherst,  Mass 

Pieds  de  Prunus  Besseyi. 

Greffons  de  prunier  Abegweit. 

2  poudriers  à  Bug  Death  de  Dickey. 

H.  E.  Wright,  Summerside,  L  P.-E 

C.  W.  Young,  St.  Stephen,  N.-B 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  T.  MACOUN, 

Horticulteur. 


POMMIERS. 


L'hiver  de  1903-4  a  été  le  plus  vigoureux  dans  l'histoire  de  la  ferme  expérimentale 
centrale  et  le  plus  froid  de  méaioire  d'homme  dans  ce  district.  Dans  les  vergers  de  la 
ferme  306  pommiers  ont  été  tués,  appartenant  à  164  variétés.   En  raison  du  bon  manteau 
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de  neige,  il  n'y  a  point  eu  de  racines  tuées  par  le  froid  ;  beaucoup  d'arbres  ont  été  tués 
seulement  jusqu'au  niveau  de  la  neige,  où  dans  la  plupart  des  cas  on  pouvait  clairement 
distinguer  une  ligne  de  démarcation.  Les  lacunes  causées  par  l'hiver  ont  été  pour  la 
plupart  remplies  par  des  variétés  non  encore  essayées  et  par  celles  que  nous  avons 
trouvées  rustiques  et  dont  nous  désirons  avoir  un  plus  grand  nombre. 

RÉCOLTE    DE     POMMES. 

Malgré  l'hiver  rigoureux,  la  récolte  de  pommes  à  la  ferme  a  été  bonne  cette  année, 
et  le  fruit  était  propre,  étant  sans  tavelure  et  exceptionnellement  exempt  de  ver3  de  la 
pomme. 

POMMIERS    DE    SEMIS    ET    POMMIERS    CROISÉS. 

Nous  avons  cette  année  ajouté  192  semis  de  bonnes  variétés  à  celles  que  nous  avions 
plantées  les  quatre  années  passées,  ce  qui  porte  à  1,788  le  nombre  total  de  semis  de 
bonnes  variétés.  Nous  avons  aussi  travaillé  à  des  croisements  de  pommiers,  et  avons 
semé  cet  automne  les  graines  obtenues.  Quelques  uns  des  arbres  résultant  du  croisement 
du  Mclntosh  Red  avec  le  La w ver  sont  près  de  l'âge  de  rapport,  et  nous  espérons  que 
dans  le  nombre  il  se  trouvera  quelques  bonnes  variétés,  ainsi  que  parmi  les  semis.  Cette 
année  dix-sept  croisements  différents  entre  le  McMahon  White  et  le  Scott's  Winter  ont 
fructifié  ;  mais,  bien  que  la  plupart  ressemblassent  sous  certains  rapports  à  l'un  des 
parents  ou  à  tous  les  deux,  il  est  douteux  qu'aucun  leur  soit  supérieur.  Il  y  en  a  trois 
ressemblant  au  Scott's  Winter  mais  à  fruit  plus  gros,  qui  pourraient  être  utiles. 

EFFETS    DE    L'HIVER    SUR    LES    ARBRES    GREFFÉS    EN    TÊTE. 

Au  cours  des  six  années  passées,  nous  avons  greffé  en  tête  90  variétés  de  pommiers 
sur  des  porte-greffes  rustiques  dans  le  but  de  nous  assurer  si  des  variétés  qui  ne  réussi- 
raient pas  si  on  les  produisait  à  la  manière  ordinaire  donneraient  satisfaction  lorsqu'elles 
seraient  greffées  en  tête  sur  des  porte-greffes  à  troncs  rustiques.  L'expérience  a  été  très 
intéressante  et  certaines  variétés  aussi  essayées  paraissaient  devoir  réussir  ;  mais  l'hiver 
dernier  est  venu  et  a  fait  périr  à  peu  près  toutes  les  variétés  que  nous  avions  trouvées  déli- 
cates comme  arbres  francs  de  pied,  c'est-à-dire  sur  leurs  propres  racines.  Ceux  qui  croient 
que  le  porte-greffe  rustique  rendra  la  greffe  plus  rustique  à  un  degré  appréciable,  auront 
dans  le  tableau  qui  suit  preuve  abondante  que  tel  n'est  point  le  cas.  Un  Northern  Spy  qui 
avait  été  greffé  en  tête  sur  un  Duchesse  il  y  a  13  ans,  a  été  tué  complètement  jusqu'au 
porte-greffe,  qui  était  aussi  sain  que  jamais  ;  et  je  pourrais  citer  bien  d'autres  exemples. 
En  1891  nous  avions  greffé  deux  variétés  de  pommiers  sur  un  Wealthy  :  l'une  rustique, 
Milwaukee,  et  l'autre,  Martha.  Chaque  variété  occupait  environ  moitié  de  la  tête  de 
l'arbre  :  le  Martha  a  été  tout  tué,  tandis  que  le  Milwaukee  est  resté  vivant  et  a  porté 
une  bonne  récolte  de  fruits.  Le  greffage  en  tête  fait  rapporter  un  arbre  plus  tôt  et 
permet  la  culture  de  variétés  dont  le  tronc  est  sujet  aux  coups  de  soleil  ou  faible  sous 
d'autres  rapports  ;  mais,  s'il  y  a  quelque  gain  en  rusticité,  ce  gain  n'est  pas  suffisant 
pour  que  la  greffe  puisse  résister  aux  hivers  très  rigoureux. 

Le  tableau  suivant  indique  les  noms  de  variétés  de  pommiers,  au  nombre  de  164, 
qui  ont  été  tuées  l'hiver  dernier,  ainsi  que  les  dates  les  plus  anciennes  de  plantage  ou  de 
greffage  en  tête  des  arbres  tués.  Avant  l'hiver  dernier  d'autres  variétés  avaient  été 
tuées  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  ce  tableau  ;  le  Ben  Davis  en  était  une.  Nous 
n'y  mentionnons  pas  non  plus  quelques  variétés  dont  un  ou  plusieurs  arbres  ont  été 
tués  mais  dont  d'autres  n'ont  pas  souffert,  car  jusqu'à  l'hiver  dernier  ih  avaient  été 
très  rustiques  dans  ce  district.  De  ce  nombre  sont  American  Golden  Russet,  Pewaukee, 
Baxter  et  Canada  B,ed,  qui  sont  assez  rustiques  pour  mériter  d'être  encore  essayées  : — 
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Variétés  de  pommiers  tuées  par  l'hiver,  1903-1904. 


Variété. 


Allen's  Choice  _ 

Allington  Pippin 

Almond  Reinette 

Arct!2 

Arkansas  Black 

Aport  (  White  Alexander) 

Aurora    

Baldwin 

Bayard  Williams 

Belle  de  Boskoop 

Bedfordshire  Foundling. 

Black  Annette 

Blenheim  Pippin  . . . 

Bohemian  Favorite 

Boiken 

Boy's  Delight 

Bottle  Greening 

Bramley's  Seedling 

Burlovka 

Carliss  Red 

Garthouse 

Chenango  Strawberry .. . 

Chelibi 

Cooper's  Market 

Colvert 

Cox's  Orange  Pippin 

Delicious 

Dempsey  n°  80 

Devonshire  Quarrenden . 

Dr.  Noyés 

Dr.  Walker 

Domine  

DuffeyV  Seedling 

Ecklin ville  Seedling 

Edgehill 

Eisike 

Empress.  v —  . 

English  Pippin 

Esopus  Spitzenburg 

Fall  Jenetting 

Fall  Pippin 

Fallawater  . 

Fameuse  Noire 

Fillipa's  Apfel  

Fiat  Aport 

Flushing  Spitzenburg.  . . 

Forest  n°  3 

Forest  n°  4 

Gascoigne's  Seedling 

Gano 

Ghent  T 

Gideonn°20 

Graham,  I.  J.,  reçu  de. . 

Golden  Stone 

Goode 

Gravenstein 

Greenfield  Seedling 

Grimes'  Golden 

Hebble 

Henzen's  Gravenstein . . . 

Hofgartner  Braun 

Holly 

Hoover's  Seedling 

Hoover's  Red  Seedling. . 


Nombre 

d'arbres 

francs  ou 

greffés  en 

tête,  tués  par 

l'hiver, 

1903-04. 


2  francs  . . 

lfr 

1  fr 

1  f  r. ,  4  gr . 

2  f  r 

1  fr 

1  gr 

1  fr.,  2  gr. 

1  f  r 

1  fr.,  1  gr. 

1  fr 

1  f  r 

2fr.,  Igr. 

1  fr 

4  f  r 

3  fr.,  1  gr. 

1  f  r 

2fr 

2fr 

Igr 

lfr 

1  f  r 

1  f  r 

ifr 


1  f  r 

2gr 

lfr 

lfr....%.. 

1  f  r 

1  fr 

2fr 

1  f  r 

1  gr 

lfr 

2fr 

2fr 

lfr 

1  gr 

1  fr.,  2  gr. 
3gr..    .    . 

lfr 

2fr.,  2gr. 

3fr 

lfr 

1  f  r 

2fr.,  Igr. 

lfr 

lfr 

1  f  r 

4  f  r 

2fr.,  Igr. 

lfr 

1  f  r 

1  gr    

lfr 

1  gr 

lfr 

2gr...    . 

1  f  r 

1  fr 

lfr 

1  fr 

lfr 

1  f  r 


Premières 
dates  de 

plantage  ou 
greffage 
en  tête. 


pi.  1897. 
pi.  1899. 
pi.  1895. 
ni. '98,  gr. 
pi.  1896. 
pi.  1897. 
gr.  1900. 
pi. '00,  gr. 
pi.  1899. 
pi. '00,  gr. 
pi.  1899. 
pi.  1899. 
pl.'97,gr. 
pi.  1903. 
pi.  1892. 
Pl.'97,gr. 
pi.  1900. 
pi.  1902. 
pi.  1888. 
gr.  1900. 
pi.  1903. 
pi.  1900. 
pi.  1896. 
pi.  1900. 
pi.  1903. 
gr.,  1903. 
pi.  1901. 
pi.  1895. 
pi.  1899. 
pi.  1903. 
pi.  1891. 
pi.  1901. 
gr.  1901. 
pi.  1902. 
pi.  1893. 
pi.  1895. 
pi.  1899. 

.  1896. 

'00,  gr. 

,,  1900. 
1900 


02. 


'00,  gr. 


03, 


pi. 
pl 

Pi 

Pi. 
Pi. 
p. 
Pi. 

pi- 
pi.'95,  gr.'03. 
pl.  1902 
pl.  1901 


, 1893. 
, 1899. 
.1901. 
.'02,  gr. 

1901. 

1901. 

1901. 

1901. 


gr.  1891. 
pl.  1900. 
gr.  1903. 
pl.  1899. 
gr.  1903. 
pl.  1901. 
pl.  1899. 
pl.  1899. 
pl.  1901. 
pl.  1898. 
pl.  1897. 


Variété. 


Hubbardston 

Huntsman. 

Hurlbut , 

Hybride  n°  37  (Iowa) .. 

Jacob's  Sweet 

Johnston,  Asa,  n°  2  . 
Jobnston,Asa,  n°7. . . 

Kara  Synap , 

Keswick  Codlin 

Kinkead 

King 

Knight's  Greening. . . 

Knight's  n°  2 

La  Victoire 

Lady 

Lady  Sudeley 

Lady  Washington  . . 

Lake's  Pippin 

Lanark  Greening 

Lamb  Abbey  Pearmam.. 

Lane's  Prince  Albert 

Lawver 

Leaf,  W.  H.,  from 

Légal  Tender 

Lord's  Late 

Louise 

Mann 

Marsh,  J.  D.,  reçu  de  . . . 

Martha  (pas  erab) 

Messenger,  R.,  reçu  de. . 

Merrit 

Milding 

Minkler 

Missouri  Pippin 

Mitchell's  n°  5 

Mother 

McCallumn°102 

McLure  Pippin 

NewWinter  U'wthornd'n 

Newell 's  Winter .... 

Nodhead 

Northern  Spy 

Ontario 

Peasegood  Nonsuch 

Perry's  Russet 

Pomme  Grise 

Primate 

Princess  Louise 

ti  de  Danemark 

Ramsay,  A.J.,  n°2 

Red  Détroit 

Red  Subluck 

R.  I.  Greening 

Ribston  Pippin 

Rockwood 

Rome  Beauty 

Rubicon 

Ruby  Gem 

St.  Johnsbury 

Salome 

Sambo 

Saxton 

Senecal 

Shackleford 


Igr. 


Nombre 

d'arbres 

francs  ou 

greffés  en 

tête,  tués  par 

l'hiver, 

1903-04. 


1  gr 

lfr 

1  gr    

lfr 

1  f  r 

1  f  r 

1  fr 

2fr.,  1  gr. 
1  fr.,  1  gr. 

2fr 

1  gr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

lfr 

2fr 

6fr. 
lfr. 
lfr 

1  gr 

2fr 

3fr 

lfr 

Igr 

Igr 

lfr 

2  f  r 

1  f  r. .   

3fr.,  Igr.. 

2fr 

1  gr 

1  f  r 

1  err 

lfr 

Igr    

2  fr.,  1  gr. . 
lfr.,2gr.. 

3gr 

1  f  r 

1  f  r 

1  f  r 

2  gr 

1  f  r 

1  f  r 

lfr 

2  fr 

2  f  r 

lfr.,  Igr.. 
3fr.,  Igr.. 

1  gr 

Igr 

2  fr 

3  f  r 

lfr 

3  f  r 

2fr 

lfr 

i  fr 

2fr 


Premières 
dates  de 

plantage  ou 
greffage 
en  tête. 


.  1903. 
1891. 
1901. 
1897. 
1900. 
1902. 
1901. 
'96,  gr.'91. 
'00,  gr."98. 
1902. 
.  1901. 
1901. 
1899. 
1902. 
1888. 
1899. 
1897. 
1896. 
1902. 
1902. 
1899. 
'99,  gr.'99. 
1897. 
1901. 
1899. 
1893. 
1890. 
1901. 
1891. 
1903. 
1901. 
1897. 
1893. 
'90,  gr.'02. 
1896. 
1900. 
1899. 
1901. 
1900. 
1903. 
'99,  gr.'03. 
'99,gr.'91. 
1899. 
1899. 
1900. 
1888. 
1900. 
1899. 
1899. 
1898. 
1901. 
1S95. 
00,gr.'03, 
00,  gr.'03. 
1902. 
1902. 
1895. 
1893. 
1899. 
1888. 
1895. 
1899. 
1899. 
1899. 
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v  ariété. 

Nombre 
d'arbres 
francs  ou 
greffés  en 
tête,  tues  par 
l'hiver, 
1903-01. 

Premières 

dates  de 

plantage ou 

greffage  en 

tête. 

Variété. 

Nombre 

d'arbres 

francs  ou 

greffés  en 

tête,  tués  par 

l'hiver, 

1903-04. 

Premières 

dates  de 

plantage  ou 

greffage  en 

tête. 

Shannon  

1  f  r 

2fr 

1  f  r 

pi.  1900. 
pi.  1888. 
pi.  1902. 
pi. '91,  gr. '02- 
pl.  1897 . 
pi.  1899. 
pi. '01,  gr.'03. 
pi.  1890. 
gr.  1903. 
pi.  1902. 
pi.  1393. 
gr.  1902. 
pi.  1903. 
pi.  1892. 
pi.  1900. 
pi.  189G. 
pi.  1901. 
pi.  1902. 
pi.  1899. 

Vermont  Sweet  .... 

Wagener 

2fr 

2  gr 

1  fr 

pi.  1899. 

gr.  1902. 

Walworth  Pippin 

Warner's  King 

pi.  1895. 

2fr.f  lgr... 
lfr 

1  f  r 

pi.  1892. 

Springdale  . . 

Washington  Royal 

Westfield  Seek  No  Fur- 
ther 

1  gr 

4  f  r. ,  1  gr . . . 
1  f  r 

1  f  r 

2  f  r 

gr.  1903. 

Starr  

2fr 

3  fr.,  2  gr. . . 
1  fr. ..... . 

lgr 

1  f  r. . . 

Stark  . . 

pi.  '90,  gr.  '01. 

Stettin  n°80 

Willow  Twig 

Windsor  Chief 

pi.  1903. 
pi.  1895. 
ni.  1900. 

Sturmer  Pippin 

Sugar  Sweet 

Sutton  Eeauty 

Winesap 

lfr 

lgr..    .... 

1  fr 

lgr gr.  1903. 

2fr j  pi.  1889. 

lfr pi.  1889. 

Winter  Bough 

Winter  Duchess 

Winter  Calville 

Winter  Maiden's  Blush.. 

Winter  R,ambour 

Yellow  Bellflower 

York  Impérial 

Summer  King  

Svintzovka , 

Swaar 

1  f  r 

1  fr 

1  fr 

lfr [pi.  1899. 

3fr Di:i899. 

TheJake.   . 

lfr 

2  gr 

1  gr 

pi.  1895. 

The  Queen. . 

4  f  r 

gr.  1901. 
gr.  1901. 

Tom  Putt 

1  f  r 

Trdika     . 

lfr 

Liste  révisée  des  variétés  de  pommes  recommandées  pour  la  province  de  l'Ontario  entre 
les  latitudes  45°  et  46°  et  Je  long  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  dans  la  pro- 
vince de  Québec  jusque  vers  Trois-Rivières  (District  n°  7,  Bulletin  37). 

Par  suite  de  l'effet  de  l'hiver  dernier  sur  certaines  variétés  de  pommiers,  que  nous 
croyions  précédemment  être  rustiques,  il  est  nécessaire  de  réviser  la  liste  de  pommiers 
recommandés  pour  ce  district.  Les  seuls  changements  important  apportés  ne  sont  toute- 
fois que  dans  les  variétés  d'hiver. 

Eté. — Yellow  Transparent,  Duchesse  d'Oldenbourg. 

Automne. — St.  Lawrence,  Wealthy,  Alexander. 

Commencement  d'hiver. — Mclntosh  Red,  Fameuse. 

Hiver. — Scott's  Winter,  Milwaukee,  North  Western  Greening,  Canada  Baldwin  et 
Golden  Russet,  dans  les  localités  les  plus  tempérées, 

Pour  l'usage  de  la  maison  js  conseillerais  aussi  les  suivantes  : — 

Eté. — Lowland  Raspberry,  Early  Jeo,  Russell,  Dyer. 

Hiver. — Swayzie  Pomme  Grise,  Grimes  Golden. 


VERGER    DE    WEALTHY    PEU    ESPACES. 

Dans  le  Rapport  annuel  pour  1902,  je  parlais  d'un  verger  de  pommiers  Wealthy 
peu  espacés  et  rendais  compte  des  tecettes  et  des  dépenses  en  rapport  avec  ce  verger 
depuis  le  plantage  des  arbres  jusqu'à  l'automne  de  1902.  Je  faisais  voir  que  sur  un  peu 
moins  d'un  tiers  d'acre  d'arbres  plantés  en  1896  et  espacés  de  10  pieds  sur  10,  les 
recettes  jusqu'en  1902  avaient  été  $307.01  ou  à  raison  de  $940.15  par  acre,  et  les 
dépenses  par  acre,  $454.62,  ce  qui  laissait  un  profit  net  de  $485.53  par  acre.  Les  arbres 
ont  commencé  en  1899  à  bien  rapporter,  et  les  recettes  représentent  Je  prix  obtenu  pour 
le  fruit  des  récoltes  de  quatre  années.  Ces  profits  nets  représentaient  une  moyenne  de 
$121.38  par  acre.  Il  y  a  dans  ce  verger  131  arbres  restant  sur  les  144  qui  avaient  été 
plantés  en  1896. 

La  récolte  de  1903  fut  faible  :  savoir  161  gallons  de  fruits  cueillis  et  162  gallons 
de  fruits  tombés,  c'est-à-dire  en  tout  environ  13  barils  \  ;  mais  la  récolte  de  cette  année- 
ci  a  été  très  bonne,  et,  bien  que  le  fruit  fût  petit,  il  était   très  coloré,   et  il  s'est  vendu 
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aussi  bien  qu'on  pouvait  s'y  attendre  sur  un   marché  aussi   engorgé  que  celui  de  cette 
année. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  chiffres  des  recettes  et  des  dépenses  à  partir 
de  l'année  1899,  où  les  arbres  ont  commencé  à  bien  rapporter  jusqu'à  l'automne  de  1904. 
Les  dépenses  avant  1899,  y  compris  la  rente  du  terrain,  le  coût  des  arbres,  le  plantage 
et  les  nouages  sont  estimés  à  $150  par  acre. 


Recettes. 


1899-1902 

1903,  vendu  88  paniers  à  17 Je 


1904, 


60  caisses  (Dublin)  4s.  6d.  ($1 . 09) 

30  caisses  3s.  6d.  (85c.) 

30  caisses  (Glasgow)  5s.  ($1.22) 

46  paniers  à  20c 

42       "       àl7Jc 

53  sacs  (classe  X)  30c 


307 
20 
65 
25 
36 
9 
7 
15 


01 
80 
40 
50 
60 
20 
35 
90 


Estimé  par  acre. 

$  940  15* 

62  92 

197  83 

77  14 

110  71 

27  83 

22  23 

48  10 


Total  des  recettes,  1899-1904..    $  487  76 


.,486  91 


Dépenses.  Estimé  par  acre. 

1896-1899 — Estimé,  dépenses  par  acre,  y  compris  rente  du 

terrain,  coût  des  arbres,  plantages,  houages $  150  00 

1899-1902— (Pour  détails  voir  Rapport  pour  1902).  Dé- 
penses totales  par  acre ....  454  62 

1903,  Rente  du  terrain  , 3  00 

Traitements  au  pulvérisateur.  ...      9  44 

Paniers  à  5^c.  pièce 14  64 

Cueillette 8  05 

Emballage 5  35 

Commission  sur  les  ventes 6  29 

1904,  Rente  du  terrain 3  00 

Traitements  au  pulvérisateur 9  44 

Caisses  (14 Je.  pièce),  paniers  (6 Je.  pièce) 69  27 

Cueillette 60  50 

Emballage  et  triage  des  fruits  en  caisses,  y  compris 

frisure  de  bois  et  carton 69  01 

Paniers  d'emballage 5  32 

Fret,  etc.,  des  caisses  de  fruits  vendues 115  24 

Commission  sur  fruit  vendu  en  caisses 11  62 

"               "               "      en  paniers 4  99 

Total  des  dépenses,  1896-1904 $  999  75 

Total  des  recettes  par  acre,  1896  1904.  ..  $1,486  91 

Total  des  dépenses  par  acre,  1896-1904.  .  999  75 

Profit  net $  487  16 


Profit  moyen  par  acre  par  an,  1896-1904 .  . 

1899-1904.. 


54  13 

106  19 


Nous  estimons  ces  dépenses  sur  environ  un  tiers  d'acre  et  en  supposant  que  le  taux 
des  ventes  en  caisses  et  en  paniers  serait  le  même  pour  un  acre  entier.     Il  n'y  a  point 

•Partie  de  cet  estimé  de  $940.15  est  basé  sur  les  rendements  de  139  arbres  et  partie  de  144  arbres. 
Cinq  arbres  avaient  péri  avant  1S99  et  n'ont  pas  été  remplacés  ;  nous  avons  donc  cru  qu'il  était  plus  juste 
d'établir  l'estimé  d'après  les  arbres  restants.  En  1902  et  depuis,  toutefois,  les  rendements  sont  estimés  sur 
la  superficie  occupée  par  les  144  arbres  plantés  au  début,  car  cette  superficie  est  maintenant  entièrement 
occupée  par  les  arbres. 
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eu  de  dépense  pour  hou  âges  en  1903  ni  en  1904;  car,  les  arbres  étant  peu  espacés,  les 
nouages  étaient  impossibles.  11  n'y  a  point  eu  de  dépense  en  fumier  de  ferme  ou  en 
engrais  industriels  en  1903  et  1904,  car  il  n'en  avait  point  été  appliqué  jusqu'au  moment 
où  nous  avons  fait  ces  calculs. 

Bien  que  nous  ne  recommandions  pas  ce  système  à  petit  espacement  pour  adoption 
générale,  il  mérite  bien  d'être  essayé  par  les  producteurs  de  fruits  spécialistes  qui  y  don- 
neront suffisante  attention.  Il  y  a  seulement  quelques  variétés  de  pommiers  qui,  en 
raison  de  leur  précocité  au  rapport,  conviennent  pour  cela,  le  Wealthy  étant  un  des 
meilleurs,  et  le  Wagener  étant  à  peu  près  aussi  bon.  Le  verger  de  Wealthy  à  la  ferme 
expérimentale  centrale  recevra  cette  hiver  une  bonne  application  de  fumier  de  ferme. 
Comme  les  arbres  se  touchent  maintenant  entre  eux  et  qu'il  ne  serait  pas  sage  de  les 
laisser  davantage  aussi  peu  espacés,  nous  essaierons  le  printemps  prochain  de  rabattre 
par  une  taille  énergique  une  partie  des  arbres  dans  le  but  de  faire  former  une  nouvelle 
tête  à  chaque  second  arbre,  maintenant  ainsi  la  vigueur  des  arbres  et  laissant  pénétrer 
la  lumière  sur  le  fruit.  Si  cela  ne  donne  pas  satisfaction,  nous  enlèverons  entièrement 
quelques-uns  des  arbres. 

La  récolte  totale  cette  année  sur  environ  un  tiers  d'acre  a  été  de  2,134  gallons,  ou 
environ  90  barils,  ce  qui  est  à  raison  d'environ  270  barils  par  acre.  Il  y  a  eu  564  gal- 
lons de  fruits  tombés  et  1,570  gallons  de  fruits  cueillis.  Sur  les  144  arbres  plantés 
d'abord,  il  y  en  a  encore  131  de  vivants,  la  plupart  en  robuste  condition. 

ENVOIS    DE    POMMES    EN    IRLANDE    ET    EN    ECOSSE    EN    1904. 

En  1902  et  en  1903  nous  avions  essayé  de  faire  des  envois  de  pommes  en  caisses  à 
Glasgow  (Ecosse,)  et  avions  obtenu  des  résultats  encourageants,  tant  sous  le  rapport  de 
la  condition  du  fruit  à  son  arrivée  que  sous  celui  des  prix  obtenus.  Les  renseignements 
fournis  dans  les  rapports  annuels  sur  les  ventes  et  le  coût  des  envois  ont  été  appréciés 
par  des  producteurs  en  Canada  qui  n'avaient  aucune  expérience  en  fait  d'envoi  de  pom- 
mes et  qui  ne  savaient  comment  s'y  prendre.  » 

Des  agents  en  Irlande  ayant  prié  les  producteurs  de  fruits  du  Canada  d'essayer 
cette  année  le  marché  irlandais,  nous  avons  pensé  pouvoir  obtenir  d'utiles  renseignements 
en  y  faisant  quelques  envois  de  pommes.  Nous  avons  considéré  que  c  était  particulière- 
ment à  désirer  cette  année,  où  il  y  avait  une  si  forte  récolte  de  pommes  en  Angleterre  ; 
nous  avons  aussi  pensé  que  le  marché  irlandais  ne  serait  pas  aussi  bien  fourni  de  fruit 
du  pays,  et  que  nous  pourrions  y  obtenir  des  prix  plus  élevés.  La  récolte  en  Irlande  a 
toutefois  été  aussi  très  abondante,  et  les  prix  obtenus  pour  les  pommes  d'été  et  d'au- 
tomne du  Canada  ont  été  peu  élevés,  et  dans  que^ues  cas  n'ont  pas  couvert  le  coût  de 
l'envoi. 

Nous  avons  fait  en  tout  six  envois  ;  quatre  à  Belfast  (Irlande),  un  à  Dublin  (Irlande) 
et  un  à  Glasgow  (Ecosse)  pour  comparaison.  Nous  avons  emballé  toutes  les  pommes 
dans  des  caisses  de  10  pouces  sur  11  et  20  pouces,  mesurement  intérieur.  Le  fruit  y 
était  en  rangs  réguliers  et  en  couches  régulières  dans  les  caisses  avec  feuille  de  carton 
au-dessus  et  au-dessous  et  très  peu  de  frisures  de  bois  entre  le  carton  et  les  côtés  de  la 
caisse.  Les  pommes  Charlamoff  du  second  envoi  étaient  enveloppées  dans  du  papier  de 
soie,  ainsi  que  les  pommes  Amis  et  Winter  Stripe  du  troisième  envoi  ;  les  autres  n'étaient 
pas  enveloppées.  En  général  les  pommes  étaient  bien  colorées  mais  encore  dures,  à 
l'exception  des  pommes  Duchesse  du  premier  envoi  qui  étaient  moins  colorées  que  celles 
du  second,  ayant  été  cueillies  plus  tôt.  Le  fruit  a  été  inspecté  par  les  inspecteurs  de 
fruits  fédéraux  à  Montréal  et  a  tout  été  classé  comme  XXX. 

Ci  après  est  un  tableau  où  sont  indiqués  les  prix  obtenus  pour  les  différentes  varié- 
tés, la  date  du  chargement  et  le  nom  du  vaisseau  ;  le  nom  de  chaque  variété,  le  nombre 
de  caisses,  le  prix  de  vente  par  caisse,  la  destination  et  la  voie,  ainsi  que  le  mode  de  tracs- 
port  en  compartiment  froid  ou  non.  On  verra  d'après  ce  tableau  que  nous  avons  eu 
assez  bon  profit  sur  les  envois  à  Dublin  et  à  Glasgow  ;  beaucoup  moins  sur  ceux  à  Bel- 
fast. Nous  n'avons  pas  encore  été  informés  des  détails  des  frais,  mais  il  est  probable 
que  les  recettes  ne  feront  guère  que  couvrir  les  dépenses. 
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1904. 


20 

août 

27 

h 

27 

M 

il 

sept. 

14 

,, 

14 

„ 

14 

„ 

14 

h 

18 

h 

18 

„ 

2!) 

„ 

29 

» 

30 

30 

n 

Destination  et  voie. 


Belfast  WaLiverpool  (comp.  froid) 

n  n  n 

Belfast  (directe) 

ii  n       

n  n       

ii  n       ....    

n  n       

Dublin  (directe) 

n  n       

Glasgow  (directe) 

n  ii         

Belfast  (directe) 


Nom 

du 

vaisseau. 


Dominion. . 
Vancouver. 


Bray-Head. 


n         i 

Inishown-Head 

ii 
Parthenia 


Dunmore  Head. 


Variété 

de 
pommes. 


Duchess 

n         ..... 
Charlamoff 
(Pointed  Pipka) 

Antonovka 

Anis 

Dudley 

Win  ter  Stripe. . 
McMahon 

White.. 

Wealthy 

n         

Patten's 

Greening . . 

Wealthy 

McMahon 

White.. 


100 
55 

70 
46 
24 
12 
12 

6 
70 
30 
30 

10 
20 


Ph 


s.  d. 

2    0 
2    0 


3    0 


II 


Î8&S 

ÎT3  rS  œ 


}      66  79 
l      31  28 


35  48 
12  55 


Les  extraits  suivants  de  lettres  reçues  des  cosignataires  font  connaître  la  condition 
du  fruit  à  son  arrivée  et  les  remarques  qu'ils  font  au  sujet  du  fruit.  Nous  les  publions 
pour  la  gouverne  des  producteurs  de  fruits  dans  la  suite.  Il  est  très  satisfaisant  de 
voir  qu'on  ne  fait  point:  de  plaintes  au  sujet  de  la  condition  du.  fruit  à  son  arrivée. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT    SUR    LE     PREMIER    ENVOI     (POMMES     DUCHESSE)     EN     COMPARTIMENT 

FROID    À    BELFAST,    IRLANDE. 

"  Belfast,  8  septembre  1904. — J'ai  reçu  cette  semaine  les  100  caisses  de  pommes 
Duchesse  ;  la  qualité  des  pommes  désappointe  un  peu,  car  elles  ne  sont  pas  assez  bonnes 
pour  dessert  ;  et,  pour  cuire,  les  acheteurs  préfèrent  nos  pommes  d'Irlande,  qui  sont 
particulièrement  bonnes  cette  année  et  très  bon  marché.  Si  elles  avaient  été  de  bonnes 
pommes  à  dessert,  de  longue  garde  et  de  belle  couleur,  je  les  aurais,  je  crois,  très  bien 
vendues.  Elles  sont  certainement  très  bien  emballées  à  tous  égards  ;  de  fait,  l'un  des 
principaux  acheteurs  me  dit  qu'il  aurait  pris  tout  l'envoi,  si  les  pommes  avaient  été  ce 
qu'il  fallait  ;  mais,  après  les  avoir  vues,  il  n'a  pas  voulu  en  prendre  une  seule  caisse.  Il 
me  dit  qu'il  était  tout  prêt  à  me  donner  4d.  de  toutes  les  caisses  vides  que  je  pourrais  lui 
remettre  ;  mais  les  pommes  ne  lui  étaient  d'aucune  utilité,  car  elles  ne  satisferaient 
nullement  ses  pratiques.  Ce  qu  il  nous  faut,  c'est  une  bonne  pomme  de  dessert.  Nous 
avons  ici  abondance  de  pommes  à  cuire.  Il  n'y  a  eu  qu'un  seul  acheteur  qui  ait  voulu  me 
faire  une  seule  offre,  et  il  ne  pouvait  me  donner  davantage  que  2s.  par  caisse  prise  au 
quai." — Hugh  Gordon. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT    SUR    LE    SECOND    ENVOI    (DUCHESSE    ET    CHARLAMOFF). 

11  Belfast,  14  septembre  1904. — Le  second  envoi  de  pommes  est  arrivé,  et,  comme 
vous  m'en  priez,  j'ai  examiné  les  caisses  et  remarqué  le  mode  d'emballage  ;  il  est  certai- 
nement excellent  ;  mais  quelques-uns  des  principaux  marchands  d'ici  disent  que  ce  n'est 
pas  la  bonne  espèce  de  pommes  (les  Duchesse  et  les  Charlamoff)  que  vous  expédiez  ;  car 
elles  ne  se  conservent  pas  :  il  faut  en  disposer  aussitôt  qu'elles  arrivent  ;  et  comme  il  y 
a  risque  considérable  pour  l'acheteur,  il  n'est  pas  disposé  à  en  donner  un  gros  pris,  les 
pommes  d'Irlande  étant  si  abondantes  cette  année  et  se  vendant  à  très  bas  prix.  Un 
des  principaux  marchands  de  fruits  de  Belfast  m'a  informé  que  si  vous  pouviez  lui  faire 
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avoir  un  nombre  quelconque  de  barils  de  pommes  Alexander,  il  les  écoulerait  prompte- 
nienfc  ;  de  fait,  il  m'a  dit  que  l'on  demandait  uniquement  des  pommes  en  barils,  car  on  a 
de  la  peine  à  se  défaire  des  caisses,  qui  sont  trop  petites  ;  et  naturellement  les  prix 
seraient  plus  élevés  en  raison  des  frais  d'emballage.  Je  n'ai  pu  obtenir  que  3s.  6d.  pour 
les  Pipka  (Charlamoff)  et  2s.  pour  les  Duchesse  sur  quai  à  Belfast." — Hugh  Gordon. 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  SUR  LE  TROISIÈME  ENVOI  (ANTONOVKA,  WINTER  STRIPE,  ANIS,  DUDLEY). 

"Belfast,  27  octobre  1904. — Quant  aux  100  caisses  de  pommes,  elles  sont  arrivées 
en  bonne  condition,  mais  comme  je  vous  l'ai  déjà  écrit,  vous  n'expédiez  nullement  les 
bonnes  sortes  de  pommes.  Ce  qu'il  nous  faut  est  une  pomme  de  dessert  un  peu  comme 
les  bonnes  Baldwin  et  emballées  dans  des  barils.  Les  pommes  sont  si  bon  marché  ici 
qu'il  est  impossible  d'en  obtenir  un  prix  passable  ;  je  ne  sais  pas  quelle  est  votre  opinion 
des  pommes  que  vous  envoyez,  mais  les  acheteurs  ne  s'en  soucient  pas  du  tout;  la  saveur 
n'était  pas  agréable  comme  celles  des  Baldwin.  J'ai  vendu  46  caisses  à  1  shilling  6 
pence  chacune.  Les  Winter  Stripe,  Anis,  Dudley  et  McMahon  blanche,  je  les  ai  vendues 
2  shillings  6  pence  la  caisse,  moins  le  fret,  de  sorte  qu'après  déduction  du  fret,  il  ne  me 
reste  à  peu  près  rien  pour  les  pommes.  Comme  vous  le  savez,  c'est  une  très  mauvaise 
année  pour  de3  essais  d'envois  de  pommes  ;  mais  je  crois  que  les  pommes  en  barils 
feraient  beaucoup  mieux  qu'en  caisses,  car  le  transport  coûterait  moins." — Hugh  Gordon 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  SUR  LE  QUATRIÈME  ENVOI  (WEALTHY). 

"  Dublin,  19  octobre  1904. — J'ai  dûment  reçu  l'envoi  de  100  caisses  de  pommes 
Wealthy  par  le  vapeur  Innishoum  Head.  Elles  sont  arrivées  en  très  bon  état  et  avaient 
très  belle  apparence  lorsqu'elles  ont  été  ouvertes.  La  seule  chose  que  j'ai  remarqué 
quant  aux  caisses  a  été  que  quelques-unes  avaient  les  planches  de  côté  brisées  en  travers, 
mais  il  n'en  est  résulté  aucun  dommage  au  contenu.  La  traversée  a  duré  douze  jours 
et  la  livraison  a  eu  lieu  quatre  jours  après  l'arrivée  du  vaisseau  ici,  ce  qui  a  fait  seize 
jours  depuis  le  moment  du  chargement  ;  aussi,  considérant  que  l'envoi  n'est  pas  venu  en 
compartiment  froid,  le  résultat  a  été  très  satisfaisant,  car  le  tout  avait  aussi  belle  appa- 
rence qu'on  pouvait  le  désirer.  Si  les  expéditeurs  canadiens  peuvent  utiliser  ce  mode 
d'envoi  direct,  ils  épargneraient  considérablement  en  frais.  Les  prix  obtenus  pour 
cet  essai,  savoir  30  caisses  à  3  s.  6  d.,  et  70  à  4  s.  6  d.,  n'ont  pas  été  aussi  élevés  que  je 
l'espérais  ;  mais  la  cause  en  a  été  l'immense  récolte  de  pommes  d'Irlande  sur  le  marche 
et  la  réception  d'envois  considérables  de  fruits  des  Etats-Unis.  La  récolte  de  pommes 
d'Irlande  de  cette  année  est  la  plus  forte  qu'il  y  ait  eu  depuis  dix  ans,  mais  elle  s'écou- 
lera très  rapidement.  Le  fruit  que  vous  avez  envoyé  est  précisément  ce  qu'il  nous  faut 
ici,  de  bonne  couleur  et  sain,  bien  emballé.  Il  n'y  a  point  de  demande  pour  pommes 
vertes  du  Canada  ou  des  Etats-Unis  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  cuire." — J.  H.  Shéridan. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT    SUR    LE  CINQUIÈME    ENVOI    (PATTEN's    GREENING    ET   WEALTHY). 

"  Glasgow,  19  octobre  1904. — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  le  compte  de 
vente  de  votre  envoi  de  40  caisses  par  le  vapeur  Parthenian  et  une  traite  de  £5  Ils. 
1  d.  sterling  en  règlement  du  profit  net.  Je  puis  vous  assurer  que  nous  avons 
fait  de  notre  mieux  pour  disposer  de  ce  lot  de  pommes,  et  aimons  à  croire  que  vous 
serez  satisfait  du  résultat.  Les  pommes  sont  arrivées  ici  en  parfaite  condition  et  se 
sont  bien  vendues,  vu  les  conditions  du  marché.  Ainsi  que  vous  le  savez  sans  doute, 
il  a  été  importé  cette  saison  de  grandes  quantités  de  pommes  sur  les  marchés  de  la 
Grande-Bretagne,  et  les  cotes  ont  été  peu  élevées  ;  mais  nous  avons  eu  dernièrement 
une  demande  considérable  de  fruits  de  bonne  couleur  en  raison  de  l'approche  des  fêtes 
de  la  Toussaint,  tandis  qu'on  a  vendu  très  peu  de  fruits  verts,  tels  que  Greening, 
Colvert  et  variétés  du  même  genre,  à  cause  de  la  grande  récolte  qu'il  en  y  a  eu  en  An- 
gleterre et  sur  le  continent." — Thomas  Russell. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT    SUR    LE    SIXIÈME    ENVOI    (WEALTHY    ET    MCMAHON    BLANCHE). 

"  Belfast,  19  novembre  1904. — Quant  au  dernier  envoi  de  25  caisses  de  pommes 
Wealthy  et  McMahon  blanche,  les  Wealthy  étaient  certainement  très  bonnes,  à  bon 
arôme,  mais  naturellement  un  peu  plus  petites.     Je  n'ai  pu  en  obtenir  un  gros  prix. 
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Comme  je  vous  l'ai  déjà  expliqué,  les  pommes  d'Irlande  étaient  extrêmement  abondantes 
J'ai  vendu  les  vôtres  à  Lennan  frère  à  3  s.  la  caisse.  Ne  pouvez-vous  pas  me  dire 
encore  le  prix  des  pommes  en  barils,  car  la  demande  en  est  beaucoup  plus  grande  que 
des  pommes  en  caisses," — Hugh  Gordon. 

FRUITS    D'ARBRES    FRUITIERS    DE    SEMIS. 

Nous  avons  cette  année  reçu  un  peu  moins  de  fruits  de  semis  qu'en  1903,  mais  la 
plupart  de  ceux  reçus  étaient  supérieurs  en  qualité.  Nous  publions  les  descriptions 
détaillées  de  ceux  qui  nous  ont  paru  être  les  plus  promettants,  et  des  descriptions  par 
tielles  de  ceux  qui  n'ont  point  de  mérite  particulier. 

Comme  les  producteurs  nous  envoient  d'année  en  année  des  boutures  de  la  plupart 
des  meilleurs  semis,  nous  réunissons  ici  une  très  belle  collection  de  semis  dont  quelques- 
uns  seront  sans  doute  supérieurs  à  ceux  que  l'on  cultive  généralement. 

Nous  espérons  que  tous  ceux  qui  ont  des  semis  promettants  enverront  du  fruit 
pour  examen  à  l'Horticulteur,  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

Tous  les  fruits  de  semis  décrits  ci-après,  sont  des  pommes,  à  l'exception  d'une  prune. 

291.  J.  Gossley,  Richmond  Hill  (Ontario). — (N°  12,  pomme  de  semis).  De  gros- 
seur moyenne,  un  peu  éclaboussée  de  rouge  pourpré.  Qualité  bonne,  mais  pas  d'un  bel 
aspect.     Saison,  hiver. 

292.  J.  Gossley,  Richmond  Hill  (Ontario). — Grosseur  moyenne  ;  forme  arrondie, 
légèrement  anguleuse  ;  cavité  profonde,  évasée  ;  pédoncule  cassé  ;  bassin  de  profondeur 
et  de  largeur  moyennes,  lisse  ;  calice  ouvert  ;  couleur  jaune,  bien  éclaboussé  et  lavé  de 
rouge  vif  ;  points  peu  nombreux,  petits,  jaunes,  indistincts  ;  peau  moyennement  épaisse, 
coriace  ;  chair  jaune,  croquante,  tendre,  juteuse  ;  cœur  moyen  ;  acidulé,  saveur  agréable  ; 
qualité  bonne  à  très  bonne  ;  saison,  apparemment  de  milieu  à  fin  d'hiver.  On  dit  que 
l'arbre  provient  d'un  croisement  entre  Canada  Red  Baldwin  et  Spy.  L'apparence  et  la 
saveur  sont  très  semblables  à  Spy,  mais  la  saveur  n'est  pas  aussi  bonne. 

293.  F.  C.  Judd,  Doe  Lake  (Ontario). — Grosseur  moyenne,  éclaboussée  et  striée 
de  rouge  vif  ;  qualité  moyenne.     Saison,  octobre. 

294.  F.  C.  Judd,  Doe  Lake  (Ontario.) — Grosseur  moyenne  ;  jaune  ;  rouge  autour 
de  la  cavité  ;  qualité  assez  bonne  à  bonne.     Saison,  fin  septembre. 

295.  J.  W.  Morrison,  Acton's  Corners  (Ontario).  —  Grosseur  au  dessus  de  la 
moyenne  ;  rouge  vif  ;  qualité  moyenne.     Saison,  fin  septembre  à  octobre. 

296.  J.  W.  Morrison,  Acton's  Corners  (Ontario). — Grosseur  moyenne  ;  jaune  pâle  ; 
qualité  au  dessus  de  la  moyenne.     Saison,  septembre. 

297.  J.  W.  Morrison,  Acton's  Corners  (Ontario). — Grosseur  moyenne,  jaune  pâle 
à  teinte  rosâtre  ;  qualité  au  dessus  de  la  moyenne.  Saison,  commencement  à  milieu  de 
l'hiver. 

298.  C.  H.  Snow,  Cumming's  Bridge  (Ontario). — Pomme  Greening  d'hiver  ;  gros- 
seur moyenne,  jaune  verdâtre  pâle,  à  teinte  rouge  rosâtre  ;  qualité  au  dessus  de  la 
moyenne.     Saison,  milieu  à  fin  d'hiver. 

299.  H.  N.  Grant,  Newtonbrook  (Ontario). — Grosseur  moyenne  ;  forme  arrondie, 
légèrement  anguleuse  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  pédoncule  de 
longueur  moyenne  mince  ;  bassin  très  profond,  évasé,  ridé  ;  calice  ouvert  ;  couleur 
jaune  lavé  de  rouge  foncé  ;  points  obscurs  ;  peau  épaisse,  moyennement  coriace  ;  chair 
jaune,  tendre,  juteuse  ;  cœur  petit  ;  acidulé  agréable,  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ; 
saison  probablement  milieu  à  fin  d'hiver.  Arbre  de  semis  croissant  près  d'une  clôture. 
Couleur  trop  foncée  pour  être  agréable.  Seulement  assez  promettante,  bien  que  la 
qualité  soit  meilleure  que  celle  de  la  plupart  des  fruits  de  semis. 

300.  G.  H.  McMillan,  Dunbar  (Ontario). — De  grosseur  moyenne  ;  jaune  écla- 
boussé et  lavé  de  rouge  pourpré  ;  qualité  moyenne  à  assez  bonne.  Saison,  milieu  à  fin 
d'hiver. 

301.  Samuel  Greenfield,  Ottawa-Est  (Ontario). — Grosseur  au  dessus  de  la  moyenne; 
forme  arrondie,  conique,  anguleuse  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ; 
pédoncule  court,  mince  ;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé  ;  calice  clos  ; 
couleur  jaune,  presque  entièrement  couvert  de  cramoisi  foncé  ;  points  moyennement 
nombreux,  jaunes,  distincts;  peau  épaisse,  coriace;  chair  jaune,   moyennement  juteuse, 
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un  peu  grossière;  cœur  moyen  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ;  saison,  évi- 
demment octobre  et  peut-être  plus  tard. 

Semis  produit  par  M.  Greenfield.  Si  cette  pomme  a  de  meilleures  qualités  que  la 
Wealthy  elle  pourra  être  utile,  mais  la  chair  n'est  ni  aussi  juteuse  ni  aussi  tendre  que 
celle  de  la  Wealthy  quoique  l'arôme  en  soit  peut-être  un  peu  plus  prononcé. 

302.  Mlle  P.  L.  Baker,  Oakville  (Ont.). — Grosse;  forme  arrondie;  cavité  étroite,  de 
profondeur  moyenne,  à  lèvres  ;  pédoncule  court,  mince  ;  bassin  étroit,  de  profondeur 
moyenne,  presque  lisse  ;  calice  ouvert;  couleur  jaune  pâle,  presque  couvert  de  cramoisi  ; 
points  obscurs  ;  peau  mince,  tendre  ;  chair  blanche  ;  cœur  moyen  ;  acidulé,  légèrement 
astringente  ;  qualité  bonne  ;  saison,  évidemment  fin  d'août  à  commencement  de  septem- 
bre. Arbre  de  semis,  d'environ  dix  ans.  A  fleuri  pour  la  première  fois  cette  année. 
Fleurs  très  grandes.  Belle  pomme,  apparence  extérieure  très  semblable  à  celle  de  Red 
Astrachan,  dont  l'arbre  est  probablement  un  semis.  Par  la  chair  et  la  saveur  res- 
semble à  Langford  Beauty  et  à  Russell. 

303.  E.  Rakestrow,  canton  de  Ryde,  District  de  Muskoka  (Ontario). — Grosseur  au 
dessus  de  la  moyenne  ;  forme  aplatie  arrondie  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne, 
roussâtre  ;  pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  bassin  évasé,  profond  ;  calice  ouvert  ; 
couleur  jaune,  bien  lavé  de  rouge  vif  ;  points  peu  nombreux,  indistincts  ;  peau  épaisse, 
moyennement  coriace  ;  chair  jaunâtre,  tendre,  juteuse  ;  cœur  moyen  ;  acidulé  piquant, 
de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ;  saison,  évidemment  octobre.  Arbre  tout  à  fait 
rustique.  La  graine  a  été  semée  il  y  a  huit  ans  par  la  fille  de  M.  Rakestrow.  En  1903 
l'arbre  a  produit  une  pomme  et  cette  année-ci  cinquante.  A  quatorze  milles  de  Gra- 
venhurst.  Semis  promettant.  Arôme  moins  prononcé  que  celui  de  la  Wealthy,  mais 
bonne  pomme.     Promettant. 

304.  Thos.  C.  Paddon,  62  avenue  Bolton,  Toronto. — Prunier  de  semis  ;  forme  ovale 
large  ;  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne  ;  cavité  profonde,  étroite,  abrupte  ;  suture  une 
ligne  distincte,  non  déprimée  ;  sommet  arrondi  ;  couleur  foncée,  rouge  pourpré  ;  points 
nombreux,  petits  jaunes,  distincts  ;  pruine  légère  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ; 
chair  jaune  verdâtre  foncé,  juteuse,  ferme  ;  noyau  de  grosseur  moyenne,  pratiquement 
non-adhérent;  moyennement  sucrée;  qualité  moyenne  à  au  dessus.  Arbre  qu'on  dit 
être  un  semis.  "  L'arbre  est  à  port  dressé  d'environ  25  pieds  de  hauteur  et  très  pro- 
ductif ".  Il  ressemble  beaucoup  au  Lombard.  Le  fruit  devrait  être  résistant  au  trans- 
port.    Groupe  Domestica. 

305.  E.  Kenny,  St- Vincent  de  Paul,  Québec. — De  grosseur  moyenne  ;  forme  conique 
arrondie,  anguleuse  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  légèrement  roussâtre; 
pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince  ;  bassin  peu  profond,  étroit,  ridé;  calice  en  partie 
ouvert  ;  couleur  jaune,  bien  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  riche  ;  points  moyennement  nom- 
breux, jaunes  et  gris,  distincts  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  chair  croquante, 
tendre,  jaunâtre,  juteuse;  cœur  moyen;  acidulé  piquant,  de  saveur  agréable  ;  qualité 
bonne  ;  saison,  fin  d'hiver.  L'arbre  a  été  planté  il  y  a  environ  vingt  ans.  Graines  gros- 
ses. On  dit  que  le  fruit  se  conserve  jusqu'en  juin.  Il  ressemble  un  peu  à  Rubicon.  Le 
12  septembre  1904  nous  avons  reçu  de  M.  Kenny  4  spécimens  de  la  même  pomme  qui 
avaient  été  conservés  dans  une  cave  ordinaire.  Ces  pommes  sont  encore  bonnes  à  man- 
ger, mais  à  cette  date-ci  elles  sont  un  peu  acidulées.     Evidemment  de  bonne  garde. 

306.  Wm.  Ogilvie,  Québec. — Grosse;  forme  aplatie;  cavité  très  profonde,  évasée; 
pédoncule  très  court,  épais  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  presque  lisse  ;  calice 
en  partie  ouvert  ;  couleur  jaune,  bien  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  pourpre  vif  ;  points 
peu  nombreux  gros,  gris,  proéminents  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  chair  blanc 
terne,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur  petit;  acidulé,  piquant;  qualité  bonne;  saison 
évidemment  du  commencement  à  milieu  d'hiver  ou  à  plus  tard.  Belle  grosse  pomme. 
Devrait  être  une  excellente  pomme  à  cuire,  et  c'est  aussi  une  bonne  variété  de  pomme 
pour  dessert.  M.  Robert  Brodie,  Westmount,  Québec,  a  reçu  cette  pomme  de  Wm. 
Ogilvie,  Ormstown,  Québec,  où  elle  a  été  récoltée,  Il  croit  qu'elle  peut  être  d'une  variété 
qu'il  appelait  Hemmingford. 

307.  J.  K.  McKenzie,  Rogers  Hill  (N.-Ecosse). — Grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  ; 
jaune  lavé  de  rouge  vif  sur  le  côté  ensoleillé  ;  qualité  moyenne  ;  saison,  milieu  à  fin 
d'hiver. 

308-314.  John  McCarthy,  Semiwagan  Ridge  (N.B.). — Sept  pommes  de  semis. 
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309.  Semis  n°  2 — Grosseur  moyenne;  forme  arrondie;  cavité  de  profondeur  et  de 
largeur  moyennes  ;  pédoncule  cassé  ;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  pres- 
que lisse  ;  calice  ouvert  ;  couleur  jaune  pâle,  bien  lavé  de  cramoisi  ;  points  peu  nombreux, 
petits,  jaune  pâle,  indistincts  ;  peau  épaisse,  coriace  ;  chair  blanche,  juteuse,  tendre  ; 
cœur  moyen  ;  légèrement  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  à  très  bonne  ;  saison, 
commencement  d'hiver.  Ressemble  beaucoup  à  la  Fameuse.  Evidemment  un  semis  de 
cette  variété. 

315.  A.  P.  Stevenson,  Nelson,  Manitoba. — Semis  de  Crab  Martha  ;  gros;  forme 
arrondie  à  aplatie,  conique,  anguleuse  ;  cavité  évasée,  de  profondeur  moyenne  ;  pédoncule 
de  longueur  moyenne,  très  ridé  ;  calice  en  partie  ouvert  ;  couleur  jaune,  bien  éclaboussé 
et  lavé  de  rouge  vif  ;  points  obscurs  ;  peau  moyennement  épaisse,  tendre  ;  chair  jaune 
un  peu  grossière,  moyennement  juteuse;  cœur  de  grosseur  moyenne,  ouvert;  acidulé 
piquant  ;  qualité  moyenne  ;  saison,  évidemment  commencement  de  septembre.  Belle 
grosse  pomme  qu'on  dit  avoir  été  cueillie  sur  un  semis  de  graine  de  Martha  Crab  envoyée 
par  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  en  1896. 


PRUNIERS. 

L'hiver  dernier  a  été  très  fatal  aux  pruniers  des  classes  d'Europe  et  du  Japon,  et  la 
plupart  des  variétés  ont  été  tuées  jusque  rez-neige.  Aucun  de  ces  pruniers  n'a  été  satis- 
faisants ici.  Il  y  a  cependant  deux  semis  du  prunier  Red  June  produits  à  la  ferme 
expérimentale  qui  ont  les  boutons  à  fleurs  plus  rustiques  qu'aucun  des  autres  que  nous 
ayons  essayés,  et  ceux-ci  ont  porté  fruit  cette  année.  Nous  avons  nommé  ceux-ci  Togo 
et  Oyama,  et  nous  en  donnons  la  description  dans  ce  rapport.  La  récolte  des  pruniers 
Americana  et  Nigra  a  été  la  meilleure  que  nous  ayons  jamais  eue,  tant  en  qualité  qu'en 
quantité,  et  le  fruit  s'est  bien  vendu  à  la  bourse  aux  fruits,  ici.  Trois  semis  de  pruniers 
d'Amérique  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  été  nommés  cette  année  ;  ce 
sont  Gloria,  Swift  et  Fitzroy.  Les  descriptions  de  ceux-ci  suivent.  Entre  les  variétés 
Americana  les  plus  récentes  qui  ont  fructifié  cette  année,  les  plus  promettantes  ont  été 
Amiral  Schley,  Bomberger,  Lottie  et  Smith.  Nous  donnons  aussi  les  descriptions  de 
celles-ci.  "Un  de  nos  buts  est  de  développer  une  prune  Americana  à  peau  aussi  tendre 
que  celle  d'Europe,  de  bonne  saveur  et  à  noyau  non  adhérent.  Celle  qui  se  rapproche 
le  plus  de  ce  type  est  ia  prune  Welcome  produite  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et 
qui  est  décrite  dans  le  rapport  pour  1903.  Nous  avons  semé  des  noyaux  de  cette  prune 
dans  l'espoir  d'obtenir  une  amélioration  dans  la  génération  suivante. 

Togo  (semis  de  Red  June). — Forme  arrondie,  un  peu  cordiforme  ;  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne  ;  cavité  étroite  ;  de  profondeur  moyenne,  abrupte  ;  suture,  une 
ligne  indistincte,  quelquefois  distincte  non  déprimée  ;  sommet  légèrement  aplati  ;  couleur 
rouge  foncé  ;  points  nombreux,  petits,  indistincts  ;  pruine  moyenne,  bleuâtre  ;  peau 
moyennement  épaisse,  coriace  ;  chair  jaune,  ferme,  juteuse  ;  noyau  de  grosseur  moyenne, 
ovale,  légèrement  aplati,  adhérent  ;  sucrée  ;  acide  près  de  la  peau  ;  qualité  bonne.  Prune 
promettante  Plus  grosse  que  la  Red  June  et  de  meilleure  qualité.  Belle.  Nommée 
Togo  le  31  août  1904,  en  honneur  de  l'amiral  Togo.     Groupe  Triflora. 

Oyama  (semis  de  Botan). — Forme  arrondie  à  ovale  large  ;  grosseur  moyenne  ; 
cavité  étroite  de  profondeur  moyenne,  abrupte  ;  suture  une  ligne  distincte,  non  déprimée, 
sommet  arrondi  ;  couleur  rouge  foncé  partout  ;  points  obscurs  ;  pruine  légère,  bleuâtre 
pâle;  peau  moyennement  épaisse,  moyennement  tendre,  amère  ;  chair  jaune,  ferme, 
juteuse;  noyau  petit  ovale,  adhérent  ;  sucrée,  saveur  pas  riche  ;  qualité  moyenne  à  assez 
grosse.  Pas  particulièrement  promettante.  Le  12  septembre  1904.  Peut  être  utile  à 
cause  de  la  rusticité  de  ses  boutons  à  fruit.     Groupe  Triflora. 

Gloria  (semis  de  Wolf). — Forme  ovale  à  oblongue,  un  peu  aplati  ;  grosse  cavité 
étroite,  peu  profonde,  abrupte  ;  suture,  une  ligne  distincte  ;  sommet  arrondi  ;  couleur 
uniformément  rouge  vif  partout,  ou  bien  jaune  maculé  de  rouge  ;  points  peu  nombreux, 
aunes,    petits,   distincts;  pruine  légère,   bleuâtre;  peau   épaisse,   coriace;  chair  jaune 


m 


(Par  F  tank  T.  Shutt.) 
Verger  de  pommiers  Wealthy  (peu  espacés)  fleuris. 


(Par  Frank  T.  Shutt.) 
Pommier  sur  lequel  deux  variétés  sont  greffées  en  tête. 
(Une  variété  tuée  par  l'hiver,  l'autre  sauve  et  ayant  besoin  de  supports  pour  soutenir 

sa  charge  de  fruits.) 
fèves  à  cheval  en  culturi  -abri  sur  le  premier  plan. 
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foncé,  juteuse  ;  noyau  gros  presque  ou  entièrement  libre,  oblong,  très  aplati  ;  sucrée  ; 
qualité  bonne.  Cette  variété  est  promettante  à  cause  de  sa  grosseur  et  de  son  noyau 
presque  non  adhérent.     Groupe  xlmericana. 

Swift  (semis  de  DeSoto).  —  Forme  ovale  large,  très  aplati  ;  grosse  ;  cavité  étroite,  peu 
profonde;  suture  seulement  une  ligne  indistincte;  sommet  légèrement  aplati  ;  couleur 
jaune  maculé  eh  lavé  de  rouge  foncé  points  obscurs  ;  pruine  légère  ;  peau  épaisse,  moyen- 
nement coriace  ;  chair  jaune  un  peu  pâle,  juteuse  ;  noyau  un  peu  au-dessus  de  la 
moyenne,  ovale,  semi-adhérent,  presque  libre  ;  saveur  sucrée,  agréable.  Bonne  prune  qui 
mérite  d'être  multipliée.     Groupe  Americana. 

Fitzroy  (semis  de  Rollingtone). — Forme  arrondie,  légèrement  cordiforme,  aplatie  f 
assez  grosse  à  grosse;  cavité  étroite,  peu  profonde,  abrupte  ;  suture,  une  ligne  distincte, 
non  déprimée  ;  sommet  arrondi  ;  couleur  jaune  bien  lavé  de  rouge  foncé  ;  points  nom- 
breux, petits,  jaunes,  distincts  ;  pruine  moyenne  ;  peau  épaisse,  moyennement  tendre; 
chair  un  peu  pâle,  jaune,  juteuse;  noyau  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne,  aplati- 
arrondi  à  ovale,  pratiquement  non  adhérent;  sucrée;  qualité  bonne.  Bonne  prune, 
mais  se  crevasse  un  peu,  ce  qui  pourrait  la  déprécier.  D'avoir  un  noyau  non  adhérent 
est  un  point  de  mérite.     Groupe  Americana. 

Admirai  Schley. — Forme  arrondie  ;  très  grosse  ;  cavité  étroite,  peu  profonde  ;  suture, 
une  ligne  distincte  ;  sommet  arrondi  ;  couleur  rouge  bien  lavé  de  rouge  bronzé  foncé  ; 
points  nombreux,  petits,  jaunes,  distincts  ;  pruine  légère,  bleuâtre  ;  peau  moyennement 
épaisse,  coriace;  chair  jaune  foncé,  juteuse;  noyau  gros,  ovale,  plat,  adhérent  ;  sucrée, 
saveur  riche;  qualité  très  bonne.  Une  des  meilleures  prunes  Americana  que  nous 
ayons  essayées  jusqu'ici     Préférable  à  Hawkeye.     Groupe  Americana. 

Bomberger. — Forme  arrondie  à  ovale  large  ;  très  grosse  ;  cavité  peu  profonde, 
étroite;  suture,  une  ligne  distincte;  sommet  arrondi;  couleur  jaune  plus  ou  moins 
couvert  de  rouge  vif  foncé  ;  points  peu  nombeeux,  jaunes,  distincts  ;  pruine  moyenne  ; 
peau  épaisse,  coriace  ;  chair  jaune  foncé,  juteuse  ;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale, 
plat;  sucrée  et  riche;  qualité  très  bonne.  Très  belle  prune.  D'un  plus  bel  aspect  que 
Hawkeye.  Promettante.     Groupe  Americana. 

Lottie. — Forme  arrondie  ;  grosse  ;  cavité  peu  profonde,  étroite  ;  suture,  une  ligne 
idistinete  ;  sommet  légèrement  aplati  ;  couleur  jaune  maculé  et  lavé  de  rouge  ;  points 
obscurs  ;  pruine  légère  ;  peau  épaisse,  coriace  ;  chair  sucrée,  juteuse  ;  noyau  de  grosseur 
moyenne,  arrondi,  semi-adhérent  ;  sucrée,  riche  ;  qualité  bonne.  Belle  prune  de  bonne 
qualité.     Multiplier.     Groupe  Americana. 

Smith. — Forme  arondie  à  ovale  large  ;  grosse  ;  cavité  étroite,  peu  profonde  ;  suture, 
une  ligne  distincte  ;  sommet  arrondi  ;  couleur  jaune,  maculé  et  lavé  de  rouge  ;  points 
obscurs  ;  pruine  légère  ;  peau  épaisse,  moyennement  coriace  ;  chair  jaune,  juteuse  ; 
noyau  un  peu  gros,  ovale,  presque  non  adhérent;  sucrée,  riche;  qualité  bonne  à  très 
bonne.     Bonne  prune.     Promettante.     Groupe  Americana. 


VIGNE. 

Nous  n'avons  jamais  eu  à  la  ferme  expérimentale  une  plus  belle  rc'colte  de  raisins 
que  cette  année,  mais  par  suite  de  la  température  extraordinairement  fraîche  et  du 
temps  couvert  pendant  Tété  et  l'automne  il  n'y  a  eu  que  32  variétés  qui  ont  'mûri  pirt 
faitement  contre  101  en  1903.  Comme  les  variétés  qui  ont  mûri  cette  années  sons 
celles  qui  mûriront  avec  le  moins  de  chaleur,  nous  donnons  ici  une  liste  de  leurs  noms 
pour  servir  de  guide  à  ceux  qui  aimeraient  essayer  de  cultiver  de  la  vigne  dans  le. 
parties  les  plus  froides  du  pays.  Elles  sont  nommées  dans  l'ordre  de  leur  maturation, 
Florence,  Early  Daisy,  9  septembre.  Manito,  Champion,  17  septembre.  Golden  Drop- 
Jewel,  Moore's  Early,  26  septembre.  Moyer,  27  septembre.  Wyoming  Red,  28  sep- 
tembre.    Campbell's  Early,  Lincoln    (Hybride  de  Read),  Brant,  Canada,    Telegraph, 
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Hartford,  Potter,  Pattison,  Semis  n°  1  X  Muscat  Hamburgh  Northern  Muscadine, 
Dracut  Araber,  Maxatawny,  27  septembre.  Peabody,  30  septembre.  Janesville, 
Early  Victor,  Cottage,  Lutie,  3  octobre.  Early  Ohio,  i  octobre.  Creveling,  Marion, 
Jessica,  Superb,  6  octobre.  Belvidere,  8  octobre.  Quatre  autres — Delaware,  Lindley, 
Brighton  et  Moore's  Diamond — avaient  quelques  grappes  presque  mûres  le  6  octobre. 

Nous  donnons  pour  la  première  fois  dans  ce  rapport  la  description  de  la  variété 
nouvelle  suivante. 

Lincoln  (Hybride  de  Read). — Concord  femelle  x  Black  Hamburgh  mâle.  En  1897 
il  nous  fut  expédié  pour  essai  trois  pieds  de  cette  vigne  par  M.  M.  A.  Read,  Port  Dal- 
housie  (Ontario),  fils  de  Wm  H.  Read,  le  producteur. 

Cette  variété  a  si  bien  fait  ici,  et  elle  devrait  faire  de  même  aussi  dans  les  meilleurs 
districts  pour  le  raisin,  qu'elle  mérite  attention  spéciale.  Le  cep  est  à  pousse  vigoureuse 
et  très  fertile.  La  grappe  est  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne,  mais  bien  fournie, 
de  4  à  5  pouces  de  longueur,  compacte,  cylindrique  ou  un  peu  ailée.  Baie  de  grosseur 
au-dessous  de  la  moyenne,  ronde,  noire,  à  pruine  peu  épaisse.  Peau  épaisse,  coriace, 
chair  moyennement  ferme,  mais  crève  assez  facilement.  Fruit  sucré,  piquant,  légère- 
ment foxé  ;  saveur  un  peu  comme  Concord  avec  une  suggestion  de  Black  Hamburgh. 
Qualité  presque  bonne.  D'un  bel  aspect  et  mûrit  à  peu  près  en  même  temps  que  Moore's 
Early,  et  le  raisin  serait  probablement  résistant  au  transport.     Très  promettant. 

Nous  avons  obtenu  d'autres  renseignements  concernant  cette  variété,  dans  une  lettre 
reçue  de  M.  M.  A.  Read,  en  date  du  1er  décembre  1897,  où  il  écrit  : — 

"  Le  cépage  Black  Hybrid  (Noir  hybride)  reçu  par  votre  département  en  1897 
avait  été  produit  par  mon  père,  le  feu  Wm.  H.  Read  en  1887.  C'est  un  croise- 
ment entre  le  Concord  et  le  Black  Hamburgh  :  Concord  femelle  et  Hamburgh 
mâle.  Le  cep  originaire  a  résisté  jusqu'ici  tout  aussi  bien  que  le  Concord  et  est  beau- 
coup plus  fertile,  très  compacte,  à  grappe  bien  ailée,  à  baie  de  grosseur  moyenne  et  de 
bonne  qualité  ;  mûrit  à  peu  près  avec  Champion  ou  Moore's  Early  (Précoce  de  Moore) 
et  est  à  pousse  vigoureuse.  Cette  variété  a  obtenu  le  premier  prix  partout  où  elle  a  été 
exposée,  et  il  lui  a  été  spécialement  décerné  une  médaille  en  argent  pour  ses  mérites,  à 
l'exposition  Pan-Américaine  à  Buffalo. 

ARBUSTES  FRUITIERS. 

Les  récoites  de  framboises,  de  gadelles  et  de  groseilles  ont  toutes  été  bonnes  cette 
annéee.  Le  framboisier  Herbert  continue  de  produire  la  meilleure  récolte  entre  les 
variétés  rouges  de  saison  ordinaire  que  nous  avons  essayées  ici,  Brighton  et  Count  sont 
deux  semis  rustiques  et  très  productifs,  gains  du  Dr  Wm.  Saunders,  mais  n'égalent  pas 
le  Herbert  en  grosseur  ni  en  qualité.  Le  Sarah,  autre  semis  du  Dr  Saunders,  est  le 
meilleur  en  qualité,  mais  la  couleur  est  un  peu  foncée  et  il  n'est  pas  assez  productif. 
Heebner  et  Clarke  se  ressemblent  beaucoup  et  sont  deux  variétés  méritantes  pour  usage 
de  la  maison,  étant  rustiques,  productifs  et  de  bonne  qualité.  Cuthbert  est  trop  délicat 
pour  ce  district. 

La  récolte  de  mûres  a  manqué  ici  cette  année. 

Fraisiers. 

La  récolte  de  fraises  a  été  un  peu  plus  faible  cette  année  que  d'habitude,  non  à 
cause  du  temps  défavorable  cette  année  mais  à  cause  de  la  sécheresse  en  1903,  qui  a 
retardé  le  plantage  jusqu'au  15  juin.  Le  plantage  ayant  été  si  tardif,  il  s'est  formé  un 
plus  petit  nombre  de  coulants  que  d'habitude  ;  de  là  la  diminution  de  la  récolte.  Les 
plantes  ont  bien  passé  l'hiver,  n'ayant  pratiquement  pas  souffert. 

D'après  les  essais  de  plusieurs  années,  les  variétés  suivantes  se  sont  montrées  être 
parmi  celles  qui  donnent  le  plus  de  satisfaction  pour  toutes  fins  : — Sampîe,  u.,  Buster, 
u.,  Bisel,  u.,  Glen  Mary,  b.,  Greenville,  u.,  Beder  Wood,  b.,  Marie,  u.,  Warfield,  u., 
Entrance,  b.,  Howard's  41,  u.,  Barton's  Eclipse,  u.,  Thompson's  Late,  u.;  de  plus,  pour 
expédition  au  loin,  William's,  b.,  et  pour  marché  peu  éloigné  Bubach,  u.     Lovett,  b.,  est 
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aussi  un  fruit  parfait  et  bon  pour  toutes  fins  et  pour  l'usage  domestique.  Daisy  est  une 
variété  très  belle  et  productive  mais  molle.  Afton,  Steven's  Early  (Précoce  de  SteveD) 
et  Daniel  Boone  ressemblent  toutes  tellement  à  Warfield  qu'il  est  impossible  de  les  en 
distinguer.  Entre  les  variétés  les  plus  nouvelles  qui  ont  fructifié  cette  année  pour  la 
première  fois  nous  considérons  les  suivantes  comme  promettantes  : — 

Pocomoke,  b. — A  été  la  variété  la  plus  productive  dans  la  plantation  cette  année, 
Fruit  gros  à  très  gros  ;  forme  conique  obtus  ;  couleur  rouge  luisant  vif,  mais  ayant  sou- 
vent le  sommet  blanc  ;  très  ferme  ;  chair  juteuse,  acidulé  piquant  ;  qualité  au-dessus  de 
la  moyenne.  S  lison,  mi-saison  à  tardive.  Plante  à  pousse  vigoureuse  à  bon  feuillage. 
Productive,  très  promettante  pour  expédition  au  loin. 

Lyon,  u. — Fruit  moyen  à  assez  gros  ;  forme  longue,  pointue  ou  conique  pointu  ', 
couleur  rouge  foncé  ;  moyennement  ferme;  chair  juteuse,  acidulé  piquant,  saveur  agré- 
able ;  qualité  bonne.  Saison  précoce  à  mi-saison.  Plante  à  pousse  vigoureuse,  à  bon 
feuillage.  Variété  productive  qui  a  cette  année  mûri  de  bonne  heure  une  bonne  quantité 
de  fruits. 

Early  Beauty,  u. — Fruit  moyen,  assez  gros  ;  forme  arrondie  ;  couleur  rouge  foncé 
luisant;  moyennement  ferme;  chair  juteuse,  acidulé  piquant,  qualité  au-dessus  de  la 
moyenne.  Saison  très  hâtive.  Plante  à  pousse  vigoureuse  à  feuillage  sain  et  luxuriant. 
Une  des  variétés  hâtives  les  plus  promettantes. 

Splendid. — Cette  variété  avait  été  cultivée  pendant  plusieurs  années  puis  rejetée, 
mais  nous  en  essayons  un  nouveau  lignage.  C'est  une  variété  très  productive,  mais  le 
fruit  est  mou  et  pas  d'une  belle  couleur. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  une  liste  de  cinquante  variétés  de  fraisiers 
arrangées  dans  leur  ordre  de  mérite  ou  de  rang,  d'après  la  moyenne  de  deux  à  quatre 
ans  d'essai.  La  plupart  ont  été  essayées  pendant  quatre  ans,  savoir  en  1900,  1901,  1902, 
1904.  La  récolte  a  pratiquement  manqué  en  1903.  Nous  donnons  aussi  dans  ce  tableau 
leur  rang  en  1904  ainsi  que  d'autres  renseignements.  Après  la  liste  des  cinquante 
variétés  vient  une  courte  liste  de  douze  variétés  qui  représentent  les  plus  fertiles  entre 
celles  qui  ont  fructifié  une  année  seulement.  Nous  avions  cette  année  à  l'épreuve  196 
variétés  nommées  et  53  semis  non-nommés.  La  lettre  B  dans  les  tableaux  signifie  bi- 
sexué où  à  fleurs  parfaites,  tandis  que  la  lettre  u  signifie  unisexué  ou  à  fleurs  impar- 
faites. 
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Cinquante  variétés  de  fraisiers  les  plus  productives  d'après  les  moyennes  de  2  à  4  années. 


S  "S 


Variété  de  fraisier. 


84  Mêle u. 

9iSample u. 

85|Buster.   u. 

5  Bisel u  . 

23|Afton u 

29  Steven's  Early u  . 

14|Glen  Mary B. 

94  Daisy u  . 

40|Greenville u  . 

lljDaniel  Boone u. 

60-  Howard  's  41 u  , 

34;Enhance B . 

54  Warfield u. 

36  Marie u  ., 

12Beder  Wood B.. 

50  Carleton u  . , 

44  Cole's  Seedling B . 

2ô  Barton's  Eclipse.. . .    .u  . 
20  Hattie  Warfield u  . 

102  Thompson's  Late u  . 

110  Dora u. 

45jMaggie u  . 

16|Bubach u. 

8iSwindle u  . 

72  Anonyme B . , 

7  Crescent 

10  John  Little 

125  Wonderful 

90  Williams 

22  Clyde 

78  Arkansas  Traveller. 

06  Parker  Earle 

68  Carrie .    u  . 

39  Bomba u  . 

46  World 's  Champion. .  .B. 

114  G.  H.  Caughell B. 

124  Dr.  Arp u  . 

32  Tennessee  Prolific B . 

83Lovett B. 

113  Cyclone u  . , 

31  Senator  Dunlap B . 

89Kyle B., 

70  Enormous u  . , 

26  Anna  Forest. 

57|Hood  River.. 

6  Boynton. 


n 


.  .u  . 
.  .u  . 

.B. 
..B. 
..B. 

.B. 


117 
43 

104 
64 
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MALADIES  FONGUEUSES. 

A  l'exception  du  black-rot  de  la  vigne,  les  maladies  fongueuses  n'ont  pas  été  parti- 
culièrement préjudiciables  cette  année.  Par  suite,  sans  nul  doute,  de  l'absence  presque 
totale  de  tavelure  du  pommier  en  1903  dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  la  province  de 
Québec,  il  y  a  eu  cette  année  beaucoup  moins  de  tavelure  que  d'habitude,  bien  que  quel- 
ques vergers  non  traités  aient  beaucoup  souffert.  Dans  l'ouest  de  l'Ontario,  toutefois,  la 
tavelure  a  sévi  à  peu  près  autant  que  d'ordinaire  dans  les  vergers  non  traités,  tandis  que 
dans  les  vergers  bien  traités  les  fruits  ont  été  sains.  Comme  la  récolte  de  prunes  a 
presque  entièrement  manqué,  la  pourriture  a  fait  peu  de  mal  ;  mais  la  vigne  a  été  telle- 
ment frappée  par  le  black-rot  que  les  producteurs  ont  été  alarmés,  et  en  conséquence 
nous  consacrons  cette  année  quelques  paragraphes  du  rapport  aux  maladies  de  la  vigne. 

MALADIES    DE    LA    VIGNE    DANS    LES   VIGNOBLES    DE    i/ONTARIO    EN    1904. 

Sachant  que  les  maladies  fongueuses  avaient  causé  de  sérieux  dommages  dans  plu- 
sieurs vignobles  de  la  péninsule  du  Niagara,  je  profitai  le  13  et  le  14  septembre  d'une 
occasion  pour  en  visiter  quelques-uns  dans  l'espoir  d'apprendre  quelque  chose  qui  pour- 
rait aider  à  trouver  des  moyens  de  combattre  les  maladies  de  la  vigne,  et  d'obtenir 
d'autres  renseignements  qui  seraient  utiles  aux  producteurs  de  fruits  concernant  les 
différentes  maladies  qui  causaient  du  tort.  Le  13  septembre,  accompagné  par  M.  W. 
H.  Bunting,  de  St.  Catharines  (Ont.),  je  visitai  son  vignoble  et  d'autres  aux  environs  de 
St.  Catharines.  M.  Bunting  avait  donné  sept  pulvérisations  et  son  fruit  n'avait  souf- 
fert que  légèrement.  Il  avait  recouvert  de  sacs  1,000  grappes  lorsque  les  raisins  étaient  de 
la  grosseur  d'un  pois  afin  de  voir  si  l'infection  avait  lieu  avant  ce  moment.  La  plupart 
des  grappes  ainsi  protégées  ont  été  parfaites  ;  mais  quelques  unes  avaient  un  peu  de  black- 
rot  à  différents  stades  de  développement,  ce  qui  montre  que  l'infection  avait  eu  lieu 
avant  que  les  raisins  fussent  gros  comme  des  pois.  La  variété  de  raisin  Niagara  a  été 
la  plus  affectée  dans  le  vignoble  de  M.  Bunting.  Nous  examinâmes  plusieurs  vignobles 
de  Concord  près  de  celui  de  M.  Bunting,  mais  il  y  avait  très  peu  de  black-rot.  Nous 
trouvâmes  toutefois  du  rot  brun  (Brown  Rot)  dans  un  verger  ;  mais  il  n'avait  guère  fait 
de  mal  au  fruit.  Nous  visitâmes  un  autre  vignoble  d'environ  quinze  acres,  consistant 
principalement  en  Concord,  Brighton,  Niagara  et  Moore's  Early.  A  peine  y  avait-il 
nulle  part  un  raisin  des  Niagara  et  des  Brighton  qui  fût  sain  ;  et,  même  avec  manipula- 
tion, aucune  des  grappes  du  Concord  ne  pouvait  être  rendue  vendable.  Le  Moore's 
Early  n'était  pas  affecté.      Ce  vignoble  n'avait  pas  été  traité. 

L'infection  par  le  black-rot,  telle  qu'elle  se  manifestait  dans  la  contrée  de  St.  Catha- 
rines, apparaissait  d'abord  sur  le  fruit  sous  forme  d'une  tache  brunâtre  ronde  de  la 
grosseur  d'une  tête  d'épingle.  Cette  brunissure  s'étendait  peuà  peu  sur  la  surface  du 
grain,  et,  lorsqu'elle  avait  ainsi  recouvert  un  tiers  de  la  surface,  le  point  d'origine  était 
devenu  plus  pâle5  ce  qui  faisait  voir  distinctement  où  avait  eu  lieu  l'infection.  Lorsque 
le  grain  entier  était  devenu  brun,  il  se  contractait  peu  à  peu  et  se  desséchait,  devenant 
noir  et  se  couvrant  de  crêtes  proéminentes  et  irrégulières,  toute  la  surface  étant  semée 
de  petites  pustules  noires.  Le  14  septembre  je  visitai  les  vignobles  de  M.  Murray  Pettit 
à  Winona  (Ont.)  et  d'autres  vignobles  dans  ces  environs.  Je  ne  remarquai  point  de 
black-rot  à  Winona  ;  mais  il  y  avait  beaucoup  de  rot  brun,  et  ses  ravages,  bien  que 
moindres  que  ceux  du  black-rot,  étaient  néanmoins  considérables.  La  surface  inférieure 
des  feuilles  de  ceps  affectés  par  le  rot  brun  avait  une  apparence  veloutée  ou  duveteuse. 
Le  fruit  affecté  présentait  d'abord  une  tache  brunâtre  d'un  côté  avec  contrac  ion  des 
tissus  ;  puis  tout  le  grain  brunissait  et  se  contractait  en  une  m  isse  dure.  Les  ceps  for- 
tement attaqués  perdent  une  grande  partie  de  leurs  feuilles.  Nous  trouvâmes  aussi  de 
l'oïdium  dans  ces  vergers. 

Les  raisins  Niagara,  dans  le  vignoble  de  M.  Pettit  et  les  vignobles  voisins,  étaient 
affectés  cette  année  soit  par  une  maladie  nouvelle  ou  plus  probablement,  comme  l'a 
supposé  le  professeur  Selby,  par  une  condition  résultant  ou  bien  de  l'oïdium  ou  bien  du 
rot  brun,  laquelle  affectait  la  queue  des  grains  de  raisin.  Les  raisins  durcissaient  et 
prenaient  une  couleur  pâle  d'un  aspect  désagréable. 
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Une  autre  maladie  de  la  vigne,  qui  faisait  beaucoup  do  tort  à  Winona  était  ce  que 
nous  prîmes  pour  être  la  brûlure  des  feuilles  de  vigne  (Grape-leaf  Blight),  maladie  qui  n'a 
pas  reçu  l'attention  qu'il  faudrait.  Cette  brûlure  fait  flétrir  et  tomber  les  feuilles,  ce 
qui  empêche  la  libre  circulation  de  la  sève  ainsi  que  le  développement  normal  et  la  matu- 
ration du  fruit. 

On  peut  avoir  raison  des  maladies  de  la  vigne  par  des  pulvérisations  foncières  ; 
mais  il  faut  faire  ce  travail  avec  persistance  et  avec  soin. 

MALADIES    FONGUEUSES    DE    LA   VIGNE. 

Anthracnose  (Bird's  Eye  Rot,  Scab,  Sphaceloma  ampelinum). — C'est  la  seule  maladie 
de  la  vigne  qui  ait  causé  de  l'ennui  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Elle  est  difficile 
à  combattre  par  les  pulvérisations  ;  mais  heureusement  seulement  quelques  variétés  ont 
été  affectées,  le  Lindley  plus  que  toute  autre.  Ce  champignon  attaque  les  feuilles,  les 
sarments  et  le  fruit  ;  mais  c'est  sur  le  fruit  qu'on  le  remarque  le  plus.  La  maladie  se 
manifeste  par  des  dépressions  le  long  des  sarments,  dont  le  développement  se  trouve 
arrêté.  Il  y  a  aussi  des  taches  brun  rougeâtre  sur  les  feuilles.  Les  pédoncules  des  grappes 
sont  souvent  affectés,  et  lorsque  la  maladie  s'y  développe  les  grains  restent  verts,  mais 
plusieurs  finissent  par  se  flétrier,  et  la  grappe  se  trouve  incomplète.  La  maladie  apparaît 
sur  le  fruit  en  taches  brunes  rondes  déprimées  à  bords  violets,  ce  qui  lui  donne  un  peu 
l'apparence  d'un  œil  d'oiseau.  Les  taches  deviennent  souvent  confluentes  et  forment  une 
grande  macule  irrégulière.  C'est  une  maladie  dont  il  est  très  difficile  d'avoir  raison,  et 
la  bouillie  bordelaise  en  pulvérisation  ne  l'a  guère  tenue  en  échec.  On  recommande  de 
donner  une  pulvérisation  de  bouillie  bordelaise  avant  le  bourgeonnement,  une  avant  la 
floraison,  une  après  que  le  fruit  a  noué,  et  une  dix  jours  plus  tard. 

Black-rot  (Black  Rot,  Lœstadia  Bidwelliï). — Jusqu'à  ces  toutes  dernières  années 
on  croyait  que  cette  maladie  avait  atteint  sa  limite  nord  au  sud  des  lacs  Erié  et  Ontario  ; 
mais  ces  quelques  années  passées  elle  a  causé  beaucoup  de  tort.  Nous  avons  déjà  dit 
quels  sont  les  effets  apparents  de  cette  maladie  ;  mais  il  est  bon  d'en  dire  quelque  chose 
de  plus.  Les  spores  passent  l'hiver  sur  les  ceps  et  dans  les  raisins  malades  et  germent 
lorsque  la  végétation  reprend  au  printemps.  La  maladie  attaque  les  feuilles  et  les 
jeunes  pousses  ;  sur  les  feuilles  la  maladie  produit  des  taches  arrondies  brun  rougeâtre, 
et  sur  les  tiges  de  petites  dépressions  peu  profondes  allongées  brun  foncé,  à  la  surface 
desquelles  apparaissent  les  pustules  caractéristiques  du  black-rot.  Lorsque  les  condi- 
tions sont  favorables,  il  ne  faut  que  8  à  12  jours  depuis  la  germination  des  spores 
jusqu'à  ce  que  le  mycélium  ait  envahi  tout  le  fruit  et  produit  de  nouvelles  spores. 
Avant  que  les  raisins  ne  diminuent  beaucoup  en  grosseur,  le  mycélium  se  concentre  pour 
ainsi  dire  en  petites  masses  sous  la  peau,  et  c'est  dans  ces  masses  que  se  forment  les 
spores.  Ces  masses  font  bientôt  crever  la  peau,  et  les  pustules  noires  avec  les  spores 
sont  mises  à  nu.  Les  spores  se  dispersent  et  vont  infecter  d'autres  fruits  et  d'autres 
ceps.  Bien  qu'en  deux  semaines  il  puisse  se  produire  une  nouvelle  génération  de  spores, 
il  faut  pour  cela  que  le  temps  soit  favorable.  Quoique  dans  certains  cas  on  n'ait  pas 
obtenu  des  pulvérisations  hâtives  les  résultats  attendus,  l'histoire  naturelle  de  la  ma- 
ladie fait  voir  qu'il  doit  être  sage  de  tâcher  de  détruire  autant  de  spores  que  possible  au 
moment  de  l'infection,  ou  auparavant.  Il  faut  donner  la  première  pulvérisation  juste 
avant  la  floraison,  la  seconde  juste  après  que  le  fruit  a  noué,  la  troisième  et  la  quatrième 
à  intervalles  d'environ  une  semaine — toutes  de  bouillie  bordelaise  ordinaire.  Il  est  bon 
de  suivre  avec  trois  pulvérisations  de  carbonate  de  cuivre  ammoniacal  ou  de  bouillie 
bordelaise  à  la  soude,  qui  ne  décolorera  pas  sensiblement  le  fruit.  Bien  que  la  maladie 
ne  puisse  probablement  pas  être  extirpée  d'un  vignoble  en  une  seule  saison,  plus  le3 
pulvérisations  sont  foncières,  moins  il  y  aura  dennui.  Il  y  a  maintenant  seize  ans  qu'il 
a  été  prouvé  d'une  manière  concluante  que  l'on  peut  triompher  de  cette  maladie  au 
moyen  de  la  bouillie  bordelaise. 

Rot  brun,  mildiou  duveteux,  pourriture  grise  (Brown  Rot,  Downy  Mildew,  Giay 
Rot,  Peronospora  viticola). — C'est  la  maladie  qui  jusqu'à  ces  dernières  années  a  causé  le 
plus  de  tort  dans  l'Ontario.     Nous  avons  déjà  parlé  de  l'aspect  général  du  rot  brun 
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lorsqu'il  affecte  le  fruit.  De  même  que  le  black-rot,  il  attaque  les  feuilles,  les  sarments 
et  le  fruit.  La  maladie  cause  de  légères  dépressions  sur  les  jeunes  pousses,  un  peu 
comme  colles  de  l'anthracnose,  mais  moins  profondes.  Les  sarments,  toutefois,  ne  sont 
ordinairement  pas  fortement  attaqués  ;  ce  sont  les  feuilles  et  le  fruit  qui  le  sont  le  plus. 
Au  contraire  du  black-rot,  dont  le  mycélium  ne  pénètre  pas  profondément  dans  les  tissus 
de  la  plante,  lorsque  l'infection  par  le  rot-brun  a  eu  lieu,  la  maladie  se  répand  dans  tous 
les  tissus  de  la  plante  ;  lorsqu'elle  arrive  aux  feuilles,  elle  les  fait  pâlir,  et  les  spores 
donnent  ensuite  aux  parties  malades  au-dessous  des  feuilles  un  aspect  duveteux  ;  c'est 
le  stade  "  mildiou  duveteux  "  de  la  maladie  ;  après  quoi  les  parties  affectées  des  feuilles 
deviennent  brunes.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la  maladie  se  manifeste  sur  le  fruit 
par  une  tache  brune  qui  s'étend  sur  toute  sa  surface  et  le  fait  flétrir  graduellement. 
L'absence  de  pustules  noires  à  ce  stade  distingue  cette  maladie  du  black-rot.  Quelque- 
fois, lorsque  le  fruit  s'est  flétri,  il  se  couvre  d'une  substance  pulvérulente  blanche,  ce 
qui  indique  la  formation  de  spores.  Traitement  : — Pulvérisations  de  bouillie  borde- 
laise juste  avant  la  floraison,  après  que  le  fruit  a  noué,  puis  dix  à  quatorze  jours  plus 
tard. 

Oïdium,  mildiou  pulvérulent  (Powdery  Mildew,  Uncinula  spiralis). — Cette  maladie  ne 
pénètre  pas  dans  les  tissus  de  la  plante  comme  le  black-rot  ou  le  rot  brun,  mais  se  développe 
à  la  surface  et  est  par  suite  plus  facile  à  traiter.  Au  contraire  de  ces  deux  maladies,  elle 
se  propage  aussi  plus  rapidement  lorsque  le  temps  est  plutôt  sec.  L'oïdium  donne 
aux  jeunes  pousses  et  à  la  surface  supérieure  des  feuilles,  ainsi  qu'au  fruit,  une  apparence 
grisâtre  pulvérulente  très  caractéristique.  Le  champignon  vit  aux  dépens  de  la  plante 
par  de  petits  suçoirs  dont  il  perce  les  cellules  de  la  plante  pour  y  obtenir  sa  nourriture, 
Les  spores  sont  produites  au  commencement  de  la  saison,  et,  lorsqu'elles  sont  dispersées 
par  le  vent,  elles  infectent  bientôt  d'autres  feuilles  et  d'autres  ceps,  et  la  maladie  s'étend. 
Plus  tard  en  été  il  se  produit  de  nouvelles  spores,  qui  perpétuent  la  maladie  à  travers 
l'hiver.  Ces  spores  sont  encloses  dans  une  cellule  dure  arrondie  qui  devient  noire  vers 
la  fin  de  la  saison.  Traitement  : — C'est  une  maladie  d'un  traitement  très  facile  et  qui 
cède  facilement  à  l'application  de  fongicides.  On  a  trouvé  le  soufre  sec  et  le  soufre  avec 
de  l'eau  efficaces  ;  mais,  comme  l'oïdium  accompagne  souvent  d'autres  maladies  de  la 
vigne,  les  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  recommandées  contre  le  black-rot  et  le 
rot  brun  sont  préférables  et  le  font  disparaître. , 

Pourriture  du  fruit  mûr  (Ripe  Rot). — Quelques  variétés  à  la  ferme  expérimentale 
ont  été  affectées  par  une  espèce  de  pourriture  du  fruit,  en  particulier  le  Salem  et  le 
Peabody.  Le  fruit  reste  plein  et  juteux,  mais  au  moment  de  la  maturation,  l'endroit 
affecté  devient  brun  et  crève  souvent. 

Brûlure  des  feuilles  de  la  vigne  (Grape  Leaf  Blight,  Cladosporium  viticolum). — 
Telle  est  sans  nul  doute  une  maladie  qui  a  été  remarquée  dans  les  vignobles  à  Winona 
(Ont.).  Elle  fait  flétrir  les  feuilles  un  peu  comme  le  rot  brun  ;  mais  le  fruit  n'en  est 
pas  affecté  et  la  surface  inférieure  des  feuilles  ne  prend  pas  l'apparence  duveteuse  du 
rot  brun.  Les  feuilles  de  vigne  à  Winona  avaient  l'apparence  brûlée  qui  est  particulière 
à  beaucoup  de  brûlures  des  feuilles.  Les  taches  sur  les  feuilles  qui  indiquent  la  maladie, 
sont  grandes  et  à  contours  irréguliers.  Ces  taches  se  dessèchent  et  tombent  très 
facilement  de  la  feuille.  Les  spores  sont  produites  à  la  surface  inférieure  de  la 
feuille  en  grandes  quantités  par  le  temps  humide  et  sont  portées  sur  de  minces  filaments. 
Cette  maladie  passe  l'hiver  dans  les  feuilles  tombées.  Elle  n'a  pas  reçu  beaucoup  d'at- 
tention, mais  elle  affaiblit  les  ceps  et  empêche  le  plein  développement  du  fruit.  Les 
pulvérisations,  comme  pour  le  black-rot,  seraient  très  effectives  contre  cette  maladie. 

CULTURES- ABRIS. 

Fèves  à  cheval  d'Angleterre  et  Navette. — Dans  le  rapport  pour  1903  nous  avons 
décrit  des  expériences  d'emploi  des  fèves  à  cheval  d'Angleterre  et  de  la  vesce  velue.  Ces 
expériences  firent  voir  que  les  fèves  à  cheval  et  la  vesce  velue  semées  en  rangs  espacés 
de  28  pouces  donnaient  d'excellents  résultats.  Nous  les  avions  semées  ainsi  parce  qu'il 
est  quelque  fois  difficile  d'obtenir  une  bonne  levée  d'une  culture-abri  en  automne  si  l'on 
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sème  vers  le  milieu  de  juillet  et  plus  tard,  à  cause  du  temps  sec  qu'il  fait  souvent  après  te 
semis,  ce  qui  retarde  la  germination  de  la  graine,  et  dans  le  nord  il  est  bon  que  les  plantes 
soient  assez  grandes  avant  l'hiver  pour  pouvoir  retenir  la  neige.  Si  l'on  sème  en  lignes, 
on  peut  le  faire  plutôt  et  houer  le  sol  entre  les  rangs  lorsque  les  plantes  ont  levé,  afin  de 
conserver  l'humidité  et  de  faire  produire  un  bon  abri.  On  peut  cesser  les  houages  vers 
le  milieu  de  juillet  ou  un  peu  plus  tard.  Le?  fèves  à  cheval  semées  le  18  juin  1903 
avaient  le  21  septembre  de  3  pieds  6  pouces  à  4  pieds  de  hauteur,  et  nous  estimions  que 
la  pousse  verte  par  acre  était  de  7  tonnes  733  livres  et  celle  des  racines  de  2  tonnes  852 
livres,  ou  en  tout  9  tonnes  1585  livres,  qui,  d'après  les  chiffres  fournis  par  M.  F.  T. 
Shutt,  chimiste  des  fermes  expérimentales,  dans  son  rapport  pour  1903,  contenaient  78  lb. 
d'azote,  tandis  que  le  trèfle  rouge  mammouth  en  contenait  130  et  la  vesce  velue  147  lb., 
Les  fèves  se  sont  bien  tenues  tout  l'hiver,  arrêtant  admirablement  la  neige,  et  au  prin- 
temps elles  avaient  encore  de  2  pieds  à  2  pieds  \  de  hauteur.  Aussitôt  que  le  sol  fut 
assez  ferme,  le  rouleau  y  fut  passé,  puis  le  pulvérisateur  à  disques,  et  les  fèves  furent 
brisées  sans  difficulté  ;  le  terrain  fut  ensuite  travaillé  avec  la  houe  à  dents  à  ressort.  En 
raison  des  fibres,  plus  grossières  des  fèves  on  les  remarqua  dans  le  sol  plus  longtemps  que  le 
trèfle  et  les  vesces  ;  mais  elles  ne  tardèrent  guère  à  se  décomposer  et  ne  donnèrent  réelle- 
ment point  d'ennui.  Cette  année  nous  avons  de  nouveau  semé  le  16  juin  des  fèves  à  cheval 
en  rayons,  et  elles  avaient  3  pieds  5  pouces  aux  gelées.  L'avantage  des  fèves  à  cheval  est 
que  l'hiver  les  tue  et  qu'elles  sont  ensuite  facilement  enfouies  au  printemps,  ce  qui  n'est  pas 
le  cas  pour  la  vesce  velue  et  le  trèfle,  qui,  si  on  les  laisse  jusque  tard  au  printemps,  enlèvent, 
beaucoup  d'humidité  au  sol.  D'autre  part,  un  désavantage  des  fèves  est  qu'elles  ne  forment 
pas  une  masse  de  végétation  tout  près  du  sol;  et,  s'il  y  avait  un  hiver  sans  neige,  elles  pour- 
raient ne  pas  avoir  autant  d'effet  que  le  trèfle  rouge  ou  la  vesce  velue.  Afin  d'obtenir  une 
masse  de  végétation  qui  couvrît  le  sol  en  hiver  et  qui  fût  morte  au  printemps,  nous  avons 
employé  la  navette  dans  une  partie  du  verger,  et  nous  croyons  que  les  fèves  à  cheval  et  la 
navette  semées  ensemble  seront,  là  où  elles  réussissent,  une  des  cultures-abris  les  plus  satis- 
faisantes. Les  fèves  fourniront  l'azote  et  l'humus  et  retiendront  bien  la  neige.  La  navette 
couvrira  le  sol  de  manière  à  protéger  les  racines  et  ajoutera  aussi  de  l'humus.  A  Ottawa, 
es  fèves  à  cheval  semées  la  dernière  semaine  de  juin  à  raison  d'un  boisseau  à  l'acre  en  rayons 
espacés  de  28  pouces  et  houées  deux  ou  trois  fois,  et  la  navette  semée  à  la  volée  entre 
les  rangs  pendant  la  seconde  moitié  d'août  devraient  former  une  combinaison  très  sitis- 
santé.  La  fève  à  cheval  ainsi  que  la  navette  sont  des  plantes  qui  aiment  l'humidité  et 
réussissent  moins  bien  dans  les  sols  secs  que  dans  ceux  qui  ont  un  bon  taux  d'humidité. 
Là  où  l'on  cultive  la  vesce  velue  pour  graine,  la  fève  à  cheval  semée  en  rayons  en  même 
temps  que  la  vesce,  serait  très  utile  la  saison  suivante  pour  soutenir  la  vesce  et  lui  faire 
ainsi  produire  une  forte  récolte  de  graine.  A  notre  suggestion,  un  producteur  a  essayé 
de  faite  ainsi  cette  année  et  espère  s'en  bien  trouver. 

Vesce  velue. — Nous  avions  en  1903  semé  beaucoup  de  vesce  velue  dans  les  vergers 
de  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  nous  en  avons  de  nouveau  semé  cette  année,  soit 
seule,  à  la  volée  ou  aussi  avec  des  fèves  à  cheval  pour  former  une  masse  de  végétation 
sur  le  sol,  et  nous  l'avons  trouvée  satisfaisante  pour  cette  fin;  mais,  à  cause  de  la  difficulté 
à  l'enfoui.',  la  navette  semblerait  être  plus  convenable.  La  vesce  velue  pousse  très  rapi 
dément  et  continue  à  croître  presque  jusqu'à  l'hiver,  les  légères  gelées  paraissant  peu  lui 
nuire.  Elle  forme  sur  le  sol  une  épaisse  masse  verte,  qui  constitue  un  abri  parfait  pour 
empêcher  le  dégel  et  le  gel  du  sol  et  pour  protéger  les  racines  des  arbres.  Elle  ne  retient 
pas  aussi  bien  la  neige  que  les  plantes  plus  élevées,  mais  on  la  trouvera  probablement  en 
général  assez  satisfaisante  pour  cela.  Elle  est  très  riche  en  azote,  l'étant  plus  que  le 
trèfle  rouge  ordinaire  et  le  rouge  mammouth.  Le  grand  désavantage  de  la  vesce  velue 
est  la  difficulté  à  l'enfouir  lorsqu'elle  a  passé  l'hiver.  Un  semis  de  30  à  40  lb.  à  l'acre 
suffit  dans  des  conditions  favorables  pour  donner  une  bonne  levée,  et  20  lb.  à  l'acre  en 
rayons  ont  été  trouvées  suffisantes.  Elle  n'a  pas  été  tuée  l'hiver  dernier  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  et  au  printemps  elle  a  bientôt  commencé  à  pousser  rapidement.  Nous 
l'avons  fauchée  le  2  juin  pour  qu'elle  formât  un  paillis  sur  le  sol,  notre  idée  étant  de 
faucher  à  intervalles  de  temps  pendant  l'été  de  même  que  le  trèfle  rouge  et  d'employer 
chaque  coupe  comme  paillis.  La  vesce  toutefois  a  été  tuée  par  le  premier  fauchage  : 
nous  ne  l'avons  donc  pas  trouvée  satisfaisante  comme  culture  pour  paillis.     Les  trèfles 
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rouges  mammouth  et  ordinaire  semés  à  la  volée  vers  le  milieu  de  juillet  à  raison  do  10 
ou  12  1b.  à  l'acre  ont  donné  très  bonne  satisfaction  comme  cultures-abris  dans  les  parties 
du  pays  telles  que  l'est  de  l'Ontario,  où  ils  font  une  bonne  pousse  en  automne.  Enfoui 
au  printemps,  le  trèfle  rouge  ajoute  beaucoup  d'aliments  pour  les  plantes  et  d'humus  au 
sol,  et,  dans  les  vergers  où  il  y  a  ordinairement  abondance  d'humidité,  comme  par  exem- 
ple à  celui  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  nous  nous  sommes  très  bien  trouvés  de 
faucher  le  trèfle  plusieurs  fois  pendant  l'été  au  lieu  de  l'enfouir  au  printemps,  et  de  lais- 
ser la  coupe  verte  comme  paillis  sur  le  sol. 

CONSERVATION  DE  L'HUMIDITÉ. 

Comme  la  conservation  de  l'humidité  dans  le  sol  est  une  des  principales  raisons  des 
houages  des  vergers  en  été,  toute  méthode  qui  donnerait  des  résultats  à  peu  près  aussi 
bons  que  le  houage  sans  les  frais  et  la  peine,  serait  très  apprécié.  On  a  affirmé  que  la 
méthode  dite  des  paillis,  c'est-à-dire  l'emploi  du  gazon  de  graminées  dans  un  verger  en- 
gazonné  pour  conserver  l'humidité,  donne  des  résultats  tout  aussi  satisfaisants  que  les 
houages  ;  mais  on  a  trouvé  dans  certains  cas  que  là  où  l'on  a  obtenu  de  tels  bons  résul- 
tats, le  sol  est  naturellement  humide.  Cette  année,  conjointement  avec  M.  F.  T.  Shutt, 
nous  avons  préparé  un  plan  d'expérimentation  pour  déterminer  s'il  y  aurait  quelques 
plantes  qui  par  la  masse  de  végétation  qu'elles  formeraient  sur  le  sol,  conserveraient 
presque  ou  tout  à  fait  autant  d'humidité  qu'elles  en  transpirent  par  leurs  feuilles.  La  sai- 
son extrêmement  fraîche  et  humide  a  été  défavorable  pour  ce  travail  ;  mais  on  trouvera 
les  résultats  observés  dans  le  rapport  de  M.  Shutt. 

LÉGUMES. 

Nous  avons  continué  cette  année  les  essais  de  légumes  ;  mais  nous  avons  considéra- 
blement réduit  le  nombre  des  variétés  sur  notre  liste,  car  nous  avons  maintenant  recueilli 
sur  un  grand  nombre  assez  de  données  pour  nous  les  faire  rejeter.  Nous  essayons 
chaque  année  ceux  que  nous  recommandons,  afin  de  les  comparer  avec  les  espèces  nou- 
velles que  l'on  offre  constamment  en  vente.  La  saison  a  été  favorable  pour  tous  les  légu- 
mes, excepté  ceux  qui  demandent  beaucoup  de  chaleur,  tels  que  melons,  poivrons  et 
tomates,  et  la  récolte  en  a  été  beaucoup  plus  faible  que  d'habitude.  Les  vers  gris  ont 
fait  de  grands  dégâts  et  ont  tellement  maltraité  les  parcelles  d'essai  de  pois  que  les  résul- 
tats de  cette  saison  n'ont  aucune  valeur.  La  remède  que  nous  avons  trouvé  le  meilleur 
jusqu'ici  contre  les  vers  gris,  est  le  mélange  de  son  et  de  vert  de  Paris  dans  la  proportion 
de  1  lb.  vert  de  Paris  pour  50  lb.  son  ;  car,  si  on  l'applique  à  temps,  les  vers  gris  le  man- 
gent de  préférence  aux  plantes  vivantes. 

Sélection  de  pois  et  de  haricots. — Depuis  cinq  ans  nous  travaillons  à  une  expérience 
de  sélection  de  pois  de  jardin  afin  de  développer,  si  possible,  des  lignages  plus  précoces 
et  plus  productifs.  Les  résultats  sont  très  encourageants,  et  dans  plusieurs  cas  l'effet  de 
la  sélection  en  fait  d'augmentation  du  rendement  et  de  précocité  est  très  marqué.  Nous 
travaillons  depuis  quatre  ans  à  une  expérience  semblable  avec  des  haricots,  et  depuis 
moins  de  temps  avec  des  tomates  et  des  melons.  Il  y  a  un  vaste  champ  pour  des  travaux 
de  ce  genre,  surtout  dans  ce  climat-ci,  où  la  précocité  est  un  facteur  si  important  pour 
l'obtention  de  profits  par  la  culture  des  légumes. 

Nouvelle  expérience  de  culture  de  légumes  sous  une  tente  en  toile  à  fromage. — 
L'expérience  commencée  l'année  passée  et  dont  j'ai  rendu  compte  dans  mon  rapport  pré- 
cédent, de  la  culture  de  légumes  sous  une  tente  en  toile  à  fromage  a  été  reprise  cette 
année,  et  les  résultats  confirment  ceux  de  l'année  dernière  à  certains  égards,  bien  que 
sous  d'autres  rapports  par  suite  de  la  saison  extrêmement  fraîche  et  nuageuse  la  différence 
en  faveur  de  la  tente  ait  été  moins  marquée,  et  clans  certains  cas  des  légumes  qui  en  1903 
avaient  mieux  fait  dedans  que  dehors,  ont  cette  année  fait  mieux  dehors  que  dedans. 
Nous  avons  expérimenté  cette  année  avec  des  radis,  des  choux-fleurs,  des  laitues,  des 
haricots  et  des  ognons.  Nous  avons  de  nouveau  trouvé  que  les  radis  et  les  choux-fleurs 
sous  la  tente  étaient  exempts  de  vers  des  racines  sauf  dans  le  cas  de  choux-fleurs,   qui 
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avaient  évidemment  été  affectés  dans  la  couche  chaude  avant  le  repiquage  sous  la  tente. 
Ce  préventif  des  dégâts  par  les  vers  des  racines  devrait  être  davantage  employé,  surtout 
par  les  amateurs,  lorsque  ces  insectes  donnent  de  l'ennui.  Les  radis  et  les  choux-fleurs  se 
développent  très  bien  sous  la  tente.  En  1903  les  radis  sous  la  tente  furent  prêts  trois 
jours  plus  tôt  que  ceux  au  dehors  ;  cette  année-ci  ils  ont  été  de  deux  jours  plus  tardifs 
que  ceux  du  dehors  ;  mais  les  radis  du  dedans  sont  restés  bons  pour  la  table  près  d'une  se- 
maine de  plus  que  ceux  du  dehors  ;  après  avoir  atteint  une  bonne  grosseur,  ils  étaient 
encore  croquants  et  tendres.  Y  aurait-il  profit  pour  la  spéculation,  c'est  ce  qui  est  encore 
douteux.  Les  choux-fleurs  dehors  ont  presque  entièrement  manqué,  dedans  ils  ont 
très  bien  fait.  En  1903  les  laitues  avaient  été  prêtes  à  cueillir  sous  la  tente  deux  à 
quatre  jours  plus  tard  que  dehors  ;  cette  année-ci  elles  étaient  prêtes  dedans  deux  jours 
plu3  tôt.  En  1903  les  haricots  étaient  prêts  sous  la  tente  trois  jours  plus  tôt  que 
dehors,  et  le  rendement  avait  été  de  14  pintes  dehors  et  11  pintes  dedans.  Cette  année-ci 
les  haricots  ont  été  prêts  d'un  à  deux  jours  plus  tard  dedans  que  dehors  ;  le  produit  dedans 
a  été  58  pintes,  et  dehors  53  pintes.  Il  n'y  a  apparemment  point  eu  de  différence  entre 
les  ognons  plantés  dehors  et  ceux  plantés  dedans. 

Nous  nous  sommes  servis  de  nouveau  cette  année-ci  de  la  toile  à  fromage  employée 
en  1903  ;  mais  vers  la  fin  de  la  saison  elle  se  déchirait  beaucoup  et  donnait  de  l'ennui. 
C'est  deux  ans'  au  plus  que  l'on  peut  s'attendre  à  voir  durer  cette  toile  à  fromage,  qui  coûte 
5  centins  la  verge. 

POMMES  DE  TERRE. 

La  saison  de  1904,  a  été  favorable  aux  pommes  de  terre  à  la  ferme  expérimentale 
centrale,  car  la  maladie  n'est  apparue  que  tard,  et  il  y  a  eu  peu  de  pourriture  dans  le 
champ.  Nous  présentons  dans  le  tableau  ci-après  les  chiffres  des  rendements  de  73  va- 
riétés, toutes  cultivées  dans  des  parcelles  de  même  grandeur.  La  variété  Vermont  Gold 
Coin,  essayée  pour  la  première  fois  en  1903,  a  été  cette  année  à  la  tête  de  la  liste,  ayant 
produit  à  raison  de  554  boisseaux  24  lb.  par  acre.  C'est  une  variété  très  promettante. 
Entre  cette  variété  et  la  moins  productive,  l'Early  Andes,  qui  a  donné  seulement  à  raison 
de  123  boisseaux  12  lb.  par  acre,  il  y  a  une  différence  de  431  boisseaux  12  lb.  par  acre, 
ce  qui  est  plus  de  trois  fois  le  rendement  moyen  par  acre  dans  la  province  de  l'Ontario, 
preuve  frappante  de  l'importance  qu'il  y  a  à  ne  planter  que  les  variétés  les  plus  produc- 
tives. 

Le  sol  où  étaient  les  pommes  de  terre  était  une  bonne  terre  sableuse,  la  récolte  pré- 
cédente ayant  été  des  fraises.  Le  sol  avait  reçu  au  printemps  de  1902,  une  forte  appli- 
cation de  fumier  de  ferme  pour  les  fraisiers,  mais  point  depuis.  Le  terrain  avait  été 
labouré  pendant  l'été  de  1903,  puis  de  nouveau  au  printemps  de  1904  et  parfaitement 
travaillé  avec  les  disques  et  la  herse,  peu  avant  le  plantage.  Les  rayons,  qui  étaient 
espacés  de  2J  pieds,  avaient  été  faits  avec  la  charrue  à  deux  versoirs  et  avaient  environ 
4  pouces  de  profondeur.  Les  plantons  étaient  de  bonne  grosseur,  à  trois  yeux  au  moins, 
car  nous  avons  trouvé  dans  nos  expériences  de  plusieurs  années  que  ce  sont  les  plus 
avantageux.  Il  y  avait  dans  chaque  rang  66  plantons  de  chaque  variété  espacés  entre 
eux  d'un  pied.  Les  plantons  avaient  été  recouverts  à  la  houe  afin  que  le  travail  fût 
fait  plus  uniformément.  Nous  avons  adopté  la  culture  à  plat,  et  les  pommes  de  terre  ont 
reçu  quatre  houages  et  quatre  pulvérisations. 
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Variété  de  pomme  de  terre. 

Saison. 

Couleur. 

Qualité. 

Produit  moyen 

par  acre 

1900  à  1904. 

Très  tardive. . 
Mi-saison 

ii       

il       .... 

ii       

h       .      ... 

Tardive    

Mi-saison 

Blanche 

Moy.  abonne.. 
Bonne 

boiss.     lb. 
496        19 

2.  Late  Puritan 

Rose  et  blanche 

Blanche 

ii         

485        19 

3.  Burnaby  Mammoth  * 

4.  Money  Maker , 

483        31 

482        41 
459        48 
458        55 

5.  Carman  n°  1 

6.  Di'eer's  Standard 



7.  Sabean's  Eléphant 

8.  Canadian  Beauty 

9.  Rural  Blush 

"     

454        53 
452        46 

Rose  et  blanche 

Rose 

Rose  et  blanche 

Rose 

! 

437        48 
433        50 

10.  I.X.L 

11.  Pearce 

Moyenne 

433        24 

12.  ClayRose  . .. 

432        58 

*  Cette  variété  a  été  d'abord  cultivée  sous  le  nom  de  Burnaby  Seeding  ;  puis  nous  nous  la  sommes  pro- 
curée sous  celui  de  Burnaby  Mammoth.  Le  rendement  moyen  du  précédent  lignage  pendant  quatre  ans, 
et  du  nouveau  pendant  un  an  est  469  boisseaux  29  lb. 

POMMES    DE    TERRE — E.LSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Saison. 


Vermont  Gold  Coin Mi-saison 

Morgan's  Seedling |       m 

Carman  n°  1  (nouv.  approv.) 

Dr.  Maercher Tardive 

Dooley    Mi-saison. 

Rural  Blush Tardive  . 

White  Eléphant Mi-saison 

Burnaby  Mammoth 

Quick  Crop   

Northern  Beauty . .   . 

Carman  n°  3  (nouv.  approv.) 

Holborn  Abundance 

Carman  n°  1 

American  Giant 

Doherty's  Seedling.  .    ...... 

Early  Carter 

Money  Maker 

Reeve's  Rose 

Montana  Bluff 

Mammoth  Pearl.. 

Clark's  Pride 

Clay  Rose [Tardive 

Crines  Lightning Hâtive, 


Qualité. 


Hâtive  . . 
Tardive. . 
Mi-saison 


Hâtive  . . 
Mi-saison 
Hâtive  . . 
Mi-saison 


Everett. 


Vick's  Extra  Early 

Pearce 

Penn  Manor 

Rochester  Rose 

Napoléon 

Canadian  Beauty 
Van  Orman's  Earliest. 

Sabean's  Eléphant 

I.X.L 

Jubilee 

John  Bull 

Empire  State . 

Peck's  Early 


Tardive. . 
Hâtive  . . 
Mi -saison 
Hâtive  . . 


Mi-saison 
Hâtive  . . 
Tardive. . 

h 
Mi-saison 


Mi-saison 
Hâtive  . . , 


Bonne . 


Moyenne. 
Bonne 


Moyenne. 
Bonne . . . 
Moyenne. 
Bonne. . . 


Moyenne. 
Bonne 


Moyenne. 
Bonne . . . 


Bonne. 


Bonne. 


Rendement  par  acre. 


Total 


boiss.     lb, 


554 
514 
501 
501 
479 
479 
466 
462 
448 
440 
435 
435 
435 
431 
431 
426 
418 
404 
404 
400 
400 
391 
391 

387 
382 
378 
378 
374 
374 
369 
365 
365 
365 
365 
365 
360 
360 
360 


Vendables 


boiss.  lb. 


475 
413 
409 
382 
409 
391 
409 
396 
382 
356 
391 
369 
330 
365 
356 
334 
347 
343 
334 
334 
286 
338 
334 

316 
356 
325 
321 
331 
2S1 
272 
321 
308 
303 
294 
286 
316 
299 
294 


0 
12 
24 
24 
36 
12 
24 
24 

0 
48 
24 

48 
24 
36 
12 
24 
36 
48 
12 

0 
36 
48 

0 
48 
12 
48 


Non 
vendables 


Tubercule 
couleur. 


ooiss. 

79 

101 
92 

118 
70 
88 
57 
66 
66 
83 
44 
66 

105 
66 
74 
92 
70 
61 
70 
66 

114 
52 
57 

70 
26 
52 
57 
39 
92 
96 
44 
57 
61 
70 
79 
44 
61 
66 


lb 

12 
12 
24 
48 
24 

0 
12 

0 

0 
S6 

0 

0 
36 

0 
48 
24 
24 
36 
24 

0 
24 
48 
12 

24 
24 

48 
12 
36 
24 
48 

0 
12 
36 
21 
12 

0 
36 

0 


Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 


Rose. 
h      et  blanc. 


Blanc. 


Rose. 
Blanc. 


Rose. 

Rose,  œil  d'un  rese 

plus  vif. 
Rose. 

h      et  blanc. 


Blanc. 

Rose  et  blanc. 


Blanc. 
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POMMES    DE    TERRE ESSAI    DE    VARIETES Fin. 


6 

Variété  de  pomme  de  terre. 

Saison. 

Qualité. 

Rendement 

par  acre. 

n 

blés. 

Tubercule  : 

1 

Total 

Vendables 

No 
venda 

couleur. 

39 

40 
•Il 

Dreer's  Standard 

Flemish  Beauty 

rardive. . . 
Mi-saison . 
Tardive. . . 
Hâtive  . . . 
Mi-saison . 
Extra  hât. 
Tardive. . . 
Hâtive  . . . 
Extra  hât. 

Bonne 

it     .... 

h     

3ûi3S. 

356 
347 
343 
343 
343 
338 
334 
334 
330 
325 
316 
312 
312 

303 
308 
308 
299 
299 
290 
290 
277 
272 
268 
2G4 
250 
216 
246 
246 
246 
233 
215 
215 
206 
206 
180 
127 
123 

lb. 

24 
56 

12 
12 
12 

48 
24 
24 
0 
36 
48 
24 
24 

0 
0 
0 
12 
12 
24 
24 
12 
48 
24 
0 
48 
24 
24 
24 
24 
12 
36 
36 
48 
48 
24 
36 
12 

boiss. 

299 

286 
290 
277 
272 
281 
272 
268 
264 
220 
237 
228 
220 

255 
246 
246 
255 
242 
224 
215 
242 
211 
180 
215 
176 
189 
189 
189 
167 
189 
193 
140 
162 
88 
105 
70 
92 

lb. 

12 

0 

24 

12 

48 

36 

48 

24 

0 

0 

36 

48 

0 

12 
24 
24 
12 

0 
24 
36 

0 
12 
24 
36 

0 
12 
12 
12 
12 
12 
36 
48 
48 

0 
36 
24 
24 

boiss. 

57 
61 
52 
66 
70 
57 
61 
66 
66 
105 
79 
83 
92 

52 
61 

101 
44 
57 
66 
74 
35 
61 
88 
48 
74 
57 
57 
57 
79 
44 
22 
74 
44 

118 
74 
57 
30 

lb. 

12 

36 

48 

0 

24 
12 
36 
0 
0 
36 
12 
36 
24 

48 
36 
12 

0 
12 

0 
48 
12 
36 

0 
24 
•  48 
12 
12 
12 
12 

0 

0 
48 

0 
48 
48 
12 
48 

Blanc. 
Rose  vif. 
Blanc. 

42 
43 
44 

45 
46 

Early  Rose  (Rose  hâtive) . . . 

Morgan's  White 

Eurêka  Extra  Early 

Swiss  Snowflake 

Rose. 
Blanc. 

Bonne 

Bonne 

n 
Rose  et  blanc. 

17 

18 

49 

Early  Elkinah 

Hâtive  . . . 
Mi-saison . 
Tardive. . . 

Bonne. . . . 
h     

50 

51 

52 

Uncle  Sam 

Nott's  Peacbblow 

Blanc. 

Rose    pâle,    roue  e 

dans  l'oeil . 
Blanc. 

tt     .... 

ii     .... 

Mi-saison . 

Bonne 

h     

53 

54 

5rï 

Jaunâtre. 

Vick's  n°  9.                 . . 

Blanc. 

56 

Tardive. . . 
Hâtive  . . . 

Bonne 

57 
58 

ii       .... 

Mi-saison . 

Bonne 

II          

Rose. 

59 

Blanc. 

60 

(il 
62 

Rose. 

Jaunâtre. 

Tardive. . . 
Hâtive  . . . 

Bonne 

Blanc. 

63 

04 
65 

Early  White  Prize 

Country  Gentleman .... 
Early  Envoy 

n 
Rose  et  blanc. 

Extra  hât. 
Hâtive  ... 

Bonne .... 

Blanc. 

67 
68 

Ci 

70 
71 
71 
7fl 

Snowball .    

Maule's  Thoroughbred 

Semis  n°  7.    ...      

Early  St.  George 

Rose. 

Tardive. . . 

Rose  vif. 

Hâtive  . . . 

Mi-saison. 

Bonne 

h     

Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Extra  hât, 
h 
h 

Bonne 

h     

Rose  et  blanc. 

7-1 
7C 

Bliss  Triumph 

Rouge. 
Rose. 
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ESSAI    DE    VARIÉTÉS    ADDIT10NELLES    DE    POMMES    DE    TERRE    FAIT    EN    1904. 

Nous  avons  planté  cette  année  clans  de  plus  petites  parcelles  les  variétés  ci-après, 
dont  on  nous  avait  envoyé  quelques-unes  pour  essai;  dans  le  nombre  sont  quelques-unes 
des  nouvelles  sortes  d'Angleterre  : — 


Variété  de  pommes  de  terre. 

Nombre 

de 
plantes. 

Rendement  par  acre. 

Couleur. 

Total. 

Vendables. 

Non 
vendables. 

Ashleaf  Kidney,  Heber  Rawlings, 

33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
16 
33 

boiss. 

515 
519 
501 
401 
404 
352 
352 
343 
343 
343 
334 
331 
334 
308 

lb. 

36 
12 
36 

48 
48 

12 

12 
12 
24 
24 

boiss.      lb. 

448        48 

440 

378        27 

331        24 

308 

264 

255        12 

290        24 

26 1 

228        48 

220 

184        48 

211        12 

132 

boiss.      lb. 

96        48 
79        12 
123        12 
70        24 
96        48 
88 

96        48 
52        48 
79        12 
114        24 
114        24 
149        36 
123        12 
176 

White  Albino 

Pat's  Choice 

Rose  vif,  œil  rouge. 

Rose  pâle. 

Blanc. 

Rouge. 

Blanc. 

Early  Johnston 

Kaiser 

Woltman 

Charles  Eidler 

Early  Sunlight 

Daybreak 

Empress  Queen 

Hiberuia . 

Northern  Star 

Evergood 

m 
Rose. 
Blanc. 
Rose  foncé. 
Blanc. 

POMMES    DE    TERRE — TRAITEMENTS    AU    PULVERISATEUR    CONTRE    LA    MALADIE. 

Bien  qu'il  soit  connu  depuis  environ  dix-sept  ans  que  la  bouillie  bordelaise  en 
pulvérisation  est  un  préventif  de  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  il  n'y  a  encore  qu'une 
faible  proportion  des  cultivateurs  du  Canada  qui  appliquent  ce  remède,  bien  que  les 
pertes  soient  très  grandes  presque  chaque  année.  Nous  avons  fait  cette  année  des 
essais  comparatifs  des  applications  suivantes  : — - 

Bouillie  bordelaise  avec  Bug  Death  ; 

11  "  avec  vert  de  Paris  ; 

Bouillie  bourguignonne*  avec  vert  de  Paris  ; 
Bug  Death  ; 
Vert  de  Paris. 


Nous  avons  employé  dans  ces  essais  16  variétés  de  pommes  de  terre,  chacune  occu 
pant  un  rang  de  33  pieds  de  longueur,  les  16  variétés  occupant  juste  ^  d'acre,  la  super" 
ticie  consacrée  à  chaque  application.  Nous  faisons  rapport  sur  15  seulement,  car  dans 
une  parcelle  une  variété  avait  un  avantage  sur  les  autres,  et  nous  ne  l'avons  pas  com- 
prise. Le  sol  était  une  terre  sableuse  riche  assez  uniforme.  Les  rangs  ont  été  main- 
tenus bien  binés  jusqu'à  ce  que  les  plantes  se  sont  entre-croisées  et  nous  leur  avons 
appliqué  quatre  pulvérisations  aux  dates  suivantes  :  13,  25  juillet,  2  et  27  août.  Les 
parcelles  traitées  avec  le  mélange  bordelaise- Bug  Death  ont  reçu  le  22  juin  et  le  2  juil- 
let, deux  applications  de  plus  de  Bug  Death  seul  à  sec.  Il  n'y  a  point  eu  de  pommes  de 
terre  pourries  dans  la  parcelle  traitée  au  mélange  bordelaise-Bug  Death.  Les  pommes 
de  terre  ontété  plantées  le  28  mai  et  arrachées  le  6  octobre. 

*La  bouillie  bourguignonne,  ou  bouillie  bordelaise  à  la  soude,  diffère  de  la  bouillie  bordelaise  ordinaire 
en  ce  que  la  chaux  y  est  remplacée  par  de  la  soude  à  laver,  ou  carbonate  de  soude. 
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Tableau  I. — Pulvérisations  contre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre. 


Rendement  pak  acre,  pommes  de  terbe. 

Vendables. 

Pourries. 

Variété  de 
pommes  de  terre. 

-u  A 

o;  73 

05    2 

J~ 

XS   3 
Pu 

.2    G> 
O    ** 

m 
o/Ç  ' 
q  es 

9  © 
bnz, 

"&? 

5  ® 
pq 

O 
Q 

3 

M 

2 

'C 

ci 

Pm 
en 

& 
> 

te 

05    «S 
.2    35 

set: 

O  > 

PQ 

3    » 

o  g 

il 

o  Se 

PQ 

"S 

bD 

3 

PQ 

.2 
es 

Ph 

05 
> 

A  saison  ordinaire. 

Sir  Walter  Raleigli 

Rural  Blush 

EQ 

m 

J    à 

576    24 
611    36 
484     . . 
308     .. 
382    48 
325    36 
563    12 

o5 

EQ 

i         â 
488    24 
5S0    48 
352     .. 
215    3b 
440     .. 
347    36 
444    24 

m 

M 

i          £ 

391    36 

413    3G 
35G    24 
2G8    24 
387    12 
290    24 
299    12 
378    24 
426    48 

ta 

%    a 

277    12 
400    24 
422    24 
167    12 
92    24 
330     .. 
404    48 
440     .. 
360    48 

DQ 

w 

'1    à 

281    36 
334    24 
308     .. 

03 

in 

'1    a 

aâ 

00 

'1   a 

a: 

3    à 

35    12 

206    48 
360    48 
237    36 
360    48 
396     .. 

70    24 
136    24 

44   .  ; 

Cambridge  Russe  t    

I   X.  L     

48    24 
13    12 

4    24 

Burnaby  Mammoth 

475    12    365    12 

426    48 

431    12 

400    24 

33    44 

Moyenne 

461    31 

407    15 

356    53 

321    41 

320    43 

5    23 

Variétés  hâtives. 

426    48 
303    36 
233    12 
343    12 
299    12 
413    36 

336    36 

399      3 
"     " 

422    24 

382    48 
250    48 
255    12 
290    24 
387    12 

431    12 

404    48 
264     .. 
343    12 
250    48 
290    24 

347    36 
457    36 
216    24 
189    12 
356    24 
167    12 

360    48 

426    48 
176     .. 

4    24 

83    3G 

35    ià 

48    21 

Early  Ohio 

233    13 
299    12 
259    36 

"      "' 

79    12 

8    48 

Moyenne 

331    28 

369    21 
310    12 
333    43 

337    45 

330    44 

294      4 

292    36 

306    39 
189    54 
233    11 

243    15 

iè  ié 

-44 

—22 

41      4 

37    24 
32    24 

1    28 

Moyenne    de    toutes    les 

variétés  en  1904 

en  190? 

en  1901 

343    48 

307    52 
251      6 

3    25 
34    28 
28    44 

Moyenne  de  trois  années. 



■ 







Dans  le  tableau  ci-dessus  nous  avons  séparé  les  15  variétés  en  deux  groupes  :  celles 
à  saison  ordinaire  et  les  hâtives  ;  notre  but  étant  de  faire  voir  lesquelles  se  ressentaient 
le  plus  de  l'effet  des  pulvérisations.  On  verra  que  ce  sont  celles  à  saison  ordinaire  qui 
s'en  sont  le  plus  ressenties  cette  année  ;  leur  gain  moyen  le  plus  élevé  a  été  à  raison  de 
140  boisseaux  48  livres  par  acre,  tandis  que  celui  des  variétés  hâtives  a  été  seulement 
de  44  boisseaux  par  acre,  la  moyenne  entre  les  deux  groupes  étant  92  boisseaux  42 
livres  par  acre.  Cette  grande  différence  provient  sans  doute  du  fait  que  cette  année  la 
maladie  n'est  apparue  qu'assez  tard  en  août,  lorsque  les  tubercules  des  variétés  hâtives 
étaient  bien  avancés.  La  moyenne  générale  du  gain  en  rendement  pendant  les  années 
1901,  1902  et  1904,  résultant  de  l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise,  a  été  94  boisseaux 
30  livres  par  acre. 

En  1902  il  y  avait  eu  par  l'usage  du  Bug  Death  un  gain  moyen  de  61  boisseaux 
par  acre  comparativement  aux  résultats  obtenus  par  l'emploi  du  vert  de  Paris  ;  mais  en 
1904  il  n'y  a  point  eu  de  gain  sensible.  Il  y  a  eu  en  1904  davantage  de  maladie  dans 
les  parcelles  traitées  au  Bug  Death  que  dans  celles  traitées  au  vert  de  Paris,  ce  qu'il  est 
difficile  d'expliquer,  car  le  sol  était  de  nature  uniforme.  En  1902,  il  y  avait  eu  à  peu 
près  autant  de  maladie  dans  les  deux  parcelles. 
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Le  tableau  qui  précède  fait  voir  que  le  mélange  bordelaise  Bug  Death  employé  sui- 
vant la  manière  indiquée  a  donné  un  gain  net  de  $21.86  par  acre  dans  la  valeur  de  la 
récolte  de  pommes  de  terre;  ce  gain  surpasse  de  $4.18  celui  qu'a  donné  le  mélange 
ordinaire  bordelaise  et  vert  de  Paris.  Nous  n'indiquons  pas  dans  le  tableau  le  coût  de 
l'application  des  différents  mélanges  de  ces  essiis,  car  le  coût  des  pulvérisations  sur  de 
petites  parcelles  est  proportionnellement  plus  élevé  qu'il  ne  serait  par  acre.  Le  coût 
de  l'application  du  mélange  bordelaise-Bug  Death  a  été  plus  élevé  que  celui  du  mélange 
bordelaise-vert  de  Paris  à  cause  des  deux  applications  supplémentaires  ;  c'est  pour- 
quoi la  différence  en  faveur  du  mélange  bordelaise-Bug  Death  est  réellement  moindre 
que  ne  l'indique  le  tableau,  le  coût  estimé  de  chaque  application  du  Bug  Death  sec 
ayant  été  de  $1.10  par  acre.  La  raison  probable  du  gain  plus  considérable  du  rende- 
ment par  l'emploi  du  mélange  bordelaise-Bug  Death  est  que  le  Bug  Death  adhère  bien 
aux  feuilles  et  qu'appliqué  avec  la  bouillie  bordelaise  il  la  fait  aussi  mieux  adhérer. 

TOMATES— ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

La  saison  de  1904  a  été  très  peu  favorable  pour  les  tomates,  le  temps  ayant  été  s* 
souvent  frais  et  couvert,  et  il  n'y  a  eu  qu'environ  un  tiers  de  récolte  ordinaire.  Nous 
avons  essayé  62  variétés.  La  graine  a  été  semée  dans  les  couches  chaudes  le  31  mars, 
et  les  plantes  ont  été  transplantées  le  2  mai  dans  des  boîtes  à  fraisères,  et  tenues  sous 
châssis  froid  jusqu'au  6  juin,  où  elles  ont  été  repiquées  en  pleine  terre,  espacées. de  quatre 
pieds  en  tous  sens,  cinq  plantes  de  chaque  variété.  Le  sol  était  une  terre  sableuse 
légère  et  qui  avait  été  fumée  la  saison  précédente.  On  les  a  maintenues  binées  jusqu'à 
ce  que  les  plantes  ont  couvert  le  sol.  La  variété  Sparks'  Earliana,  qui  a  été  les  quatre 
années  dernières  l'une  des  meilleures  tomates  précoces,  n'a  pas  fait  tout  à  fait  si  bien 
cette  année  quoique  nous  la  considérions  encore  la  meilleure  des  tomates  précoces  que 
nous  ayons  essayées,  en  ce  qu'elle  est  plus  lisse  que  les  autres  variétés.  Si  la  tomate 
Nolte's  Earliest  était  un  peu  plus  lisse,  elle  ne  le  céderait  guère  à  la  Sparks'  Earliana, 
et  cette  année  elle  a  beaucoup  plus  rapporté. 

TOMATES — DOUZE    VARIETES    LES    PLUS    PRODUCTIVES,    1904. 


Variété  de  tomate. 

Zfj 

'H 

<V    '/2 

sa 

Rendeme 

Au 

13  août 

1904, 

cinq 

plantes. 

;nt  en  f rt 

Total  de 
la  saison 

1901, 

cinq 
plantes. 

lis  mûrs. 

Total  de 

la  saison 

1904, 

une 

plante. 

Fruit. 
Grosseur,  surface,  couleur. 

Early  Bîrd 

4  août. 
22  juill.. 

1  août. 

4      „ 
2G  juill.. 

3  août. 
26  juill.. 
26     „ 

4  août. 
20  juill.. 
29     „ 

1  août. 

1b.      on. 

1     .. 
4      2 
..      8 
1      8 
1    12 

1  .. 
..     12 

2  15 
1     .. 
1      8 
1    12 
1      8 

1b.      on. 

69     12 
58      2 
50     .. 
45    12 
44      8 
37      8 
36     .. 
35      3 
34      4 
33     .. 
32      8 
32      8 

lb.      on. 

13     15 
11     10 
10       . 
9      2 
8     14 
7      8 
7      3 
7      1 
6    14 
6    10 
6      8 
6      8 

Médiocre,  lisse,  rose  pourpré. 
Moyen,  ridé,  écarlate. 

ti            ii       rose  pourpré. 
Gros,  lisse  à  peu  ridé,  rose  pourpré. 
Moyen,  lisse,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  rose  pourpré. 

"          ridé,  écarlate. 

Nolte's  Earliest 

Turner's  Hybrid 

Extra  Early  Red 

Canada  Victor 

Thorburn's  Long  Keeper. 

Sparks'  Earliana 

Bond's  Early  Minnesota. 
Thorburn's  Earliest 

Médiocre,  régulier,  lisse,  rose  pourpré. 
Moyen,  mi-ridé  à  lisse,  écarlate. 
Médiocre,  lisse,  rose  pourpré. 
Moyen,  ridé,  écarlate, 

TOMATES SIX    VARIETES    LES    PLUS    PRÉCOCES    1901. 


Maule's  Earliest 

Nolte's  Earliest 

Early  Leader 

Chalk's  Early  Jewel . 
New  Extra  Early  . . . 
Conqueror 


27  juill.. 

5      5 

26      9 

5      5 

„      22 

4      2 

58      2 

11    10 

.,      26 

3    15è 

29    15£ 

6     .. 

„      24 

3      8 

19      2 

3    13 

„      27 

3      4 

25      4 

5'     1 

.,      27 

2    14 

19      6 

3    14 

Moyen,  ridé,  écarlate. 

Médiocre,  mi-ridé,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  écarlate. 

Moyen,  ridé  à  lisse,  écarlate. 
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Les  variétés  de  tomates  qui  ont  donné  les  meilleures  moyennes  pendant  plusieurs 
années  et  que  nous  recomnandons  pour  culture  générale  sont  : — Précoces  :  Sparks' 
Earliana.  Saison  ordinaire  :  Brinton's  Best,  Trophy,  Matchless  (écarlate),  Burpee's 
Climax  et  Autocrat  (rose  pourpré). 

TAILLE    DES    TOMATES. 

Nous  avons  eu  cette  année  des  résultats  satisfaisants  de  l'essai  d'une  certaine  méthode 
de  taille  des  tomates.  Lorsque  les  plantes  dans  les  couches  chaudes  ont  poussé  six  feuilles 
vigoureuses,  ce  qui  a  été  le  23  mai,  nous  avons  pincé  les  sommets  et  donné  davantage 
d'espace  aux  plantes,  en  les  mettant  à  5J  pouces  les  unes  des  autres.  Le  but  du  pince- 
ment du  sommet  de  la  plante  était  de  faire  développer  de  nouvelles  pousses  aux  aisselles 
des  feuilles  de  manière  à  avoir  six  branches  portant  des  fruits  hâtifs  au  lieu  de  la  seule 
grappe  qu'on  trouve  ordinairement  au  sommet  de  la  plante.  Ces  plants  ont  été  repiqués 
en  pleine  terre  le  6  juin  à  côté  d'autres  non  taillés.  Le  22  juin  nous  avons  de  nouveau 
taillé  moitié  des  plantes  taillées,  enlevant  toutes  les  branches  latérales  et  laissant  seule- 
ment les  six  branches  principales  ;  nous  avons  laissé  les  autres  plantes  à  elles-mêmes,  et 
ce  sont  celles-ci  qui  ont  produit  la  plus  grande  quantité  de  fruits  mûrs,  quoique  pas  la  plus 
grande  quantité  de  fruits  hâtifs.  Cette  méthode  de  taille  est  très  promettante.  Plus  les 
pousses  axillaires  sont  développées  lorsqu'on  repique  les  plants,  plus  la  probabilité  d'une 
forte  récolte  est  grande.  Dans  l'expérience  de  cette  année  les  plantes  n'avaient  pas  été 
semées  assez  tôt  pour  l'obtention  des  meilleurs  résultats.  L'idée  de  l'expérience  avait 
été  suggérée  par  M.  J.  S.  Littooy,  d'Everett,  (Wash.),  qui  taillait  ainsi  les  tomates  depuis 
quelque  temps  dans  le  Washington,  où  il  est  difficile  de  les  faire  mûrir,  et  il  s'en  était 
bien  trouvé. 


Tomates — Expérience  de  taille. 


Premiers 

fruits  mûrs 

le 

Fruits 

mûrs. 

Variété  de  tomates. 

Les  trois  les 
cueillettes. 

Produit 
total. 

Spark's  Earliana — 

Non  taillée , 

29  juillet. . . . 

13  août 

12    „     

4  août 

lb. 

9 

6 

18 

lb.     on. 

84 
137      10 
132      13 

29 

Taillée  deux  fois 

Matchless — 

Non  taillée 

29    m     . 

73        8 

02 

Taillée  deux  fois .  .    

29    „     . 

TABAC— ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

Nous  essayons  chaque  année  du  tabac  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  raison 
de  l'importance  de  cette  plante.  Cette  année  nous  en  avons  semé  cinquante  et  une 
variétés,  ou  du  moins  avons  semé  des  graines  portant  cinquante  et  un  noms  diffiérents  : 
car  il  est  probable  qu'un  certain  nombre  étaient  des  synonymes.  Nous  avons  essayé 
vingt  plantes  de  chaque  variété,  mais  nous  avons  planté  sept  variétés  dans  de  plus 
grandes  parcelles.  La  saison  a  été  favorable  pour  le  tabac  ;  car,  bien  que  le  temps  fût 
frais,  les  plantes  sont  bien  venues  ;  et  au  9  septembre,  où  elles  ont  été  coupées,  elles  étaient 
en  somme  à  peu  près  aussi  mûres  qu'elles  le  sont  habituellement  ici.  La  graine  avait  été 
semée  en  couches  chaudes,  le  4  avril  ;  les  plantes  avaient  été  transplantées  sous  châssis 
froids  le  21  mai,  puis  repiquées  dans  le  champ  le  6  juin  en  rangs  espacés  de  3  pieds  sur 
3  pieds  £. 
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Variété  de  tabac. 


Connecticut  Seed  Leaf 

Pennsylvania  Seed  Leaf.. . 

Cuban  Seed  Leaf 

Havana  Seed  Leaf 

Lancaster  Co.  Broad  Leaf 

Bonanza 

Lack's 


Gold  Leaf 

Honduras 

Flannagan 

White  Burley  (Burley  blanc). 
Warne 


Maryland 

Kentucky  Burley 

Big  Havana 

Oronoka  White  Stem  (Oronoka  à  tige  blanche). 

Sumatra , 

Sterling     

Comstock  Spanish 

Bradley's  Broad  Leaf 

Zimmer's  Spanish 

N.  C.  Bright  Yellow  (N.  C.  jaune  vif) 

Conqueror 

Hester 


Persian  Muscatelle 

Small  Red  Canadian  (Petit  Canadien  rouge). 

Gold  Finder 

Virginia  One  Sucker  

Virginia  Oak  Hill 

Safrano 

Yellow  Pryor  (Pryor  jaune) 

Large  Havana 

Little  Oronoka  (Petit  Oronoka) 

Yellow  Mammoth  (Mammoth  jaune) 

Oronoka  Yellow  (Oronoka  jaune) 

Hyco. 


Conditions 

à  la 

coupe. 


Presque  niûr. 


Mûr 

Presque  mûr 


Mûr 

Presque  mûr. 


Mûi 


Long  Leaf  Gooch 

Sweet  Oronoka 

Granville  Co.  Yellow 

Primus 

Eastern  Pride 

Tmproved  White  Burley  (Burley  blanc  amélioré). 

Choice  Havana 

Turkish 

Havana  (Havanne) 

Evans 

Climax 

Persian  Rose 

Small  Havana 

Cannelle 

Vuelta  de  Abajo 

Porto  Rico 

Cannelle  (Canadien  bon) 


Presque  mûr 

Mûr 

Presque  mûr 

Mûr 

Presque  mûr 


Mûr 

Presque  mûr. 


Mûr. 


Presque  mûr, 
Mûr 


Rendement  en  feuilles 
sèchee. 


De  20 

plantes. 


13     12 
8      9 


12 
9 
7 
4 
1 

13 
5 
3 
0 

142 
5    13 
5    12 
5     10 


3 

1 

1 

1 

0 

15* 
15- 
13) 
13" 
12 

G 

5 

3 

1 

0 

9 

9 

8± 

8" 

7 

4 

3 

2 

0 
15è 
11" 

9 

5 

5 

4 

3 


Par  acre. 


lb. 

2,852 

1,776 

1,607 

1,568 

1,542 

1,503 

1,465 

1,413 

1,309 

1,283 

1,244 

1,228 

1,205 

1,192 

1,166 

1,166 

1,153 

1,140 

1,140 

1,140 

1,127 

1,127 

1,076 

1,050 

1,050 

1,050 

1,037 

1,030 

1,024 

1,004 

998 

985 

907 

894 

868 

842 

829 

738 

738 

732 

726 

713 

674 

661 

648 

622 

615 

557 

531 

479 

479 

466 

453 
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CEINTURE  FORESTIÈRE. 

La  ceinture  forestière  à  la  ferme  expérimentale  centrale  s'étend  le  long  de  sa  limite 
nord  et  de  sa  limite  ouest;  sur  la  limite  ouest  elle  a  165  pieds  delargeur,  sur  la  limite 
nord  65,  la  longueur  totale  est  de  près  d'un  mille  trois  quarts.  Le  nombre  d'arbres 
croissant  dans  cette  ceinture,  y  compris  ceux  du  massif  séparé  de  conifères,  est  d'environ 
23,100. 

La  plantation  de  la  ceinture  forestière  avait  différents  objets  :  l'un  des  principaux 
étaic  d'obtenir  des  renseignements  concernant  la  pousse  des  meilleurs  arbres  à  bois 
d'œuvre,  croissant  dans  des  sols  différemment  espacés,  en  massifs  d'une  même  essence 
et  en  plantations  mêlées.  Les  espacements  adoptés  au  début  é&aient  de  5  pieds  sur  5, 
de  5  pieds  sur  10,  et  de  10  pieds  sur  10.  Outre  le  désir  de  recueillir  des  renseignements 
sur  la  pousse  des  arbres,  un  autre  but  de  la  plantation  en  ceinture  était  de  voir  quelle 
influence  ils  auraient  sur  les  récoltes  dans  les  champs  à  côté,  soit  favorable  ou  nuisible. 
Il  y  avait  aussi  la  pensée  que  cette  plantation  embellirait  grandement  le  pa.ysage,  et 
qu'il  serait  recueilli  d'autres  renseignements  utiles  concernant  les  arbres  à  bois  d'œuvre. 

C'est  l'automne  de  1887,  il  y  a  dix-sept  ans,  que  furent  plantés  les  premiers  arbres 
de  la  ceinture  forestière,  et  la  pousse  rapide  que  la  plupart  ont  faite,  devrait  encou- 
rager les  cultivateurs  et  autres  à  planter  des  arbres. 

Bien  que  le  sol  ne  convînt  pas  partout  aux  arbres  qui  y  étaient  plantés,  étant  pauvre 
dans  certains  endroits  et  mal  drainé  dans  d'autre  les  premières  années,  ces  différentes 
conditions  nous  ont  mis  à  même  de  remarquer  les  sortes  de  sols  dans  lesquelles  certaines 
espèces  réussissent,  ainsi  que  celles  où  elles  ne  prospèrent  pas. 

Nous  avons  trouvé  que  ce  sont  les  arbres  le3  moins  espacés  au  plantage,  5  pieds  sur 
5,  qui  font  les  meilleurs  arbres  au  point  de  vue  forestier,  car  les  branches  latérales  sont 
tuées  beaucoup  plus  tôt.  Les  arbres  espacés  de  5  pieds  sur  5  sont  mieux  protégés  contre 
les  tempêtes  que  ceux  qui  sont  davantage  espacés,  et  par  suite  les  flèches  souffrent  moins. 
En  général,  ils  sont  aussi  un  peu  plus  grands,  mais  d'un  moindre  diamètre  que  ceux 
espacés  de  10  pieds  sur  10.  Les  premières  années  de  leur  croissance  il  y  a  grand  avan- 
tage à  ce  que  les  arbres  soient  serrés;  pour  qu'ils  poussent  vigoureusement,  le  sol  ne  doit 
pas  se  durcir,  et  il  faut  que  les  arbres  ne  soient  pas  presque  étouffés  par  les  mauvaises 
herbes  et  autres  plantes;  or,  pour  obtenir  ces  bonnes  conditions,  il  est  nécessaire  de 
houer  les  premiers  temps,  et,  plus  les  arbres  sont  espacés,  plus  il  faudra  houer  longtemps, 
ce  qui  augmentera  les  frais. 

Jusqu'à  il  y  a  trois  ans  c'étaient  les  arbres  dans  la  plantation  mêlée  qui  faisaient  la 
meilleure  poussa,  et  ils  font  encore  meilleure  pousse  que  quelques-uns  des  massifs  com- 
posés d'une  seule  essence;  mais  les  espèces  à  pousse  rapide  se  développent  si  rapidement 
dans  la  plantation  mêlée  qu'ils  ombragent  quelques-uns  des  arbres  de  plus  grande  valeur, 
et  ceux  qui  ne  peuvent  souffrir  beaucoup  d'ombre,  périssent.  Nous  empêchons  cet  excès 
d'ombrage  en  retranchant  les  branches  latérales  et  laissant  davantage  pénétrer  la  lumière. 
Dans  la  nature  la  proportion  convenable  d'arbres  à  pousse  lente  ou  rapide  et  d'arbres 
capables  de  croître  à  l'ombre  ou  non  s'ajuste  graduellement  à  mesure  que  les  arbres  se 
développent  ;  mais  dans  les  plantations  artificielles  il  est  très  difficile  de  les  arranger 
dans  la  proportion  convenable  lorsqu'on  emploie  plusieurs  espèces.  Moins  ces  espèces 
sont  nombreuses,  plus  le  travail  est  facile. 

Dans  quelques-uns  des  massifs  à  une  seule  essence,  le  désavantage  qu'il  y  a  à  ne  pas 
avoir  deux  essences  ou  davantage  entremêlées,  est  tout  aussi  apparent  que  le  désavantage 
qu'il  y  a  à  en  avoir  trop  d'entremêlées  dans  la  ceinture  mêlée.  Le  frêne,  le  noyer  cendré 
ou  tendre,  le  noyer  noir  et  l'orme,  qui  ont  un  feuillage  clair,  ne  font  pas  périr  le  gazon, 
et  leur  croissance  s'en  trouve  retardée.  Si  d'autres  espèces  à  feuillage  épais  telles  que 
le  mélèze,  l'épinette,  le  pin  ou  le  négundo,  avaient  été  entremêlées  avec  les  précédentes, 
les  résultats  auraient  presque  certainement  été  beaucoup  meilleurs. 

A  partir  de  1899  et  en  continuant  depuis  à  intervalles,  nous  avons  fait  quelques 
plantations  d'arbres  et  d'arbrisseaux  beaucoup  moins  espacés,  le  plus  grand  nombre  étant 
des  arbrisseaux  qui  sont  employés  comme  sous-bois  et  qui  croissent  d'abord  rapidement 
mais  n'atteignent  pas  une  grande  hauteur.  Dans  ces  plantations  les  arbres  et  les  arbris- 
seaux ne  sont  espacés  que  de  2J  pieds.  Il  est  trop  tôt  pour  que  nous  puissions  encore 
faire  définitivement  rapport  sur  cette  expérience  ;  mais  les  résultats  déjà  obtenus  parais- 

16-9J 


132  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

sent  indiquer  que  cette  méthode,  si  on  la  suit  convenablement,  a  quelques  avantages 
importants  sur  les  plus  grands  espacements,  l'un  des  principaux  étant  que  l'on  a  moins  à 
houer.  Il  se  peut  que  3  pieds  serait  un  espacement  aussi  bon  ou  meilleur  que  2J  pieds. 
Les  principaux  arbrisseaux  employés  comme  sous-bois  sont  le  saule  à  feuilles  de  romarin 
(Rosemary  Willow,  Salix  rosmarinifolia),  le  nerprun  bourdaine  (Aider  Buckthorn, 
Ehamnas  Frangula),  le  cerisier  nain  (Sand  Cherry,  Prunus  pumila)  et  le  sept-écorces 
(Nine-bark,  Neillia  opulifolia).  C'est  ce  dernier  dont  nous  avons  eu  le  plus  de  satisfac- 
tion, car  il  croit  rapidement,  même  en  terrain  gazonné  et  il  a  un  feuillage  dense. 

Chaque  année  nons  mesurons  dans  la  ceinture  forestière  de  la  ferme  expérimentale 
centrale,  la  longueur  de  la  pousse  annuelle  et  le  diamètre  des  troncs,  et  de  temps  en 
temps  nous  publions  dans  ce  rapport  des  tableaux  de  ces  mesurements,  le  dernier  ayant 
été  publié  en  1891.  On  trouvera  dans  le  tableau  ci-après  les  mesurements  des  principales 
espèces  d'arbres  dans  la  ceinture  jusqu'à  cette  automne  Dans  la  plupart  des  cas  les 
chiffres  inscrits  sont  les  moyennes  de  trois  arbres  de  taille  moyenne,  mais  dans  quelques 
cas  ce  sont  les  moyennes  de  six  arbres. 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No   16 

ARBORETUM  ET  JARDIN  BOTANIQUE. 

Malgré  le  rigoureux  hiver  de  1903-4  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  plus  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux tués  par  l'hiver  que  d'habitude  à  cause  de  la  neige  profonde  qui  a  protégé  les 
racines  et  le  bas  du  tronc  ;  mais  la  longueur  de  pousse  tuée  a  été  plus  grande  que  les 
autres  années.  Nous  avons  fait  de  nouvelles  additions  aux  collections  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux et  à  celle  des  plantes  herbacées  vivaces.  En  fait  d'arbres  et  d'arbrisseaux, 
nous  avons  ajouté  343  spécimens  représentant  291  espèces  et  variétés,  ce  qui  porte  à 
3,132  le  nombre  total  d'espèces  et  de  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  vivants  à  l'entrée 
de  l'hiver.  Il  n'a  pas  été  fait  cette  année  de  grandes  additions  à  la  collection  de  plantes 
herbacées  vivaces  ;  mais  nous  avons  plus  de  400  espèces  et  variétés  disponibles  pour  être 
plantées  le  printemps  prochain.  Nous  avons  en  préparation  un  bulletin  sur  les  plantes 
herbacées  vivaces. 

On  trouvera  dans  le  tableau  ci-dessous  une  liste  des  genres  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
dans  l'arboretum,  avec  le  nombre  d'espèces  et  de  variétés  de  chaque  genre  vivante  à 
l'automne  de  1904. 


M     £2 

' 

m  a 

■ji  ^ 

09 

>mbre  d'e 
variétés 
en  1904. 

Nom  du  genre. 

S  >  S 
o 

Nom  du  genre. 

VA 

£ 

4 

i 

Acanthopanax. 

50 

Clernatis—  Clémati  te — Virgin's  Bower. 

122 

Acer— Erable — Maple. 

4 

Clethra— Sweet  Pepperbush. 

2 

Actinidia. 

1 

Cocculus. 

38 

vEsculus — Maronnier — Horse  Chestnut. 

10 

Colutea. 

3 

Akebia. 

38 

Cornus— Cornouiller—  Dogwood. 

33 

Aïnus — Aune — Aider. 

16 

Corylus— Noisetier,  avelinier— Hazel-nut. 

8 

Amelanchier — Amélancier— June-berry. 

18 

Cotoneaster. 

17 

Amorpha — Faux  indigo — False  Indigo. 

116 

Cratœgus  —Epine — Hawthorn. 

1 

Andrachne. 

26 

Cytisus — Cytise — Broom. 

3 

Andromeda. 

4 

Daphne. 

1 

\phananthe. 

1 

Decumaria. 

5 

Aralia. 

20 

Deutzia. 

1 

Aialidium. 

31 

Dierviila — Weigela. 

1 

Arctostaphylos. 

2 

Diospyros— Plaqueminier — Persimmon. 

2 

Aristolochia — Aristoloche— Birthwort. 

0 

Elasagnus— Chalef — Olive. 

5 

Artemisia — Armoise — Southernvvood. 

1 

Rphedra. 

1 

Asimina — Papaw  de  l'Amérique  du  Nord. 

5- 

Erica — Bruyère — Heath. 

1 

Atrophaxis. 

20 

Euonj'mus— Fusain— Spindle  Tree. 

1 

Baccharis-  Séneçon  arbre — Groundsel-tree. 

1 

Exochorda. 

75 

Epine- vinette — Berberis — Barberry. 

7 

Fagus — Hêtre— Beech. 

1 

Berchemia. 

1 

Fatsia. 

42 

Betnla — Bouleau — Birch. 

1 

Fendlera. 

l 

Brcussonetia — Mûrier  à  papier. 

6 

Fontanesia. 

4 

Buddleia. 

1 

Forestiera. 

1 

Bupleurum. 

10 

Forsythia— Golden  Bell. 

1 

Bruckenthalia. 

86 

Fraxinus — Frêne — Ash. 

1 

Buxus — Buis — Box. 

6 

Genista — Genêt — Green-weed. 

1 

Caesalpina. 

1 

Grewia. 

1 

Calluna— Bruyère— Heather. 

10 

Gleditschia— Févier— lfonoy  Lccust. 

2 

Calycanthus — Chimonanthe—  Allspice. 

2 

G vmnocladus— Chicot— Coffee  Tree. 

2G 

Caragana — Arbre  aux  pois — Pea  Tree. 
Charme— Carpinus — Hombeam. 

2 

Halesia— Hélésie— Silver-bell  Tree. 

14 

2 

Halimodendron. 

1 

Cassandra. 

2 

Hamamelis — Witch  îfazel. 

3 

Carya — Caryer — Hickory. 

1 

Hedysarum. 

5 

Castanea— Châtaignier— Chestnut. 

2 

Hippophae— Argousier— Sea  Buckthorn. 

11 

Catalpa. 

8 

Hydrangea. 

4 

Ceanothus — Céanothe — New  Jersey  Tea. 

0 

Hypericum — Millepertuis — St.  John's  W<  n  î. 

3 

Celastrus — Shrubby  Bitter-Sweet. 

6 

Uex— Houx— Holly. 

5 

Celtis — Micocoulier — Hackberry. 

1 

Itea. 

1 

1 

1 

Cercidiphyllum — Katsura  Tree. 

1 

Jamesia. 

1 

Cercis—  Gainier — Redbud. 

19 

Juglans— Noyer — Waïnut,  Butternut. 

1 

Cercocarpus. 

1 

Kalmia — American  Laurel. 

1 

Chionauthus— Arbre  de  neige — Fringe-Tree. 

2 

Kerria. 

2 

Cladrastis — Yellow-wood. 

1 

Kolreuteria. 
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JD 

Nom  du  genre. 

O)  -2  O 

(h  -CD  O 

•S'C-1 

S  *  a 
o  >  © 

% 

Laburnum — Faux  ébénier. 

26 

Ledum — Thé  du  Labrador. 

82 

Lespedeza. 

36 

Leucothoe. 

157 

Ligustrum— Troène— P  rivet. 

41 

Lindera — Benjoin— Wi]d  Ailspice. 

1 

Lirioden  d  ron  — Tulipier — Tul  i  p  Tree. 

1 

Lonicera — Chèvrefeuille— Honeysuckle. 
Lyciuni — Lyciet — Matrimony  Vine. 

6 

85 

Lyonia. 
Magnolia. 

5 

2 

Menispermum — Ménisperme — Moonseed. 

2 

Morus— Mûrier — Mulberry. 

13 

My  rica — Cirier — Bay  berry . 

1 

Nandina 

162 

Myricaria. 

8 

Neillia — Sept-écorces — Ninebark. 

2 

Nemopanthus— Houx  du  Canada. 

37 

Ne\iusia. 

92 

Nuttallia. 

2 

Nyssa— Tupelo — Pepperidge. 
Ostrya— Bois  de  fer — Hop  Hornbeam. 

29 

Ononis. 

1 

Ostryopsis. 

32 

Oxydendron— Bois  sur — Sorrel  Tree. 

9 

Pachysandra. 

1 

Pteonia — Pi  voine — Peony . 

1 

Paliurus— Porte-chapeau — Christ  Thorn. 

4 

Parrotia. 

4 

Peraphyllum. 

Periploca. 

Phellodendron. 

Philadelphus— Seringat— Mock  Orange. 

Photinia. 

36 

Pirrasma. 

2 

Platanus— Platane— Plane  Tree. 

40 

Populus — Peuplier— Poplar. 

4 

Potentilla — Potentille— Cinque-foil. 

66 

Prunus — Amandier,  pêcher,  abricotier,  pru- 

7 

nier,  cerisier. 

75 

Ptelea— Orme  de  Samarie— Wafer  Ash. 

45 

Pterocarya. 

1 

Pterostyrax. 

3 

Py rus— Poirier,   pommier,  sorbier,  cognas- 

2 

sier,  néflier. 

12 

Quercus — Chêne — Oak. 

67 

Rhamnus — Nerprun  — Buckthorn. 

5 

Rhododendron. 
Rhodotypos. 

3,132 

Rhus— Sumac— Sumach. 

Ribes— Gadelier,  groseillier. 

180 

Nom  du  genre. 


Robinia — Robinier — Locust-tree. 

Rosa — Rosier— Rose. 

Rubus — Framboisier,  Ronce. 

Salix —  Saule — Willow. 

Sambucus— Sureau — Elder. 

Schizandra. 

Securinega. 

Sophora. 

Spirsea — Spirée — Meadow-sweet. 

Staphylea— Staphylies— Bladder-nut. 

Stephanandra. 

Styrax. 

Symphoricarpus— Symphorine— Snowberry. 

Symplocos. 

Sy  ringa — Lilas — Lilac. 

Tamarix — Tamaris — Tamarisk. 

Tecoma — Trumpet  Flower. 

Tilia — Tilleul,  Boisblanc—  Linden,  Bass- 
wood. 

Ulmus— Orme  — Elm. 

Vaccinium — Canneberge,  bluet,  atoca,  myr- 
tille. 

Viburnum— Viorne — Arrow-wood. 

Vitex. 

Vitis — Vigne,  vigne-vierge. 

Wistaria. 

Xanthoriza — Yellow-root. 

Xanthoxylum — Clavelier — Prickly  Ash. 

Yucca. 

Zelkovva. 

Conifers. 

Abies — Sapin,  épinette — Fir. 

Cedrus— Cèdre — Cedar. 

Cupressu  s — Cy  près — Cy  press. 

Ginkgo — Arbre  aux  40  écus — Maiden-hair 

Tree. 
Juniperus — Genévrier — Juniper. 
Larix— Mélèze— Larch;  Tamarack. 
Picea — Epicéa,  pesse,  épinette — Spruce. 
Pinus — Pin— Pine. 
Pseudolarix. 
Pseudotsuga. 

Taxodium — Cyprès  chauve — Bald  Cy  press. 
Taxus— If — Yew. 
Thuya — Thuia — Arbor  Vitae. 
Tsuga—  Pruche — Hemlock. 

Nombre  total  d'espèces  et  de  variétés  vivan- 
tes, automne  1904. 
Genres. 
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RAPPORT    DU    CHIMISTE 

(Frank  T.  Siiutt,  M.A.,  F.I.O.,  F.C.S.,  M.S.R.C.) 

Ottawa,  1er  décembre  1904. 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur.  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  dix-huitième  rapport 
annuel  de  la  Division  de  la  chimie  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 

Bien  que  dans  les  résultats  présentés  ici  il  s'en  trouve  beaucoup  d'un  caractère 
nouveau,  les  investigations  entreprises  la  saison  passée  ont  pour  la  plupart  été  d'une 
nature  semblable  à  celles  des  années  précédentes.  La  Division  a  été  plus  ou  moins  en 
aide  à  toutes  les  branches  de  l'agriculture,  et,  autant  que  possible,  nous  avons  donné 
attention  aux  problèmes  les  plus  importants  qui  affectent  les  intérêts  agricoles  des 
diverses  provinces  du  Canada. 

Outre  les  travaux  dont  il  est  ici  rendu  compte,  nous  avons  examiné  un  grand 
nombre  d'échantillons  de  matières  agricoles  reçus  des  cultivateurs. 

Nous  avons  aussi  donné  directement  de  l'aide  aux  individus  par  la  correspondance, 
qui  est  une  branche  importante  du  travail  de  la  division. 

J'ai  donné  des  conférences  à  plusieurs  des  grandes  conventions  agricoles  de 
'Ontario  et  de  la  province  de  Québec  ;  les  titres  suivants  en  indiquent  le  caractère  et 
es  sujets  : — 

"  Le  maintien  économique  de  la  fertilité  du  sol  ;  " 
"  Importance  du  trèfle  comme  source  d'humus  et  d'azote  ;  " 
"  Régularisation  de  l'humidité  du  sol  des  vergers  ;  " 

11  Les  cultures-abris  et  les  houages  :  leur  importance  relative  dans  le  traitement  des 
sols  de  vergers  ;  " 

"  Composition  d'aliments- fourrages  concentrés  tels  qu'ils  se  vendent  en  Canada  ;  " 

"  Les  facteurs  dont  dépend  la  teneur  du  beurre  en  humidité  ;  " 

•'  Changements  qui  ont  lieu  dans  le  miel  conservé  dans  une  atmosphère  humide." 

Voyage  dans  la  Colombie  Anglaise. — A  la  demande  spéciale  du  gouvernement  de 
cette  province,  j'ai  passé  deux  mois  à  visiter  les  districts  agricoles  les  plus  importants  de 
la  Colombie  Anglaise.  On  trouvera  à  la  fin  du  présent  rapport  le  compte  rendu  de  cet 
intéressant  et  instructif  voyage. 

Sols. — Nous  avons  soumis  à  une  soigneuse  analyse  un  certains  nombre  de  sols 
vierges  de  la  Colombie  Anglaise.  Il  s'en  trouve  qui  ont  été  reçus  de  Kingcome  Inlet, 
de  Cap  Scott,  de  Balfour  et  de  Kualt.  Nous  avons  aussi  examiné  un  sol  de  New 
Liskeard  (Nouvel-Ontario)  et  un  du  district  de  la  rivière  de  la  Paix,  sur  lesquels  nous 
faisons  rapport. 

En  outre,  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  sols  venant  de  cultivateurs  par  tout 
le  Canada.  Nous  n'avons  pas  fait  une  analyse  complète  de  ceux-ci,  qui  par  suite  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  ce  rapport.  D'après  un  examen  préliminaire  et  d'après  le 
dosage  de  certains  éléments  de  fertilité,  nous  avons  tâché  de  tirer  des  conclusions  sur  le 
traitement  rationnel  à  donner  à  ces  sols,  et  nous  aimons  à  croire  que  ces  détails  ont  été 
utiles  à  ceux  qui  avaient  expédié  ces  sols. 

Conservation. — Nous  avons  fait  de  nouvelles  expériences  dans  les  vergers  des  fermes 
expérimentales  d'Ottawa  et  de  Nappau.  Les  résultats  concordent  avec  ceux  de  nos 
investigations  précédentes  et  en  même  temps  mettent  en  relief  certains  points  impor- 
tants dans  le  traitement  du  sol  qui  n'avaient  pas  été  jusqu'ici  l'objet  de  recherches. 
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Fourrages  et  matières  alimentaires. — Ces  trois  saisons  passées  nous  avons  poursuivi 
une  investigation  dans  le  but  de  déterminer  la  quantité  de  matière  sèche,  de  protéine, 
etc.,  qui  est  produite  par  le  maïs  semé,  en  buttes  et  en  rayons  respectivement.  Nous 
faisons  maintenant  rapport  sur  ce  travail. 

Nous  présentons  les  résultats  de  l'analyse  d'ensilage  de  navette  et  d'ensilage  de 
navette  et  de  maïs  mêlés  et  une  discussion  de  la  valeur  de  ces  deux  nouveaux  fourrages 
succulents. 

Nous  avons  Tannée  passée  examiné  un  nombre  considérable  de  produits  de  meunerie, 
de  farines  de  viande  et  d'aliments-fourrages.  Ces  analyses  constituent  maintenant  une 
branche  importante  de  notre  travail,  en  conséquence  du  grand  nombre  de  produits 
et  d'aliments  toniques  nouveaux  qui  sont  constamment  offerts  en  vente. 

Matières  Jertilisantes. — De  ce  nombre  sont  des  échantillons  de  cendre  de  terre  noire 
de  marais,  etc.,  etc.,  reçus  de  cultivateurs  de  différentes  parties  du  Canada.  Nous  sou- 
mettons ici  les  résultats  obtenus  par  l'examen  des  plus  importantes  de  ces  matières  et 
quelques  courts  commentaires. 

Betteraves  à  sucre. — Nous  avons  dosé  les  taux  de  nourriture  des  plantes  puisée  dans 
le  sol  par  ces  racines  produites  pour  la  fabrication  du  sucre.  Les  résultats  font  connaître 
les  quantités  d'azote,  d'acide  phosphorique,  de  potasse  et  de  chaux  contenues  respective- 
ment dans  les  racines,  les  collets  et  les  feuilles  des  betteraves  aux  trois  stades  de 
leur  végétation  et  pourront  servir  de  guides  pour  la  fumure  rationnelle  de  ces  plantes. 

Nous  avons  déterminé  et  présentons  en  tableau  la  richesse  et  la  pureté  des  variétés 
Vilmorin  améliorée,  Klein  Wanzleben  et  Très  Riche — probablement  les  trois  meilleures 
pour  la  fabrication  du  sucre — telles  que  produites  aux  diverses  fermes  expérimentales 
de  l'Etat. 

Plantes-racines. — Nous  avons  continué  l'étude  des  taux  de  matière  sèche  et  de 
sucre  fournis  par  les  différentes  sortes  de  plantes-racines  agricoles.  Tous  les  cultivateurs 
qui  cultivent  ces  plantes  pour  l'alimentation  du  bétail,  trouveront  les  données  obtenues 
ntéressantes  et  utiles. 

Effets  de  la  rouille  du  blé  sir  la  paille  et  le  grain. — Nous  avons  entrepris  cette 
investigation  en  raison  du  dommage  considérable  causé  par  la  rouille  dans  les  champs 
de  blé  de  certaines  parties  du  Manitoba.  Nous  avons  constaté  clairement  que  la  rouille 
arrête  le  développement  de  la  plante  de  blé,  le  résultat  étant  en  particulier  que  la  paille 
a  une  plus  grande  valeur  nutritive  que  celle  du  b\é  mûr  sain,  et  que  l'amande  très  con- 
tractée est  un  peu  plus  riche  en  albuminoïdes  que  le  grain  bien  nourri  de  blé  non  rouillé. 

Eaux  de  puits  de  fermes. — Nous  avons  analysé  au  point  de  vue  hygiénique  environ 
100  échantillons  d'eau  de  puits  de  fermes,  de  beurreries  et  de  fromageries,  et  nous  avons 
envoyé  des  rapports  détaillés  aux  expéditeurs.  Les  résultats  présentés  plus  loin  en  un 
tableau  sont  accompagnés  de  brièves  remarques  sur  la  qualité  de  l'approvisionnement. 
Ceux  qui  désirent  profiter  du  privilège  que  donnent  les  fermes  expérimentales  à  cet 
égard,  feront  bien  de  demander  par  écrit  un  exemplaire  des  instructions  qu'il  est  néces- 
saire de  suivre  avec  soin  pour  recueillir  et  expédier  l'eau  destinée  à  l'analyse. 

Intimement  liée  à  la  question  d'un  bon  approvisionnement  d'eau  est  celle  d'un 
système  de  drainage  effectif.  Nous  donnons  en  conséquence  une  description  de  la  fosse 
septique,  laquelle  nous  paraît  résoudre  le  problème  quant  à  ce  qui  s'agit  de  disposer  des 
matières  d'égout  dans  une  habitation  de  campagne. 

Correspondance. — Les  lettres  adressées  à  cette  division  depuis  le  1er  décembre  1903 
au  30  novembre  1904,  outre  celles  qui  nous  ont  été  soumises  par  les  autres  divisions  de 
la  ferme,  ont  été  au  nombre  de  1,284  ;  et  il  a  été  expédié  1,251  lettres. 
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Echantillons  reçus  pour  analyse. — Dans  le  tableau  qui  suit  sont  énumérés  et  classés 
les  échantillons  reçus  des  cultivateurs  pour  analyse. 

Echantillons  reçus  pour  examen  et  rapport,   lor   décembre  1903  à  30  novembre  1904. 
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Terres  noires  de  marais,  vases  et  marnes 
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INVESTIGATIONS  SUR  LES  SOLS. 

Colombie  Anglaise. 

Cap  Scott,  île  de  Vancouver. — Echantillon  du  sol  expédié  par  M.  J.  R.  Anderson 
s-ministre  de  l'agriculture,  Victoria  (C.A.),  qui  nous  a  fourni  les  renseignements 
suivants  : — -"  Sol  vierge  d'une  profondeur  de  deux  à  quatre  pieds  reposant  sur  un  sous- 
sol  dur  comme  du  tuf.  Ce  sol  est  un  représentant  de  la  presque  totalité  des  sols  de  la 
partie  nord-est  de  l'île  de  Vancouver,  à  l'exception  de  ceux  de  quelques  fonds  de  rivières. 
Il  porte  une  forêt  peu  épaisse  de  pruches,  de  cèdres  de  pins,  et  est  recouvert  de  mousse.', 

Sol  superficiel. — A  juger  d'après  son  apparence,  ce  sol  se  compose  en  grande  pa .tie 
de  matière  végétale,  et  on  pourrait  dire  avec  raison  que  c'est  de  la  tourbe  ou  mieux 
encore  de  la  terre  noire  de  marais.     Quoique  riches  en  azote,  de  tels  sols  ne  contiennent 
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pas  cet  élément  sous  une  forme  facilement  utilisable.  Les  principaux  désavantages  des 
sols  de  cette  nature  au  point  de  vue  agricole  consistent  néanmoins  en  leur  trop  faible 
teneur  en  sable  et  en  argile,  et  en  leur  pauvreté  en  éléments  minéraux  de  la  nourriture 
des  plantes — chaux,  acide  phosphorique  et  potasse — outre  leur  caractère  acide  ou  sur, 
qui  les  rend  impropres  à  la  plupart  des  cultures. 

Analyse  du  sol  (séché  à  l'air.) 

Humidité .... 5*26 

Matière  organique  et  volatile '. 81  •  55 

Résidu  insoluble  (argile  et  sable) , 10*65 

Oxyde  de  fer  et  alumine.  « 2  •  38 

Chaux   -48 

Magnésie , -16 

Potasse . ,    '06 

Acide  phosphorique , •  09 

10063 

Azote  dans  la  matière  organique 1*65 

Le  sol  tel  que  reçu  était  fortement  acide,  et  en  séchant  à  l'air  il  devint  extrême- 
ment dur  et  réfractaire. 

Les  données  ci-dessus  sont  d'accord  avec  celles  obtenues  par  l'analyse  des  terres 
noires  de  marais  provenant  de  diverses  parties  du  Canada  et  indiquent  clairement  que  les 
remarques  déjà  faites  relativement  à  leurs  qualités  caractéristiques  et  à  leurs  défauts 
s'appliquent  strictement  au  sol  que  nous  étudions.  On  peut  esquisser  comme  suit  le 
traitement  général  pour  leur  utilisation  et  leur  amélioration. 

Drainage. — Le  drainage  doit  être  aussi  parfait  que  possible.  L'écoulement  de  toute 
eau  libre  ou  stagnante  a  pour  effet  l'aération  du  sol,  la  correction  de  son  acidité  et 
l'amélioration  de  sa  condition  physique  en  le  rendant  plus  ferme  et  plus  compacte. 

Mélange  avec  du  sous-sol. — Partout  où  la  profondeur  du  sol  superficiel  permet  à  la 
charrue  d'atteindre  le  sous-sol,  il  serait  bon  de  faire  un  certain  mélange  de  la  couche 
sous-jacente  avec  la  terre  noire.  Ceci  aurait  pour  effet  d'améliorer  cette  dernière  tant  au 
point  de  vue  physique  qu'au  point  de  vue  chimique.  Lorsque  ceci  n'est  pas  faisable  à 
cause  de  la  trop  grande  profondeur  du  sol  superficiel,  il  serait  avantageux  de  faire  une 
forte  application  de  sable  ou  d'argile,  ou  encore  d'un  mélange  des  deux.  Malheureuse- 
ment la  dépense  qu'entraîne  l'emploi  de  cette  dernière  méthode  empêche  son  adoption 
générale. 

Engrais. — Les  terres  noires  de  marais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  riches  en 
humus  et  en  azote  ;  néanmoins,  pendant  une  saison  ou  deux,  en  attendant  qu'elles  aient 
perdu  leur  acidité  et  que  la  nitrification  s'ensuive,  il  sera  utile  d'appliquer  du  fumier  de 
ferme  afin  de  donner  plus  de  vigueur  à  la  végétation  par  l'apport  de  l'azote  immédiate- 
ment utilisable  qu'il  contient. 

Les  éléments  les  plus  essentiels  de  ces  sols  sont  toutefois  les  constituants  minéraux 
de  la  nourriture  des  plantes.  S'il  est  possible  de  se  procurer  de  la  cendre  de  bois,  c'est 
le  meilleur  engrais  que  l'on  puisse  recommander,  car  elle  fournit  chaux,  potasse  et  acide 
phosphorique.  Une  application  de  50  à  80  boisseaux  à  l'acre  recouverte  à  la  herse  ne  peut 
qu'avoir  u  n  effet  marqué  sur  la  récolte.  Une  application  de  chaux  seule  (soit  40  bois- 
seaux à  l'acre),  aura  aussi  beaucoup  de  valeur  quoiqu'il  faille  alors,  si  possible,  y  joindre  de 
la  potasse  et  de  l'acide  phosphorique  sous  l'une  ou  l'autre  de  leurs  formes.  La  marne, 
qui  est  un  dépôt  naturel  de  carbonate  de  et  chaux  se  trouve  souvent  avec  la  tourbe  ou  la 
terre  de  marais  en  couche  sous-jacente,  est  très-utile  pour  des  sols  tels  que  ceux  qui  nous 
occupent  ici.  Une  forte  application  de  "  chaux  de  gaz  "  est  avantageuse  à  des  sols  de 
cette  nature.  Les  scories  basiques  (Thomas)  seront,  à  mon  avis,  très  utiles  sur  de  tels  sols. 
Elles  fournissent  de  l'acide  phosphorique  associé  avec  de  la  chaux  sous  une  forme  alcaline 
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et  par  conséquent  conviennent  tout  particulièrement  pour  les  sols  tourbeux  et  surs.  On 
pourrait  les  essayer  à  raison  de  300  à  500  livres  à  l'acre,  conjointement  avec  100  à  200 
livres  de  muriate  de  potasse. 

Dans  tout  ce  travail,  le  but  devrait  être  non  pas  d'enterrer  l'engrais  mais  de  le  gar- 
der dans  les  quelques  premiers  pouces  du  sol.  Naturellement  et  de  lui-même  il  tend  à 
descendre. 

Cultures. — Il  y  a  bien  peu  de  cultures  qui  donneront  des  rendements  rémunérateurs 
dans  des  terres  noires  de  marais,  à  moins  que  ces  dernières  n'aient  été  traitées  de  la 
manière  déjà  indiquée.  Probablement  le  mil  (Timothy)  est  de  toutes  les  cultures,  celle 
qui  réussira  le  mieux  dans  cette  terre  non  traitée.  Ni  les  plantes-racines  ni  les  céréales 
ne  peuvent  être  considérées  comme  naturellement  adaptées  à  ces  sols  ;  on  peut  toutefois 
en  cultiver  plusieurs  avec  profit  lorsqu'on  a  fourni  au  sol  les  éléments  nutritifs  minéraux 
qui  lui  manquaient.  Les  pommes  de  terre,  les  betteraves  fourragères,  l'avoine  et  le  maïs 
ont  tous  donné  d'assez  bons  rendements  dans  ces  conditions  améliorées. 

Sous-sol. — Ce  sous-sol  (hardpan)  est  dur  comme  du  tuf  et  consiste  pour  la  plus 
grande  partie  en  sable  tassé.  Il  contient  cependant  une  certaine  quantité  de  matière 
organique  et  d'azote,  ainsi  que  le  fait  voir  l'analyse  partielle  suivante  : 

Analyse  du  sous-sol  (séché  d  l'air). 

Humidité •,  2-99 

Matière  organique  et  volatile 1 1  -08 

Sable  et  gravier 85-04 

100  00 

Azote -123 

Ce  sous-sol  n'est  malheureusement  pas  riche  en  chaux  ni  en  acide  phosphorique,  ce 
qui  ne  doit  pas  cependant  empêcher  de  le  mêler  judicieusement  au  sol  superficiel  lorsque 
cela  est  possible  ;  car  la  capacité  de  production  de  ce  dernier  sera  ainsi  indubitablement 
augmentée. 

Kingcome  Inlet,  C.A. — Sol  gris  foncé,  de  texture  granuleuse,  dans  lequel  la  quan- 
tité comparativement  grande  de  matière  organique  est  intimement  incorporée  avec  la 
vase  et  le  sable  fin  qui  forment  la  base  minérale  de  ce  sol.  Les  essais  de  laboratoire 
indiquent  que  la  condition  physique  de  ce  sol  est  excellente  et  qu'il  serait  très  propre 
pour  la  plupart  des  plantes  agricoles. 

Notre  correspondant,  en  expédiant  ce  sol,  nous  donne  les  détails  suivants  :  "  Cet 
échantillon  représente  le  sol  de  cette  vallée.  Ce  sol  a  été  endigué  et  est  cultivé  depuis 
sept  ans.  Parfois,  peut  être  une  fois  par  an,  la  marée  passe  par  dessus  la  digue.  Il 
est  égoutté  au  moyen  de  drains  souterrains  en  cèdre,  et  l'eau  ne  reste  pas  stagnante  sur 
le  sol.  Le  climat  ici  est  décidément  humide,  car  il  y  a  une  forte  chute  de  pluie,  mais  on 
ne  l'enregistre  pas.     Veuillez  me  dire  quel  est  le  meilleur  engrais  à  employer." 

Analyse  du  sol  (séché  à  l'air). 

Humidité , 1.70 

Matière,  organique  et  volatile 10*43 

Matière  insoluble  (sable,  etc.) 73-82 

Oxyde  de  fer  et  alumine 13*15 

Chaux .25 

Magnésie 1 

Potasse -64 

Acide  phosphorique -26 
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Azote , *369 

Potasse  utilisable .0188 

Acide  phosphorique  utilisable  ... .  .0185 

Chaux  utilisable » '088 

Les  résultats  qui  précèdent  indiquent  une  grande  productivité.  Le  sol  contient  une 
abondance  de  matière  organique  riche  en  azote,  et  les  éléments  nutritifs  minéraux,  tout 
spécialement  la  potasse,  s'y  trouvent  pour  la  plupart  en  quantité  aussi  grande  que  dans 
un  grand  nombre  de  nos  sols  les  meilleurs  et  les  plus  fertiles.  On  peut  dire  de  plus  que 
les  taux  de  la  potasse  et  de  l'acide  phosphorique  sous  forme  utilisable  sont  au  dessus 
de  la  moyenne. 

Ce  qui  pourrait  être  peut-être  un  point  faible  de  ce  sol,  est  sa  faible  teneur  en  chaux. 
Ceci,  joint  à  la  réaction  acide  faible  mais  distincte  du  sol,  me  porte  à  conseiller  une  appli- 
cation de  chaux,  de  cendre  de  bois  ou  de  scories  basiques  comme  étant  le  traitement  qui 
augmentera  avec  le  plus  de  probabilité  les  rendements.  Il  est  essentiel  toutefois  que  le 
drainage  soit  rendu  aussi  effectif  que  possible. 

On  pourrait  appliquer  de  la  chaux  à  raison  de  25  à  40  boisseaux  à  l'acre,  de  la  cen- 
dre à  raison  de  35  à  50  boisseaux,  et  des  scories  basiques  à  la  dose  de  300  à  500  livres  à 
l'acre.  Ce  dernier  engrais  en  raison  de  son  alcalinité  serait,  à  mon  avis,  comme  source 
d'acide  phosphorique  et  de  chaux  préférable  au  superphosphate,  qui  est  un  engrais  acide. 
Au  point  de  vue  économique,  il  serait  peut  être  bon  de  faire  l'essai  de  la  chaux  seule  avant 
d'encourir  de  fortes  dépenses  par  l'achat  des  scories  basiques. 

Comme  on  nous  disait  que  la  marée  recouvrait  quelquefois  ce  sol,  nous  avons  fait  un 
examen  spécial  pour  y  découvrir  la  présence  du  sel  ;  mais  la  quantité  trouvée,  0.023  pour 
100,  est  si  petite  que  nous  ne  pouvons  considérer  sa  présence  comme  aucunement  nuisible 
aux  plantes  cultivées. 

Kttalt,  sur  le  lac  Shusivap,  près  de  Salmon  Arm. — Sol  vierge  du  côté  sud  de  la 
montagne  (Notch  Hill),  au  côté  est  de  laquelle  se  trouve  un  lac.  Ce  terrain  est  un  peu 
élevé  mais  peut  être  irrigué  au  besoin. 

C'est  un  sol  sableux,  gris  clair,  qui  paraît  manquer  d'humus. 

Analyse  du  sol  (sèche'  à  Vair). 

Humidité 1-32 

Matière  organique  et  volatile 3*57 

Résidu  insoluble  (principalement  du  sable) 88*96 

Oxyde  de  fer  et  alumine 5-30 

Chaux : -27 

Magnésie *27 

Potasse *1 5 

Acide  phosphorique ...    *82 

100-61 

Azote 051 

Acide  phosphoiiqua  utilisable "268 

Potasse  utilisable 011 

De  ces  données  il  ressort  évidemment  que  ce  qui  fait  défaut  ici*  c'est  la  matière 
organique  (humus)  et  l'azote  qui  l'accompagne  ;  et  nous  devons  de  nouveau  conseiller  la 
culture  et  l'enfouissement  des  fourrages  verts  (de  préférence  du  trèfle  ou  quelque  autre 
légumineuse)  comme  complément  à  l'approvisionnement  disponible  du  fumier  de  ferme. 

Il  est  probable  que  l'application  d'azote  immédiatement  utilisable  (tel  que  dans  le 
nitrate  de  soude)  sera  nécessaire  pour  donner  lieu  à  une  pousse  vigoureuse,  en  attendant 
que  par  les  moyens  recommandés  ci-dessus  le  sol  soit  devenu  plus  riche  en  cet  élément. 

Le  sol  paraît  être  remarquablement  riche  en  acide  phosphorique,  et  de  plus  l'ana- 
lyse indique  qu'une  forte  proportion  de  cet  élément  est  utilisable.  D'après  les  résultats 
actuels  l'emploi  d'un  engrais  phosphaté  ne  serait  donc  pas  avantageux. 
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Quoique  la  potasse  utilisable  ne  soit  pas  en  très  petite  quantité,  le  taux  de  la 
potasse  totale  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  qu'en  contiennent  la  plupart  des  sols 
productifs.     Il  est  donc  probable  qu'avec  le  temps  des  engrais  potassiques  seront  utiles. 

La  teneur  en  chaux  est  loin  d'être  forte,  et  nous  serions  en  lieu  de  nous  attendre  à 
ce  qu'il  serait  avantageux  d'en  appliquer  de  temps  à  autres. 

Baljour^  17  milles  à  l'est  de  Nelson,  Kooienay-Ouest,  G. A. — "  Sol  de  terrasse  drainé 
naturellement,  jusqu'ici  inculte  et  non  fumé,  de  six  à  dix  pouces  de  profondeur  reposant 
sur  un  sous  sol  de  sable  blanc,  lequel  lui-même  repose  sur  du  gravier.  Je  suis  informé 
que  l'échantillon  représente  le  sol  d'une  superficie  d'au  moins  douze  cents  acres  ". 

L'échantillon  expédié  a  été  pris  sur  place  jusqu'à  quatorze  pouces  de  profondeur. 
On  considère  les  six  premiers  pouces  comme  représentant  le  sol  superficiel  ;  en  consé- 
quence, nous  avons  séparé  ce  sol  jusqu'à  cette  profondeur  et  l'avons  préparé  pour 
l'analyse.  Généralement  parlant,  d'après  simple  examen,  nous  considérions  le  sol  comme 
extrêmement  léger  et  sableux  et  pauvre  en  humus,  surtout  au-dessous  de  quatre  pouces 
de  profondeur.  La  réaction  en  était  très  distinctement  acide.  La  nature  de  la  végé- 
tation dans  ce  sol — en  majeure  partie  des  mousses — est  une  preuve  de  plus  du  besoin 
d'aération  et  de  neutralisation  de  ce  sol. 

Voici  ce  que  dit  un  cultivateur  dans  une  lettre  adressée  à  M.  J.  R.  Anderson,  sous- 
ministre  de  l'agriculture,  Victoria,  C.A.,  lequel  nous  a  fait  parvenir  l'échantillon. 
"  L'avoine  et  le  maïs  que  j'avais  semé  le  printemps  dernier  ont  donné  fort  peu  de  chose  ; 
mais  on  me  dit  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  c'est  de  travailler  le  sol.  On  me  dit  ici 
que  la  première  et  la  deuxième  année  il  y  pousse  très  peu,  quoi  que  ce  soit,  mais  qu'en- 
suite— lorsque  le  sol  aura  perdu  son  acidité — on  y  aura  de  bonnes  récoltes  ", 

Analyse  du  sol  {séché  à  l'air). 

Pour  cent. 

Humidité 1-04 

Matière  organique  et  volatile 3  •  15 

Matière  insoluble  (sable,  etc.) 84*27 

Oxyde  de  fer  et  alumine 9*94 

Chaux -47 

Magnésie -39 

Potasse -21 

Acide  phosphorique    -60 

100-07 

Azote -  045 

Potasse  utilisable ■  008 

Acide  phosphorique  utilisable -075 

Chaux  utilisable •  033 

Les  résultats  analytiques  confirment  les  déductions  tirées  d'après  l'apparence  de  ce 
sol,  relativement  à  sa  pauvreté  en  matière  organique  et  en  azote.  En  fait  de  ces  deux 
constituants,  les  taux  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  contenus  dans  les  sols  de 
fertilité  moyenne  ;  ceci  fait  voir  qu'il  sera  utile  d'appliquer  des  engrais  organiques  pour 
l'amélioration  tant  chimique  que  physique  du  sol.  Les  engrais  verts,  de  préférence 
quelqu'une  des  légumineuses,  sont  à  recommander  comme  complément  au  fumier  de 
ferme.  On  peut  fournir  l'azote  immédiatement  nécessaire  par  de  légères  applications 
répétées  de  nitrate  de  soude  ou  de  sulfate  d'ammoniaque  pendant  la  première  partie  de 
la  saison  de  végétation. 

Nos  résultats  paraissent  indiquer  que  ce  sol  contient  une  ample  quantité  d'acide 
phosphorique.  Tant  la  quantité  totale  que  la  quantité  utilisable  sont  considérablement 
au-dessus  de  la  moyenne,  et  nous  ne  penserions  donc  pas  qu'un  engrais  phosphaté  fût 
nécessaire. 

Il  est  fort  possible  que  le  sol  se  trouvât  bien  d'une  application  de  chaux  et  de 
potasse.     A  cet  effet,  on  ne  peut  trouver  de  meilleur  engrais  que  la  cendre  de  bois. 
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S'il  est  impossible  de  s'en  procurer,  on  peut  se  servir  de  potasse  sous  forme  de  kaïnite 
ou  de  muriate  de  potasse,  et  de  chaux  ou  de  quelque  composé  de  chaux — tel  que  la 
marne  ou  la  chaux  de  gaz  suivant  les  circonstances. 

DISTRICT    DE    LA    RIVIÈRE    DE    LA    PAIX. 

Cet  échantillon  de  sol  a  été  recueilli  par  M.  James  M.  Macoun,  de  la  Commission 
géologique  du  Canada,  lors  de  son  exploration  dans  le  district  de  la  rivière  de  la  Paix 
en  1903.  L'analyse  a  été  faite  dans  le  but  d'obtenir  des  données  chimiques  sur  la 
qualité  des  terres,  les  résultats  devant  faire  partie  du  rapport  de  M.  Macoun  sur  les 
possibilités  agricoles  de  ce  district. 

Les  échantillons  (sol  et  sous  sol)  ont  été  pris  non  loin  de  Saskatoon,  près  du  lac  de 
Serviceberry,  à  l'extrémité  ouest  de  la  Grande  Prairie,  lat.  55°  15',  long.  119°  11'. 

Sol  superficiel. — Argile  forte  contenant  néanmoins  une  légère  proportion  de  sable. 
Noir  ou  noir-brunâtre  très  foncé,  en  raison  de  la  présence  d'humus  (matière  végétale). 
Tel  que  reçu,  séché  à  l'air,  il  était  en  mottes  et  en  poudre  ;  ces  mottes,  quoique  peu 
friables,  ne  pouvaient  cependant  pas  être  considérées  comme  réfractaires.  Il  avait 
toutes  les  apparences  d'une  terre  franche  fertile  qui  serait  propre  à  la  culture  de  la 
plupart  des  plantes  agricoles*,  pourvu  toutefois  qu'il  soit  assez  profond.  * 

Nous  l'avons  trouvé  légèrement  acide.  Dans  notre  essai  pour  reconnaître  les  alcalis 
nous  avons  trouvé  seulement  des  traces  de  sel  ordinaire,  quoique  nous  ayons  fait  une 
recherche  soigneuse  des  composés  nuisibles  de  sodium  et  de  magnésium.  Un  examen 
qualitatif  pour  rechercher  la  chaux  a  révélé  que  ce  sol  était  loin  d'être  dépourvu  de  cet 
élément.  Une  analyse  partielle  de  cet  échantillon  séché  à  l'air  a  fourni  les  résultats 
suivants  : — 

Pour  cent. 

Humidité 3  •  44 

Matière  organique  et  volatile 11-82 

Azote   , . .  r -471 

Nous  avons  dans  ces  résultats  preuve  ample  et  positive  de  la  richesse  de  ce  sol  en 
composés  humiques  et  en  azote,  ce  qui  le  met  de  pair  à  cet  égard  avec  la  plus  grande 
partie  du  sol  fertile  des  "prairies  "  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest.  Le 
temps  à  notre  disposition  ne  nous  a  pas  permis  de  doser  la  potasse  et  l'acide  phbspho- 
rique  ;  mais,  à  juger  d'après  notre  expérience  avec  des  sols  à  teneurs  semblables  en 
humus  et  en  azote,  celui-ci  est  tout  probablement  bien  approvisionné  de  ces  constituants. 

Sous-sol. — Le  sous-sol  tel  que  reçu  était  en  mottes  dures  et  très  réfractaires,  de 
couleur  grisâtre.  Quoique  de  nature  très  peu  promettante  en  apparence  et  en  texture 
pour  mélange  avec  le  sol  superficiel,  l'analyse  fait  voir  qu'il  contient  des  quantités  no- 
tables de  matière  organique  et  d'azote.     Les  résultats  sont  comme  suit  : — 

Pour  cent. 

Humidité , . .        3  42 

Nature  organique  et  volatile 8  01 

Azote -174 

Los  déductions  générales  que  je  suis  en  mesure  de  faire  d'après  cet  examen  préli- 
minaire sont  que  ce  sol  est  loin  d'être  dépourvu  des  éléments  de  fertilité.  Son  prin- 
cipal défaut  étant  son  peu  d'épaisseur,  d'après  ce  qu'on  nous  en  dit.  Bien  drainé, 
cultivé  avec  soin — en  évitant  surtout  de  le  travailler  lorsqu'il  est  humide — et,  dans  des 
conditions  météorologiques  favorables,  ce  sol  devrait  être  productif  et  très  capable  de 
donner  des  rendements  rémunérateurs. 

*  M.  Macoun  affirme  que  le  sol  superficiel  n'a  que  trois  à  quatre  pouces  d'épaisseur,  reposant  sans 
transition  graduelle  sur  un  sous-sol  d'argile  forte  plastique. 


Blé  rouillé. 


Blé  exempt  de  rouille. 


Amandes  de  blé  rouillé. 


(Pai   Frank  T.  Shutt.) 
Amandes  de  blé  non  rouillé. 
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ONTARIO. 

New  Liskeard,  district  du  Nipissing. — Sol  rouge  jaunâtre  à  gros  grains,  sableux, 
contenant  une  bonne  proportion  de  fibres  de  racines  et  reposant  sur  une  couche  de 
glaise  à  une  profondeur  de  six  pouces  à  deux  pieds.  Notre  correspondant  nous  écrit 
que  ce  sol  n'a  jamais  été  cultivé,  fumé  ni  brûlé,  et  qu'il  est  couvert  d'épinettes,  de 
cèdres,  de  pins  rouges  et  de  cyprès.  La  superficie  de  ce  sol  peut  être  d'environ  20 
milles  carrés. 

A  première  vue  nous  serions  portés  à  croire  que  ce  sol  manque  d'humus  et  qu'en 
temps  de  sécheresse  il  est  apte  à  se  dessécher  rapidement. 

Analyse  du  sol  {séché  à  l'air.) 

Pour  cent. 

Humidité 1*45 

Matière  organique  et  volatile 4-57 

Matière  insoluble  (sable,  etc.) .  / 84  •  97 

Oxyde  de  fer  et  d'alumine 7  •  74 

Chaux *  36 

Magnésie '55 

Potasse , '10 

Acide  phosphorique '10 

Non  déterminé ,  *  lô 

100-00 

Azote , -072 

Ces  résultats  indiquent  que  pour  ce  qui  est  des  éléments  nutritifs  essentiels — 
azote,  acide  phosphorique,  potasse  et  chaux — ce  sol  est  considérablement  inférieur  à  la 
moyenne  de  nos  sols  vierges  productifs. 

Sera-t-il  avantageux  de  cultiver  ce  sol?  cela  est  certainement  douteux;  maison 
ne  peut  le  savoir  avec  certitude  qu'en  en  faisant  l'essai.  Il  est  probable  cependant 
que  l'on  pourrait  en  obtenir  des  profits  plus  considérables  en  le  laissant  en  bois,  pourvu 
qu'on  l'exploite  avec  soin  d'après  les  principes  de  la  sylviculture.  Des  sols  tels  que 
celui  que  nous  considérons,  peuvent,  cela  va  sans  dire,  être  améliorés  de  façon  à  pro- 
duire d'assez  bons  rendements  si  on  leur  fournit  les  quantités  requises  de  nourriture 
des  plantes.  L'effet  des  engrais  y  est  prompt,  et,  par  des  conditions  météorologiques 
favorables  avec  fumure  suffisante,  ils  sont  jusqu'à  un  certain  point  propres  à  la  culture 
des  pommes  de  terre,  du  foin  et  de  l'avoine,  et  peut-être  à  quelques  autres.  Mais  il 
faut  se  rappeler  que  des  sols  tels  que  celui  que  nous  considérons,  se  détériorent  rapide- 
ment lorsqu'on  les  travaille  (par  suite  de  la  déperdition  de  l'humus),  à  moins  qu'ils  ne 
reçoivent  continuellement  de  la  matière  organique  d'une  source  ou  d'une  autre.  Le 
mieux  paraît  donc  être,  si  l'on  veut  les  employer  pour  des  fins  agricoles,  de  les  mettre 
surtout  en  pâturage  ou  d'adopter  une  rotation  telle  que  le  sol  reçoive  à  do  courts 
intervalles  une  pousse  enfouie  de  trèfle  ou  autre  légumineuse  afin  de  maintenir  l'ap- 
provisionnement d'humus  et  d'azote. 

On  devrait  adopter  les  labours  superficiels  pendant  quelques  années  afin  de  rendre 
possible  l'enrichissement  des  quelques  pouces  supérieurs  du  sol  superficiel.  Le  drainage 
est  peut-être  bon,  mais  s'il  ne  l'était  pas,  il  faudrait  le  rendre  bon.  L'enfouissement 
du  trèfle  ou  des  pois,  comme  complément  à  tout  le  fumier  de  ferme  disponible,  ne 
peut  pas  être  trop  fortement  recommandé,  et  la  cendre  de  bois  ou  un  engrais  mixte 
contenant  de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  peuvent  sans  doute  être  employés 
avec  avantage  pour  fournir  les  aliments  minéraux  nécessaires. 

ENGRAIS  ET  AMENDEMENTS. 

CENDRE    DE    BOIS    DES    SCIERIES    DE    PORT    MOODY,    C.A. 

Nous  nous  sommes  efforcé  dans  une  publication  antérieure  (voir  page  160  du 
Rapport  pour    1901)    de   corriger  l'impression    générale  dans    certaines   partie  de  la 

ie in 
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Colombie  Anglaise  qu'il  n'y  a  guère  de  valeur  fertilisante  dans  la  cendre  des  arbres  à 
bois  mou — sapin  de  Douglas,  cèdre,  etc., — qui  croissent  dans  cette  province,  et  d'après 
l'examen  de  plusieurs  sols,  tant  de  l'île  de  Vancouver  que  de  la  terre  ferme,  nous  avons 
émis  l'opinion  qu'une  application  de  cette  cendre  donnerait  de  bons  rendements,  plus 
particulièrement  dans  les  sols  sablonneux  et  tourbeux.  Il  est  intéressant,  par  consé- 
quent, d'insérer  ici  l'analyse  suivante  d'un  échantillon  de  cette  cendre  faite  dernière- 
ment dans  le  laboratoire  de  la  ferme. 

Le  correspondant,  en  expédiant  cette  cendre,  dit  :  "  L'échantillon  de  cendre  pro- 
vient des  scieries  de  Port  Moody.  Il  y  en  a  plusieurs  tonnes  dans  la  cour  que  l'on 
croyait  sans  valeur.  Nous,  pépiniéristes  et  horticulteurs  des  environs,  désirons  savoir 
quelle  valeur  fertilisante  elle  peut  avoir.  C'est  en  grande  partie  de  la  cendre  de  croûtes 
de  sapins  et  de  cèdres  provenant  des  bois  flottés  dans  l'eau  salée.  Yous  nous  ferez 
une  grande  faveur  en  nous  répondant  le  plus  promptement  possible. 

Analyse  de  cendre. 

Humidité ' % -82 

Potasse 1*91 

Acide  phosphorique 1*76 

Carbonate  de  chaux 36  •  55 

Quoique  cette  cendre  soit  inférieure  à  celle  de  bois  dur  au  point  de  vue  de  la 
potasse,  je  la  considérerais  certainement  comme  un  amendement  précieux,  surtout  si 
l'on  emploie  conjointement  avec  du  fumier  ou  du  trèfle  enfoui.  A  part  la  potasse  et 
l'acide  phosphorique  qu'elle  contient,  il  s'y  trouve  une  quantité  notable  de  carbonate 
de  chaux,  et  ceci  seul  donnerait  de  la  valeur  à  cette  cendre  pour  les  sols  susdits.  Il 
est  probable,  d'après  ce  que  dit  notre  correspondant  relativement  au  mode  de  conser- 
vation de  cette  cendre,  qu'elle  est  en  partie  lessivée,  ce  qui  lui  a  fait  perdre  une  pro- 
portion considérable  de  son  élément  le  plus  important — la  potasse.  Nous  sommes 
portés  à  croire  qu'ave3  un  peu  de  soin  et  d'abri  cette  cendre  devrait  contenir  au 
moins  de  trois  à  quatre  pour  cent  de  potasse.  L'usage  de  la  cendre  de  bois  peut  être 
spécialement  recommandé  pour  toutes  les  sortes  d'arbres  à  fruits,  pour  les  légumes  et 
autres  cultures  feuillues  et  pour  faire  pousser  vigoureusement  le  trèfle. 

CENDRE    DE    BOIS    LESSIVÉE. 

Il  nous  arrive  quelquefois  des  demandes  de  renseignements  sur  la  valeur  de  la 
cendre  de  bois  lessivée.  Cette  valeur,  avons-nous  dit,  dépendra  du  degré  de  lessivage 
de  la  cendre.  Les  données  suivantes  sont  le  résultat  de  l'analyse  d'un  échantillon  de 
cendre  lessivée,  et  elles  indiquent  l'effet  des  cendres  de  lessivage  sur  leur  teneur  en 
potasse. 

Analyse. 

Humidité , 2-18 

Charbon  de  bois  (perte  par  ignition) 26  •  59 

Matière  minérale  (soîuble  dans  les  acides)    54'  92 

Matière  minérale  (insoiuble  dans  les  acides) 1631 

100-00 

Potasse  soluble  dans  l'eau .    •  24 

Il  est  évident  que  cette  cendre  a  été  complètement  lessivée  et  a  très  peu  de  valeur  au 
point  de  vue  de  la  potasse.  Sans  doute,  il  s'y  trouvera  une  certaine  proportion  d'acide 
phosphorique,  probablement  de  1  à  2  pour  cent.  La  majeure  partie  de  la  matière 
minérale  soluble  dans  les  acides  est  de  la  chaux  ou  plutôt  du  carbonate  de  chaux. 
Pour  une  terre  qui  a  besoin  de  chaux,  de  la  cendre  telle  que  celle-ci  serait  utile,  et  le 
prix  que  le  cultivateur  ou  le  producteur  de  fruits  pourrait  en  donner,  devrait  être  déter- 
miné d'après  sa  teneur  en  chaux. 
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Cet  échantillon  a  été  pris  dans  un  vieux  dépôt  de  cendre  près  de  St.  Catharines 
(Ont.)  resté  intact  depuis  plusieurs  années.  Nous  croyons  que  c'est  un  cas  extrême  de 
lessivage  ;  mais  il  nous  fournit  certainement  un  exemple  frappant  de  la  perte  que  peut 
subir  la  cendre  lorsqu'elle  n'est  pas  bien  abritée  contre  la  pluie.  Dans  d'autres  échan- 
tillons de  cendre  lessivée  examinés  au  laboratoire  de  la  ferme  nous  avons  ordinairement 
trouvé  de  2  à  4  pour  cent  de  potasse. 

CENDRE    D'ÉRABLE    À    SUCRE 

Un  échantillon  de  cendre  d'érable  à  sucre  expédié  par  M.  James  L.  Mathesonf 
Dundas  (I.P.-E.),  nous  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Analyse. 

Pour  cent. 

Humidité -24 

Matière  organique  et  volatile   (principalement   charbon    de 

bois) 12-68 

Résidu  insoluble  (argile  et  sable) 1-32 

Potasse 12-46 

Chaux 42-46 

Acide  phosphorique 2-95 

Notre  correspondant,  en  expédiant  cette  cendre,  dit  : — "  Elle  a  été  obtenue  de  bois 
d'érable  à  sucre  et  est  de  couleur  beaucoup  plus  pâle  que  celle  que  l'on  voit  habituelle- 
ment ici.  Nous  sommes  intéressés  à  savoir  quelle  en  est  la  valeur  fertilisante  en  com- 
paraison avec  celle  de  la  cendre  de  bois  dur  ordinaire." 

De  bons  échantillons  de  cendre  de  bois  du  commerce  contiennent  de  5  à  6  pour 
cent  de  potasse  et  de  1J  à  2  pour  cent  d'acide  phosphorique.  Il  est  évident  que  l'échan- 
tillon examiné  est  de  beaucoup  supérieur  quant  à  son  élément  le  plus  utile,  la  potasse. 

Nous  avons  souvent  dans  nos  publications  appelé  l'attention  sur  la  valeur  fertili- 
sante de  la  cendre  de  bois,  surtout  comme  source  de  potasse.  Sans  répéter  inutilement 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  la  composition  de  la  cendre  et  sur  les  cultures  pour  les- 
quelles elle  convient  le  mieux,  il  peut  être  avantageux  de  faire  remarquer  que,  quoique 
la  valeur  commerciale  de  la  cendre  dépende  de  sa  teneur  en  potasse  et  en  acide  phos- 
phorique, la  valeur  fertilisante  en  est  considérablement  supérieure.  La  présence  d'un 
taux  élevé  de  chaux,  la  légère  alcalinité  de  cette  cendre,  les  combinaisons  particulières 
dans  lesquelles  se  trouvent  ces  deux  éléments  nutritifs  des  plantes,  sont  sans  aucun  doute 
autant  de  fadeurs  qui  augmentent  la  valeur  de  la  cendre  de  bois  comme  amendement. 
En  d'autres  termes,  les  avantages  qui  découlent  de  son  emploi,  comprennent,  outre  l'ap- 
port de  nourriture  minérale  des  plantes,  la  correction  de  l'acidité,  la  transformation  des 
composés  ferriques  nuisibles  en  composés  inoffensifs,  l'effet  favorable  qu'elle  a  sur  la  ni- 
trification  et  l'amélioration  générale  de  la  condition  physique  du  sol.  On  a  souvent  re- 
marqué qu'un  sol  qui  a  reçu  une  application  de  cendre  peut  bien  mieux  résister  à  l'effet 
nuisible  d'une  sécheresse  prolongée  qu'un  terrain  contigu  qui  n'a  pas  été  ainsi  traité. 

CENDRE  DE  TERRE  DE  MARAIS. 

Deux  échantillons  de  cendre  de  terre  noire  de  marais  brûlée  en  tas  nous  ont  été 
expédiés  par  M.  James  Hopgood,  "West  Cape  (I.P.-E.),  qui  nous  écrit  : — "Cette  cendre  a 
été  faite  en  empilant  des  souches  de  bois  mou  et  les  recouvrant  de  terre  noire  partielle- 
ment séchée.  La  plus  grand  partie  de  cette  cendre  est,  comme  l'échantillon  n°  1,  d'un 
gris  foncé  et  pesante.  Il  y  a  cependant  une  bonne  proportion  du  n°  2  qui  est  plus  légère 
et  presque  blanche.  Pensez-vous  qu'il  vaut  la  peine  d'encourir  quelques  dépenses  pour 
faire  cette  cendre  1  " 

Analyse. 

n°  1.  n°  2. 

Humidité    -77  3-02 

Matière  insoluble  (argile,  sable,  etc.) 77-83         73-55 

Oxyde  de  fer  et  alumine 7*46  3-89 

Chaux 6-40  700 

Potasse *30  -51 

Acide  phosphorique *39  *57 

16— 10^ 
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Dans  le  n°  1  il  y  a  une  très  forte  proportion  de  sable  ;  dans  le  n°  2  le  principal 
constituant  est  de  la  silice — laquelle  est  également  sans  valeur  pour  nourriture  des 
plantes. 

Quoiqu'elles  aient  sans  contredit  une  certaine  valeur  fertilisante,  ces  deux  cendres 
sont  certainement  inférieures  à  la  cendre  de  bois.  La  potasse  et  l'acide  phosphorique 
ne  s'y  trouvent  pas  en  plus  grande  quantité  que  dans  la  plupart  des  sols  fertiles  ;  mais 
ils  y  sont  peut-être  sous  une  forme  plus  utilisable.  La  chaux  serait  avantageuse  pour 
certains  sols  ;  mais  nous  ne  pensons  pas,  d'après  les  résultats,  que  l'on  dût  faire  aucune 
grande  dépense  pour  obtenir  ces  cendres.  Le  n°  2  est  beaucoup  la  meilleure  de  ces  cen- 
dres, ainsi  qu'il  est  évident  par  la  plus  forte  teneur  en  potasse  et  en  acide  phospho- 
rique. 

Le  constituant  le  plus  précieux  de  la  terre  noire  est  l'azote,  et  celui  qui  vient  ensuite 
est  la  matière  organique.  Tous  deux  sont  perdus  quand  on  brûle  la  terre  noire.  C'est 
pourquoi  nous  conseillons  de  la  mettre  en  compost  suivant  l'une  ou  l'autre  des  méthodes 
décrites  dans  notre  rapport  pour  1903. 

CENDRE    DES    USINES    DE    CARBURE. 

On  nous  informe  que  cette  "  cendre  ",  comme  on  l'appelle,  est  M  le  résidu  de  la  fabri- 
cation du  carbure  ;  "  et  il  nous  en  a  été  expédié  un  échantillon  de  la  fabrique  de  carbure  de 
St.  Catharines  (Ont).  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  résidu  de  la  machine  à  gaz 
acétylène  (résultant  de  l'action  de  l'eau  sur  le  carbure),  lequel,  comme  nous  l'avons  dit 
plusieurs  fois,  est  pratiquement  de  la  chaux  éteinte.  Pendant  que  le  carbure  se  forme 
dans  le  four  électrique,  la  partie  extérieure  du  mélange  reste  sans  subir  presque  aucun 
changement,  et  notre  opinion  est  que  c'est  cette  partie,  séparée  du  carbure  qui  constitue 
cette  "  cendre  ". 

A  nalyse. 

Pour  cent. 

Humidité. 11*51 

Perte  par  l'ignition  (carbone  et  coke) 13-88 

Résidu  insoluble  dans  l'acide 5  86 

Oxyde  de  fer  et  alumine ,...,, 3*50 

Chaux  (en  partie  sous  forme  de  carbonate) 46 -53 

Potasse -12 

Acide  phosphorique légères  traces 

Azote 1-02 

Pour  ce  qui  est  des  constituants  minéraux  de  la  nouriture  des  plantes,  il  est  évident 
que  cette  substance  ne  peut  avoir  aucune  valeur  agricole,  si  ce  n'est  en  raison  de  la  chaux 
qu'elle  contient.  Il  ne  s'y  trouve  point  ou  presque  point  d'acide  phosphorique,  et  la 
potasse  y  est  en  quantité  moindre  que  l'on  n'en  trouve  dans  la  plupart  des  sols  fertiles. 
Une  telle  cendre  a  cependant  sans  doute  quelque  valeur  comme  amendement  pour  les 
eols  qui  manquent  de  chaux  ou  qui  en  ont  besoin  pour  corriger  leur  acidité  et  améliorer 
leur  condition  physique. 

Le  taux  de  l'azote  est  de  1  pour  cent  ou  25  livres  par  tonne,  et  la  question  est  na- 
turellement quant  à  son  utilisabilité  par  les  plantes.  Afin  de  recueillir  des  renseigne- 
ments sur  ce  point  nous  avons  fait  quelques  expériences,  dont  voici  les  résultats: — 

1.  Dix  (10)  grammes  de  cendre  à  laquelle  nous  avions  ajouté  500  ce.  d'eau  ont  été 
distillés  avec  de  la  magnésie.  Le  résultat  a  été  le  dégagement  de  11  pour  cent  d'azote. 
Ceci  indique  qu'environ  10  pour  cent  de  l'azote  total  existe  sous  forme  de  sels  amonia- 
caux,  ou  dans  des  combinaisons  telles  que  dans  les  conditions  de  l'expérience  il  s'est 
formé  des  composés  amoniacaux.  La  distillation  avec  de  l'eau  a  donné  seulement  0.075 
pour  cent  d'azote. 

2°  îscus  avons  mis  digérer  à  froid  dix  (10)  grammes  de  la  substance  dans  200 ce. 
d'eau  pendant  deux  heures  et  ensuite  filtré.  Nous  avons  distillé  100  ce  de  ce  filtratum 
après  l'avoir  rendu  très  alcalin  au  moyen  de  magnésie,  mais  il  ne  s'est  point  dégagé 
d'ammoniaque.  Ceci  prouve  que  dans  cette  substance  il  n'y  a  point  d'azote  sous  forme 
d'ammoniaque  libre  ni  de  sels  amoniacaux. 
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3.  Epuisé  à  froid  deux  (2)  grammes  de  cette  substance  avec  de  l'acide  sulfurique 
dilué  ;  filtré  et  distillé  le  filtratum  après  l'avoir  rendu  alcalin.  Obtenu  ainsi  0'94  pour 
cent  d'azote. 

4.  Fait  passer  de  l'hydrogène  sur  cette  cendre  (5  grammes)  placée  dans  un  tube 
chauffé  au  rouge.  Le  gaz  a  été  recueilli  dans  de  l'acide  sulfurique  que  nous  avons 
ensuite  rendu  alcalin  puis  distillé.  Nous  avons  obtenu  0-72  pour  cent  d'azote.  Malheu- 
reusement le  fourneau  à  notre  disposition  pour  ce  genre  de  travail  n'est  pas  très  satisfai- 
sant quant  à  ce  qui  s'agit  d'obtenir  des  températures  élevées.  C'est  probablement  pour 
cette  raison  que  l'expérience  n'a  pas  révélé  une  plus  forte  proportion  d'azote.  Cependant 
il  paraît  n'y  avoir  aucun  doute  que  l'azote  de  cette  substance  à  l'état  frais  s'y  trouve 
en  très  grande  partie,  sinon  en  totalité,  à  l'état  d'azoture  de  calcium.  Par  le  paragraphe 
2  on  peut  voir  qu'il  a  été  prouvé  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  de  sels  amoniacaux. 

En  conservant  cette  cendre  par  exemple  dans  un  flacon  nous  avons  reconnu  qu'il 
s'y  formait  une  quantité  considérable  d'ammoniaque. 

Quant  au  temps  nécessaire  pour  que  cet  azote  devienne  utilisable  pour  les  plantes, 
nous  ne  pouvons  le  dire  pour  le  moment  ;  mais,  à  juger  par  le  fait  qu'il  se  forme  si  faci- 
lement de  l'ammoniaque  en  présence  de  l'humidité,  il  semble  fort  probable  que  cette 
substance  pourrait  avoir  quelque  valeur  comme  amendement  azoté. 

CENDRE    D'INCINÉRATEUR. 

Cette  cendre  est  le  produit  du  four  crématoire  ou  incinérateur  de  Montréal.  En 
l'expédiant  pour  analyse  l'hon.  J.  A.  Ouimet  écrit  :  "  Cette  cendre  provient  de  balayures, 
etc.,  brûlées.  Il  est  de  quelque  importance  pour  les  cultivateurs  de  savoir  quelle  peut 
être  leur  valeur  fertilisante." 

Tel  que  reçu,  cet  échantillon  consistait  en  cendre  fine  mêlée  d'une  forte  proportion 
de  scories  et  de  mâchefer,  au  milieu  desquels  nous  avons  remarqué  de  nombreux  mor- 
ceaux de  verre,  de  poterie  et  de  charbon  non  brûlé.  Nous  y  avons  aussi  trouvé  quelques 
fragments  d'os  brûlés. 

Analyse.  Pour  cent 

Humidité -45 

Matière  minérale  insoluble.. 75-83 

Chaux 380 

Acide  phosphorique 1  08 

Potasse -44 

Par  séparation  mécanique  nous  avons  obtenu  66  pour  cent  de  scories,  etc.,  et  34 
pour  cent  de  cendre  fine. 

La  valeur  fertilisante  de  cette  cendre,  comme  on  peut  le  voir,  est  extrêmement 
faible  étant  due  principalement  à  l'acide  phosphorique,  que  l'analyse  révèle  au  taux 
d'environ  1  pour  cent.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  considérer  ce  produit  de  rebut 
comme  d'importance  aucune  comme  engrais.  On  pourrait  cependant  l'employer  avec 
avantage  dans  des  terres  argileuses  fortes  et  plastiques.  Dans  ces  sols  des  cendres  de 
ce  genre  ont  un  effet  améliorant  en  les  rendant  légers  et  les  ameublissant  et  par  toute 
autre  modification  bienfaisante  de  leur  condition  physique. 

DÉPÔTS    CALCAIRES    REÇUS    DE    LA    COLOMBIE-ANGLAISE. 

On  rencontre  assez  fréquemment  dans  diverses  parties  de  la  zone  dite  aride  de  la 
Colombie- Anglaise  et  dans  la  contrée  environnante,  des  dépôts  ressemblant  à  du  tuf 
de  structure  semi-crystalline  plus  ou  moins  tabuleuse.  Nous  sommes  informés  qu'en 
général  cette  substance  se  trouve  dans  les  vallées  ou  ravins  étant  sortie  apparemment  du 
banc  de  la  montagne  sous  forme  de  masse  plastique,  puis  ayant  couvert  une  superficie 
considérable  et  s'étant  ensuite  durcie  par  simple  exposition  à  l'air.  D'après  l'examen 
que  'j'ai  fait  l'été  dernier  d'un  de  ces  dépôts  dans  la  vallée  de  la  Nicola,  celui-ci  s'est 
évidemment  formé  par  l'évaporation  d'eau  fortement  chargées  de  carbonate  de  chaux 
tenu  en  solution  par  l'acide  carbonique.     Un  correspondant  nous  écrivait  au  sujet  de 
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ce  dépôt.  "  Comme  la  pousse  des  plantes  dans  les  alentours  immédiats  de  ce  dépbt  est 
très  vigoureuse,  cette  substance  doit  avoh  quelque  valeur  comme  matière  fertilisante." 
A  la  demande  de  M.  J.  R.  Anderson,  sous-ministre  de  l'agriculture  de  la  Colombie 
Anglaise,  nous  avons  fait  l'analyse  d'échantillons  recueillis  à  Enderby,  à  Okanagan 
Mission,  au  lac  Nicola  et  dans  le  Kootenay-Est.  Ces  échantillons  avaient  entre  eux 
une  forte  ressemblance  ;  à  part  celui  venant  d'Okanagan,  il  aurait  été  difficile  de  les 
distinguer  les  uns  des  autres. 

Analyse  de  dépôts  calcaires 


Localité. 


Carbonate 

de 

Chaux. 


Matière 
insoluble 
(argile.  ) 


Oxyde  de 

fer  et 
alumine. 


Matière  or- 
ganique, 
magnésie, 
etc. 


Enderby 

Lac  Nicola 

Kootenay-Est 

Okanagan  Mission. 


p.  c. 

9414 
9571 
95-33 
70-75 


p.  c. 

.61 

•63 

•35 

3-40 


p.  c. 

•00 

•86 

•05 

18-83 


p.  c. 

4. 05 

3,00 
3.07 
5.92 


Ils  se  composent  tous  essentiellement  de  carbonate  de  chaux,  les  trois  premiers 
mentionnés  dans  le  tableau  étant  de  composition  très  semblable  et  d'excellente  qualité. 

Comme  cette  substance  est  ordinairement  très  dure,  il  semblerait  que  pour  la  rendre 
effective  au  point  de  vue  agricole  il  serait  nécessaire  de  l'écraser  ou  de  la  pulvériser. 
Mais  il  est  très  probable  que  le  mieux  serait  de  la  calciner.  La  chaux  qui  en  résulterait 
serait,  je  crois,  d'un  grand  service  particulièrement  dans  les  terres  argileuses  fortes 
comme  celles  des  environs  d'Enderby  et  d'Armstrong.  Elle  aurait  de  la  valeur  pour 
les  sols  bas  et  de  marais,  lesquels  en  général  sont  excessivement  riches  en  matière  orga- 
nique et  en  azote  mais  pauvres  en  constituants  minéraux. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  l'analyse  d'un  second  échantillon  du  dépôt  d'Enderby 
qu'on  avait  calciné  et  laissé  s'éteindre  à  l'air,  a  donné  90.23  pour  cent  de  chaux  éteinte 
et  1.33  pour  cent  d'argile  de  fer  et  d'alumine.  La  qualité  en  était  telle  qu'on  pouvait 
bien  s'en  servir  pour  la  fabrication  du  béton  et  pour  d'autres  -usages  dans  les  construc- 
tions. 

OS    DE    BALEINE. 


Cet  échantillon  consistait  en  deux  morceaux  de  côtes  séchés  et  blanchis  par  les 
intempéries.  Il  venait  d'East  Leicester  (N.-E.),  accompagné  de  l'information  qu'on 
pourrait  se  procurer  une  vingtaine  de  tonnes  de  ces  os  à  raison  de  $10  la  tonne.  Notre 
correspondant,  ainsi  que  d'autres  désirait  savoir  quelle  en  est  la  valeur  comparative- 
ment à  la  poudre  d'os  du  commerce. 

Analyse 

Humidité. . , 741 

Matière  organique  et  volatile*   (gélatine,  matière  grasse,  etc.)     35-95 
Matière  minérale  (phosphate  de  chaux,  etc.) ,      56'64 

100-00 
Acide  phosphorique  (équivalent  à  47*33  pour  cent  de  phos- 
phate de  chaux) 21*68 

Azote 2-98 

Dans  la  dernière  livraison  du  bulletin  sur  les  engrais  industriels  (Ministère  du 
Revenu  de  l'Intérieur)  nous  trouvons  que  les  poudres  d'os  du  commerce  en  Canada  con^ 

*  Le  taux  de  la  matière  grasse  est  14*35. 
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tiennent  de  2*7  à  4.7  pour  cent  d'azote,  et  de  19*0  à  26*0  pour  cent  d'acide  phospho- 
rique.  Nous  pouvons  donc  conclure  sans  hésiter  que,  pour  ce  qui  est  de  ces  éléments 
essentiels,  ces  os  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  poudres  d'os  qui  se  vendent  habituel- 
lement et  dont  le  prix  est  dans  les  environs  de  $25  la  tonne. 

Ils  n'ont  toutefois  pas  la  même  valeur  agricole  que  la  poudre  d'os,  et  cela  pour  deux 
raisons  :  ils  ne  sont  pas  moulus,  et  ils  contiennent  une  quantité  considérable  de  matière 
grasse.  Le  degré  de  finesse  et  la  quantité  de  matière  grasse  ont  une  très  grande  in- 
fluence sur  la  rapidité  de  la  décomposition  des  os  dans  le  sol  et  sur  la  rapidité  avec 
laquelle  la  nourriture  pour  les  plantes  qu'ils  contiennent  est  mise  en  liberté  sous  une 
forme  utilisable  ;  plus  les  os  sont  moulus  fin  et  débarrassés  de  matière  grasse,  plus  ils  ont 
de  valeur  comme  engrais. 

Dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas  possible  de  faire  moudre  les  os  ou  de  les  traiter  pour 
les  transformer  en  superphosphate,  nous  conseillons  de  les  casser  et  de  les  écraser,  puis  de 
les  mettre  en  compost  avec  du  fumier  de  ferme,  de  la  cendre  de  bois  ou  quelque  alcali, 
suivant  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  décrites  dans  notre  rapport  pour  1895  pour  la  réduc- 
tion des  os  à  la  ferme.  Sans  être  broyés  et  traifeés,  les  os  seraient  de  bien  peu  de  valeur  im- 
médiate comme  engrais  ;  ils  resteraient  probablement  des  années  dans  le  sol  sans  se 
guère  décomposer. 

CONSERVATION  DE  L'HUMIDITÉ  DANS  LE  SOL. 

Au  nombre  des  différents  facteurs  du  succès  dans  la  production  des  fruits  nous  pour- 
rions en  mentionner  trois  qui  sont  intimement  liés  les  uns  aux  autres  :  1°  la  conservation 
de  l'humidité  dans  le  sol  aux  diverses  saisons  de  l'année,  2°  le  maintien  ou  l'augmentation 
de  la  fertilité  du  sol  et  son  amélioration  physique  et  3°  un  abri  pour  protéger  les  racines  des 
arbres  pendant  l'hiver.  Par  le  travail  du  sol  suivi  du  semis  d'une  culture-abri,  on  peut 
réunir  toutes  ces  conditions  ;  mais,  comme  les  conditions  de  sol  et  de  climat  ne  sont  pas  les 
mêmes  dans  tous  le  pays,  il  est  évident  que  le  schème,  pour  ce  qui  est  des  périodes  de  temps 
les  plus  avantageuses  dans  une  localité  pendant  lesquelles  le  terrain  doit  être  maintenu 
travaillé  et  porter  récolte,  pourra  avoir  besoin  de  modification  pour  donner  d'aussi  bons 
résultats  dans  telle  autre  localité. 

Afin  de  faire  l'essai  de  diverses  modifications  de  ce  système  au  point  de  vue  du  traite- 
ment du  sol  et  afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  la  valeur  fertilisante  de  certaines  cul- 
tures nouvelles  ou  de  combinaisons  nouvelles  de  cultures,  nous  commençâmes  il  y  a  quelques 
années  des  expériences  spéciales  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa.  Les  résultats  de  ces 
investigations  ont  été  publiés  dans  les  rapports  annuels  des  fermes.  En  continuant  ce 
travail  la  saison  passée,  nous  avons  fait  des  essais  à  Ottawa  et  à  Nappan,  (N.-E).  Les 
renseignements  désirés  ne  portant  que  sur  la  conservation  de  l'humidité  dans  le  sol. 

EXPÉRIENCES  A  LA  FERME  EXPERIMENTALE,  OTTAWA,  ONT. 

Deux  séries  d'expériences  ont  été  instituées  ;  la  première,  pour  déterminer  l'effet 
comparatif  du  travail  du  sol  et  des  paillis  sur  l'humidité  du  sol,  la  deuxième  pour  recher- 
cher les  quantités  relatives  d'eau  enlevées  au  sol  par  certaines  plantes  semées  respective- 
ments  à  la  volée  et  en  rayons.  Dans  le  cas  des  plantes  semées  en  rayons  les  houages 
ont  été  continués  entre  les  rangs  aussi  longtemps  qu'il  a  été  possible. 

Série  I. — Comprenant  cinq  parcelles  :  A,  B  et  C  étant  contiguës,  D  et  E  aussi  con- 
tiguës  mais  dans  une  autre  partie  du  verger.  Le  sol  d'une  parcelle  (A)  devait  être 
maintenu  parfaitement  travaillé  pendant  toute  la  saison,  et  sa  teneur  en  humidité  devait 
être  comparée  avec  celle  d'un  sol  portant  une  culture  de  vesce  velue  en  pleine  végétation 
et  non  fauchée  (B),  avec  celle  d'un  sol  où  une  pousse  de  vesce  velue  avaitété  fauchée  et 
laissée  en  paillis  (parcelles  C  et  D),  et  avec  celle  d'un  sol  où  une  pousse  de  trèfle  et  de 
mil  mêlés  (E)  avait  été  fauchée  et  laissée  en  paillis. 

La  parcelle  A  a  été  labourée  le  6  mai  et  binée  le  10  et  le  25  juin  et  le  25  juillet. 

La  parcelle  B  avait  été  en  1903  ensemencée  de  vesce  velue,  laquelle  avait  avant  la 
fin  de  la  saison  pratiquement  couvert  le  sol.     La  vesce  avait  bien  résisté  à  l'hiver  et 


152  LES  FERMEE  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

pendant  la  première  partie  de  la  saison  actuelle  (1904)  avait  produit  une  pousse  excel- 
lente quoique  pas  très  uniforme.  Vers  la  fin  de  juillet  ]a  pousse  commençait  à  dépérir 
et  on  l'a  fauchée  le  5  août  pour  recueillir  la  graine. 

Les  parcelles  C  et  D  différaient  de  la  parcelle  B  seulement  en  ce  que  la  vesce  velue 
a  été  fauchée  et  laissée  en  paillis.  La  pousse  a  été  fauchée  le  2  juin  et  laissée  sur  le  sol. 
D'après  un  examen  de  la  parcelle  peu  de  temps  après  le  fauchage  nous  avons  pensé  que 
la  vesce  ne  produirait  pas  de  regain  et  qu'elle  ne  survivrait  pas  au  fauchage.  Cette  pré- 
vision s'est  réalisée.  La  vesce  a  dépéri  rapidement  et  a  été  remplacée  par  une  pousse 
de  sétaire,  etc.  Ceci  fait  voir  que  la  vesce  velue  ne  convient  pas  si  on  veut  l'employer 
comme  paillis.  De  plus,  les  résultats  dans  ces  deux  parcelles,  pour  ce  qui  est  de  l'effet 
d'un  paillis  sur  la  teneur  en  humidité,  ne  doivent  en  aucun  sens  être  considérés  comme 
concluants. 

La  parcelle  E  était  en  trèfle  et  en  mil  semés  en  1903.  Pendant  toute  la  saison  la 
pousse  a  été  claire,  le  trèfle  disparaissant  graduellement.  Les  fauchages  ont  eu  lieu  aux 
dates  suivantes:  28  mai,  29  juin,  21  juillet  et  17  août.  On  a  laissé  Fherbs  fauchée 
comme  paillis  ;  mais  il  y  en  avait  si  peu  qu'elle  a  fait  très  peu  d'effet  comme  telle. 

Les  échantillons  ont  été  pris  toutes  les  deux  semaines  à  partir  du  9  mai  jusqu'au  29 
août  ;  ils  ont  été  pris  jusqu'à  la  profondeur  de  14  pouces. 

On  remarquera  qu'au  début  la  teneur  en  humidité  de  la  parcelle  A  est  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  des  autres  parcelles  dans  la  série.  Quatre  jours  avant  la  prise  des 
échantillons  cette  parcelle  avait  été  labourée  et  laissée  sans  être  travaillée  au  pulvérisa- 
teur à  disques,  ni  à  la  herse.  Cette  négligence  a  eu  pour  résultat  un  dessèchement  très 
considérable  du  sol.  Lorsqu'un  sol,  et  surtout  un  sol  précédemment  en  gazon,  est  laissé 
en  guéret,  l'air  circule  librement  autour  et  au  travers  avec  l'effet  que  nous  venons  de  dire. 
Si  l'on  veut  conserver  l'humidité,  il  est  essentiel  que  la  charrue  soit  aussitôt  suivie  par 
le  pulvérisateur  à  disques  et  la  herse.  C'est  seulement  par  ce  moyen  que  l'on  formera 
une  couche  de  terre  fine,  laquelle  empêchera  l'évaporation.  Quoiqu'il  y  ait  eu  une  assez 
bonne  chute  de  pluie — qui  a  même  été  au-dessus  de  la  moyenne — pendant  le  mois  de  mai, 
cette  parcelle  est  restée  de  plusieurs  unités  pour  cent  en  dessous  des  autres  jusqu'au  6  juin, 
tellement  ce  sol  avait  été  desséché.  Dans  les  résultats  de  cette  parcelle  pendant  le  mois  de 
mai  il  y  a  une  importante  leçon  tant  pour  le  cultivateur  que  pour  le  producteur  de 
fruits. 

Considérant  le  fait  déjà  mentionné  que  la  pousse  de  la  parcelle  B  n'était  pas  aussi  uni- 
forme qu'on  aurait  pu  le  désirer,  il  ne  serait  peut-être  pas  sage  de  discuter  les  résultats  en 
les  étudiant  de  trop  près.  Nous  avions  espéré  pouvoir  tirer  de  ces  données  des  conclusions 
quant  à  la  quantité  d'humidité  enlevée  au  sol  par  la  vesce  velue  ou  conservée  par  l'ombre 
de  son  feuillage.  Comme  on  peut  dire  que  l'été  a  été  à  la  fois  frais  et  humide,  et  comme 
le  sol  par  places  n'était  pas  complètement  ombragé  par  le  feuillage,  nous  nous  croyons 
justifié  de  dire  seulement  que  les  résultats  n'indiquent  pas  que  la  vesce  velue  a  beaucoup 
épuisé  l'humidité  du  sol.  La  perte  qui  aurait  été  causée  par  l'action  de  la  capillarité  a 
probablement  été  empêchée  par  l'ombre  de  l'épais  feuillage  qui  a  sans  doute  été  favorable 
et  a  fait  l'effet  d'un  paillis, 

Dans  la  parcelle  C  la  vesce  velue  a  été  fauchée  le  2  juin  et  laissée  sur  le  sol.  Il  n'y 
en  avait  toutefois  pas  suffisamment  pour  couvrir  le  sol,  et  nous  voyons  qu'à  mesure  que 
l'été  a  avancé  il  y  a  eu  perte  d'humidité  par  l'action  capillaire.  C'est  pourquoi  en  juillet 
le  sol  de  cette  parcelle  était  plus  sec  que  celui  des  parcelles  A  et  B. 

La  pousse  dans  la  parcelle  D  était  très  claire  et  au  fauchage  n'a  donné  qu'un  paillis 
très  peu  fourni  ;  aussi  les  résultats  nous  font-ils  voir  qu'il  y  a  eu  dessèchement  causé  par 
la  capillarité  et  l'évaporation,  particulièrement  pendant  la  dernière  partie  de  juin  et  le 
mois  de  juillet. 

Les  résultats  de  la  parcelle  E  sont  dans  le  même  sens  que  ceux  que  nous  venons 
d'étudier,  mais  indiquent  un  épuisement  encore  plus  considérable  de  l'humidité  du  sol. 
Ceci  est  sans  doute  dû  à  la  pousse  plus  considérable  dans  la  parcelle  E,  ce  qui  implique 
une  plus  grande  perte  par  transpiration.  Nos  résultats  en  1902  et  1903  ont  fait  voir 
on  ne  peut  plus  clairement  la  grande  quantité  d'eau  qu'un  gazon  enlève  au  sol,  et  la 
réduction  du  taux  de  l'humidité  à  4*7  pour  cent  (18  juillet)  était  très  certainement  due 
à  la  même  cause,  la  très  grande  surface  de  transpiration. 
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Série  II. — Le  but  en  établissant  cette  série  de  parcelles  (M,  N,  O,  P,  Q,  Et,)  était 
de  rechercher  le  degré  relatif  de  réduction  de  l'humidité  du  sol  par  certaines  cultures  et 
de  plus  d'obtenir  des  renseignements  sur  la  teneur  du  sol  en  humidité  lorsque  la  même 
plante  est  semée  à  la  volée  ou  en  rayons.  Quant  à  cette  dernière  question,  je  puis  faire 
remarquer  que  les  plantes  semées  à  la  volée  conserveront  probablement  l'humidité  en 
ombrageant  le  sol,  tandis  qu'avec  les  plantes  semées  en  rayons  on  peut  travailler  le  sol 
dans  le  même  but.  Nous  voulions  savoir  laquelle  de  ces  deux  méthodes  est  la  plus 
effective. 

Cette  investigation  a  duré  depuis  le  4  juillet  jusqu'au  10  octobre,  les  échantillons 
étant  pris  tous  les  quinze  jours  jusqu'à  la  profondeur  de  14  pouces. 

Les  différentes  plantes  (voir  tableau)  ont  été  semées  le  27  juin,  et  les  houages  de 
celles  semées  en  rayons  ont  été  faits  les  16  et  27  juillet  et  le  12  août. 

Malheureusement,  comme  les  teneurs  en  humidité  des  parcelles  N  et  O,  étaient  au 
début  considérablement  moindres  que  celles  des  autres  parcelles,  nous  ne  pouvons  pas 
comparer  entre  eux  les  taux  centésimaux  dans  toute  la  série.  En  comparant  les  pertes 
ou  les  gains  d'une  parcelle  avec  ceux  d'une  autre  parcelle,  nous  pouvons  toutefois  nous 
faire  une  idée  de  l'effet  relatif  des  diverses  méthodes  essayées  sur  l'humidité  du  sol,  et 
c'est  ce  que  nous  allons  faire  en  considérant  les  résultats  de  cette  série. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  de  la  nature  de  la  saison.  On  remarquera  d'après 
les  donnée!  consignées  au  tableau  qu'à  part  la  quinzaine  finissant  le  15  août  aucune  des 
périodes  (de  deux  semaines)  ne  s'est  passée  sans  ample  chute  de  pluie.  En  conséquence 
de  ce  fait,  les  résultats,  au  point  de  vue  auquel  nous  les  considérons,  ont  beaucoup  moins 
de  valeur  que  si  l'été  eût  été  sec  et  chaud.  Les  résultats  de  cette  abondante  chute  de 
pluie  ont  été,  par  exemple  l'augmentation  de  l'humidité  de  toutes  les  parcelles  depuis  le 
18  juillet  au  1er  août,   malgré  le  vigoureux  développement  des  plantes  à  ce  moment-là. 

Du  1er  au  15  août  il  est  tombé  un  peu  moins  de  demi-pouce  de  pluie  ;  il  serait  donc 
intéressant  et  instructif  de  faire  la  comparaison  des  parcelles  à  cette  date.  Les  pertes 
subies  du  4  juillet  au  15  août  ont  été  comme  suit  : — 

Parcelle  M. — Avec  une  bonne  pousse  de  sarrasin  la  perte  a  été  de  6*89  pour  cent 
ou  166  tonnes  par  acre. 

Parcelle  N. — Cette  parcelle  était  en  pois  ;  mais  la  pousse  n'était  pas  très  forte,  une 
grande  partie  du  terrain  étant  couverte  de  mauvaises  herbes.  La  perte  a  été  de  3*78 
pour  cent  ou  90  tonnes  par  acre. 

Parcelle  O. — Vesce  velue  semée  à  la  volée,  bonne  pousse.  La  perte  a  été  de  3*47 
pour  cent  ou  82  tonnes  par  acre. 

Parcelle  P. — Vesce  velue  en  rangs  et  houée  entre  les  rangs.  La  perte  a  été  de  2*29 
pour  cent  ou  59  tonnes  par  acre. 

Parcelle  Q. — Sojas  en  rangs  et  houés  ;  pousse  médiocre.  La  perte  a  été  de  0-89 
pour  cent  seulement  ou  9  tonnes  par  acre. 

Parcelle  R. — Fèves  à  cheval  en  rangs  et  houées.  La  perte  a  été  de  2*75  pour  cent 
ou  75  tonnes  par  acre. 

Sans  considérer  ces  résultats  comme  parfaitement  exacts,  nous  pouvons  en  toute 
sûreté  conclure  que  c'est  le  sarrasin  qui  a  enlevé  le  plus  d'humidité  au  sol,  et  cette  con- 
clusion pour  ce  qui  est  de  l'effet  desséchant  d'une  récolte  de  grain  sur  le  sol  a  été 
confirmée  parles  résultats  obtenues  d'une  récolte  d'avoine  dans  les  expériences  à  Nappan 
que  nous  discutons  plus  loin. 

En  comparant  l'effet  de  la  vesce  velue  semée  à  la  volée  et  en  rayons,  il  existe  une 
différence  remarquable  en  faveur  de  cette  dernière  méthode  si  l'on  désire  réduire  autant 
que  possible  la  perte  de  l'humidité. 

Avec  les  sojas  en  rangs  la  perte  a  été  insignifiante,  quoique  pendant  la  quinzaine 
suivante,  du  15  au  29  août,  l'humidité  ait  un  peu  diminué,  probablement  à  cause  de 
l'épaisseur  plus  grande  du  feuillage.  Dans  cette  parcelle  toutefois  la  teneur  en  humidité 
a  été  remarquablement  constante  pendant  toute  la  période  de  l'expérience. 

A  part  la  perte  remarquable  et  inexplicable  d'humidité  dans  la  parcelle  aux  fèves  à 
cheval,  les  résultats  au  15  août  indiquent  clairement  qu'il  est  possible  de  retenir  une 
grande  partie  de  l'humidité  en  semant  en  rayons  et  en  binant  de  temps  à  autre  entre  les 
rangs  pendant  tout  l'été. 
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EXPÉRIENCES    A    LA    FERME    EXPERIMENTALE    DE    NAPPAN. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  traitement  du  sol  d'un  verger  en  vue  de  la  conser- 
vation de  son  humidité  dépendra  naturellement  en  grande  partie  des  conditions  de 
climat  auxquelles  on  peut  s'attendre  dans  la  localité.  Ainsi  nous  trouvons  que  la 
manière  de  faire  dans  le  district  du  Niagara  et  dans  l'ouest  quant  au  moment  de  l'en- 
fouissement de  la  culture-abri,  etc.,  diffère,  et  avec  raison,  de  celle  qui  est  ordinaire 
dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  la  province  de  Québec.  Ceci  étant  reconnu,  il  est  facile  de 
comprendre  la  valeur  de  données  obtenues  dans  les  différents  districts  fruitiers  du  Canada 
par  des  expériences  semblables  à  celles  que  nous  poursuivons  depuis  quelques  annés  dans 
les  vergers  à  Ottawa.  Dans  cette  pensée,  nous  avons  fait  la  saison  passée  une  série 
d'expériences  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan  (Nouvelle-Ecosse).  Ce  travail  a  été 
dirigé  à  Nappan  par  M.  W.  S.  Blair,  horticulteur,  qui  dans  son  rapport  donne  tous  les 
détails  concernant  les  parcelles,  leur  traitement  et  les  résultats  obtenus  ;  les  dosages  de 
l'humidité  ont  été  exécutés  au  laboratoire  de  la  ferme  à  Ottawa  ;  nous  les  présentons 
dans  le  tableau  ci-joint,  où  ils  sont  exprimés  en  taux  pour  cent  et  en  tonnes  par  acre 
jusqu'à  la  profondeur  de  14  pouces.  Nous  nous  proposons  d'utiliser  ici  ces  données 
simplement  en  tant  qu'elles  peuvent  fournir  des  renseignements  concernant  l'effet  des 
cultures  en  général  et  du  travail  du  fol  sur  la  teneur  en  humidité  du  sol. 

Parcelles  contiguës  de  sol  de  nature  uniforme,  argile  sur  sous-sol  argileux. 

Parcelle  1. — Ensemencée  de  seigle  d'hiver  et  de  trèfle  l'automne  de  1903.  Seigle 
moissonné  le  3  août  1904,  hauteur  55  pouces.  Le  trèfle  ne  couvrait  pas  entièrement  le 
sol  à  la  fin  de  la  saison. 

Parcelle  2. — Ensemencée  en  1903  de  trèfle  incarnat,  qui  a  été  tué  par  l'hiver. 
Labourée  26  mai  1904,  travaillée  et  ensemencée  d'avoine  le  20  juin. 

Parcelle  3. — Ensemencée  en  1903  de  trèfle  incarnat,  qui  a  été  tué  par  l'hiver. 
Labourée  13  mai,  travaillée  et  houée  29  mai,  20  juin  et  29  juin.  Ensemencée  le  7  juillet; 
de  luzerne,  qui  avant  la  fin  de  la  saison  a  fait  une  forte  pousse,  de  12  pouces  de  hau- 
teur. 

Parcelle  4. — Ensemencée  en  1903  de  trèfle  incarnat,  qui  a  été  tué  par  l'hiver. 
Labourée  13  mai  1904,  travaillée  aux  disques  et  hersée  29  mai,  20  et  29  juin,  7,  13  et 
25  juillet.     Ensemencée  le  25  juillet  de  trèfle  incarnat,  qui  a  fait  une  excellente  pousse. 

Parcelle  5.-— Ensemencée  au  printemps  de  1903  d'avoine,  de  trèfle  rouge  mammouth, 
d'alsike  et  de  mil,  qui  on  fait  une  excellente  pousse  et  ont  été  fauchés  pour  fourrage 
vert.  En  1904  la  pousse  du  trèfle  a  été  bonne  ;  il  a  été  fauché  et  donné  aux  animaux 
Je  23  juin.     A  la  fin  de  la  saison  il  restait  une  masse  verte  de  5  à  8  pouces. 

EFFET    DE    LA    CULTURE    DU    SEIGLE    SUR    LA   TENEUR    EN    HUMIDITE    DU    SOL. 

Les  résultats  les  plus  frappants  sont  ceux  de  la  parcelle  1,  qui,  comme  nous  l'avons 
vu,  a  porté  une  culture  de  seigle  jusqu'au  3  août.  Au  12  mai  1904  la  teneur  en  humi- 
dité de  ce  sol  ne  différait  guère  de  celle  des  autres  de  la  série.  Très  peu  après  cette  date 
toutefois  ce  sol  (n°  1)  commença  à  perdre  de  l'humidité,  de  sorte  qu'au  9  juin,  bien  qu'il 
fût  tombé  pendant  le  premier  mois  de  l'expérience  2  pouces  J-  de  pluie,  la  teneur  en 
humidité  était  réduite  de  5*89  pour  cent  (étant  descendue  de  18*41  à  12*52  pour  cent) 
— ce  qui  équivaut  pratiquement  à  une  perte  de  150  tonnes  par  acre  dans  les  quatorze 
premiers  pouces  du  sol.  Ceci  était  naturellement  dû  surtout  à  la  grande  quantité  d'eau 
employée  par  le  seigle  de  la  parcelle  pendant  sa  végétation  ;  mais  partie  de  cette  eau  s'est 
sans  nul  doute  perdue  par  capillarité  (le  sol  n'ayant  pas  été  travaillé)  et  ensuite  par 
évaporation. 

Le  23  juin  le  taux  de  l'humidité  dans  ce  sol  se  trouvait  réduit  à  10*46,  tandis  que 
les  sols  des  parcelles  2,  3  et  4  (à  ce  moment  maintenus  houés)  avaient  à  peu  près  leurs 
taux  primitifs.  Le  9  juillet,  bien  qu'il  fût  tombé  un  pouce  de  pluie  pendant  la  quinzaine 
précédente,  le  sol  de  cette  parcelle  (n°  1)  avait  perdu  encore  1  *5  pour  cent  d'eau.  Le  21 
juillet  il  n'y  en  avait  plus  que  7  ■  46  pour  cent,  à  peu  près  deux  fois  moins  que  dans  les 
sols  des  parcelles  2  et  3,  et  seulement  trois  fois  moins  que  dans  la  parcelle  4.  La  compa- 
raison entre  la  teneur  en  humidité  des  sols  portant  une  culture  et  celle  des  sols  maintenus 
travaillés   pendant  la  période   12   mai  à  21   juillet,   c'est-à-dire  la  comparaison  entre  les 
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résultats  dans  les  parcelles  1  et  2,  fait  voir  que  le  sol  portant  culture  a  perdu  environ  90 
tonnes  d'eau  (l'équivalent  de  9  pouces  de  pluie)  de  plus  par  acre  que  le  sol  travaillé. 
C'est  pendant  cette  période  que  l'arbre  fruitier  fait  sa  pousse.  Pour  ceci,  aussi  bien  que 
pour  le  développement  du  fruit,  il  est  essentiel  qu'il  y  ait  à  ce  moment  assez  d'humidité 
dans  le  sol  du  verger,  et  nos  résultats  actuels  font  voir  on  ne  peut  plus  clairement  com- 
ment on  prive  les  arbres  de  cette  humidité  par  une  culture  de  grain  dans  le  verger. 

EFFETS    DE    DIVERSES    PERIODES    DE    TRAVAIL    DU    SOL    SUR    LA    TENEUR    EN    HUMIDITÉ. 

Si  le  lecteur  se  reporte  aux  courtes  descriptions  des  parcelles  2,  3  et  4,  il  remarquera 
que  leurs  traitements  respectifs  diffèrent  par  la  longueur  du  temps  pendant  lequel  elles 
ont  été  maintenues  travaillées,  la  parcelle  n°  2  l'a  été  du  26  mai  au  20  juin,  la  parcelle 
n°  3  l'a  été  du  13  mai  au  7  juillet,  et  la  parcelle  n°  4  du  1 3  mai  au  25  juillet. 

Pendant  le  mois  de  juin,  comme  nous  pouvions  nous  y  attendre,  la  teneur  en  humi- 
dité des  trois  parcelles  a  été  assez  constante  ;  le  travail  du  sol  a  évidemment  eu  pour 
offet  d'empêcher  son  dessèchement,  qui,  nous  l'avons  vu,  était  si  marqué  pendant  ce 
mois  clans  la  parcelle  n°  1. 

Le  20  juin  toutefois  le  travail  du  sol  a  cessé  dans  la  parcelle  n°  2,  et  aussitôt  le  sol 
a  commencé  à  perdre  de  l'humidité.  Cette  perte  a  augmenté  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  la  saison  avançait,  par  suite  des  besoins  toujours  croissants  de  l'avoine  semée 
le  20  juin.  Le  18  août  nous  avons  trouvé  5  pour  100  de  moins  d'humidité  que  dans  la 
parcelle  3,  et  10  pour  100  de  moins  que  dans  la  parcelle  4.  Vers  la  fin  d'août  de  fortes 
pluies  servirent  à  égaliser  la  teneur  en  humidité  de  toutes  les  parcelles. 

En  raison  du  fait  que  la  parcelle  n°  3  a  été  houée  jusqu'au  7  juillet,  nous  trouvons 
que  le  taux  de  l'humidité  dans  ce  sol  n'avait  guère  diminué  jusqu'à  cette  date  ;  de  18.09 
pour  100  au  début  il  est  descendu  seulement  à  17.45  pour  100.  A  mesure  que  la  luzerne 
(semée  le  7  juillet)  de  cette  parcelle  croissait,  elle  utilisait  l'humidité  du  sol  et  en 
réduisait  le  taux  en  proportion. 

Les  résultats  de  la  parcelle  nQ  4  sont  d'accord  avec  ceux  des  n03  2  et  3  ;  c'est  à  dire 
qu'ils  sont  preuve  de  plus  que  le  travail  du  sol  a  pour  effet  de  conserver  l'humidité.  La 
quantité  d'eau  présente  dans  ce  sol,  travaillé  jusqu'au  25  juillet,  est  restée  pratiquement 
la  même  jusqu'à  la  première  semaine  d'août,  où  elle  était  diminuée  d'environ  2  pour  100. 

D'après  les  résultats  dans  ces  trois  parcelles  (2,  3  et  4),  on  peut  conclure  en  toute 
sûreté  qu'à  mesure  que  la  saison  avance,  plus  on  continue  les  houages  tard,  moins  il  y  aura 
de  diminution  dans  la  teneur  du  sol  en  humidité.  Ces  résultats  peuvent  aussi  servir  à 
nous  rappeler  qu'il  ne  faut  pas  continuer  à  travailler  le  sol  jusqu'en  automne  ;  sinon  on 
stimule  la  pousse  tardive  et  on  empêche  le  bois  de  se  bien  aoûter  avant  l'arrivée  de 
l'hiver. 

Dans  la  parcelle  n°  5,  nous  avons  l'exemple  d'un  sol  portant  une  culture  (principa- 
lement du  trèfle)  pendant  la  saison  entière.  La  réduction  de  la  teneur  en  eau  pendant 
le  mois  de  juin  a  été  presque  égale  à  celle  de  la  parcelle  1  qui  portait  une  récolte  de 
seigle.  Le  fauchage  de  cette  parcelle  (n°  5)  le  23  juin,  a  sans  nul  doute  causé  une 
diminution  de  cette  perte  d'humidité  ;  mais  il  ne  l'a  pas  entièrement  empêchée,  ainsi 
qu'il  ressort  des  données  du  4  août,  qui  font  voir  qu'à  cette  date  le  taux  de  l'humidité 
n'était  plus  que  de  10*36  pour  100  ou  à  peu  près  8  pour  100  de  moins  que  celui  de  la 
parcelle  4. 

*   INOCULATION  POUR  CULTURES  DE  LÉGUMINEUSES. 

Ces  deux  derniers  mois  nous  avons  reçu  de  toutes  les  parties  du  Canada  de  nom- 
breuses demandes  de  renseignements  sur  ce  sujet.  Ce  réveil  de  l'intérêt  concernant 
l'inoculation  est  sans  nul  doute  dû  à  la  grande  publicité  donnée  aux  nouvelles  cultures 
que  le  Bureau  de  l'industrie  des  plantes  de  Washington  (D.C.)  prépare  maintenant  et 
distribue.  Un  article  magnifiquement  illustré  dans  le  jounal  mensuel  Scribners  pour 
octobre,  exposant  en  langage  populaire  les  prétendues  vertus  de  ces  cultures  et  les 
résultats  qui  ont  été  obtenus,  a  surtout  donné  lieu  à  la  demande  actuelle  de  matière  pour 
inoculer.     Il  est  donc  nécessaire  de  présenter  un  court  exposé  de  ce  qui   a  été  fait  par 
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les  fermes  expérimentales  dans  cette  importante  investigation  et  de  notre  opinion  quant 
à  ]a  nécessité  d'une  distribution  générale  des  cultures  et  quant  à  l'utilité  qu'elle  pourrait 
avoir. 

Pendant  bien  des  années  nous  avons  fait  des  expériences  tant  dans  des  pots  que  dans 
les  champs,  avec  des  cultures  de  bactéries  capteurs  d'azote,  préparées  en  Allemagne  et  avons 
publié  les  résultats  dans  les  Rapports  des  Fermes  expérimentales  (1897,  1898,  1899). 
Dans  certains  cas  nous  avons  trouvé  que  les  cultures  faisaient  pousser  vigoureusement 
les  légumineuses,  trèfle,  haricots,  fèves,  etc.  ;  mais  les  résultats  n'étaient  pas  suffisam- 
ment clairs  pour  que  nous  pussions  recommander  ces  cultures  pour  emploi  général. 
Nous  avons  trouvé  que  les  cultures  sont  facilement  altérées  surtout  par  la  lumière  et  la 
chaleur  ;  et  dans  les  meilleures  conditions  de  conservation  on  ne  pouvait  garantir  leur 
vitalité  pour  plus  de  six  semaines  à  partir  de  la  date  de  leur  préparation.  Le  procédé 
n'était  encore  que  le  sujet  d'expérimentations,  et  pour  les  raisons  susdites  nous  avons 
cru  qu'il  n'était  pas  à  propos  de  faire  aucune  distribution  générale  des  cultures. 

Depuis  ces  expériences,  la  préparation  des  cultures,  auxquelles  on  avait  donné  le 
nom  de  Nitragine,  a  été  discontinuée,  sans  doute  parce  que  la  demande  n'en  était  pas 
suffisante. 

Le  printemps  dernier  les  autorités  de  Washington  nous  ont  courtoisement  fourni 
des  échantillons  de  leurs  nouvelles  cultures  pour  le  trèfle  rouge  et  la  luzerne.  On 
affirme  qu'en  conséquence  de  la  méthode  employée  dans  la  préparation  de  ces  cultures  et 
grâce  au  mode  d'envoi,  elles  sont  plus  effectives  et  plus  stables  que  les  cultures  précé- 
demment faites  en  Allemagne.  Nous  avons  expérimenté  avec  ces  préparations  en  em- 
ployant des  pots  remplis  de  terre  stérilisée  et  en  suivant  soigneusement  les  instructions 
qui  accompagnent  les  cultures.  Nous  avons,  il  est  vrai,  trouvé  des  nodosités  sur  les 
racines  de  beaucoup  des  plantes  dans  les  pots  inoculés  ;  mais  ces  nodosités  étaient  peu 
nombreuses  et  très  petites,  et  nous  n'avons  pu  remarquer  aucune  augmentation 
générale  du  poids  des  plantes  comme  résultat  de  l'emploi  des  cultures.  En  outre,  comme 
il  s'est  développé  des  nodosités  sur  de3  plantes  dans  deux  des  pots  témoins  (non  inoculés), 
nous  n'avons  pu  être  certains  si  les  cultures  avaient  été  effectives  ou  non.  Il  est  assu- 
rément à  regretter  que  les  résultats  n'aient  pas  été  plus  satisfaisants  ;  mais  pour  le 
moment,  d'après  nos  propres  expériences,  nous  ne  pouvons  donner  un  rapport  très  favo- 
rable. Nous  ferons  de  nouveaux  essais  la  saison  prochaine,  dans  des  pots  et  en  pleine 
terre,  et  ferons  ensuite  connaître  les  résultats. 

Nous  pouvons  aussi  appeler  l'attention  des  cultivateurs  sur  le  fait  que  l'on  peut 
obtenir  une  inoculation  effective  pour  le  trèfle  et  la  luzerne  par  l'emploi  d'une  certaine 
quantité  de  sol  pris  dans  des  champs  où  il  y  a  eu  de  bonnes  cultures  de  ces  plantes. 
On  a  très  bien  réussi  par  cette  méthode.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à  se  procurer 
de  ce  sol,  sauf  peut-être  au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest.  Nous 
avons  de  temps  en  temps  publié  des  instructions  sur  l'emploi  de  ces  sols. 

Depuis  bien  des  années,  comme  on  le  sait,  nous  avons  donné  attention  spéciale  à 
la  méthode  d'enrichissement  du  sol  par  la  culture  des  légumineuses  et  aux  différents 
moyens  qu'on  peut  prendre  pour  obtenir  une  pousse  vigoureuse  de  ces  plantes .  A  ce 
propos,  j'aimerais  ajouter  que  d'après  nos  expériences  et  nos  observations,  la  nécessité 
de  l'inoculation  est  moins  grande  qu'on  ne  l'avait  pensé  pendant  quelque  temps. 
Nous  sommes  portés  à  croire  que  l'existence  des  bactéries  qui  sert  à  fixer  l'azote  dans 
la  légumineuse  n'est  nullement  restreinte  à  des  superficies  de  petites  étendues  ou  isolées. 
Nous  avons  trouvé — du  moins  dans  l'Ontario  et  les  provinces  de  l'est — que  les  insuccès 
dans  le  passé  à  obtenir  une  bonne  levée  du  trèfle  étaient  dus  plutôt  à  un  défaut  d'humi- 
dité ou  à  une  mauvaise  condition  physique  du  sol,  ou  bien  à  un  drainage  insuffisant, 
qu'à  l'absence  des  germes  capteurs  d'azote.  La  présence  générale — bien  que  probable- 
ment peu  universelle — de  nodosités  des  racines  sur  le  trèfle  dans  l'Ontario  et  dans  l'est, 
nous  porte  à  croire  qu'il  n'y  avait  nul  besoin  de  moyens  spéciaux  d'inoculation,  sauf 
peut-être  dans  des  cas  exceptionnels  dan3  cette  partie  du  Canada.  C'est,  selon  nous,  en 
raison  de  ces  faits  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  demande  générale  de  matière  à  innoculer. 

Dans  mon  voyage  récent  dans  la  Colombie  Anglaise,  j'ai  trouvé  de  ces  organismes 
présents  sur  toutes  les  racines  de  trèfle  que  j'ai  examinées,  et  j'ai  eu  particulièrement 
soin  de  recueillir  des  renseignements  sur  ce  sujet  dans  toutes  les  sections  agricoles  du 
pays  que  j'ai   visitées.     J'ai  remarqué  la  même  chose  dans  les  sols  irrigués  de  la  zone 
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aride  (vallées  de  la  Nicola  et  de  l'Okanagan),  aussi  bien  que  dans  la  vallée  inférieure  du 
Fraser  et  dans  les  sols  de  la  côte  et  ceux  de  l'île  de  Vancouver.  Les  pousses  luxuriantes 
de  trèfle  qu'on  voyait  presque  partout  cette  année  dans  la  Colombie  Anglaise,  m'ont  con- 
vaincu que  l'inoculation  n'était  pas  généralement  nécessaire  dans  cette  province. 

Mon  impression  est  que  la  rigueur  de  l'hiver,  le  défaut  d'humidité  et  un  sol  qui  ne 
convient  pas,  ou  bien  la  mauvaise  qualité  de  la  graine,  se  trouveront  être  de  plus  grands 
obstacles  au  succès  dans  la  culture  du  trèfle  qu'aucun  défaut  supposé  de  bactéries  des 
nodosités,  quoique  je  ne  veuille  pas  dire  que  l'inoculation  artificielle  ne  puisse  être  avan- 
tageuse dans  certaines  localités. 

D'après  certaines  questions  reçues  dernièrement  de  cultivateurs,  il  semblerait  qu'il 
existe  une  impression  générale  que  l'avantage  produit  par  les  bactéries  capteurs  d'azote 
peut  s'obtenir  directement  par  l'inoculation  du  sol,  c'est-à  dire  sans  l'intermédiaire  de  la 
plante  de  trèfle.  Il  va  sans  dire  que  c'est  une  idée  erronée.  C'est  seulement  par  la  végé- 
tation du  trèfle  (ou  de  quelque  autre  légumineuse)  et  par  la  décomposition  subséquente 
de  ses  racines  ou  de  la  plante  entière  que  le  sol  se  trouve  enrichi  en  humus  et  en  azote 
Il  est  donc  clair  que  là  où  la  pousse  du  trèfle  est  luxuriante,  l'inoculation  n'est  nullement 
nécessaire  :  nous  pouvons  dire  avec  toute  assurance  que  l'on  trouvera  les  racines  de  ce 
trèfle  abondamment  fournies  de  nodosités. 

FOURRAGES. 

MAÏS-FOURRAGE,    CULTIVÉ    EN    BUTTES    ET    EN    RAYONS. 

Nous  déterminâmes  en  1796  aux  laboratoires  de  la  ferme  la  valeur  nutritive  du  maïs 
à  différentes  stades  de  végétation,  et  publiâmes  les  résultats  dans  le  rapport  de  la  Divi- 
sion de  la  chimie  pour  cette  année-là.  Entre  autres  faits  intéressants  mis  en  lumière 
par  cette  investigation,  il  fut  démontré  qu'en  laissant  simplement  atteindre  au  maïs 
l'état  glacé  avant  de  le  hacher  pour  le  silo  ou  pour  le  faire  sécher  dans  le  champ  pour 
fourrage,  on  obtenait  une  très  grande  augmentation  de  constituants  nutritifs.  Le  maïs 
n'atteint  pas  cet  état  ou  stade  de  végétation  lorsqu'il  a  été  semé  à  la  volée  ;  c'est  pour- 
quoi nous  recommandions  fortement  la  méthode  de  semis  en  buttes  ou  en  rayons.  On  a 
depuis  soulevé  la  question  :  Quel  est  le  maïs  qui  produit  le  plus  grand  poids  par  acre 
de  vrai  aliment  pour  le  bétail,  celui  qui  a  été  semé  en  buttes  ou  celui  qui  a  été  semé 
en  rayons  ? 

Afin  de  recueillir  des  renseignements  sur  ce  point  nous  commençâmes  en  1901  l'in- 
vestigation que  nous  discutons  ici,  et  nous  l'avons  continuée  pendant  les  saisons  1902  et 
1903.  Nous  avons  ainsi  les  données  de  trois  années,  desquelles  tirer  des  déductions. 
Nous  avions  choisi  deux  variétés  de  maïs  dent — le  Select  Leaming  et  le  Mammoth 
Cuban  —et  deux  de  maïs  glacé — le  Longfellow  et  le  Canada  White — qui  ont  été  semées 
partie  en  buttes  parties  en  rayons  dans  les  parcelles  d'essai  de  la  ferme  expérimentale 
à  Ottawa.*  Lorsque  le  grain  avait  atteint  l'état  glacé  ou  était  aussi  avancé  vers  cet 
état  que  le  permettait  la  saison,  on  le  coupait,  nous  déterminions  le  poids  par  acre  et 
prélevions  des  échantillons  pour  analyse. 

Le  lecteur  trouvera  à  la  fin  de  cet  article  les  données  analytiques  en  détail  ;  elles 
sont  d'une  grande  valeur  en  ce  qu'elles  font  voir,  les  variations  en  composition  qui  peu- 
vent d'année  en  année  résulter  de  diverses  causes  chez  la  même  variété,  et  élucident  plu- 
sieurs autres  points  d'un  non  moindre  intérêt  en  rapport  avec  la  végétation  de  la  plante. 
Pour  les  fins  de  notre  investigation  actuelle,  toutefois  le  problème  sera  grandement  sim- 
plifié si  nous  considérons  simplement  les  moyennes  des  résultats  obtenus. 

Composition  de  maïs-fourrage  (frais) — quatre  variétés  ;   moyenne  de  3  années. 

Buttes.        Rayons, 

Eau 80-80         7905 

Matière  sèche  . . . , 14-19         20-95 


10000       100.00 


*Les  rayons  étaient  espacés  de  35  pouces  et  les  plantes  à  intervales  de  6  à  8  pouces  dans  les  rangs.  Les 
buttes  étaient  espacées  entre  elles  de  35  pouces  et  recevaient  chacune  en  moyenne  4  ou  5  grains  de  maïs. 
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Buttes.  Rayons. 

Protéine  brute* 1-55  1  -50 

Matière  grasse -08  -07 

Carbohydrates  (extrait  non  azoté) 11  04  -    12*31 

Fibre 5-38  5.91 

Cendre 1-14  1.15 

^Matières  azotées  : —  , 

Albuminoïdes .  .  .  .  _ 1*33  1*31 

Non  albuminoïdes *22  -19 

Fourrage  frais. — Poids  pour  poids,  le  fourrage  produit  en  rang  contient  tant  soit 
peu  plus  de  matière  sèche,  la  différence  en  plus  étant  dans  les  carbohydrates  (amidon, 
etc.,)  et  dans  la  fibre. 

En  fait  du  constituant  nutritif  le  plu3  important — la  protéine  brute — le  fourrage 
du  maïs  en  rangs  est  très  légèrement  plus  riche  ;  et  ce  même  rapport  se  retrouve  dans 
l'analyse  des  matières  azotées,  le  taux  des  albuminoïdes  ou  véritables  formateurs 
de  chair  étant  un  peu  moins  élevé  chez  le  maïs  en  rangs.  Toutefois,  ces  différences, 
à  l'exception  de  celle  en  matière  sèche,  sont  très  minimes,  et  on  ne  peut  leur  attribuer 
une  grande  importance  au  point  de  vue  de  la  valeur  nutritive. 

Composition  de  mais  à  fourrage  (sêc) — quatre  variétés  ;  moyenne  de  S  années. 

Buttes.  Rayons. 

Protéine  brute* 824  722 

Matière  grasse 42  -35 

Carbohydrates  (matière  non  azotée) 57*64  59*43 

Fibre : 27*76  27-40 

Cendre , 5*94  5-60 

^Matières  azotées  : 

Albuminoïdes 6-96  6*29 

Non  albuminoïdes ....       1*28  *93 

Matière  sèche.  — La  seule  différence  qui  mérite  mention  spéciale  ici,  est  dan?  le  taux 
de  la  protéine  qui  est  un  peu  plus  élevé  chez  le  maïs  en  rangs.  Ceci,  comme  on  pouvait 
s'y  attendre,  est  accompagné  par  un  taux  de  carbohydrates  d'autant  moins  élevé.  En 
albuminoïdes  (la  partie  de  la  protéine  brute  qui  a  le  plus  de  valeur),  la  matière  sèche  du 
maïs  en  rangs  est  plus  riche  d'environ  trois  quarts  d'un  pour  cent  (*75  pour  cent). 

En  résumant  les  données  de  l'investigation,  il  paraît  être  raisonnable  de  conclure 
que  le  fourrage  produit  par  le  maïs  en  rangs  a  tant  soit  peu  plus  de  valeur  en  raison  de 
sa  teneur  plus  élevée  en  matière  sèche,  mais  qu'en  albuminoïdes  (les  vrais  formateurs 
de  chair)  le  maïs  en  buttes  est  un  peu  plus  riche. 

Nous  pouvons  maintenant  considérer  les  données  des  rendements  par  acre  et  ainsi 
arriver  à  la  réponse  à  la  question  qui  a  été  l'occasion  et  le  sujet  même  de  cette  in-  ^i- 
gation. 

Rendements  et  poids  des  constituants  nutritifs  par  acre — quatre  variétés  :  moyenne  de 

S  années. 

Buttes.  Rayons, 

tonn.  lb.  tonn.  *  lb. 

Poids  de  la  récolte 18  146  19  162 

Matière  sèche 3  1,123  4  60 

Protéine  brute* ,  . .      . .  564  . .  593 

Matière  grasse 28  ,  .  30 

Carbohydrates  (extrait  non  azoté) 2  84  2  732 

Fibre. 1  30  1  254 

*  Matières  azotées — 

Albuminoïdes .488  . .        507 

Non  albuminoïdes 76  . .  76 

16—11 
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En  premier  lieu,  quant  aux  rendements,  la  moyenne  des  récoltes  de  trois  saisons 
successives  a  été  d'une  tonne  de  plus  par  acre  dans  le  cas  du  maïs  semé  en  rayons. 
Cette  augmentation  en  rendement  signifie  937  lb.  da  plus  de  matière  sèche  par  acre, 
composée  de  19  lb.  de  protéine  (albuminoïdes),  658  lb.  de  carbohyd rates,  2  lb.  de 
matière  grasse,  224  lb.  de  fibre  et  34  lb.  de  cendre. 

C'est  pourquoi,  malgré  la  valeur  nutritive  légèrement  plus  élevée  de  Ja  matière 
sèche  du  mais  cultivé  en  buttes  (due  à  sa  plus  forte  teneur  en  protéine),  le  maïs 
cultivé  en  rangs  a  fourni  davantage  de  vraie  nourriture  du  bétail,  en  raison  de  son 
rendement  plus  considérable  en  fourrage  contenant  un  taux  plus  élevé  de  matière  sèche. 

Notre  désir  n'est  point  d'exagérer  les  différences  ici  signalées  en  faveur  du  semis 
en  rayons.  Bien  que  sensibles,  elles  ne  sont  nullement  fortes,  et  il  est  très  possible 
qu'avec  d'autres  variétés  elles  seraient  considérablement  modifiées.  L'impression  géné- 
rale chez  ceux  qui  ont  semé  du  maïs  des  deux  manières,  est  que  le  maïs  culiivé  en  buttes 
produit  le  plus  grand  nombre  d'épis  et  l'analyse  le  confirme  ;  toutefois  le  rendement 
plus  élevé  o)3tenu  du  maïs  en  rang  fait  plus  que  compenser  cet  avantage. 

Variétés  dent  et  glacé. — On  se  rappellera  que  dans  cette  investigation  nous  avons 
employé  deux  variétés  dent  et  deux  variétés  glacé  ;  conséquemment  les  données  obtenues 
peuvent  être  utiles  pour  la  comparaison  entre  le  maïs  dent  et  le  maïs  glacé  en  fait  de  ren- 
dement en  fourrage  et  de  valeur  relative  du  fourrage. 

Composition  de  maïs-fourrage,  deux  variétés  dent  et  deux  variétés  glacé,  en  rayons  et 

en  buttes.      Moyenne  de  3  années. 


Constituants. 


Eau 

Matière  sèche 

Protéine  brute 

Matière  grasse 

Carbo-hyd  rates 

Fibre  

Cendre. 

Matière  azotées  albuminoïdes 

ii  ii       non-albuminoïdes 


Matière  fraîchi 


Maïs  dent, 


80-22 
19-78 
1-41 
078 
11-54 
5  04 
1.12 
124 
017 


Maïs 
glacé. 


79-64 

20-36 
1-G3 
009 

11-91 
556 
1-16 
1-41 
022 


Matière  sèche. 


Maïs  dent. 


Maïs 
glacé. 


723 

8- 

035 

o- 

58-19 

58- 

28  43 

26- 

5  73 

5 

6-35 

6 

0-88 

1 

■12 

14 

•99 

•72 
•73 
•91 
•21 


Le  fourrage  frais  des  variétés  de  maïs  glacé,  comparé  poids  pour  poids  avec  celui 
des  variétés  dent,  est,  comme  on  le  voit,  celui  qui  contient  le  taux  le  plus  élevé  de 
matière  sèche.  Là  différence  n'est  pas  grande,  mais  la  supériorité  du  maïs-fourrage 
glacé  est  encore  augmentée  par  le  fait  que  sa  matière  sèche  est  plus  riche  en  albumi- 
noïdes et  contient  moins  de  fibres. 

Dans  le  second  tableau  à  la  page  164  nous  présentons  les  chiffres  des  rendements 
et  des  poids  de  constituants  nutritifs  dans  les  variétés  de  maïs  glacé  et  de  maïs  dent 
examinées. 
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Maïs  cultivé  en  buttes  et  en  rayons.     Rendement  total  et  poids  des  constituants 
nutritifs. 


En 

buttes 

ou  en 

rayons. 

Semé. 

Récolté. 

Poids 

de  la 

récolte. 

x. 

o 

'CD 

M 

CD 
J-i 

-cd 

1 

s 

u 

■v 

ri 

o 

N 

c3 

a 

o 

a 
1 

-ta 

X 

H 

Protéine. 

Variété. 

a5 
u 

«5 

O) 

o 

.s 

S 

X 

< 

o 
.S 

"s 

a  3 

& 

G 
O 

O              _Q 

lb. 

lb. 

lb. 

X 

X 

X 

x\ 

Sclected  Leanring. 
ii              h 

Rayons . 
Buttes.  . 

28  mai 

1901:21  sept. 

n             ii 

'01 

22 

23      860 

9,970 
8,411 

18 

28 

3,005 

2,235 

'  5,900 
5,150 

563 
590 

541 

576 

22 
14 

484 
408 

ii             h 

Rayons . 

Buttes. . 

27  mai 

n 

1902 

24  sept. 

'02 

23  1,300 
17      980 

9,257 
5,548 

08 
21 

2,706 
1,634 

4,937 

2,875 

856 
507 

657 
469 

199 
98 

690 
451 

h             h 

Rayons . 
Buttes. . 

27  mai 

H 

1903 

24  sept. 

'03 

17  1,970 
16        10 

6,806 
5,996 

18 

20 

1,550 
1,501 

4,453 
3,453 

460 
467 

417 
413 

43 
54 

320 
346 

Mammoth  Cuban . 

Rayons . 
Buttes. . 

28  mai 

1901 

21  sept. 

'01 

19      940 
26      140 

8,S36 
10,360 

8 
5 

3,131 

3,832 

4,864 

5,328 

405 
574 

393 
547 

12 
27 

428 
621 

Rayons . 
Buttes. . 

27  mai 
n 

1902 

24  sept, 
n 

'02 

n 

22  1,320 
17  1,640 

9,517 
6,986 

32 
29 

2,869 
1,996 

5,216 
3,934 

793 
592 

671 

488 

122 
104 

607 
435 

h             ii 

Rayons . 
Buttes. . 

27  mai 
n 

1903 

24  sept, 

'03 
n 

19  1,600 

19      775 

8,280 
7,592 

36 
43 

1,814 

1,888 

5,575 
4,601 

479 
605 

416 

500 

63 

105 

376 
465 

Longfellow 

h          

Rayons . 
Buttes. . 

28  mai 
n 

1901 

21  sept, 
n 

'01 
n 

15      360 
20        40 

8,021 

8,248 

55 
36 

2,999 

2,527 

4,074 
4,620 

513 
625 

486 
585 

27 
40 

380 
440 

h 

h          

Rayons. 
Buttes. . 

27  mai 

n 

1902 

24  sept. 
ii 

'02 

22  1,320 
17  1,640 

9,432 
6,957 

18 
29 

2,583 
1,967 

5,177 
3,771 

879 
677 

689 
506 

190 
171 

775 
513 

h          

Rayons . 
Buttes. . 

27  mai 

1903 

24  sept, 
n 

'03 

ii 

15  1,240 
14  1,260 

6,214 
6,045 

25 
61 

1,190 

1,361 

4,246 
3,800 

475 

533 

409 
459 

66 

74 

278 
290 

Canada  White  — 
n           h     .... 

Rayons . 
Buttes. . 

28  mai 
n 

1901 

n 

21  sept, 
n 

'01 

n 

18  1,840 
17      100 

7,946 
8,266 

49 
3 

2,210 

2,824 

4,578 
4,372 

674 

576 

617 

549 

57 

27 

435 
491 

h           n     .... 
n           n     .... 

Rayons. 

Buttes. . 

27  mai 

1902 

24  sept, 
n 

'02 

n 

17  760 

18  1,400 

6,809 
6,863 

14 
30 

1,860 
1,709 

3,990 

4,084 

528 
606 

431 

471 

97 
135 

417 
434 

Rayons . 
Buttes. . 

27  mai 

1903 

24  sept. 

'03 

15  1,570 
13  1,500 

5,636 

4,208 

16 

25 

1,133 

891 

3,865 
2,695 

376 
3t>3 

357 
294 

19 
69 

?46 

n     

234 

M  Aïs-fourrage  dent  et  glacé.     Deux  variétés  de  chacun  en  rayons  et  en  buttes.     Ren- 
dements et  poJds  des  constituants  nutritifs  par  acre. 


Rendement  total 

Matière  sèche 

Protéine  brute 

Matière  grasse 

Carbohyd  rates 

Fibre 

Cendre 

Matières  azotées — 

Albuminoïdes 

Non  albuminoïdes . 


Maïs  dent. 


tonnes. 

20 
4 


lb. 

961 

129 
580 
28 
707 
346 
469 

508 

72 


Maïs  glacé. 


tonnes. 

17 
3 


lb. 

585 
1,053 

569 
30 

107 
1,938 

411 

488 
81 
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Malgré 


la  meilleure  qualité  de  la  matière  sèche  fournie  par  les  variétés  de  maïs 
glacé,  nous  devons  certainement  considérer  les  variétés  dent  comme  décidément  supé- 
rieures au  point  de  vue  de  la  valeur  du  fourrage  produit  par  acre.  Ainsi  les  variétés 
dent  ont  dépassé  le  rendement  des  variétés  glacé,  de  3  tonnes  376  lb.  qui  contenaient 
1,076  1b.  de  matière  sèche;  et  cette  matière  sèche  consiste  surtout  en  carbohydrates 
(600  lb.)  et  en  fibre  (400  lb.),  mais  contient  aussi  une  quantité  notable  (20  lb.)  d'albu- 
minoïdes,  dont  la  valeur  est  supérieure. 

NAVETTE,  ENSILAGE  DE  NAVETTE,  ENSILAGE  DE  NAVETTE  ET  DE  MAÏS. 

On  connaît  mieux  aujourd'hui  et  on  cultive  plus  généralement  la  navette  en  Ca- 
nada que  jamais  auparavant,  de  sorte  qu'elle  occupe  maintenant  une  position  importante 
parmi  les  cultures  pour  fourrage  succulent.*  Jusqu'ici  on  Fa  employée  à  l'état  frais,  soit 
en  la  faisant  pâturer  dans  le  champ  par  les  animaux  (moutons,  porcs  et  bœufs),  ou  bien 
donné  à  l'étable  comme  fourrage  vert.  Comme  les  feuilles  en  séchant  tombent  en 
poudre,  on  ne  peut  faire  du  foin  avec  la  navette,  et  en  raison  de  sa  forte  teneur  en  eau 
on  pensait  ne  pouvoir  l'ensiler  ;  mais  M.  Grisdale,  agriculteur  de  la  ferme  expérimentale 
centrale,  a  prouvé  le  contraire  la  saison  passée  :  il  a  ensilé  la  navette  seule  et  aussi  avec 
du  maïs,  et  au  bout  de  six  mois  les  deux  ensilages  étaient  bien  conservés  et  très  aimés 
du  bétail.  Ils  ont  été  employés  par  M.  Grisdale  dans  une  expérience  d'alimentation, 
dont  on  trouvera  le  compte  rendu  dans  son  rapport  pour  l'année  courante. 

Comme  complément  à  ces  résultats  et  afin  de  savoir  quels  changements  ont  pu 
avoir  lieu  dans  le  silo,  nous  avons  fait  quelques  analyses.  Ces  analyses  nous  mettent  en 
outre  à  même  de  comparer  la  composition  de  la  navette  fraîche,  celle  de  l'ensilage  de 
navette  et  celle  d'un  ensilage  moitié  navette  moitié  maïs. 

Analyse  de  navette,  d'ensilage  de  navette  et  d'ensilage  de  navette  et  de  maïs  (matière 

fraîche.) 


Constituants. 


Eau 

Protéine  brute 

Matière  grasse 

Carbohydrates 

Fibre 

Cendre 

Composés  azotés  (protéine  brute) — 

Albuminoïdes 

Non  albuminoïdes 


Navette 

telle  que 

mise  en  silo, 

6  oct.  1903. 


p.c. 

86  05 
191 
0'16 
811 
233 
144 

130 
061 


Ensilage 
de  navette, 
18  mars  '04. 


p.c. 

78-19 
2-67 
0-84 

12  93 
200 
337 


Ensilage 
moitié  na- 
vette moitié 

maïs, 
18  mars  '04. 


p.c. 

79  06 
2-18 
037 

10-40 
529 
210 


En  premier  lieu,  si  nous  comparons  la  navette  avec  l'ensilage  de  navette,  nous 
remarquons  qu'un  résultat  de  la  mise  en  silo  a  été  une  grande  perte  d'eau,  ce  qui  a  fait 
augmenter  le  taux  total  de  la  matière  grasse  de  13-95  à  21-81.  Nous  nous  attendions 
donc  à  trouver  que  poids  pour  poids  l'ensilage  de  navette  a  une  valeur  nutritive  consi- 
dérablement supérieure.  Ceci  ne  signifie  naturellement  pas  que  la  navette  augmente 
en  valeur  dans  le  silo,  qu'un  poids  donné  de  navette  verte  donne  un  poids  égal  d'ensilage 
contenant  un  taux  plus  élevé  de  matière  sèche,  car  tel  n'est  point  le  cas.  La  fermen- 
tation qui  a  lieu  dans  le  silo  a  pour  conséquence  nécessaire  la  perte  de  certains  cons- 
tituants nutritifs  (en  particulier  des  carbohydrates)  ;  ceci  est  vrai  de  toutes  les  plantes 
ensilées.  Mais,  si  nous  comparons  des  poids  égaux  de  navette  verte  et  d'ensilage  de 
navette,  l'ensilage  a  une  bien  plus  grande  valeur.  C'est  ce  qui  deviendra  plus  évident 
si  nous  continuons  la  comparaison  des  deux  analyses.  En  fait  de  protéine  brute, 
l'ensilage  est  beaucoup  plus  riche.  Ce  gain  est  toutefois  plus  apparent  que  réel,  car 
par  le  taux  des  albuminoïdes — partie  de  la  protéine  brute  qui  a  la  valeur  nutritive  de 

*  Pour  détails  sur  la  valeur  alimentaire  de  cette  plante  voir  l'article  "  Chimie  de  la  navette  "  dans  le 
rapport  de  cette  Division  pour  1900.  Le  Bulletin  n°  42  de  la  série  des  Fermes  expérimentales  donLe  des 
renseignements  sur  sa  culture  et  son  emploi. 
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beaucoup  la  plus  grande — on  voit  que  dans  l'analyse  il  n'y  a  pratiquement  aucur  e 
différence  d'avec  la  navette.  De  là  nous  pouvons  conclure  qu'en  fait  de  constituants 
formateurs  de  muscles,  la  navette  et  son  ensilage  ont  à  peu  près  la  même  valeur. 

En  fait  de  carbohydrate  (fécule,  etc.,) — les  constituants  producteurs  de  chaleur — 
l'ensilage  en  contient  environ  un  tiers  de  plus,  et  c'est  en  ces  constituants  que  consiste 
surtout  la  plus  grande  valeur  nutritive  de  l'ensilage.  Le  taux  de  la  fibre  est  à  peu 
près  le  même  dans  les  deux.  L'ensilage  est  plus  riche  en  matière  grasse,  ce  qui  ajoute 
à  sa  valeur.  Enfin  pour  ce  qui  s'agit  de  la  cendre  ou  matière  minérale,  l'ensilage  en 
contient  presque  trois  fois  plus  que  la  navette  fraîche.  Ceci  ne  provient  naturellement 
pas  d'aucune  création  de  cendre,  mais  de  la  disparition  par  la  décomposition  des  consti- 
tuants organiques, — ce  qui  a  fait  augmenter  le  taux  de  la  matière  minérale, 

La  comparaison  de  l'ensilage  de  navette  avec  celui  de  navette  et  de  maïs  met  en 
évidence  la  supériorité  du  premier  au  point  de  vue  chimique.  En  fait  de  tous  les  cons- 
tituants nutritifs  qui  ont  le  plus  de  valeur,  c'est  l'ensilage  de  navette  qui  est  le  plus 
riche  ;  en  fait  de  fibre — le  constituant  qui  a  le  moins  de  valeur — la  présence  du  maïs  en 
augmente  la  quantité  dans  l'ensilage  mêlé. 

Nous  pouvons  maintenant  présenter  la  composition  moyenne  de  l'ensilage  de  maïs 
pour  comparaison  avec  les  analyses  précédentes  de  l'ensilage  de  navette  et  de  l'ensilage 
mêlé. 

Analyse  d'ensilage  de  mais. 

Eau : 791 

Protéine  brute 1-7 

Matière  grasse    -8 

Carbohydrates - 1 1  -0 

Fibre 6-0 

Cendre 1  -4 


1000 


L'ensilage  de  maïs  a  évidemment  moins  de  valeur  que  l'ensilage  de  navette  et  que 
celui  de  navette  et  de  maïs,  en  ce  qu'il  contient  moins  de  protéine  brute.  La  différence 
est  naturellement  plus  marquée  entre  l'ensilage  de  navette  et  l'ensilage  de  maïs  qu'entre 
l'ensilage  mêlé  et  le  maïs  ensilé  ;  mais  la  différence  est  plutôt  dans  les  chiffres  que  dans 
la  qualité,  car  l'addition  du  maïs  augmente  proportionnellement  le  taux  de  la  fibre  et 
réduit  en  même  temps  celui  de  la  protéine  brute  dans  le  produit.  En  somme,  il  paraît 
n'y  avoir  aucun  doute  que  dans  l'ensilage  de  navette  et  l'ensilage  mêlé  nous  avons  un 
fourrage  succulent  pins  nourrissant  que  dans  l'ensilage  de  maïs  seul,  et  ceci  en  raison 
surtout  de  la  richesse  de  la  navette  en  azote  et  de  sa  faible  teneur  en  fibre. 

L'étude  des  données  calculées  sur  le  pied  de  la  matière  privée  d'eau,  en  d'autres 
mots  sur  celui  de  la  composition  de  la  matière  sèche  des  différents  fourrages  considérés, 
jette  du  jour  sur  la  nature  et  la  tendance  des  changements  qui  ont  lieu  après  la  mise  en 
silo  de  la  navette. 

Analyse  de  navette,  d'ensilage  de  navette  et  d'ensilage  de  maïs.  (Matière  privée 
d'eau.) 


Protéine  brute 

Matière  grasse   . 
C:\rbohydrates.    .    . 

Fibre  

Cendre 

Composés  azotés — 

Albuminoïdes 

Non  albuminoïdes. 


Constituants. 


Navette 

telle  que 

mise  en  silo, 

6  oct.  1903. 


p.c. 

13  72 
114 
58-14 
16-70 
10  30 

9-35- 
437 


Ensilage 
de  navette, 
18  mars  1904 


p.c. 

12  25 
386 
49-27 
19  18 
15  44 

622 
603 


Ensilage 
moitié  na- 
vette moitié 

maïs, 
18  mars  1904 


p.c. 

10  75 
1-84 
51  05 
26  02 
10  34 

510 
565 
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L'augmentation  des  composée  azotés  non  albuminoïdes  et  la  diminution  correspon- 
dante des  albuminoïdes  qui  a  suivi  la  mise  en  silo  de  la  navette,  sont  les  changements 
les  plus  importants  dans  la  composition  de  la  matière  sèche  de  la  navette.  Ceci,  con- 
jointement avec  la  destruction  d'une  partie  des  carbohyd rates  augmente  nécessairement 
les  taux  de  la  fibre  et  de  la  cendre.  Les  changements  sont  tels  qu'on  pouvait  s'y  atten 
dre  et  indiquent  qu'il  y  a  eu  dans  le  silo  une  certaine  détérioration  de  la  matière  sèche 
de  la  navette. 

PLANTES-RACINES. 


Il  y  a  cinq  ans  (en  1900)  nous  commençâmes  l'étude  au  point  de  vue  chimique  de  la 
valeur  alimentaire  relative  des  plantes-racines  agricoles  les  plus  importantes.  Nous 
avons  depuis  lors  continué  ce  travail  chaque  saison.  Cette  étude  a  servi  à  faire  voir 
qu'en  ce  qui  regarde  les  taux  de  matière  sèche  et  de  sucre,  les  deux  principaux  consti- 
tuants nutritifs  dans  la  détermination  de  la  valeur  alimentaire  des  plantes-racines,  il 
peut  exister  et  il  existe  souvent  des  différences  considérables  entre  les  betteraves, 
les  carottes,  les  navets,  etc.,  et  de  plus  qu'entre  variétés  de  la  même  espèce  on  peut  sou- 
vent trouver  des  différences  semblables.  Naturellement,  il  n'y  a  jamais  deux  racines 
provenant  de  même  graine  et  poussant  à  côté  l'une  de  l'autre  qui  soient  de  composition 
parfaitement  semblable  ;  mais  dans  cette  investigation  nous  avons  pris  un  nombre  de 
racines  assez  grand  pour  éliminer  pratiquement  les  facteurs  de  la  grosseur  et  de  l'indi- 
vidualité. On  peut  aussi  remarquer  qu'afin  d'arriver  à  connaître  les  différents  facteurs 
qui  influent  sur  la  composition  de  ces  racines,  nous  avons  aussi  autant  que  possible 
éliminé  le  facteur  du  sol  en  cultivant  les  plantes  de  l'expérience  dans  un  terrain  de 
nature  très  uniforme.  Il  n'y  a  donc  pas  besoin  de  tenir  compte  de  la  richesse  relative 
du  sol  lorsqu'on  compare  entre  elles  les  racines  d'une  même  saison. 

Influence  de  qualités  héritées. — Il  existe  sans  nul  doute  des  différences  bien  mar- 
quées et  constantes  jusqu'à  un  certain  point  entre  les  variétés  de  chaque  espèce.  Ainsi, 
par  exemple,  entre  les  betteraves  fourragères,  la  variété  Gâte  Post  s'est  toujours  trouvée 
cinq  années  de  suite,  dans  ses  conditions  variées  de  saison  et  de  sol,  plus  riche  en  matière 
sèche  et  en  sucre  que  la  variété  Giant  Yellow  Globe.  Il  nous  faut  en  conclure  que  ces 
différences  sont  dues  à  des  qualités  héritées. 

Matière  sèche  et  sucre  dans  deux,  variétés  de  betteraves  fourragères. 


Moyenne  de 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

5  ANNÉES, 

1900-04. 

g -g 

S 

9"o 
fe-© 

c 

g-® 

73  3 

(V 

a 

T3   3 

'S   w 

©•ri 

:£  « 

0,-r-» 

©•'-> 

<£)•<-> 

CJ  -r-, 

:2  » 

g  i-i 

es 

2 

O    13 

-US 

oS 

+3 

1 

C3—1 

es 
1 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

Gâte  Post 

11  14 

615 

941 

415 

13*90 

939 

12  93 

7'38 

12  64 

762 

12  00 

694 

Giant  Yellow  Globe. . . 

819 

264 

910     408 

10*24 

524 

10  89 

617 

9  24 

526 

9  53 

468 

Ces  chiffres  font  voir  que  le  facteur  de  la  "race  "  est  très  important.  Ils  ouvrent 
un  champ  de  travail  des  plus  intéressants  dans  l'amélioration  des  plantes-racines,  et  où 
sans  aucun  doute  on  pourra  obtenir  des  résultats  d'une  valeur  pratique  pour  le  cultiva- 
teur. Les  Vilmorin,  de  Paris,  ont  déjà  obtenu  un  succès  marqué  à  cet  égard  par  la  pro- 
duction des  "  Betteraves  fourragères  sucrières  "  (Sugar  Mangels),  croisement  entre  la 
betterave  à  sucre  et  la  betterave  fourragère.  Les  racines  en  sont  de  beaucoup  supé- 
rieures en  qualités  alimentaires  aux  betteraves  fourragères  ordinaires,  et  en  même  temps 
elle  donnent  un  rendement  par  acre  très  satisfaisant. 

Influence  de  la  saison. — Le  tableau  précédent  peut  en  outre  servir  comme  exemple 
de  l'effet  de  la  saison  sur  la  composition  de  la  racine.  Il  ne  serait  pas  entièrement  correct 
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d'attribuer  les  différences  d'une  année  à  l'autre  uniquement  aux  conditions  météorolo- 
giques, mais  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  le  taux  du  sucre  (constituant  nutritif  qui  a 
le  plus  de  valeur)  dépend  surtout  du  caractère  de  la  saison.  Il  semblerait  d'après  nos 
observations  que  les  fortes  pluies  et  les  basses  températures  pendant  les  derniers  mois  de 
l'été  ont  eu  un  effet  préjudiciable  sur  la  teneur  des  racines  en  sucre.  *  Il  semble  ressortir 
des  investigations  sur  les  betteraves  à  sucre  que  les  conditions  météorologiques  idéales 
pour  la  production  du  sucre  comprennent  une  température  moyenne  d'été  comparative- 
ment peu  é'evée,  certainement  pas  supérieure  à  70°  F.,  une  chute  de  pluie  en  mai,  juin, 
juillet  et  août  uniformément  distribuée  mais  pas  excessive  et  un  temps  chaud  et  pas 
trop  sec  pendant  septembre  et  octobre. 

Analyses  de  racines,  F.  E.  C,  Ottawa,  1904. 


Variété. 


Betteraves  fourragères — 

Half  Long  Sugar  Rosy 

Giant  Sugar  Mangel 

Half  Long  Sugar  White. . . . 

Giant  Sugar  White 

Giant  Sugar  Rosy 

Gâte  Post  Yellow 

Gâte  Post  Red   

Giant  Yellow  Globe 

Mammoth  Long  Red 

Giant  Yellow  Intermediate. 
Carottes — 

Guérande  ou  Oxheart 

Improved  Short  White 

Half  Long  Chantenay 

Navets — 

Selected  Purple  Top 

Good  Luck  Swede 

Is  ew  Century 

Skirvings 

Betteraves  à  sucre 

Wanzleben 


Graines  achetées  de 


Vilmorin,  Paris,  France. 

Rennie,  Toronto    

Vilmorin,  Paris,  France. 
Graham  frères,  Ottawa. . 

Rennie,  Toronto 

Bruce  &  Cie.,  Hamilton. 

il                    tt 
Rennie,  Toronto 


Steele,  Briggs  &  Cie.,  Toronto 
Ewing  &  Cie.,  Montréal. 

Steele,  Briggs  &  Cie.,  Toronto 


Graham  frères,  Ottawa 

Kenneth  McDonald,  Ottawa. 

Berlin  Sugar  Works 


Eau 

. 

Matière 
sèche. 

Sucre  dans 
le  jus. 

p.c 

p.c. 

p.c. 

86 

52 

13  48 

8-70 

86 

08 

13  92 

9  18 

89 

20 

10  80 

545 

88 

94 

11-06 

5-06 

87 

90 

12  10 

7-00 

87 

36 

1264 

7'62 

88 

53 

11  47 

656 

90 

76 

924 

526 

87 

45 

12  55 

665 

90 

36 

964 

475 

89 

47 

10  53 

3-44 

89 

59 

10  41 

300 

88 

94 

11-06 

363 

89 

17 

10  83 

273 

89 

33 

10  67 

111 

88 

08 

1192 

251 

88-14 

11-86 

211 

77 

88 

22-12 

15  40 

Poids 
moyen 
d'une  ra 

ci  ne. 


lb. 

2 
1 
1 

4 
3 

2 
2 

2 
2 
2 


2 

15 
14 

7 
13 

6 

14 
13 
10 


1  6 
1  6 
1        2 


Betteraves  fourragères. — .Nous  avons  examiné  dix  variétés  de  betteraves  fourragères. 
Le  taux  pour  cent  le  plus  faible  de  matière  sèche  a  été  9.24;  le  plus  élevé,  13.92  ;  la 
différence  est  4.6S  pour  100  ou  à  peu  près  33  pour  100  de  la  matière  sèche  totale.  En 
fait  de  sucre  les  taux  pour  cent  varient  entre  4.95  et  9.18,  la  différence  étant  4.43  pour 
100,  ce  qui  équivaut  à  49  pour  100  du  sucre  total. 

Les  "  Betteraves  sucrières  ",  les  six  premières  dans  le  tableau,  comme  les  années 
précédentes,  sont  caractérisées  (à  une  exception  près)  par  d'excellents  taux  de  matière 
sèche  et  de  sucre.  Ensuite  vient  la  variété  Gâte  Post,  y  compris  la  Mammoth  Long 
Red,  qui  est  probablement  la  même  betterave  sous  un  autre  nom.  Les  variétés  Giant 
Yellow  Intermediate  closent  la  liste  avec  moins  de  matière  sèche,  quoiqu'avec  une  assez 
bonne  teneur  en  sucre. 

Carottes  — Les  variétés  Ox-Heart  (Cœur  de  Bœuf)  et  Improved  Short  White  (Blan 
che  courte  améliorée)  ont  donné  des  résultats  pratiquement  identiques  en  fait  de  matière 
sèche  et  presque  identiques  en  fait  de  sucre.  La  Half  Long  Chantenay  (C.  mi-longue) 
est  un  peu  plus  riche  sous  ces  deux  rapports. 

On  remarquera  que  les  carottes,  en  somme,  ne  fournissent  pas  la  même  quantité  de 
matière  sèche  que  les  betteraves  fourragères  et  leur  sont  considérablement  inférieures 
quant  à  la  teneur  en  sucre. 

Navets  et  rutabagas. — Nous  avons  analysé  quatre  variétés.  La  plus  riche  est  le 
New  Century  tant  en  matière  sèche  qu'en  sucre,   suivie  de  près   par  le   Skirving's.     Le 
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rutabaga  Good  Luck  a  presque  autant  de  matière  sèche  que  le  navet  Selected  Purple 
Top  (A  collet  violet  choisi)  mais  beaucoup  moins  de  sucre.  Quoique,  en  somme,  très 
rapprochés  des  carottes  pour  la  matière  sèche,  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  aussi  en  sucre. 

Betterave  à  sucre. — Nous  ajoutons  un  échantillon  de  la  Klein  Wanzleben,  cultivée 
pour  fourrage,  afin  de  faire  voir  les  différences  considérables  en  composition  qui  existent 
entre  les  betteraves  à  sucre  et  les  plantes-racines  ordinaires. 

TOURTEAUX    DE    LIN. 

Nous  avons  analysé  un  échantillon  de  tourteau  de  lin,  fabriqué  par  la  compagnie 
Canada  Linseed  Oil  Mill,  de  Montréal,  et  vendu  sous  la  marque  "  Maple  Leaf  "  (Feuille 
d'érable).  Il  est  dit  que  ce  tourteau  est  fabriqué  par  Y  "  ancien  procédé  " — la  méthode 
hydraulique. 

Les  résultats  on  été  : — 

Analyse. 

Pour  cent. 

Humidité 1129 

Protéine 3200 

Matière  grasse  ou  huile 6-38 

Carbohydrates 36  81 

Fibre 8-25 

Cendre 5-27 


100-00 


On  reconnaît  généralement  le  tourteau  de  lin  comme  un  fourrage  concentré  de 
grande  valeur  en  raison  de  sa  teneur  élevée  tant  en  protéine  qu'en  huile.  Il  suffit  donc 
de  dire  que  les  chiffres  ci-dessus  sont  très  rapprochés  de  ceux  que  nous  avons  obtenus 
aux  laboratoires  de  la  ferme  par  l'analyse  de  tourteau  de  lin  pur  et  de  bonne  qualité 
fabriqué  par  1'  "  ancien  procédé." 

ALIMENT    AU    GLUTEN    ^GLUTEN  FEEDj. 

Nous  avons  dans  de  précédentes  publications  discuté  en  grand  détail  les  différents 
sous-produits  de  la  fabrique  d'amidon  de  maïs  et  indiqué  leur  valeur  alimentaire  relative. 
Dans  les  premiers  temps  on  vendrait  ces  produits  séparément,  et  on  n'avait  qu'à  les 
examiner  pour  en  déterminer  approximativement  la  nature  et  la  valeur  lorsqu'ils  étaient 
offerts  en  vente.  Ceci  n'est  guère  possible  maintenant,  car  tous  les  sous-produits  (à  l'ex- 
ception du  germe)  se  vendent  mêlés  ensemble  sous  le  nom  d'aliment  au  gluten.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cet  aliment  au  gluten  avec  la  farine  de  gluten  (Gluten  Meal), 
qu'on  trouvait  autrefois  dans  le  commerce  et  qui  contenait  environ  35  pour  cent 
de  protéine  et  de  8  à  11  pour  cent  de  matière  grasse.  On  nous  a  informé  que  quelques- 
uns  vendent  le  Gluten  Feed  sous  le  nom  de  Gluten  Meal  ;  ceci,  cela  va  sans  dire,  est  une 
véritable  fraude.  La  farine  de  gluten  (Gluten  Meal)  a,  croyons-nous,  entièrement  dis- 
paru du  commerce;  mais,  qu'il  en  soit  ainsi  ou  nom,  il  est  bon  que  les  cultivateurs 
sachent  que  l'aliment  au  gluten  (Gluten  Feed)  est  le  produit  qu'on  leur  offre  maintenant, 
et  qu'il  contient  de  10  à  13  pour  cent  de  moins  de  protéine  et  de  6  à  8  pour  cent  de  moins 
de  matière  grasse  que  la  farine  de  gluten  qu'ils  avaient  l'habitude  d'employer.* 

Ainsi  nous  pouvons  placer  à  côté  l'une  de  l'autre  une  analyse  de  farine  de  gluten 
exécutée  il  y  a  deux  ans  et  une  d'aliment  au  gluten  reçu  il  y  a  quelques  semaines,  les 
deux  ayant  été  reçus  de  la  compagnie  Edwardsburgh  Starch  Company  : 

*  Depuis  que  ceci  a  été  écrit  et  comme  ce  rapport  est  sur  le  point  d'être  imprimé,  nous  avons  reçu  de  la 
compagnie  Edwardsburg  Starch  Company,  une  lettre  disant  qu'elle  a  en  vente  une  véritable  farine  de 
gluten  (Gluten  Meal). 
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Farine  de  Aliment 

gluten.  au  gluten. 

p.  cent.  p.  cent. 

Humidité    , ,    5 -25  3-68 

Protéine 36-38  23-00 

Matière  grasse  ou  huile 11-05  2-83 

Carbohydrates 48  83  63*79 

Fibre 154  5-75 

Cendre 1*55  -95 


100-00       100-00 

La  différence  en  valeur  alimentaire  entre  ces  deux  aliments  se  voit  sans  peine.  La 
farine  de  gluten  se  vendait  $25  à  $30  la  tonne,  et  le  prix  de  l'aliment  au  gluten  était 
cette  année-ci  d'environ  $22  la  tonne.  Nous  n'avons  aucune  hésitation  à  dire  qu'à  ces 
prix  la  farine  de  gluten  était  de  beaucoup  la  plus  avantageuse. 


FARINE    DE    GRAINE    DE    COTON. 

Dans  les  provinces  maritimes  on  emploie  beaucoup  cette  farine  pour  l'alimentation  des 
animaux,  et,  comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  plusieurs  de  nos  rapports  précédents, 
il  existe  de  grandes  différences  en  valeur  alimentaire  entre  les  marques  qui  se  trouvent 
dans  le  commerce.  Nous  avons  trouvé  de  plus  que  les  prix  ne  correspondent  pas  à 
la  qualité,  de  sorte  que  souvent  la  différence  de  prix  entre  deux  farines  peut  n'être  que 
quelques  dollars  ou  même  une  fraction  de  dollar  par  tonne,  tandis  que  la  différence  en 
valeur  alimentaire  est  un  tiers.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  avons  à  maintes 
reprises  recommandé  fortement  que  ces  produits  soient  vendus  sous  garantie  d'un  taux 
donné  de  protéine  et  de  matière  grasse.  (Voir  le  Rapport  des  Fermes  expérimentales 
pour  1903,  p.  141).  En  attendant  que  les  cultivateurs  soient  ainsi  protégés,  nous 
avons  cru  à  propos  d'analyser  les  échantillons  qui  nous  sont  envoyés.  Dans  le  nombre, 
nous  en  avons  trouvé  plusieurs  d'excellente  qualité,  les  taux  de  la  protéine  et  de  l'huile 
étant  les  mêmes  que  dans  les  véritables  farines.  D'autre  part,  quelques  échantillons  se 
sont  trouvés  être  de  qualité  inférieure.  Ainsi  les  véritables  farines  contiennent  de  42 
à  44  pour  cent  de  protéine,  et  de  9  à  11  pour  cent  d'huile  ;  mais  des  échantillons  reçus 
récemment  ne  dosaient  que  de  19  à  35  pour  cent  de  protéine  et  de  5  à  7'5  pour  cent 
d'huile. 

Quant  aux  véritables  farines  de  graine  de  coton,  il  ressort  clairement  de  notre 
travail  que  les  méthodes  maintenant  en  usage  extraient  une  plus  forte  proportion  de 
l'huile  qu'autrefois,  et  ainsi  en  réduisant  la  teneur  en  huile  elles  font  augmenter  le  taux 
de  la  protéine. 

L'analyse  est  absolument  nécessaire  pour  déterminer  les  taux  de  la  protéine  et  de 
la  matière  grasse  (constituants  les  plus  importants  au  point  de  vue  alimentaire)  dans 
une  farine  ;  mais  il  sera  utile  aux  cultivateurs  de  savoir  que  les  véritables  farines  sont 
de  couleur  jaune  vif,  tandis  que  les  marques  inférieures  sont  de  couleur  beaucoup  plus 
foncée  et,  si  on  les  examine  de  près,  laissent  apercevoir  de  nombreux  fragments  de  cosse3 
entremêlés  avec  la  fine  farine. 

L'UVECO    ET    LA    FLAKERINE. 

Ce  sont  des  aliments  "cuits,"  fabriqués  par  la  compagnie  Uveco  Cereals  Company 
Limited,  de  Newport  (comté  de  Monmouth,  Angleterre).  Nous  avons  reçu  des  envois 
des  deux  produits,  l'uveco  étant  pour  l'alimentation  du  bétail,  et  la  flakerine  pour  celle 
de  la  volaille.  A  l'œil  ils  paraissent  tout  à  fait  semblables  (quoiqu'avec  un  peu  d'habi- 
tude on  puisse  les  distinguer),  et  donnent  l'impression  qu'ils  consistent  en  grande  partie, 
sinon  uniquement,  en  farine  de  mais  qui  a  été  cuite  à  la  vapeur  ou  en  partie  cuite  à 
l'eau,  roulée  en  flocons  et  séchée.  Ce  sont  des  aliments  de  couleur  claire,  d'une  apparence 
propre,  d'un  goût  agréable  légèrement  sucré. 
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Analyse. 

Uvcco  Flakerine,  Farine  de  maïs  * 

p.  cent.  p.  cent.  p.  cent. 

Humidité 9.75  11.50  15.0 

Protéine 8.94  12.43  9.2 

Matière  grasse 3.89  2.37  3.8 

Carbohydrates 74.G2  G9.71  08.7 

Fibre 1.48  2.22  1.9 

Cendre 1.32  1.77  1.4 

100.00       100.00     100.00 
Extrait  par  l'eau  : 

Solides  totaux,  solubles  dans  l'eau  froide 4.76         8.1  G 

Contenant  dextrine 4.51         G.  1 3 

On  remarquer  que  l'uveco  et  la  flakerine  contiennent  tous  les  deux  un  peu  moins 
d'eau  que  la  farine  de  maïs,  ce  qui  est  naturellement  en  leur  faveur.  L'uveco  est  de  beau- 
coup la  plus  sèche  des  deux  préparations. 

Pour  la  protéine  et  la  matière  grasse,  constituants  qui  ont  le  plus  de  valeur,  l'uveco 
malgré  son  taux  plus  élevé  de  matière  sèche  est  pratiquement  identique  avec  la  farine 
de  maïs,  et  on  peut  en  dire  à  peu  près  de  même  des  taux  présents  de  fibre  et  de  cendre. 
La  seule  différence  importante  entre  l'uveco  et  la  farine  de  maïs  paraît  donc  être  que  le 
premier  contient  davantage  de  carbohydrates  (amidon,  etc.),  dont  partie  a  été  convertie 
par  la  cuisson  en  dextrine,  laquelle,  au  contraire  de  l'amidon,  est  soluble  dans  l'eau  froide. 

La  flakerine  est  considérablement  plus  riche  en  protéine  que  l'uveco,  bien  que  plus 
pauvre  en  matière  grasse.  Son  taux  de  carbohydrates  est  très  rapproché  de  celui  de  la 
farine  de  maïs,  mais  la  cuisson  en  a  rendu  une  plus  grande  partie  soluble  que  dans  le  cas 
de  l'uveco,  ainsi  que  le  font  voir  les  pour  cent  plus  élevés  de  matière  soluble  et  de 
dextrine. 

Tout  en  admettant  que  ces  aliments  ont  un  goût  très  agréable,  nous  doutons  beau- 
coup que  leur  vraie  valeur  alimentaire,  en  tant  qu'il  s'agit  de  la  plupart  des  espèces 
d'animaux  de  ferme,  ait  été  augmentée  par  la  cuisson.  Il  a  été  fait  de  nombreuses 
expériences  pour  déterminer  l'effet  de  la  cuisson  sur  les  aliments,  et  les  résultats  font 
décidément  voir  que  dans  la  plupart  des  cas  leur  digestibilité  n'en  a  pas  été  augmentée. 
Le  gain  réel  par  la  cuisson  a  rarement  été  suffisant  pour  compenser  la  dépense  nécessaire 
pour  la  cuisson,  et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  la  recommander  que  lorsqu'on  désire 
rendre  les  aliments  plus  agréables  au  goût.  Henry,  dans  son  ouvrage  "  Feeds  and  Feeding" 
(Fourrages  et  alimentation  des  animaux),  résume  la  discussion  sur  ce  sujet  en  ces  mots  : 
"  Comme  proposition  générale,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  aucun  profit  à  cuire  les  aliments 
pour  les  animaux  lorsque  les  animaux  les  consomment  d'une  manière  satisfaisante  sans 
la  cuisson,  car  la  cuisson  n'augmente  pas  la  digestibilité  des  matières  alimentaires,  mais 
peut  la  diminuer,  et  elle  est  une  opération  très  coûteuse." 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  ni  l'uveco  ni  la  flakerine  n'appar- 
tiennent à  la  classe  de  sous  produits  concentrés  qui  sont  caractérisés  par  une  forte  teneur 
en  protéine  (tourteau,  farine  de  gluten,  farine  de  graine  de  coton,  etc.)  ;  par  conséquent, 
on  ne  peut  les  employer  avec  économie  lorsque  l'intention  est  simplement  d'enrichir  la 
ration  en  protéine. 

FARINES    DE    VIANDE    POUR    LA   VOLAILLE. 

Parmi  les  aliments  azotés  qu'emploient  maintenant  les  éleveurs  de  volaille,  les  di- 
verses "  farines  de  viande  "  '(méat  meals)  occupent  une  place  importante.  Leur  forte 
teneur  en  protéine  leur  donne  une  valeur  particulière  pour  fournir  au  système  animal 
ce  constituant  nutritif  (la  protéine)  qui  est  nécessaire  pour  la  production  des  œufs  ainsi 
que  de  la  chair  et  qui  ne  se  trouve  qu'en  minime  quantité  dans  la  plupart  des  grains. 
En  outre,   l'emploi  d'une  ration  composée  exclusivement  de  grain  tend  à  produire  un 

*  Nous  ajoutons  l'analyse  de  la  farine  de  maïs  (moyenne  de  77  échantillons),  empruntée  aux  tableaux 
de  .Tenkins  et  Winton,  Washington,  D.  C,  afin  de  permettre  de  comparer  ces  aliments  à  bétail  avec  la 
farine  de  maïs. 
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dépôt  excessif  de  tissu  gras 


ce  qui  n'est  à  désirer  ni  pour  la  ponte  ni  dans  le  nourris- 
sage.  Ceci  ayant  été  reconnu,  en  a  été  conduit  ces  dernières  années  à  mêler  une  cer- 
taine quantité  (ordinairement  environ  un  huitième)  de  ces  farines  de  viande  avec  la 
portion  de  grain  de  la  ration,  et  on  s'en  est  extrêmement  bien  trouvé,  surtout  pendant 
l'hiver,  et  aussi  pendant  l'été  quand  on  ne  peut  donner  que  très  peu  d'espace  à  la  volaille. 
En  outre,  les  produits  venant  des  maisons  de  salaison  sont  fréquemment  riches  en  os, 
qui,  ainsi  que  le  savent  la  plupart  des  éleveurs  de  volaille,  est  à  l'état  frais  et  sans  mau- 
vaise odeur  un  des  meilleurs  aliments  pour  les  poules  pondeuses.* 

11  y  a  dans  le  commerce  plusieurs  marques  de  ces  farines  variant  en  prix  et  en  qua- 
lité, et  nous  recevons  constamment  des  demandes  de  renseignements  sur  leur  valeur  res- 
pective pour  l'alimentation  c'e  la  volaille.  Nous  avons  donc  analysé  celles  que  M.  Gilbert, 
régisseur  de  la  basse-cour  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  emploie  ou  a  pu  se  procurer. 
Ce  sont  les  suivantes  : — 

Beef  Scra-p  n°  1,  Cyphers  Incubator  Company,  Buffalo. 
BeefScrap  n°  2,  "  «  "    *         " 

Darling's  Beef  Scrap. 

Superior  Méat  Meal,  W.  A.  Freeman  Cie,  Hamilton,  Ont, 
Méat  Meal,  A.  J.  Morgan,  London,  Ont. 

Nous  avons  examiné  deux  échantillons  de  Beef  Scrap  (débris  de  viande  de  bœuf) 
n°  1,  que  nous  nous  sommes  procurés,  à  un  mois  d'intervalle  et  chez  différents  marchands. 

ANALYSES    DE    FARÏNES    DE    VIANDES. 


Marque. 


Beef  Scrap  n°  1,  Cyphers 

ii  n°  2,  Cyphers ... 

Darling's  Beef  Scrap 

Superior  Méat  Meal,  Freemarn 
Méat  Meal,  Morgan 


Humidité. 

Protéine. 

Matière 

Cendre 
totale. 

grasse. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

721 

54-50 

14  68 

19  34 

10  52 

52  38 

15  19 

17*29 

5-28 

33  75 

21  80 

3161 

667 

52  81 

13  11 

21-91 

706 

45-06 

12  45 

30  10 

5 '74 

3519 

1131 

40  67 

Cendre 
insoluble 
dans  les 

acides, 
sable,  etc. 


p.c. 


Humidité. — Les  farines  de  viande,  en  raison  de  leur  forte  teneur  en  azote,  si  elles 
sont  aucunement  humides,  sont  très  susceptibles  à  des  changements  d'une  nature  délé- 
tère, à  prendre  une  odeur  désagréable  et  à  être  infestées  par  des  mites,  etc.  Plus  elles 
sont  sèches,  mieux  elles  se  conservent.  Les  éleveurs  de  volaille  feront  bien  d'examiner 
avec  soin  toute  farine  de  viande  qu'ils  achètent  ;  il  fauo  qu'elle  soit  en  bon  état  et  sèche. 
Il  faut  examiner  avec  une  loupe  pour  s'assurer  s'il  y  a  des  mites,  car  leur  présence  indi- 
querait un  certain  degré  de  décomposition. 

A  l'exception  de  l'un  des  échantillons  de  Beef  Scrap  n°  1,  tous  sont  excellents  sous 
le  rapport  de  la  teneur  en  humidité.  Cet  échantillon-là,  il  n'est  que  juste  de  le  dire, 
n'avait  pas  été  reçu  directement  du  fabricant  et  pouvait  avoir  absorbé  de  l'humidité 
faute  de  soins  convenables. 

Protéine. — C'est  le  constituant  nutritif  le  plus  important,  et,  pourvu  que  la  farine 
soit  en  bon  état  et  que  la  source  de  la  protéine  soit  saine  et  digestible,  la  valeur  d'une 
farine  devrait  être  en  très  grande  mesure  réglée  par  le  taux  contenu. 


*Dans  le  Rapport  des  Fermes  expérimentales  pour  1902  aux  pages  217  et  218,  on  trouvera  des  remar- 
ques sur  les  principes  généraux  de  l'alimentation  de  la  volaille  et  sur  la  valeur  relative  des  différents  ali- 
ments et  rations. 
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En  raison  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  fabriquer  un  produit  de  ce  genre  qui  ne  varie 
pas  dans  sa  composition,  il  est  nécessaire  en  étudiant  des  analyses  de  ce  produit  de  ne 
pas  s'arrêter  aux  petites  différences.  En  outre,  la  condition  de  ces  farines  fait  qu'il  est 
extrêmement  difficile  d'échantillonner  uniformément — et  les  irrégularités  de  l'échantil- 
lonage  ressortent  ensuite  dans  l'analyse.  Nous  pouvons  néanmoins  sans  crainte  diviser 
les  fArimes  examinées  en  trois  classes  suivant  leur  teneur  en  protéine. 

le  classe  :  50  à  55  pour  cent  de  protéine — Beef  Scrap  n°  1,  Cyphers.  Darling's 
Beef  Scrap. 

2e  classe  :  45  à  50  pour  cent — Superior  Méat  Meal,  Freeman. 

3e  classe  :  34  à  40  pour  cent — Beef  Scrap  n°  2,  Cyphers  ;  Morgan's  Méat  Scrap. 

Matière  grasse. — C'est  aussi  un  constituant  d'une  grande  valeur,  qui  est  utile  en  même 
temps  comme  source  de  matière  grasse  dans  le  corps  et  pour  la  production  de  la  chaleur 
animale  ;  mais  il  n'est  pas  bon  que  le  taux  en  soit  élevé  dans  les  farines  de  viandes  pour 
la  volaille.  Chez  les  marques  analysées,  ce  constituant  varie  entre  11  et  22  pour  cent.  En 
comparant  ces  farines  d'après  les  tableaux  de  données,  nous  désirons  bien  faire  saisir  au  lec- 
teur qu'il  n'est  nullement  avantageux  de  remplacer  de  la  protéine  par  de  la  matière  grasse  ; 
en  d'autres  mots,  une  teneur  élevée  en  protéine  avec  un  taux  peu  élevé  de  matière  grasse 
donnera  de  meilleurs  résultats  qu'une  farine  contenant  un  minimum  de  protéine  et  une 
forte  proportion  de  matière  grasse. 

Gendre. — Les  deux  dernières  colonnes  du  tableau  nous  mettent  à  même  de  nous 
faire  quelque  idée  de  la  quantité  d'os  présente.  La  quantité  de  ce  constituant  affecte  sans 
aucun  doute  la  valeur  de  la  farine  quand  on  l'emploie  pour  les  poules  pondeuses. 

Nous  pouvons  pour  notre  but  actuel  considérer  les  os  comme  consistant  approxima- 
tivement en 

Matière  organique  (azotée  et  grasse)  et  humidité,  40  pour  cent. 

Matière  minérale  (principalement  du  phosphate  de  chaux),  60   pour  cent. 

En  calculant  d'après  ces  chiffres  et  supposant  en  outre  que  les  différences  entre  les 
chiffres  des  colonnes  4  et  5  indiquent  la  quantité  de  matières  minérales  fournies  par  les 
os  présents,  nous  obtenons  les  taux  approximatifs  suivants  des  os  dans  les  différentes 
marques  : — 

Beef  Scrap  n°  1,  approximativement 30  pour  cent  os. 

"         n°  2,  "  50 

Darling's  Beef  Scrapp,       "  35  " 

Superior  Méat  Meal,  "  50 


Morgan's  Méat  Meal, 


9,  " 


Les  très  faibles  taux  de  "  cendre  insoluble  "  font  voir  très  clairement  que  dans  au- 
cun cas  il  n'y  avait  du  sable  présent,  ajouté  soit  intentionnellement  ou  accidentellement. 

PRODUITS    DE    MOUTURE    DES    POIS,    DE    L'AVOINE    ET    DE    L'ORGE. 

Nous  avons  plusieurs  fois  appelé  l'attention  sur  la  désirabilité  de  quelque  système 
officiel  d'inspection  et  d'analyse  des  matières  alimentaires  concentrées  qui  se  vendent  au 
Canada,  lequel  contraindrait  le  fabricant  ou  le  vendeur  de  ces  produits  à  attacher  à  chaque 
sac  ou  envoi  une  étiquette  portant  une  garantie  des  taux  de  protéine  et  de  matière 
grasse  contenus  dans  l'aliment.  Cette  manière  de  faire  est  en  vigueur  depuis  longtemps 
quant  aux  éléments  essentiels  de  la  nourriture  des  plantes  dans  les  engrais,  et  le  nombre 
toujours  croissant  des  sous-produits  de  mouture  maintenant  dans  le  commerce  font  qu'il 
est  tout  aussi  important  d'adopter  pour  ces  sous-produits  une  méthode  semblable.  Nous 
avons  discuté  ce  sujet  avec  quelque  détail  dans  notre  rapport  pour  1903,  et  nous  n'en 
faisons  mention  ici  que  parce  que  des  analyses  récentes  ont  fourni  d'excellents  exemples 
à  l'appui  de  notre  assertion. 

*L'addition  d'un  acide  à  cette  marque  produit  une  effervescence  énergiqve,  ce  qui  indique  la  présence 
d'un  carbonate.  C'est  la  seule  de  ces  marques  qui  ait  donné  cette  réaction.  En  présence  de  ce  carbonate 
(probablement  carbonate  de  chaux)  la  méthode  ici  employée  pour  le  dosage  des  os  ne  peut  être  appliquée. 
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Au  commencement  de  l'année  nous  achetâmes  une  quantité  de  plusieurs  de  ces 
matières  à  un  meunier  de  l'ouest  r1e  l'Ontario  pour  emploi  dans  des  expériences  d'alimen- 
tation à  la  ferme  expérimentale  à  Ottawa.  Dès  leur  arrivée  nous  prélevâmes  des  échan- 
tillons que  nous  analysâmes,  et  nous  présentons  les  résultats  dans  le  tableau  ci-dessous, 
où  nous  mentionnons  le  nom  sous  lequel  nous  avons  acheté  chaque  produit  et  le  prix 
payé  : 


— 

Prix 
de  la 
tonne. 

Eau . 

Protéine. 

Matière 
grasse . 

Carbo- 

hydrates. 

Fibre. 

Cendre. 

Farine  de  pois,  débris  de  pois 

25 
22 
14 
14 
12 
5 

p.c. 

8-02 
8-37 
8-01 
8-57 
567 
4-81 

p.c. 

25-91 
26  16 

28-53 

12-12 

7*09 

959 

p.c. 

2-19 
2-77 
2  89 
434 
3-83 
3-77 

p.c. 

G119 

48-70 
48-44 
59  00 
G0 -05 
52-13 

p.c. 

•20 
10-28 
8-11 
10-87 
19-17 
24  60 

p  c. 
2  49 

Poussière  de  pois , 

372 
402 

Aliment  d'orge 

510 
419 

Poussière  d'avoine 

510 

11  est  tout  à  fait  inutile  d'entrer  dans  une  discussion  détaillée  de  ces  résultats  afin 
de  faire  ressortir  le  point  que  j'ai  mentionné.  Il  suffira  de  les  passer  rapidement  en 
revue  quant  aux  taux  de  protéine  et  de  matière  grasse  pour  convaincre  le  lecteur  que 
dans  la  plupart  des  cas  la  valeur  alimentaire  et  le  prix  de  ces  aliments  ne  sont  pas  pro- 
portionnés. Ainsi  le  son  de  pois  moulu,  à  $14  la  tonne,  contient  davantage  de  protéine 
que  la  farine  de  pois  qui  est  cotée  à  $25  la  tonne.  De  même,  la  farine  de  graines 
(Meal  seeds),  à  $12  la  tonne,  est  plus  pauvre  en  protéine  que  la  poussière  d'avoine,  à 
$5  la  tonne.  On  remarque  des  différences  semblables  entre  plusieurs  des  autres  ali- 
ments ;  et  dans  toute  la  série  il  n'y  a  point  de  relation  directe  entre  le  prix  et  la  valeur 
alimentaire.  Nous  ne  voulons  nullement  donner  à  entendre  qu'il  y  a  eu  aucune  fraude 
intentionnelle  du  fabricant  ;  ce  défaut  de  proportion  entre  le  prix  et  la  valeur  provient 
sans  doute  de  l'ignorance  où  est  le  fabricant  sur  la  nature  de  ce  qu'il  vend  ;  mais  il 
sert,  comme  nous  l'avons  dit,  à  faire  voir  qu'il  serait  bon  de  faire  analyser  officielle- 
ment ces  produits  et  de  les  vendre  accompagnés  d'une  déclaration  de  leur  composition. 


RAISINS    SECS. 


A  la  demande  de  la  Division  de  la  volaille  du  ministère  de  l'Agriculture,  nous 
avons  soumis  à  l'analyse  un  échantillon  de  raisins  secs  gâtés,  le  but  étant  de  déterminer 
s'ils  avaient  aucune  valeur  comme  nourriture  pour  la  volaille.  "  On  pouvait  en  acheter 
une  quantité  comparativement  considérable  à  très  bas  prix,"  écrivait  un  correspondant  ; 
et  il  était  intéressant  de  savoir  s'ils  étaient  comparables  avec  du  grain  (avoine  ou  blé)  au 
même  prix — environ  1  centin  la  livre. 

Analyse. 

Pour  cent. 

Humidité 7-86 

Protéine  brute . , ' 5*19 

Matière  grasse 3  39 

Carbohydrates 72  •  44 

Fibre 6-71 

Cendre ...  4*41 


100-00 


On  ne  peut  considérer  ceci  comme  d'aucune  grande  valeur  pour  la  production  soit 
des  œufs  ou  de  la  chair,  le  taux  de  la  protéine  étant  très  bas — pas  tout  à  fait  moitié  de 
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celui  qui  se  trouve  dans  l'avoine  et  le  blé,  par  exemple.  Sans  doute  une  grande  partie 
des  carbohydrates  est  du  glucose  ou  sucre  de  raisin,  dont  la  fonction  dans  l'économie 
animale  est  la  production  de  chaleur  et  d'énergie,  et  jusqu'à  un  certain  point  la  forma 
tion  de  matière  grasse.  Toutefois  nous  ne  pensons  pas  que  ceci  fasse  une  nourriture 
avantageuse  pour  la  volaille,  môme  à  1  centin  la  livre. 

GRAINES    MOULUES    (GROUND    SEEDS). 

Nous  avons  reçu  de  Joseph  C.  King  &  Cie,  Port  Hope  (Ont.),  un  échantillon  portant 
ce  nom.  Il  était  sous  forme  de  farine  fine  et  provient,  supposons-nous,  de  la  mouture  de 
mauvaises  graines,  criblui  es,  etc.,  résidu  du  nettoyage  du  grain. 

Analyse. 

Pour  cent. 

Humidité ' ,  8'14 

Protéine 15  •  1 2 

Matière  grasse S  •  77 

Carbohydrates- 49  •  12 

Fibre 13-15 

Cendre 5-28 


100-00 


Comparé  au  son,  ce  produit  contient  à  peu  près  une  quantité  égale  de  protéine  et 
environ  3  pour  cent  de  plus  de  matière  grasse.  Il  a  toutefois  environ  3  pour  cent  de 
plus  de  fibre. 

Pourvu  que  cette  farine  se  trouve  être  du  goût  des  animaux,  on  ne  peut  soulever 
aucune  objection  à  son  emploi.  Sa  finesse  empêche  la  possibilité  de  la  dissémination 
des  mauvaises  herbes  dans  le  fumier  résultant. 

"  HERBAGEUM.  " 

A  la  demande  de  plusieurs  correspondants,  nous  avons  fait  l'analyse  de  cet  aliment 
tonique.  Il  est  fabriqué  par  la  Beaver  Manufacturing  Company,  Galt  (Ont.),  et  on 
assure  que  son  emploi  résulte  en  "  une  véritable  économie  dans  la  production  du  lait,  de 
la  viande,  du  beurre,  du  fromage,  de  la  volaille  et  des  œufs." 

Analyse. 

Pour  cent. 

Humidité , 6  •  70 

Protéine. , 22-94 

Matière  grasse 6  •  98 

Carbohydrates* 40  •  01 

Fibre 7*86 

Cendre** 14-91 


10000 


L'examen  au  microscope  fait  voir  que  ce  produit  consiste  en  grande  partie  en 
farine  de  graine  de  lin  et  en  son,  ou  quelque  autre  sous-produit  du  blé.  Il  contient 
aussi,  outre  le  sel  et  le  sucre  susmentionnés,  du  fénugrec  et  du  charbon. 

Son  prix — 4  lb.,  60  c.  ;  100  lb.,  $12 — empêche  de  le  considérer  comme  un  aliment  ; 
et,  comme  aliment,  nous  pouvons  faire  remarquer  que  sa  valeur  ne  peut  être  égale  à 
celle  de  la  farine  de  tourteau.  Nous  devons  donc  le  considérer  comme  étant  surtout  un 
tonique  ou  un  condiment  et  supposer  qu'on  en  demande  un  prix  aussi  élevé  à  cause  de 
ses  (prétendues)  propriétés  médicinales  ;  mais,  qu'on  le  considère  comme  aliment  ou 
comme  médecine,  ou  comme  l'un  et  l'autre,  le  prix   en   est  bien  trop  élevé.     Tous  ses 

*  Y  compris  sucre,  2-22  pour  cent.     **  Y  compris  sel,  10  17  pour  cent. 
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constituants  sont  bon  marché,  et,   si  on  désirait  avoir  le  mélange,  on  pourrait  le  faire 
soi-même  à  bien  meilleur  compte. 

Sans  nier  que  de  tels  aliments  toniques  puissent  être  parfois  utiles,  l'emploi  continu 
ou  général  qu'on  en  fait  souvent  est  tout  à  fait  inutile  et  contraire  à  l'économie.  Les 
animaux  qui  sont  en  bonne  santé  et  qui  profitent,  ne  se  trouvent  pas  mieux  de  l'addition 
de  tels  toniques  à  leur  ration — c'est  à  cette  conclusion  que  nous  sommes  arrivés  par  de 
soigneuses  expériences — et  il  y  a  lieu  de  se  demander  s'il  ne  serait  pas  bien  meilleur 
marché  et  préférable  de  traiter  tout  animal  malade  suivant  que  la  maladie  le  demande . 

BETTERAVES  A  SUCRE  POUR  SUCRERIES. 

Nous  avons  analysé  des  échantillons  des  trois  meilleures  variétés  de  betteraves  à 
sucre  :  Vilmorin  améliorée,  Klein  Wanzleben  et  Très  riche  française,  telles  que  récoltées 
la  saison  dernière  aux  fermes  expérimentales. 

Betteraves  à  sucre  produites  aux  fermes  expérimentales,  1904. 


Variété. 


Vilmorin  améliorée. 


Klein  Wanzleben. 


;  Très  riche  "  française . 


Localité. 


Nappan,  N.-E 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Indian-Head,  T.N.-O. 

Agassiz,  C.A 

Nappan,  N.-E 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Indian-Head,  T.N,-0 

Nappan,  N.-E 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Indian-Head,  T.N.-O. 
Aprassiz,  G.  A 


Taux  du 

sucre  dans 

le  jus. 


% 


15-59 
16  59 
16  66 
14-87 
703 

13  83 
16  92 
16-65 
15-96 
13-82 
17-24 
16  56 

14  89 
817 


Taux  des 

solides  dans 

le  jus. 


% 

20-04 

18-50 

20-40 

18-00 

12-13 

18-03 

19  34 

20-50 

19-50 

18-89 

20-01 

19  68 

18-03 

13  13 


Coefficient 

de 

pureté. 

% 
77-8 

90 

2 

81 

7 

82 

6 

57 

9 

76 

7 

87 

5 

81 

2 

81 

8 

73 

2 

85 

7 

84 

1 

82 

6 

62-2 

Poids  moyen 

d'une 
racine . 


lb. 


Betteraves   à   sucre  produites  aux   fermes  expérimentales  de  l'Etat,  1904. 

de  la  culture.  « 


-Détails 


Date. 

Espacen 
Rangs. 

lent  des 

Plantes 
dans  le 
rang. 

Localité. 

Semé . 

Arraché. 

Remarques. 

Ferme  expérimentale— 
Nappan,  N.-E 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

30     mai . . 

12  oct .... 
24  sept.  ,.. 

6  oct 

24    „    .... 

pd.     pc. 

2  0 

3  0 

2        4 

2        6 

pc. 
12 

12 
8 

Terre — 
Argileuse  légère  ;   fumée  à  raison 

de  25    charretées  à  un  cheval   à 

l'acre . 
Riche  sableuse  noire  ;   ayant  reçu  il 

y  a  trois  ans  du  fumier  de  ferme  à 

raison  de  10  charretées  à  l'acre. 

Argileuse,  10  charretées  de  fumier 
consommé  à  l'acre. 

Indian-Head,  T.N.-O.. 
Agassiz,  C.  A 

27     mai . . 
25    avril.  . 
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Nouvelle- Ecosse,  Nappan. — Les  betteraves  de  cette  ferme  sont  de  qualité  sensible- 
ment inférieure  à  celles  de  l'année  dernière.  Ceci  se  voit  dans  la  teneur  en  sucre,  mais 
plus  particulièrement  dans  la  pureté.  Le  taux  moyen  du  sucre  dans  les  trois  variétés 
essayées  avait  été  en  1903  15*33  avec  coefficient  de  pureté  81*3  ;  la  saison  actuelle  les 
moyennes  ont  été  respectivement  14-41  et  75*8. 

On  remarquera  que  tant  en  teneur  en  sucre  qu'en  pureté,  la  betterave  Vilmorin 
améliorée  est  la  meilleure.  La  Klein  Wanzleben  et  la  Très  riche  donnent  des  résultats 
pratiquement  identiques  et  ont  une  valeur  légèrement  inférieure  pour  les  fins  de  la 
sucrerie. 

Ontario,  Ottaiva. — Au  point  de  vue  tant  de  la  teneur  en  sucre  que  de  la  pureté, 
les  résultats  sont  bien  meilleurs  que  ceux  de  1903,  sans  nul  doute  parce  que  la  saison 
passée  a  été  plus  favorable.  Ils  font  voir  que  les  racines  sont  sous  tous  les  rapports 
excellentes  pour  l'extraction  du  sucre. 

Les  chiffres  ci-dessous  permettront  de  comparer  ces  variétés  pendant  les  trois  années 
passées,  telles  que  produites  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa. 

Sucre  dans  le  jus,  Coefficient 

pour  cent.  de  pureté. 

Vilmorin  améliorée — 

1902 ,    17-26        87-0 

1903 , 1561        9-20 

1904 16-59        90-2 

Klein  Wanzleben — 

1902 17-84  91-5 

1903 15-12  86-9 

1904 16-94  87-5 

Très  riche  française* — 

1902 15-81  89-1 

1 903 Pas  semée. 

1904 17-24  35-7 

Non  seulement  ces  résultats  font  voir  l'excellence  de  ces  variétés  pour  les  fins  de  la 
sucrerie,  mais  elle  fournissent  des  exemples  frappants  de  l'effet  de  la  saison  sur  la  teneur 
en  sucre  de  la  betterave.  On  remarque  la  diminution  considérable  du  taux  du  sucre  en 
1903  comparativement  aux  résultats  de  1902  et  de  1904.  Cela  doit  être  sans  aucun  doute 
attribué  aux  conditions  météorologiques  qui  ont  régné  cette  saison-là  (1903) — une  séche- 
resse prolongée  au  printemps  suivie  par  de  fortes  pluies  continues  en  automne.  Ces  pluies 
ont  donné  lieu  à  un  second  acrôissement  de  la  racine  au  moment  où  Femmagasinement 
du  sucre  se  fait  surtout,  moment  où  il  est  essentiel  pour  la  plante  d'avoir  un  temps 
chaud  et  sec  pour  que  la  teneur  en  sucre  soit  élevée. 

Manitoba,  Brandon. — Depuis  plusieurs  années  nous  analysons  des  betteraves  à  sucre 
du  Manitoba,  produites  à  Brandon  et  dans  les  environs  de  Winnipeg  ;  mais  nous  n'avons 
jamais  pu  faire  de  rapport  très  favorable,  sauf  dans  ce  qu'on  peut  appeler  un  ou  deux 
cas  exceptionnels.  Ainsi  en  1903  la  Vilmorin  améliorée  a  donné  seulement  11*36  pour 
cent  de  sucre  dans  le  jus  et  avait  pour  coefficient  de  pureté  73*7.  Le  tableau  précédent, 
toutefois,  fait  voir  que  les  betteraves  récoltées  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  ont 
été  cette  année  d'excellente  qualité.  M.  Bedford,  le  régisseur,  après  avoir  été  informé 
de  ces  résultats,  écrit  :  "  Je  ne  savais  pas  que  la  saison  eût  été  particulièrement  favo- 
rable pour  une  forte  teneur  en  sucre  ;  mais  presque  toutes  les  plantes-racines  ont  rapporté 
chez  nous  plus  que  d'habitude." 

Territoires  du  Nord-Ouest,  Indian-Head. — Les  trois  variétés  ont  toute  une  teneur 
en  sucre  très  satisfaisante.  La  teneur  en  1904  est  un  peu  plus  faible  que  celle  de  1903 
mais  suffisante  pour  les  fins  de  la  sucrerie. 

Colombie  Anglaise,  Agassiz. — Les  deux  variétés  reçues  cette  année  de  la  ferme  expé- 
rimentale d'Agassiz,  Vilmorin  améliorée  et  Très  riche,  étaient  très  pauvres  en  sucre  et 
avaient  un  coefficient  de  pureté  peu  élevé  dans  la  même  proportion.     En   1903  on  y 
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avait  récolté  d'excellentes  betteraves  à  très  bonne  teneur  en  sucre.  M.  Sharpe  fait 
rapport  que  "  la  saison  (1904)  a  été  très  pauvre  pour  betteraves  fourragères,  carottes  et 
betteraves  à  sucre  ;  "  nous  devons  donc  supposer  que  les  résultats  actuels  si  peu  satis- 
faisants ont  eu  pour  cause  les  conditions  météorologiques  particulièrement  défavorables. 

CHIMIE  DE  LA  BETTERAVE  À  SUCRE. 

Ces  quelques  dernières  années,  comme  on  le  sait,  il  y  a  eu  dans  certains  centres  un 
réveil  de  l'industrie  du  sucre  de  betterave  et  il  y  a  maintenant  des  sucreries  en  opéra- 
tion à  Berlin  et  à  Wallaceburg  (Ont.)  et  à  Raymond  (Alberta,  T.N.-O.). 

Le  succès  commercial  de  l'industrie  dans  une  localité  quelconque  dépend  en  grande 
partie  de  l'obtention  d'un  approvisionnement  suffisant  de  betteraves.  Afin  que  l'extrac- 
tion du  sucre  soit  avantageuse  et  que  le  cultivateur  aie  un  bon  profit,  il  est  nécessaire 
non  seulement  que  les  betteraves  possèdent  un  certain  titre  de  richesse  et  de  pureté, 
mais  aussi  que  l'approvisionnement  disponible,  autrement  dit,  la  superficie  en  betteraves, 
soit  suffisant.  Pour  que  la  fabrication  soit  avantageuse,  il  faut  que  l'approvisionnement 
soit  en  proportion  de  la  capacité  de  la  sucrerie  ;  mais  nous  pouvons  en.  toute  sûreté 
estimer  à  30,000  tonnes  la  quantité  minimum  nécessaire  pour  une  sucrerie  moderne — 
une  sucrerie  de  l'Ontario  mettait  le  minimum  à  40,000  tonnes,  et  une  autre,  à  50,000 
tonnes.  Si  nous  supposons  que  le  rendement  soit  de  10  tonnes  par  acre  (la  moyenne 
sur  de  grandes  superficies  est  un  peu  plus  faible),  la  superficie  en  betteraves  à  portée 
d'une  sucrerie,  nécessaire  pour  satisfaire  à  ses  besoins  d'une  manière  satisfaisante,  sera 
3,000  à  5,000  acres.  Ces  considérations  et  en  outre  le  fait  qu'il  faut  produire  les  racines 
annuellement  dans  une  partie  ou  l'autre  de  la  ferme  (sinon  l'approvisionnement  fera 
défaut  à  la  sucrerie)  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  quant 
à  l'effet  des  betteraves  sur  le  sol  en  ce  qui  concerne  l'épuisement  des  éléments  les  plus 
essentiels  de  la  nourriture  des  plantes. 

En  vue  de  répondre  à  ces  questions  nous  avons  soumis  à  l'analyse  des  betteraves — 
racines,  collets  et  feuilles  séparément — à  trois  périodes  de  leur  développement,  et  nous 
avons  dosé,  entre  autres  constituants,  l'azote,  l'acide  phosphorique,  la  potasse  et  la  chaux. 
La  variété  choisie  était  la  Klein  Wanzleben,  et  les  racines  ont  été  arrachées  le  29  juillet, 
le  8  septembre  et  le  19  octobre.  Le  sol  delà  parcelle  (à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa) 
était  une  terre  sableuse,  chaude,  bien  drainée  et  passablement  riche. 

Aussitôt  après  l'arrachage,  les  betteraves  ont  été  nettoyées,  et  nous  avons  déter- 
miné les  proportions  en  poids  des  feuilles,  des  collets  et  des  racines  parées  (telles  que 
prêtes  pour  la  sucrerie). 

Proportion  pour  cent  de  feuilles,  de  collets  et  de  racines  dans  les  betteraves  à  sucre. 


Date  des  arrachages. 


Premier  arrachage,  29  juillet 

Deuxième      n  8  septembre 

Troisième      m  19  octobre , « 


25-3 
40  9 
50-8 


Depuis  le  29  juillet  au  19  octobre  la  proportion  des  racines  parées  a  augmenté  de 
25.3  pour  100  à  50.8  pour  100  (augmentation  d'environ  100  pour  100),  tandis  que  le 
poids  relatif  des  feuilles  a  diminué  de  68  pour  100  à  37  pour  100  (c'est-à-dire  de  44.6 
pour  100).  La  proportion  des  collets,  portion  où  naissent  les  feuilles  et  qui  est  laissée 
avec  les  feuilles  sur  le  champ  lorsqu'on  récolte  les  betteraves  pour  la  sucrerie,  a  augmenté 
de  6.4  pour  100  à  12.7  pour  100  (augmentation,  on  peut  dire,  de  100  pour  100)  entre  les 
dates  du  premier  et  du  second  arrachages.  Le  19  octobre,  date  du  dernier  arrachage,  la 
proportion  du  collet  avait  un  peu  diminué  et  n'était  plus  que  de  11.4  pour  100. 

La  composition  des  feuilles,  des  collets  et  des  racines  en  eau,  matière  organique  et 
cendre  aux  différents  arrachages  est  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous. 
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Date  des  arrachages. 

Feuilles. 

Collets  . 

Racines. 

Eau. 

Matière 
orga- 
nique. 

Cendre. 

Eau. 

Matière 
orga- 
nique. 

Cendre. 

1-20 
1-46 

1-28 

Eau. 

Matière 
orga- 
nique. 

Cendre. 

1er  arrachage,  29  juillet. 
2e           m              8  Sept... 
3e           „            19  Oct.  . . 

92  16 
89  16 

87  58 

596 

8-74 

10-10 

1-88 
2  10 
2  32 

84-21 
80  95 
79  50 

14  59 
17  59 
19  22 

8G-38 
82"  12 
80-70 

12  71 
16-97 
18-50 

•91 
•91 

•80 

Feuilles. — Il  s'y  trouve  une  quantité  de  matière  organique  et  de  cendre  toujours 
croissante  pendant  toute  la  période  de  végétation. 

Comparativement  aux  collets  et  aux  racines  parées,  les  feuilles  ont  considérablement 
moins  de  matière  organique  mais  sont  décidément  plus  riches  en  cendre.  Ceci  est  vrai 
aux  trois  périodes  où  nous  avons  fait  les  examens. 

Collets. — Aux  collets,  il  y  a  aussi  une  quantité  toujours  croissante  de  matière  orga- 
nique, bien  que  l'augmentation  soit  moins  marquée  que  dans  les  feuilles.  Le  29  juillet 
le  taux  de  la  matière  organique  était  presque  trois  fois  plus  élevé  qne  dans  les  feuilles. 
Aux  deux  dernières  dates  d'arrachage  le  taux  était  double  de  celui  dans  les  feuilles. 

Comparativement  aux  racines  parées,  les  collets  ont  invariablement  davantage  (de 
1  à  2  pour  100)  de  matière  organique. 

Le  taux  de  la  cendre  est  intermédiaire  entre  celui  dans  les  feuilles  et  celui  dans 
les  racines  parées,  mais  diffère  de  celui  dans  les  feuilles  en  ce  qu'il  n'augmente  pas 
uniformément.  Les  résultats  paraissent  indiquer  une  légère  augmentation  depuis  le 
29  juillet  au  8  septembre,  mais  une  diminution  depuis  cette  date  au  19  octobre,  et  un 
retour  presque  au  taux  du  29  juillet. 

Racines. — En  fait  de  matière  organique,  nous  trouvons  une  augmentation  marquée 
pendant  toute  la  période.  Le  taux  de  la  cendre  est  resté  le  même  depuis  le  29  juillet 
au  8  septembre  et  a  un  peu  diminué  ensuite  jusqu'au  19  octobre. 

CONSTITUANTS    FERTILISANTS    DANS    LA    BETTERAVE. 

Si  nous  passons  à  la  discussion  des  éléments  essentiels  de  fertilité  présents  dans  les 
racines,  les  collets  et  les  feuilles  respectivement,  nous  pouvons  d'abord  considérer  briève- 
ment les  chiffres  du  tableau  ci-dessous,  qui  présente  les  taux  d'acide  phosphorique,  de 
potasse,  de  chaux  et  d'azote  dans  les  plantes  fraîches  : — 

Constituants  fertilisants  dans  les  betteraves  à  sucre  fraîches. 


Feuilles. 

Collets. 

Racines. 

Dates  des  arrachages. 
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1er  arrachage,  29  juillet 

•051 

•563 

129 

•231 

•106 

•382 

038 

•194 

•086 

•403 

•068 

148 

2e          ii            8  sept . . 

•065 

•716 

•184 

•249 

111 

•354 

•042 

•221 

115 

•366 

•032 

138 

3e         .,           19  oct. . . 

110 

•823 

•211 

•279 

•132 

•303 

•062 

•271 

•108 

•338 

•046 

•187 
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Feuilles. — Comme  on  pouvait  s'y  attendre  d'après  l'augmentation  continue  déjà 
remarquée  en  matière  organique  et  en  cendre,  les  taux  de  tous  ces  éléments  augmentent. 

Poids  pour  poids,  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  riches  en  potasse  que  les  collets  ou 
les  racines  parées,  et  le  taux  de  cet  élément,  on  le  remarquera,  croît  d'une  manière  très 
marquée  à  mesure  que  la  saison  avance. 

On  voit  la  même  progression  dans  le  cas  de  l'acide  phosphorique,  de  la  chaux  et  de 
l'azote,  ce  qui  indique  que  les  feuilles  les  plus  vieilles,  comparées  poids  pour  poids,  con- 
tiennent beaucoup  plus  de  nourriture  des  plantes  dérivée  du  sol  que  les  feuilles  plus 
jeunes. 

Collets. — Ici  nous  trouvons  une  légère  augmentation  dans  les  taux  d'acide  phospho- 
rique et  de  chaux,  mais  une  diminution  dans  le  taux  de  la  potasse. 

Le  taux  de  l'azote  augmente  d'une  manière  notable  dans  cette  partie  de  la  plante  à 
mesure  que  la  plante  se  développe. 

Racines. — A  mesure  que  la  saison  avance,  on  remarque  les  changements  suivants  : — 
L'acide  phosphorique  augmente  légèrement  ;  la  potasse  diminue  d'une  manière  un  peu 
plus  marquée  ;  l'azote  paraît  augmenter,  mais  de  très  peu. 

Si  nous  étudions  les  données  précédentes  calculées  dans  la  matière  sèche  (privée 
d'eau),  il  ressort  certains  faits  intéressants  : — 

Constituants  fertilisants  des  betteraves  à  sucre  :    calculés  dans  matière  privée  d'eau. 


Peui 

LLES. 

Collets. 

Racines. 

Dates  des  arrachages. 

O    © 

oo     . 

O    © 

w      . 
O   © 

00 

cl 
O 

X 

c3 

J3 

-1-3 
O 

©  o 

o  & 

03 

X 

i 

CD 

O 

tSJ 

©   o 

'S  a 

O 

X 

© 

-4-3 

O 
N 

< 

Ph 

O 

< 

< 

Cb 

o 

< 

< 

Ph 

O 

< 

1er  arrachage,  29  juillet 

•64G 

7-18 

1-64 

295 

•670 

2-42 

•24 

123 

•637 

2-96 

•50 

109 

2e          !.             8  sept.. 

•60 

6-61 

1-70 

2-30 

•584 

1-86 

•22 

116 

•643 

2- 05 

•18 

•77 

3e          m            19oct.. 

•888 

663 

'    1-70 

225 

•643 

1-48 

•30 

1-32 

•549 

1-75 

•24 

•97 

Feuilles. — Si  nous  négligeons  les  faibles  différences,  nous  trouvons  qu'en  fait  d'acide 
phosphorique  et  de  chaux  la  proportion  de  matière  sèche  dans  les  feuilles  ne  varie  guère 
pendant  toute  la  saison  (juillet  à  octobre). 

En  fait  de  potasse  et  d'azote,  les  taux  diminuent  sensiblement,  surtout  en  août.  En 
septembre  il  n'y  a  guère  de  changement.  Il  est  donc  évident  que  l'augmentation  sus- 
mentionnée de  ces  constituants  dans  les  feuilles  fraîches  provient  de  la  plus  forte  quan- 
tité de  matière  sèche  contenue  dans  les  feuilles  à  mesure  que  la  plante  approche  de  la 
maturité,  plutôt  qu'à  aucun  enrichissement  de  cette  matière  sèche.  Ceci  montre  que  la 
plante  dans  les  premiers  temps  de  sa  végétation  tire  du  sol  une  plus  grande  quantité  de 
ces  constituants  qu'elle  ne  fait  ensuite. 

Collets. — L'acide  phosphorique  et  la  chaux  ne  varient  pas  sensiblement  ;  mais  le 
taux  de  la  potasse  baisse  beaucoup  à  mesure  que  la  saison  avance.  L'azote  ne  varie 
guère. 

Racines. — Le  fait  le  plus  notable  à  relever  est  la  grande  diminution  dans  la  teneur 
en  potasse  pendant  la  période  de  végétation,  due  évidemment  dans  une  grande  mesure 
à  ce  que  la  plante  pendant  les  derniers  mois  de  la  saison  s'est  assimilé  relativement 
moins  de  potasse  et  au  fait  que  c'est  surtout  pendant  cette  dernière  période  que  le  sucre 
s'est  développé  et  a,  pour  ainsi  dire,  dilué  les  constituants  minéraux  de  la  racine.  La 
chaux  est  réduite  d'environ  moitié  depuis  juillet  à  octobre,  les  causes  étant  probable- 
ment celles  que  nous  venons  de  mentionner.  Il  y  a  chez  les  autres  constituants  des 
fluctuations  moins  considérables,  trop  faibles  pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  déduc- 
tions positives  quant  à  la  tendance  générale  des  variations  de  la  teneur  en  ces  éléments 
dans  la  matière  sèche  à  mesura  que  la  betterave  mûrit. 
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Au  point  de  vue  pratique  du  producteur  de  betteraves,  qui  naturellement  désire 
savoir  quelles  sont  les  quantités  de  constituants  fertilisants  enlevés  au  sol  et  contenus 
dans  les  différentes  parties  de  la  betterave  aux  différentes  stades  de  végétation,  les 
données  présentées  dans  les  derniers  tableaux  seront  intéressantes  et  utiles.  Les  résultats 
aideront  aussi  à  déterminer  quels  engrais  il  pourra  être  nécessaire  d'appliquer  par  une 
culture  de  betteraves  à  sucre  et  en  même  temps  pour  le  maintien  de  la  productivité  du  sol. 

Pour  ]es  obtenir  nous  nous  sommes  servi  des  données  qui  précèdent  et  des  poids 
des  diverses  parties  prises  sur  un  nombre  égal  de  betteraves  à  la  date  de  leur  arrachage. 
Nous  avons  calculé  en  supposant  que  chaque  acre  a  produit  10  tonnes  de  racines  parées 

Poids  par  acre  de3  différentes  parties  de  la  betterave  à  sucre,  calculés  sur  le  pied  de 
10  tonnes  de  racines  parées  à  l'acre,  19  octobre. 


Dates  des  arrachages. 


1er  arrachage,  29  juillet 
2e  ii  8  sept... 

3e  h  19  oct. . . 


Feuilles . 


tonn. 

4 
9 

7 


lb. 

1,381 
1,702 

872 


Collets. 


tonn. 


ib. 

879 

1,392 

470 


Racines. 


tonn. 

1 

8 
10 


lb. 

1,475 
1,367 


Malgré  la  grande  augmentation  du  poids  des  racines  parées  par  acre  pendant  la 
période  8  septembre  à  19  octobre  (due  surtout  au  développement  du  sucre),  le  poids 
total  est  moindre  à  la  seconde  de  ces  dates  qu'à  la  première.  Les  poids  sont  respective- 
ment 21  tonnes  461  lb.  le  8  septembre  et  19  tonnes  134  lb.  le  19  octobre.  Ceci  s'ex- 
plique surtout  par  le  dessèchement  des  feuilles,  la  perte  ainsi  produite  étant  plus  grande 
que  le  gain  en  poids  du  sucre  ;  la  perte  peut  provenir  aussi  du  détachement  de  quel- 
ques-unes des  feuilles  les  plus  vieilles.  Ceci  réduirait  non  seulement  le  poids  des  plantes 
à  cette  date,  mais  aussi  les  quantités  de  constituants  fertilisants  contenus  alors  dans 
les  plantes  et  expliquerait  une  certaine  petite  diminution  dans  le  poids  de  la  potasse  qui 
se  fait  remarquer  entre  le  8  septembre  et  le  19  octobre. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  qu'à  la  récolte  environ  moitié  du  poids  total  des 
plantes  se  trouve  enlevé  par  le  retranchement  des  feuilles  si  ce  retranchement  est  bien 
fait. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  nous  indiquons  les  poids  des  constituants  fertilisants 
contenus  dans  différentes  parties  des  plantes  aux  trois  arrachages. 

Constituants  fertilisants   de  la  récolte  de  betteraves,   en  livres  par  acre 

(chiffres  calculés). 


Feuilles. 

Collets. 

Racines. 

Dates  des  arrachages. 
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1er  arrachage,  29  juillet 

4-8 

528 

121 

217 

•9 

33 

•3 

17 

30 

14  0 

24 

51 

2e            .i            8  sept. . 

128 

141  0 

362 

490 

6  0 

190 

23 

120 

2C0 

636 

56 

24  4 

3e            n          19  oct. . . 

16  3 

122  4 

314 

41  5 

59 

13  5 

28 

121 

212 

67  6 

92 

370 

182 
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Il  y  a  dans  ces  résultats  bien  des  points  intéressants,  mais  il  pourra  suffire  pour 
notre  objet  actuel  d'appeler  l'attention  snr  une  ou  deux  des  déductions  les  plus  impor- 
tantes que  l'on  peut  en  tirer.  C'est  à  l'approvisionnement  de  potasse  du  sol  que  les 
plantes  ont  surtout  puisé.  Le  29  juillet  elles  s'en  étaient  approprié  70  lb.  par  acre,  et, 
lorsque  les  betteraves  ont  été  prêtes  pour  la  récolte,  plus  de  200  lb. 

Les  quantités  proportionnelles  de  cette  potasse  dans  les  racines  et  dans  les  feuilles 
sont  aussi  un  sujet  qui  a  son  importance.  Ainsi,  d'après  ces  résultats,  il  y  a  au  moment 
de  la  récolte  des  betteraves  environ  deux  fois  plus  de  potasse  dans  les  feuilles  et  les 
collets  réunis  que  dans  les  racines  parées. 

En  outre,  nous  concluons  qu'à  ce  moment  il  y  a  dans  les  racines  parées  autant 
d'acide  phosphorique  qu'il  y  en  a  dans  les  feuilles  et  les  collets  réunis,  tandis  que  l'azote 
dans  les  racines  parées  est  les  deux  tiers  de  ce  qu'en  contient  le  reste  de  la  plante  de 
betterave.  Ces  déductions  ressortiront  peut-être  plus  clairement  des  données  du  tableau 
suivant  pour  le  19  octobre  1904  : 

Constituants  fertilisants  de  la  récolte  de  betteraves  par  acre. 


Constituants. 

Feuilles 

et 
collets. 

Racines 
parées. 

Total. 

lb. 

135  9 

22-2 
536 

lb. 

07  -6 
21-2 
374 

lb. 
203-5 

43  4 

Azote •  •  •    •    

910 

Il  est  très  évident  que  si  l'on  emporte  les  feuilles  du  champ  et  les  fait  manger  au 
bétail  il  faudra  pour  maintenir  la  fertilité  du  sol  restituer  beaucoup  plus  de  potasse  et 
d'azote  au  sol  que  si  on  les  avait  laissées  sur  le  champ  après  avoir  paré  les  racines. 

Il  y  a  une  autre  déduction  importante  que  l'on  peut  faire  concernant  la  période  de 
la  végétation  où  les  plantes  de  betteraves  absorbent  le  plus  de  nourriture  des  plantes. 
Les  chiffres  desquels  nous  obtiendrons  ce  renseignement,  sont  les  suivants  : 

Poids  des  constituants  fertilisants  par  acre  dans  les  plantes  de  betteraves    (racines, 
collets  et  feuilles)   à  différentes  périodes  de  végétation. 


Dates  des  arrachages. 


Premier  arrachage,  29  juillet 

Deuxième        t.  8  septembre 

Troisième        m  19  octobre*.. 


Acide  phos- 
phorique. 


lb. 

8-7 
38-8 
43  4 


Potasse. 


lb. 

70-1 
213-6 
203  5 


Chaux, 


148 
441 
434 


Azote. 


lb. 

28-5 
850 
910 


Il  suffit  d'un  simple  coup-d'œil  pour  voir  qu'après  le  8  septembre  les  plantes  ont 
puisé  très  peu  de  leur  nourriture  dans  le  sol,  bien  que  depuis  cette  date  jusqu'au  milieu 
d'octobre  il  y  ait  eu  une  grande  production  de  sucre,  ainsi  qu'il  ressort  de  l'augmentation 
en  poids  des  racines  parées  (1  tonne  633  lb.  par  acre)  et  du  taux  de  sucre  plus  élevé 
qu'elles  contiennent.  Les  taux  du  sucre  aux  trois  dates  étaient  comme  suit  :  29  juillet, 
8-07  pour  cent  ;  8  septembre,  14*12  pour  cent;  et  19  octobre,  14-94  pour  cent.  Cette 
assimilation  de  nourriture  venant  du  sol  dans  les  premiers  temps  de  la  végétation  fait 
comprendre  l'importance  d'une  foncière  préparation  du  sol  de  sorte  que,  grâce  à  un  bon 
ameublissement  ou  état  physique  du  sol  et  à  un  libéral  approvisionnement  de  nourriture 

*  Le  poids  de  la  potasse  au  troisième  arrachage  étant  moins  élevé  que  celui  au  8  septembre,  il  paraît 
très  probable  que  tous  les  chiffres  pour  cet  arrachage  sont  un  peu  trop  faibles— par  suite,  pensons-nous,  sur- 
tout de  la  perte  de  feuilles  mûres,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  expliqué. 
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des  plantes  utilisable,  la  jeune  plante  puisse  croître  rapidement  pendant  le  printemps  et 
le  commencement  de  l'été.  Il  n'est  pas  avantageux,  comme  on  le  sait,  de  produire  de 
grosses  racine*,  lesquelles  seraient  pauvres  pour  les  fins  de  la  sucrerie  ;  mais  il  faut  régu- 
lariser la  grosseur  par  le  mode  de  semis  plutôt  que  par  défaut  de  nourriture  des  plantes 
ou  par  une  condition  défavorable  du  sol.  L'élaboration  du  sucre — qui  est  le  but  de  la 
culture  de  la  betterave — ne  se  fait  que  très  peu  tandis  que  la  plante  est  encore  jeune  ; 
elle  a  lieu  plutôt  pendant  la  maturation  de  la  plante.  Pour  une  forte  production  de 
sucre  il  faut  une  abondance  de  feuilles,  ce  qu'on  ne  peut  obtenir  à  moins  que  la  plante 
n'ait  accès  à  un  ample  approvisionnement  de  nourriture  dans  le  sol,  tant  minérale 
qu'azotée,  pendant  la  première  période  de  la  vie  de  la  betterave  où  les  feuilles  se  déve- 
loppent surtout. 


EFFET  DE  LA  ROUILLE  SUR  LA  PAILLE  ET  LE  GRAIN  DU  BLÉ. 

Le  blé  a  été  fortement  rouillé  cette  saison  dans  certains  districts  du  Manitoba,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  des  demandes  de  renseignements  sur  l'effet  général  de  la  rouille  sur 
la  plante  de  blé — sur  la  paille  aussi  bien  que  sur  le  grain — et  surtout  sur  son  effet  sur 
leur  valeur  alimentaire.  Afin  d'obtenir  des  données  sur  ce  sujet  nous  nous  sommes 
procuré  des  échantillons  de  blé  rouillé  et  de  blé  non  rouillé  et  les  avons  analysés. 

Afin  que  les  résultats  fussent  strictement  comparables,  il  était  important  que  les 
échantillons  de  blé  rouillé  et  de  blé  non  rouillé  fussent  du  même  âge  et  eussent  crû  dans 
même  sol.  Grâce  aux  bons  offices  du  rédacteur  du  Xor~  West  Farmer,  nous  avons  pu  en 
avoir  de  tels.  Dans  la  lettre  qui  les  accompagnait  (en  date  du  15  septembre),  il  est  dit 
que  les  deux  blés  avaient  été  pris  le  même  jour  dans  le  même  champ  sur  la  ferme  de 
sir  William  Van  Horne,  à  East  Selkirk  (Manitoba). 

Il  y  avait  entre  eux  une  différence  marquée  en  apparence,  aussi  bien  dans  le  grain 
que  dans  la  paille.  Le  blé  exempt  de  rouille  avait  la  paille  bien  mûrie,  jaune  vif, 
lustrée  ;  l'épi  normal  en  grosseur  et  en  couleur,  et  le  grain  bien  nourri.  D'autre  part, 
la  paille  du  blé  rouillé  était  d'un  brun  verdâtre  sale,  et,  si  on  l'examinait  de  plus  près, 
on  y  voyait  de  nombreuses  taches  de  rouille,  tandis  que  les  épis  étaient  plus  petits  que 
les  épis  ordinaires  et  les  amandes  étaient  légères  et  très  contractées. 


Analyse  de  blé  rouillé  et  de  blé  exempt  de  rouille 


Paille  et  grain. 


— 

03 

•si 

-6 

'g 
a 
M 

6 

'53 
o 

ai 

5b 

Carbo- 
hydrates. 

<ù 

O 

Paille  de  blé  non  rouillé 

gramm. 

792 

7-92 

12-26 

10  66 

244 

7  69 

10  50 

13  69 

165 
1-97 
2  56 
235 

39  00 
38  44 
70  55 
08  03 

39  95 

36  78 
2-29 
303 

9  04 

,,            n    rouillé 

7-20 
1-84 
224 

Grains  de  blé  non  rouillé 

i,            h       rouillé 

3-0504 
14944 

Paille. — Nous  remarquons  d'abord  que  la  paille  du  blé  rouillé  est  de  beaucoup  la 
plus  riche  des  deux  en  protéine  brute.  Sous  le  terme  protéine  brute  sont  compris  tous 
les  composés  azotés  des  aliments  dont  la  fonction  est  de  réparer  les  pertes,  de  former  du 
sang  et  de  fournir  la  substance  des  muscles  et  des  tissus.  La  haute  valeur  des  matières 
alimentaires  concentrées  provient  surtout  du  taux  élevé  de  la  protéine  qu'elles  con- 
tiennent. On  peut  donc  conclure  avec  toute  assurance  que  la  paille  rouillée,  qui  con- 
tient trois  fois  plus  de  protéine  que  la  paille  exempte  de  rouille,  lui  est  très  supérieure 
en  valeur  alimentaire. 
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En  outre,  nous  trouvons  dans  la  paille  rouillée  un  taux  tant  soit  peu  plus  élevé  de 
matière  grasse — le  constituant  le  deuxième  en  importance  après  la  protéine — et  un  peu 
moins  de  fibre — l'élément  qui  a  le  moins  de  valeur  dans  un  fourrage,  et  en  conséquence 
c'est  une  excellente  preuve  de  plus  à  l'appui  de  l'assertion  que  la  paille  rouillée  est  plus 
nourrissante. 

Grain. — Les  données  dans  la  première  colonne  de  chiffres  du  tableau  font  com- 
prendre la  faible  grosseur  du  grain  du  blé  rouillé,  le  poids  de  100  amandes  étant  seule- 
ment moitié  du  poids  de  100  amandes  de  blé  non  affecté.  Ce  fait,  toutefois,  n'indique 
pas  une  diminution  des  qualités  nutritives  ;  les  grains  ont  même,  poids  pour  poids,  ainsi 
que  le  montre  le  taux  de  la  protéine,  une  valeur  beaucoup  plus  élevée  ;  il  est  de  3.19 
pour  cent  plus  élevé  que  celui  du  grain  bien  nourri  de  la  plante  non  rouillée.  Partie  de 
cette  teneur  plus  élevée  en  protéine  dans  le  grain  plus  petit  provient  sans  nul  doute  de 
sa  plus  grande  proportion  de  son — mais  surtout  de  ce  que  le  transport  et  l'accumulation 
de  l'amidon  dans  l'amande  n'ont  été  que  partiels  et  incomplets.* 

D'autres  points  à  noter  dans  l'analyse  du  grain  de  blé  rouillé  sont  :  1e  le  taux  un 
peu  plus  élevé  de  fibre  et  de  cendre — ce  qui  indique  une  plus  grande  proportion  de  son  ; 
et  2°  les  taux  moins  élevés  des  carbohydrates  et  de  la  matière  grasse. 

Outre  les  utiles  renseignements  que  ces  données  nous  fournissent  concernant  la 
valeur  alimentaire  relative  de  la  paille  et  du  grain  du  blé  rouillé,  nous  avons  dans  ces 
résultats  une  preuve  intéressante  de  l'effet  physiologique  de  la  rouille  sur  la  plante  de 
blé.  Généralement  parlant,  il  y  a  (après  la  germination)  deux  périodes  dans  la  vie  de 
la  plante  de  blé  :  d'abord  une  période  de  nutrition  et  d'assimilation  ;  ensuite  une  période 
ordinairement  plus  courte,  pendant  laquelle  la  nourriture  accumulée  dans  la  tige  et  les 
feuilles  (la  paille)  est  transportée  et  accumulée  dans  l'amande.  Il  n'y  a  naturellement 
aucun  moment  exact  où  l'on  peut  dire  que  l'une  finit  et  l'autre  commence.  Dans  les 
conditions  normales  il  y  a  cessation  graduelle  de  la  nutrition  par  les  racines  et  les  feuilles, 
en  même  temps  que  mouvement  toujours  plus  considérable  des  matières  accumulées  vers 
le  grain.  La  première  période  est  caractérisée  par  l'accroissement  ;  la  seconde  se  recon- 
naît par  la  maturation  de  la  semence. 

En  outre,  il  semblerait  que  dans  le  développement  de  la  semence,  les  albuminoïdes 
ou  protéine  sont  les  premières  transportés,  et  plus  tard — vers  la  fin  de  la  période  de  la 
maturation — surtout  les  carbohydrates  (amidon,  etc.). 

La  rouille  ne  paraît  pas  affecter  la  vitalité  de  la  plante  de  blé  pendant  la  première 
période  ;  mais,  à  mesure  que  la  saison  avance  et  que  la  maturité  approche,  le  champi- 
gnon prend  le  dessus,  affaiblissant  l'énergie  et  les  fonctions  des  tissus  et  mettant  obstacle 
au  mouvement  des  matières  nutritives  vers  la  semence.  En  d'autres  mots,  le  développe- 
ment de  la  rouille  arrête  l'accroissement  et  fait  mûrir  prématurément  ;  le  résultat  en  est, 
comme  nous  l'avons  vu,  que  la  nourriture  élaborée  reste  dans  la  paille  et  que  le  grain 
est  petit,  contracté,  imparfaitement  mûr,  riche  en  protéine  et  pauvre  en  amidon. 

Il  peut  être  utile  de  faire  remarquer  que,  bien  que  la  rouille  rende  le  grain  plus 
riche  en  azote,  elle  réduit  en  même  temps  le  rendement  par  acre  d'une  manière  très 
marquée — les  chiffres  ci-dessus  indiquent  une  perte  en  poids  d'environ  50  pour  cent. 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  compléter  l'analyse  des  produits  de  ce  blé  obtenus  par 
la  mouture  ;  mais  nous  pouvons,  en  attendant  que  nous  ayons  ces  résultats,  être  cer- 
tains que  le  rapport  du  son  à  la  farine  sera  plus  élevé  que  dans  le  blé  qui  a  mûri  nor- 
malement. Nous  pouvons,  en  outre,  nous  attendre  à  ce  que  ce  son  contienne  tant  soit 
peu  plus  d'azote  que  celui  de  blé  exempt  de  rouille.  Certains  meuniers  croient  que  la 
rouille  rend  la  farine  un  peu  plus  "  forte,"  mais  pour  le  moment  nous  n'avons  point  de 
données,  autant  que  je  sache,  pour  confirmer  cette  assertion. 

*  Il  y  a  quelques  années,  en  déterminant  la  valeur  alimentaire  relative  du  blé  gelé  (qui  a  une 
apparence  contractée  très  semblable  à  celle  du  grain  de  blé  rouillé),  nous  trouvâmes  que  la  teneur  en 
protéine  était  beaucoup  plus  élevée  que  dans  le  grain  mûr  non  gelé.  Il  est  évident  que  l'effet  de  la  rouille 
et  de  la  gelée  à  cet  égard  est  le  même,  le  résultat  étant  une  maturation  prématurée  ou  plutôt  un  dessèche- 
ment du  grain,  qui  fait  que  l'amande  est  riche  en  protéine,  mais  pauvre  en  amidon. 
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EAUX  DE  PUITS  DE  FERMES. 

Nous  avons  l'année  passée  reçu  cent  échantillons  d'eaux  de  puits.  Sur  ce  nombre 
66  ont  été  soumis  à  l'analyse  et  les  34  autres,  pour  cause  de  quantité  insuffisante  ou  de 
bouteilles  ou  bouchons  sales  n'ont  pas  été  examinés.  Le3  résultats  sont  portés  au 
tableau  ci- joint  avec  une  très  brève  conclusion  quant  au  caractère  de  l'eau.  Nous 
avons  adressé  aux  expéditeurs  des  rapports  plus  détaillés  faisant  connaître  la  sorte  de 
pollution  lorsqu'il  y  en  avait,  et,  lorsque  c'était  nécessaire  et  possible,  conseillant  les 
moyens  d'amélioration  de  l'approvisionnement. 

En  consultant  le  tableau,  on  pourra  voir  que  sur  les  66  échantillons  examinés  27 
ont  été  déclarés  potables  et  salubres,  18  très  sérieusement  contaminées  et  16  très 
suspects  et  probablement  dangereux  ;  5  étaient  des  eaux  salines. 

Il  existe  trop  peu  de  puits  peu  profonds,  et  la  plupart  d'entre  eux,  je  regrette  de 
devoir  le  dire,  sont  situés  de  façon  à  recevoir  les  infiltrations  de  la  cour  à  bétail  ou 
d'autres  sources  semblables  de  contamination.  Les  puits  dans  les  cours  à  bétail  et  aux 
portes  des  cuisines  devraient  tous  être  comblés  ;  car  ils  sont  une  menace  pour  le  culti- 
vateur et  sa  famille,  et  de  plus  on  devrait  insister  fortement  sur  le  fait  que  l'eau  qui  est 
dangereuse  pour  l'usage  domestique  ne  peut  être  bonne  pour  les  animaux  de  ferme. 

Le  sol  est  un  excellent  purificateur,  mais  pas  d'une  manière  indéfinie  ;  et  une  fois 
qu'il  est  devenu  chargé  et  obstrué  par  des  saletés  organiques,  il  ne  peut  plus  remplir 
cette  utile  fonction.  Quand  une  fois  le  sol  autour  d'un  puits  est  dans  cette  condition} 
aucun  nettoyage  du  puits  ne  peut  être  effectif  ;  la  seule  chose  à  faire  est  l'abandonner. 

Nos  eaux  "  de  sources  profondes  "  sont  pour  la  plupart  pures,  et  le  puits  foré  placé 
à  une  distance  suffisante  des  bâtiments  de  ferme  et  muni  d'une  pompe  actionnée  par  un 
moulin  à  vent  devrait  sur  bien  des  fermes  être  la  source  d'un  ample  approvisionnement 
d'eau  salubre  pour  la  maison  et  la  grange.  Il  y  a  d'autres  sources  de  bonne  eau,  telles 
que  les  ruisseaux  les  rivières  et  les  lacs,  que  l'on  peut  souvent  utiliser  à  peu  de  frais. 
Par  des  efforts  sérieux  et  intelligents  il  y  a  moyen  dans  la  plupart  des  cas  d'obtenir  un 
approvisionnement  d'eau  pure,  et  aucun  cultivateur,  s'il  n'en  a  point  d'autre  que  le  puits 
dans  la  coui  à  bétail,  ne  devrait  prendre  un  instant  de  repos  avant  d'avoir  fait  de  tels 
efforts.  L'eau  pure  est  aussi  nécessaire  et  autant  à  désirer  à  la  campagne  qu'à  la 
ville,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que,  moyennant  une  dépense  raisonnable,  on  ne 
l'ait  pas  dans  la  maison  de  campagne.  Nous  croyons  qu'il  s'est  opéré  ces  dernières 
années  une  grande  amélioration  sous  ce  rapport  ;  mais  les  faits  prouvent  clairement 
qu'il  y  a  encore  des  progrès  à  faire. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  concernant  l'approvisionnement  d'eau  pour  la  ferme, 
s'applique  également  aux  fabriques  de  beurre  et  de  fromage.  A  la  conférence  ayant 
pour  sujet  l'industrie  laitière  qui  a  récemment  eu  lieu  à  Ottawa,  le  fait  a  été  admis 
que  l'approvisionnent  d'eau  d'un  grand  nombre  de  ces  fabriques  était  loin  d'être  satis- 
faisant. Il  a  été  mentionné  des  cas  en  grand  nombre  où  l'on  emploie  de  l'eau  très 
infecte  dans  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage  ;  et  l'opinion  générale  de  l'assem- 
blée a  été  qu'il  devrait  y  avoir  une  inspection  et  un  examen  méthodique  de  tous  les 
approvisionnements  d'eau  des  beurreries  et  des  fromageries,  et  au  besoin  législater 
à  cet  effet.  Les  experts  en  laiterie  s'accordent  à  dire  qu'il  est  impossible  de  fabri- 
quer du  beurre  et  du  fromage  de  première  qualité  si  l'eau  n'est  pas  bonne.  On  voit 
donc  que  la  question  de  l'eau  en  est  une  qui  affecte  notre  commerce  aussi  bien  que 
notre  santé. 
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FOSSE   SEPTIQUE   POUR  DÉSINFECTION   DES  MATIÈRES  D'ÉGOUT. 

Certainement  l'un  des  signes  les  plus  encourageants  de  progrès,  on  pourrait  presque 
dire  de  développement  de  la  civilisation  de  nos  jours,  est  le  désir  très  répandu  dans  les 
campagnes,  d'un  approvisionnement  d'eau  meilleur  et  plus  commode,  d'une  chambre  à 
bain  et  autres  commodités  sanitaires  (cabinets,  éviers,  buanderies,  etc),  qui  font  une 
telle  différence  au  point  de  vue  du  confort  entre  les  habitations  des  villes  et  les  habita- 
tions des  campagnes,  surtout  pendant  l'hiver.  Nous  avons  reçu  cette  année  passée  un 
très  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur  ce  sujet,  et  particulièrement 
concernant  quelque  méthode  simple  et  efficace  de  disposer  des  matières  d'égout  dans  les 
maisons  de  fermes. 

Relativement  à  cette  dernière  question  nous  avons  répondu  par  une  description  du 
système  de  fosse  septique,  système  comparativement  nouveau,  mais  qui,  autant  que 
je  sache,  a  donné  excellente  satisfaction,  partout  où  l'on  en  a  fait  l'essai.  Dans  plu- 
sieurs cas  cette  correspondance  a  fait  demander  des  détails,  des  chiffres  sur  les  dimen- 
sions et  des  dessins.  Nous  avons  donc  cru  utile  d'insérer  dans  notre  rapport  annuel 
la  description  détaillée  ci-après  de  ce  système  avec  diagrammes  ;  car  en  le  publiant  ainsi, 
non  seulement  nous  portons  ce  sujet  à  la  connaissance  d'un  très  grand  nombre  de  culti- 
vateurs, mais  nous  aurons  un  mémoire  facile  à  consulter,  de  détails  qu'il  est  presque 
impossible  de  donner  dans  le  cadre  limité  d'une  lettre  ordinaire. 

Nous  pouvons  sans  hésiter  dire  dès  le  début  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  de  disposer 
des  matières  d'égout  qui  soit  à  la  fois  aussi  effectif,  aussi  bon  marché  et  aussi  simple 
pour  une  maison  de  ferme,  une  beurrerie  ou  une  fromagerie  que  ce  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  système  à  fosse  septique.  Pour  son  fonctionnement  il  faut  un  approvision- 
nement d'eau  dans  la  maison  ou  le  bâtiment  ;  mais  il  n'est  maintenant  aucune  bonne 
raison  pour  qu'on  ne  puisse  avoir  dans  la  plupart  des  fermes  un  tel  approvisionnement. 
Il  y  a  plusieurs  moyens  d'amener  l'eau  de  puits  d'une  distance  telle  qu'il  n'y  ait  aucun 
danger  de  souillure,  jusque  dans  la  maison  et  les  granges  ;  et  l'on  devrait  avoir  recours 
à  l'un  quelconque  de  ces  moyens  suivant  les  circonstances.  A  part  la  question  de  la 
manière  de  disposer  des  matières  d'égout,  à  part  la  commodité  et  l'économie  de  travail 
qui  s'en  suit,  un  tel  approvisionnement  d'eau  doit  maintenant  être  considéré  comme  on 
ne  peut  plus  à  désirer,  sinon  comme  nécessaire,  au  point  de  vue  de  la  santé.  Si  l'on 
étudie  les  résultats  publiés  annuellement  dans  ces  rapports,  on  voit  la  nécessité  d'aban- 
donner le  puits  peu  profond  creusé  dans  la  cour  à  bétail  ou  près  des  bâtiments  de  ferme. 
De  tels  puits  sont  toujours  une  menace  pour  la  santé  du  cultivateur  et  de  sa  famille  et 
celle  de  ses  animaux.  Avec  un  approvisionnement  d'eau  dans  la  maison,  ne  fût-ce 
même  qu'un  réservoir  dans  une  des  chambres  les  plus  hautes,  qu'on  remplirait  à  inter- 
valles au  moyen  d'une  pompe  foulante  et  d'où  l'eau  serait  conduite  par  des  tuyaux  à  la 
chambre  à  bain  et  à  la  cuisine,  il  n'y  a  rien  qui  empêche  d'installer  un  tel  système,  le- 
quel, comme  le  dit  un  auteur  éminent,  est  à  la  fois  bon  marché,  absolument  automa- 
tique, scientifique,  simple  et  en  tout  point  parfaitement  effectif  et  satisfaisant. 

En  quelques  mots  on  peut  décrire  le  système  comme  suit  : — 

Les  matières  d'égout  ou  eaux  perdues  des  cabinets  et  de  l'évier  sont  conduites  par 
un  tuyau  d'égout  de  quatre  pouces  de  diamètre  dans  la  fosse  placée  en  dehors  du 
bâtiment  ;  et  là  sans  addition  d'aucun  produit  chimique  ou  d'aucun  désinfectant,  mais 
tout  simplement  par  l'action  de  microbes  ou  bactéries  qui  s'y  sèment  spontanément 
(lesquels  font  leur  utile  travail  de  destruction  principalement  en  l'absence  de  la  lumière 
et  de  l'air),  leur  matière  organique — leur  saleté — est  décomposée  et  rendue  inoffensive  ; 
et  en  outre  les  germes  de  maladies,  s'il  s'en  trouve,  sont  détruits.  L'effluent  ou  ce  qui 
pourrait  être  appelé  la  matière  d'égout  purifiée,  s'écoule  ensuite  automatiquement  et 
d'une  manière  intermittente  de  la  fosse  dans  une  "  caisse  filtre  "  contenant  du  gravier, 
du  sable  ou  du  coke,  ou  mieux  encore  dans  un  réseau  souterrain  de  tuyaux  en  poteris 
non  vernis  qui  laissent  passer  l'effluent  dans  le  sol  sur  toute  leur  longueur.  La  distance 
de  la  maison  à  la  fosse  est  une  chose  qui  n'a  aucune  importance.  La  fosse  doit 
être  étanche  et  peut  être  construite  en  briques  ou  en  pierres  cimentées,  ou  mieux  encore 
en  béton.  Lorsqu'on  a  commencé  à  employer  ce  système,  on  croyait  que  la  lumière  et 
l'air  empêcheraient  le  développement  des  bactéries  qui  détruisent  la  saleté  et  que  par 
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conséquent  il  était  essentiel  d'avoir  une  fosse  autant  que  possible  he  rmétiquement 
close  à  la  lumière  et  à  l'air.  De  plus,  on  prétendait  que  l'entrée  et  la  sortie  devaient  être 
arrangées  de  façon  à  ce  que  la  matière  d'égout  ne  fût  pas  agitée  par  des  courants.  Cer- 
tains auteurs  croient  encore  que  les  bactéries  ne  peuvent  produire  tout  leur  effet  que 
dans  de  telles  conditions.  Il  ressort  toutefois  d'investigations  plus  récentes  que  de 
telles  précautions  ne  sont  pas  nécessaires.  Les  bactéries  qui  font  ce  travail  de  destruc- 
tion ou  plutôt  de  purification  de  la  matière  organique  n'appartiennent  pas  toutes  à  la 
classe  de  celles  qui  se  développent  seulement  en  l'absence  de  l'oxygène  de  l'air.  Cette 
question  n'a  cependant  pas  besoin  d'être  discutée  plus  longuement.  Il  est  suffisant  pour 
notre  but  actuel  de  savoir  que  le  système  composé  d'une  fosse  fermée  et  de  tuyaux 
de  distribution  est  effectif  à  la  fois  pour  la  désinfection  satisfaisante  des  matières  d'égout 
et  des  eaux  perdues  de  la  fromagerie  ou  de  la  beurrerie. 
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Au  point  de  vue  pratique — c'est-à-dire  pour  l'installation  du  système — les  détails 
suivants  et  les  diagrammes  ci-joints  seront  sans  doute  utiles. 

La  figure  1  représente  une  fosse  munie  d'une  soupape  de  décharge  automatique, 
Les  dimensions  de  la  fosse  pour  une  maison  de  ferme  ordinaire  peuvent  être  6  pieds 
de  longueur  et  3  pieds  de  largeur  sur  3  pieds  de  profondeur,  ce  qui  fait  une  capacité  de 
fonctionnement  de  120  gallons  par  jour  pour  chaque  compartiment.  Puisqu'il  est  appa- 
remment à  désirer  que  les  matières  d'égoût  soient  soumises  à  l'action  des  bactéries  pen- 
dant une  période  de  24  à  36  heures  avant  leur  passage  dans  le  second  compartiment  de 
la  fosse,  il  vaut  peut-être  mieux  que  la  fosse  soit  un  peu  trop  grande  qu'un  peu  trop 
petite.  L'habitude  est  d'allouer  une  capacité  de  12  gallons  pour  chaque  personne.  On 
remarquera  que  la  fosse  est  divisée  par  une  cloison  qui  s'élève  jusqu'à  deux  pouces 
du  plafond,  en  deux  compartiments  plus  petits  désignés  par  les  n03  1  et  2.  Dans 
le  premier  compartiment  les  matières  d'égout  de  la  maison  arrivent  par  le  tuyau  en 
poterie  vernie  E,  auquel  est  attaché  un  tuyau  dont  l'autre  extrémité  est  ouverte  au  dessus 
du  toit.  Les  tuyaux  venant  des  cabinets,  de  la  baignoire,  de  l'évier,  etc.,  doivent,  cela 
va  sans  dire,  être  chacun  pourvu  d'un  siphon  avant  leur  entrée  dans  le  tuyau  d'égout. 

Dans  ce  compartiment  (n°  1)  il  devrait  y  avoir  une  cloison  perforée,  ainsi 
qu'indiqué  dans  le  diagramme,  afin  d'empêcher  le  papier  et  autres  matières  solides 
d'arriver  au  déversoir  et  d'être  entraînés  dans  le  compartiment  n°  2.  C'est  dans  le  com- 
partiment n°  1  que  les  bactéries  font  surtout  leur  travail  de  décomposition  de  la  matière 
organique  présente  ;  et,  quand  avec  le  temps  ce  compartiment  s'est  rempli,  son  contenu 
liquide  passe  dans  le  n°  2  par  le  déversoir  F.  S'il  n'y  a  pas  de  cloison  perforée  dans  le 
nQ  1,  l'orifice  inférieur  du  tuyau  F  est  garni  de  toile  métallique,  qui  sert  de  couloire 
pour  empêcher  le  papier,  etc.,  de  passer  dans  le  numéro  2.  Dans  le  compartiment  n°  2 
est  la  soupape  automatique  H,  communiquant  avec  le  tuyau  de  décharge  D,  par  lequel 
l'effluent  s'écoule  dans  le  drain  souterrain  (voir  figure  2).  Le  succès  du  système  dépend 
en  grande  partie  de  cette  soupape  ;  car  il  est  essentiel  que  le  compartiment  n°  2  se  vide 
aussitôt  qu'il  est  plein,  afin  de  pouvoir  ensuite  se  remplir.  Ceci  ne  peut  avoir  lieu  d'une 
manière  satisfaisante  que  par  une  soupape  automatique  *  (se  fermant  et  s'ouvrant  auto- 
matiquement). Cette  seconde  chambre  doit  avoir  un  tuyau  de  ventilation  de  4  pouces 
pour  laisser  pénétrer  l'air.  En  G  sont  des  trous  d'homme  qui  permettent  en  tout  temps 
d'examiner  le  réservoir. 

Il  est  probable  toutefois  qu'aucun  nettoyage  ne  sera  nécessaire  de  bien  des  années  ; 
car  le  travail  de  destruction  de  la  matière  organique  par  les  bactéries  est  très  complet. 

La  fosse  doit  être  située  de  telle  manière  que  le  tuyau  verni  de  décharge  D, 
au  point  du  départ  du  drain  souterrain,  ne  soit  pas  à  plus  de  douze  pouces  au-dessous  de 
la  surface  du  sol.  Ce  tuyau  doit  être  de  niveau  avec  les  drains  souterrains,  afin  que 
ces  derniers  soient  tous  également  remplis  lorsque  le  réservoir  se  vide.  Si  le  sol  est  de 
niveau,  il  sera  nécessaire  de  construire  le  réservoir  avec  une  partie  au-dessus  de  la  sur- 
face du  sol  ;  et  dans  ce  cas  il  faudra  le  taluter  en  le  recouvrant  de  terre  et  de  gazon.  Il 
n'est  pas  essentiel  que  la  fosse  soit  près  de  la  maison  ;  mais,  si  elle  est  à  une  certaine 
distance,  le  tuyau  d'arrivée  devra  avoir  une  pente  suffisante  depuis  la  maison  et  être 
protégé  contre  la  gelée.  Des  drains  en  poterie  non  vernis  insérés  à  tous  les  deux  pieds 
dans  le  tuyau  de  décharge  D  distribuent  finalement  l'effluent  dans  le  sol  (figure  2).  Il 
n'est  nullement  nécessaire  que  ces  drains  distributeurs  insérés  de  part  et  d'autre  de  D 
commencent  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  fosse  ;  mais  il  est  important  qu'ils  ne  soient 
pas  à  une  profondeur  plus  grande  que  douze  pouces,  à  moins  que  le  sol  ne  soit  très  léger 
et  sablonneux  et  ne  soit  très  bien  drainé  naturellement.  Puisqu'un  drain  de  quatre 
pouces  contient  un  demi-gallon  et  qu'il  est  essentiel  qu'il  y  ait  une  quantité  suffisante  de 
drains  pour  contenir  tout  l'effluent  au  moment  de  son  écoulement,  une  fosse  dont  le 
compartiment  n°  2  aurait  une  capacité  de  100  gallons,  exigera  l'emploi  d'au  moins  200 
drains  distributeurs.  Si  le  sol  est  d'argile  forte,  il  faudra  qu'il  soit  drainé  souterraine- 
ment.  Lorsque  le  sol  est  tel  que  l'égouttement  est  très  difficile,  on  peut  remplacer  les 
drains  distributeurs  par  une  "  caisse  filtrante  "  de  grandeur  suffisante,  remplie  de  sable, 
de  gravier  ou  de  coke,  dans  laquelle  l'effluent  entrerait  près  du  haut  à  une  extrémité  et 

*  La  Dominion  Valve  Company  de  Toronto  fabrique  une  soupape  automatique.      Le  prix  en  est 
de  $18  00  à  $25.00  suivant  la  grandeur  et  la  qualité. 
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sortirait  par  l'autre  pour  s'écouler  par  des  drains  souterrains.  Toutefois,  dans  la  pra- 
tique on  a  trouvé  qu'un  réservoir  plus  grand  avec  écoulement  moins  fréquent  et  un 
plus  grand  nombre  de  drains  est  préférable  à  la  caisse  filtrante. 

Ce  système  est  en  usage  dans  plusieurs  parties  du  Canada,  et  on  l'a  trouvé  satisfai- 
sant partout  où  il  a  été  installé,  de  sorte  qu'on  ne  peut  le  considérer  comme  étant  encore 
à  l'essai.  Il  est  en  usage  dans  des  maisons  de  campagne,  dans  plusieurs  fromageries  et 
beurreries,  dans  des  asiles,  des  manufactures,  etc.;  et  dans  tous  les  cas,  je  crois,  il  a  été 
trouvé  effectif. 

Pour  la  préparation  de  cet  article  l'auteur  a  consulté  le  Dr  P.  H.  Bryce,  officier  de 
santé  en  chef  du  ministère  de  l'Intérieur,  qui,  lorsqu'il  était  secrétaire  du  bureau  de 
santé  provincial  pour  l'Ontario,  a  travaillé  à  introduire  ce  système  dans  diverses  institu- 
tions publiques.  Il  m'autorise  à  dire  qu'après  quinze  années  d'expérience  ce  système, 
convenablement  installé,  s'est  trouvé  être  le  moyen  le  plus  sanitaire  et  le  plus  économi- 
que jusqu'ici  découvert  pour  disposer  des  matières  d'égout  sur  une  échelle  moyenne. 

VOYAGE  AGRICOLE  DANS  LA  COLOMBIE  ANGLAISE. 

Accompagné  de  M.  J.  R.  Anderson,  sous-ministre  de  l'Agriculture,  Victoria,  j'ai 
visité  en  mai  et  juin  de  la  présente  année  la  plus  grande  partie  des  districts  agricoles 
les  plus  importants  de  cette  province,  tant  sur  l'île  de  Vancouver  que  sur  la  terre  ferme. 
J'avais  ce  voyage  en  vue  depuis  quelque  temps,  car  le  nombre  de  demandes  Je  renseigne- 
ments concernant  le  sol,  les  cultures,  etc.,  etc.,  reçues  de  cette  province  allait  toujours 
en  augmentant  depuis  plusieurs  années  ;  j'ai  donc  cru  pouvoir  donner  les  renseignements 
demandés  d'une  façon  plus  satisfaisante  si  j'avais  quelque  connaissance  personnelle  du 
pays,  de  ses  sols  et  des  méthodes  d'agriculture.  De  plus,  je  désirais  mieux  étudier  les 
conditions  de  climat  des  divers  districts  en  question  et  me  mettre  au  fait  de  la  pratique 
de  l'irrigation  si  employée  dans  les  vallées  de  l'Okanagan,  et  de  la  Nicola,  et  dans  les 
autres  parties  de  la  région  aride  de  -la  Colombie  Anglaise.  L'étinéraire  avait  été  pré- 
paré par  M.  Anderson,  à  qui  je  suis  très  redevable  pour  beaucoup  d'aide  et  d'actes  de 
bonté.  C'était  un  moment  des  plus  favorables  pour  étudier  les  sols  et  les  cultures  et 
pour  rencontrer  les  travailleurs  du  sol  aux  champs  et  discuter  avec  eux  leurs  insuccès  et 
leurs  succès.  Je  me  suis  par  conséquent  occupé  surtout  à  examiner  les  sols,  les  cultures 
et  toutes  les  conditions  en  général.  Nous  étions  souvent  accompagnés  dans  les  champs 
par  le  cultivateur  et  ses  voisins,  ce  qui  nous  mettait  à  même  de  tenir  plusieurs  réunions 
impromptu  sur  le  terrain  même,  lesquelles  ont  été  très  intéressantes  et  d'une  grande 
utilité  pour  tous  ceux  qui  étaient  présents.  Le  soir  il  y  avait  des  assemblées  d'un  carac- 
tère plus  général  convoquées  sous  les  auspices  de  l'institut  agricole  de  l'endroit.  Nous 
avons  tenu  vingt  et  une  de  ces  assemblées  du  soir  ;  à  part  très  peu  d'exceptions,  l'assis- 
tance était  très  nombreuse.  L'intérêt  porté  par  tous  aux  choses  agricoles  était  évident 
à  chaque  endroit  visité,  et  tous  ceux  que  nous  avons  rencontrés,  ont  manifesté  un  désir 
sincère  de  profiter  autant  que  possible  de  notre  visite.  A  tous  les  points  de  vue,  je  con- 
sidère ce  voyage  comme  probablement  le  plus  satisfaisant  que  j'aie  jamais  fait  dans 
aucune  province  du  Canada.  Les  renseignements  recueillis  ne  peuvent  que  m'être  d'une 
utilité  considérable  dans  la  suite  lorsque  j'étudierai  les  problèmes  agricoles  de  cette  pro- 
vince, et  à  ce  sujet  je  désire  ajouter  que  je  dois  une  grande  partie  de  l'intérêt  et  du 
plaisir  que  j'ai  éprouvé  dans  ce  voyage  à  la  connaissance  intime  du  pays  de  M.  Anderson, 
lequel. non-seulement  m'a  été  du  plus  grand  service  mais  de  plus  a  fait  tout  en  son  pou- 
voir pour  rendre  ma  visite  agréable  et  utile,  et  en  ceci  il  a  parfaitement  réussi. 

Il  ne  me  sera  pas  possible  de  donner  ici  un  compte  rendu  détaillé  de  cette  tournée 
de  reconnaissance  ;  mais  un  aperçu  énumérant  les  lieux  visités  accompagné  d'un  ou  deux 
des  traits  les  plus  saillants  des  districts  examinés  pourra  être  intéressant.* 

Ile  de  Vancouver:  Nanaïmo  et  Cedar. — Quoiqu'il  se  trouve  des  terres  argileuses 
dans  ce  district,  la  superficie  paraît  en  être  restreinte.  La  plus  grande  partie  du  sol  est 
sableuse  ou  graveleuse  légère,  souvent  pauvre  en  humus.  J'expliquai  la  valeur 
du  trèfle — lequel  sans  aucun  doute  pousserait  bien  ici — pour  rendre  au  sol  ce  précieux 

*  Un  rapport  complet  de  ce  voyage  a  été  écrit  par  M.  Anderson  et  sera  publié  dans  le  prochain  rapport 
du  Ministère  de  l'Agriculture  de  la  Colombie-Anglaise. 
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constituant,  Les  sols  argileux  demandent  un  traitement  semblable  et  seraient  aussi 
améliorés  par  un  chaulage  de  temps  à  autre.  J'expliquai  aussi  l'emploi  de  la  terre  noire 
de  marais  comme  amendement,  de  même  que  le  traitement  le  plus  économique  pour  qu'on 
puisse  cultiver  avec  succès  ces  sols  de  terre  noire  (lesquels  couvrent  une  superficie  consi- 
dérable de  l'île  de  Vancouver).  Ici  je  trouvai  en  général  le  sol  des  vergers  en  gazon,  ce 
qui  n'est  évidemment  pas  ce  qui  convient  le  mieux  au  sol  dans  les  conditions  ordinaires 
du  climat.  L'industrie  laitière  fait  des  progrès,  et  on  dit  qu'une  beurrerie  qui  est  en  opé- 
ration depuis  environ  un  an  fait  très  bien  et  contribue  à  faire  augmenter  le  nombre  des 
vaches  à  lait  et  par  suite  la  quantité  de  fumier  produit  sur  la  ferme.  Il  ne  paraît  pas  y 
avoir  de  raison  qui  empêche  la  production  des  porcs  d'augmenter  avec  le  développement 
de  l'industrie  laitière,  ce  qui  donnerait  ainsi  au  cultivateur  une  source  nouvelle  et  rému- 
nératrice de  revenu. 

Comox  et  Gourtenay. — Ce  district  a  déjà  acquis  une  excellente  réputation  pour  son  in- 
dustrie laitière;  car  il  possède  de  bons  pâturages,  d'excellente  eau  et  de  très  beaux  animaux 
laitiers  sur  presque  toutes  les  fermes  que  nous  visitâmes.  La  beurrerie  coopérative  de 
Comox  a  un  grand  nombre  de  fournisseurs  de  lait,  et  on  la  dit  très  florissante.  Un  plus 
grand  soin  est  nécessaire  pour  tenir  les  champs  nets  de  mauvaises  herbes,  au  nombre  des- 
quelles nous  avons  remarqué  le  chardon  commun  et  la  houque  laineuse.  Cette  dernière  n'a 
presque  aucune  valeur  pour  pâturage  ou  pour  foin,  et  l'on  devrait  faire  des  efforts  pour 
l'extirper  en  labourant  les  vieux  pâturages  et  en  ensemençant  de  nouveau  les  champs 
négligés.  Une  herbe  très  nuisible  qui  se  répand  ici  et  ailleurs  dans  l'île,  est  l'orge  sau- 
vage (Hordeum  jubatum).  Les  barbes  en  sont  dangereuses,  en  ce  qu'elles  produisent  des 
plaies  aux  mâchoires  des  animaux  qui  en  mangent.  Puisque  l'industrie  laitière  sera  sans 
aucun  doute  ici  la  branche  la  plus  importante  de  l'agriculture,  j'y  parlai  sur  les  avan- 
tages du  maïs  et  du  silo.  Dans  les  deux  districts  de  Nanaïmo  et  de  Comox  l'emploi  du 
silo  serait  sans  nul  doute  avantageux. 

De  Courtnay  nous  nous  rendîmes  à  Cumberland,  et  de  là  nous  allâmes  en  voiture 
jusqu'à  Parkville,  la  plus  grande  partie  de  la  route  étant  à  travers  une  magnifique  forêt 
vierge  composée  surtout  de  sapins  de  Douglas,  de  cèdres  et  de  sapins  baumiers.  Il  n'y  a 
encore  que  peu  de  ranches  le  long  de  la  route.  Le  sol  sur  les  crêtes  les  plus  élevées  est 
léger  et  graveleux  ;  mais  plus  bas  il  y  a  beaucoup  de  terre  sableuse  noire.  A  Parkville 
nous  eûmes  une  excellente  assemblée  à  laquelle  furent  discutées  plusieurs  questions  inté- 
ressantes concernant  le  traitement  des  sols,  etc. 

Alberni. — La  route  de  Parkville  à  Alberni  (27  milles)  traverse  une  forêt  vierge  des 
plus  magnifiques,  telle  que  certainement  on  ne  devrait  épargner  aucun  effort  pour  la 
protéger  contre  la  hache  impitoyable  du  commerçant  en  bois.  Cette  région,  si  elle  était 
conservée  intacte  ferait  un  parc  national  d'une  beauté  et  d'une  grandeur  insurpassables  ; 
car  ses  paysages,  surtout  près  du  lac  Cameron,  sont  des  plus  beaux.  Exploitée  d'après 
les  règles  de  la  bonne  sylviculture,  elle  pourrait  d'ailleurs  donner  des  profits,  ce  qui  nous 
paraît  ne  pouvoir  guère  être  le  cas  une  fois  que  les  arbres  seront  disparus  ;  car  le  sol  est 
très  léger  et  en  général  peu  propre  à  la  culture. 

A  Alberni,  on  a  fait  un  commencement  d'exploitation  laitière  coopérative,  une 
beurrerie  étant  en  voie  de  construction  à  quelques  milles  du  village.  Ceci  va  contribuer 
considérablement  à  l'amélioration  des  perspectives  agricoles  par  la  conversion  des  pro- 
duits bruts  en  produits  finis  concentrés.  Il  y  aura  alors  possibilité  d'écouler  les  produits  à 
Victoria  et  à  d'autres  marchés,  ce  qui  est  actuellement  impossible  en  raison  des  tarifs  de 
fret  qui  sont  quasiment  prohibitifs.  La  conquête  des  terrres  de  marais  a  été  ici  un  sujet 
de  grand  intérêt  à  cause  des  vastes  superficies  actuellement  en  marais,  qui  pourraient  être 
rendues  productives. 

Sur  la  terre  ferme  :  Agassiz  et  Chilliwack. — Ces  deux  endroits  furent  les  premiers 
visités.  Je  passai  utilement  deux  jours  à  la  ferme  expérimentale  d' Agassiz  ;  et,  sous  la 
conduite  de  M.  Sharpe,  le  régisseur,  je  recueillis  de  nombreux  renseignements  concer- 
nant les  ressources  agricoles  de  ce  district,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion fruitière,  mais  aussi  au  point  de  vue  de  son  adaptabilité  à  l'agriculture  mixte.  Ce 
fut  une  certaine  surprise  pour  moi  que  de  trouver  ici  sur  les  terraces  supérieures  de  la 
montagne  un  sol  aussi  excellent,  un  sol  qui  est  même  de  meilleure  qualité  que  beaucoup 
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de  celui  de  la  vallée  au  niveau  de  la  rivière,  et  dont  la  plus  grande  partie  à  cet  endroit 
est  très  sableux  et  graveleux.  La  pousse  luxuriante  du  trèfle  était  preuve  qu'il  ne  de- 
vrait pas  être  difficile  de  maintenir  ici  économiquement  la  fertilité  du  sol. 

Chilliwack  est  essentiellement  un  district  laitier,  et  nous  y  passâmes  deux  jours  à 
examiner  un  grand  nombre  de  bonnes  fermes  des  environs.  Il  s'y  trouve  deux  beurre- 
ries  en  opération,  et  chacune,  me  dit-on,  reçoit  autant  de  lait  qu'elle  en  peut  mettre  en 
œuvre.  L'avoine  est  cultivée  sur  une  grande  échelle  ;  mais  les  principales  cultures  sont 
les  plantes-racines  et  le  trèfle,  quoique  la  superficie  en  maïs  augmente  chaque  année.  Ce 
district  est  certainement  un  des  plus  prospères  et  des  plus  florissants  de  ceux  que  je  visi- 
tai. On  dit  que  le  ;  rendements  y  sont  excellents  ;  cependant  la  houque  laineuse  que 
j'ai  déjà  mentionnée,  prend  possession  de  quelques-uns  des  champs  en  conséquence  des 
mauvaises  méthodes  de  cultures.  Dans  certaines  parties  de  ce  district  je  trouvai  que 
Ifts  sols  sont  surs  et  plus  ou  moins  improductifs  par  suite  d'insuffisant  drainage.  Je  passai 
donc  beaucoup  de  temps  à  discuter  avec  les  cultivateurs  les  meilleurs  moyens  à  prendre 
pour  faire  baisser  le  niveau  de  l'eau,  ce  que  je  crois  être  essentiel  pour  rendre  ces  sols 
profitables.  Il  y  a  certaines  étendues  couvertes  de  terre  noire  de  marais  ;  nous  consa- 
crâmes conséquemment  quelque  temps  à  les  examiner  avec  soin  et  à  indiquer  les  traite- 
ments que  nous  considérions  propres  à  les  améliorer. 

Districts  de  Ladner  et  du  Delta.  — Nous  passâmes  deux  ou  trois  jours  à  visiter  les 
fermes  du  Delta,  lesquelles,  pour  la  plupart,  sont  consacrées  à  l'industrie  laitière  et  sont 
dans  un  état  florissant  et  prospère.  Trèfle,  graminées,  plantes  racines  et  avoine,  tous 
donnent  de  forts  rendements  dans  cet  excellent  sol,  lequel  en  beaucoup  d'endroits  dans 
la  vallée  inférieure  du  Fraser  a  été  formé  par  le  dépôt  de  la  riche  vase  apportée  par  le 
fleuve. 

Quoique  nous  ayons  vu  de  bons  pâturages  qui  n'avaient  pas  été  réensemencés  depuis 
dix,  quinze  et  même  dans  un  cas  que  nous  vîmes,  trente  ans,  je  suis  d'opinion  que  l'on 
obtiendrait  d'encore  meilleurs  résultats  si  de  temps  en  temps  on  labourait  ces  pâturages 
et  les  ensemençait  à  nouveau.  Une  raison  de  cette  opinion,  c'est  que  la  houque  laineuse 
et  le  bouton  d'or  (Ranunculus  acris)  ont  tellement  pris  possession  du  sol  dans  beaucoup 
de  champs  qu'ils  étouffent  en  très  grande  partie  le  trèfle  et  les  graminées  utiles, 

Dans  ce  district  on  remarque  une  négligence  générale  des  vergers  ;  on  voit  que  les 
arbres  n'ont  pas  été  taillés  et  soignés,  le  sol  n'a  pas  été  biné,  et  la  chenille  à  tente 
est  très  commune.  Ce  ravageur  avait  en  plusieurs  endroits  entièrement  dépouillé  les 
arbres  de  leurs  feuilles. 

Ici  comme  à  Chili iwack,  on  voyait  un  grand  nombre  de  beaux  animaux  laitiers 
en  excellente  condition. 

La  plus  grande  partie  du  sol  est  une  terre  forte  plastique  et  pourrait  être,  croyons- 
nous,  améliorée  par  un  drainage  plus  foncier  et  des  applications  de  chaux  de  temps  à 
autre. 

Le  district  est  en  général  florissant,  le  seul  des  désavantages  sérieux  étant  la  rareté 
d'eau  vraiment  bonne.  Presque  toute  celle  dont  on  se  sert  est  prise  dans  les  fossés 
entre  les  digues.  La  difficulté  dans  ce  problème  de  l'eau  consiste  dans  le  fait  qu'une 
grande  partie  du  terrain  est  plus  basse  que  le  niveau  du  fleuve.  Un  système  d'appro- 
visionnement qui  amènerait  l'eau  depuis  les  terrains  plus  élevés  et  la  distribuerait  sur 
tout  le  delta,  serait  une  grande  bénédiction. 

LA    ZONE    ARIDE. 

Spencers  Bridge  et  Nicola. — Jusqu'ici  je  n'avais  jamais  visité  la  zone  aride,  et,  à 
part  ce  que  j'avais  lu  et  ce  qu'on  m'en  avait  dit,  j'avais  formé  mon  opinion  d'après  ce 
que  j'en  avais  vu  de  la  fenêtre  du  wagon  en  passant  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique.  Ces  impressions  au  point  de  vue  agricole,  je  dois  l'avouer,  n'avaient 
pas  été  très  favorables.  L'aspect  général  est  défavorable  :  le  sol  apparemment  stérile  ne 
portant  qu'une  maigre  végétation  d'armoise  (sage  brush),  il  est  difficile  de  croire  que  le 
pays  soit  propre  à  l'agriculture.  Un  examen  plus  attentif  des  parties  cultivées  à  l'aide 
de  l'irrigation  devait  toutefois  faire  disparaître  cette  impression  et  exciter  mon  étonne- 
ment  par  le  résultat  vraiment  merveilleux  qu'on  a  obtenu  simplement  au  moyen  de  l'eau 
dans  ce  sol  en  apparence  stérile.     Ayant   traversé  le  fleuve  en  bac  à  Spence's  Bridge, 
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j'eus  occasion  d'examiner  personnellement  pour  la  première  fois  les  résultats  de  l'irriga- 
tion, et  ses  effets  furent  certainement  pour  moi  une  révélation.  Les  fermes  de  M. 
Cléments  et  de  M.  Smith  sont  de  véritables  oasis  :  les  récoltes  de  trèfle  et  de  mil  que 
l'on  était  à  faucher  étaient  très  belles  ;  la  végétation  en  général  était  on  ne  peut  plus 
luxuriante,  les  arbres  fruitiers  étaient  vigoureux,  sains  et  en  bon  rapport.  Un  examen 
casuel  du  sol  si  l'on  ne  voit  pas  ce  qu'il  peut  produire  avec  l'aide  de  l'eau,  ne  porterait 
certainement  pas  à  supposer  qu'il  fût  productif  ;  de  fait,  par  un  tel  examen  on  le  jugerait 
en  général  comme  de  très  pauvre  qualité.  Nous  nous  proposons  donc  dans  le  courant 
de  l'année  prochaine  de  soumettre  des  échantillons  types  de  ces  sols  à  une  analyse  soi- 
gneuse, et  nous  espérons  par  là  arriver  à  mieux  connaître  la  cause  de  cette  grande  pro- 
ductivité. Il  est  fort  possible  qu'il  sera  démontré  que  les  conditions  climatologiques 
de  la  contrée  ont  donné  lieu  à  une  accumulation  de  nourriture  des  plantes  utilisable — 
nous  croyons  que  ceci  est  plus  que  probable —  et,  si  nous  trouvons  que  c'est  le  cas,  ce 
sera  une  indication  de  la  nécessité  d'exploiter  avec  soin  cet  héritage  des  plus  précieux 
et  de  ne  pas  permettre  qu'il  soit  gaspillé  par  un  usage  excessif  d'eau  d'irrigation. 

De  Spence's  Bridge  à  Lower  Nicola  le  chemin  serpente  le  long  du  ravin  de  la 
Nicola.  Sur  la  route  on  voit  plusieurs  fermes,  principalement  aux  coudes  de  la  rivière, 
les  seuls  endroits  cultivés.  La  plupart  sont  apparemment  occupées  par  des  indigènes. 
On  voit  les  fossés  d'irrigation  contournant  les  pentes  rapides  d'un  sol  qui  paraît  être 
stérile,  amenant  un  courant  d'eau  vive  dérivé  de  quelque  cours  d'eau  à  niveau  plus 
élevé  ;  puis,  lorsqu'ils  atteignent  les  terrains  inférieurs,  ils  se  subdivisent  et  disparaissant 
avec  leur  précieux  fardeau  dans  d'innombrables  canaux  plus  petits  parmi  la  végétation 
des  plus  luxuriantes  des  champs  et  des  vergers.  Au  point  de  vue  agricole  personne  ne 
peut  s'empêcher  de  voir  qu'avec  de  l'eau  on  a  tout,  sans  eau  rien. 

Nous  restâmes  deux  jours  à  Lower  Nicola  afin  que  je  pusse  étudier  plus  à  fond  les 
modes  d'irrigation  en  usage,  examiner  les  cultures  et  visiter  certains  affleurements  d'"al- 
cali  "  sur  lesquels  on  m'avait  prié  de  faire  rapport.  Il  n'est  pas  à  propos  de  discuter  ici 
en  détail  chacun  des  nombreux  problèmes  en  rapport  avec  l'irrigation,  qui  devront  être 
résolus  si  cette  contrée  doit  avoir  plus  que  de  rares  colons  dispersés  çà  et  là  ;  mais  nous 
pouvons  du  moins  mentionner  brièvement  un  ou  deux  des  points  les  plus  importants  qui 
se  présentèrent  à  moi.  Nous  devons  en  premier  lieu  reconnaître  que  dans  beaucoup 
d'endroits  la  quantité  d'eau  qui  peut  servir  à  l'irrigation  est  limitée.  Nous  vîmes  un 
grand  nombre  de  fossés  de  plusieurs  milles  de  longueur,  ce  qui  prouve  que  même  actuel- 
lement il  faut  souvent  amener  l'eau  depuis  de  longues  distances.  Une  distribution  équi- 
table de  l'eau  est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  bien-être  et  le  progrès  futur  de  ce 
pays  ;  car  des  terres  et  des  fermes  sans  eau  sont  pratiquement  improductives  et 
sans  valeur.  Si  le  détournement  de  partie  des  eaux  des  cours  d'eau  et  des  autres  sources 
est  laissé  en  si  grande  partie  à  la  cupidité  et  au  caprice  de  l'individu,  si  la  conservation 
ou  l'emmagasinement  des  eaux  disponibles  est  négligé,  il  n'est  guère  vraisemblable  que 
la  communauté  puisse  continuer  à  bénéficier  équitablement  de  l'approvisionnement. 
Actuellement  il  se  gaspille  beaucoup  d'eau,  qui  dans  d'autres  terrains  pourrait  être  de  la 
plus  grande  utilité. 

En  second  lieu,  nous  aimerions  faire  voir  comment  l'usage  plus  fréquent  de  la  houe 
à  cheval  et  de  la  herse  pour  maintenir  une  couche  superficielle  de  terre  sèche  pourrait 
avec  avantage  être  substitué  à  l'eau.  Une  telle  méthode  pour  conserver  l'humidité  du 
sol  est  très  effective  et  très  pratique  dans  les  vergers  et  pour  les  plantes-racines. 

En  dernier  lieu,  il  est  très  évident  que  dans  certains  endroits  on  emploie  trop 
d'eau.  Une  application  excessive  est  nuisible  à  la  fois  aux  sols  et  aux  cultures — les 
sols  en  souffrent  physiquement  et  chimiquement  parce  qu'ils  deviennent  imperméables  et 
surs  et  perdent  la  partie  la  plus  soluble  de  la  nourriture  des  plantes  qu'ils  contiennent, 
et  les  plantes  en  sourirent  parce  que  les  racines  sont  noyées.  Dans  plusieurs  cas,  nous 
avons  remarqué  un  grand  dommage  causé  par  cet  usage  excessif,  surtout  dans  les 
terrains  bas. 

J'examinai  des  morceaux  de  terre  qui  souffraient  évidemment  de  la  présence 
d'alcali,  dont  on  trouve  ici  une  forme  blanche  et  une  forme  noire.  J'expliquai  la  nature 
et  l'origine  de  l'alcali  et  indiquai  les  meilleures  méthodes  de  traitement  pour  ces  sortes 
de  terrain.  A  toutes  nos  assemblées  et  nos  démonstrations  dans  la  zone  aride,  je  me 
suis  attaché  à  donner  des  renseignements  sur  ce  sujet  et  aussi  à  traiter  le  sujet  égale- 
ment important  de  l'usage  et  de  i'abus  de  l'eau  dans  l'irrigation. 
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A  Lower  Nicola  et  à  Coutlée  nous  vîmes  des  champs  vraiment  magnifiques  de 
trèfle  rouge,  de  luzerne,  de  sainfoin  et  de  trèfle  alsike — il  était  très  évident  que  toutes 
les  légumineuses  font  bien  ici.  Nous  trouvâmes  des  nodosités  sur  les  racines  de  toutes 
celles  que  nous  examinâmes.  Les  pommes  de  terre  et  les  plantes-racines  réussissent 
aussi  très  bien.  Actuellement  la  principale  industrie  agricole  est  la  production  des 
bœufs  ;  mais  nous  sommes  d'avis  qu'avec  des  facilités  de  transport  par  chemin  de  fer 
le  district  serait  également  adapté  à  l'industrie  laitière  et  à  la  production  des  fruits. 
L'habitude  générale  est  de  laisser  les  animaux  chercher  eux-mêmes  leur  nourriture  dans 
les  bois  sur  les  montagnes  pendant  l'été  et  de  les  nourrir  pendant  l'hiver  avec  le  foin 
fauché  dans  les  champs  irrigués  dont  j'ai  déjà  parlé.  A  mesure  que  la  contrée  se 
colonise  davantage,  on  devra  abandonner  de  plus  en  plus  ce  mode  primitif  d'exploitation 
agricole  ;  et  nous  sommes  d'opinion  que,  môme  pour  la  production  des  bœufs,  les 
méthodes  modernes  dont  l'adoption  sera  rendue  nécessaire  par  le  changement  dans  les 
conditions,  seront  plus  rémunératives  que  celles  actuellement  en  usage. 

Nous  passâmes  un  jour  dans  les  environs  de  Nicola,  où  nous  eûmes  encore  des 
preuves  abondantes  de  la  pousse  merveilleuse  des  graminées  et  des  trèfles. 

Sur  la  route  de  Nicola  à  Kamloops  nous  visitâmes  plusieurs  fermes  excellentes  ; 
toutefois  nous  eûmes  le  regret  d'y  remarquer  quelques  champs  considérablement  infestés 
de  moutarde  sauvage.  A  Pattersons,  à  environ  mi-chemin  de  Kamloops,  nous  exami- 
nâmes des  champs  exceptionnellement  beaux  de  luzerne  et  de  brome  inerme.  On  me 
dit  que  l'on  fauchait  la  luzerne  deux  fois  et  souvent  trois  fois  par  saison,  tandis  que  le 
brome  donne  un  fort  rendement  en  foin  et  un  regain  épais  et  excellent  pour  pâturage. 

Quelque  étonnant  que  cela  puisse  paraître,  les  fortes  eaux  au  printemps  avaient 
fait  beaucoup  de  mal  aux  chemins  et  aux  champs  en  plusieurs  endroits  le  long  de  la 
route.  Avec  une  furie  irrésistible  les  eaux  s'étaient  précipitées  hors  des  ravins  entraî- 
nant d'énormes  blocs  de  rochers,  des  pierres,  des  arbres,  etc.,  et  ruinant  ainsi  quelquefois 
sans  espoir  qu'on  puisse  les  reconquérir,  des  superficies  considérables  de  bonne  terre. 

Malheureusement,  notre  programme  ne  nous  donna  pas  le  temps  de  faire  une  excur- 
sion à  Grande  Prairie,  où  se  trouve,  me  dit-on,  une  excellente  section  de  pays  agricole 
et  un  grand  nombre  d'hommes  aptes  et  intelligents. 

Depuis  Kamloops  nous  fîmes  une  tournée  en  voiture  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Thompson,  le  long  de  laquelle  un  canal  qui  servira  à  amener  l'eau  pour  l'irrigation  est 
en  voie  de  construction.  L'eau  amenée  sur  une  distance  d'environ  17  milles  depuis  le 
ruisseau  de  Jameson.  On  espère  que,  lorsque  le  travail  sera  terminé,  plusieurs  milliers 
d'acres  pourront  ainsi  être  rendus  productifs. 

UOkanagan. — Ayant  fait  le  trajet  de  Sicamous  à  Okanagan  Landing  par  chemin 
de  fer,  nous  continuâmes  notre  route  en  bateau  jusqu'à  Summerland,  région  agricole 
comparativement  nouvelle,  près  de  l'extrémité  sud  du  lac  Okanagan.  Cette  localité, 
de  même  que  Peachland  situé  plus  au  nord  sur  la  même  rive  du  lac,  était  particulière- 
ment intéressante  pour  moi  à  cause  des  méthodes  employées  pour  leur  développement  et 
leur  exploitation  par  les  particuliers  ou  les  compagnies  qui  étaient  les  premiers  proprié- 
taires du  terrain.  Après  un  arpentage  soigneux  le  terrain  avait  été  divisé  en  lots  de 
cinq  et  de  dix  acres,  en  faisant  provision  pour  chemins,  etc.  Ces  lots  sont  vendus  sujets 
à  certaines  règles  et  à  certaines  taxes  ;  au  nombre  de  ces  dernières  est  une  taxe  annuelle 
(25  centins  par  acre  à  Summerland)  pour  l'eau  d'irrigation  fournie  par  la  compagnie. 
La  plus  nouvelle  des  deux  localités  est  Summerland,  et  c'est  ici  qu'il  y  a  actuellement  le 
plus  d'activité.  Un  grand  nombre  de  ces  lots  ont  été  plantés  en  vergers,  et,  s'ils  ne  sont 
pas  exploités  actuellement  par  le  propriétaire,  ils  le  sont  par  la  compagnie,  laquelle,  à 
part  un  premier  impôt  pour  le  défrichement  et  la  plantation  des  arbres,  perçoit  une  taxe 
annuelle  pour  le  soin  de  ces  arbres.  Le  sol,  avant  ce  travail,  paraît  maigre  et  ne  pré- 
sente çà  et  là  que  des  armoises  indigènes,  etc.  ;  mais  par  la  culture  et  une  soigneuse  appli- 
cation d'eau,  il  peut  sans  aucun  doute  être  rendu  productif.  Nous  devons  toutefois 
recommander  fortement  avant  d'y  planter  des  arbres,  une  meilleure  préparation  du  sol  que 
l'on  n'a  fait  habituellement  ;  et  nous  sommes  d'avis  qu'en  outre  la  fertilité  du  sol  doit 
être  maintenue  en  y  semant  de  temps  à  autre  du  trèfle  ou  quelque  autre  légumineuse. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  le  trèfle  ne  réussise  bien  ici — les  preuves  en  étaient  évidentes 

et  c'est  le  comble  de  la  folie  de  s'imaginer,  comme  plusieurs  le  font  actuellement    qu'il 
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n'y  aurc  plus  jamais  besoin  que  d'eau.  Nous  reconnaissons  que  les  conditions  climato- 
logiques  sont  des  plus  favorables,  mais  la  chaleur  et  l'eau,  quoique  essentielles,  ne  sont 
pas  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir  des  récoltes  de  fruits  rénumérantes.  La  plupart 
de  ceux  qui  ont  pris  des  lots,  parlent  de  l'avenir  avec  enthousiasme,  et  certainement  les 
perspectives  sont  encourageantes.  Summerland  est  encore  dans  son  enfance,  et  néces- 
sairement il  faudra  quelques  années  avant  que  l'on  puisse  réaliser  des  profits.  Peach- 
land  est  plus  ancien  et  devrait  être  en  mesure  d'expédier  des  fruits  en  quantités  consi- 
dérables d'ici  à  un  an  ou  deux.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  prennent  du  terrain 
dans  ce  district,  n'ont  aucune  expérience  dans  la  production  des  fruits  ;  mais  un  signe 
encourageant  est  le  désir  général  de  se  renseigner  que  manifestent  les  nouveaux  venus.  Il 
semble  n'y  avoir  aucun  doute  que  le  climat  ne  convienne  pour  la  production  des  fruits 
et  qu'il  ne  soit  facile  d'écouler  les  produits  dans  les  Kootenay,  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  et  le  Manitoba.  Nous  croyons  donc  que,  par  une  exploitation  soigneuse  du 
sol  et  de  l'eau,  aidée  de  l'expérience  que  l'on  acquerra  par  la  culture  fruitière,  il  y  a 
lieu  d'espérer  grand  succès  dans  ces  localités  et  d'autres  semblables.  Outre  les  pommes, 
les  poires,  les  cerises  et  les  pêches,  on  affirme  que  l'on  y  cultive  avec  succès  le  maïs,  les 
melons,  les  tomates,  les  petits  fruits  et  les  légumes  en  général. 

A  Trout  Creek  quelques  milles  plus  bas  que  Summerland,  nous  vîmes  un  très  beau 
verger  de  cerisiers  en  plein  rapport.  Au  moment  de  notre  visite  on  était  à  expédier 
des  chargements  considérables  de  fruits  délicieux. 

A  Peachland  les  vergers  dans  la  plupart  des  lots  sont  en  excellente  condition. 
Beaucoup  de  pêchers  commençaient  à  rapporter  et  promettaient  bien.  L'examen 
du  sol  a  fait  voir  qu'il  y  avait  des  superficies  de  terrain  d'excellente  qualité,  plus  parti- 
culièrement sur  quelques-uns  des  plateaux  les  plus  élevés.  Un  emploi  soigneux  de  l'eau 
d'irrigation  est  ici  nécessaire  ;  car  nous  remarquâmes  que  les  filtrations  de  l'eau  qui 
avait  été  appliquée  aux  pentes  supérieures  étaient  visibles  sur  les  lots  situés  à  la  base  de 
la  montagne.  Dans  plusieurs  endroits  ces  filtrations  étaient  excessives  et  nuisaient  aux 
arbres.     Ces  lots  avaient  besoin  de  drainage  plutôt  que  d'irrigation. 

Kelowna. — Nous  vîmes  dans  cette  localité  plusieurs  très  beaux  vergers  de  cerisiers, 
entre  autres  ceux  de  M.  Pridham  et  de  M.  Sterling  ;  et  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute 
que  le  district,  dans  son  ensemble,  est  éminemment  propre  à  la  production  des  fruits. 
On  s'occupe  à  subdiviser  certains  grands  domaines  dans  le  voisinage  afin  de  les  vendre 
par  petits  lots  pour  la  culture  fruitière  ;  et  la  spéculation  des  terres  était  apparemment 
aussi  active  ici  qu'ailleurs  dans  le  district  de  l'Okanagan. 

Grâce  à  la  bonté  de  M.  Chaplin,  secrétaire  de  l'institut  agricole  de  l'endroit,  je 
pus  parcourir  une  grande  étendue  de  territoire  dans  un  rayon  de  25  milles  de  Kelowna. 
A  un  ou  deux  endroits  se  trouvaient  des  espaces  d'alcali,  et  je  recueillis  des  échantillons 
pour  pouvoir  les  examiner  plus  tard.  Nous  fîmes  une  promenade  en  voiture  très  inté- 
ressante à  travers  la  vallée  principale  jusqu'à  Duck  Lake  et  revenant  par  Dry  Valley 
(vallée  sèche).  La  vallée  principale,  ou  plutôt  la  plus  grande  partie  de  cette  vallée,  ces 
vingt  cinq  dernières  années,  porte  des  récoltes  de  blé  sans  qu'il  ait  été  fait  le  moindre 
effort  raisonnable  pour  entretenir  la  fertilité  du  sol.  Le  résultat  est  des  plus  déplo- 
rables. Des  terres  que  l'on  me  dit  avoir  été  autrefois  des  plus  fertiles,  sont  réduites  à 
une  telle  condition  que  dans  plusieurs  cas  je  pouvais  voir  qu'il  ne  valait  pas  la  peine  de 
moissonner  la  récolte.  L'argile  forte  dont  se  compose  la  plus  grande  partie  de  ces  terres 
a  été  à  un  tel  point  appauvrie  en  fait  d'humus  et  de  nourriture  des  plantes  utilisable, 
par  la  culture  continue  du  blé,  qu'elle  est  maintenant  réfractaire,  dure  et  tout  à  fait 
impropre  chimiquement  et  physiquement  pour  les  fins  de  l'agriculture.  Le  seul  espoir 
pour  ces  terres  qui  ont  été  traitées  avec  si  peu  d'intelligence,  se  trouve  dans  l'addition 
d'humus  et  d'azote  par  la  culture  du  trèfle  ou  de  quelque  autre  légumineuse.  Ceci  va 
sans  doute  être  très  difficile  dans  les  commencements  à  cause  de  la  condition  du  sol,  et 
il  est  probable  qu'on  trouvera  plus  facile  en  premier  lieu  de  cultiver  du  sarrasin  ou  du 
seigle  pour  engrais  vert.  Ces  plantes  toutefois  doivent  être  suivies  par  la  culture  d'une 
légumineuse,  afin  d'enrichir  le  sol  en  azote.  Nous  croyons  aussi  que  le  drainage  sou- 
terrain et  une  application  de  chaux  de  temps  à  autre  seront  utiles  et  contribueront  à 
améliorer  la  condition  physique  du  sol.  Vers  Duck  Lake  nous  vîmes  plusieurs  grandes 
fermes  à  foin,   où  les  récoltes  en  général  étaient  bonnes.     Dry  Valley  souffre  faute 


RAI' PORT  DU  CHIMISTE  197 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

d'assez  d'eau  d'irrigation.  Si  par  un  moyen  quelconque  on  pouvait  amener  de  l'eau 
dans  cette  vallée  à  un  coût  raisonnable,  il  y  a  là  une  grande  superficie  de  terres  arables 
qu'on  pourrait  cultiver  avec  profit. 

Vernon. — Ce  district  est  bien  connu  pour  l'excellence  de  ses  fruits.  On  y  sème 
maintenant  très  peu  de  grain,  mais  la  superficie  en  arbres  fruitiers  de  toutes  sortes  va 
toujours  en  augmentant.  On  y  considère  la  plantation  de  vergers  comme  étant  la 
meilleur  emploi  du  terrain.  Le  plaisir  de  notre  visite  à  Vernon  fut  grandement  aug- 
menté par  notre  séjour  au  ranche  de  Coldstream,  propriété  de  lord  Aberdeen,  le  gérant, 
M.  Ricardo,  nous  ayant  courtoisement  offert  l'hospitalité.  Non  seulement  M.  Ricardo 
nous  fit  voir  la  plus  grande  partie  de  cette  magnifique  propriété  si  bien  tenue,  mais  il 
nous  fit  parcourir  en  voiture  une  partie  considérable  du  pays  environnant.  Je  fus  ainsi 
mis  à  même  d'apprendre  beaucoup  de  choses  concernant  le  caractère  du  sol,  les  méthodes 
d'irrigation  en  usage  et  les  ressources  de  ce  district  si  favorisé. 

Notre  visite  à  Commonage  fut  très  intéressante.  Ce  district  est  à  quelques  milles 
seulement  de  Vernon  mais  n'a  malheureusement  guère  d'approvisionnement  d'eau  dis- 
ponible pouf  les  fins  de  l'irrigation.  Les  quelques  années  dernières,  à  ce  que  j'ai  compris, 
les  cultivateurs  ont  fait  ici  assez  bien  (le  district  est  colonisé  depuis  environ  six  ans),  en 
grande  partie  parce  qu'il  y  a  eu  une  succession  de  plusieurs  saisons  humides.  Cette 
année-ci  étant  exceptionnellement  sèche,  les  récoltes  sont  très  faibles.  C'est  certainement 
une  entreprise  hasardée  que  d'essayer  ici  l'agriculture  sans  l'aide  de  l'irrigation.  Nous 
tînmes  d'excellentes  assemblées  à  Vernon  et  à  Commonage  sous  les  auspices  de  l'institut 
agricole. 

Armstrong. — On  assure  qu'ici  et  plus  au  nord  il  y  a  une  chute  de  pluie  suffisante 
pour  les  fins  de  l'agriculture,  ce  qui  fait  qu'on  ne  pratique  pas  l'irrigation.  Toutefois,  la 
saison  actuelle  avait  été  très  sèche,  et  en  conséquence  la  récolte  de  grain  était  très  faible. 
Une  grande  partie  du  sol  est  de  l'argile  très  forte,  qui  était  devenue  réfractaire  par  suite 
des  mauvaises  méthodes  de  culture.  Il  avait  grand  besoin  d'humus.  Là  où  l'on  cultivait 
du  foin,  la  récolte  et  le  sol  étaient  meilleurs.  Le  sol  est  en  général  une  terre  forte  ;  mais 
il  a  déjà  besoin  de  bien  meilleur  traitement — ce  traitement  devrait  comprendre  la  culture 
du  trèfle,  une  plus  grande  attention  à  la  rotation  des  récoltes,  l'emploi  du  drainage  sou- 
terrain et  des  applications  de  chaux.  Nous  sommes  aussi  d'opinion  que  l'industrie  laitière 
et  l'industrie  fruitière  pourraient  avec  avantage  être  considérablement  développées 
dans  ce  district. 

D' Armstrong  nous  nous  rendîmes  en  voiture  jusqu'à  Enderby,  passant  un  jour  ou 
deux  sur  la  route  au  ranche  de  sir  Arthur  Stepney,  actuellement  sous  la  gestion  de  M. 
Heggie.  11  n'est  que  juste  d'ajouter  que  ce  ranche  est  exploité  d'une  manière  rationnelle, 
le  sol  s'améliorant  continuellement  au  lieu  de  se  détériorer.  Comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  une  grande  partie  du  terrain  dans  le  district  de  Spallumcheen  ne  donne  aucun  profit 
par  suite  de  la  culture  continue  du  blé. 

A  Enderby  les  conditions  générales  du  sol,  etc.,  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'à 
Armstrong.  C'a  été  un  district  à  blé,  et  en  conséquence  le  sol  a  souffert.  Là  où  l'on 
cultive  du  trèfle  et  de  la  luzerne,  on  obtient  d'excellentes  récoltes,  et  le  sol  s'améliore  de 
plus  en  plus.  Si  les  cultivateurs  peuvent  seulement  abandonner  cette  pratique  de  cul- 
tiver blé  après  blé  et  semer  davantage  de  légumineuses,  le  district  soutiendra  certaine- 
ment sa  réputation  d'être  une  des  régions  agricoles  les  plus  riches  de  la  province. 

D'Enderby  nous  allâmes  à  Mara,  sur  la  rivière  Spallumcheen,  où  nous  examinâmes 
un  certain  nombre  de  terrains  bas  marécageux  et  où  nous  donnâmes  des  conseils  pour  leur 
amélioration. 

La  dernière  localité  que  nous  visitâmes  dans  la  Colombie  Anglaise  fut  le  Bras-au- 
Saumon  (Salmon  Arm)  sur  le  lac  Shuswap.  Nous  vîmes  ici  quelques  vergers  promet- 
tants ;  et  le  district  est  considéré  comme  éminemment  propre  à  la  production  des 
pommes.  Quoiqu'on  s'y  occupe  aussi  d'industrie  laitière  et  d'agriculture  mixte,  il  est 
évident  que  le  développement  futur  de  ce  district  est  intimement  lié  à  son  dévelop- 
pement comme  centre  fruitier.  Nous  pûmes  visiter  des  superficies  comparativement 
considérables  récemment  plantées  d'arbres  fruitiers,  lesquels  donnaient  tous  promesse  de 
bons  rendements. 
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En  terminant,  je  désire  remercier  tous  ceux  qui  ont  aidé  à  me  rendre  ce  voyage  aussi 
intéressant  et  aussi  agréable  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  dépensé  beaucoup  de  temps  à  me 
conduire  en  voiture  par  les  campagnes  dans  les  divers  districts,  me  donnant  une  foule 
d'explications  sans  lesquelles  beaucoup  de  choses  seraient  restées  obscures  pour  moi  ; 
et  plusieurs  m'ont  reçu  avec  une  bonne  et  bienveillante  hospitalité.  J'aime  aussi  à  dire 
la  satisfaction  que  j'ai  éprouvé  à  rencontrer  un  si  grand  nombre  de  personnes  anxieuses 
de  profiter  de  notre  visite.  Jamais  je  n'ai  eu  le  plaisir  de  parler  à  des  hommes  plus  in- 
téressés et  plus  enthousiastes  que  ceux  que  j'ai  rencontrés  dans  les  champs  et  clans  les 
assemblées  au  cours  de  cette  visite  dans  la  Colombie  Anglaise. 
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Ottawa,  1er  décembre  1904. 
Monsieur  le  Dr  W.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-après  un  rapport  sur  quelques-uns 
de  sujets  les  plus  importants  desquels  j'ai  été  officiellement  appelé  à  m'occuper  dans  le 
courant  de  l'année  passée. 

Le  dévelopement  de  la  Division  de  l'entomologie  et  de  la  botanique  dans  les  diffé- 
rentes branches  du  travail  s'est  poursuivi  d'une  manière  aussi  uniforme  que  possible,  en 
ce  que  nos  efforts  ont  tendu  à  ce  que  tout  travail  une  fois  entrepris  ne  fût  pas  négligé  et 
qu'il  ne  fût  pas  donné  trop  d'attention  à  quelque  autre. 

Collections. — Pendant  l'année  passée,  ainsi  que  précédemment,  les  collections  d'insec- 
tes et  de  plantes  ont  été  considérablement  augmentées.  Il  a  été  fait  de  grandes  addi- 
tions par  des  chasses  et  des  herborisations  dans  les  champs,  aussi  bien  que  par  la  bienveil- 
lance de  correspondants  qui  ont  demandé  dusecours  à  la  Divisiondansleur  étudesdes  insec- 
tes et  des  plantes.  La  grande  attention  que  l'on  a  dernièrement  donnée  aux  "  études  de  la 
nature"  (Nature  Study)  dans  les  écoles,  a  mis  les  officiers  en  relation  avec  beaucoup  d'ins- 
tituteurs et  d'étudiants  dans  les  écoles  publiques  du  pays.  Dans  les  choses  qui  se  rattachent 
au  développement  du  pays,  on  remarque  rarement  un  intérêt  plus  vif  pour  aucun  sujet 
que  celui  que  manifestent  toutes  classes  de  la  société  pour  ce  genre  d'investigations  ; 
d'une  manière  générale  on  peut  grouper  ces  études  sous  le  chef  d'histoire  naturelle,  elles 
sont  intimement  associées  avec  le  travail  de  la  Division  de  l'entomologie  et  de  la  botani- 
que. Le  travail  de  la  Division  comprend  non  seulement  l'étude  des  insectes  de  toute 
espèce,  celle  des  plantes  soit  sauvages  ou  cultivées,  mais  encore  des  recherches 
alliées  en  sylviculture,  en  conquêtes  de  terrains  envahis  par  la  mer  ou  par  le  sable  mou- 
vant, et  aussi  dans  une  certaine  mesure  l'investigation  des  mœurs  des  oiseaux  et  au- 
tres animaux  que  les  cultivateurs  rencontrent  dans  leur  vie  de  tous  les  jours.  Ce  nouveau 
mouvement  dans  les  écoles  du  pays  donne  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles  qui 
dans  quelques  années  seront  les  citoyens  du  Canada,  une  connaisance  élémentaire  de 
beaucoup  des  objets  ordinaires  qui  les  entourent  chaque  jour  de  leur  vie  et  qui  pour 
cette  raison  même  sont  pour  eux  d'une  grande  importance,  La  connaissance  pratique 
des  animaux,  des  plantes  et  des  phénomènes  naturels  ne  peut  qu'être  extrêmement  utile 
aux  cultivateurs  du  pays,  dont  toutes  occupations  sont  d'une  manière  ou  d'une  autre 
liées  à  la  nature.  Le  mouvement  des  "  études  de  la  nature  "  avance  toujours,  et 
c'a  été  un  grand  plaisir  pour  les  officiers  de  la  Division  d'être  à  même  d'encourager  et 
d'aider  ceux  qui  ont  entrepris  d'y  travailler  avec  tant  d'enthousiasme  dans  toutes 
les  provinces  du  Canada.  Nos  collections  ont  été  très  utiles  dans  ce  travail,  et  un 
grand  nombre  de  visiteurs  ont  profité  de  la  facilité  qu'il  y  a  à  les  consulter. 

Insectes. — Comme  les  années  précédentes,  une  bonne  partie  de  notre  temps  a  été 
employée  à  l'éducation  d'un  grand  nombre  d'insectes,  les  œufs  ou  les  larves  nous  ayant 
été  envoyés  par  la  poste  ou  bien  ayant  été  recueillis  par  nous  dans  les  champs.     La  con. 
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naissance  exacte  des  états  préparatoires  des  insectes,  du  nombre  de  générations  par  an' 
et  du  moment  où  ils  se  développent,  est  de  la  plus  grande  utilité  pour  mettre  à  même 
de  déterminer  quels  moyens  il  faut  opposer  aux  espèces  nuisibles.  Nous  prenons  soi- 
gneusement des  notes  sur  chaque  espèce  étudiée,  et  nos  collections  s'enrichissent  d'année 
en  année  par  l'addition  de  spécimens  élevés  depuis  l'œuf  et  préparés  pour  les  cabinets, 
faisant  voir  tous  les  stades  de  développement,  ainsi  que  de3  échantillons  des  dégâts  com- 
mis par  les  différentes  espèces.  En  même  temps,  nous  conservons  la  correspondance  et 
les  notes  pour  référence  ou  pour  emploi  dans  les  rapports  lorsque  nous  aurons  accumulé 
assez  de  données  ou  que  les  circonstances  le  demanderont. 

Plantes. — Il  a  été  fait  de  considérables  additions  à  l'herbariura,  soit  par  des  spéci- 
mens envoyés  par  des  correspondants  pour  détermination  ou  par  des  dons  ;  dans  beau- 
coup de  cas  nous  nous  sommes  procuré  des  spécimens  de  plantes  raves  en  semant  des 
graines  et  recueillant  des  plantes  à  différents  stades  de  développement.  Pendant  le  cou- 
rant de  l'année  nous  avons  examiné  tout  l'herbarium  et  avons  remplacé  beaucoup  de 
spécimens  imparfaits  par  d'autres  meilleurs,  ou  avons  fait  des  additions  en  augmentant 
les  séries  des  diverses  espèces  par  des  représentants  venant  de  nouvelles  localités. 

La  collection  de  graines  de  mauvaises  herbes  et  autres  plantes  a  été  considérable- 
ment augmentée  ;  et  il  n'arrive  guère  maintenant  que  nous  ne  puissions  reconnaître  une 
graine  qui  nous  est  soumise  par  des  grainetiers  ou  des  acheteurs  de  graines  ou  même  par 
des  étudiants.  L'institution  de  la  Division  des  semences  dans  la  branche  du  Commis- 
saire de  l'agriculture  et  de  l'industrie  laitière,  a  eu  un  effet  des  plus  marqués  sur  la  qua- 
lité de  toutes  les  espèces  de  semences  maintenant  offertes  par  les  grainetiers,  et  l'on  peut 
dire  qu'aujourd'hui,  si  les  acheteurs  veulent  payer  un  prix  raisonnable,  ils  peuvent  facile- 
ment se  procurer  en  Canada  des  graines  de  toutes  les  plantes  agricoles  de  la  plus  excel- 
lente qualité,  tant  en  fait  de  vitalité  que  de  pureté. 

Plantes  fourragères. — Les  parcelles  d'essai  de  graminées  ont  beaucoup  attiré  l'atten- 
tion des  visiteurs  la  saison  passée.  A  Ottawa  la  saison  a  été^extrêmement  favorable  pour 
le  développement  de  toutes  les  plantes  fourragères,  et  nous  avons  par  suite  fait  des  col- 
lections très  complètes  de  toutes  les  principales  plantes  à  foin  et  à  fourrage  pour  présen- 
tation aux  différents  concours  et  autres  expositions  d'automne,  auxquelles  le  gouverne- 
ment a  donné  de  l'aide  en  envoyant  des  produits.  Nous  avons  aussi  fait  une  nombreuse 
collection  pour  le  musée  à  la  Ferme  expérimentale  centrale. 

Conquête  de  collines  de  sable.. — J'ai  visité  la  grande  étendue  de  sable  mouvant  près 
de  Lachute  (P.  Q,)  connue  localement  sous  le  nom  de  colline  de  sable  d'ArgenteuiL  On 
estime  qu'elle  est  maintenant  de  près  de  1,000  acres  le  long  de  la  rivière  Ottawa,  ayant 
environ  quatre  milles  de  longueur  sur  demi-mille  à  un  mille  de  largeur,  la  plus  grande 
partie  entièrement  sans  végétation,  mais  présentant  par  places  des  massifs  d'épinettes,  de 
bouleaux,  d'érables,  d'épinettes  rouges  et  de  saules.  Comme  d'ordinaire  dans  les  éten- 
dues de  ce  genre,  la  surface  est  très  sèche;  mais  à  quelques  pouces  au  dessous  il  y  a 
abondance  d'humidité  pour  les  besoins  de  toute  plante  que  l'on  peut  protéger  contre  le 
sable  mouvant.  A  la  demande  de  M.  Thomas  Christie,  député,  j'ai  passé  chez  les  diffé- 
rents cultivateurs  autour  de  cette  colline  de  sable  et  ai  examiné  les  travaux  qu'ils  avaient 
faits  pour  tâcher  d'arrêter  le  sable.  J'ai  trouvé  que  tous  sans  exception  s'intéressent 
vivement  à  combattre  l'ennemi  commun,  et  qu'ils  avaient  bien  travaillé  à  arrêter  l'enva- 
hissement en  plantant  des  arbres  et  d'autres  plantes.  Depuis  1898  l'attention  de  la  Divi- 
sion a  été  appelée  à  cette  étendue  de  terrain,  et  nous  avons  envoyé  à  différents  culti- 
vateurs quelques  centaines  de  plantes  de  roseau  des  sables  (Beach  Grass)  et  aussi  de  faux- 
sapins  (Norway  Spruce)  et  d'épinettes  blanches,  pour  qu'ils  essayassent  de  les  planter 
dans  le  sable  ;  mais  le  département  n'a  pas  exécuté  de  travail  considérable.  J'eus  beau- 
coup de  plaisir  à  voirie  succès  qui  avait  couronné  les  efforts  pour  faire  pousser  des  arbres 
dans  ce  terrain  apparemment  stérile.  Les  espèces  d'arbres  que  j'ai  remarquées  croissant 
à  l'état  sauvage  dans  les  massifs  dispersés  çà  et  là,  étaient  les  suivantes  :  le  pin  blanc, 
l'épinette  rouge,  le  sapin  baumier,  l'épinette  blanche,  le  cèdre  (thuia),  le  peuplier  bau- 
mier,  le  tremble  et  le  bouleau  blanc  ;  et  autour  des  bords  tous  les  arbrei  forestiers  ordi- 
naires de  la  région  étaient  représentés.  Dans  les  endroits  bas  il  y  a  de  très  beaux  arbres 
de  deux  ou  trois  espèces  de  saules  et  de  l'aune  grisâtre.     Entre  les  arbrisseaux  qui  ont 
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attiré  mon  attention  par  leur  vigueur  et  la  manière  dont  ils  s'étaient  étendus  en  tous 
sens,  je  puis  mentionner  spécialement  les  espèces  suivantes  qu'on  peut  sans  nul  doute 
employer  pour  continuer  ce  travail  de  conquête.  La  spirée  à  feuilles  de  saules  (Spirœa 
salicifolia,  L.).  Cet  arbuste  à  pousse  vigoureuse,  qui  non  seulement  produit  un  grand 
nombre  de  racines  traçantes  ou  stolons,  mais  mûrit  aussi  beaucoup  de  graines,  couvrait 
plusieurs  acres  et  gagnait  rapidement  du  terrain  dans  des  endroits  bas  vers  le  milieu  de 
la  colline  de  sable  C'est  un  arbuste  indigène,  commun  dans  tous  les  marais  et  tous  les 
terrains  bas.  Le  framboisier  rouge  (Bubus  strigosus,  Mx.). — J'ai  vu  une  forme  de  cet 
arbuste  commun  couvrant  une  grande  étendue  sur  la  ferme  de  M.  Thomas  McGregor,  qui 
en  a  encouragé  l'extension,  ainsi  que  celle  de  quelques  autres  plantes  indigènes  qui 
s'y  trouvent  entremêlées.  La  ronce  commune  (Bubus  villosus,  Ait.). — Cet  arbuste  était 
encore  plus  commun  que  le  framboisier  rouge  ;  il  poussait  de  nombreuses  racines  dans  le 
sable  et  formait  des  massifs  de  tiges.  Ces  deux  arbustes  produisent  d'excellenfs  fruits, 
et  paraissent  devoir  être  une  ressource  précieuse  pour  les  cultivateurs,  tout  en"  rendant 
l'important  service  de  fournir  une  barrière  ou  au  moins  un  abri  temporaire  contre  l'enva- 
hissement du  sable,  pendant  qu'on  fait  croître  des  arbres  d'une  plus  grande  valeur. 
Rosiers. — Dans  différents  endroits,  j'ai  vu  de  vieux  massifs  vigoureux  de  rosiers  odorants 
(Sweetbrier),  qui  existaient  évidemment  depuis  bien  des  années,  ainsi  que  des  massifs  du 
petit  rosier  à  l'ancienne  mode,  le  rosier  cannelle  (Cinnamon  Rose)  Le  rosier  sans  épines 
(Bosa  blanda,  Ait.)  se  trouvait  par  places  couvrant  des  espaces  de  plusieurs  verges  de 
diamètre  et  manifestant  une  capacité  étonnante  à  pousser  en  haut  et  à  tenir  sa  tête 
au  dessus  du  sable  mouvant.  D'autres  arbrisseaux  qui  paraissaient  vigoureux  et  se  trou- 
vaient dans  beaucoup  de  parties  de  la  colline  de  sable  où  ils  avaient  évidemment  crû 
spontanément,  étaient  la  hart- rouge  ou  cornouiller  blanc  {Cornus  stolonifera,  Mx.)  et  le 
le  coudrier  à  bec  (Corylus  rostrata,  Ait.).  Entre  les  plantes  herbacées  vivaces  sauvages 
croissant  naturellement  dans  le  sable,  et  desquelles  on  avait  quelque  peu  encouragé  la 
multiplication,  les  plus  remarquables  étaient  l'asclépiade  commune  (Asclepias  comuti, 
Decne.),  le  charbon  commun  (Cnicus  arvensis,  Scop.),  le  chiendent  (Agropyrum  repens, 
L.).  Il  y  avait  dans  quelques  endroits  quelques  plantes  de  la  laîche  jaune-paille  (Carex 
straminea,  Schk.),  de  la  grande  marguerite  et  du  pissenlit. 

Les  arbres  particulièrement  essayés  par  les  cultivateurs  de  la  localité  sont  le  pin 
blanc,  le  sapin  baumier,  le  faux-sapin,  l'épinette  blanche  et  l'épinette  rouge  ou  mélèze 
d'Amérique.  Entre  ceux-ci,  c'est  ce  dernier  qui  a  fait  la  pousse  la  plus  rapide,  mais  il 
paraît  exiger  davantage  d'abri  que  les  vigoureux  sapins.  Le  sapin  baumier  a  réussi 
aussi  bien  que  les  autres  sapins,  mais  il  a  moins  de  valeur.  Il  n'a  pas  été  planté  beau- 
coup de  faux-sapins,  quelques  centaines  d'arbres  ayant  été  envoyées  par  ce  département 
il  y  a  trois  ans  ;  ils  avaient  été  plantés  avec  soin,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  réussi- 
ront ;  mais  il  est  encore  trop  tôt  pour  qu'on  puisse  les  comparer  pour  le  but  actuel  avec 
l'épinette  blanche,  qui  est  le  conifère  préféré  et  que  l'on  va  prendre  dans  les  environs 
pour  le  transplanter  ici.  Tous  expriment  la  plus  grande  satisfaction  du  succès  des 
saules.  L'espèce  la  plus  employée  est  le  saule  blanc  d'Europe  (Salix  alba,  L.),  connu 
dans  ce  pays  surtout  sous  le  nom  de  saule  de  France.  On  a  obtenu  par  le  bouturage 
de  grands  nombres  de  ces  arbres,  qui  en  une  seule  année  ont  fait  une  pousse  remar- 
quable, quelque  petites  que  fussent  les  boutures  plantées  sans  grand  travail  dans  un 
sillon  tracé  à  la  charrne.  J'ai  vu  de  ces  plantations  sur  les  fermes  de  M.  John  Doeg 
et  de  M.  Walter  Smith.  A  la  lisière  d'une  de  celles  de  M.  Doeg,  le  sable  a  laissé  à  nu 
les  racines  de  l'un  de  ses  arbres  :  celles-ci  ayant  été  mesurées  se  sont  trouvées  rayon- 
nant jusqu'à  quarante  pieds  du  point  central  ;  on  voit  par  là  la  grande  valeur  du  saule 
pour  retenir  le  sable,  en  raison  à  la  fois  de  sa  pousse  rapide  et  de  sa  grande  production 
de  racines.  J'ai  remarqué  un  fait  d'un  très  grand  intérêt  qui  montre  la  capacité  du 
sapin  baumier  pour  résister  à  la  destruction  par  le  sable  :  les  branches  de  cet  arbre, 
lorsqu'elles  étaient  en  partie  recouvertes  par  le  sable,  émettaient  vers  leur  base  un  grand 
nombre  de  racines.  (Voir  planche  II,  fig.  10.)  Je  trouvai  beaucoup  de  ces  branches 
sur  des  arbres  dont  le  sable  avait  recouvert  le  pied  jusqu'à  six  à  dix  pieds  de  hauteur. 
Les  expériences  avec  le  roseau  des  sables  et  l'élyme  des  sables  (Sea  Lyme  grass)  ont  été 
très  satisfaisantes,  surtout  lorsque  l'on  a  planté  la  première  de  ces  graminées  sur  des 
talus  exposés.  Dans  les  endroits  bas,  où  le  sol  n'est  pas  mouvant,  l'élyme  des  sables  a 
plutôt  mieux  réussi  que  le  roseau  des  sables.     Nous  avons  trouvé  qu'au  bout  de  deux 
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ans  des  touffes  de  ces  deux  graminées  s'étaient  étendues  jusqu'à  quatre  pieds  en  tous 
sens  ;  et  sur  le  terrain  de  M.  Walter  Smith  j'en  ai  remarqué  une  masse  épaisse  qui  avait 
quatre  pieds  de  diamètre,  avec  cinq  branches  moins  touffues  dans  différentes  directions 
et  18  rejetons  qui  perçaient  à  travers  le  sable  et  qui  le  printemps  prochain  produiront 
des  touffes  des  feuilles  à  douze  pieds  de  la  masse  centrale. 

Nous  espérons  l'année  prochaine  encourager  ce  travail  par  un  envoi  considérable  de 
roseaux  des  sables  et  de  plusieurs  milliers  de  boutures  des  saules  et  des  peupliers  qui  ont 
fait  preuve  de  la  plus  grande  vigueur  à  Ottawa  et  à  nos  fermes  expérimentales  de  l'ouest. 
Il  est  très  encourageant  de  voir  l'enthousiasme  et  l'intérêt  manifesté  dans  ce  travail  par 
les  cultivateurs  eux-mêmes,  qui  tous  ont  déjà  pris  beaucoup  de  peine  et  ont  beaucoup 
dépensé  d'argent.  Je  ne  vois  point  de  raison  pour  que  cette  vaste  étendue  de  sable  ne 
puisse  être  conquise  d'ici  à  quelques  années. 

Réunions. — J'ai  assisté  aux  réunions  de  cultivateurs,  d'associations  laitières,  de 
producteurs  de  fruits,  etc.,  toutes  les  fois  que  mes  autres  devoirs  officiels  m'ont  permis 
de  quitter  Ottawa. 

Décembre  28,  1903  :  St.  Louis  (Missouri). — Réunions  annuelles  de  la  Société  pour 
l'avancement  de  la  science  agronomique,  de  l'Association  des  entomologistes  pratiques 
et  de  l'Association  américaine  pour  l'avancement  de  la  science. 

Janvier  29,  1904  :  Cowansville  (P.Q.). — Convention  de  l'Association  laitière  du  dis- 
trict de  Bedford. 

Février  12  :  Ormstown  (P.Q.). — Association  laitière  de  Huntingdon. 

Avril  18  :  Perth  (Ont.). — Société  d'-horticulture  et  conférence  aux  élèves  des  écoles 
publiques  dans  l'hôtel  de  ville. 

Mai  5  :  St.  Catharines  (Ont.). — Réunion  de  producteurs  de  fruits  dans  le  but  de  dis- 
cuter les  remèdes  contre  le  Kermès  de  San-José. 

Mai  6  :  Toronto. — Ecole  normale:  "  Etudes  de  la  nature  ". — Branche  de  Toronto 
de  la  Société  entomologique  de  l'Ontario  et  Société  d'horticulture  de  Toronto — réunion 
commune  :  "  L'ouverture  du  printemps  et  les  travaux  du  printemps  ". 

Juin  14  :  Amherst  (N.-E.);  et  juin  18  :  Halifax  (N.-E.). — Réunions  de  l'Association 
d'éleveurs  de  bétail  des  provinces  maritimes  et  de  l'association  agricole  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

Juin  21  à  24  :  Saint-Jean  (N.-B.);  juin  26  :  Kentville  (N--E.).— Chambre  de  com- 
merce du  comté  de  King  :  "  Les  insectes  des  vergers." 

Juin  27  et  28  :  Gagetown  (N.-B.). — Association  agricole  et  laitière  :  "  Les  insectes 
de  la  ferme  ".  J'ai  aussi  assisté  à  la  démontration  de  traitements  au  pulvérisateur 
dans  un  verger. 

Juillet  lia  août  11. — Manitoba  et  territoires  du  Nord-Ouest  :  conférences  sur  le 
sujet  des  mauvaises  herbes  pour  le  gouvernement  du  Nord-Ouest. 

Septembre  5  :  Brome  (P.Q.). — Concours  du  comté  de  Brome,  à  juger  les  produits 
horticoles  présentés. 

Septembre  9  à  17  :  Halifax  (N.-E.). — Exposition  provinciale  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
où  je  me  suis  rendu  en  compagnie  du  Commissaire  fédéral  des  animaux  de  ferme  :  con- 
férences dans  le  Pavillon  des  cultivateurs  sur  les  mauvaises  herbes  et  les  insectes 
nuisibles. 

Septembre  19  à  23  :  Saint- Jean  (N.-B.). — Exposition  internationale  du  Canada,  à 
juger  les  collections  de  plantes  présentées  par  les  enfants  d'école  de  la  province.  Ce 
concours  mérite  mention  spéciale  en  raison  de  l'excellence  et  du  nombre  des  collections  ; 
il  n'y  avait  pas  moins  de  83  collections  séparées,  renfermant  en  tout  près  de  3,000  spéci- 
mens. Pour  la  plupart,  les  spécimens  étaient  bien  préparés,  nettement  montés  et  étique- 
tés. Les  déterminations  dans  la  plupart  des  collections  étaient  aussi  exactes  qu'on  pou- 
vait s'y  attendre  dans  les  circonstances.  En  somme,  je  crois  que  ce  concours  a  été  le  plus 
important  et  le  mieux  organisé  de  tous  les  concours  de  ce  genre  qui  ont  jamais  eu  lieu  en 
Canada.  L'exemple  de  l'Association  des  expositions  mérite  bien  d'être  suivi  par  d'autre3 
institutions  semblables. 

Septembre  24  à  30  :  Charlottetown  (I.  P.-E.). — Exposition  provinciale  :  conférences 
dans  le  Pavillon  des  cultivateurs  sur  les  mauvaises  herbes,  sur  les  graminées  à  foin  et  à 
pâturage  et  sur  les  insectes  nuisibles. 
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Octobre  19  :  Lachute  (P.Q.). — Visité  la  colline  de  sable  d'Argenteuil  et  discuté  avec 
les  cultivateurs  les  moyens  d'arrêter  le  sable  mouvant. 

Octobre  21  :  Whitby  (Ont.). — Visité  les  terrains  du  Concours  modèle  en  compagnie 
du  Commissaire  des  animaux  de  ferme  et  examiné  les  parcelles  de  démonstration  de 
diverses  plantes  agricoles  ;  ainsi  que  les  cultures  fourragères  du  district. 

Octobre  26  et  27  :  London  (Ont.). — Réunion  annuelle  de  la  Société  entomologique 
de  l'Ontario  :  "  Insectes  nuisibles  de  l'année"  ;  "  Registre  entomologique  pour  1904." 

Novembre  15  :  Toronto  (Ont.). — Exposition  provinciale  de  fruits,  de  fleurs  et  de 
miel  :  conférence  sur  "  La  grande  utilité  des  abeilles  pour  le  producteur  de  fruits." 

En  outre,  M.  Arthur  Gibbon  s'est  rendu  à  l'exposition  annuelle  du  comté  de  Car- 
leton  à  Richmond  (Ont.)  et  y  a  jugé  les  collections  d'objets  d'histoire  naturelle  présentées 
par  les  maîtres  et  les  enfants  d'école  du  comté.  Ces  collections  étaient  en  somme  très 
satisfaisantes  et  attestaient  le  travail  soigneux  des  instituteurs  et  institutrices. 

M.  Gibson  a  aussi  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  la  Société  entomologique  de 
l'Ontario  à  London,  où  il  a  lu  deux  mémoires  :  "  Nouvelles  observations  sur  les  insectes 
du  boisblanc  ou  tilleul,"  et  "  La  mineuse  de  l'ancolie  (Papaipema  purpurifascia,  G. 
et  R.)." 

Remerciements. — J'ai  de  nouveau  à  exprimer  ma  gratitude  pour  de  nombreuses 
faveurs  reçues  de  spécialistes  qui  m'ont  été  en  aide,  en  déterminant  pour  moi  un  grand 
nombre  de  spécimens  d'insectes  reçus  pour  les  collections  dans  le  courant  de  l'année 
passée.  J'ai  surtout  des  obligations  à  M.  le  Dr  L.  0.  Howard,  chef  du  bureau  de  l'ento- 
mologie à  Washington,  et  aux  membres  de  son  personnel,  particulièrement  à  M.  le 
Dr  W.  H.  Ashmead,  MM.  Schwarz,  Coquilîett  et  Busck  ;  aussi  à  M.  le  professeur  J.  B. 
Smith,  du  New-Jersey  ;  à  M.  W.  D.  Kearfott,  de  Montclair  (N.-J.)  ;  à  M.  le  professeur 
J.  S.  Hine,  de  Columbus  (Ohio)  ;  et  au  révd  M.  G.  W.  Taylor,   de  Wellington  (C.A.). 

Ceux  dont  les  noms  suivent,  ont  fait  présent  d'additions  de  grande  valeur  aux 
collections  d'insectes. 

M.  F.  H.  Wolley-Dod,  Millarville  (Alberta). — Collection  de  noctuides  nommés  de 
F  Albert». 

M.  T.  N.  Willing,  Regina  (T.  N.-O.). — Un  grand  nombre  de  spécimens  d'insectes 
de  tous  les  ordres  venant  des  territoires  du  Nord-Ouest. 

M.  Norman  Criddle,  Awémé  (Man.). — Un  grand  nombre  de  papillons  rares  et 
d'autres  insectes  du  Manitoba. 

M.  W.  Metcalfe,  Ottawa. — Une  nombreuse  collection  de  minuscules  diptères  et 
autres  insectes  délicatement  épingles,  montés  et  étiquetés. 

M.  A.  AV.  Hanham,  Victoria  (C.A.). — Une  nombreuse  collection  d'hyménoptères, 
de  diptères  et  d'hémiptères  épingles,  capturés  dans  le  Manitoba  et  la  Colombie  Anglaise. 

M.  E.  F.  Heath,  Cartwright  (Man.). — Une  collection  de  papillons  du  Manitoba 
dans  enveloppes. 

M.  C.  H.  Young,  Ottawa. — Spécimens  de  papillons  rares  capturés  à  Ottawa. 

M.  E.  P.  Venables,  Vernon  (C.A.). — Collection  de  bourdons  nommés,  capturés  à 
Vernon. 

Correspondance. — La  correspondance  de  la  Division  a  occupé  tout  le  temps  des 
officiers  qui  n'a  pas  été  nécessairement  consacré  aux  investigations.  La  détermination 
de  plusieurs  milliers  de  spécimens  d'insectes  et  de  plantes  envoyés  par  des  étudiants, 
exige  beaucoup  de  temps  ;  mais  ce  travail  est  très  utile  pour  mettre  les  officiers  de  la 
Division  en  relation  avec  des  étudiants  dans  le  pays  entier  et  les  mettre  au  fait  sur 
beaucoup  d'insectes  et  de  plantes  qu'ils  n'auraient  pas  l'occasion  d'examiner  autrement 
ni  de  savoir  qu'ils  existent  dans  le  pays.  Depuis  le  1er  décembre  1903  jusqu'au  30 
novembre  1904,  il  a  été  enregistré  comme  reçues  dans  la  Division  3,231  lettres,  non 
compris  les  circulaires,  et  il  en  a  été  expédié  2,909. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  FLETCHER, 

Entomologiste  et  botaniste. 
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CEREALES. 

La  saison  de  1904  a  été  dans  toutes  les  parties  du  Canada  remarquablement  irré- 
gulière et  incertaine.  De  vastes  étendues  de  pays  ont  souffert  de  la  sécheresse,  tandis 
que  dans  d'autres  il  y  a  eu  dommage  en  conséquence  de  l'excès  de  pluie  à  certains 
moments  ;  les  récoltes  ont  été  en  conséquence  très  peu  uniformes.  Dans  la  plus  grande 
partie  des  provinces  maritimes  et  dans  l'est  de  la  province  de  Québec,  une  sécheresse 
prolongée  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  a  énormément  réduit  toutes  les 
récoltes  de  foin  et  de  grain.  Dans  l'ouest  de  la  province  de  Québec  et  l'est  de  l'Ontario, 
les  conditions  météorologiques  ont  été  très  favorables  et  les  récoltes  de  grain  et  de  foin 
ont  été  excellentes.  Dans  l'ouest  de  l'Ontario,  par  contre,  et  toute  la  province  de  la 
Colombie  Anglaise,  le  temps  sec  et  chaud  a  un  peu   réduit  les  récoltes  de  toute  espèce. 

Le  bulletin  sur  les  récoltes  de  l'Ontario  de  novembre  dit  que  le  blé  a  été  au-dessous 
de  la  moyenne  et  plutôt  léger  en  poids  ;  l'orge  a  été  une  des  récoltes  qui  ont  le  mieux 
réussi  cette  année  ;  celle  d'avoine  a  été  magnifique,  en  qualité  comme  en  quantité. 

Dans  tout  le  Canada,  toutefois,  la  saison  a  été  en  somme  fraîche  et  arriérée.  Dans 
les  territoires  du  Nord -Ouest  et  le  Manitoba  la  saison  de  végétation  a  commencé  tard  ; 
mais,  les  conditions  s'étant  améliorées  en  été  et  comme  il  n'y  a  point  eu  de  gelées  dures 
jusque  plus  tard  que  d'habitude,  la  récolte  a  été  forte.  La  qualité  n'a  pas  été  tout  à 
fait  aussi  bonne  qu'on  l'avait  espéré,  par  suite  des  pluies  au  moment  de  la  moisson  et  de 
légères  gelées  dans  quelques  localités,  et  aussi  dans  une  certaine  mesure  en  conséquence 
de  la  rouille.  La  rouille  est  presque  inconnue  dans  l'ouest  comme  un  ennemi  sérieux 
des  céréales  ;  mais  la  saison  passée  vers  la  fin  d'août  il  s'est  déclaré  une  épidémie  de  ce 
parasite  destructeur  plus  sérieuse  qu'on  n'en  avait  jamais  observé  auparavant.  M.  J. 
R.  C.  Honeyman,  sous-commissaire  de  l'agriculture  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest, 
tout  en  disant  que  la  présence  de  la  rouille  l'été  passé  a  été  un  facteur  d'une  certaine 
importance,  ajoute  qu'en  réalité  il  n'a  pas  affecté  les  récoltes  des  territoires  d'une 
manière  appréciable,  "  Il  y  a,  écrit-il  le  16  novembre,  une  immense  quantité  de  très 
bon  grain  dans  la  contrée,  et  les  prix  sont  satisfaisants.  Néanmoins,  il  n'a  été  vendu 
qu'une  partie  relativement  faible  de  la  récolte  ;  la  raison  en  est  le  beau  temps  qui  a  con- 
tinué et  qui  met  les  cultivateurs  à  même  de  travailler  encore  à  cette  date  à  leurs  labours." 

M.  J.  R.  Anderson,  sous-ministre  de  l'agriculture  pour  la  Colombie  Anglaise,  écrit  : 
"  La  sécheresse  anormale  qui  a  régné  dans  toute  la  province,  a  eu  pour  effet  de  réduire 
considérablement  toutes  les  récoltes  dans  les  parties  où  l'on  ne  pratique  pas  l'irrigation, 
parce  qu'elle  n'est  pas  nécessaire.  Le  blé  de  printemps  a  généralement  manqué  là  où  on 
ie  cultive  pour  la  meunerie.  Le  blé  d'automne  a  été  meilleur,  mais  en  somme  il  y  a  eu 
peu  de  blé  pour  la  meunerie,  Néanmoins,  on  en  a  récolté  de  bons  échantillons  :  le  Kansas 
rouge  de  Spallumcheen  pesait  69J  livres  le  boisseau,  et  le  grain  était  beau,  dur,  bien 
nourri.  Là  où  l'on  a  semé  tôt  et  dans  les  terrains  irrigués,  l'avoine  et  les  autres  grains 
ont  été  bons.     Dans  les  régions  arides  la  récolte  de  ces  grains  a  été  médiocre. 

Dans  le  nord  de  l'Alberta  l'été  a  été  beau  et  sec,  et  les  récoltes  de  grains  ont  été 
meilleures  que  les  deux  ou  trois  années  précédentes,  sauf  dans  quelques  cas  où  l'on  avait 
semé  de  l'avoine  de  semence  de  pauvre  qualité.  On  ne  s'est  nullement  plaint  delà  rouille. 
Dans  le  Manitoba,  toutefois,  le  tort  causé  par  la  rouille  a  causé  beaucoup  d'anxiété 
aux  cultivateurs.  De  peur  de  plus  grand  dommage  on  a  même  fauché  certains 
champs  de  blé  vert  ou  avant  maturité.  Les  districts  les  plus  affectés  étaient  entre 
Brandon  et  Winnipeg  et  dans  le  sud  et  l'ouest  de  la  province.  Les  pertes  par  cette 
cause  n'ont  pas  été  seulement  dans  l'ouest.  Les  rapports  reçus  de  l'Ontario  et  de  la 
province  de  Québec  font  mention  de  la  rouille  sur  le  blé,  l'avoine  et  l'orge,  et  d'un 
plus  faible  rendement  en  conséquence.  Il  y  a  aussi  eu  assez  généralement  dans  le 
Manitoba  juste  avant  la  moisson  du  blé  un  dommage  qui  faisait  sécher  les  épis  sur  des 
espaces  de  deux  à  15  pieds  de  diamètre  et  que  les  colons  appelaient  "  Dead  Heads  "  (épis 
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morts).  Malheureusement  mes  correspondants  n'ont  pu  en  découvrir  la  cause,  malgré 
leurs  efforts  à  la  rechercher  suivant  les  suggestions  que  je  leur  avais  envoyées,  il  n'ont 
pu  apercevoir  ni  champignon  ni  insecte  ennemi.  M.  Geo.  H.  Greig,  secrétaire  des  Asso- 
ciations d'élevage  d'animaux  de  ferme  du  Manitoba,  m'a  écrit  que  le  dommage  a  cessé 
vers  le  20  août  et  que,  d'après  ce  qu'en  disaient  les  agriculteurs  dans  le  district  où  ce 
dommage  s'est  fait  remarquer,  ils  paraissaient  croire  que  les  terrains  neufs  avaient  souf- 
fert davantage  que  les  terrains  vieux,  et  il  estimait  la  perte  dans  les  champs  les  plus 
maltraités  a  environ  5  pour  cent. 

Entre  les  insectes  qui  ont  attiré  l'attention  par  leurs  nombres  sur  les  céréales  pen- 
dant la  saison  de  1904,  nous  pouvons  mentionner  les  suivants. 

Vers  de  taupins. — On  s'est  plaint  des  vers  de  taupins  ou  vers  en  fil  de  fer  (wire~ 
worms)  près  de  Saint-Jean,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  à  Kensington  dans  l'île  du  Prince- 
Edouard,  et  à  Qu'Appelle  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest.  Ces  vers  importuns, 
contre  lesquels  ii  n'a  été  découvert  jusqu'ici  aucun  remède  satisfaisant,  ont  fait  beaucoup 
de  mal  en  rongeant  les  grains  de  blé  comme  ils  commençaient  à  germer.  M.  "William 
Henley,  de  Qu'Appelle,  remarqua  que  l'avoine  semée  dans  même  terrain  que  le  blé  atta- 
qué n'était  pas  touchée  par  les  vers  taupins  ;  ces  vers  détruisaient  toutefois  beaucoup  de 
blé.  "  Les  vers  en  fil  de  fer,  écrivait-il  le  20  juin,  détruisent  notre  blé  semé  dans  le 
district  de  Wascana,  à  30  milles  au  sud  de  Qu'Appelle.  Notre  sol  est  inégal,  compacte, 
plein  d'humus.  L'été  dernier  j'en  ai  défriché  cent  acres,  que  j'ai  travaillés  au  pulvérisa- 
teur à  disques  en  automne  et  hersés  au  printemps  avant  et  après  la  semailie.  Je  n'en 
aurai  pas  une  demi-récolte.  Je  défriche  cet  été  cent  acres  de  plus  et  aimerais  éviter  ce 
dégât  la  saison  prochaine,  si  possible.  Un  travail  plus  énergique  du  sol  au  printemps 
aurait-il  aucun  effet  sur  cet  insecte,  or  recommanderiez-vous  d'employer  davantage  de 
semence  1  Je  ne  crois  pas  que  ce  ver  fasse  beaucoup  de  mal  après  que  le  blé  a  germé. 
Nous  avons  eu  ce  printemps  après  la  semailie  deux  semaines  de  temps  froid,  ce  qui  a 
retardé  la  levée.  C'est  pendant  ce  temps  que  les  vers  en  fil  de  fer  ont  fait  le  plus  de 
mal." 

Un  remède  qui  a  donné  quelque  satisfaction  à  ceux  qui  l'ont  essayé,  consiste  à 
labourer  deux  fois  le  terrain, — d'abord  en  août,  où  les  vers  de  différentes  espèces  de 
taupins  passent  à  l'état  de  pupes,  dans  lequel  ils  sont  mous  et  facilement  écrasés  ; 
puis  de  nouveau  en  octobre  ou  plus  tard,  où  les  insectes  parfaits  se  sont  formés 
mais  sont  encore  trop  mous  et  trop  délicats  pour  résister  au  froid  de  l'automne  et  de 
l'hiver  si  l'on  a  ouvert  leur  cellule  de  pupe.  Ce  labour  tardif  les  expose  aussi  aux 
attaques  de  beaucoup  d'ennemis.  Dans  le  Nord-Ouest,  comme  M.  Henley  le  fait 
remarquer,  il  est  très  rarement  po?sible  de  labourer  encore  en  Octobre.  La  raison 
actuelle  sans  gelées  dures  presque  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  donne  aux  cultivateurs 
une  bonne  occasion  d'essaj^er  ce  remède.  On  a  remarqué  que  l'avoine  est  moins 
attaquée  que  le  blé  ;  et  l'orge  et  le  seigle  le  sont  encore  moins  que  l'avoine  ,  c'est 
pourquoi,  lorsqu'on  trouve  un  terrain  très  infesté  de  vers  de  taupins,  il  sera  préfé- 
rable de  ne  pas  l'ensemencer  de  blé. 

Vers  gris  dans  les  grains. — Au  milieu  de  juillet  le  journal  "Nor'-West  Farmer  ' 
transmit  à  la  Division  plusieurs  lettres  où  l'on  se  plaignait  de  déprédations  exercées 
dans  les  champs  de  blé  par  les  vers  gris  (planche  I,  fig.  1),  et  nous  reçûmes  des 
spécimens  de  Manitonas  (Man.).  C'étaient  des  Vers  gris  à  dos  rouge  (Red-backed 
Cutworm,  Paragrotis  ochrogaster,  Gn.),  espèce  qui  attaque  un  grand  nombre  de 
plantes  mais  en  général  ne  s'en  prend  qu'aux  mauvaises  herbes,  sans  toucher  au 
grain.  Parfois  cependant,  comme  en  1901  dans  l'avoine  au  Manitoba,  ce  ver  gris  a 
commis  des  dégâts  sur  de  grandes  étendues  ;  et  en  1900,  aussi  bien  qu'en  1901,  il  y 
eut  plusieurs  cas  bien  avérés  de  blé  attaqué.  Il  faut  toutefois  considérer  cette 
mauvaise  habitude  comme  exceptionnelle  ;  et  c'est  surtout  les  herbes  basses  et  les 
plantes-racines  qui  font  la  nourriture  du  ver  gris  à  dos  rouge.  Dans  les  environs  de 
Virden  (Man.)  le  Ver  gris  vitreux  (Glassy  Cutworm,  Hadena  devastatrix,  Brace), 
chenille  blanc  verdâtre  à  tête  rouge,  qui  ronge  les  plantes  sous  terre,  a  fait  un  tort 
sérieux  dans  les  champs  de  blé. 

Dans  les  champs  de  grains  il  est  en  général  difficile  d'appliquer  des  remèdes 
contre  les  vers  gris  ;  mais,  comme  beaucoup  d'espèces  différentes  se  mettent  à  marcher 
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en  armée  à  mesure  qu'elles  dévorent  les  plantes  devant  elles,  il  est  souvent  possible 
d'arrêter  leurs  ravages  en  plaçant  des  appâts  empoisonnés  en  avant  de  leur  ligne  de 
de  marche.  Le  remède  du  son  empoisonné,  qui  donne  de  si  excellents  résultats 
contre  les  vers  gris  qui  se  repaissent  à  la  surface  du  sol,  est  probablement  le  meil- 
leur genre  d'appât.  On  peut  répandre  légèrement  ce  son  parmi  le  grain  près  des 
endroits  où  les  chenilles  sont  nombreuses  ;  celles-ci  le  trouveront  et  le  mangeront  avec 
avidité.  Pour  le  ver  gris  vitreux,  qui  se  nourrit  presque  entièrement  sous  terre,  ce 
remède  n'aurait  guère  d'effet;  le  meilleur  moyen  de  combattre  cet  insecte  est  de 
maintenir  le  terrain  qu'on  veut  ensemencer  de  grain  l'année  suivante,  aussi  débarrassé 
de  longues  herbes  que  possible  l'automne  précédent.  Il  est  bon  de  faire  brouter  aussi 
tard  que  possible  le  terrain  de  "  prairie  "  ou  engazonné  qu'on  veut  ensemencer  l'année 
suivante,  ou  bien  de  le  faucher  avant  de  labourer.  De  cette  manière  les  papillons 
femelles  ne  seront  pas  attirés  sur  les  hautes  herbes  de  ce  terrain  lorsqu'elles  déposeront 
leurs  œufs. 

Sauterelles  (Grasshoppers). — Au  milieu  de  juillet  j'ai  visité  dans  le  Manitoba 
central  les  districts  entre  Treesbank  et  Douglas  et  n'y  ai  vu  aucune  trace  de  dommage 
par  les  locustes.  M.  N.  Criddle,  d'Awémé,  m'écrivait  le  1er  novembre  :  "  Comme  nous 
nous  y  attendions,  les  locustes  n'ont  pas  éclos  en  nombres  suffisants  pour  causer  aucune 
perte  aux  cultivateurs  dans  ce  district.  Nous  avons  entendu  dire  au  printemps 
qu'elles  étaient  apparues  en  nombres  alarmants  dans  quelques  endroits  dans  la  direction 
du  sud-est;  mais,  autant  que  j'ai  pu  le  savoir,  elles  ont  fait  peu  ou  point  de  dommage. 
La  disparition  graduelle  de  ces  importuns  ennemis  paraît  être  le  fait  de  leurs  parasites 
bien  connus,  dont  je  faisais  mention  dans  mon  rapport  de  l'année  passée." 

Les  espèces  de  sauterelles  qui  ont  dévasté  les  cultures  dans  le  Manitoba  central  ces 
quatre  années  dernières  sont  :  la  locuste  des  monts  Rocheux  (Rocky  Mountain  Locust, 
Melanoplus  spretus,  Uhler),  la  petite  locuste  voyageuse  (Lesser  Migratory  Locust,  M. 
allants,  Riley)  et  la  locuste  de  Packard  (Packard's  Locust,  M,  packardii,  Scud.)  Les 
parasites  mentionnés  par  M.  Criddle  étaient  deux  cantharides,  Epicauta  sericans,  Lee, 
et  Epicauta  pennsylvanica,  DeG.,  ainsi  que  deux  ou  trois  espèces  de  mouches  Tachines. 

Dans  quelques-unes  des  régions  arides  de  la  Colombie  Anglaise  une  autre  espèce  de 
locuste,  la  locuste  translucide  (Camnula  pellucida,  Scud.),  s'est  montrées  dans  quelques 
endroits  et  a  fait  beaucoup  de  mal  dans  les  ranches.  M.  George  Packham,  du  ranche 
du  Plateau,  Okanagan  Mission,  écrivait  le  25  juin  :  "  Les  sauterelles  arrivent  de  nou- 
veau par  milliers  cette  année.  L'année  dernière  elles  avaient  détruit  la  plupart  des 
récoltes  et  fait  un  tard  considérable  aux  jeunes  vergers.  N'y  a-t-il  rien  qu'on  puisse 
faire  pour  les  maîtriser  1  N'y  a-t-il  pas  une  maladie  fongueuse  que  le  gouvernement  de 
l'Australie  fournit  aux  colons  1  Dans  ce  cas,  notre  gouvernement  ne  pourrait  il  pas 
nous  en  fournir  au  prix  coûtant  ?  Il  est  important  que  nous  l'ayons  tout  de  suite,  on 
bien  nous  allons  perdre  des  acres  et  des  acres  de  légumes  et  des  milliers  de  jeunes  arbres." 
Cor-naissant  le  grand  succès  obtenu  par  M.  Criddle  pour  tenir  en  échec  d'une  manière 
pratique  les  vastes  hordes  de  sauterelles  au  Manitoba  au  moyen  du  mélange  Criddle, 
je  recommandai  à  M.  Packham  d'essayer  ce  mélange  dans  la  contrée  de  l'Okanagan. 
On  a  remarqué  que  la  locuste  translucide  apparaît  habituellement  en  essaims  innom- 
brables dans  des  localités  assez  restreintes,  ce  qui  facilite  l'emploi  d'un  poison. 

Pour  plus  de  commodité,  on  prépare  le  mélange  Criddle  en  quantités  d'un  demi- 
tonneau  à  la  fois,  Il  consiste  en  crottins  de  cheval  fiais  100  parties,  vert  de  Paris 
1  partie  (  =  1  livre)  et  sel  2  livres  dissoutes  dans  un  demi-seau  d'eau,  et  le  tout  mêlé 
ensemble.  A  ce  sujet,  M.  Criddle  dit  :  "  Nous  mesurons  ordinairement  à  l'aide  d'un 
seau  de  trois  gallons,  ce  qui  est  plus  commode  que  de  peser.  Nous  calculons  que  cinq 
seaux  sont  approximativement  égaux  à  100  parties  de  crottins  de  cheval,  et  chaque 
partie  égale  en  volume  une  livre  de  vert  de  Paris.  Le  grand  désaventage  en  pesant  est 
que  les  crottins  de  cheval  n'ont  pas  toujours  le  même  poids." 

La  propagation  et  la  culture  sur  une  grande  échelle  de  la  maladie  fongueuse  pour 
la  destruction  des  sauterelles  de  toute  espèce,  mentionnée  par  M.  Packham  et  sur  la- 
quelle beaucoup  d'autres  correspondants  nous  ont  de  temps  en  temps  demandé  des 
renseignements,  ne  s'est  pas  trouvée  être  en  somme,  je  regrette  de  devoir  le  dire,  d'une 
grande  utilité  pour  la  lutte  contre  les  sauterelles  nuisibles. 


RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE  207 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

Pendant  une  courte  période  de  temps  et  dans  des  localités  restreintes,  toutes  les 
conditions  étant  favorables,  on  a  parfois  obtenu  de  bons  résultats  :  mais  la  difficulté  de 
conserver  les  spores  vivantes  et  de  s'en  servir  quand  on  en  a  besoin,  est  si  grande  que 
tous  les  entomologistes  qui  ont  expérimenté  avec  ce  champignon,  ont  au  bout  de  peu  de 
temps,  abandonné  l'entreprise  et  eu  recours  à  d'autres  méthodes  moins  dépendantes  des 
conditions  météorologiques  pour  être  de  la  plus  grande  efficacité.  Les  pelles  traînantes 
et  autres  appareils  ont  été  d'un  grand  service  ;  mais  ce  qui  a  donné  les  meilleurs  résul- 
tats, ce  sont  les  méthodes  culturales  d'extermination,  telles  que  labours  hâtifs  de  toutes 
les  éteules,  où  les  insectes  pondent  de  préférence,  avant  que  les  jeunes  n'éclosent  au 
printemps  ou  ne  se  soient  assez  développés  pour  échapper  en  sautant  ou  en  volant,  de 
manière  à  ne  pouvoir  être  enterrés  par  la  charrue. 

La  mouche  de  Hesse  (Hessian  Fly,  Cccidomyia  destructor,  Say). — Le  dommage 
causé  par  cet  ennemi  destructeur  du  blé  a  été  léger  cette  année.  La  plupart  des 
rapports  reçus  ne  font  que  mentionner  son  absence.  L'année  passée  on  en  avait  trouvé 
des  spécimens  jusqu'à  Indian-Head  vers  l'ouest,  Au  Manitoba  il  a  fait  beaucoup  moins 
de  tort  qu'en  1903.  M.  Norman  Criddle,  qui  a  tenu  l'œil  ouvert  pour  remarquer  s'il 
réapparaîtrait,  écrit  :  "  Je  n'ai  rien  su  au  sujet  de  cet  insecte  que  par  M.  Cooper,  de 
Treesbank,  qui  dit  avoir  trouvé  passablement  de  pupariums  dans  ses  éteules  cet  n1!- 
tomne,  et  il  estimait  la  perte  sur  sa  ferme  à  environ  un  demi-boisseau  par  acre. 
Ailleurs  dans  la  province,  il  se  peut  bien  que  l'insecte  n'ait  pas  été  remarqué  en  consé- 
quence du  tort  causé  par  la  rouille.  Ici  à  Awémé  il  n'y  a  eu  aucune  trace  de  la  mouche 
de  Hesse." 

Le  professeur  F.  M.  Webster,  qui  fait  une  étude  spéciale  des  insectes  du  blé  aux 
Etats-Unis,  écrit  à  la  fin  de  la  saison  : — "  J'ai  trouvé  la  mouche  de  Hesse  en  grandes 
quantités  dans  le  Dakota  du  Nord,  tout  autant  que  dans  beaucoup  d'endroits  plus  au 
sud.  Vous  serez  intéressé  de  savoir  que  d'une  quantité  de  chaumes  recueillis  à  l'ouest 
de  Fargo,  je  n'ai  pas  élevé  un  seul  adulte  cet  automne  ;  mais  dans  les  chaumes  recueillis 
à  Lincoln  (Nébraska)  nous  trouvons  des  nombres  considérables  d'adultes  ;  il  doit  donc 
n'y  avoir  point  eu  de  génération  d'automne  quelque  part  entre  ces  deux  localités." 

Cette  observation  confirme  l'opinion  que  dans  nos  champs  de  blé  de  l'ouest  il  y  a 
seulement  une  génération  de  la  mouche  de  Hesse  chaque  année.  C'est  là  un  fait  impor- 
tant, en  ce  qu'il  fait  voir  quel  remède  employer,  et  fait  comprendre  l'utilité  qu'il  y  a  à 
faucher  le  blé  assez  haut,  puis  à  brûler  les  éteules  avant  le  moment  où  les  mouches 
émergent  au  printemps.  Dans  le  Bulletin  des  récoltes  de  l'Ontario  pour  novembre,  nous 
trouvons  ce  qui  suit  :  "Le  blé  a  beaucoup  moins  souffert  que  ces  dernières  années  de  la 
part  de  la  mouche  de  Hesse  et  d'autres  insectes,"  et  "  on  ne  s'est  guère  plaint  de  dom- 
mage par  la  mouche  de  Hesse  au  nouveau  blé  d'automne,  comparativement  aux  ravages 
exercés  les  trois  ou  quatre  années  passées."  Dans  l'île  du  Prince-Edouard,  où  la  mouche 
de  Hesse  est  toujours  présente  d'une  manière  plus  ou  moins  apparente,  elle  a  fait  peu 
de  mal;  néanmoins  nous  avons  reçu  de  M.  A.  M.  McMillan,  d'Eldon  (I.  P.-E.),  des 
spécimens  de  chaumes  infestés. 

Mouche-1-scie  du  chaume  du  blé  [Wheat-stem  Sawfly,  Cephus  pygmœus,  L.  (?)  ]. — 
Nous  avons  de  nouveau  cette  année  eu  un  exemple  de  la  manière  intermittente  dont  cet 
insecte  attaque  le  blé  dans  le  Nord-Ouest.  Il  n'a  été  signalé  dans  aucune  des  localités 
où  il  avait  fait  du  tort  les  deux  années  passées.  North  Portai  (Assiniboine)  est  le  seul 
endroit  où  une  récolte  ait  souffert  d'une  manière  frappante.  M.  George  Harris  écrit  à 
la  date  du  24  août  :  "  Je  vous  envoie  des  échantillons  de  blé  rongés  par  un  petit  ver  de 
couleur  blanche.  L'attaque  est  plus  visible  sur  les  lisières  des  champs  ;  mais  elle  est  par 
tout  le  grain.  Là  où  les  plantes  sont  drues,  on  peut  les  faucher  avec  la  lieuse;  mais  là 
où  elles  sont  claires,  les  chaumes  tombent  par  terre,  et  il  y  a  des  espaces  de  trois  à 
quatre  pieds  carrés  où  le  blé  est  tout  aplati." 

Le  ver  qui  cause  cet  affaissement  de  la  paille  est  la  larve  d'une  mouche-à-scie  noire 
de  forme  allongée,  d'environ  un  tiers  de  pouce  de  longueur,  barrée  et  tachetée  de  jaune. 
Les  femelles  insèrent  leurs  œufs  dans  la  paille  près  du  haut  de  la  tige  ;  et  le  ver,  quand 
il  est  éclos,  descend  petit  à  petit  jusqu'à  la  racine,  près  de  laquelle  il  passe  l'hiver  dans 
un  cocon  qu'il  se  file  à  l'intérieur  du  chaume,  mais  après  avoir  d'abord  rongé  l'intérieur 
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des  parois  de  la  paille  presque  jusqu'à  la  surface  extérieure,  de  sorte  que  vers  le  moment 
de  la  moisson  les  tiges  affaiblies  tombent  facilement  et  se  brisent,  le  ver  restant  dans  le 
bas  du  chaume,  où  il  passe  l'hiver  et  au  mois  de  juin  de  l'année  suivante  se  transforme 
en  pupe  et  puis  en  mouche  adulte.  Les  remèdes  recommandés  sont  ]e  brûlis  des  éteules 
et  le  labour  hâtif  de  tout  terrain  qu'on  veut  jachérer  en  été,  de  manière  à  détruire  les 
cocons  ou  à  les  enterrer  si  profondément  que  les  mouches  ne  puissent  se  dégager. 

Le  Puceron  du  grain  (Grain  Aphis,  JSfectarophora  granaria,  Kirby). — Il  est  proba- 
ble que  sous  le  nom  de  puceron  du  grain  nos  correspondants  ont  réellement  parlé  de 
deux  ou  trois  espères  de  pucerons  ;  car  il  y  a  une  différence  remarquable  dans  l'apparence 
et  la  couleur  de  beaucoup  des  pucerons  décrits  dans  leurs  lettres,  et  très  peu  envoient 
des  spécimens  de  ce  qu'ils  croient  être  un  insecte  bien  connu.  Dans  l'ouest  on  s'est  da- 
vatage  plaint  des  pucerons  du  grain  cette  année  que  d'aucun  autre  ennemi  des  céréales 
Ils  pullulaient  dans  beaucoup  d'endroits,  et  ils  ont  fait  du  tort  en  suçant  le  jus  des  tiges 
et  du  grain,  et  en  faisant  contracter  le  grain.  M.  W.  H.  Moore,  de  Scotch  Lake  (N.-B.), 
en  a  envoyé  des  spécimens,  et  nous  avons  reçu  des  rapports  de  leur  présence  en  quantités 
exceptionnelles  dans  plusieurs  endroits  de  l'Ontario.  Néanmoins  dans  l'est  le  grain  n'a 
pas  souffert  d'une  manière  appréciable.  Au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  les  pucerons  étaient  si  nombreux  par  place  qu'ils  ont  causé  une  grande  alarme. 
M.  T.  N.  Willing,  inspecteur  en  chef  des  mauvaises  herbes  pour  les  territoires,  à  Eégina, 
fait  rapport  que  le  puceron  du  grain  était  par  millions  en  certains  endroits,  particulière- 
ment au  nord  de  Wapella  (Assiniboine).  "  Il  y  en  avait  tellement  sur  la  ferme  de  M. 
Carr  Dufton  à  Wapella  et  sur  celle  de  M.  W.  M.  Gordon  à  Hazelcliffe  que  la  lieuse  était 
arrêtée  parce  que  la  toile  glissait  sur  les  rouleaux,  à  cause  des  masses  de  pucerons  écra- 
sés, et  on  enlevait  les  insectes  de  dessus  la  plateforme  à  pleines  pelles." — T.  N.  Willing. 

"  Pilot  Mound  (Man.).  17  août. — Je  vous  envoie  des  épis  de  blé  attaqués  par  le 
puceron  du  grain.  J'ai  un  grand  nombre  d'acres  de  grain  infestés  ;  mais  le  seul  dommage 
que  je  puisse  apercevoir  jusqu'ici,  c'est  que  la  maturation  est  retartée.  Si  je  fais  seule- 
ment quelques  pas  à  travers  le  grain,  mes  habits  se  couvrent  de  ces  insectes." 

"  Le  28  août. — Les  pucerons  qui  étaient  si  nombreux  à  ma  dernière  lettre,  ont  sou- 
dainement disparu  peu  après.  Ils  ont  pris  des  ailes  vers  le  18  août  et  se  sont  envolés, 
j'espère  pour  ne  plus  revenir." — Phil.  W.  PvOBiNSON. 

"  Winnipeg  (Man.)  6  septembre — Nous  vous  envoyons  un  échantillon  de  blé  reçu 
d'un  cultivateur  de  Wawanesa  (Man.)  Vous  remarquerez  que  l'épi  est  recouvert  de 
petits  insectes.  Ce  cultivateur  écrit  :  Les  petits  insectes  verts  et  noirs  sur  les  épis  pa- 
raissent être  de  sérieux  ennenis.  Il  doit  y  en  avoir  des  millons  dans  un  seul  champ. 
Ils  paraissent  sucer  le  jus  de  la  paille  et  du  grain." — W.  J.  Black,  rédacteur  du  Farmer's 
Advocate. 

"  District  d'Yorkton  (Assiniboine),  13  septembre. — Il  y  a  eu  cette  année  sur  le 
grain  un  insecte  qui,  s'il  était  arrivé  plus  tôt,  aurait  fait  bien  du  dommage.  Ils  sont 
par  millions  sur  l'avoine,  et  on  me  dit  qu'il  y  en  a  aussi  sur  le  blé.  Ils  se  massent 
autour  des  amandes." — A.  C.  Gibson. 

Jusqu'ici  on  n'a  découvert  aucun  traitement  pour  avoir  raison  des  pucerons  sur  les 
grains  ;  mais,  heureusement,  ils  diminuent  rarement  le  rendement  à  un  degré  appré- 
ciable ;  car,  lorsque  le  nombre  de  ces  insectes  est  excessif,  il  y  a  invariablement  abon- 
dance correspondante  des  parasites  qui  les  exterminent. 

Mouche  a  blé  (Wheat  Midge,  Diplosis  tritici,  Kirby). — Depuis  un  bon  nombre 
d'années  il  n'y  avait  point  eu  de  perte  sensible  causée  par  les  larves  de  la  mouche  à  blé. 
Il  y  a  une  quinzaine  d'années  le  dommage  était  énorme  dans  tout  le  pays  ;  mais  tout 
d'un  coup  vers  1889  l'insecte  disparut  de  nos  champs  de  blé.  En  1898  et  tout  aussi  sou- 
dainement une  assez  sérieuse  invasion, — la  perte  s'élevant  à  environ  25  pour  cent  de  la 
récolte — apparut  dans  la  péninsule  du  Niagara,  principalement  le  long  de  la  rive  dû  lac 
Erié,  dans  le  comté  de  Lincoln.  Depuis  lors  on  n'avait  plus  entendu  parler  de  la  mouche 
à  blé  là  ni  ailleurs  jusqu'à  l'été  passé,  où  il  nous  en  a  été  envoyé  des  spécimens  du  fertile 
district  de  Chilliwack  dans  la  vallée  du  fleuve  Fraser,  dans  la  Colombie  Anglaise.  M. 
J.  R.  Anderson,  dans  son  rapport  sur  les  récoltes  de  l'année,  dit  :  "  La  mouche  à  blé 
est  apparue  à  Chilliwack,  mais  ne  paraît  ^pas  s'être  montrée  ailleurs.  Là  où  on  l'a 
remarquée,  on  a  détruit  par  le  feu  le  blé  infesté." 
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Nous  avons  reçu  de  M.  Henry  Kipp,  de  Chilliwack  des  épis -de  blé  plus  infestés 
qu'aucun  que  j'eusse  jamais  vu. 

"  Chilliwack,  27  juillet. — Je  vous  envoie  ci-inclus  des  épis  de  blé  infestés  par  un 
petit  ver  rouge.  Il  y  en  avait  quelques-uns  l'année  passée  ;  mais  cette  année  mon 
champ  est  ruiné.  Veuillez  me  faire  savoir  ce  que  c'est  et  m'indiquer  un  remède  s'il  y 
en  a  aucun.  Je  crois  qu4il  y  a  des  centaines  d'acres  qui  sont  plus  ou  moins  attaqués 
par  cet  insecte.  Vous  rendrez  grand  service  aux  cultivateurs  de  ce  district  si  vous 
publiez  la  description  d'un  remède  de  sorte  que  nous  puissions  nous  prémunir  une  autre 
année." — R.  Roberts. 

"  Chilliwack,  28  juillet. — Un  petit  insecte  rouge  attaque  ici  tous  les  champs  de  blé  ; 
je  vous  adresse  quelques  épis  infestés.  Y  a-t-il  quelque  remède  1  Je  suppose  que  non, 
car  le  blé  est  si  avancé  qu'il  commence  à  mûrir.  J'ai  entendu  dire  que  l'orge  était  aussi 
attaquée  ;  jusqu'ici  l'avoine  et  les  pois  ne  le  sont  pas.  Je  vois  au  microscope  que  cet 
insecte  ressemble  à  un  tout  petit  ver.  La  plupart  des  cultivateurs,  et  moi  du  nombre, 
nous  allons  faucher  le  blé  vert." 

"  Le  24  novembre. — Autant  que  j'ai  pu  l'apprendre,  le  blé  a  été  plus  ou  moins 
maltraité  par  la  mouche  à  blé  dans  tout  le  bas  de  la  vallée  du  Fraser  ;  l'étendue  du 
dommage  a  varié  suivant  la  localité  et  suivant  l'état  du  blé  lorsque  la  mouche  l'a  attaqué. 
En  somme,  la  perte  moyenne  serait,  je  pense,  moins  d'un  tiers  de  la  récolte.  J'ai  entendu 
parler  d'un  cultivateur  qui  a  récolté  seulement  10  sacs  de  blé  dans  10  acres  ;  d'un  autre 
qui  a  eu  25  boisseaux  dans  5  acres  ;  avant  l'attaque  par  la  mouche  il  estimait  que 
la  récolte  serait  d'au  moins  20  boisseaux  par  acre.  D'autre  part,  M.  Evans,  avait  semé 
son  blé  de  très  bonne  heure,  et  n'a  point  eu  mal  du  tout  ;  je  suppose  que  le  blé  s'est 
trouvé  trop  dur  pour  la  mouche,  et  que  pour  la  même  raison  le  blé  d'automne  n'a  nul- 
lement souffert  ici.  Je  ne  sème  guère  de  blé,  mon  terrain  étant  meilleur  pour  le  trèfle 
et  les  pois  :  mais  dans  deux  acres  qui  avaient  très  belle  apparence  avant  l'apparition 
de  la  mouche,  je  n'ai  eu  qu'environ  deux  sacs.  Un  grand  nombre  ont  fauché  leur  blé 
pour  foin  aussitôt  qu'il  ont  su  qu'il  était  attaqué.  Pensez-vous  que  nous  devrions  nous 
attendre  à  une  nouvelle  invasion  de  cet  insecte  l'année  prochaine  1  II  serait  utile  aux 
cultivateurs  si  vous  pouviez  dans  votre  rapport  donner  conseil  sur  la  quantité  de  blé 
qu'il  vaut  le  mieux  semer." — G.  Maxwell  Stuart. 

Quant  au  blé  à  semer  le  printemps  prochain  dans  la  vallée  de  la  Chilliwack  il  serait 
certainement  plus  sage  de  n'en  point  semer  du  tout,  mais  de  semer  quelque  autre  grain, 
de  l'avoine  ou  de  l'orge,  qui  ne  sont  pas  attaquées  par  la  mouche  à  blé.  Il  se  peut,  cela 
va  s'en  dire,  qu'il  y  ait  peu  de  mouches  à  blé  l'année  prochaine  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
plutôt  lieu  de  s'attendre  à  ce  qu'il  y  en  ait  plus  ou  moins  ;  et  en  conséquence  il  ne  serait 
pas  prudent  de  semer  du  blé  quand  on  peut  ensemencer  son  terrain  de  tant  d'autres 
plantes  utiles. 

"  Chilliwack,  23  novembre. — Quant  aux  pertes  causées  par  la  mouche  à  blé  dans' 
la  vallée,  je  puis  dire  qu'elles  ont  été  encore  plus  sérieuses  que  je  n'avais  d'abord  pensé. 
Après  avoir  ^été  à  plusieurs  battages,  je  suis  sûr  que  la  mouche  a  détruit  une  bonne 
moitié  de  la  récolte  de  blé  ;  après  que  la  batteuse  avait  fonctionné  une  ou  deux  heures, 
ou  trouvait  au-dessous  plusieurs  boisseaux  de  vers  de  la  mouche.  Mais  plusieurs  ainsi 
que  moi,  ont  fauché  leur  blé  pour  foin,  lorsqu'on  a  reconnu  la  présence  de  l'insecte  en 
grandes  quantités.  Je  puis  dire  toutefois  que  nous  n'avons  pas  souffert  de  la  perte 
autant  que  c'aurait  été  le  cas  dans  un  district  à  blé  ;  car  les  cultivateurs  ne  cultivent 
ici  le  blé  que  pour  l'alimentation  de  la  volaille,  et  n'en  sèment  que  peu  chaque  année  ; 
les  poulets  devront  manger  quelque  autre  chose.  Je  remarque  que  cet  automne  on  sème 
davantage  de  blé  d'automne  ;  car,  chose  étrange,  la  mouche  ne  fait  point  de  mal  au  blé 
d'automne,  et  quelques  champs  de  blé  de  printemps  semé  de  très  bonne  heure  lui  ont 
aussi  échappé.  Je  viens  de  froisser  quelques  épis  du  blé  que  j'avais  fauché  pour  foin,  et 
j'y  trouve  encore  les  vers  tels  qu'ils  étaient,  autant  que  je  puis  le  voir,  lorsque  je  les  ai 
remarqués  la  première  fois." — R.  Roberts. 

Tous  les  échantillons  de  blé  infestés  que  nous  avons  reçus,  étaient  remarquables 
par  les  nombres  énormes  des  vers  massés  autour  des  grains  dans  chaque  fleur  ;  et.  bien, 
qu'un  petit  nombre  seulement  nous  aient  fait  rapport  sur  les  dégâts  de  la  mouche,  le 
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tort  a  sans  aucun  doute  été  considérable  là  où  il  s'en  est  trouvé.  Aussitôt  après  récep- 
tion des  échantillons,  nous  avons  préparé  pour  la  Province  de  Vancouver  (C.A.)  un 
article  où  étaient  décrits  l'insecte  et  les  meilleurs  moyens  à  prendre  à  l'avenir  pour 
atténuer  les  pertes  autant  que  possible.  Il  se  pourrait  que  la  muuche  à  blé  attaque 
quelques-unes  des  graminées  ;  mais  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  on  ne  l'a  jamais  remar- 
quée sur  l'orge  ou  les  pois. 

La  mouche  à  blé  et  ses  attaques  sont  décrites  comme  suit  dans  mon  rapport  pour 
1888,  page  49,  que  je  reproduis  ici,  n'ayant  rien  de  plus  à  y  ajouter  en  fait  de  rensei- 
gnements utiles  : 

"  La  mouche  à  blé,  à  l'état  de  larve,  est  un  ver  sans  pattes;  et  à  l'état  parfait,  un  dé- 
licat moucheron  en  forme  de  moustique  et  à  ailes  hyalines.  Les  mœurs  de  la  mouche  à 
blé,  autant  qu'on  les  connaît  à  présent,  sont  comme  suit  : — Pendant  le  mois  de  juin,  juste 
au  moment  où  le  blé  est  fleuri,  on  peut  voir  voler  dans  les  champs  surtout  par  un  temps 
lourd  ou  vers  le  soir  de  très  petits  moucherons  à  corps  jaune  et  à  yeux  noirs.  On  peut 
aussi  en  voir  des  quamtités  dans  les  habitations  aussitôt  que  les  lampes  sont  allumées.  Ce 
sont  des  mouches  à  blé,  les  parents  du  ver  rouge  du  blé. 

"  Le  corps  de  la  femelle  se  prolonge  en  un  long  tube  effilé  qu'elle  peut  faire  sortir  ou 
rengainer  à  volonté.  C'est  à  l'aide  de  ce  tube,  appelé  tarière,  qu'elle  insère  ses  œufs  mi- 
nuscules entre  les  giumes  de  l'épi  vert.  Au  bout  d'une  semaine  environ  ces  œufs  éclo- 
sent  et  donnent  naissance  à  de  petits  vers  jaunâtres,  transparents  qui  attaquent  aussitôt 
le  grain  en  voie  de  formation.  Ils  percent  l'écorce  extérieure  de  l'amande  de  blé,  puis  en 
sucent  les  jus  et  l'empêchent  de  se  remplir.  A  mesure  que  ces  larves  se  développent,  leur 
couleur  devient  plus  toncée  jusqu'à  ce  qu'elles  ont  la  teinte  qui  leur  a  valu  le  nom  sous 
lequel  l'insecte  est  le  mieux  connu  en  Angleterre,  celui  de  *  Ver  rouge  du  blé  '  (Red 
Maggot  of  the  Wheat).  Le  grain  dont  la  mouche  a  sucé  le  jus,  est  contracté  et  a  un 
aspect  caractéristique  bien  connu  des  meuniers.  On  trouve  quelquefois  quatre  ou  cinq 
vers  sur  chaque  grain  d'un  épi.  *  Aussitôt  que  les  vers  ont  fini  de  croître,  ils  montent 
entre  les  giumes  de  la  balle  et  tombent  à  terre  ou  bien  restent  dans,  les  épis  jusqu'à  ce  que 
la  récolte  soit  enlevée.  Ceux  qui  tombent  à  terre — et  ce  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux— s'enfoncent  d'environ  un  pouce  au  dessous  de  la  surface  ;  là  ils  se  filent  un  cocon 
excessivement  mince,  qui  est  si  bien  appliqué  à  leur  corps  qu'on  le  prend  quelquefois  pour 
être  seulement  la  peau  durcie,  comme  c'est  le  cas  pour  beaucoup  d'autres  mouches  pendant 
qu'elles  restent  à  l'état  de  pupe  ou  état  de  repos.  On  supposait  généralement  que  les 
mouches  adultes  produites  par  ces  pupes  n'apparaissaient  qu'au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante.  Ceci,  toutefois,  n'est  pas  toujours  ce  qui  a  lieu  ;  car  par  une  chaude  soirée 
d'août  et  de  nouveau  au  commencement  de  septembre  1888,  il  en  est  entré  dans  mon 
cabinet  de  travail  de  grandes  quantités  qui  sont  venues  se  brûler  contre  la  lampe.  Le 
professeur  F.  W.  Webster,  agent  spécial  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis, 
éleva  dans  une  occasion  au  mois  de  juillet  un  nombre  considérable  de  mouches  adultes 
provenant  d'épis  de  blé  qui  le  mois  précédent  avaient  été  très  maltraités  par  les  vers 
rouges  ;  ensuite  et  jusqu'en  novembre,  il  captura  des  mouches  adultes  en  plein  air.  Dans 
le  rapport  de  l'entomologiste  des  Stats-LTnis  pour  1884,  le  même  observateur  écrit  : 
1  Depuis  le  4  au  15  septembre  j'ai  trouvé  sous  les  gaines  du  blé  adventice  non  seulement 
des  nombres  considérables  de  larves,  mais  aussi  des  adultes  ;  et  il  y  avait  des  adultes  sur 
la  plante  et  d'autres  qui  voltigeaient  autour  des  feuilles  supérieures.  Ayant  placé  une 
quantité  de  ce  blé  dans  une  cage  d'élevage,  j'en  obtins  le  7  septembre  trois  ou  quatre 
adultes.  '  Non  seulement  ces  vers  du  mois  de  juin  avaient  donc  produit  des  mouches 
adultes  pendant  le  même  été  ;  mais  il  y  avait  eu  une  seconde  génération  qui  avait  eu  le 
temps  de  déposer  des  œufs  dans  le  jeune  blé  d'automne.  Le  fait  que  cet  insecte  a  un 
double  mode  de  vie,  vivant  d'abord  dans  les  épis  puis  plus  tard  dans  la  saison  dans  les 
pousses  des  jeunes  plantes  de  blé,  est  une  importante  découverte  qu'a  faite  le  professeur 
Webster,  et  qui  suggère  un  autre  moyen  de  prévenir  les  ravages." 

Remèdes. — Les  remèdes  contre  la  mouche  à  blé,  ainsi  que  contre  tous  les  autres 
insectes  qui  attaquent  les  plantes  cultivées,  dépendent  surtout  de  mœurs  de  l'insecte  et 
de  la  manière  dont  il  passe  l'hiver  .  Les  méthodes  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats, 
sont  les  suivantes  : — 

*Dans  presque  tous  les  épis  envoyés  cette  année  de  la  Colombie  Anglaise,  il  y  en  avait  de  de  10  à  15  sur 
chaque  grain. 
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1°  Labour  profond  dès  que  la  récolte  a  été  enlevée,  de  manière  à  ensevelir  les  larves 
si  profondément  que  les  mouches  ne  puissent  se  frayer  un  passage  jusqu'à  la  surface. 

2°  Brûler  toute  la  balle,  la  poussière  et  les  débris  appelés  criblures,  qui  sont  tom- 
bés sous  la  machine  à  battre  ;  car  ils  contiennent  des  quantités  de  larves  qui  ont  été 
emportés  du  champ  avec  la  récolte.  Si  on  les  fait  manger  à  la  volaille  ou  aux  animaux 
domestiques,  il  faut  le  faire  dans  un  endroit  où  aucun  des  pupariums  ne  puisse  échapper 
à  la  destruction. 

3°  Culture  propre,  comprenant  le  fauchage  de  toutes  les  herbes  sur  les  bords  des 
champs  et  l'enfouissement  à  la  charrue  de  toutes  les  plantes  adventices  qui  poussent 
dans  les  éteules  avant  l'hiver,  de  manière  à  détruire  la  génération  d'automne  s'il  y  en  a 
une. 

4°  Culture  de  variétés  de  blé  que  l'expérience  a  fait  reconnaître  comme  étant  les 
moins  affectées  par  cet  insecte.  Il  y  a  sous  ce  rapport  une  grande  différence  entre  les 
diverses  sortes  de  blé,  et  de  temps  en  temps  on  a  introduit  des  variétés  dites  "  à 
l'épreuve  de  la  mouche  "  ;  mais  il  est  probable  qu'il  n'y  a  point  encore  de  variété  connue 
de  blé  véritablement  à  l'épreuve  de  la  mouche. 

La  Bruche  du  pois  (Pea  Weevil,  Bruchus  fnsorum,  L.). — L'état  de  choses  satisfai 
sant  dont  je  parlais  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  quant  à  la  soudaine  et  remar- 
quable diminution  des  nombres  de  ce  ravageur,  a  continué  et  s'est  même  encore  amé- 
lioré pendant  l'été  de  1004.  Cet  arrêt  soudain  de  l'activité  d'un  ennemi  aussi  persistant 
ne  peut  être  attribué  à  aucune  cause  seule  ;  mais  il  est  sûrement,  au  moins  en  partie,  le 
résultat  des  efforts  persévérants  des  entomologistes  pour  engager  les  cultivateurs  à  trai- 
ter avec  davantage  de  soin  leurs  pois  de  semence  avant  de  les  semer,  et  à  les  récolter  et 
les  traiter  aussitôt  que  possible  après  qu'il  sont  mûrs.  Beaucoup  de  cultivateurs,  de 
crainte  de  perte  par  les  déprédations  de  la  bruche  du  pois,  ont  abandonné  entièrement 
la  culture  des  pois  ces  deux  dernières  saisons.  En  1903  les  nombres  des  bruches  ont 
été  réduits  considérablement  ;  mais  on  ne  pouvait  apercevoir  pour  l'expliquer  aucun 
parasite  naturel  comme  ceux  qui  déciment  souvent  d'autres  insectes,  lorsqu'ils  augmen- 
tent trop  en  nombre.  L'hiver  de  1903  à  été  plus  rigoureux  que  les  précédents  depuis 
bien  des  années  tant  par  sa  durée  que  par  l'intensité  du  froid.  Il  n'y  a  aucun  doute 
que  le  froid  a  fait  périr  beaucoup  des  bruches  qui  avaient  émergé  pendant  l'automne  et 
qui  passaient  l'hiver  autour  des  granges  et  des  bâtiments.  Il  est  aussi  probable  que 
beaucoup  de  celles  qui  restaient  encore  dans  les  grains  de  pois  ont  été  tuées  pendant 
l'hiver  par  le  froid.  Dans  quelques  expériences  répétées  deux  ou  trois  années  pour  arri- 
ver à  savoir  s'il  y  avait  une  limite  exacte  à  la  basse  température  que  les  bruches  du 
nois  pouvaient  supporter  impunément,  j'ai  trouvé  que  celles  qui  étaient  exposées  soit 
dans  des  pois  à  peau  entière  ou  à  opercule  de  la  cellule  enlevé,  succombaient  à  un  froid 
de  18  à  20  degrés  au-dessous  de  zéro  Fahr.  L'hiver  dernier  le  thermomètre  est  descendu 
plusieurs  fois  au-dessous  de  20  degrés  au-dessous  de  zéro  Fahr.  dans  les  districts  où  Ton 
produit  les  meilleurs  pois  de  semence.  M.  Geo.  E.  Fisher,  cultivateur  pratique  et 
soigneux  observateur  des  mœurs  des  insectes  écrit  le  29  septembre  de  Burlington  (Ont.): 
11  On  est  maintenant  ici  à  battre  les  pois.  Il  y  en  a  une  bonne  récolte  et  elle  est  carac- 
térisée par  l'absence  des  bruches.  Ceci  confirme  mon  assertion  que  le  froid  tue  la  bruche 
du  pois.     Je  crois  qu'on  sèmera  beaucoup  de  pois  l'année  prochaine." 

Le  professeur  C.  C.  James,  dans  son  Bulletin  des  récoltes  de  l'Ontario  pour  novem- 
bre, dit  : — "  On  n'a  guère  semé  de  pois  des  champs  les  trois  ou  quatre  années  passées  à 
cause  des  ravages  de  la  bruche.  Le  rendement  élevé  et  l'excellente  qualité  des  pois  en 
général  cette  saison  auront  toutefois  pour  effet  de  rétablir  la  confiance  dans  la  culture 
de  ce  grain.  Le  tort  causé  par  la  bruche  a  été  comparativement  léger,  et  on  peut  s'at- 
tendre à  ce  qu'il  soit  ensemencé  l'année  prochaine  une  grande  superficie  de  pois." 

M.  J.  I).  Evans,  président  de  la  Société  entomologique  de  l'Ontario,  qui  a  pris  pour 
moi  des  informations  dans  le  comté  du  Prince-Edouard,  l'un  des  districts  les  plus  impor- 
tants en  Canada  pour  la  production  de  pois  de  semence  de  première  qualité,  écrit  le  11 
novembre  :  "  La  bruche  du  pois  n'a  point  fait  de  tort  du  tout  cette  année  ;  de  fait,  elle 
paraît  avoir  entièrement  disparu.  On  n'en  a  point  trouvé  à  Picton,  à  Bloomfield,  à 
Wellington,  à  Trenton  ni  à  Frankford.     M.  Cboper,  de  Bloomfield,  et  M.  W.  P.  Niles, 
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de  Wellington,  qui  vous  sont  bien  connus  comme  hommes  éclairés,  font  rapport  qu'elle 
paraît  être  entièrement  disparue  des  localités  susmentionnées.  " 

J'appelle  spécialement  l'attention  sur  la  grande  diminution  dans  les  nombres  de  la 
bruche  du  pois  en  ce  moment,  dans  l'espoir  d'engager  les  producteurs  de  pois  à  profiter 
de  cette  occasion  exceptionnelle  pour  tirer  tout  le  parti  possible  de  leur  avantage  tandis 
que  les  nombres  sont  tellement  réduits,  car  la  destruction  de  chaque  insecte  est  de  bien 
plus  grande  importance  maintenant  dans  la  lutte,  qu'elle  ne  l'était  il  y  a  seulement  trois 
ans  lorsque  les  bruches  étaient  en  nombres  incroyables  en  Canada.  Je  le  répète  de  nou- 
veau, je  ne  vois  point  de  raison  pour  que  la  bruche  du  pois  ne  soit  pas  entièrement 
exterminée  en  Ontario. 

Il  y  a  des  particularités  dans  l'attaque  de  cet  insecte  qui  en  rendent  la  suppression 
une  chose  plus  simple  que  ce  n'est  ordinairement  le  cas  lorsqu'il  s'agit  de  dommages 
d'une  telle  importance.  La  bruche  du  pois,  en  effet,  n'est  pas  indigène  dans  l'Amérique 
du  Nord,  et  elle  n'a  d'autre  nourriture  connue  que  le  pois  cultivé,  lequel,  étant  une 
plante  exotique,  ne  résiste  pas  à  l'hiver  dans  notre  climat,  si  on  le  laisse  en.plein  champ  ; 
par  suite,  tout  grain  de  pois  que  l'on  sème,  a  dû  être  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui 
aurait  pu  le  traiter  pour  détruire  la  bruche,  s'il  en  contient  une.  La  fumigation  au  bi- 
sulfure de  carbone  est  un  remède  d'un  effet  certain,  efficace,  facile  et  peu  coûteux,  qui 
est  bien  connu  et  qui  peut  être  appliqué  par  qui  que  ce  soit.  Si  tous  les  producteurs  de 
pois  veulent  s'entendre  pour  l'appliquer  cette  année,  où,  en  raison  de  la  saison  fraîche 
de  1904,  il  n'est  pas  probable  qu'un  grand  nombre  des  bruches  aient  quitté  les  grains, 
on  pourra  détruire  avant  une  autre  saison  au  moins  le  plus  grand  nombre  des  bruches 
du  pois  qui  restent  maintenant  dans  le  pays.  Ceci  seul  toutefois  ne  suffira  pas.  Il  faut 
faire  connaître  beaucoup  plus  généralement  aux  cultivateurs  la  manière  de  vivre  de 
l'insecte  ;  car,  malgré  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  sujet,  et  l'attention  qu'on  lui  a  donnée 
aux  réunions  d'instituts  agricoles,  j'ai  reçu  la  saison  passée  un  grand  nombre  de  demandes 
de  renseignements  quant  au  meilleur  moyen  de  traiter  les  pois  avant  de  les  semer  ;  et  il 
faudra  au  moment  convenable  de  l'année  prendre  des  mesures  pour  répandre  plus  géné- 
ralement des  instructions  sur  le  sujet,  de  sorte  que  ceux  qui  produisent  les  pois  de 
semence  et  ceux  qui  les  sèment,  puissent  comprendre  le  pourquoi  des  conseils  qu'on  leur 
donne.     Mes  recommandations  sont  : 

1°  Que  l'on  traite  tous  les  pois  de  semence  avant  de  les  semer,  que  l'on  sache  ou 
non  s'ils  sont  infestés,  et  que  l'on  sème  d'aussi  bonne  heure  qu'on  le  pourra,  de  manière 
à  ce  que  la  récolte  soit  mûre  et  prête  pour  être  traitée  aussitôt  qu'il  sera  possible. 

2°  Que  les  producteurs  de  pois  récoltent  leurs  pois  aussi  peu  mûrs  qu'ils  pourront 
le  faire  sans  courir  de  risque,  plutôt  que  d'attendre,  comme  c'est  l'habitude,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  tout  à  fait  mûrs  et  secs.  Il  y  a  plusieurs  avantages  à  cela  :  non  seulement 
la  paille  est  bien  plus  nourrissante  pour  les  animaux,  mais  le  grain  est  plus  pesant  et 
vaut  mieux  pour  toutes  fins.  Il  faut  battre  les  pois  dès  qu'ils  sont  assez  secs,  et  puis 
les  fumiger  aussitôt  après.  Les  bruches  n'auront  pas  alors  atteint  toute  leur  grosseur 
et  auront  consommé  une  plus  faible  proportion  de  la  masse  des  grains  que  si  on  les  laisse 
jusque  plus  tard  dans  l'hiver.  Il  est  certain  que  par  la  fumigation  au  bisulfure  de 
carbone  on  peut  faire  périr  les  bruches  à  l'intérieur  des  pois  à  tous  leurs  stades  de 
développement. 

Conséquemment,  si  les  producteurs  veulent  semer  de  bonne  heure  et  récolter  et 
battre  les  pois  un  peu  plus  tôt  que  d'habitude,  et  ou  bien  les  traiter  eux-mêmes  aussitôt 
ou  bien  les  vendre  aux  acheteurs  de  grain  qui  les  traiteront  pour  leur  propre  avantage, 
il  en  résultera  assurément  beaucoup  de  bien.  Si  pour  quelque  raison  ou  autre  on  ne 
pouvait  tout  de  suite  traiter  les  pois  au  en  disposer,  il  faudrait  les  mettre  dans  des  sacs 
que  l'on  attacherait  aussitôt  de  manière  à  empêcher  d'échapper  toute  bruche  qui  émer- 
gerait en  automne.  Si  l'on  veut  faire  consommer  les  pois  par  les  animaux  et  si  l'on 
trouve  par  conséquent  inutile  de  les  fumiger,  il  faut  les  moudre  aussitôt  qu'ils  sont  assez 
secs  ;  et,  afin  de  rendre  la  mouture  plus  facile  et  d'empêcher  la  farine  de  se  moisir,  il  faut 
avant  de  moudre  les  pois  nouveaux  y  ajouter  de  vieux  pois. 

3°  Que  tous  ceux  qui  comprennent  la  gravité  de  cette  question  fassent  tous  leurs 
efforts  pour  persuader  à  tous  les  producteurs  de  pois  de  s'abstenir  de  semer  des  pois  qui 
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contiennent  des  bruches  vivantes,  et,  lorsqu'ils  achètent  la  semence,  de  refuser  abso- 
lument d'en  acheter  sans  qu'il  leur  soit  assuré  par  le  grainetier  que  les  pois  ont  été 
traités,  et,  même  si  on  le  leur  assure,  d'examiner  eux-mêmes  pour  voir  si  toutes  les 
bruches  sont  réellement  mortes.  Il  y  a  deux  choses  que  doivent  toujours  se  rappeler 
ceux  qui  achètent  des  pois  de  semence.  Les  pois  qui  ont  été  rongés  par  la  bruche  ont 
tellement  perdu  de  leur  vitalité  et  de  leur  capacité  de  production  qu'ils  valent  seulement 
environ  un  quart  d'une  égale  quantité  de  pois  sains  ;  et  en  outre  le  traitement  au  bisul- 
fure de  carbone  ne  nuit  en  aucune  façon  aux  pois,  qu'on  veuille  s'en  servir  pour  semence 
ou  pour  l'alimentation  des  animaux. 


CULTURES  FOURRAGÈRES. 

L'effet  du  caractère  irrégulier  du  temps  pendant  les  mois  d'été  de  1904,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  à  propos  des  céréales,  a  été  encore  plus  marqué  sur  les  plantes  fourra- 
gères. Les  bonnes  récoltes  de  foin  ont  été  l'exception  ;  les  meilleures  ont  peut-être  été 
dans  l'ouest  de  la  province  de  Québec  et  dans  le  centre  et  le  nord  de  l'Ontario.  Nulle 
part  le  maïs  n'a  beaucoup  donné  ni  ne  s'est  bien  développé.  On  s'est  souvent  plaint  que 
la  semence  n'était  pas  bonne  ;  mais  il  se  peut  que  partie  du  désappointement  provenait 
plutôt  des  conditions  météorologiques  que  de  la  pauvre  qualité  de  la  semence.  Les  gelées 
printanières  tardives  ont  fait  un  peu  de  dommage,  et,  les  gelées  hâtives  en  automne  ont 
considérablement  réduit  le  poids  du  maïs  à  ensilage  par  acre.  Le  Bulletin  des  récoltes 
de  l'Ontario  résume  comme  suit  l'état  de  la  récolte  : — "  Quelques-uns  parlent  du  maïs  à 
ensilage  comme  étant  de  qualité  inférieure  tandis  que  beaucoup  d'autres  assurent  qu'il 
sera  bon  ou  assez  bon.  En  somme,  toutefois,  l'année  a  été  décidément  peu  favorable 
pour  le  maïs."  Dans  les  provinces  maritimes  et  la  province  de  Québec  les  vers  ont 
commis  quelques  dégâts,  ce  qui  a  obligé  à  semer  de  nouveau,  et  la  récolte  a  été  en  con- 
séquence retardée,  de  sorte  qu'elle  a  été  surprise  par  la  gelée  en  automne.  La  séche- 
resse qui  a  régné  depuis  le  district  de  Témiscouata  dans  la  province  de  Québec  jusqu'à 
la  côte  de  la  mer  a  réduit  énormément  les  récoltes  de  foin,  qui  jusqu'au  1er  juin  avaient 
été  très  promettantes.  Concernant  les  conditions  météorologiques  dans  l'île  du  Prince- 
Edouard,  le  révd  M.  A.  E.  Burke  écrit  : — "  La  saison  a  été  d'abord  pleine  de  promesse, 
et  il  y  avait  devantage  d'humidité  dans  le  sol  que  nous  n'en  avions  eu  depuis  plusieurs 
années.  Le  temps  était  chaud  et  on  ne  peut  plus  favorable  pour  les  semailles  Vers  la 
fin  de  juin  toutefois  la  végétation  commença  à  se  ressentir  de  l'absence  complète  de  pluie 
et,  comme  presque  chaque  jour  nous  avions  de  violents  vents  du  sud-ouest,  les  cultiva- 
teurs commencèrent  à  éprouver  plus  d'anxiété  pour  leurs  récoltes.  Nous  n'avons  eu  que 
quelques  averses  insignifiantes  jusqu'au  dernier  septembre,  de  sorte  que  les  cultures 
fourragères,  graminées  et  autres,  ont  été  sérieusement  affectées.  Il  n'y  a  pas  eu  une 
demi-récolte  de  foin,  et  le  grain  dans  les  terres  qui  n'étaient  pas  particulièrement  riches 
en  humus  a  été  très  pauvre  vraiment.  Nous  sommes  très  à  court  de  fourrage,  et  le 
gouvernement  importe  du  foin  de  la  province  de  Québec  afin  de  prévenir  l'abatage 
général  du  bétail." 

De  la  Colombie  Anglaise  vient  un  rapport  beaucoup  meilleur,  bien  que  de  vastes 
étendues  aient  souffert  de  la  sécheresse.  M.  J.  R.  Anderson  fait  rapport  que  les  gra- 
minées fourragères  et  les  trèfles  ont  donné  "  de  bons  rendements  dans  toute  la  province, 
et,  grâce  au  temps  favorable,  la  plus  grande  partie  du  foin  s'est  bien  séché.  Dans  diffé- 
rentes localités  le  trèfle  rouge,  la  luzerne,  le  sainfoin  et  l'alsike  ont  donné  des  récoltes 
étonnamment  fortes  dans  les  terrains  irrigués,  où  dans  certains  endroits  on  a  fait  jusqu'à 
trois  coupes.  On  cultive  beaucoup  de  mil  (timothy),  mais  nous  en  décourageons  la  pro- 
duction, car  il  y  a  d'autres  graminées  préférables  pour  pâturages." 

On  ne  s'est  guère  plaint  d'insectes  ravageurs  de  ces  cultures  ;  mais  on  ne  peut  en 
conclure  qu'il  n'y  a  point  eu  de  dégâts.  Il  peut  se  produire  des  pertes  énormes  dans  les 
récoltes  de  foin  et  autres  fourrages  sans  que  les  cultivateurs  s'en  aperçoivent.  Il  y  a  aussi 
certaines  pertes  qui  ont  lieu  si  régulièrement  chaque  année  qu'on  n'en  fait  pas  mention 
dans  les  rapports.  C'est  particulièrement  le  cas  pour  la  Mouche  de  la  graine  de 
trèfle  (Clover  seed  Midge),  sur  laquelle  j'ai  très  souvent  appelé  l'attention.     La  perte 
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annuelle  est  actuellement  énorme  ;  et  cependant,  si  les  producteurs  do  graine  de  trèfle 
mettent  en  pratique  le  simple  remède  qui  consiste  à  faire  pâturer  ou  à  faucher  la  pre- 
mière pousse  avaiît  le  20  juin,  les  résultats  sont  toujours  si  satisfaisants  que  je  ne  puis 
comprendre  pourquoi  on  n'adopte  pas  plus  généraient  n    cette  manière  de  faire. 

M.  G.  H.  Clark,  chef  de  la  Division  des  semences  du  ministère  de  l'Agriculture,  qui 
a  des  facilités  exceptionnelles  pour  s'assurer  de  l'état  des  récoltes  dans  tout  le  pays, 
m'écrit  ce  qui  suit  : 

"  Ottawa,  30  novembre. — Quant  à  votre  question  touchant  la  condition  de  la  récolte 
de  graine  de  trèfle  en  1901,  j'ai  à  dire  que,  d'après  le  rapport  de  notre  instructeur  en 
culture  des  semences  pour  la  province  de  l'Ontario,  il  y  avait  en  juin  et  dans  la  suite, 
comme  résultat  de  l'hiver  rigoureux,  des  espaces  dégarnis  dans  les  champs  d'alsike  et  de 
trèfle  rouge,  et  en  conséquence  la  superficie  productrice  de  graine  a  été  beaucoup  moindre 
que  les  années  précédentes.  M.  Newman  a  aussi,  dans  presque  tous  les  districts  où  l'on 
produit  de  la  graine  de  trèfle  sur  une  grande  échelle,  inspecté  les  champs  de  trèfle  rouge 
qu'on  avait  laissés  produire  graine,  et  il  a  trouvé  à  peu  près  partout  que  la  récolte  était 
considérablement  réduite  par  la  mouche.  Cet  état  de  choses,  ajouté  au  temps  défavo- 
rable pour  la  maturation  de  la  graine,  donne  lieu  d'attendre  que  la  récolte  de  graine  de 
trèfle  en  190  i  sera  fort  au  dessous  de  la  moyenne." 

Nous  ferons  la  semaine  prochaine  de  nouveaux  efforts  pour  appeler  l'attention  des 
producteurs  de  graine  de  trèfle  sur  cet  important  sujet  ;  et  nous  espérons  qu'il  pourra  se 
faire  une  réduction  dans  l'énorme  chhïre  des  pertes  qui  ont  maintenant  lieu  chaque 
année.  Il  a  paru  l'année  passée^  la  fin  de  juin  des  lettres  dans  les  journaux,  conseillant 
les  meilleures  mesures  à  prendre,  et  quelques  cultivateurs  les  ont  prises  ;  mais  le  résultat 
de  la  récolte  de  graine  de  trèfle  de  cette  année  est  très  peu  satisfaisant.  Les  plantes  dans 
beaucoup  d'endroits  ont  souffert  de  la  rigueur  de  l'hiver  dernier,  et  au  printemps  beaucoup 
de  trèfle  avait  été  tué  par  le  froid.  L'alsike  paraît  avoir  souffert  même  davantage  que 
le  trèfle  rouge  et  le  trèfle  mammouth,  et  le  trèfle  rouge  a  souffert  par  la  mouche  dans 
toutes  les  parties  de  l'Ontario.  En  traversant  partie  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la 
contrée  de  FAnnapolis  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  j'ai  trouvé  presque  partout  le  trèfle 
rouge  fortement  attaqué  par  la  mouche. 

Chenille  du  maïs  (Corn  Worm,  Heliothis  armiger,  Hbn.). — De  temps  en  temps 
nous  recevons  de  diverses  parties  du  pays  des  plaintes  au  sujet  de  dégâts  plus  ou  moins 
sérieux  commis  en  automne  par  la  chenille  d'un  papillon  nocfcuide  trop  bien  connu  da,ns 
le  sud  sous  le  nom  de  "  Boll  Worm  "  du  coton,  et  qui  en  Canada  ne  s'en  prend  pas  seule- 
ment au  maïs  mais  attaque  parfois  le  fruit  de  la  tomate  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'au- 
tres plantes.  Sur  le  coton,  auquel  elle  nuit  excessivement,  on  a  beaucoup  de  peine  à 
trouver  un  remède  pratique  à  lui  opposer.  Il  n'y  a  en  Canada  qu'une  seule  génération 
par  an,  les  chenilles  de  l'automne  produisant  des  papillons  l'été  suivant.  Le  dommage 
le  plus  sérieux  d<3  cet  insecte  en  Canada  est  dans  les  épis  de  maïs  sucré  qu'il  ronge  et  qu'il 
décolore  de  sorte  qu'ils  ne  sont  plus  présentables  sur  la  table. 

En  1897  il  y  eut  une  sérieuse  attaque  à  Oriilia  (Ont.),  où  non  moins  de  95  pour  100 
des  épis  du  maïs  sucré  et  du  maïs  jaune  des  champs  furent  plus  ou  moins  rongés,  Il  y 
eut  la  même  année  d'autres  endroits  envahis  dans  l'Ontario  et  les  environs  d'Ottawa. 
Ces  chenilles  n'apparaissent  que  tard  dans  la  saison,  généralement  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre,  où  on  peut  en  trouver  de  toutes  grosseurs,  dévorant  les  jeunes 
grains  vers  le  sommet  des  épis,  souvent  cinq  ou  six  chenilles  sur  le  même  épi.  Lorsqu'elles 
sont  prè^  d'atteindre  toute  leur  taille,  elles  quittent  souvent  un  épi  pour  en  attaquer  un 
autre. 

Le  seul  avis  de  dommage  par  la  chenille  du  maïs  cette  année  nous  est  venu  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  est  la  première  mention  de  ses  dégâts  dans  cette  province. 

'5  Mahone  Bay,  7  septembre. — Je  vous  envoie  par  même  courrier  des  spécimens  d'un 
ravageur  nouveau  chez  nous.  Il  s'en  prend  au  maïs  de  jardin  de  la  manière  que  vous 
verrez  sur  les  portions  d'épis  que  je  vous  envoie  aussi.  Il  y  a  deux  à  trois  chenilles  dans 
chaque  épi,  et  sur  environ  45  épis  que  j'ai  cueillis,  seulement  cinq  se  sont  trouvés  indemnes. 
Il  paraît  y  avoir  de  ces  chenilles  très  généralement  par  ici  et  au  moins  jusqu'à  huit  ou 
dix  milles  à  la  ronde      De  tous  ceux  que  j'ai  interrogés  à  ce  sujet,  un  seul  m'a  dit  que  son 
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maïs  n'avait  pas  été  attaqué.  Au  bout  d'un  certain  temps  les  chenilles  percent  l'enve- 
loppe de  l'épi  et  disparaissent,  je  suppose,  dans  le  sol,  quoique  je  les  y  aie  vainement 
cherchées  autour  du  pied  des  plantes  de  maïs." — Charles  A.  Hamilton. 

La  chenille  varie  quelque  peu  en  couleur,  et  au  terme  de  sa  croissance  a  d'un  pouce 
et  quart  à  un  pouce  et  demi  de  longueur.  La  tête  est  jaune  de  miel,  et  le  corps  varie 
en  couleur  du  verdâtre  pâle  au  brun  foncé,  avec  de  longues  raies  longitudinales  foncées 
et  une  bande  très  apparente  sur  les  côtés  le  long  des  stigmates  ou  orifices  respiratoires  ; 
cette  bande  est  blanche,  tachetée  de  rose.  Sur  le  corps  sont  les  tubercules  ordinaires 
qu'on  trouve  sur  les  larves  des  noctuides  ;  ils  sont  noirs,  distincts,  portant  chacun  un 
poil  mince.  La  surface  supérieure  est  irrégulièrement  marbrée  de  blanc,  et  toute  la  sur- 
face de  la  peau  a  un  aspect  velouté  produit  par  de  petits  poils  très  courts,  noirs  et 
blancs  en  nombres  à  peu  près  égaux.  Une  chenille  recueillie  tard  dans  l'année  (le  28 
octobre)  dans  une  serre,  s'est  trouvée  être  un  spécimen  de  cette  espèce  ;  elle  avait  ter- 
miné sa  croissance  et  s'enfonça  dans  le  sol  le  31  octobre.  La  jarre  où  elle  avait  été 
mise,  fut  tenue  dehors  pendant  l'hiver,  et  le  papillon  a  émergé  le  8  juillet  de  l'année 
suivante. 

Cette  chenille  était  remarquablement  différente  de  celles  qui  avaient  attaqué  le 
maïs  la  même  année  :  elle  était  toute  d'un  vert  foncé  velouté,  sans  dessins  bien  mar- 
qués et  se  repaissait  des  feuilles  d'un  pélargonium  écarlate.  Le  papillon  n'est  nulle- 
ment commun  en  Canada,  et  presque  tous  les  spécimens  que  j'en  ai  vu3  ont  été  capturés 
tard  dans  l'année.  Le  professeur  Lug2;er  dit  que  l'insecte  ne  passe  pas  l'hiver  au 
Manitoba  et  que  tous  les  papillons  sont  tués  à  la  fin  de  l'automne.  Ceci,  comme  il  le 
fait  remarquer,  signifie  que  l'insecte  doit  être  de  nouveau  introduit  chaque  été  depuis  le 
sud,  où  il  peut  hiverner.  Je  n'ai  pu  m'assurer  si  l'insecte  passe  l'hiver  en  Canada  à 
l'état  de  papillon  ;  mais  il  le  passe  certainement  quelquefois  à  l'état  de  chrysalide,  bien 
que  les  chenilles  varient  tellement  en  grosseur  vers  la  fin  de  l'année  qu'un  grand 
nombre  de  chenilles  doivent  être  surprises  par  les  gelées  hâtives,  qui  détruisent  la 
plante  dont  elles  se  nourrissent.  Le  papillon  de  cet  insecte  varie  quelque  peu  en 
intensité  de  couleur  ;  mais  il  est  ordinairement  d'un  jaune  d'ocre  pâle  terne,  à  dessins 
de  couleur  olive  ou  rougeâtre  sur  les  ailes  antérieures.  Les  ailes  postérieures  jaunâtres 
ont  une  large  bande  noirâtre  et  sont  bordées  de  rose.  L'envergure  est  d'un  peu  plus 
d'un  pouce  et  demi. 

On  trouve  les*  chenilles  du  maïs  sur  un  grand  nombre  d'espèces  différentes  de 
plantes,  entre  autres  sur  les  citrouilles,  le  tabac,  les  haricots  et  les  pois  ;  et  lorsquelles 
ont  toute  leur  taille,  elles  paraissent  aimer  à  percer  en  rongeant  quelque  objet  de  ferme 
consistance  tel  qu'un  fruit  ou  une  cosse. 

Remèdes. — Malheureusement,  c'est  un  insecte  très  difficile  à  combattre.  Lorsqu'il 
s'attaque  au  maïs,  ainsi  que  décrit  plus  haut,  on  le  remarque  rarement  avant  qu'il  ait  fait 
un  dommage  considérable.  Là  où  les  chenilles  sont  importunes  régulièrement  chaque  an- 
née, les  jardiniers  apprennent,  dit-on,  à  reconnaître  d'un  coup  d'œil  les  épis  infestés,  en  ce 
que  les  soies  se  décolorent  plus  tôt  que  sur  les  épis  s  lins.  Aussitôt  qu'ils  remarquent  un 
épi  infesté,  ils  retroussent  le3  feuilles  de  l'enveloppe  et  détruisent  les  chenilles.  Là 
où,  comme  en  Canada,  c'est  seulement  de  loin  en  loin  qu'elles  font  des  dégâts  dans  une 
certaine  localité,  les  producteurs  de  maïs  sont  pris  à  l'improviste  et  le  mal  eyt  fait  avant 
qu'ils  aient  rien  remarqué.  On  assure  qu'il  est  possible  de  prendre  un  grand  nombre  de 
papillons  dans  des  lanternes-trappes  consistant  en  une  lanterne  posée  au-dessus  d'un 
plat  contenant  de  l'eau  avec  un  peu  d'huile  de  pétrole  à  la  surface.  Ceux  donc  qui 
connaissent  le  papillon  à  le  voir,  pourraient,  lorsqu'ils  en  voient  des  quantités  voler 
autour  des  lampes  le  soir,  placer  des  trappes-lanternes  au  dessus  de  leur  maïs  et  ainsi 
prévenir  les  pertes  ;  mais  cet  insecte,  comme  beaucoup  d'autres  qui  apparaissent  d'une 
manière  intermittente,  sera  toujours  un  ennemi  importun.  Dans  les  champs  où  l'on  sait 
que  les  plantes  ont  été  attaquées  par  la  chenille  du  maïs,  il  faut  enlever  les  vieilles  tiges 
aussitôt  la  récolte  faite  et  labourer  profondément  en  automne  de  manière  à  déchirer  le3 
cocons  et  exposer  les  chrysalides  à  leurs  différents  ennemis  d'entre  les  petits  oiseaux  et 
les  petits  quadrupèdes. 

Légionnaire  noire  (Black  Army  Worm,  Noctua  fennica,  Tausch.). — Ce  ver  gris 
s'est  montré  en  petits  nombres  à  Ottawa,  surtout  dans  les  jardins  et  dans  les   champs 
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de  trèfle,  mais  il  n'y  a  pas  fait  beaucoup  de  tort.  Il  a  été  sérieusement  nuisible  à  Saint- 
Emile  de  Suffolk  (P.Q.)  M.  Elsimère  Guérin  écrivait  le  21  mai.  "  J'ai  semé  au  prin- 
temps 13  boisseaux  de  pois  qui  ont  été  détruits  par  des  chenilles  dont  je  vous  envoie 
quelques  spécimens.  Elles  commencent  à  attaquer  mon  avoine.  Pouvez-vous  me  dire 
ce  que  je  puis  semer  à  la  place  des  pois  sans  risque  de  perte  1  Et  aussi,  y  a-t-il  rien  que 
je  puisse  employer  pour  détruire  les  chenilles  ?  " 

Les  spécimens  envoyés  étaient  des  légionnaires  noires  pleinement  développées, 
chenilles  noir  velouté,  à  tête  et  pattes  routes,  à  fines  lignes  blanches  longitudinales  sur 
le  dos  et  les  côtés.  La  surface  dorsale  est  plus  ou  moins  lavée  de  rougeâtre  ;  il  y  a  une 
bande  stigmatale  ondulée  blanche,  lavée  de  jaune,  et  ayant  au  milieu  une  ligne  noire 
irrégulière.  La  surface  inférieure  du  coup  de  ces  chenilles  est  vert  noirâtre  tacheté  de 
blanc.  Elles  complètent  leur  croissance  vers  la  fin  de  mai,  où  elles  s'enfoncent  dans  le 
sol  et  se  transforment  en  chrysalides,  d'où  émergent  les  papillons  en  juillet.  En  réponse 
à  M.  Guérin,  je  conseillai  de  laisser  le  champ  de  pois  tel  quel  et  de  voir  si  les  plantes  ne 
ne  repousseraient  pas,  comme  il  nous  était  arrivé  à  Ottawa  en  1891,  où  dans  un  champ 
maltraité  de  la  même  façon  nous  avions  eu  une  forte  récolte  de  pois.  Plus  tard  dans 
l'année  M.  Guérin  m'a  écrit  qu'il  avait  suivi  mon  conseil  et  obtenu  en  effet  une  forte 
récolte  de  pois  dans  ce  champ. 

Kermès  cotonneux  des  graminées  (Cottony  Grass  Scale,  Eriopeltis  feslucœ,  Fonsc.) 
— Dans  le  rapport  de  l'entomologiste  et  botaniste  pour  1895,  je  décrivais  un  curieux 
kermès  qui  s'est  parfois  montré  en  nombres  immenses  dans  les  pâturages  et  les  prairies  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'île  du  Prince-Edouard.  De  temps  en  temps  on  nous  envoie  des 
spécimens  de  sacs  d'œufs  de  ce  kermès  sur  des  graminées  (planche  I,  fig.  5),  et  apparem- 
ment l'espèce  n'est  pas  rare  dans  les  provinces  maritimes.  L'été  passé  j'en  remarquai  de 
petites  colonies  dans  beaucoup  d'endroits,  et  M.  W.  H.  Harrington  me  dit  aussi  qu'il  les 
a  vues  en  très  grands  nombres  près  de  Sydney  (Cap-Breton).  M.  Charles  Myers  envoie 
des  spécimens  de  Lake  Verd,  I.P.-E.,  et  écrit  que  dans  beaucoup  d'endroits,  tant  dans 
les  prairies  neuves  que  sur  le  vieux  gazon,  presque  chaque  brin  d'herbe  portait  un  ou 
plusieurs  kermès. 

Cet  insecte  passe  l'hiver  a  l'état  d'œuf,  dans  les  sacs  cotonneux.  Les  jeunes  kermès 
éclosent  au  printemps  et  sucent  les  jus  des  feuilles  et  des  tiges  des  graminées.  Les 
femelles  atteignent  toute  leur  taille  en  juillet  et  vers  la  fin  du  mois  déposent  leurs  œufs 
dans  des  sacs  ovales  allongés  composés  de  fils  blancs  duveteux  feutres  ensemble  en  un 
tissu  compacte.  Comme  les  œufs  passent  l'hiver  sur  les  vieilles  feuilles  de  graminées,  le 
brûlis  des  pâturages  et  des  prairies  tard  en  automne  ou  avant  la  reprise  de  la  végétation 
au  printemps,  est  un  moyen  facile  de  détruire  ce  kermès,  s'il  se  multipliait  jamais  au 
point  de  devenir  nuisible. 


PLANTES-RACINES  ET  LÉGUMES. 

Les  plantes-racines  des  champs  et  des  jardins  et  les  légumes  se  sont  tous  ressentis 
des  conditions  météorologiques  au  printemps  et  ont  aussi  considérablement  souffert  de 
la  part  d'ennemis  bien  connus  ;  mais  en  général  ils  ont  bien  repris  vigueur  en  automne. 
Au  premier  rang  parmi  les  insectes  ravageurs  ont  été  les  vers  gris,  qui  ont  été  extrême- 
ment nombreux  et  destructeurs  dans  certaines  parties  des  provinces  maritimes,  de  l'On- 
tario et  des  territoires  du  Nord-Ouest,  aiusi  qu'en  plusieurs  endroits  de  la  Colombie 
Anglaise.  La  puce  de  terre  du  navet  (Turnip  Flea-beetle)  a  fait  beaucoup  de  mal  dans 
la  Nouvelle-Ecosse,  où  elle  a  obligé  de  semer  parfois  deux  fois  et  jusqu'à  trois  fois.  Les 
navets  dans  les  champs  aussi  bien  que  dans  les  jardins  ont  beaucoup  souffert  de  la  part 
du  ver  de  la  racine  du  chou.  Le  ver  de  l'ognon  a  été  partout  destructif.  Les  bettera- 
ves ont  eu  leurs  feuilles  passablement  boursouflées  par  les  larves  mineuses  de  la  mouche 
Pegomyia  bicolor,  Wied.,  qui  a  été  signalée  dans  l'ouest  de  l'Ontario  et  aussi  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  il  n'y  a  néanmoins  guère  eu  de  mal,  l'attaque  ayant  cessé  de  bonne 
heure  dans  la  saison.  Le  puceron  du  navet,  le  puceron  du  chou  et  d'autres  pucerons 
sur  plusieurs  autres  légumes  ont  été  nombreux  et  nuisibles. 
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Les  pommes  de  terre  ont  donné  presque  partout  une  récolte  satisfaisante.  La 
doryphore  de  la  pomme  de  terre  (mouche  à  patate)  a  été  moins  agressive  que  depuis 
bien  des  années,  et  aucun  nouvel  ennemi  de  première  importance  n'a  été  signalé.  Le 
puceron  de  la  pomme  de  terre  s'est  fait  voir  à  Mahone  Bay  (Nouvelle- Ecosse),  et  a  fait 
quelque  tort  ;  mais  c'est  un  insecte  qui  jusqu'ici  n'est  apparu  qu'à  longs  intervalles.  La 
maladie  de  la  pomme  de  terre  (Potato  Rot)  a  passablement  sévi  et  été  destructive.  Dans 
l'île  du  Prince-Edouard  "les  plantes-racines  ont  été  bonnes — les  pommes  de  terre  jamais 
meilleures  ni  moins  attaquées  par  des  ravageurs  de  toute  espèce."  (Révd.  A.  E.  Burke). 
A  l'exposition  provinciale  à  Charlottetown  en  septembre  dernier,  les  pommes  de  terre  pré- 
sentées étaient  vraiment  d'une  excellence  surprenante,  les  tubercules  étant  d'uniforme 
grosseur  et  remarquablement  exempts  de  tares.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse  la  récolte  a 
été  une  bonne  ordinaire,  et  la  maladie  a  été  peu  remarquée.  Dans  l'Ontario  il  y  a  eu 
un  rendement  élevé  mais  beaucoup  de  maladie,  surtout  en  terre  forte  et  dans  les  endroits 
bas;  l'étendue  des  pertes  est  estimée  être  en  différents  endroits  entre  20  et  50  pour  100. 
Dans  la  Colombie  Anglaise,  M.  J.  R.  Anderson  dit  :  "Les  pommes  de  terre  sont  déci- 
dément au  dessous  de  la  moyenne  dans  les  sections  ou  l'on  produit  les  meilleures  ;  assez 
bonnes  dans  les  terrains  bas  ;  prix  fermes.  Le  rendement  des  autres  plantes-racines  est 
à  peu  près  ordinaire,  mais  plus  faible  dans  les  régions  élevées,  quoique  la  qualité  soit 
bonne." 

Les  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  dans  les  champs  de  pommes  de  terre  pour 
prévenir  la  maladie,  ont  de  nouvean  fait  voir  la  grande  utilité  de  ce  remède.  Quatre 
pulvérisations  les  1,  15,  31  août  et  le  14  septembre  ont  donné  des  pommes  de  terre  par- 
faitement saines, — ceci  dans  sol  sableux  léger  ;  en  général,  il  serait  bon  de  faire  une  ou 
deux  pulvérisations  de  plus.  L'efficacité  de  ce  traitement  contre  la  maladie  de  la 
pomme  de  terre  est  maintenant  si  bien  reconnue  et  il  en  a  été  fait  si  sou vant  des  démons- 
trations pratiques  aux  expositions  d'automne  et  aux  fermes  expérimentales,  qu'il  est 
vraiment  étonnant  que  les  cultivateurs  et  autres  ne  pratiquent  pas  habituellement  une 
méthode  aussi  simple  de  sauver  une  forte  proportion  de  leur  récolte.  Bien  que,  comme 
pour  tout  autre  remède,  il  y  ait  variation  dans  le  degré  de  protection,  tous  les  cas  dont 
j'ai  eu  connaissance — et  ils  ont  été  nombreux  depuis  que  nous  avons  commencé  à  traiter 
les  pommes  de  terres  aux  fermes  expérimentales  afin  de  démontrer  aux  cultivateurs  l'ex- 
cellence de  ce  remède — ont  invariablement  fait  voir  que  les  pulvérisations  de  bouillie 
bordelaise  pour  la  prévention  de  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  sont  toujours  rémuné- 
rantes. Chaque  année  depuis  1891  nous  avons  eu  de  ces  parcelles  de  démonstrati  n,  et 
en  outre  l'horticulteur  et  l'agriculteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale  traitent  main- 
tenant toutes  leurs  pommes  terre,  comme  ceci  étant  une  méthode  économique  d'obtenir 
une  récolte  aussi  forte  que  possible. 

La  gale  de  la  pomme  de  terre  (Potato  Scab),  autre  maladie  fongueuse  qui  défigure 
souvent  les  pommes  de  terre  et  les  déprécie  considérablement  pour  le  marché,  a  aussi 
été  combattue  avec  succès  par  l'immersion  des  plantons  avant  le  plantage  dans  une 
solution  de  8  onces  de  formaline  du  commerce  dans  15  gallons  d'eau. 

Vers  gris  (Cutworms). — Les  larves  de  plusieurs  espèces  de  papillons  noctuides, 
connues  sous  le  nom  général  de  vers  gris  (planche  I,  fig.  1)  ont,  comme  d'habitude  fait 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  jardins  et,  dans  quelques  cas,  dans  les  champs.  De  beau- 
coup la  plus  grande  partie  des  déprédations  a  été  l'œuvre  du  Ver  gris  à  dos  rouge  (Red- 
backed  Cutworm,  Paragratis  ochrogaster,  Gn.),  qui  est  un  des  plus  répandus  et  des  plus 
nuisibles  que  nous  ayons  en  Canada,  et  qui  réapparaît  chaque  année  en  plus  ou  moins 
grands  nombres.  Il  n'est  pas  toujours  possible  de  déterminer  l'espèce  dont  on  se  plaint  ; 
mais  dans  la  plupart  des  cas  mentionnés  ci-après  nous  avons  reçu  des  spécimens. 

Tandis  que  j'étais  dernièrement  dans  l'île  du  Prince-Edouard,  je  fus  informé  que 
dans  presque  toutes  les  parties  de  l'île,  les  vers  gris  avaient  exercé  de  grands  ravages  le 
printemps  dernier.  "  Il  n'y  en  avait  jamais  eu  de  telles  quantités  que  l'année  dernière, 
écrit  le  père  Burke,  et  ils  ont  fait  un  grand  dommage  à  toutes  les  cultures.  Votre 
remède  au  son  empoisonné  semble  être  dangereux  là  où  il  y  a  des  oiseaux,  de  la  volaille 
et  d'autres  animaux  domestiques  qui  pourraient  en  manger." 

M.  A.  McNeill,  chef  de  la  Division  des  fruits  au  département  de  l'Agriculture, 
écrivait  le  27  juillet  :     Dans  ma  dernière  visite  à  l'île  du  Prince-Edouard,  je  vis  en  bien 
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des  endroits,  particulièrement  dans  le  comté  de  Queen,  des  déprédations  des  plus 
sérieuses,  par  les  vers  gris.  Nos  bulletins  des  récoltes  pour  juillet  en  parlent  beaucoup 
et  annoncent  que  les  plantes-racines,  aussi  bien  que  les  légumes,  ont  été  presque  com- 
plètement détruites  par  les  vers  gris.  J'espère  que  vous  pourrez  imaginer  quelque 
moyen  d'aider  aux  cultivateurs  à  se  débarrasser  de  cet  ennemi." 

M.  Saxby  Blair,  horticulteur  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  me  dit,  lorsque 
je  visitai  la  ferme  en  juin  dernier,  que  ce  même  ver  gris  avait  fait  beaucoup  de  ravages 
dans  ses  parcelles  de  légumes  et  dans  les  planches  à  fleurs.  Je  lui  conseillai  d'employer 
le  remède  du  son  empoisonné,  et  il  m'informe  maintenant  que  ce  remède  a  été  on  ne 
peut  plus  satisfaisant  pour  triompher  des  vers  gris. 

"  Malione  Bay  (N.-E.),  28  juin. — Je  vous  envoie  des  vers  gris  qui  commettent  du 
dommage  ici.  Ils  coupent  les  tiges  de  toute  espèce  de  légumes.  Un  des  spécimens  que 
j'envoie  venait  de  finir  de  couper  une  tige  de  pomme  de  terre  de  près  de  demi-pouce  de 
diamètre.  Environ  10  pour  cent  de  mes  pois  sont  perdus,  et  d'autres  légumes  ont 
souffert.  Quelques-uns  de  mes  voisins  ont  eu  encore  plus  de  pertes  que  moi.  Je  remar- 
que que  ces  chenilles  augmentent  en  nombre.  L'année  passée  il  y  en  avait  compara- 
tivement peu,  ec  l'année  d'auparavant  je  n'en  avais  point  vu.  Veuillez  me  dire  quelle 
en  est  l'espèce.  Je  n'ai  pas  besoin  de  savoir  davantage,  car  je  trouve  pleins  détails  sur 
les  vers  gris  dans  vos  rapports." — C.  A.  Hamilton. 

"  Tignish  (N.-E.),  30  juin. — Les  vers  gris  causent  beaucoup  de  tort  dans  cette 
partie-ci  du  comté  de  Cumberiand.  Dans  mon  jardin,  à  l'exception  des  pommes  de  terre 
et  du  maïs  sucré,  ils  ont  à  peu  près  tout  dévoré." — G.  E.  Stopford. 

"  Northport  (N.-E.),  6  juillet. — Les  vers  gris  que  je  vous  envoie  détruisent  les 
choux,  les  betteraves  fourragères,  les  haricots,  etc.,  et  sont  des  ennemis  formidables. 
Que  peut-on  faire  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  multiplient  encore  plus  une  autre  année  et 
pour  mettre  un  terme  aux  dégâts  qu'ils  font  maintenant  ?  " — G.  Brander. 

"  Eorest  Glen  (N.-B.),  1er  juillet. — Je  vous  envoie  des  spécimens  de  chenilles  qui 
nous  ont  donné  beaucoup  d'ennui  ce  printemps  dans  notre  jardin.  Elles  dévorent  les 
tiges  des  haricots  au  moment  où  ils  lèvent.  Après  avoir  détruit  une  grande  partie  de 
nos  haricots  hâtifs,  elles  ont  attaqué  les  cassis  et  les  groseilliers." — J.  Bleakney. 

11  Hartland  (N.-B.),  4  juillet.  Je  suis  très  importuné  cette  année  par  des  insectes 
ravageurs.  Beaucoup  de  mes  plantes  sont  coupées  par  des  chenilles,  et  les  dégâts  sont 
la  règle  générale  dans  les  environs.  Dans  mon  jardin,  les  cljoux  et  les  choux-fleurs  sont 
seuls  attaqués  ;  mais  chez  mes  voisins,  les  haricots  et  les  tomates  sont  dévastés.  L'un 
d'eux  a.  perdu  moitié  de  ses  haricots.  Je  vois  que  vous  recommandez  de  mettre  autour 
des  plantes  du  son  mêlé  de  vert  de  Paris  et  d'eau  sucrée.  N'y  a-t-il  point  de  risque 
que  les  plantes  absorbent  assez  de  vert  de  Paris  pour  devenir  dangereuses  comme 
aliments  1  " — John  Barnett. 

"  Batiscan  Station  (P.Q.),  8  juillet. — Que  puis-je  faire  pour  détruire  des  chenilles 
qui  dévorent  mes  légumes,  ognons,  choux  et  autres  ?  " — M.  Sissons. 

"  Trenton  (Ont.),  11  novembre. — Le  seul  cas  de  perte  sérieuse  par  les  insectes 
nuisibles  dont  j'aie  eu  connaissance  la  saison  passée  a  été  à  Coe  Hill  vers  le  milieu  de 
l'été.  Au  commencement  de  la  saison  les  jeunes  choux  y  avaient  été  presque  entière- 
ment détruits  par  les  vers  gris." — John  D.  Evans. 

"  Calgary  (Alberta),  20  juin. — Nous  vous  envoyons  avec  ceci  quelques  vers  gris 
qui  détruisent  toutes  les  plantes  qu'ils  trouvent." — Hole  à  Anderson. 

"  Blackfalds  (Alberta),  8  juillet.-— Les  vers  gris  font  ici  beaucoup  de  mal  cette 
année.  lis  ont  même  commencé  à  dévorer  les  tiges  de  pommes  de  terre." — E.  Dalton 
Tipping. 

A  Ottawa  il  y  a  eu  de  nouveau  cette  année  un  véritable  fléau  de  vers  gris.  Mon 
aide,  M.  Arthur  Gibson,  a  pris  des  notes  sur  quelques  champs  qui  avaient  été  traités 
pour  protéger  les  cultures  contre  les  vers  ;  et  ses  observations  nous  ont  confirmé  dans 
l'opinion  que  le  remède  au  son  empoissonné,  que  j'ai  constamment  conseillé  ces  quelques 
dernières  années,  est  en  somme  le  moyen  le  plus  satisfaisant  de  mettre  un  terme  aux 
ravages  des  vers  gris  et  est  un  remède  pratique  également  applicable  pour  les  cultures 
soit  dans  les  champs  soit  dans  les  jardins.  .Dans  un  champ  de  tabac  que  les  vers  gris 
détruisaient  rapidement,  M.  Gibson  a  trouvé  que  le  second  jour  après  l'application  du 
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remède  la  destruction  des  plantes  a  entièrement  cessé,  et  en  remuant  légèrement  le  sol 
au-dessous  de  chaque  plante  il  pouvait  trouver  les  vers  gris  mourants  ou  morts.  Il  en 
a  compté  jusqu'à  dix-neuf  sous  une  seule  plante  et  presque  autant  sous  d'autres.  C'est 
là  un  exemple  seulement  de  la  remarquable  efficacité  de  ce  remède. 

Remède. — On  prépare  la  pâtée  de  son  empoisonné  en  mélangeant  une  demi-livre 
de  vert  de  Paris  avec  50  livres  do  son  légèrement  humecté.  Pour  cela,  le  mieux  est 
d'humecter  d'abord  une  partie  du  son  avec  de  l'eau  contenant  un  peu  de  sucre.  Après 
avoir  bien  mêlé,  on  ajoute  le  vert  de  Paris  en  le  saupoudrant  à  la  surface  et  brassant 
tout  le  temps.  Nous  avons  trouvé  que  lorsqu'on  ajoute  le  vert  de  Paris  à  du  son  par- 
faitement sec,  le  vert  de  Paris,  en  raison  de  son  poids,  descend  aussitôt  au  fond  lors- 
qu'on remue  le  mélange,  de  même  qu'il  fait  dans  l'eau.  Il  suffit  de  demi-livre  de  vert  de 
Paris  pour  empoisonner  cinquante  livres  de  son,  quoiqu'on  puisse  en  mettre  deux  fois 
autant.  Si  le  mélange  est  trop  humide,  on  ajoute  davantage  de  son  sec  jusqu'à  ce  que 
le  tout  s'émiette  facilement  et  passe  entre  les  doigts  sans  s'y  coller. 

Pour  emploi  dans  le  jardin,  tout  ce  qui  est  nécessaire  est  de  répondre  un  peu  du 
mélange  empoisonné  avec  la  main  autour  des  plantes  sujettes  aux  attaques.  Lorsque 
les  plantes  sont  en  rayons  ou  en  rangs,  un  moyen  commode  est  de  faire  le  mélange 
presque  sec  et  puis  de  le  distribuer  au  moyen  d'un  semoir  Planet  Junior  ou  autre  semoir 
à  roues.  Dans  les  cultures  en  champs,  parmi  celles  qui  sont  aussi  drues  que  les  grains, 
où  le  ver  gris  à  dos  rouge  est  quelquefois  nuisible,  le  remède  au  son  empoisonné  est 
aussi  utile.  On  peut  y  distribuer  le  mélange  au  moyen  d'une  palette  ou  d'un  bardeau, 
et  on  peut  aussi  le  lancer  facilement  jusqu'à  vingt  pieds  de  distance.  Lorsqu'il  est  ainsi 
distribué,  il  y  a  beaucoup  moin3  de  danger  que  la  volaille  et  les  oiseaux  le  mangent  que 
si  on  l'avait  mis  en  petits  tas. 

La  question  du  danger  par  l'emploi  de  cet  appât  empoisonné  doit  recevoir  consi- 
dération. Nos  correspondants  la  mentionnent  souvent,  et  certains  cas  d'empoisonne- 
ment de  volaille  là  où  on  avait  appliqué  cet  appât,  ont  paru  devoir  être  attribués  avec 
raison  au  poison  de  l'appât.  En  général,  il  y  a  peu  de  danger  par  cette  cause.  La 
quantité  de  poison  employée  est  si  faible  qu'elle  n'affecte  pas  la  volaille  ;  et,  d'ailleurs, 
la  volaille  fait  tant  de  mal  aux  plantes  dans  les  jardins,  qu'on  ne  devrait  jamais  Y  y 
laisser  entrer  au  moment  où  les  vers  gris  font  leurs  ravages  mais  seulement  à  des 
moments  particuliers  de  l'année  où  il  n'y  a  point  de  plantes  auxquelles  elle  puisse  nuire. 
Si  toutefois  il  y  avait  un  envahissement  extraordinaire  de  vers  gris  et  qu'on  n'eût  pas 
les  moyens  de  tenir  la  volaille  éloignée  ou  de  la  chasser,  le  propriétaire  des  cultures 
aurait  à  décider  s'il  veut  perdre  sa  récolte  ou  prendre  de3  mesures  spéciales  pour  pro- 
téger la  volaille.  L'expérience  d'un  très  grand  nombre  qui  ont  fait  usage  de  ce  remède 
sans  prendre  aucune  précaution  spéciale,  est  que  l'empoisonnement  des  animaux  domes- 
tiques est  extrêmement  rare  ;  et,  bien  que  depuis  bien  des  années  je  me  sois  efforcé  de 
savoir  sïl  se  produit  des  accidents  de  ce  genre,  je  n'ai  pas  connaissance  d'un  seul  cas. 
D'ailleurs,  dans  beaucoup  de  cas,  on  peut  protéger  les  plantes  de  jardins  en  plaçant  le 
son  empoisonné  en  petits  tas  et  le  recouvrant  de  morceaux  de  bardeaux  ou  de  quelque 
autre  manière  de  sorte  que  la  volaille  ne  puisse  y  toucher. 

On  nous  demande  aussi  s'il  n'y  a  aucun  danger  que  les  plantes  absorbent  du  vert  de 
Paris  du  mélange  que  l'on  a  placé  près  de  leurs  racines.  En  réponse,  il  suffit  de  rappe- 
ler que  le  vert  de  Paris  est  extrêmement  peu  soluble  et  ne  peut  par  suite  être  absorbé 
par  les  plantes. 

Vers  des  racines  (Root  Maggots). — Ces  insectes,  qui  chaque  année  prélèvent  une 
forte  contribution  sur  les  cultivateurs  de  légumes,  ont  été  particulièrement  agressifs  en 
1904,  et  de  toutes  les  provinces  nous  avons  reçu  de  fréquentes  demandes  d'un  remède 
pratique.  Radis,  choux-fleurs,  choux,  navets,  ognons,  et,  dans  quelques  cas,  haricots  et 
maïs  sucré  ont  souffert.  Il  y  a  seulement  quelques  années  les  vers  des  racines  étaient 
inconnus  dans  une  grande  partie  de  l'ouest  ;  mais  ces  dernières  années  ils  y  ont  fait 
invasion.  M.  N.  H.  Holland,  de  Norquay  (Man.),  qui  les  années  précédentes  obtenait 
d'excellentes  récoltes  d'ognons,  a  cette  année  perdu  un  tiers  de  ses  ognons  et  dit  que  les 
vers  deviennent  chaque  année  plus  nuisibles.  On  nous  signale  aussi  des  pertes  à  Régina, 
à  Moosejaw  et  à  Calgary,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'endroits  sur  la  côte  de  la  Colombie 
Anglaise.     Dans  le  district  d'Ottawa,  ces  vers  ont  été  particulièrement  destructeurs  ;  à 
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la  ferme  expérimentale  centrale  ils  ont  été  activement  à  l'œuvre  pendant  toute  la  saison 
depuis  le  milieu  de  juin  jusqu'en  novembre,  où  ils  détruisaient  les  ognons  mûrs.  Le  ver 
du  radis  a  été  importun  au  printemps  et  de  nouveau  en  septembre.  Les  choux  et  les 
choux-fleurs  que  l'on  a  pu  protéger  contre  ces  ennemis  jusqu'au  milieu  de  juillet,  n'ont 
pas  souffert  plus  tard  :  la  raison  en  a  probablement  été  le  durcissement  des  tiges  et 
l'abondante  production  de  racines.  Les  haricots  (fèves)  semés  tard  et  trop  profondément 
dans  le  sol  ont  été  quelque  peu  attaqués  ;  mais  ceci  arrive  rarement.  Je  n'ai  eu  connais- 
sance que  d'un  seul  cas  au  maïs,  la  semence  étant  restée  longtemps  dans  le  sol  et  la  ger- 
mination ayant  été  retardée  par  le  temps  humide  et  frais. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  remèdes  mais  nous  n'avons  pas  obtenu  des  résultats 
satisfaisants,  sauf  en  abritant  les  plantes  par  une  tente  en  toile  à  fromage  supportée  par 
une  légère  charpente  en  bois,  ainsi  que  mentionné  dans  mon  dernier  rapport.  Sous  de 
tels  abris  nous  avons  pu  avoir  des  radis  et  des  choux-fleurs  d'excellente  qualité,  qui  étaient 
parfaitement  exempts  d'attaques  de  vers.  Les  ognons  s'étaient  trop  allongés  à  cause  de 
l'ombre  et  n'avaient  pas  bien  formé  leurs  bulbes.  J'ai  trouvé  que  pour  environ  25  cen- 
tins  on  peut  construire  une  tente  commode  de  ce  genre  de  3  pieds  de  longueur  sur  2  de 
largeur  et  2  de  hauteur,  la  charpente  étant  de  pièces  de  bois  légères  d'un  pouce  et  demi 
sur  un  pouce  et  demi  et  simplement  clouées  ensemble  aux  coins,  et  la  toile  étant  tendue 
par  dessus  au  moyen  de  pointes.  Dans  une  tente  de  ces  dimensions,  nous  avons  fait 
croître  cinq  choux-fleurs  et  deux  lignes  de  radis.  Nous  avons  laissé  les  tentes  depuis  le 
semis  jusqu'à  l'arrachage.  Vers  le  1er  août  les  choux-fleurs  étaient  assez  avancés  pour 
n'avoir  plus  besoin  d'abri,  et  nous  avons  enlevé  les  tentes.  En  général,  l'attaque  des  vers 
des  racines  diminua  sensiblement  vers  le  1er  août,  et  même  les  choux  tardifs  plantés  en 
juillet  sont  rarement  attaqués  par  les  vers  des  racines.  En  1904  on  a  pu  pendant  toute 
la  saison  trouver  des  vers  de  toutes  grosseurs. 

Pour  plantes  cultivées  en  pleine  terre,  nous  avons  obtenu  cette  année  les  meilleurs 
résultats  par  l'usage  des  remèdes  suivants  : — 

Pour  les  ognons. — L'ellébore  blanc  saupoudré  le  long  des  rangs  une  fois  par  semaine 
a  donné  des  ognons  comparativement  propres,  très  peu  étant  attaqués  Dans  les  années 
où  il  est  nécessaire  d'appliquer  le  remède  pendant  toute  la  saison,  celui-ci  serait  trop  dis- 
pendieux pour  être  pratique.  La  lotion  phéniquée  Cook  (Cook  carbolic  wash),  qui  est 
très  effective  pour  les  radis,  l'a  été  moins  pour  les  ognons.  La  poudre  de  pyrèthre,  le 
Bug  Death,  le  vert  de  Paris  avec  plâtre,  employés  en  poudre  sèche,  ont  eu  peu  d'effet. 
Nous  avons  aussi  cette  année  essayé  le  sable  saturé  d'huile  de  pétrole  et  le  Jeyes'  Gar- 
deners'  Friend,  mais  sans  résultats  positifs  pour  prémunir  les  ognons  contre  les  attaques. 

Pour  les  choux. — Les  remèdes  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  pour  les  choux, 
sont  : — 1°  Les  disques  en  papier  goudronné  de  Goff,  qui  sont  des  morceaux  de  fort  papier 
goudronné  ordinaire  à  bâtiments  ayant  trois  pouces  de  diamètre,  avec  une  fente  jusqu'au 
centre  de  sorte  qu'on  puisse  les  placer  autour  de  la  tige  des  jeunes  choux  lorsqu'on  les 
olante.  2°  Environ  une  demi-tasse  de  décoction  de  poudre  de  pyrèthre,  4  onces  dans  un 
gallon  d'eau,  versée  autour  des  racines  de  chaque  plante  après  avoir  enlevé  la  terre  jus- 
qu'au chevelu  ;  après  quoi  on  recouvre  les  racines  et  relève  la  terre  autour  de  la  tige. 
Nous  avons  essayé  cette  année  à  la  ferme  expérimentale  centrale  de  remplacer  la  poudre 
de  pyrèthre  par  de  l'ellébore,  et  M.  Saxby  Blair,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale 
de  Nappan,  l'a  aussi  essayé  Les  résultats  ont  été  satisfaisants.  "Le  ver  de  la  racine 
du  chou  nous  a  beaucoup  importuné  l'année  dernière,  écrit  M.  Blair  ;  mais  cette  année- 
ci  il  y  en  a  eu  bien  davantage,  et  ils  ont  été  très  nuisibles  à  toutes  les  parcelles  de  choux 
et  de  choux-fleurs  à  l'exception  de  deux,  celles  où  nous  avons  appliqué  de  l'ellébore.  Ce 
remède  a  dépassé  tout  ce  que  j'en  attendais  ;  on  ne  pouvait  voir  de  ver  de  racines  à 
aucune  des  plantes  de  ces  deux  parcelles  ;  c'est  même  là  seulement  qu'ont  été  les  seuls 
bons  choux  sur  les  1,500  que  nous  avions  plantés.  Nous  mêlions  la  poudre  avec  de  l'eau 
et  l'appliquions  avec  une  pompe  foulante  ;  j'ai  employé  2  onces  par  gallon  et  4  onces  par 
gallon,  et  j'ai  trouvé  2  onces  par  gallon  tout  aussi  efficaces  que  les  4.  Je  suis  très  con- 
tent de  ce  remède,  et,  autant  qu'on  peut  juger  par  les  résultats  d'une  seule  saison,  je 
suis  porté  à  croire  que  c'est  là  un  remède  positif  pour  le  ver  de  la  racine  du  chou. 

L'ellébore  comme  remède  contre  les  vers  clés  racines  m'a  été  recommandé  en  premier 
lieu  il  y  a  bien  des  années,  vers  1888,  par  M.  S.  Greenfield,  d'Ottawa-Est  ;  et  j'ai  trouvé 
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qu'en  général  c'est  un  remède  utile.     A  Ottawa  l'ellébore  a  bien  protégé  les  choux,  mais 
n'a  pas  été  un  remède  aussi  parfait  que  M.  Blair  l'a  trouvé  à  Nappan. 

Pour  les  radis. — Mainte  et  mainte  fois  nous  avons  trouvé  un  excellent  remède 
contre  les  vers  des  radis  dans  la  lotion  phéniquée  Cook,  qui  consiste  en  une  pinte  de 
savon  mou  ou  une  livre  de  savon  dur  dans  un  gallon  d'eau,  auquel  on  ajoute  une  demi- 
chopine  d'acide  phénique  brut,  puis  on  fait  bouillir  le  tout  ensemble  et  obtient  la  lotion 
mère.  On  peut  conserver  la  lotion  mère  dans  un  vase  couvert  pour  empêcher  la  pous- 
sière d'y  tomber  ;  lorqu'on  veut  s'en  servir,  on  en  ajoute  une  partie  dans  50  d'eau,  et 
Ton  applique  en  pulvérisation  sur  les  plantes  mêmes  depuis  leur  levée  une  fois  par 
semaine  jusqu'à  ce  que  les  radis  soient  prêts  pour  la  table.  Nous  avons  trouvé  tout-à- 
fait  inutiles  à  Ottawa  les  applications  de  nitrate  de  soude,  de  kaïnite  et  de  savon  à 
l'huile  de  baleine  que  l'on  a  recommandées  de  temps  en  temps. 

Il  faut  encore  reconnaître  que  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  découvert  de  remède 
pratique  contre  les  vers  des  racines  dans  les  ognons.  Pour  les  radis  qui  sont  prêts  à 
arracher  cinq  à  six  semaines  après  le  semis,  la  question  de  protection  est  beaucoup  plus 
simple  que  dans  le  cas  des  ognons,  qui  croissent  pendant  toute  la  saison.  Les  vers  de  la 
première  génération  sont  presque  pleinement  développés  et  sont  très  nuisibles  vers  la 
fin  de  juin;  certaines  années,  si  on  peut  protéger  les  plantes  contre  les  attaques  jusqu'à 
ce  moment-là,  elles  ne  risquent  généralement  plus  rien  pendant  le  reste  de  la  saison. 

Il  y  a  dans  cette  attaque  certains  points  qui  la  rendent  intéressante  pour  l'entomo- 
logiste. Certaines  expériences  ont  paru  démontrer  la  grande  valeur  d'un  remède  ;  puis 
dans  d'autres  conditions  le  même  remède  s'est  trouvé  être  comparativement  inutile. 

Nous  nous  proposons  de  faire  l'année  prochaine  un  grand  nombre  d'expériences  et 
de  donner  attention  spéciale  à  cette  question  qui  est  d'une  grande  importance  aussi  bien 
au  jardinier  amateur  qu'au  jardinier  de  profession  d'un  bout  du  pays  à  l'autre.  A  juger 
d'après  l'expérience  limitée  que  nous  avons  eue  avec  les  tentes  en  toile  à  fromage,  je 
n'ai  aucune  hésitation  à  les  recommander  aux  jardiniers  amateurs,  quelque  petits  que 
soient  leurs  jardins,  comme  étant  un  moyen  sûr  d'obtenir  pour  un  coût  relativement 
faible  des  radis  et  des  choux-fleurs  de  la  plus  excellente  qualité,  parfaitement  propres 
en  même  temps  que  hâtifs. 

Cantharide  verte  (Green  Blister  Beetle,  Ganiliaris  cyanipennis,  Say). — Plusieurs 
espèces  de  cantharides  attaquent  parfois  les  plantes  cultivées,  et,  à  moins  qu'elles  ne 
soient  chassées  ou  empoisonnées,  elles  font  beaucoup  de  dégâts  dans  un  espace  de  temps 
incroyablement  court.  Bien  qu'à  l'état  de  larves  elles  soient  parasites  et  fassent  leur 
nourriture  des  œufs  des  locustes,  à  l'état  parfait  elles  dévorent  les  plantes  avec  voracité. 
La  cantharide  verte  ne  nous  a  pas  été  précédemment  envoyée  comme  nuisible  aux  plantes 
cultivées,  mais  le  15  juin  dernier  M.  Richard  Coates  écrivait  de  Cowley  (Alberta)  : — 
"  Vous  trouverez  ci-inclus  quelques  insectes  qui  cette  année  ont  envahi  mon  jardin  en 
grands  nombres.  Ils  s'en  prennent  aux  haricots  et  aux  pois,  et  ils  les  ont  bientôt 
détruits." 

Ce  sont  des  coléoptères  (barbeaux)  à  corps  long,  étroit,  quelquefois  de  près  d'un 
pouce  de  longueur  et  d'une  magnifique  couleur  vert  bleu  foncé,  qui  viennent  se  poser  en 
grands  nombres  et  se  meuvent  rapidement  sur  les  plantes  qu'ils  attaquent  et  qu'ils  défeuil- 
lent  rapidement.  J'ai  capturé  cette  espèce  dans  plusieurs  endroits  de  l'ouest  de  FAssini- 
boine  et  du  sud  de  l' Alberta  sur  une  légumineuse  sauvage,  la  vesce  d'Amérique. 

Puceron  du  chou  et  du  navet  (Cabbage  and  Turnip  Aphis,  Aphis  brassicœ,  L.). 
— Nous  avons  de  nouveau  cette  année  reçu  avis  de  dommage  par  ce  puceron  de  beau- 
coup de  localités  très  éloignées  les  unes  des  autres.  En  somme,  toutefois,  je  ne  crois  pas 
qu'il  ait  été  tout  à  fait  aussi  pernicieux  que  d'habitude. 

"  Victoria  (C.A.),  1er  novembre. — Des  pucerons  de  diverses  espèces  ont  été  nui- 
sibles.    Les  rutabagas  et  les  choux  ont  été  sérieusement  maltraités." — J.  R.  Anderson. 

"  Cowley  (Alberta),  19  octobre. — Mon  jardin  est  envahi  par  un  insecte  vert  gri- 
sâtre, ressemblant  au  puceron  qui  attaque  les  plantes  de  maison.  Ils  ont  commencé  sur 
les  feuilles  des  navets  ;  mais  maintenant  les  choux  de  Bruxelles  en  sont  tellement  cou- 
verts que  je  ne  puis  m'en  servir,  et  je  ne  puis  faire  usage  que  des  grosses  pommes  de 
choux  qui  sont  trop  fermes  pour  que  les  pucerons  pénètrent  entre  les  feuilles.     La  plus 
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grande  partie  des  choux-fleurs  n'ont  pu   servir  à  rien  par  la  même   cause." — F.  W. 

(tODSALL. 

"  Depot  Harbor  (Ont.),  12  sepetrabre. — Je  vous  envoie  des  spécimens  d'insectes 
qui  détruisent  mes  navets  et  mes  choux.     Quels  sont-ils  et  quel  est  le  remède  ?  " — J.  F. 

PRATT. 

J'ai  été  informé  qu'il  en  avait  été  remarqué  ailleurs  dans  l'Ontario  mais  en  moindre 
quantité  dans  des  champs  à  Whitby  et  à  Ottawa.  Nous  avons  reçu  quelques  rapports 
de  dégâts  dans  la  province  de  Québec  et  dans  l'île  du  Prince-Edouard,  et  un  de  Mahone 
Bay  (N.-E.) 

Les  remèdes  sont,  d'a,bord,  lorsqu'on  bine  les  navets  et  les  choux,  de  détruire  les 
colonies  qui  commencent,  par  des  pulvérisations  d'émulsion  de  pétrole  ou  de  savon  à 
l'huile  de  baleine,  et  en  automne  la  destruction  ou  l'enfouissement  profond  à  la  charrue 
de  toutes  les  feuilles  de  navets  et  de  tous  les  rebuts  des  choux,  de  manière  à  détruire  les 
œufs. 

Bien  que  les  parasites  soient  le  plus  souvent  présents  en  nombres  considérable,  en 
général,  ils  ne  les  exterminent  pas  aussi  complètement  que  c'est  le  cas  pour  beaucoup 
d'autres.  Dans  le3  champ3  à  Ottawa,  il  y  avait  des  spécimens  d'un  parasite  que  le  Dr 
Ashmead,  par  l'entremise  du  Dr  Howard  a  eu  la  bonté  de  déterminer,  le  Lipolexis  (Aphi- 
diusi)  rapœ,  Curtis.  D'après  ce  qu'en  dit  le  Dr  Howard  :  "  C'est  une  espèce  européenne 
évidemment  introduite.     Nous  en  avons  aussi  reçu  du  Michigan," 

Pucerons  (Plant-lice). — On  s'est  plaint  la  saison  passée  de  diverses  espècee  de  puce- 
rons sur  un  grand  nombre  d'espèces  de  légumes  et  de  plantes-racines.  Le  Dr  C.  A.  Ha- 
milton,  de  Mahone  Bay  (N.-E.)  a  eu  la  courtoisie  de  m'envoyer  d'intéressantes  notes 
qu'il  a  prises  de  temps  en  temps  dans  sa  localité  dans  le  courant  de  l'été. 

Puceron  de  la  fomme  de  terre  (Potato  Aphis,  Nectaropliora  solam/olii,  Ashm.). 
— Les  pommes  de  terre  ne  sont  pas  souvent  attaquées  en  Canada  par  des  pucerons,  mais 
à  de  longs  intervalles  on  a  remarqué  des  invasions  sur  cette  plante,  et  il  s'en  est  produit 
une  l'été  passé  à  Mahone  Bay,  où  le  Dr  Hamilton  l'a  surveillée  de  près. 

"  Mahone  Bay,  28  juin. — Je  vous  envoie  quelques  pucerons  trouvés  sur  des  pom 
mes  de  terre.  Ils  semblent  être  de  la  même  espèce  que  ceux  qui  sont  maintenant  sur 
mes  salsifis  ;  ils  sont  assez  nombreux  pour  avoir  fait  sensiblement  flétrir  les  pommes  de 
terre." 

"  Le  10  juillet. — Il  paraît  y  avoir  cet  été  des  pucerons  sur  presque  toutes  les  plantes , 
probablement  parce  que  la  saison  a  été  exceptionnellement  sèche.  Outre  ceux  que  j'ai 
envoyés,  j'en  ai  remarqué  aujourd'hui  sur  les  citrouilles,  les  concombres,  les  fèves,  les 
navets,  les  choux,  les  betteraves  et  les  carottes,  de  fait,  sur  presque  toutes  les  plantes  que 
j'ai  examinées," 

"Le  14  juillet. — Le  puceron  sur  mes  pommes  de  terre  a  envahi  toute  la  parcelle, 
avec  le  résultat  que  les  plantes  ne  poussent  plus  et  ont  l'air  malades.  Les  fleurs  se  sont 
fanées  et  sont  tombées  ;  les  feuilles  inférieures  ont  jauni,  et  beaucoup  sont  devenues  noires 
et  tombent.  Les  pucerons  sont  en  immenses  quantités.  Ils  aiment  à  se  tenir  sur  les 
pédoncules  des  fleurs,  qu'ils  couvrent  complètement.  On  les  trouve  aussi  massés  sur  les 
tiges  et  sur  toute  la  surface  des  feuilles.  Dans  beaucoup  de  colonies,  il  y  a  un  petit 
nombre  d'individus  de  couleur  rosée." 

"  Le  15  juillet. — En  fait  de  pucerons  de  la  pomme  de  terre,  j'ai  examiné  aujour- 
d'hui plusieurs  parcelles  près  du  village,  et  j'ai  trouvé  un  champ  où  environ  moitié  des 
plantes  avaient  les  fleurs  à  peu  près  couvertes  par  ces  insectes  ;  d'autres  plantes  en 
avaient  aussi  quelques-uns." 

"  Le  16  juillet. — Les  pucerons  sur  les  pommes  de  terre  diminuent  rapidement  en 
nombre  ;  m'ais  ils  ont  laissé  les  plantes  dans  une  triste  condition." 

"  Le  l°r  août. — Je  vous  envoie  aujourd'hui  un  dernier  spécimen  pris  dans  ma 
parcelle  de  pommes  de  terre.  Les  pucerons  ont  évidemment  été  tués  par  un  champignon 
dont  j'ai  remarqué  les  effets  il  y  a  environ  huit  jours  dans  un  coiu,  et  depuis  lors  il  s'est 
répandu  sur  tout  le  carré.  Il  reste  très  peu  de  pucerons  vivants.  Depuis  ma  dernière 
lettre  j'ai  remarqué  des  larves  de  coccinelles  et  de  mouches  Syrphes  ;  mais  aucun  de 
ces  parasites  n'a  eu  beaucoup  d'effet  pour  réduire  les  nombres  des  pucerons  jusqu'à  ce  que 
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la  maladie  est  apparue.  Il  y  a  un  mois  mes  pommes  de  terre  étaient  on  ne  peut  plus 
promettantes.  Je  les  ai  essayées,  et  dans  six  buttes  ordinaires  j'ai  trouvé  17  tubercules, 
dont  deux  seulement  assez  gros  pour  être  vendables." — C.  A.  Hamilton. 

Remèdes. — Si  ce  puceron  réapparaît  en  grands  nombres,  on  peut  en  nettoyer  les 
plantes  infestées  soit  à  l'aide  d'une  solution  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  une  livre  dans 
6  gallons  d'eau,  ou  d'émulsion  de  pétrole,  dilution  1  dans  9.  Ces  remèdes  seraient 
effectifs  contre  la  doryphore  de  la  pomme  de  terre,  la  punaise  à  quatre  barres,  les  cica- 
delles  et  probablement  tous  les  autres  insectes  nuisibles  qu'on  peut  trouver  sur  les 
pommes  de  terre.  Toutefois  il  ne  serait  probablement  d'aucune  utilité  contre  la  maladie 
de  la  pomme  de  terre  contre  laquelle  le  remède  efficace  est  la  bouillie  bordelaise. 

Pucerons  sur  le  céleri,  les  carottes  et  les  panais  (Siphocoryne,  sp.) — Le  Dr  Hamilton 
a  aussi  envoyé  des  pucerons  qu'il  avait  trouvés  sur  le  céleri,  les  carottes  et  les  panais.  Il 
est  probable  qu'ils  appartenaient  seulement  à  deux  espèces  et  que  toutes  deux  attaquaient 
le  céleri.  Les  pucerons  sont  des  insectes  qu'il  est  très  difficile  d'envoyer  vivants  par  la 
poste  ;  et,  si  on  les  met  dans  de  l'alcool  ou  quelque  autre  liquide  préservatif,  ils  perdent 
tellement  leur  couleur  qu'ils  ne  sont  plus  propres  à  être  étudiés  à  moins  que  l'espèce  ne 
bien  connue.  Je  regrette  que  malgré  toute  la  peine  qu'a  prise  le  Dr  Hamilton  en  les 
envoyant,  les  spécimens  ne  Soient  pas  arrivés  en  très  bonne  condition.  Nous  les  avons 
néanmoins  soumis  au  Dr  Howard,  chef  du  bureau  de  l'entomologie  des  Etats-Unis,  qui 
à  la  date  du  17  juillet  fait  rapport  comme  suit  :  "  M.  Pergande  a  examiné  vos  pucerons 
et  dit  que  1  et  2  sont  des  espèces  de  Siphocoryne,  apparemment  inédites.  Les  spécimens 
sur  la  pomme  de  terre  et  le  salsifis  étaient  décomposés,  mais  paraissent  être  JVectarop/wra 
solani/olii*  Les  deux  espèces  susmentionnées  de  Siphocoryne  étaient  d'apparence  très 
différente,  et  il  paraît  n'y  avoir  guère  de  doute  que  ce  sont  des  espèces  différentes.  Leur 
description  spécifique  devra  toutefois  être  renvoyée  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  d'autres 
spécimens."  Je  serai  obligé  à  tous  mes  correspondants  qui  pourront  dans  la  suite  trouver 
des  pucerons  sur  les  carottes,  les  panais  ou  le  céleri,  s'ils  veulent  m'en  envoyer  pour  les 
étudier. 

Je  n'avais  jamais  vu  auparavant  aucun  puceron  attaquant  le  céleri  et  les  panais  ; 
mais  le  dommage  sur  les  carottes  m'avait  été  signalé  déjà  deux  ou  trois  fois  et  avait  été 
passablement  sérieux. 

"Mahone  Bay,  28  juin. — Je  vous  envoie  des  pucerons  pris  sur  mon  céleri,  les  uns 
ailés  les  autres  sans  ailes  ;  mais,  comme  je  les  trouve  toujours  ensemble,  je  les  crois  de 
la  même  espèce.  Les  petits  pucerons  sans  ailes  sont  extrêmement  actifs  :  ils  disparaissent 
dès  qu'on  touche  la  plante.  C'est  la  première  fois  que  je  vois  des  pucerons  sur  le  céleri 
depuis  trois  ans  que  je  cultive  cette  plante.  Huit  à  dix  jours  après  que  j'ai  eu  repiqué 
les  plants,  je  les  ai  trouvés  fourmillant  de  ces  pucerons,  et  il  en  est  de  même  des  plantes 
de  mes  voisins.  Ce  qui  me  semble  être  la  même  espèce  de  puceron,  se  trouve  aussi  sur 
des  herbes  auprès,  Chenopodium  album  et  Galeopsis  tetrahit.  J'avais  un  peu  de  lotion 
au  savon  phéniquée  pour  les  vers  des  racines  ;  deux  pulvérisations  les  ont  fait  dispa- 
raître. 

11  Le  8  juillet. — Je  vous  envoie  de  nouveau  des  pucerons  sur  quelques  feuilles  de 
céleri,  qui,  j'espère,  vous  parviendront  vivants  ou  au  moins  en  assez  bonne  condition  pour 
être  examinés.  Ces  pucerons  sont  très  difficiles  à  capturer  ;  mais  en  touchant  les  plantes 
avec  un  peu  de  ouate,  ils  y  sautent  et  s'y  empêtrent.  Les  spécimens  que  vous  demandez 
sont  dans  la  bouteille  n°  1.  La  bouteille  n°  2  contient,  il  me  semble,  une  autre  espèce, 
qui  se  trouve  en  moins  grands  nombres  à  la  surface  inférieure  (les  feuilles.  Dans  une  de 
mes  lettres  je  disais  que  je  pensais  que  ces  insectes  avaient  été  apportés  ici  de  Halifax 
sur  des  plantes  reçues  d'un  voisin.  Je  ne  le  crois  pas  maintenant,  car  j'en  remarque 
en  quantités  sur  le  céleri  d'un  autre  voisin  qui  a  obtenu  ses  plantes  par  le  semis  et  qui 
demeure  à  plus  de  demi-mille  de  nous  deux.  Lorsque  je  les  remarquai  pour  la  première 
fois,  le  céleri  n'avait  qu'un  pouce  ou  un  pouce  et  demi  de  hauteur,  mais  sur  chaque 
foliole  il  y  avait  de  six  à  dix  pucerons  ;  ils  étaient  dispersées  sur  toute  la  plante,  nulle- 
ment massés  ensemble.  J'ai  donné  à  mon  céleri  à  quelques  jours  d'intervalle  trois  pul- 
vérisations de  la  lotion  phéniquée  décrite  à  la  page  182  de  votre  rapport  pour  1903  ;  le 

*  La  description  de  ce  puceron  par  le  Dr  Ashmead  se  trouve  dans  le  "  Canadian  Entomolosist."  voL 
XIV,  1882,  p.  92. 
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résultat  a  été  que  les  insectes  ont  chaque  fois  entièrement  disparu  pendant  un  jour  ou 
deux  ;  puis  ils  sont  revenus  mais  en  moindres  nombres.  En  regardant  de  près  aujour- 
d'hui, je  remarque  que  ces  pucerons  sont  sur  la  planche  de  céleri,  sur  le  sol  et  sur  les 
plantes  d'une  planche  de  salsifis  à  côté,  à  un  pied  de  distance,  ainsi  que  quelques  uns  sur 
des  planches  de  carottes  ;  et  ils  paraissent  se  repaître  sur  les  carottes  et  les  salsifis.  Je 
ne  puis  voir  qu'ils  aient  fait  beaucoup  de  tort  à  mon  céleri,  quoi  qu'ils  eussent  pu  faire 
si  je  n'eusse  rien  fait  pour  les  détruire  ;  néanmoins,  ils  y  trouvent  sans  nul  doute  leur 
nourriture,  et  il  se  peut  que  le  dommage  ne  soit  pas  apparent  parce  que  le  sol  est  très 
riche  et  que  je  prends  bien  soin  des  plantes.  Le  puceron  n°  2,  toutefois,  lorsqu'il  s'en 
trouve,  déforme  les  feuilles,  et,  s'il  y  en  avait  en  grands  nombres,  serait,  je  pense,  très 
nuisible." 

Pucerons  sur  les  salsifis. — "Le  10  juillet. — Les  pucerons  augmentent  très  rapide- 
ment sur  les  salsifis,  et  mes  plantes  en  fourmillent  ;  mais  vous  remarquerez  qu'il  y  en  a 
qui  ont  été  attaqués  par  des  parasites,  étant  morts  et  de  couleur  blanche.  Ils  sont  atta- 
chés à  la  feuille  par  une  masse  feutrée  qui  recouvre  un  petit  ver." 

"Le  14  juillet. —  Des  fragments  blanchâtres  de  peaux  de  pucerons  en  quan- 
tités sur  les  feuilles  de  mes  carottes  et  sur  le  sol  au-dessous  m'ont  fait  regarder  de 
plus  près,  et  j'ai  trouvé  que  les  nouvelles  feuilles  avaient  leurs  pétioles  couverts  de  puce- 
rons. Quoique  très  nombreux,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  fait  beaucoup  de  mal.  Je 
trouve  quelques  espèces  de  coccinelles  et  d'autres  insectes  prédateurs,  dont  je  vous  en- 
voie des  spécimens.  J'ai  particulièrement  désiré  vous  faire  voir  ces  insectes  parce  qu'en 
parcourant  vos  rapports  je  n'y  trouve  aucune  mention  de  pucerons  de  la  pomme  déterre 
ou  de  la  carotte." 

"Le  15  juillet. — Je  trouve  aujourd'hui  que  mes  panais  sont  aussi  infectés  de  puce- 
rons. Veuillez  remarquer  s'ils  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  ceux  des  carottes  ;  et 
ceux  sur  les  pommes  de  terre  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  je  vous  ai  envoyés  il  y  a 
quelque  temps,  que  j'avais  trouvés  sur  les  salsifis." 

"  Le  16  juillet. — Le  puceron  sauteur  foncé  du  céleri  a  disparu  ;  mais  je  vous  envoie 
de  nouveau  des  vers  provenent  de  la  surface  inférieure  des  feuilles,  avec  tous  les  spéci- 
mens ailés  que  je  puis  trouver.  Ils  n'ont  pas  été  en  très  grandes  quantité  sur  le  céleri, 
mais  ils  n'ont  pas  l'air  de  ressembler  beaucoup  à  ceux  des  carottes  et  des  panais.  Je 
trouve  aujourd'hui  de  très  grandes  quantité  de  larves  de  coccinelles  sur  mes  carottes,  et 
elles  font  jolimoat  disparaître  les  pucerons.  J'ai  été  très  intéressé  à  observer  ces  rava- 
geurs, et  je  vous  serai  obligé  si  vous  pouvez  m'envoyer  leurs  noms  :  deux  du  céleri,  un 
des  panais,,  un  des  carottes,  des  salsifis,  des  choux  et  des  pommes  de  terre." — C.  A. 
Hamilton. 

"  Antigonish  (N".-E.),  7  septembre. — Mon  céleri  est  infesté  par  un  insecte  vert.  Je 
vous  en  envoie  des  spécimens  et  aimerais  savoir  ce  que  c'est  et  comment  m'en  débarras- 
ser.'— F.  H.  Beals. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  y  a  encore  quelque  doute  sur  l'identité  exacte  des 
espèces  trouvées  sur  le  céleri,  les  carottes  et  les  panais.  C'est  pourquoi  je  serai  aise  d'en 
obtenir  des  spécimens  pour  les  étudier  davantage. 

Barbeau  rouge  du  navet  (Red  Turnip  Beetle,  Êntomoscelis  adonidis,  Fab.) — 
Dans  mon  voyage  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  en  juillet  dernier, 
je  vie  très  peu  de  spécimens  de  ce  coléoptère  (barbeau),  qui  fait  quelquefois  passablement 
de  tort  dans  l'ouest  aux  plantes  crucifères  cultivées;  mais  nous  avons  reçu  quelques 
demandes  de  renseignements  sur  cet  insecte  et  sur  ses  mœurs. 

"  Edmonton,  21  août. — Plusieurs  jardins  ici  sont  infestés  par  un  barbeau  un  peu 
comme  une  coccinelle  mais  plus  gros,  à  barres  rouge  vif  et  noires  le  long  du  dos  avec 
une  tache  sur  le  haut  du  dos  ;  il  a  environ  trois  huitièmes  de  pouce  de  longueur  sur  un 
quart  de  pouce  de  largeur.  Il  fait  du  dégât  sur  les  radis  et  les  navets.  En  outre,  il  y 
a  des  navets  blancs  très  affectés  cette  année  par  une  maladie." — C.  H.  Stuart-Wade. 

Le  même  insecte  a  été  signalé  à  Saint-Lazare  (Man.)  par  M.  Louis  Worms,  qui  en 
annonçait  l'apparition  dans  la  localité  et  disait  qu'il  avait  été  le  sujet  de  beaucoup  de 
discussions  entre  cultivateurs  dans  la  crainte  que  ce  ne  fût  la  doryphore  de  la  pomme 
de  terre.  Il  ajoutait  que  les  feuilles  de  navets  étaient  toutes  dévorées  et  découpées  en 
lambeaux,  et  aussi  qu'un  grand  nombre  de  navets  étaient  pourris. 
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M.  Norman  Criddle  fait  rapport  que  "  le  barbeau  rouge  du  navet  a  été  l'été  dernier 
passablement  nuisible  aux  choux,  aux  radis,  aux  navets  et  à  quelques  autres  plantes. 
J'ai  remarqué  aussi  qu'il  avait  une  préférence  pour  les  radis  à  peine  levés.  Quelques 
plantes  de  radis  qu'on  laisserait  monter  à  graine  feraient,  je  pense,  un  excellent  appât 
pour  les  barbeaux  ;  on  pourrait  les  traiter  de  temps  en  temps  au  pulvérisateur  pour 
détruire  les  insectes  qui  s'y  seraient  réunis." 

Ver  à  chou  à  dos  violet  [Purple-backed  Cabbage  Worm,  Evergestis  (  Pionea) 
straminalis,  Hbn.]. — Depuis  une  dizaine  d'années  nous  recevons  parfois  avis  de  la  pré- 
sence dans  les  provinces  maritimes  de  courtes  chenilles  poilues  qui  attaquent  les  choux 
et  les  navets.  Le  dommage  a  lieu  la  plupart  du  temps  sur  les  navets,  et  on  le  remarque 
en  général  tard  dans  la  saison,  les  chenilles  se  réunissant  sur  les  collets  des  plantes  et 
creusant  des  cavités  dans  la  racine,  tout  en  dévorant  aussi  les  feuilles.  La  saison  passée 
cette  chenille  paraît  être  apparue  de  nouveau  en  assez  grands  nombres,  en  particulier 
dans  l'île  du  Cap-Breton,  d'où  M.  E.  J.  Williams,  du  Petit  Bras  d'Or,  a  envoyé  des 
spécimens,  ainsi  que  des  notes  sur  les  dégâts.  Il  dit  aussi  que  certaines  années  des 
champs  entiers  de  choux  et  de  navets  ont  été  détruits  par  ces  chenilles.  Parmi  les  spé- 
cimens reçus  de  M.  Williams  se  trouvaient  un  grand  nombre  de  chenilles  à  moitié  déve- 
loppées du  ver  gris  tacheté  (Spotted  cutworm,  Noctua  nigrum,  L,),  qui  sans  nul  doute 
avaient  commis  une  partie  des  ravages  mentionnés.  "  Je  vous  envoie,  écrit-il  le  24 
octobre,  quelques-unes  des  chenilles  dont  je  vous  ai  parlé.  Elles  vivent  par  troupes, 
commençant  à  dévorer  les  feuilles  sur  le  sol  et  s'avançant  vers  la  racine  dont  elles  dé- 
vorent entièrement  l'intérieur." 

En  1903  M.  C.  H.  Young,  d'Ottawa,  a  fait  quelques  observations  sur  les  dépréda- 
tions de  cette  espèce  sur  les  choux  près  d'Old  Chelsea  (P.  Q.)  à  douze  milles  d'Ottawa.  Les 
chenilles  dans  ce  cas  n'étaient  pas  très  nombreuses,  et  n'ont  pas  paru  percer  les  tiges 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  elles  restaient  en  pleine  vue  sur  les  feuilles,  et  il  n'y  en  avait 
que  deux  ou  trois  sur  une  même  plante,  Les  chenilles  pleinement  développées  recueillies 
par  M.  Young  le  11  juillet  ont  produit  les  papillons  le  8  août. 

Il  n'est  guère  fait  mention  de  cette  espèce  dans  la  littérature  sur  les  insectes  nuisi- 
bles; mais  Thaddeus  Harris,  dans  sa  Correspondance  entomologique,  page  322,  donne 
une  bonne  figure  de  la  chenille  sous  le  nom  de  Pionea  eunusalis,  Walk.,  et  dit  que  le 
30  octobre  et  le  1er  novembre  1841  il  avait  trouvé  de  ces  chenilles  sur  le  raifort  (horse 
radish).  Voici  comment  il  décrit  l'attaque  :  "  Elles  font  de  grands  trous  à  travers  les 
feuilles,  dont  à  la  fin  il  ne  reste  que  les  nervures.  Elles  vivent  sous  les  feuilles,  étendues 
à  côté  de  la  nervure  médiane.  Elles  rampent  d'une  manière  régulière,  sans  arrêts,  et  avan- 
cent assez  rapidement.  Lorsqu'on  les  alarme  ou  les  dérange,  elles  s'enroulent  aussitôt 
et  se  laissent  tomber  à  terre.  Le  20  octobre  1844  j'ai  trouvé  la  même  chenille  sur  des 
feuilles  de  navet.     Leurs  ravages  étaient  considérable?." 

Le  ver  à  chou  à  dos  violet  est  allié  de  près  à  la  pionée  du  chou  (Cabbage  Pionea, 
Evergestis  rimosalis,  Gn.),  qui  est  un  ravageur  bien  connu  du  chou  et  du  navet.  Cette 
espèce  toutefois  ne  se  montre  pas  en  nombres  importuns  en  Canada.  Suit  une  descrip- 
tion de  la  chenille,  d'après  les  spécimens  fournis  par  M.  Williams  : — 

Corps  légèrement  atténué  à  chaque  extrémité.  Longueur,  trois  quarts  de  pouce  sur 
un  huitième  à  sa  plus  grande  largeur  :  tête,  bouclier  divisé  en  deux  sur  le  deuxième  seg- 
ment et  un  petit  bouclier  à  l'extrémité  du  corps,  noir.  Couleur  générale  du  dos,  violet 
à  teinte  brunâtre  ;  partie  inférieure  du  corps,  verdâtre  pâle.  Le  corps  po.  te  les  tuber- 
cules pilifères  ordinaires,  et  une  bande  jaune  assez  voyante  sur  chaque  côté  le  long  des 
stigmates.  Les  six  tubercules  au-dessus  des  lignes  latérales  sont  plutôt  plus  apparents 
que  ceux  au  dessous  et  d'un  noir  plus  foncé.  Les  tubercules  sont  tous  noirs  mais  sont 
marqués  de  blanc  à  leurs  bases,  qui  forment  partie  d'un  réseau  indistinct  de  lignes  sur 
toute  la  partie  supérieure  du  corps.  Ces  lignes  sont  interrompues  en  points  ou  parais- 
sent être  des  lignes  longitudinales  fines,  étroites,  interrompues,  reliant  les  tubercules  dans 
chaque  série.  Il  y  a  aussi  en  travers  au  milieu  de  chaque  segment  une  ligne  également 
indistincte,  et  une  dans  chaque  pli  intersegmenta],  toutes  ces  lignes  formant  un  réseau 
ouvert  composé  de  deux  séries  de  lignes  très  indistinctes  mais  perceptibles  perpendicu- 
laires entre  elles.  Le  principal  caractère  par  lequel  on  peut  distinguer  cette  chenille  de 
la  pionée  du  chou,  est  qu'elle  a  la  tête  noir  brillant,  tandis  que  cette  dernière  a  la  tête 
jaunâtre. 

16 — 15 
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Le  papillon  du  ver  du  chou  à  dos  violet  est  un  joli  insecte  de  sept  huitièmes  de  pouce 
d'envergure.  Les  ailes  antérieures  sont  jaune  paille  à  lustre  satiné  et  portent  une  tache 
discale  cordiforme  assez  distincte,  deux  lignes  ondulées  transverses  distinctes  à  travers 
le  milieu  de  l'aile,  l'intérieure  passant  au  milieu  de  la  tache  cordiforme,  outre  deux 
lignes  moins  distinctes,  l'une  à  la  base  et  l'autre  tout  près  du  sommet.  Il  y  a  aussi  vers 
le  sommet  de  l'aile  une  tache  foncée  très  apparente  limitée  extérieurement  par  un  crois- 
sant de  couleur  blanche.  Les  intervalles  entre  les  lignes  transversales,  surtout  sur  le3 
nervures,  sont  semées  de  quelques  écailles  brunes.  Les  ailes  postérieures  sont  blanc  d'ar- 
gent avec  une  large  marge  noire  nettement  définie  et  plus  en  dedans  une  étroite  ligne 
submarginale.     Les  franges  des  ailes  antérieures  sont  grises,  des  postérieures,  blanches . 

On  ne  connaît  pas  encore  toute  l'histoire  des  mœurs  de  cet  insecte  ;  mais  il  passe 
l'hiver  à  l'état  de  chrysalide  dans  un  cocon  d'un  tissu  serré,  à  la  surface  extérieure  duquel 
sont  attachées  de  nombreuses  parcelles  de  terre.  Le  papillon  émerge  au  printemps,  et  il 
y  a  probablement  deux  ou  trois  générations  par  saison. 


CULTURES  FRUITIÈRES. 

Les  conditions  qui  ont  affecté  la  récolte  de  fruits  en  Canada  la  saison  passée,  ont 
été  particulières.  En  général  la  récolte  de  pommes  n'a  pas  été  des  plus  fortes,  mais  elle 
a  été  de  qualité  exceptionnellement  bonne.  Les  pommes  précoces  ont  été  abondantes, 
mais  les  prix  étaient  peu  élevés,  et  "  des  milliers  de  boisseaux  de  pommes  d'automne 
sont  restés  sur  les  arbres  ou  ont  été  donnés  aux  animaux  de  ferme."  (Bull.  Récoltes  de 
l'Ont.,  nov.  1904.)  Il  y  a  eu  plutôt  moins  de  pommes  d'hiver  que  d'habitude,  et  malgré 
leur  bonne  qualité  les  prix  actuels  sont  bas  ;  l'énorme  récolte  d'excellentes  pommes  en* 
Europe  a  découragé  d'expédier  et  a  fait  rester  les  fruits  sur  nos  propres  marchés,  ce  qui 
les  a  engorgés  et  a  maintenu  les  prix  bas.  La  récolte  de  prunes  a  été  exceptionnelle- 
ment faible  presque  partout,  excepté  dans  la  Colombie  Anglaise,  d'où  l'on  fait  rapport 
qu'il  y  a  eu  une  récolte  ordinaire  de  prunes  et  de  cerises  ;  on  en  a  expédié  de  grandes 
quantités  dans  le  Nord-Ouest  et  en  a  obtenu  bon  profit.  Les  petits  fruits  ont  aussi 
donné  cette  année  un  bon  profit  à  nos  producteurs  ;  la  récolte  de  framboises  a  été  assez 
bonne,  celles  de  mûres  et  de  fraises  bonnes  ;  et  les  envois  faits  dans  le  Nord-Ouest  et  le 
Manitoba  sont  arrivés  en  excellente  condition." — J.  R.  Anderson. 

Le  froid  excessif  de  l'hiver  dernier  paraît  avoir  quelque  peu  affecté  presque  toutes 
nos  récoltes  de  fruits  de  cette  année.  Les  rapports  disent  partout  que  les  pommes  ont 
été  de  grosseur  plutôt  faible.  Les  arbres  d'un  grand  nombre  de  variétés,  ont  eu  beau- 
coup de  leur  jeune  bois  tué  par  l'hiver.  On  fait  rapport  qu'il  en  a  été  de  même  des 
poiriers,  et  d'une  manière  plus  prononcée  ;  dans  la  Colombie  Anglaise,  les  poiriers  ont 
souffert  de  la  sécheresse,  et  dans  l'Ontario  de  la  tavelure  et  du  crevassement  du  fruit. 
Les  fraisiers  se  sont  presque  partout  ressentis  du  froid  de  l'hiver.  La  plus  forte  perte 
causée  par  l'hiver  aux  producteurs  de  fruits  a  été  la  destruction  considérable  des  vergers 
de  pêchers  dans  l'ouest  de  l'Ontario  et  dans  les  vergers  de  pommiers  Northern  Spy  et 
Baldwin  dans  tout  le  pays.  La  récolte  de  raisins  a  été  assez  bonne  ;  mais  là  où  l'on  n'a 
pas  fait  de  pulvérisations,  il  y  a  eu  beaucoup  de  tort  causé  par  le  black-rot  (Lœstadia 
Bidwelli,  Y.  à  R.),  le  rot  brun  (Peronospora  viticola,  De  Bary)  et  le  mildiou. 

Heureusement,  les  insectes  nuisibles  n'ont  pas  été  très  agressifs  en  1904.  Il  y  a  eu, 
cela  va  sans  dire,  comme  c'est  toujours  le  cas,  une  certaine  proportion  de  dommage  causé 
par  les  ravageurs  habituels  du  verger,  tels  que  chenilles  à  tente,  arpenteuses,  pique-bou- 
ton ocellée,  kermès-coquilles,  fausse-limace  du  cerisier,  mouche-à-scie  importée  du  gadelier, 
etc.,  contre  lesquels  chacun  peut,  s'il  le  veut,  avoir  recours  aux  remèdes  éprouvés  et  bien 
connus.  Ces  insectes  ne  donnent  aucun  ennui  dans  les  vergers  soignés,  où  l'on  fait  le 
travail  méthodiquement  au  bon  moment  et  avec  due  considération  du  véritable  but  de 
chaque  opération,  et  où  les  binages  et  les  pulvérisations  se  font  avec  parfaite  régularité 
et  non  point  comme  étant  des  expédients  exceptionnels  que  quelque  circonstance  impré- 
vue a  rendus  nécessaires. 
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M.  A.  McNeilI,  chef  de  la  Division  des  fruits  de  la  Branche  du  commissaire  de 
l'agriculture  du  ministère  de  l'Agriculture,  a  eu  la  courtoisie  de  me  laisser  examiner  les 
rapports  venant  de  ses  correspondants  dans  le  Canada  entier  ;  et  de  cette  manière  j'ai 
pu  apprendre  beaucoup  de  faits  utiles  concernant  la  condition  des  cultures  fruitières  et 
concernant  les  insectes  et  les  champignons  ennemis  qui  les  ont  attaquées  dans  le  courant 
de  l'année.  M.  McNeilI  écrit  comme  suit  :  "  Nos  rapports  sur  les  récoltes  de  cette 
année  nous  ont  fourni  une  grande  masse  de  renseignements  relativement  aux  maladies 
fongueuses  et  aux  insectes.  En  somme,  on  peut  dire  que  ces  ennemis  n'ont  pas  fait 
autant  de  mal  que  d'habitude.  Il  y  a  eu  toutefois  plusieurs  sections  du  pays  où  la  tave- 
lure du  pommier  (Apple  Scab,  Fusicladium)  a  particulièrement  sévi.  C'a  été  le  cas 
dans  la  péninsule  ouest  de  l'Ontario,  où  il  a  été  difficile  de  se  procurer  du  fruit  non 
tavelé,  excepté  dans  les  vergers  traités  comme  il  faut  au  pulvérisateur.  Il  y  a  eu  un 
curieux  état  de  choses  dans  les  vallées  de  l'Annapolis  et  du  Cornwallis  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  :  une  partie  de  chaque  vallée  était  remarquablement  exempte  de  maladies  fon- 
gueuses tandis  que  dans  l'autre  elles  étaient  décidément  communes.  Il  n'y  a  point  eu 
d'attaques  sérieuses  d'insectes,  et  l'on  peut  dire  que  l'année  1904  a  vraiment  été  remar- 
quable par  l'absence  de  dommage  causé  par  le  ver  à  pomme.  On  ne  doit  toutefois  pas 
compter  qu'il  en  sera  de  même  dans  la  suite  ;  car  il  y  a  eu  encore  assez  d'insectes  pour 
perpétuer  chaque  espèce  ;  et,  si  les  conditions  sont  favorables,  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  que  le  ver  à  pomme  ne  soit  pas  de  nouveau  très  nuisible  l'année  prochaine." 

11  Victoria  (C.A.),  1er  novembre. — Les  pommes  ont  été  bonnes,  mais  le  rendement 
n'a  été  qu'ordinaire.  Les  prix  ont  été  élevés,  et  les  producteurs  qui  ont  placé  leurs  fruits 
en  bonne  condition  sur  le  marché,  ont  fait  de  bons  profits.  La  culture  fruitière  reçoit 
beaucoup  plus  d'attention,  à  mesure  que  l'on  comprend  mieux  qu'en  donnant  le  soin 
qu'on  doit  donner  dans  toute  branche  de  l'agriculture  on  peut  produire  des  fruits  de  qua- 
lité extra,  et  les  profits  sont  en  proportion.  Une  collection  de  fruits  envoyés  de  la 
Colombie  Anglaise  en  Angleterre  a  reçu  la  médaille  d'or  la  plus  honorable  de  la  Société 
royale  d'horticulture.  Cette  distinction  à  elle  seule  a  encouragé  à  planter  des  vergers 
comme  on  ne  l'avait  jamais  fait  auparavant." — J.  R.  Anderson, 

"  Wolf ville  (N.-E,). — Nous  avons  été  cette  année  remarquablement  exempts  d'atta- 
ques d'insectes  nuisibles  ;  mais  les  arpenteuses  et  les  chenilles  à  tente  vont  en  augmen- 
tant ;  la  pique-bouton  ocellée  et  la  porte-case  en  cigare  ont  causé  quelques  pertes  ;  cette 
dernière  est  surtout  commune  dans  le  comté  de  l'Annapolis." — F.  C.  Sears,  horticulteur 
du  déparlement  de  V Agriculture,  Nouvelle- Ecosse. 

"  Alberton  (I.  P.-E.). — Notre  récolte  de  pommes  est  meilleure  et  plus  propre  qu'el  le 
ne  l'avait  été  depuis  plusieurs  années,  cela  même  dans  les  vergers  qui  n'ont  point  reçu  de 
traitements." — Révd.  A.  E.  Burke. 

Les  officiers  de  la  Division  ont  eu  leur  attention  appelée  pendant  la  saison  sur  les 
insectes  ennemis  des  cultures  fruitières  suivants. 

Kermès  de  San-José  ^San  José  Scale,  Aspidiotus  pemiciosus,  Cmstk). — J'ai  la 
satisfaction  de  pouvoir  faire  rapport  qu'il  n'a  été  signalé  aucune  nouvelle  extension  du 
territoire  déjà  envahi  en  1903.  Il  est  probable  que  pendant  le  rigoureux  hiver  de 
1903-4  une  grande  proportion  des  kermès  ont  péri.  Entre  autres  rapports  reçus  le  sui- 
vant est  particulièrement  intéressant,  en  ce  qu'il  vient  de  quelqu'un  qui  est  parti  mliè- 
rement  capable  d'observer  et  de  tirer  des  conclusions  correctes.  M.  Geo.  E.  Fisher,  de 
Freeman  (Ont.),  écrivait  le  10  juillet  dernier  ce  qui  suit  : 

"  L'hiver  passé  a  été  si  exceptionneUement  rigoureux  que  j'ai  été  très  intéressé  à 
examiner  la  condition  du  kermès  de  San-José  afin  de  constater  si  possible  l'effet  d'un  grand 
froid  sur  cet  insecte.  M.  Davis,  d'ici,  a  les  deux  années  passées  préparé  chaque  année 
environ  100  barils  de  bouillie  soufrée,  qui  ont  été  employés  dans  le  district  avec  si  bon 
effet  qu'il  y  a  réellement  peu  à  examiner.  Toutefois,  j'ai  trouvé  un  endroit  où  il  y  a  des 
kermès  depuis  quelque  temps  et  où  ils  n'ont  point  reçu  d'attention.  J'ai  été  voir  ce 
verger  chaque  semaine  depuis  le  milieu  de  juin.  A  ce  moment-là  la  plupart  des  insectes 
paraissaient  être  morts,  et,  comme  j'avais  observé  dans  mes  expériences  que  les  mâles 
étaient  plus  facilement  tués  par  les  difîérents  traitements  que  ne  l'étaient  les  femelles, 
j'espérais  que  l'hiver  aurait  détruit  les  mâles  et  qu'il  n'y  aurait  plus  de  reproduction.  Le 
froid  a  certainement  considérablement  réduit  les  nombres  des  kermès  :  il  n'en  reste  que 
peu  de  vivants,  et  ceux-ci  se  sont  développés  lentement  \  mais  je  trouve  que  quelques-uns 
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ont  atteint  l'état  adulte,  et  en  ce  moment  les  arbres  qui  étaient  très  infestés  l'automne 
dernier,  ont  une  certaine  quantité  de  larves  qui  voyagent  sur  les  rameaux  ;  outre  quel- 
ques-unes qui  viennent  de  former  leurs  boucliers  blancs  et  d'autres  dont  le  bouclier  est 
déjà  un  peu  brun.  D'après  ce  que  j'ai  observé  dans  ce  verger,  je  dirai  que  les  accou- 
plements ont  commencé  cette  année  vers  le  5  juillet,  c'est-à-dire  deux  semaines  plus  tard 
que  d'habitude." 

Bien  que  le  kermès  de  San-José  ne  se  soit  pas  étendu  en  dehors  de  ses  limites  pré- 
cédentes, il  s'en  trouve  encore  en  quantités  redoutables  dans  les  vergers  de  la  superficie 
infectée.  Comme  il  a  souvent  paru  des  rapports  inexacts  à  ce  sujet  dans  les  journeaux 
et  ailleurs,  il  peut  être  bon  de  répéter  de  nouveau  que  la  seule  partie  du  Canada  où  se 
trouve  le  kermès  de  San-José  est  dans  la  péninsule  de  Niagara  et  dans  les  comtés  le  long 
de  la  rive  nord  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Erié.  L'honorable  ministre  de  l'Agriculture 
prend  toutes  les  précautions  pour  empêcher  toute  nouvelle  importation  venant  de  l'étran- 
ger. Les  stations  de  fumigation  à  Vancouver  (C.A.),  Winnipeg  (Man.),  Windsor  et 
Niagara  Falls  (Ont.),  Saint-Jean  (P.Q.)  et  Saint-Jean  (N.-B.)  sont  tenues  ouvertes  aux 
soins  d'hommes  compétents,  qui  déballent,  fumigent  à  l'acide  hydrocyanique,  ramballent 
promptement  et  font  repartir  tous  les  plants  de  pépinière  qui  entrent  dans  le  pays. 
La  fumigation  à  l'acide  hydrocyanique  à  la  dose  employée  et  de  la  durée  réglemen- 
taire dans  les  stations  du  gouvernement,  détruit  d'une  manière  certaine  tout  kermès 
sur  les  plants  traités. 

Les  officiers  du  gouvernement  ont  rigoureusement  surveillé  toute  espèce  de  plants 
de  pépinière  qui  aurait  pu  servir  de  véhicule  à  de  nouvelles  importations  de  kermès  de 
San-José,  et  j'ai  de  nouveau  cette  année  la  plus  grande  satisfaction  à  faire  rapport 
qu'il  ne  m'a  pas  été  signalé  un  seul  cas  où  l'on  ait  découvert  des  kermès  vivants  sur  des 
arbres  qui  ont  été  traités  aux  stations  de  fumigation.  Les  surintendants  de  toutes  les 
stations  ont  fait  leur  travail  bien  et  soigneusement,  et  il  n'a  été  reçu  aucunes  plaintes 
de  la  part  des  importateurs  soit  quant  au  court  retard  inévitable  pour  le  traitement 
des  plants,  soit  au  sujet  d'aucun  dommage  aux  arbres  par  le  déballage,  le  maniement  et 
le  remballage  nécessaires.  De  soigneuses  expériences  ont  démontré  que  la  formule 
employée  à  nos  stations  fédérales  de  fumigation  est  parfaitement  efficace  pour  tuer  le 
kermès  de  San-José  et  qu'elle  ne  nuit  en  aucune  façon  aux  plants  traités.  La  formule 
employée  est  :  1  once  de  cyanure  de  potassium  (98  pour  cent),  1  once  d'acide  sulfurique 
du  commerce  (66°  Baume)  et  3  onces  d'eau — durée  de  l'exposition,  45  minutes. 

En  outre,  le  gouvernement  provincial  de  l'Ontario  a  fait  rigoureusement  observer 
un  acte  qui  oblige  les  pépiniéristes  à  fumiger  tout  arbrisseau  et  tout  arbre  qu'ils  expé- 
dient de  leurs  pépinières,  que  le  kermès  de  San-José  ait  été  trouvé  dans  leurs  pépinières 
ou  non.  Les  pépiniéristes  se  sont  sagement  conformés  avec  soin  à  cette  loi,  et,  en  four- 
nissant en  même  temps  des  plants  tous  de  premier  choix,  ils  ont  soutenu  leur  réputation 
commerciale  de  la  meilleure  manière  possible. 

Les  fumigatoires  du  gouvernement  fédéral  sont  maintenus  ouverts  avec  un  surin- 
tendant constamment  présent  pendant  les  saisons  d'expédition  de  plants  de  pépinière  au 
printemps  et  en  automne.  .  Les  saisons  de  fumigation  aux  diverses  stations  sont  comme 
suit  : — 

Vancouver,  C.A. — Du  15  octobre  au  1er  mai. 

Winnipeg,  Man. — Du  15  mars  au  15  mai  ;  du  7  octobre  au  7  décembre. 
Windsor,    Ont.  —  Du  15  mars  au  15  mai  ;  du  26  septembre  au  7  décembre. 
Niagara  Falls,  Ont. — Du  15  mars  au  15  mai  ;  du  26  septembre  au  7  décembre. 
Saint- Jean,  P.Q. — Du  15  mars  au  15  mai  ;  du  26  septembre  au  7  décembre. 
Saint- Jean,  N.B. — Du  15  mars  au  15  mai;  du  7  octobre  au  7  décembre. 

L'Acte  du  kermès  de  San-José  et  les  amendements  qui  ont  été  faits,  sont  le  résultat 
des  efforts  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  pour  être  en  aide  aux  producteurs  de 
fruits  du  Canada  en  leur  permettant  d'importer  des  plants  de  pépinières  de  variétés 
fruitières  qui  sont  produites  de  temps  en  temps  hors  du  Canada  et  que  les  producteurs 
de  fruits  affirment  être  nécessaires  pour  qu'ils  puissent  poursuivre  leurs  affaires  avec 
profit,  mais  en  même  temps  de  manière  à  sauvegarder  leurs  intérêts  par  tous  les  moyens 
possibles  de  sorte  qu'il  ne  puisse  se  produire  aucune  nouvelle  introduction  du  kermès  de 
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San-José  dans  le  pays  sur  aucun  plant  de  pépinière  importé.  Tous  les  frais  des  différen- 
tes stations  sont  supportés  par  le  gouvernement  fédéral  ;  mais  tous  les  envois  sont 
entièrement  aux  risques  des  expéditeurs  ou  des  cosignataires,  le  gouvernement  ne  pre- 
nant sur  lui  aucun  risque  quelconque.  Les  colis  doivent  être  adressés  par  les  expéditeurs 
de  manière  à  entrer  en  Canada  à  l'un,  des  ports  d'entrée  susdits  et  la  route  par  laquelle 
ils  doivent  être  transmis  doit  être  clairement  indiquée  sur  chaque  colis. 

Beaucoup  d'horticulteurs  et  de  pépiniéristes  ont  profité  de  cette  concession,  et  à 
chacun  des  ports  il  a  été  importé  une  grande  quantité  de  plants  de  pépinière  venant  des 
Etats-Unis  et  du  Japon.  On  peut  importer  d'Europe  sans  fumigation  toute  espèce  de 
plants  de  pépinière,  car  le  kermès  de  San-José  n'a  jamais  pris  pied  dans  aucun  pays  de 
ce  continent.  Certaines  autres  plantes  qui  ne  sont  pas  sujettes  aux  attaques  du  kermès 
de  San  José,  sont  aussi  exemptes  des  obligations  imposées  par  l'Acte  du  kermès  de  San- 
José.  Ce  sont  :  1°  les  plantes  de  serre,  y  compris  les  rosiers  feuilles  qui  ont  été  multi- 
pliés sous  châssis  ;  2°  les  plantes  vivaces  herbacées,  y  compris  les  fraisiers  ;  3°  les  plan- 
tes de  platebandes  herbacées  ;  4°  tous  les  conifères  ;  5°  les  ognons  et  les  tubercules  ;  6° 
les  liards  (cottonwood,  Populus  monilifera)  de  provenance  du  Minnesota  et  des 
Dakotas. 

Remède. — On  nous  demande  souvent  s'il  y  a  un  remède  pratique  contre  le  kermès 
de  San-José.  Je  crois  que  l'on  peut  maintenant  avec  raison  affirmer  que  nous  en  avons 
un  effectif  dans  la  bouillie  soufrée  préparée  suivant  une  quelconque  des  formules  éprou- 
vées. Les  vergers  qui  ont  été  traités  avec  soin  sont  en  meilleure  condition  qu'ils  ne 
l'étaient  à  pareille  époque  l'année  dernière  ;  et  l'été  passé  ils  ont  porté  des  récoltes  satis- 
faisantes et  avantageuses.  Aucun  remède,  quelque  parfait  qu'il  soit,  ne  donnera  de  bons 
résultats  à  moins  qu'on  ne  l'applique  avec  beaucoup  de  soin  ;  et  même  avec  la  bouillie 
soufrée  nul  ne  prétend  qu'une  seule  application,  donnera  toujours  des  résultats  parfaits. 
Tout  remède  qui  ne  coûte  pas  trop  pour  la  main  d'œuvre  et  les  ingrédients  et  qui  fera  pro- 
duire une  récolte  rémunérante,  est  certainement  un  remède  pratique.  Tous  les  remèdes 
varient  en  efficacité,  et  tout  ce  que  nous  affirmons  au  sujet  de  la  bouillie  soufrée  contre 
le  kermès  de  San-José,  c'est  que  jusqu'à  présent,  tout  étant  pris  en  considération,  on  n'a 
point  trouvé  de  meilleur  remède  ;  elle  est  au  moins  tout  aussi  efficace  qu'aucun  remède 
connu  employé  en  médecine  pour  tenir  en  échec  les  maladies  des  animaux  ou  des  êtres 
humains.  Le  succès  dans  tout  traitement  dépend  nécessairement  toujours  de  la  manière 
plus  ou  moins  foncière  de  l'application. 

Dans  mon  dernier  rapport  j'ai  décrit  dans  tous  ses  détails  la  préparation  de  la 
Bouillie  soufrée  ou  Lotion  à  la  chaux  et  au  soufre  (Lime  and  Sulpher  Wash). 

On  prépare  la  Bouillie  canadienne  en  mêlant  ensemble  la  chaux  et  le  soufre  dans  la 
proportion  de  deux  parties  de  chaux  pour  une  de  soufre,  et  les  faisant  bouillir  ensemble 
dans  une  chaudière  en  fer  pendant  deux  heures  (ou  au  moins  une  heure).  La  quantité 
d'eau  à  ajouter  pour  obtenir  la  quantité  voulue  de  bouillie  varie  surtout  suivant  qu'on 
trouve  le  plus  commode  de  l'appliquer.  Lorsqu'on  fait  bouillir  au  moyen  de  la  vapeur, 
on  peut  employer  des  tonneaux  ;  pour  commencer  on  les  remplit  d'eau  au  quart,  et  y  fait 
arriver  la  vapeur  jusqu'à  ce  que  l'eau  bouille  ;  on  ferme  alors  le  robinet  de  la  vapeur  et 
met  dans  l'eau  bouillante  la  chaux  e^t  le  soufre  ensemble  aussi  vite  qu'on  peut  le  faire 
sans  faire  déborder  le  mélange.  Lorsque  la  chaux  est  toute  éteinte,  on  ouvre  le  robinet 
de  la  vapeur  et  laisse  bouillir  pendant  au  moins  une  heure.  Dans  l'installation  de  M. 
Geo.  E.  Fisher,  qui  a  été  fréquemment  décrite  et  a  été  figurée  plus  d'une  fois,  il  faisait 
cuire  huit  tonneaux  à  la  fois,  et  il  a  trouvé  qu'avec  de  la  vapeur  à  la  pression  de  30  à  90 
livres,  les  tonneaux  d'un  quart  de  tonne  pouvaient,  avant  qu'on  y  mît  la  chaux  et  le 
soufre,  être  amenés  à  l'ébullition  en  cinq  minutes.  M.  Fisher  a  obtenu  les  meilleurs 
résultats  lorsque  chaque  gallon  de  bouillie  contenait  une  livre  de  chaux  et  demi-livre  de 
soufre. 

La  Bouillie  de  l'Orégon  consiste  en  chaux  15  livres,  soufre  15  livres,  vitriol  bleu  1 
livre  J.  On  fait  dissoudre  la  chaux  et  le  soufre  en  faisant  cuire  pendant  un  heure  ; 
puis  on  ajoute  le  vitriol  bleu  dissous  dans  de  l'eau  bouillante,  et  l'on  fait  bouillir  quinze 
minutes  de  plus  ;  on  ajoute  de  l'eau  de  manière  à  avoir  50  gallons. 


230  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 

La  Bouillie  de  Californie  consiste  en  chaux  15  livres,  soufre  15  livres,  sel  15  livres, 
eau  50  gallons. 

La  Bouillie  bourguignonne  ou  Bouillie  soufrée  à  la  soude  (Lime-Sulphur-Soda  wash) 
consiste  en  chaux  40  livres,  soufre  20  livres,  soude  caustique  5  livres.  On  met  les  40 
livres  de  chaux  dans  un  tonneau  avec  seulement  assez  d'eau  pour  faire  bouillir  rapi- 
dement. Pendant  qu'elle  s'éteint,  on  ajoute,  tout  en  brassant  parfaitement,  les  20  livres 
de  soufre  en  poudre  sous  forme  de  bouillie  ;  on  verse  ensuite  les  5  livres  de  soude  dis- 
soute dans  de  l'eau  bouillante  et  de  l'eau  suivant  qu'il  est  nécessaire,  sans  cesser  de  bien 
agiter  toute  la  masse.  Dès  que  toute  action  chimique  a  cessé,  ce  qu'on  reconnaît  lors- 
qu'il ne  se  forme  plus  de  bulles,  on  ajoute  de  l'eau  de  manière  à  avoir  60  gallons,  et 
la  bouillie  est  prête  à  appliquer.     Vingt  minutes  suffisent  pour  faire  ce  travail. 

Le  Dr  E.  P.  Felt,  entomologiste  de  l'Etat  de  New- York,  a  modifié  cette  formule  en 
substitant  de  la  soude  à  laver  (carbonate  de  soude)  à  la  soude  caustique  et  a  obtenu  de 
tout  aussi  bons  résultats. 

Dans  la  préparation  de  toutes  les  bouillies  ci-dessus,  il  est  préférable  d'employer  de 
l'eau  bouillante  et  du  soufre  pulvérisé  de  manière  à  ce  que  la  combinaison  des  ingrédients 
se  fasse  rapidement. 

On  n'applique  les  bouillies  soufrées  que  pendant  que  les  arbres  sont  à  l'état  dormant  ; 
autrement  elles  nuiraient  aux  arbres.  Le  meilleur  moment  est  au  printemps,  juste 
avant  le  bourgeonnement.  Au  besoin  on  peut  les  faire  suivre  en  été  par  des  applica- 
tions de  solution  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  1  livre  dans  G  gallons  d'eau,  ou  d'émul- 
sion  de  pétrole  diluée  dans  le  rapport  de  1  à  9. 

Puceron  du  prunier  (Plum  Aphis,  Aphis  pr  uni folii,  Fitch). — Ce  puceron  a  paru  en 
assez  grand  nombre  sur  les  pruniers  dans  l'île  du  Prince-Edouard,  et  M.  Saxby  Blair  l'a 
aussi  trouvé  importun  dans  les  vergers  à.Nappan  (N.-E.).  "  Les  insectes  qui  m'ont  causé 
le  plus  d'ennui,  écrit-il,  sont  les  pucerons  du  prunier  et  du  pommier.  Ils  sont  extrême- 
ment difficiles  à  combattre.  Je  croyais  en  avoir  eu  raison  cette  année  en  faisant  de 
bonne  heure  deux  pulvérisations  au  savon  à  l'huile  de  baleine  au  1  pour  6  ;  mais  plus 
tard  ils  sont  apparus  par  myriades  sur  quelques-uns  des  arbres.  Il  semble  presque  im- 
possible de  faire  traiter  les  arbres  assez  foncièrement  pour  atteindre  tous  les  pucerons  par 
les  pulvérisations.  Tout  renseignement  que  vous  pourrez  donner  sur  le  puceron  du  prunier, 
sera  utile  à  nos  producteurs  de  fruits  ;  car  cet  insecte  se  répand  partout.  Une  autre 
difficulté  est  celle-ci  ;  vous  conseillez  le  savon  à  l'huile  de  baleine  ;  mais  le  cultivateur 
ordinaire  ne  peut  pas  se  procurer  ce  savon.  J'ai  essayé  l'été  passé  de  m'en  procurer  ici 
dans  l'endroit,  et  on  m'a  demandé  20  centins  la  livre  pour  ce  qu'on  appelait  savon  à 
l'huile  de  baleine.  Si  vous  pouvez,  dans  votre  rapport,  dire  positivement  où  l'on  peut 
se  procurer  ce  savon  et  quel  en  est  le  prix  ordinaire,  cela  sera  utile.  Ne  pourriez-vous 
pas  donner  les  instructions  nécessaires  pour  que  les  cultivateurs  pussent  le  fabriquer  eux- 
mêmes  1  Je  dois  dire  que  je  trouve  le  savon  à  l'huile  de  baleine  d'un  emploi  beaucoup 
plus  facile  et  plus  commode  que  l'infusion  de  tabac.  Il  est  en  général  très  difficile  d'avoir 
des  tiges  de  tabac  ;  mais,  si  le  savon  à  l'huile  de  baleine  fait  aussi  bien  et  peut  s'obtenir 
facilement,  c'est  ce  que  chacun  emploiera.  Je  trouve  aussi  qu'il  faut  beaucoup  plus  de 
liquide  pour  traiter  foncièrement  avec  la  lotion  au  tabac  qu'avec  une  forte  solution  de 
savon."  • 

Remèdes. — Les  remèdes  éprouvés  contre  les  pucerons  sont  les  lotions  au  savon  et 
l'émulsion  de  pétrole.  Quelque  étrange  que  cela  puisse  paraître,  les  espèces  de  pucerons  de 
couleur  foncée  exigent  certainement  des  applications  plus  énergiques  que  les  espèces 
vertes. 

L'émulsion  de  pétrole  à  la  dilution  eau  6  parties  pour  une  de  l'émulsion  mère,  a  donné 
de  bons  résultats  contre  toutes  les  espèces  de  pucerons. 

Savons. — La  lotion  au  savon  la  plus  efficace  est  la  solution  de  savon  à  l'huile  de 
baleine,  1  livre  dans  6  gallons  d'eau.  Le  terme  "  savon  à  l'huile  de  baleine  "  est  simple- 
ment un  nom  qu'on  donne  dans  le  commerce  à  un  savon  à  l'huile  de  poisson  fabriqué 
soit  avec  de  la  potasse  ou  avec  de  la  soude.  Les  savons  à  la  potasse,  qui  sont  les  meil- 
leurs parce  que  même  les  fortes  solutions  restent  liquides  en  se  refroidissant,  sont  des 
savons  mous.     Les  savons  à  la  soude  sont  durs.     On  considère  que  les  savons  à  la  potasse 
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sont  préférables  pour  emploi  sur  les  plantes,  et  sont  d'un  emploi  plus  commode.     Il  faut 
toujours  faire  dissoudre  les  savons  des  deux  espèces  dans  de  l'eau  bouillante. 

Au  détail,  ces  savons  coûtent  de  15  à  20  centins  la  livre,  suivant  la  localité;  mais, 
si  on  les  achète  en  grandes  quantités,  le  prix  serait  de  3  à  5  centins  la  livre.  Lès  ba- 
rillets de  50  livres  se  vendent  à  raison  de  5  centins  la  livre.  Deux  marques  bien  connues 
de  savons  potassiquées  mous  qui  ont  été  beaucoup  employés  en  Canada  et  qui  ont  donné 
satisfaction,  sont  celles  de  W.  H.  Owen,  de  Port  Clinton  (Ohio)  et  de  Good  et  Cie,  de 
Philadelphie  (Pennsylvanie).  On  peut,  si  on  le  veut,  fabriquer  ces  savons  chez  soi  ;  mais 
c'est  un  travail  très  désagréable  et  sale  ;  et  en  outre  il  est  douteux  que  l'on  puisse  obte- 
nir des  résultats  aussi  bons  et  à  aussi  bon  marché  qu'en  achetant  à  des  industriels 
dont  le  travail  spécial  est  la  fabrication  de  savons  contenant  seulement  les  propor- 
tions voulues  d'eau  et  de  potasse,  la  potasse  étant  aussi  de  la  qualité  voulue.  Dans 
les  expériences  faites  à  Washington,  on  a  trouvé  que  ce  qu'il  faut  pour  les  traite- 
ments au  pulvérisateurs,  c'est  un  savon  à  la  potasse  caustique  et  à  l'huile  de  poisson, 
l'huile  de  poisson  étant  d'assez  bonne  qualité  et  l'eau  ayant  été  éliminée  par  la 
cuisson  de  sorte  que  le  savon  en  contienne  25  à  30  pour  cent  de  son  poids.  Les  savons 
fabriqués  avec  la  soude  caustique  au  lieu  de  potasse  caustique  ne  conviennent  pas  pour 
les  pulvérisations.  Voici  ce  que  dit  le  Dr  J.  B.  Smith  dans  sa  circulaire  n°  5,  "  Whale 
Oil  Soap  and  its  uses  "  (Le  savon  à  l'huile  de  baleine  et  son  emploi)  :  "  Le  savon  à  l'huile 
de  baleine  ou  à  l'huile  de  poisson  est  une  des  substances  dont  l'effet  est  le  plus  sûr  contre 
les  pucerons,  et  en  général  contre  les  insectes  suceurs  que  l'on  peut  faire  périr  par  les 
insecticides  agissant  par  contact.  La  mort  est  causée  par  l'obstruction  des  stigmates 
ou  orifices  respiratoires  des  insectes  et  aussi  jusqu'à  un  certain  point  par  l'action  corro- 
sive  du  savon.  Les  avantages  que  possède  le  savon  à  l'huile  de  baleine  sur  le  savon  or- 
dinaire sont  qu'il  a  une  plus  grande  force  pénétrante,  qu'il  reste  liquide  en  solutions 
beaucoup  plus  fortes  lorsqu'il  est  froid  et  que  l'huile  de  poisson  elle-même  paraît  être 
beaucoup  plus  fatale  aux  insectes  que  toute  autre  matière  grasse  animale.  On  peut 
faire  comme  suit  un  bon  savon  : — 

Lessive  de  potasse 3J  lb. 

Eau 7  J  gallons 

Huile  de  poisson 1     gallon 

On  fait  dissoudre  la  lessive  dans  de  l'eau  bouillante,  et  ajoute  l'huile  de  poisson  à 
la  solution  bouillante  ;  on  continue  à  faire  bouillir  pendant  deux  heures  et  puis  laisse 
refroidir.     Toute  qualité  d'huile  de  poisson  peut  faire." 

Charançon  de  la  prune  (Plum  Curculio,  Conotrachelus  nenupha?;  Herbst). — 
Le  charançon  de  la  prune  a  considérablement  diminué  la  récolte  déjà  faible  de  prunes  de 
1904.  On  3'en  est  plaint  dans  toutes  les  localités  de  l'Ontario  et  plus  à  l'est,  et  il  a 
peut-être  été  l'insecte  le  plus  souvent  mentionné  par  nos  correspondants.  Il  a  maltraité 
prunes,  abricots,  cerises  et  pommes. 

Des  milliers  de  producteurs  de  fruits  connaissent,  à  le  voir,  le  dommage  commis  par 
le  charançon  de  la  prune,  mais  n'ont  jamais  vu  l'insecte  même  de  manière  à  le  reconnaître 
comme  l'auteur  du  dommage  fait  aux  fruits.  L'insecte  parfait  lui-même  (planche  I, 
fig.  2a  et  3)  a  moins  d'un  quart  de  pouce  de  longueur  ;  il  est  brun,  rugueux,  à  taches 
noires  et  grises  qui  lui  donnent  une  remarquable  ressemblance  à  un  petit  morceau  d'écorce 
et  le  rendent  très  difficile  à  voir.  Il  n'y  a  qu'une  seule  génération  de  cet  insecte  par 
an  ;  mais  on  peut  trouver  des  insectes  parfaits  en  tout  temps,  parce  que  les  barbeaux  qui 
émergent  pendant  août  et  septembre  d'une  année  passent  l'hiver  à  l'état  d'insectes  par- 
faits sous  des  feuilles  mortes,  etc.,  puis  au  commencement  du  printemps  se  nourrissent 
de  bourgeons  et  de  feuilles  de  pruniers,  et  plus  tard  dans  la  saison  de  feuilles  et  de  fruits 
de  différentes  espèces  ;  on  peut  souvent  recueillir  les  vieux  barbeaux  de  l'année  précé- 
dente en  même  temps  que  ceux  qui  viennent  d'émerger.  Lorsque  les  prunes  ont  atteint 
à  peu  près  la  grosseur  d'un  pois,  on  peut  voir  à  leur  surface  la  fente  en  forme  de  crois- 
sant avec  un  lambeau  de  peau  qui  contient  l'œuf.  L'œuf  éclôt  bientôt  après,  et  le  ver 
blanc  (planche  I,  fig.  2c)  ronge  l'intérieur  du  fruit,  qui,  si  c'est  une  prune,  tombe 
bientôt  à  terre  ;  les  pêches,  abricots,  cerises,  pommes  et  poires  attaquées  tombent 
beaucoup  moins  des  arbres  que  les  prunes,  et  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  larves 
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du  charançon  de  la  prune  arrivent  à  leur  plein  développement  dans  les  prunes  que  dans  les 
autres  fruits.  La  décomposition  du  fruit  paraît  être  nécessaire  pour  qu'elles  y  parvien- 
nent. 11  n'y  a  aucun  doute  qu'un  plus  grand  nombre  de  larves  deviennent  insectes  par- 
faits lorsqu'elles  se  sont  développées  dans  des  prunes  ou  des  cerises  que  dans  tout  autre 
fruit.  Dans  les  pommes,  auxquelles  l'insecte  cause  aussi  un  tort  sérieux  en  les  défigurant, 
très  peu  de  larves  arrivent  à  l'état  adulte.  Vers  le  milieu  de  l'été  les  larves  ont  atteint 
toute  leur  taille  et  s'enfoncent  alors  à  une  faible  profondeur  dans  le  sol,  où  elles  se  trans- 
forment en  pupes  ;  les  insectes  parfaits  apparaissent  en  août. 

Il  nous  a  été  envoyé  des  pommes  très  défigurées  par  M.  C.  L.  Stephens,  d'Orillia 
(Ont.),  et  nous  en  avons  aussi  reçu  de  deux  ou  trois  localités  de  la  provinca  de  Québec. 

Remèdes. — 1°  Au  commencement  du  printemps  traiter  les  pruniers  à  la  bouillie 
bordelaise  empoisonnée  de  manière  à  détruire  les  barbeaux,  qui  pendant  quelque  temps 
se  nourrissent  des  bourgeons  et  des  feuilles  naissantes.  Lorsque  les  prunes  ont  à  peu 
près  la  grosseur  des  pois,  il  faut  faire  une  seconde  pulvérisation  de  bouillie  empoisonnée.  Le 
poison  qui  recouvre  le  jeune  fruit  fera  périr  les  insectes  qui  mangeront  le  fruit  ou  vien- 
dront y  faire  l'incision  dans  laquelle  ils  insèrent  leurs  œufs.  2Q  Détruire  tous  les  fruits 
tombés  avant  que  les  larves  en  soient  sorties  pour  aller  se  transformer  en  pupes  dans 
le  sol.  La  volaille,  les  porcs  et  les  moutons  aident  beaucoup  dans  ce  travail.  3°  La- 
bourer et  herser  le  sol  des  vergers  de  manière  à  enlever  le  gazon  et  autres  herbes  qui, 
outre  qu'ils  affaiblissent  les  arbres,  sont  des  lieux  de  refuge  pour  les  insectes.  La  pro- 
fondeur à  laquelle  les  vers  deviennent  pupes  est  d'environ  un  pouce  au-dessous  de  la 
surface,  et  cette  transformation  dans  cette  partie-ci  du  Ganada  a  lieu  en  juillet  ;  c'est 
pourquoi  les  houages  exécutés  pendant  ce  mois  détruiront  beaucoup  des  pupes  ;  et  ce 
remède  est  celui  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  de  vieux  vergers  qui  avaient 
été  en  gazon  pendant  de  longues  années  et  où  le  fruit  avait  été  sérieusement  maltraité 
d'année  en  année.  4°  De  secouer  les  pruniers,  ce  qu'on  voit  souvent  recommandé  et 
très  préconisé,  est  très  certainement  un  moyen  de  détruire  beaucoup  de  charançons  ; 
mais  il  coûte  trop  pour  la  main  d'œuvre,  comparativement  aux  pulvérisations  d'insec- 
ticides, lesquelles,  d'après  mon  expérience,  donnent  des  résultats  plus  sûrs.  Comme 
certains  poisons  arsenicaux  brûlent  assez  facilement  les  feuilles  du  prunier  et  du  pécher, 
il  vaut  mieux  employer  sur  ces  arbres  l'arséniate  de  plomb,  1  lb.  dans  50  gallons,  que 
le  vert  de  Paris. 

Mouche  à.  pomme  (Apple  Maggot,  Trypeta  joomonella,  Walsh). — La  mouche  à 
pomme  n'a  jamais  fait  beaucoup  de  tort  en  Canada,  bien  que  ses  dégâts  soient  très 
sérieux  dans  les  vergers  de  pommiers  du  Maine  et  de  quelques  autres  Etats  sur  notre 
frontière.  Les  minces  vers  de  couleur  blanche,  d'environ  un  quart  de  pouce  de  longueur, 
percent  dans  toutes  les  directions  la  chair  du  fruit  attaqué  de  laquelle  ils  se  nourrissent 
et  qui  est  décolorée  partout  où  elle  est  traversée  par  leurs  galeries  (planche  I,  fig.  5). 
Il  y  a  quelquefois  jusqu'à  une  douzaine  de  vers  dans  une  seule  pomme  ;  mais  un  seul 
suffit  pour  ôter  toute  valeur  au  fruit.  Les  œufs  sont  déposés  sous  la  peau  de  la  pomme 
par  des  mouches  noires  et  blanches  à  dessins  d'une  grande  beauté  et  aux  yeux  d'un 
brillant  doré  verdâtre  (planche  I,  fig.  6).  Ces  mouches  sont  environ  moitié  plus  petites 
que  la  mouche  domestique  ordinaire.  Il  n'y  a  qu'une  seule  génération  par  année,  et 
les  œufs  sont  insérés  dans  le  fruit  par  l'insecte  mère  à  l'aide  d'une  tarière  aiguë.  La 
ponte  a  lieu  depuis  le  commencement  de  juillet  jusqu'en  automne.  Les  jeunes  vers 
prennent  toute  leur  taille  en  six  semaines  environ  ;  leurs  avaries  font  en  général  mûrir 
le  fruit  prématurément  et  le  font  tomber  à  terre,  où  les  vers  quittent  le  fruit  et  s'enfon- 
cent dans  le  sol  jusqu'à  une  certaine  profondeur  ;  là  ils  se  transforment  en  pupariums 
de  couleur  pâle,  dans  lesquels  ils  restent  à  l'état  de  vers  jusqu'au  printemps  suivant. 
La  pupe  se  forme  seulement  quelques  jours  avant  l'apparition  de  l'insecte  parfait  l'été 
suivant.  Les  vers  qui  proviennent  d'œufs  pondus  tard  sont  fréquemment  dans  le  fruit 
au  moment  où  on  les  cueille  ;  et  ils  continuent  le  travail  de  destruction  à  mesure  qu'ils 
grossissent  ;  c'est  ainsi  que  des  pommes  apparemment  saines  quand  on  les  prend 
sur  l'arbre,  peuvent,  s'il  s'y  trouve  des  œufs  ou  des  larves,  devenir  ensuite  tout  à  fait 
sans  valeur.     Le  développement  du  ver  est  plus  lent  dans  les  fruits  tardifs  et  durs. 

En  septembre  dernier  je  reçus  de  M.  R.  W.  Shepherd,  l'expéditeur  de  pommes  bien 
connu,  de  Cocno  (P.Q.),  des  échantillons  de  pommes  Fameuse  infestées,  accompagnés  des 
renseignements  suivants  : — 
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"  Montréal  (P.Q.),  26  septembre. — Je  vous  adresse  aujourd'hui  par  la  malle  des 
spécimens  de  pommes  Fameuse  venant  de  l'un  de  mes  vergers,  un  vieux  verger.  Quelque 
maladie  qui  m'est  inconnue  a  affecté  le  fruit  des  arbres  Fameuse  de  ce  verger.  La  peau 
des  pommes  est  indentée,  et,  quand  on  coupe  le  fruit,  on  voit  la  chair  tachée  de  brun  ; 
le  fruit  est  généralement  plus  petit  et  en  tout  cas,  on  peut  dire,  invendable.  Aucune 
autre  variété  n'est  affectée  ici,  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer  ;  mais  il  y  a  quelques 
autres  vergers  qui  souffrent  de  la  môme  manière  que  le  mien. 

"Le  10  octobre. — C'est  seulement  mon  vieux  verger  qui  a  été  replanté  plusieurs 
fois,  qui  est  sérieusement  affecté.  J'ai  des  porcs  qui  ont  mangé  les  fruits  tombés.  Je 
ne  remarque  pas  que  les  vers  affectent  aucune  autre  variété  que  la  Fameuse,  et  dans  ce 
verger  il  y  a  des  St.  Lawrence,  des  Mclntosh  Rouge,  des  Scott's  Winter  et  d'autres 
variétés.  J'ai  remarqué  ce  dommage  cette  année  pour  la  première  fois  sur  la  Shiawas- 
see  Beauty.  A  ce  moment  je  croyais  que  c'était  un  champignon  qui  était  la  cause  du 
mal." 

"Le  20  octobre. — Je  suis  aise  de  savoir  crue  j'ai  eu  raison  de  mettre  des  porcs  dans 
le  verger  ;  et,  comme  ils  ne  mangeaient  pas  les  pommes  assez  vite,  j'y  fais  mettre  chaque 
jour  un  troupeau  de  vaches  pour  être  sûr  que  les  pommes  tombées  sont  détruites." — R. 
W.  Shepherd. 

"  Como  (P.Q.),  25  octobre. — Je  vous  remercie  beaucoup  pour  l'envoi  de  votre 
rapport  annuel.  Je  suis  aise  de  l'avoir  et  espère  profiter  des  conseils.  L'année  passée 
a  été  la  première  où  j'ai  remarqué  le  ver  de  la  mouche  à  pomme  dans  nos  fruits  ; 
il  y  en  a  beaucoup  plus  cette  année.  Les  Mclntosh  rouge  ne  paraissent  pas  être  atta- 
quées comme  les  Fameuse,  mais  les  Reinettes  le  sont-" — M.  L.  Gibb. 

Outre  les  cas  susmentionnés,  des  pommes  venant  de  Saint-Hilaire  (P.Q.)  étaient  un 
peu  gâtées  de  la  même  manière.  Saint-Hilaire,  autre  localité  où  sont  produites  des 
pommes  Fameuse  de  qualité  supérieure,  est  à  30  milles  à  l'est  de  Montréal,  tandis  que 
Como  est  à  30  milles  à  l'ouest. 

La  mouche  à  pomme  paraît  préférer  les  variétés  précoces  et  acidulés  ;  mais  toutes 
les  variétés  peuvent  être  attaquées,  y  compris  les  variétés  tardives  et  d'hiver.  Lorsque 
ces  dernières  sont  infestées,  les  larves  ne  quittent  le  fruit  que  lorsqu'il  est  dans  les 
barils  ou  les  huches  pendant  l'hiver  et  s'y  transforment  en  pupes.  La  destruction  de 
ces  pupes  et  celle  de  tous  les  fruits  tombés  pendant  l'été  et  l'automne  sont  le  moyen  le 
plus  sûr  à  opposer  à  cet  insecte  destructeur.  On  peut  faire  ramasser  les  fruits  tombés 
par  des  enfants  et  les  donner  aux  animaux,  où  bien  mettre  des  brebis  et  des  porcs  dans 
les  vergers  depuis  le  milieu  de  juillet.  La  volaille  détruirait  beaucoup  de  vers  et  de 
pupariums  sous  les  arbres.  Un  labour  à  la  fin  de  l'automne  amènera  beaucoup  de 
pupariums  à  la  surface  du  sol.  où  ils  seront  détruits  par  les  oiseaux,  etc.  Bien  que  la 
mouche  à  pomme  n'ait  jamais  fait  beaucoup  de  mal  en  Canada,  les  pertes  dans  le 
Ver  mont,  le  Maine  et  partie  de  l'Etat  de  Ne  w-  York  sont  quelquefois  considérables, 
s'élevant  parfois  à  50  pour  cent  de  la  récolte  ;  et,  comme  le  dommage  n'est  guère  visible 
à  l'extérieur,  l'incertitude  sur  l'état  des  fruits  fait  qu'on  ne  peut  les  vendre.  Il  peut 
être  utile  de  faire  remarquer  ici  que,  l'œuf  étant  inséré  sous  la  peau  de  la  pomme  par 
l'insecte  mère,  les  pulvérisations  de  mélanges  arsenicaux  sont  tout  à  fait  inutiles  contre 
la  mouche  à  pomme. 

Ver  ou  Pyrale  de  la  pomme  (Codling  Moth,  Carpocapsa  pomonella,  L.). — Une 
des  particularités  frappantes  de  la  saison  de  1904  a  été  l'absence  de  dommage  p-ir  le  ver 
de  la  pomme,  et  ceci  paraît  avoir  été  le  cas  dans  tous  les  districts  fruitiers  du  pays.  Je 
crains  que  cet  état  de  choses  n'ait  un  mauvais  effet  en  conduisant  beaucoup  de  proprié- 
taires de  vergers  à  cesser  de  traiter  leurs  arbres  dans  la  suite.  C'est  le  résultat  qu'a  eu 
l'absence  de  la  tavelure  de  la  pomme  en  1903  :  dans  quelques  vergers  où  il  n'y  avait 
point  eu  de  tavelure  en  1903,  on  n'a  fait  aucune  pulvérisation  cette  année-ci,  et  la  consé- 
quence en  a  été  que  des  récoltes  qui  auraient  pu  être  très  belles  ont  été  ruinées.  Les 
maladies  fongueuses,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  causées  par  des  conditions  météorolo- 
giques, sont  considérablement  influencées  par  elles  en  bien  ou  en  mal. 

Le  producteur  de  fruits  éclairé  sait  depuis  longtemps  que  l'utilité  des  pulvérisations 
n'est  plus  affaire  de  doute.  Leur  avantage  contre  les  dégâts  par  les  insectes  et  contre 
le  tort  causé  par  les  maladies  fongueuses  est  démontré  chaque  année  par  l'excellence 
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incontestable  du  fruit  dans  tous  les  vergers  qui  ont  été  traités.  M.  R.  W.  Shepherd» 
de  Corao  (P.  Q.),  et  d'autres  acheteurs  des  pommes  de  qualité  supérieure  pour  le  marché 
européen,  m'assurent  que  lorsqu'ils  achètent,  ils  n'ont  point  de  temps  à  perdre  à  aller 
même  donner  un  coup  d'œil  aux  vergers  qui  n'ont  pas  été  traités. 

Bien  que  le  ver  à  pomme  ait  été  moins  destructeur  cette  année  que  d'habitude,  on  a 
pu  découvrir  des  œufs  sur  les  pommes  ou  des  larves  à  l'intérieur  lorsqu'on  les  a  cherchés 
avec  soin.  Le  temps  pendant  toute  la  saison  passée  a  été  tel  que  l'on  a  moins  vu  d'in- 
sectes de  toute  espèce  que  les  trente  années  passées  ;  il  ne  faut  donc  pas,  parce  que  l'on 
n'a  guère  vu  cle  vers  à  pomme  cette  année-ci,  supposer  que  ce  funeste  ennemi  de  la 
pomme  a  disparu  au  point  qu'il  n'y  ait  plus  besoin  de  traitements  au  pulvérisateur. 
D'ailleurs,  il  faut  se  rappeler  qu'en  traitant  les  pommiers  aux  intervalles  que  nous  con- 
seillons— juste  au  bourgeonnement  pour  commencei,  et  ensuite  une  fois  tous  les  quinze 
jours  pendant  les  deux  mois  suivants — on  tient  en  échec  non  seulement  le  ver  à  pomme 
de  manière  à  préserver  de  75  à  près  de  100  pour  100  des  fruits  des  ravages  du  ver,  mais 
aussi  un  grand  nombre  d'autres  insectes,  ainsi  que  bien  des  maladies  fongueuses,  ce  qui 
donne  au  producteur  de  fruits  un  profit  énorme,  comparativement  au  coût  des  pulvéri- 
sations. 

Ver  X  fruits  verts  (Green  Fruit  Worm,  Xylina,  sp.) — En  examinant  les  vergers 
à  Gagetovvn,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  ainsi  que  dans  le  région  de  l'Annapolis  et  dans 
d'autres  endroits  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  mois  de  juin  dernier,  je  rencontrai  souvent 
les  chenilles  d'une  Xylina.  Ces  chenilles,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces  d'aspect  très 
semblable,  sont  connues  sous  le  nom  de  vers  à  fruits  verts  et  ont  l'habitude  de  percer  de 
grosses  cavités  sur  le  côté  des  pommes  et  aussi  de  dévorer  les  feuilles.  Les  papillons 
émergent  en  automne,  et,  après  avoir  passé  l'hiver  sous  cette  forme,  ils  déposent  leurs 
œufs  sur  les  arbres  au  printemps.  Le  meilleur  remède  est  de  donner  régulièrement  aux 
arbres  des  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise. 

Chenille  à  bosse  rouge  (Red-humped  Caterpillar,  Schizura  concinna,  S.  et  A.). 
— Cette  chenille  vit  sur  un  grand  nombre  d'espèces  d'arbres  différentes  outre  le  pom- 
mier, et  elle  est  rarement  nuisible  sauf  sûr  les  jeunes  arbres.  Les  œufs  sont  déposés  en 
masses,  et  les  chenilles  restent  par  troupes  pendant  toute  leur  vie.  M.  E.  P.  Venables, 
de  Vernon  (C.A.),  m'informe  qu'elles  étaient  très  nombreuses  l'été  dernier  et  faisaient 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  jeunes  vergers  ;  dans  beaucoup  de  cas  les  arbres  infestés  ont 
été  entièrement  défeuillés.  Il  a  remarqué  un  parasite  hyménoptère  qui  détruisait  de  ces 
chenilles,  et  il  en  élève  maintenant  des  spécimens  afin  de  savoir  quelle  est  l'espèce  de  cet 
utile  insecte. 

Xylébore  (Shot  Borer,  Xyleborus  dispar,  Fab.). — Plusieurs  producteurs  de  fruits 
de  la  région  de  l'Annapolis  (N.-E.)  se  sont  plaints  de  dommage  aux  pommiers  et  aux 
pruniers  par  le  petit  ver  rongeur  susdit  (planche  II,  fig.  7).  On  n'avait  guère  vu  cet 
insecte  depuis  1897  ;  mais  le  printemps  dernier  on  a  remarqué  dans  plusieurs  endroits 
de  cette  région  dans  l'écorce  les  petits  trous  qui  caractérisent  sa  présence.  L'attaque 
consiste  en  une  petite  galerie  noire  (planche  IT,  fig.  8),  qui  commence  généralement  à  un 
bourgeon  et  se  continue  autour  de  la  tige  en  dedans  du  bois  et  près  de  l'écorce  de  jeunes 
arbres  vivants.  Au  dedans  de  ce  cercle  il  y  a  souvent  une  autre  galerie,  puis  une  courte 
branche  perpendiculaire  à  angle  droit  descendant  suivant  l'axe  du  rameau  ou  de  la 
branche.  La  forme  des  galeries  varie  suivant  l'épaisseur  de  cette  partie  de  l'arbre  ;  mais 
elles  ont  toujours  environ  un  seizième  de  pouce  de  diamètre  ;  dans  une  petite  branche  ou 
tige  elles  sont  circulaires  avec  une  branche  perpendiculaire  ascendante  ou  descendante 
qui  sert  à  l'élevage  des  jeunes  larves  de  l'insecte.  Les  galeries  se  trouvent  quelquefois* 
dans  les  troncs  de  jeunes  arbres  de  moyenne  grosseur,  de  4  à  6  pouces  de  diamètre  ;  les 
galeries  sont  alors  plus  droites  et  plus  simples.  Ces  galeries  sont  l'habitation  et  les 
chambres  d'élevage  des  larves  ;  car,  bien  que  cet  insecte  cause  beaucoup  de  tort  aux 
arbres,  à  l'exception  du  bois  rongé  pour  le  percement  des  galeries,  il  ne  dévore  les  tissus 
du  bois  ni  à  l'état  de  larve  ni  à  l'état  adulte  ;  les  galeries  sont  des  cavités  où  les  adultes 
cultivent  une  espèce  particulière  de  champignon  comme  nourriture  pour  les  larves,  qui 
restent  sans  bouger  dans  une  petite  cellule  efc  s'y  nourrissent  ou  bien  sont  nourries  par 
les  adultes  avec  le  champignon  à  mesure  qu'il  pousse.     Dans  un  article  intitulé  "The 
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Ambrosïa  Beetles  of  the  United  States  "  (Les  barbeaux  à  ambroisie  des  Etats-Unis),  un 
des  récits  les  plus  charmants  qu'on  trouve  dans  la  littérature  de  l'entomologie  appliquée 
(voir  Bulletin  n°  7,  n.  s.,  Division  de  l'Entomologie,  E.-U.),  le  feu  H.  G.  Hubbard  fait 
un  récit  des  plus  captivants  de  la  manière  dont  ces  insectes  se  nourrissent  de 
1'  "ambroisie." 

Les  remèdes  contre  cet  insecte  visent  soit  à  boucher  les  orifices  des  galeries  où  a 
lieu  l'élevage  des  jeunes  larves,  qui  seront  ainsi  étouffés,  ou  à  appliquer  quelque  liquide 
qui  pénétrera  dans  les  galeries  et  y  détruira  le  champignon  qui  sert  de  nourriture  ou  les 
insectes  eux-mêmes,  larves  et  adultes.  Dans  ce  but  on  a  employé  avec  succès  l'huile 
de  pétrole  et  les  lotions  phéniquées  ;  le  pétrole  brut  aurait  probablement  encore  plus 
d'effet,  car  en  raison  de  son  extrême  subtilité  il  pénétrerait  plus  profondément  dans 
les  galeries  que  la  plupart  des  liquides,  et  il  agirait  aussi  comme  remède  répulsif  qui 
tiendrait  les  xylébores  adultes  éloignés  des  arbres  lorsqu'ils  cherchent  un  endroit  pour 
l'élevage  des  larves. 

La  lotion  phéniquée  qui  a  donné  de  bons  résultats  dans  la  Nouvelle-Ecosse  consiste 
en  savon  mou  1  gallon,  eau  3  gallons,  acide  phénique  (carbolique)  brut  J  chopine  ;  on 
en  applique  deux  ou  trois  fois  aux  arbres  lorsqu'on  sait  que  les  xylébores  sont  nombreux. 
Une  difficulté  avec  cet  insecte  est  l'intermittence  de  ses  apparitions.  Comme  il  est 
assez  sûr  qu'il  reparaîtra  en  plus  ou  moins  grands  nombres  dans  les  mêmes  vergers  où 
il  a  été  importun  le  printemps  dernier,  les  propriétaires  feront  bien  la  saison  prochaine 
de  traiter  leurs  arbres  avec  une  lotion  à  effet  répulsif  appliquée  au  pulvérisateur  ou  au 
pinceau.  Les  arbres  qu'on  a  remarqués  au  moment  de  la  taille  d'hiver  être  très  infestés, 
devrait  être  abattus  et  brûlés  avant  l'apparition  des  xylébores  au  printemps,  à  moins 
que  ces  arbres  n'aient  une  valeur  spéciale,  auquel  cas  on  peut  les  traiter. 

Charançon  noir  de  la  vigne  (Black  Vine  Weevil,  Otiorhynchus  sulcatus,  Fab.). 
— Ce  charançon  paraît  être  un  ravageur  habituel  dans  les  jardins  auteur  de  Victoria  et 
de  quelques  autres  endroits  de  l'île  de  Vancouver,  et  aussi  à  New- Westminster  et  à 
Vancouver  sur  la  terre  ferme.  C'est  un  porte-bec  noir,  de  trois-dixièmes  de  pouce  de 
longueur,  d'un  noir  terne,  à  étuis  d'ailes  profondément  sillonnés  et  semés  de  petits 
points  blancs.  Les  vers  sont  blanc  jaunâtre,  à  tête  foncée,  et  ont  le  corps  un  peu 
arqué  ;  ils  se  nourrisent  des  racines  de  plusieurs  espèces  de  plantes.  Ces  charançons  n'ont 
point  de  véritables  ailes  :  les  deux  étuis  d'ailes  sont  connés  et  soudés  ensemble  à  leur  bord 
intérieur,  de  sortes  que  ces  insectes  ne  peuvent  se  transporter  d'un  endroit  à  un  autre 
qu'au  moyen  de  leurs  pattes.  On  les  trouve  près  de  la  côte  de  l'océan  des  deux  côtés 
du  continent  et  ils  exercent  quelquefois  des  ravages  dans  les  fraisières  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  la  Colombie  Anglaise.  Les  plantes  qui  m'ont  été  signalées  comme  attaquées 
en  Canada  par  le  charançon  noir  de  la  vigne,  ne  comprennent  pas  la  vigne  ;  nous  prenons 
le  nom  de  Charançon  noir  de  la  vigne  dans  les  publications  d'Europe,  où  on  le  connaît 
sous  ce  nom,  et  nous  pouvons  nous  en  servir  en  attendant  qu'il  en  soit  suggéré  un 
meilleur.  Les  vers  font  généralement  plus  de  mal  que  les  charançons  adultes  ;  on  les 
a  trouvés  attaquant  les  racines  de  cyclamens  et  d'autres  plantes  dans  les  serres,  en  par- 
ticulier les  gloxinias,  les  primevères  et  les  fougères  cheveux  de  Vénus.  Les  dégâts  les 
plus  importants  signalés  jusqu'ici  par  ce  charançon  ont  été  dans  les  planches  de  fraisiers. 
C'a  été  surtout  le  cas  dans  la  vallée  inférieure  du  Fraser.  Dans  quelque  localités  il  a 
aussi  attaqué  les  racines  des  primevères. 

"  New- Westminster  (C.  A.),  30  mai. — Lo  charançon  du  fraisier  (Strawberry  Weevil, 
Otiorhynchus  sulcatus)  est  très  nuisible  ce  printemps  dans  plusieurs  endroits  ;  je  trouve 
que  partout  où  les  fraisiers  sont  infestés,  c'est  dans  du  terrain  en  gazon  qu'on  avait 
auparavant  labouré,  et  que  dans  les  planches  voisines  qui  n'ont  pas  été  en  gazon,  il  y  en 
a  peu  comparativement." — W.  D.  Dashwood-Jones. 

11  Victoria  (C.xV.),  30  mai. — Je  vous  envoie  des  spécimens  de  larves  et  de  pupes 
d'un  insecte  qui  est  en  grands  nombres  dans  une  planche  de  fraisiers  à  Esquimalt,  près 
d'ici.  Je  suppose  que  c'est  Y  Otiorhynchus  sulcatus;  est  ce  bien  celai  On  se  plaint  beau- 
coup ce  printemps  de  dégâts  parmi  les  fraisiers  par  ce  ravageur  ou  un  autre  semblable, 
surtout  le  long  du  Fraser,  à  Hammond,  à  Haney  et  à  Mission,  mais  aussi  dans  les  envi- 
rons de  Victoria." 
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"Le  13  juin. — Je  vous  enverrai  d'autres  spécimens  d'0.  sulcatus  venant  du  jardin 
de  M.  Fleming  près  de  Victoria,  et  je  tâcherai  aussi  de  vous  en  procurer  de  la  côte  de 
la  terre  ferme,  où  M.  Cunningham  me  dit  qu'il  y  a  deux  espèces  de  charançons  qui  infes- 
tent les  fraisiers." 

"  Le  20  juin. — Je  vous  envoie  une  boîte  contenant  des  spécimens  de  charançons,  la 
plupart  à  l'état  de  pupes,  mais  aussi  quelques  barbeaux  pris  dans  des  champs  de  fraisiers  à 
Hammond.  Vous  verrez  qu'il  y  en  a  de  deux  espèces,  l'une  beaucoup  plus  petite  que  l'autre. 
A  juger  d'après  l'apparence  des  plantes  infestées  je  dirais  que  la  plus  grosse  est  Tyloder- 
ma  fragariœ  ou  T.  foveolatun.  Veuillez  m'en  donner  les  noms  et  m'indiquer  les  mesures 
à  prendre  contre  eux." — R.  M.  Palmer. 

Les  spécimens  envoyés  par  M.  Palmer  étaient  extrêmement  intéressants,  et  les  frai- 
siers présentaient  les  dégâts  de  deux  insectes  différents,  quoique  les  racines  fussent  atta- 
quées d'une  manière  semblable.  Toutes  les  plantes  étaient  à  gros  collet  et  à  tige  épaisse  ; 
les  larves  y  avaient  pénétré  du  dehors,  creusant  de  grande  cavités  et  dans  quelques  cas 
évidant  tout  l'intérieur  des  tiges.  Au  moment  de  la  réception  de  l'envoi  à  Ottawa,  la 
plupart  des  spécimens  s'étaient  transformés  en  pupes,  desquelles  j'obtins  un  peu  plus 
tard  plusieurs  spécimens  du  charançon  noir  de  la  vigne  et  du  Charançon  endormi 
(Sleepy  Weevil,  Otiorhynchus  ovatus,  L.).  Ce  dernier  est  un  charançon  commun,  et  un 
curieux  insecte  à  mouvements  lents,  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  des  endroits 
écartés.  On  peut,  à  presque  toutes  les  saisons  de  l'année  en  trouver  des  spécimens 
parmi  la  mousse  ou  les  feuilles  que  l'on  secoue  sur  un  crible  pour  y  chercher  des  coléop- 
tères Il  pénètre  parfois  dans  les  maisons  en  grands  nombres  ;  on  l'a  même  accusé,  et 
apparemment  avec  raison,  de  faire  des  morsures  très  douloureuses  à  ceux  qui  couchent 
dans  des  tentes  pendant  l'été.  Il  est  commun  dans  tout  le  Canada  à  l'est  des  "  prairies"  ; 
mais  je  n'avais  jamais  entendu  dire  auparavant  qu'il  se  trouvât  dans  la  Colombie 
Anglaise.  On  a  parfois  accusé  le  charançon  endormi  d'attaquer  les  pommes  de  terre, 
et  M.  P.  J.  D.  Edmonds  m'en  a  envoyé  des  spécimens  de  Summerville  (I.P.E.),  avec  des 
feuilles  de  pommes  de  terre  et  la  note  suivante  :  "  Je  vous  envoie  un  échantillon  d'une 
nouvelle  espèce  de  ravageur  qui  coupe  les  branches  des  plantes  de  pomme  de  terre. 
Veuillez  me  dire  ce  que  c'est  et  comment  on  peut  le  détruire.  Je  n'ai  pas  vu  le  champ 
moi-même,  mais  on  m'informe  que  beaucoup  de  tiges  sont  toutes  défeuillées." 

Le  charançon  endormi  est  seulement  d'environ  moitié  la  grosseur  du  charançon  noir 
de  la  vigne  ;  il  est  d'un  brun  de  poix  terne,  lisse  et  sans  aucun  dessin.  Il  est  toujours 
très  lent  dans  ses  mouvements,  et  il  est  probable  qu'on  a  pu  lui  attribuer  des  dégâts  qui 
n'étaient  pas  son  fait.  Par  suite  de  son  habitude  de  se  cacher  dans  des  coins  obscurs 
dans  des  feuilles  pliées  et  dans  des  creux,  on  le  trouve  souvent  tout  près  de  dégâts  qui 
peuvent  avoir  été  commis  par  d'autres.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  larves  rongent  les 
racines  des  fraisiers,  et  il  est  probable  qu'elles  attaquent  aussi  les  racines  de  beaucoup 
d'autres  plantes.  J'ai  souvent  trouvé  de  ces  charançons  dans  de  vieilles  prairies  ;  et, 
surtout  après  l'observation  faite  par  M.  Dashwood-Jones  que  les  planches  de  fraisiers 
sur  gazon  labouré  étaient  celles  qui  avaient  le  plus  souffert  de  la  part  des  charançons,  je 
ne  serai  pas  surpris  de  trouver  que  la  nourriture  ordinaire  du  charançon  endormi  et  de 
son  plus  gros  compagnon,  le  charançon  noir  de  la  vigne,  peut  être  des  racines  de  gra- 
minées. Si  ces  insectes  augmentaient  en  nombre  dans  les  planches  de  fraisiers,  les  pro- 
ducteurs de  fraises  feront  bien  d'adopter  la  méthode  de  récolte  unique,  qui  a  été  suivie 
avec  beaucoup  de  succès  par  M.  Macoun,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale, 
et  depuis  bien  des  années  par  M.  Peter  Dempsey,  à  Trenton,  Ont.  Cette  méthode  con- 
siste à  planter  au  printemps  de  nouvelles  planches  de  fraisiers,  à  les  maintenir  binées 
l'été  suivant,  à  cueillir  le  printemps  suivant  une  forte  récolte  de  fraises,  puis  à  labourer, 
aussitôt  la  récolte  terminée.  Pendant  ce  temps  avec  les  coulants  de  la  planche  en  rap- 
port on  a  planté  une  nouvelle  planche  avant  la  maturation  du  fruit.  Cette  manière  de 
cultiver  le  fraisier  fait  non  seulement  éviter  les  pertes  par  les  attaques  d'ennemis  tels 
que  le  ver  blanc  et  les  charançons  susmentionnés,  mais  est  aussi  une  opération  rémuné- 
rante, par  les  prix  que  l'on  obtient  pour  les  gros  fruits  ainsi  produits,  plus  élevés  que  l'on 
ne  ferait  avec  une  grosse  récolte  de  petits  fruits. 

Les  deux  charançons  dont  nous  traitons  ici,  sont  nocturnes  ;  ils  exercent  pendant  la 
nuit  les  ravages  qu'on  peut  leur  attribuer,  et  restent  pendant  le  jour  au  repos  cachés 
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dans  des  crevasses  ou  sous  des  débris  ou  autres  refuges.  On  peut  donc  en  prendre  des 
nombres  considérables  en  plaçant  près  des  planches  de  fraisiers  des  objets  sous  lesquels 
ils  aillent  se  cacher  de  jour  et  qu'il  est  facile  d'examiner  pour  détruire  les  insectes. 


ARBRES  FORESTIERS  ET  ARBRES  D'AGRÉMENT. 

Il  ne  m'a  point  été  signalé  la  saison  passée  de  dommage  à  ces  arbres,  qui  ait  été 
sérieux  ou  qui  ait  été  observé  sur  une  vaste  étendue  de  pays  ;  mais  il  m'a  été  adressé 
des  spécimens  d'insectes  nuisibles  et  des  demandes  de  renseignements  à  leur  sujet. 

Les  Chenilles  à  tente  (Tent  Caterpillars)  de  plusieurs  espèces,  qui  il  y  a  quelques 
années  étaient  en  quantités  si  énormes  mais  qui  en  1900  avaient  soudainement  diminué 
en  nombre,  paraissent  de  nouveau  se  multiplier  dans  certains  districts,  non  seulement 
sur  les  arbres  forestiers,  mais  aussi  dans  les  vergers.  Il  y  a  quelque  confusion  quant 
aux  espèces  mentionnées  dans  les  rapports  ;  mais  dans  l'ouest  il  s'agit  probablement  du 
Malacosoma  (Clisiocampa)  californien,,  Pack.,  et  du  M.  americana,  Fab.  ;  dans  le  Nord- 
Ouest,  du  M.  disstria  Hbn.,  et  du  M.  fragilis,  Stretch  ;  et  dans  l'est  de  la  chenille  à 
tente  du  pommier  (M.  americana)  et  de  la  chenille  à  tente  des  forêts  (M.  disstria). 

"  Victoria  (C.A.),  1er  novembre. — Les  chenilles  à  tente  sont  réapparues  cette  années 
en  plus  grands  nombres  que  d'habitude.  Dans  quelques  localités  de  la  vallée  inférieure 
du  Fraser  et  dans  les  endroits  où  l'on  n'a  fait  aucun  effort  pour  les  tenir  en  échec,  les 
arbres  à  fruits  et  les  arbres  d'agrément  ont  été  entièrement  défeuillés,  et  il  en  a  été  de 
même  des  arbres  et  des  arbriseaux  le  long  des  chemins." — J.  R.  Anderson. 

L'été  dernier  dans  mon  voyage  dans  le  nord  de  l'Alberta,  où  je  tenais  des  réunions 
avec  M.  T.  N.  Willing,  inspecteur  des  mauvaises  herbes  et  entomologiste  pour  les  terri- 
toires, je  trouvai  le  21  juillet  deux  colonies  destructives  de  ce  que  je  pris  pour  être  la 
chenilie  à  tente  des  forêts  (Jf.  disstria).  La  première  était  dans  un  bois  de  trembles 
(Aspen  Poplars)  couvrant  plusieurs  acres  à  quelques  milles  de  St- Albert.  Les  papillons 
volaient  par  milliers  et  émergeaient  alors  même  des  cocons.  Je  ne  remarquai  que  quelques 
parasites  diptères  et  hyménoptères,  soit  à  l'état  parfait  ou  à  l'état  de  larve  dans  les 
cocons.  La  seconde  colonie  était  tout  près  de  la  ville  de  St-Albert  et  était  moins 
grande,  les  dégâts  étant  surtout  au  sommet  de  jeunes  trembles.  M.  Willing  m'avait 
précédemment  envoyé  des  spécimens  de  chenilles  du  Malacosoma  fragilis,  qu'il  avait 
trouvées  en  grands  nombres  sur  les  rosiers  et  sur  d'autres  arbustes  à  Medicine  Hat.  Il 
m'a  été  dit  que  les  chenilles  à  tente  avaient  été  nuisibles  dans  quelques  vergers  et  quel- 
ques bois  de  l'ouest  de  l'Ontario  ;  et  l'on  m'informe  que  les  chenilles  à  tente  augmentent 
évidemment  de  nouveau  en  nombre  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  remède  contre  toutes  ces  espèces-là,  où  la  chose  est  possible,  est  de  promptes 
pulvérisations  de  mélanges  empoisonnés  aussitôt  que  les  jeunes  chenilles  font  leur  appa- 
rition. 

Arpenteuse  du  bois  blanc  [Basswood  Looper,  Erannis  (Uibernia)  tiliaria,  Harris]. 
— M.  T.  N.  Willing  a  trouvé  des  chenilles  de  ce  papillon  de  l'est  en  très  grand  nombre 
sur  le  terrain  plat  au  nord  de  la  branche  sud  du  Saskatchewan  à  Medicine  Hat.  Elles 
défeuillaient  les  négundos  ou  érables  du  Manitoba  (Ash  leaved  Maple)  et  réduisaient  à 
leur  squelette  toutes  les  feuilles  de  quelques  arbres  sur  une  superficie  de  plus  de  deux 
acres.  Un  papillon  qui  a  été  élevé  de  ces  chenilles,  de  même  que  les  chenilles,  ne  parais- 
sait pas  différer  des  spécimens  de  Test. 

Pique-bourgeon  du  négundo  (Negundo  Twig-borer,  Proteopteryx  willinyana, 
Kearf.). — Depuis  bien  des  années  les  négundos  cultivés  à  Winnipeg,  Brandon,  Régina  et 
dans  d'autres  endroits  de  l'ouest,  comme  arbres  d'agrément  dans  les  rues,  ont  été  attaqués 
chaque  saison  par  les  chenilles  d'un  petit  papillon,  qui  percent  les  rameaux  et  les  petites 
branches  vers  leur  base,  en  creusent  l'intérieur  et  les  font  gonfler  et  former  des  galles 
allongées.  Nous  avons  plus  d'une  fois  élevé  ces  insectes,  et  il  y  a  quelques  années  j'en 
envoyai  des  papillons  à  un  spécialiste  qui  les  détermina  comme  étant  Proteoteras  ces- 
culanum,  Riley.     C'est  ainsi  que  nous  avons   nommé  l'insecte  jusqu'à  la  saison  actuelle, 
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où  plusieurs  spécimens  élevés  par  M.  T.  N.  Willing  de  Régina,  ont  été  en- 
voyés à  M.  W.  D.  Kearfott,  spécialiste  dans  l'étude  des  microlépidoptères,  qui  après 
soigneux  examen,  a  reconnu  qu'ils  étaient  d'une  espèce  inédite.  (Voir  "  Canadian  Ento- 
mologist  ",  vol.  xxxvi,  1904,  p.  306.)  M.  Kearfott  a  nommé  l'espèce  en  l'honneur  de 
M.  Willing,  en  reconnaissance  de  son  excellent  travail  dans  les  différentes  branches  de 
l'histoire  naturelle  des  territoires  du  Nord-Ouest.  Les  chenilles  atteignent  tout  leur 
développement  en  juin,  et  quittent  alors  leur  galerie  dans  les  rameaux  pour  s'enfoncer  à 
une  petite  profondeur  dans  le  sol  et  y  filer  des  cocons  serré*-,  d'où  les  papillons  émergent 
au  commencement  de  juillet.  Quelques  chenilles  de  ce  papillon  élevées  ici  dans  la  Divi- 
sion de  l'entomologie,  se  sont  toutefois  transformées  en  chrj'salides  dans  les  rameaux 
où  elles  avaient  vécu.  On  ne  peut  pas  dire  que  cet  insecte  fasse  un  mal  très  sérieux  aux 
négundos  ;  mais  il  se  trouve  quelquefois  en  très  grands  nombres,  et  par  la  destruction 
des  pousses  il  fait  qu'il  est  difficile  de  faire  prendre  aux  arbres  la  forme  qu'on  désirerait 
lorsqu'on  les  emploie  comme  arbres  d'agrément. 

Puceron  du  négundo  (Négundo  Plant-louse,  Chaitophorus  negundinis,  Thos.). — 
Comme  on  pouvait  s'y  attendre  avec  l'énorme  extension  du  territoire  où  l'on  cultive  le 
négundo  depuis  quelques  années,  les  insectes  qui  l'attaquent,  se  répandent  graduellement 
depuis  l'ouest  en  même  temps  que  leur  plante  hospitante.  Un  des  plus  importuns  de 
ces  insectes  est  le  puceron  du  négundo,  qui  est  depuis  longtemps  un  dégoûtant  ennemi 
des  arbres  d'agrément  dans  l'ouest,  en  ce  que  pendant  l'été  il  couvre  les  arbres  de  miellat 
et  leur  donne  un  aspect  très  désagréable  par  suite  de  l'abondant  développement  de  fuma- 
gine  (Sooty  Fungus,  Fumago  salicina)  qui  accompagne  toujours  le  miellat.  _  Dans  plu- 
sieurs endroits  de  l'Ontario  même,  jusqu'à  Ottawa  vers  l'est,  ce  puceron  a  été  signalé 
l'été  passé  sur  les  négundos.  Lorsqu'ils  ne  sont  pas  tenus  en  échec  par  l'émulsion  de 
pétrole  ou  la  solution  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  ces  pucerons  font  un  tort  sérieux  aux 
arbres  qu'ils  infestent  ;  et  ils  sont  si  persistants  dans  leurs  attaques  que  beaucoup 
d'amateurs  d'arbres  dans  l'ouest  ont  abandonné  la  culture  du  négundo,  malgré  ses 
mérites  et  sa  pousse  rapide,  et  le  remplacent  par  d'autres  arbres  moins  sujets  aux  atta- 
ques des  insectes. 

Barbeau  du  tremble  (Aspen  Beetle,  Lina  iremulœ,  Fab.). — M.  Norman  Criddle, 
d'Awémé  (Man.),  écrit  :  "  Ces  barbeaux,  qui  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  étaient  en  quan- 
tités si  énormes  et  qui  faisaient  tant  de  mal  en  défeuillant  les  trembles,  augmentent  de 
nouveau  en  nombre.  Ils  ont  surtout  détruit  les  jeunes  pousses  des  trembles,  et  ont  fait 
périr  beaucoup  de  jeunes  arbres." 

En  1900  et  en  1901  ce  coléoptère  avait  été  en  nombres  si  considérables  et  été  si 
destructeur  sur  les  "  prairies  "  qu'il  avait  défeuiilé  sur  des  milles  et  des  milles  de  terri- 
toire les  beaux  peupliers  trembles  qui  sont  si  utiles  dans  cette  contrée  pour  fournir  du 
combustible  et  de  l'ombrage,  et  un  grand  nombre  de  ces  arbres  avaient  péri.  C'avait  été 
particulièrement  le  cas  dans  les  monts  du  Tigre  (Tiger  Hills,  Man.)  et  dans  les  districts 
de  la  montagne  de  l'Elan  (Moose  Mountain)  et  de  Qu'Appelle  (T.  N.-O.). 

Barbeaux  du  saule  (Willow  Beetles). — Ces  trois  années  dernières  les  saules  dans 
les  provinces  à  "  prairies  "  et  dans  la  Colombie  Anglaise  ont  été  très  maltraités  par  le 
petit  coléoptère  chrysomélide  Galerucella  décora,  Say.  C'est  un  petit  barbeau  brun,  mou 
et  de  forme  passablement  aplatie,  qui,  à  l'état  parfait  comme  à  l'état  de  larve,  vit  sur 
différentes  espèces  de  saules,  rongeant  la  surface  verte  des  feuilles  et  laissant  les  arbris- 
seaux brunis  comme  si  le  feu  y  avait  passé.  "  Les  saules  à  Awémé,  écrit  M.  Criddle, 
ont  été  complètement  défeuillés  par  ces  barbeaux  et  par  leurs  larves.  Plus  tard  dans  la 
saison  les  peupliers  trembles  (Popidus  tremuloid.es)  ont  aussi  été  attaqués  par  le  même 
insecte  au  point  que,  si  l'on  frappait  un  arbre,  il  en  tombait  de  dessus  les  feuilles  des 
quantités  innombrables  qui,  en  frappant  les  feuille?  mortes  sur  le  sol,  faisaient  l'effet 
d'une  averse  de  pluie.  Ces  insectes  passent  l'hiver  sous  les  feuilles  mortes  et  attaquent 
les  arbres  aussitôt  qu'ils  se  feuillent  le  printemps  suivant.  Ils  firent  périr  beaucoup 
d'arbres  il  y  quelques  années. 

Arpenteuse  du  chêne  de  l'île  de  Vancouver  [Vancouver  Island  Oak  Looper, 
Therina  (Ellopia)  somniaria,  Hulst]. — Ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  rapport  pour 
1890,  les  beaux  chênes  de  l'île  de  Vancouver  sont  périodiquement  défeuillés  à  intervalles 


RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE  239 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

de  quelques  années  par  des  hordes  de  chenilles  d'un  papillon  géométride.  Une  de  ces 
visitations  a  eu  lieu  en  1904.  M.  J.  R.  Anderson  écrit: — " L'arpenteuse  du  chêne  a 
apparu  cette  année  par  myriades  en  certains  endroits  de  l'île  de  Vancouver.  Chose 
étrange,  dans  certaines  localités  elles  étaient  entièrement  absentes  ;  mais  dans  d'autres 
il  y  en  avait  tellement  qu'elles  ont  fait  disparaître  jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  leur 
nourriture  naturelle  et  ont  attaqué  d'autres  arbres.  Dans  un  endroit,  que  l'on  m'a  prié 
d'aller  examiner,  j'ai  trouvé  qu'elles  avaient  attaqué  môme  les  fruits  sur  les  pommiers, 
dévorant  la  peau  et  creusant  de  grandes  cavités  dans  l'intérieur  près  du  pédoncule.  Elles 
défeuillaient  aussi  les  pommiers.  Il  y  en  avait  des  centaines  sur  un  pommier  qui  était 
au-dessous  d'un  chêne.  Les  chenilles  avaient  fait  disparaître  les  feuilles  du  chêne,  puis 
s'étaient  laissé  dévaler  à  leur  manière  habituelle  sur  le  pommier,  dont  elles  dévoraient  le 
feuillage  et  les  fruits  par  centaines.  D'autres  arbres,  cerisiers,  ormes,  etc.,  plus  éloignes, 
étaient  aussi  attaqués,  mais  moins  que  ceux  près  des  chênes." 

On  ne  peut,  je  pense,  considérer  cette  variation  dans  les  habitudes  de  cet  insecte 
que  comme  exceptionnelle.  La  nourriture  naturelle  de  l'espèce  dans  l'île  de  Vanceuver 
est  le  pittoresque  chêne  Quercus  jacobi,  R.  Br.,  qui  croît  autour  de  l'extrémité  sud  de 
l'île  de  Vancouver.  Parmi  les  chenilles  envoyées  par  M.  Anderson  se  trouvaient  quel- 
ques spécimens  infestés  de  parasites  dont  l'un  que  nous  avons  élevé,  a  été  courtoisement- 
déterminé  par  M.  W.  H.  Harrington  comme  étant  Pimpla  Ontario,  Cress.  Une  autre 
parasite,  qui  est  ordinairement  celui  qui  réduit  soudainement  les  nombres  de  ces  chenilles, 
est  Ylchneumon  cestus,  Cress.,  mouche  ichneumonide  d'environ  trois  huitièmes  de  pouce 
de  longueur,  avec  une  bande  noire  en  travers  de  l'abdomen.  Voici  ce  qu'écrit  M.  A. 
W.  Hanham,  qui  l'a  trouvé  en  nombre  considérables  : — 

"  Victoria  (C.A.),  25  octobre.  —  Les  papillons  de  l'arpenteuse  du  chêne  (E. 
somniaria)  ont  offert  cet  automne"  un  spectacle  extraordinaire.  Sur  le  chemin  de  la 
baie  de  Cadboro  de  gros  chênes  étaient  il  y  a  une  quinzaine  de  jours  couverts  de  ces 
papillons,  particulièrement  sous  les  branches  et  près  du  tronc  des  chênes.  Il  y  avait 
des  quantités  d'un  ichneumen  brun  rougeâtre,  volant  autour  des  troncs  des  arbres  ;  j'en 
ai  capturé  plusieurs  que  je  vous  envoie."     (C'étaient  des  Ichneumen  ceslus.  Cress.) 

Houppe  a  taches  blanches  [White-marked  Tussock  Moth,  Hemerocampa  (Orgyia) 
leucostigma,  S.  <fc  A.]. — Ce  ravageur  habituel  des  arbres  d'agrément  des  villes,  dont  j'ai 
traité  avec  quelque  détail  dans  mon  dernier  rapport,  continue  à  nuire  aux  arbres  d'agré- 
ment dans  quelques-unes  de  nos  grandes  villes.  Les  remèdes  les  plus  effectifs  sont  le 
ramassage  des  masses  d'oeufs  en  hiver  et  les  pulvérisations  de  poisons  arsenicaux  au 
printemps  avant  que  les  chenilles  (planche  II,  fig.  9)  aient  grossi  et  nui  beaucoup  aux 
feuilles.  Les  autorités  civiques  de  Toronto  prennent  cette  année  des  mesures  actives 
pour  faire  disparaître  cet  ennemi  qui  depuis  bien  des  années  nuit  à  l'apparence  des 
magnifiques  maronniers  d'Inde  qui  sont  une  des  beautés  de  Toronto.  Il  a  été  voté  une 
somme  d'argent  raisonnable  pour  le  ramassage  et  la  destruction  des  œufs  pendant 
l'hiver  actuel  ;  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  par  là  des  individus  privés  seront  encou- 
ragés à  faire  pendant  un  an  ou  deux  ce  qui  dépend  d'eux  dans  l'intérêt  public  en  détrui- 
sant en  hiver  les  œufs  sur  leurs  propres  arbres  et  en  appliquant  en  été  des  pulvérisations 
au  feuillage. 

Insecte  spectre  (Walking  Stick  Insect.  Diapheromera  femorala,  Say).  —  M.  J.  P. 
Williams,  de  Toronto,  nous  a  signalé  une  remarquable  invasion  d'insectes  spectres  qui 
mérite  d'être  mentionnés  pour  mémoire.  Cet  insecte  est  ordinairement  assez  rare  ; 
mais  M.  Williams  l'a  trouvé  en  telles  quantités  dans  le  vallon  du  Niagara  qu'on  aurait 
pu  en  septembre  les  ramasser  par  milliers  sur  les  chênes  et  les  noyers  tendres.  Les 
feuilles  de  ces  arbres  sont  la  nourriture  habituelle  de  ce  curieux  insecte  qui  appartient  à 
la  famille  des  Phasmides,  l'une  des  divisions  de  la  classes  des  Orthoptères,  dont  font 
aussi  partie  les  locustes  etjes  sauterelles. 
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L'APIAIRE. 

L'apiaire,  comme  par  le  passé,  a  été  sous  les  soins  de  M.  John  Fixter,  contremaître 
de  la  ferme,  dont  j'annexe  le  rapport  ci-après.  Les  mêmes  expériences. qui  ont  été  faites 
depuis  quelques  années,  ont  été  pour  la  plupart  répétées  en  raison  du  grand  intérêt 
manifesté  à  cet  égard  par  les  correspondants  et  par  les  visiteurs  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale.  Les  services  de  M.  Fixter  ont  été  réclamés  à  un  grand  nombre  de 
réunions  d'apiculteurs,  et,  toutes  les  fois  que  ses  devoirs  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale l'ont  permis,  il  s'est  rendu  à  ces  réunions  et  y  a  pris  la  parole. 

RAPPORT  DE  M.  JOHN  FIXTER. 
Saison  de  1904. 

La  récolte  de  miel  à  l'apiaire  de  la  ferme  expérimentale  a  été  assez  bonne,  la 
moyenne  ayant  été  de  63  livres  par  colonie. 

Dans  beaucoup  de  parties  du  Canada  la  récolte  de  miel  a  été  faible,  en  raison  sur- 
tout des  fortes  pertes  de  l'hiver  passé.  Beaucoup  de  colonies  d'abeilles  ont  péri  par  le 
froid,  tandis  qu'elles  avaient  abondant  approvisionnement  dans  leurs  ruches.  Les  lon- 
gues périodes  de  gros  froids  les  ont  empêchées  de  quitter  leurs  grappes  pour  aller  à  leurs 
rayons  de  provisions.  Les  pertes  ont  été  plus  grandes  dans  les  ruches  hivernées  dehors, 
quoiqu'il  y  en  ait  eu  dans  celles  dans  les  caves,  par  suite  soit  de  provisions  insuffisantes, 
ou  bien  du  froid,  de  l'humidité  ou  de  la  mauvaise  ventilation  dans  les  caves. 

Nos  expériences  ont  démontré  que  l'on  peut  en  toute  sûreté  hiverner  les  abeilles 
dans  une  bonne  cave,  même  si  elle  est  humide,  pourvu  qu'elle  soit  bien  ventilée.  Plu- 
sieurs colonies  ont  aussi  péri  après  avoir  été  sorties  en  plein  air  par  suite  de  la  saison 
froide  arriérés. 

Le  nombre  de  nos  colonies  qui  était  de  35  au  printemps,  a  été  augmenté  par  l'es- 
saimage ;  il  était  de  50  lors  de  la  mise  en  quartiers  d'hiver  le  23  novembre. 

J'ai  assisté  à  des  réunions  d'apiculture  aux  endroits  suivants  dans  l'Ontario  : — 
Mérivale,  Metcalfe,  Crossland,  Phelpston,  Minesing,  Grenfell,  New-Lowell,  Stayner, 
Elpin,  McDonald's  Corners,  Balderson,  Innisville,  Drummond  Centre,  Locust  Hill, 
Markham,  Gananoque,  Toronto  et  Barrie  ;  et  dans  la  province  de  Québec  : — Shaw ville, 
Buckingham  et  Venosta. 

Expériences,  1903-1904. 
i. — hivernage  dans  la  cave. 

Cave  aux  abeilles. — La  cave  se  trouve  au-dessous  d'une  habitation  privée.  Les 
murs  sont  en  pierre,  et  le  sol  en  ciment.  La  chambre  aux  abeilles,  qui  ail  pieds  6 
pouces  de  largeur  sur  15  de  longueur  et  7  de  hauteur  contient  trois  étagères  et  deux 
couloirs.  Elle  est  séparée  du  reste  de  la  cave  par  une  cloison  en  planches  qui  s'étend 
tout  autour  et  sur  trois  côtés  est  assez  loin  du  mur  en  pierre  pour  laisser  un  espace 
vide.  La  cloison  en  planches  n'est  pas  nécessaire  si  l'on  a  assez  de  ruches  pour  remplir 
toute  la  cave.  Au-dessous  du  sol  en  ciment  une  couche  de  petites  pierres  de  1  pied 
d'épaissseur  fait  l'effet  d'un  drain  et  maintient  la  cave  parfaitement  sèche.  La  tablette 
la  plus  basse  de  chaque  étagère  est  à  18  pouces  du  sol,  la  deuxième  à  20  pouces  au-dessus 
de  celle-ci,  et  la  troisième  à  20  au-dessus  de  la  deuxième.  Ni  les  ruches  placées  sur  la 
troisième  tablette,  ni  les  soutiens  des  tablettes  ne  touchent  au  plafond,  et  ainsi  aucune 
vibration  ne  peut  arriver  du  plafond  aux  ruches.  Cette  chambre  est  parfaitement  bien 
ventilée  de  même  que  la  cave  entière. 

La  porte  de  la  chambre  aux  abeilles  s'ouvre  dans  une  chambre  plus  petite  qui  a 
une  autre  porte  conduisant  au  dehors  ;  les  deux  portes  sont  pourvues  de  ventilateurs  à 
coulisse  de  sorte  qu'on  peut  laisser  pénétrer  l'air  extérieur  à  volonté.  Nous  veillons 
avec  soin  à  la  ventilation  et  évitons  les  changements  soudains  de  température  ;  nous 
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nous  guidons  pour  cola  sur  un  thermomètre  qui  est  en  tout  temps  à  la  cave.  Nous 
avons  trouvé  que  la  température  la  meilleure  pour  la  cave  aux  abeilles  est  de  42  à  48 
degrés  Fahrenheit. 

La  cave  aux  abeilles  nous  donne  entière  satisfaction.  Les  premières  années  la 
ventilation  laissait  à  désirer  et  la  cave  était  toujours  humide.  Depuis  la  pose  du  sol 
en  ciment  et  la  mise  en  place  dos  ventilateurs,  la  cave  a  été  beaucoup  plus  sèche  et  plus 
propre.     Elle  est  aussi  à  l'épreuve  des  rats  et  des  souris,  ce  qui  est  un  grand  avantage. 

Expérience  ni. — Couvercles  des  ruches  replacés  par  des  coussins  de  balle,  et  chambre  à 

couvain  soulevées  en  arrière. 

Six  colonies  ont  été  placées  pour  l'hiver  sur  les  étagères  dans  la  cave  aux  abeilles. 
Sous  le  fond  de  chaque  ruche  nous  avons  mis  un  bloc  de  3  pouces,  et  avons  en  outre 
tenu  chaque  ruche  soulevée  de  dessus  la  planche  du  fond  au  moyen  d'un  bloc  d'un  pouce 
en  arrière,  de  manière  à  ce  que  l'air  circulât  librement  dans  la  ruche.  Nous  avons  laissé 
toutes  les  entrées  ouvertes,  et  avons  remplacé  les  couvercles  en  bois  par  des  coussins 
de  balle  de  4  pouces  d'épaisseur,  assez  larges  et  assez  longs  pour  dépasser  la  ruche  de 
deux  pouces  tout  autour.  Nous  avons  observé  la  température  une  fois  par  semaine 
pendant  tout  l'hiver  et  l'avons  maintenue  très  uniforme,  entre  44  et  48  degrés.  Les 
abeilles  ont  été  tranquilles  :  on  entendait  un  faible  bourdonnement  jusqu'en  février,  où, 
la  température  s'étant  élevée,  les  abeilles  ont  commencé  à  s'agiter  et  à  produire  un  fort 
bourdonnement.  Nous  avons  alors  soigneusement  laissé  entrer  de  l'air  froid  pendant 
la  nuit  en  ouvrant  les  coulisses  des  portes  et  les  refermant  le  matin,  et  les  abeilles  se 
sont  calmées.  L'hiver  passé  toutes  les  colonies  dans  cette  expérience  sont  restées  par- 
faitement sèches  et  propres,  et  elles  étaient  au  printemps  en  excellente  condition.  Poids 
moyen  des  ruches  à  leur  mise  en  quartier  d'hiver,  58 \  livres  ;  à  leur  sortie  le  22  avril, 
49J  livres  ;  chacune  avait  donc  perdu  en  moyenne  9J  livres. 

Expérience  n   2. — Couvercles  remplacés  par  des  coussins  de  balle,  et  chambre  à  couvain 

soulevée  en  avant. 

Six  colonies  ont  été  placées  sur  les  étagères  avec  un  bloc  de  trois  pouces  en  avant 
entre  la  chambre  à  couvain  et  la  planche  du  fond,  de  manière  à  ce  que  l'entrée  eût  d'un 
bout  à  l'autre  trois  pouces  de  hauteur.  Nous  avons  remplacé  les  couvercles  en  bois  par 
des  coussins  de  balle.  La  température  a  été  la  même  que  dans  l'expérience  n°  1.  Pen- 
dant tout  l'hiver  toutes  les  colonies  ont  été  parfaitement  sèches  et  propres  et  n'ont 
manifesté  aucune  agitation  quelconque  ;  on  pouvait  constamment  voir  les  abeilles 
massées  en  une  grappe  pendante  en  repos  suspendue  aux  cadres.  Poids  moyen  des 
ruches  à  leur  mise  en  quartier  d'hiver  le  23  novembre,  59  livres  12  onces  ;  à  leur  sortie 
le  23  avril,  51  livres  8  onces  ;  chacune  avait  donc  perdu  en  moyenne  8  livres  4  onces. 

Expérience  n   8. — Couvercles  remplacés  par  des  couvertures  à  propolis. 

Six  colonies  ont  été  placées  sur  les  étagères  avec  les  planches  du  fond  telles  quelles, 
juste  comme  les  ruches  ont  été  apportées  de  l'apiaire.  Les  couvercles  ont  été  remplacés 
simplement  par  des  couvertures  à  propolis  fermement  scellées  ;  l'entrée  de  chaque  ruche 
a  été  laissée  toute  ouverte.  La  température  de  la  cave  a  été  la  même  que  dans  l'expé- 
rience n°  1.  Pendant  tout  l'hiver  les  abeilles  sont  restées  parfaitement  sèches,  et  on  n© 
pouvait  entendre  qu'un  très  faible  bourdonnement.  Il  n'y  a  eu  que  très  peu  d'abeille» 
mortes  sur  la  planche  du  fond,  et  il  n'y  a  eu  aucun  signe  de  dyssenterie.  En  les  exami- 
nant au  moment  de  leur  sortie  de  la  cave,  nous  avons  trouvé  toutes  les  ruches  en  excel- 
lente condition.  Poids  moyen  des  ruches  à  leur  mise  en  quartiers  d'hiver  le  23  novembre, 
59  livres  15  onces  ;  à  leur  sortie  le  22  avril,  51  livres  3  onces  ;  chacune  avait  donc  perdu 
en  moyenne  8  livres  12  onces. 

Expérience  n   If. — Couvercles  et  fonds  des  ruches  laissés  en  place. 

Six  colonies  ont  été  placées  sur  les  étagères  avec  couvercles  et  fonds  des  ruches 
laissés  en  place,  juste  comme  ils  étaient  dans  l'apiaire.     Le  but  de  l'expérience  était  de 
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voir  s'il  y  aurait  humidité,  moisissure,  ou  dyssenterie,  et  quelle  serait  la  quantité  de  miel 
consommée.  La  température  de  la  cave  a  été  la  même  que  dans  l'expérience  n"  1. 
Pendant  décembre  et  janvier  les  six  colonies  ont  été  très  tranquilles.  En  février  il  y 
avait  un  fort  bourdonnement;  quelques  gouttes  d'eau  le  long  de  l'entrée  de  trois  ruches. 
Nous  n'avons  trouvé  que  très  peu  d'abeilles  mortes  sur  la  planche  du  fond,  et  aucun 
signe  de  dyssenterie.  Quand  nous  avons  examiné  les  ruches  en  les  plaçant  sur  leurs 
supports  d'été,  deux  avaient  passablement  de  moissisure  sur  les  rayons.  Poids  moyen  des 
ruches  à  leur  mise  en  quartiers  d'hiver,  51  livres  10  onces;  à  leur  sortie  le  22  avril,  49 
livres  3  onces  ;  chacune  avait  donc  perdu  en  moyenne  9  livres  7  onces. 

III. — HIVERNAGE    D'ABEILLES    DANS    CAVES    HUMIDES. 

Nous  recevons  beaucoup  de  lettres  demandant  si  une  cave  humide  peut  être  employés 
pour  l'hivernage  des  abeilles.  Nous  avions  expérimenté  avec  trois  colonies  d'abeille3 
pendant  l'hiver  de  1902-3.  Nous  avons  jugé  bon  de  répéter  la  même  expérience  (A) 
avec  un  plus  grand  nombre  de  colonies — six — et  d'en  faire  une  autre  (B),  aussi  avec  six 
colonies,  exposées  à  une  atmosphère  encore  plus  chargée  d'humidité. 

Pour  chaque  expérience  les  six  colonies  ont  été  choisies  toutes  de  force  à  peu  près 
égale  et  toutes  dans  des  ruches  Langstroth  ;  leur  poids  moyen  au  début  était  de  58  livres 
chacune.  Nous  avons  enlevé  les  couvercles  en  bois  et  les  avons  remplacés  par  des  cou- 
vertures à  propolis  ;  nous  avons  détaché  le  fond  de  chaque  ruche  et  placé  à  chaque  coin 
entre  le  fond  et  la  chambre  à  couvain  un  bloc  de  deux  pouces,  afin  qu'il  y  eût  libre  accès 
de  l'air  par  le  bas.  La  cave  a  été  maintenue  à  une  température  très  uniforme  de  44  à 
48  degrés  et  a  été  bien  ventilée  pendant  tout  l'hiver. 

A. — On  pouvait  voir  pendant  tout  l'hiver  les  abeilles  suspendues  au  dessous  des 
cadres  en  grappes  au  repos.  Nous  examinions  les  ruches  une  fois  par  semaine,  et  jamais 
nous  n'avons  remarqué  aucun  signe  de  malaise  par  suite  de  l'humidité.  Il  y  a  eu  à  peine 
quelques  abeilles  mortes  sur  aucune  des  planches  du  fond,  et  il  n'y  a  eu  aucun  signe  de 
dyssenterie.  Toutes  les  ruches  étaient  en  excellente  condition  au  printemps.  Nous  les 
avons  sorties  sur  leurs  supports  d'été  le  20  mars  ;  la  journée  étant  belle  et  chaude,  toutes 
les  colonies  ont  tout  de  suite  commencé  à  voler.  Le  poids  moyen  des  ruches  était  alors 
de  44J  livres  chacune.  Depuis  le  20  mars  au  5  avril,  le  temps  a  été  frais,  et  les  abeilles 
ne  sortirent  plus  qu'à  cette  dernière  date,  où  la  journée  était  sereine  et  chaude.  Les 
abeilles  durent  ensuite  rester  dans  leurs  ruches  jusqu'au  22  avril,  où  le  temps  se  réchauffa 
de  nouveau.  Ensuite  elles  construisirent  rapidement  et  elles  étaient  en  excellente  con- 
dition pour  la  miellée. 

B. — Pour  la  seconde  expérience  nous  avons  augmenté  la  quantité  d'humidité  de  la 
manière  suivante  :  Outre  les  sept  seaux  d'eau  placés  sur  le  sol  avec  les  six  ruches  repo- 
sant sur  leurs  bonds,  et  ayant  toute  la  surface  de  l'eau  exposée,  nous  avons  répandu  sur 
tout  le  sol  du  sable  sur  une  épaisseur  de  six  pouces  et  avons  étendu  sur  les  six  ruches 
une  large  toile  en  coton;  nous  avons  maintenu  le  sable  et  la  toile  saturés  d'eau,  que  nous 
versions  dessus  une  fois  par  semaine  pendant  tout  l'hiver. 

Dans  cette  expérience  les  abeilles  ont  été  plus  agitées  que  dans  la  précédente,  où  il 
n'y  avait  ni  toile  ni  sable  humide  ;  elles  devaient  maintenir  la  ventilation  par  l'agitation 
des  ailes.  Il  y  a  eu  aussi  un  plus  grand  nombre  d'abeilles  mortes  sur  les  planches  du 
fond,  et  plusieurs  ruches  avaient  des  gouttes  d'eau  le  long  de  l'entrée  ;  mais  il  n'y  a  eu 
aucun  signe  de  dyssenterie.  Le  20  mars,  la  journée  étant  belle,  nous  sortîmes  les 
ruches  dans  i'apiaire,  où  toutes  les  abeilles  commencèrent  à  voler.  Le  poids  moyen  des 
six  ruches  était  alors  de  41 J  livres  chacune.  Depuis  le  20  mars  au  22  avril  les  abeilles 
ne  sortirent  qu'une  fois.  A  partir  du  22  avril  le  temps  se  réchauffa  beaucoup  ;  les  colo- 
nies se  mirent  à  construire  rapidement  et  étaient  en  excellente  condition  pour  la  florai- 
son du  trèfle. 

Les  six  colonies  qui  avaient  eu  la  quantité  extra  d'humidité  étaient  moins  fortes  que 
les  six  de  l'expérience  A  ;  mais,  dès  qu'elles  ont  eu  du  beau  temps,  elles  ont  vite  repris. 
Nous  avions  eu  soin  que  dans  ces  deux  expériences  les  colonies  eussent  une  provision 
abondante  de  miel  désoperculé  avant  la  floraison  des  arbres  fruitiers  et  et  entre  leur  flo- 
raison et  celle  du  trèfle.     A  cet  effet  nous  désoperculions  un  côté  du  rayon  dans  le  cadre 
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le  plus  près  de  la  grappe  des  abeilles,  ce  qui  fournissait  la  nourriture  à  celle-ci  et  des 
cellules  à  la  reine  pour  y  pondre  ses  œufs.  Bien  qu'il  y  eût  une  telle  quantité  d'humi- 
dité, une  grande  partie  du  succès  de  cette  expérience  est  sans  aucun  doute  dû  à  la  bonne 
cave  où  elle  a  été  faite,  la  cave  ayant  des  murs  en  pierre,  un  sol  en  ciment,  bonne  ven- 
tilation et  maintien  facilo  d'une  température  uniforme.  On  voit  par  là  que  bonne  ven- 
tilation et  température  uniforme  sont  deux  facteurs  importants  du  succès  de  l'hivernage. 
Un  bon  arrangement  pour  la  ventilation  est  d'avoir  des  volets  à  coulisse  aux  portes,  de 
sorte  qu'on  puisse  laisser  entrer  peu  ou  beaucoup  d'air  à  volonté.  On  peut  aussi  établir  con- 
nexion avec  le  poêle  ordinaire  de  chauffage  au  moyen  d'un  tuyau  de  poêle  pourvu  d'une 
clef  de  réglage.  On  peut  faire  ceci  au  moyen  d'un  tuyau  en  forme  de  T  ou  employer  un 
tuyau  extra.  On  prolonge  le  tuyau  jusque  dans  la  cave.  Ce  mode  de  ventilation  a  été  très 
effectif  dans  notre  cave. 

HT. — ISOLEMENT   DES   RUCHES    POUR   HIVERNAGE    EN   PLEIN   AIR. 

Pour  cette  expérience  nous  avons  isolé  les  ruches  contre  le  froid  de  l'hiver  par  des 
coussins  d'air  de  la  manière  suivante  : 

Tout  autour  de  chaque  ruche  nous  clouons  à  intervalles  des  liteaux  d'un  pouce 
d'épaisseur  ;  puis  sur  les  liteaux  nous  clouons  une  feuille  de  carton  brun  à  bâtiment 
recouverte  d'une  feuille  de  papier  huilé.  Nous  enlevons  la  planche  de  dessus  de  la  ruche  et 
la  remplaçons  sur  la  couverture  à  propolis  par  un  coussin  de  balle  de  3  pouces  d'épais- 
seur dépassant  tout  autour  ;  nous  mettons  par  dessus  deux  feuilles  de  papier  et  ensuite 
un  second  coussin  semblable  au  premier.  Comme  abri  de  plu3  aux  ruches,  nous  avons 
l'hiver  de  1902-03  recouvert  chacune  d'une  caisse  qui  avait  6  pouces  de  plus  de  longueur 
et  6  pouces  de  plus  de  largeur,  et  où  il  y  avait  une  seule  ouverture  de  1  pouce  sur  2  en  face 
de  l'entrée  ou  trou  de  vol. 

Cet  hiver-là  nous  avions  fait  cette  expérience  avec  deux  ruches  ;  l'hiver  dernier 
nous  l'avons  répétée  avec  quatre  colonies  dans  des  ruches  Langstroth.  Nous  les 
avons  placées  toutes  les  quatre  dans  une  grande  caisse  d'emballage,  d'un  pied  plus 
grande  en  tous  sens  que  les  ruches,  qui  étaient  à  six  pouces  les  unes  des  autres  et  repo- 
sant sur  une  couche  de  dix  pouces  d'épaisseur  de  paille  hachée  au  fond  de  la  caisse. 
L'intervalle  de  six  pouces  entre  les  ruches  était  rempli  de  paille  hachée,  ainsi  que  l'espace 
d'un  pîed  tout  autour  et  au-dessus  des  ruches.  Les  entrées  de  deux  des  ruches  étaient 
en  face  l'une  de  l'autre  ;  les  deux  autres  ruches  étaient  tournées  vers  l'ouest.  Les  ouver- 
tures devant  les  entrées  des  ruches  ont  été  maintenues  débarrassées  de  la  neige  pendant 
tout  l'hiver  afin  que  la  ventilation  ne  fût  pas  obstruée.  Les  ruches  étaient  dans  un  coin 
bien  abrité  contre  les  vents  froids. 

Nous  n'avons  pu  entendre  pendant  tout  l'hiver  aucun  bourdonnement  dans  ces 
ruches.  Le  22  mars  les  abeilles  sont  sorties  en  grand  nombre,  volant  activement  puis 
revenant.  Depuis  le  22  mars  jusqu'au  22  avril  les  abeilles  n'ont  pu  sortir  qu'une  seule 
fois  en  grands  nombres.  Le  22  avril  nous  avons  examiné  les  ruches.  Nous  avons  trou- 
vé très  peu  d'abeilles  mortes  sur  les  fonds  des  ruches  ;  les  rayons  étaient  secs  et  propres, 
et  il  n'y  avait  aucun  signe  de  dyssenterie.  Nous  avons  sorti  les  ruches  de  la  caisse  d'em- 
ballage et  les  avons  placés  sur  leurs  supports  d'été.  Poids  moyen  des  ruches  à  leur  mise 
en  quartiers  d'hiver,  62J  livres;  â  leur  mise  sur  leurs  supports  d'été,  49J,  chaque  ruche 
avait  donc  perdu  en  moyenne  13  livres  4  onces.  Le  temps  après  cette  date  (22  avril) 
ayant  été  serein  et  chaud,  les  abeilles  ont  rapidement  construit,  et  elles  se  trouvaient  en 
excellente  condition  pour  la  miellée. 

IV — LES    ABEILLES    EN  QUARTIERS  D'HIVER    CONSOMMENT-ELLES    PLUS    DE  MIEL    OU  DE 

SUCRE  1 

Nous  avons  choisi  pour  cette  expérience  huit  colonies  dans  des  ruches  Langstroth, 
toutes  de  force' aussi  uniforme  que  nous  l'avons  pu.  Le  1er  septembre  nous  avons  enlevé 
à  chacune  d'elles  tout  leur  approvisionnement.  Leurs  poids  respectifs  au  2  septembre 
étaient  comme  suit  : — 

(a.)  Quatre  colonies  nourries  de  sucre  :  N°  1,  30  lb.  7  onces  ;  n°  2,  31  lb.  12  onces  ; 
n°  3,  31  lb.  10  onces;  n°  4,  31  lb.  3  onces  ;  poids  moyen  31  lb.  4  onces, 
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(b.)  Quatre  colonies  nourries  de  miel  extrait:  N°  1,  30  lb.  9  onces;  n°  2,  31  lb. 
10  onces  ;    n°  3,  30  lb.  12  onces  ;  n°  4,  31  lb.  1  once  ;  poids  moyen  31  lb. 

Nous  avons  placé  des  nourrisseurs  Miller  dans  des  hausses  à  sections  vides,  tout  près 
du  haut  des  cadres  à  couvain,  toutes  les  parties  des  cadres  à  couvain  non  couvertes  par 
le  nourrisseur  étant  couvertes  par  une  couverture  à  propolis  taillée  de  manière  à  laisser 
passage  aux  abeilles.  Si  Ton  maintient  le  nourrisseur  ainsi  bien  entouré,  sauf  où  les  abeilles 
passent,  on  retient  la  chaleur  et  en  même  temps  on  empêche  les  abeilles  de  pouvoir  s'em- 
barbouiller  avec  le  liquide.  Dans  les  deux  expériences  les  abeilles  avaient  un  constant 
approvisionnement  de  sirop  et  de  miel,  qu'on  leur  donnait  à  peu  près  à  la  température  du 
sang.  Le  sirop  avait  été  préparé  avec  du  meilleur  sucre  granulé,  deux  parties  en  poids 
pour  une  d'eau  :  on  faisait  d'abord  chauffer  l'eau  jusqu'à  l'ébullition,  puis  retirait  le  vase 
en  arrière  sur  le  poêle,  et  après  avoir  versé  le  sucre  on  brassait  jusqu'à  ce  qu'il  fût  tout 
dissous. 

A  leur  mise  en  quartiers  d'hiver  le  24  novembre,  les  quatre  colonies  qui  avaient  reçu 
le  sirop  de  sucre  depuis  le  2  septembre,  pesaient  respectivement  : — 

N°  1,  61  lb.  4  onces  ;  n°  2,  62  lb.  9  onces  ;  n°  3.  62  lb.  7  onces  ;  n°  4,  62  lb.  ;  poids 
moyen,  62  lb.  1  once. 

Les  quatre  autres  colonies  qui  avaient  reçu  le  miel  extrait  pendant  la  même  période, 
pesaient  respectivement  :  — 

N°  1,  62  lb.  13  onces  ;  n°  2,  62  lb.  14  onces  ;  n°  3,  62  lb.  ;  n°  4,  62  lb.  5  onces  ; 
poids  moyen,  62  lb.  8  onces. 

A  leur  sortie  de  leurs  quartiers  d'hiver  le  22  mars  les  qua-tre  colonies  qui  avaient 
reçu  le  sirop  de  sucre,  pesaient  respectivement  : — 

N°  1,  47  lb.  3  onces  ;  n°  2,  49  lb.  4  onces  ;  n°  3,  51  lb.  5  onces  ;  n°  4,  51  lb.  8  onces  ; 
poids  moyen  49  lb.  13  onces. 

Les  quatre  autres  qui  avaient  reçu  le  miel  extrait  pesaient  respectivement:  — 

N#  1,  50  lb.  9  onces  ;  n°  2,  53  lb.  1  once  ;  n°  3,  51  lb.  1 2  onces  ;  n°  4,  5  i  lb.  2  onces  ; 
poids  moyen,  51  lb.  10  onces 

Différence  en  faveur  du  nourrissage  au  miel  :  1  lb.  1 3  onces  par  colonies. 

Lorsque  nous  avions  mis  les  ruches  dans  les  quartiers  d'hiver  sur  les  étagères  de 
la  cave  aux  abeilles,  nous  avions  soulevé  de  demi-pouce  une  des  extrémités  du  couvercle 
en  bois,  sans  déranger  la  couverture  à  propolis  qui  était  scellée.  Nous  avions  donné 
davantage  d'accès  à  l'air  par  le  bas  en  plaçant  à  l'entrée  un  bloc  en  bois  entre  la  planche 
du  fond  et  la  chambre  à  couvain,  de  manière  à  soulever  celle-ci  de  3  pouces  de  plus. 
Pendant  la  fin  de  novembre  et  en  décembre  on  pouvait  entendre  un  très  faible  bourdon- 
nement, en  janvier  et  février  à  peine  aucun,  et  pendant  tout  l'hiver  il  n'y  a  eu  aucun 
signe  de  malaise  quelconque.  Nous  avons  trouvé  à  l'entrée  très  peu  d'abeilles  mortes  ; 
les  planches  du  fond  étaient  tout  à  fait  propres,  et  il  n'y  avait  aucun  signe  de  dyssenterie 
dans  aucune  des  huit  ruches.  Toutes  les  colonies  étaient  à  la  fin  de  l'hiver  en  excellente 
condition  et  ont  construit  rapidement  en  attendant  la  miellée. 

V. ESSAI    D'ARRÊTE-REINES    POUR    LA    PRODUCTION    DE    MIEL    EXTRAIT. 

Pour  cet  essai  nous  avons  pris  huit  colonies,  dont  4  dans  des  ruches  Langstroth  et 
4  dans  des  ruches  Heddon  :  deux  ruches  de  chaque  espèce  avaient  des  arrête-reines  entre 
la  chambre  à  couvain  et  les  cadres  pour  extraction  ;  ainsi  chaque  livre  de  miel  obtenu 
était  pur.  Les  deux  autres  de  chaque  espèce  n'avaient  point  d'arrête-reine  ;  dans  chacune 
la  reine  alla  pondre  dans  les  cadres  pour  extraction,  où  les  abeilles  élevèrent  du 
couvain. 

Cette  dernière  méthode  est  suivie  par  un  très  grand  nombre  qui  prennent  le  nom 
d'apiculteurs.  Or  il  est  impossible  d'extraire  le  miel  des  cadres  où  il  y  a  du  couvain  sans 
perdre  les  jeunes  larves  en  même  temps.  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  qui  n'emploient  pas 
de  hausses  de  surplus,  surtout  ceux  qui  se  servent  de  vieilles  ruches  en  forme  de  caisses. 
Ils  enlèvent  le  miel  de  la  chambre  à  couvain  après  avoir  enfermé  ou  tué  les  abeilles.  On 
ne  peut  que  fortement  blâmer  une  telle  manière  de  faire  ;  car  le  miel  obtenu  ainsi  de  la 
chambre  à  couvain  ou  des  cadres  pour  extraction  contenant  du  couvain,  n'est  aucune- 
ment présentable  comme  nourriture. 
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Le  8  novembre  nous  avons  pesé  toutes  les  colonies  et  les  avons  trouvées  en  bonne 
condition. 

Introduction  des  Reines. 

Nous  avons  dans  le  courant  de  la  saison  introduit  huit  reines  dans  des  ruches, 
quatre  d'après  la  méthode  Benton  et  quatre  avec  des  cadres  de  couvain  prises  dans  diffé- 
rentes ruches. 

PREMIÈRE    MÉTHODE — CAGE    D'INTRODUCTION    DE    BENTON. 

On  emploie  ordinairement  dans  ce  pays  la  cage  d'expédition  et  d'introduction  de  Ben- 
ton. Elle  consiste  en  un  bloc  allongé  de  bois  percé  de  trois  trous  à  travers  presque  toute  son 
épaisseur,  l'un  des  trous  extérieurs  étant  rempli  de  bon  miel  candi,  et  les  autres  destinés  à 
recevoir  les  abeilles  et  la  reine.  Sur  le  couvercle  sont  des  instructions  imprimées  sur  la 
manière  d'introduire  la  reine  dans  une  ruche.  A  chaque  extrémité  de  la  cage  est  une  petite 
ouverture  fermée  par  un  bouchon  ;  l'une  de  ces  ouvertures  est  pour  l'admission  des  abeilles 
et  de  la  reine  avant  l'expédition,  et  l'autre  pour  leur  sortie  quand  elles  auront  consom- 
mé le  miel  candi  au  bout  de  20  à  30  heures,  Lorsqu'on  reçoit  la  cage,  on  enlève  le  bou- 
chon qui  couvre  le  miel  candi,  de  sorte  que  le  couvercle  en  bois  qui  recouvre  la  toile  métal-, 
lique  soit  au-dessus  de  l'intervalle  entre  deux  cadres  vers  le  milieu  de  la  chambre  à  cou- 
vain. Les  abeilles  ouvriront  ensuite  le  passage  à  la  reine  de  la  manière  expliquée  ci- 
dessus. 

Je  conseillerais  d'employer  toujours  des  cages  pour  l'introduction  des  reines,  de  sorte 
qu'on  ne  coure  aucun  risque  d'apporter  en  même  temps  quelque  maladie,  Il  faut  avoir 
soin  que  la  cage  employée  soit  parfaitement  nettoyée,  et  on  y  met  d'abord  de  la  nourriture 
fraîche  préparée  avec  du  miel  du  rucher  même.  De  la  cage  où  on  a  reçu  la  reine  et  les 
abeilles,  on  les  fait  passer  dans  celle  qu'on  leur  a  préparée  et  l'on  suit  les  instructions  ci- 
dessus. 

Préparation  du  miel  candi  pour  nourrissage. — On  prend  du  bon  miel  épais  et  le 
fait  chauffer  (mais  sans  qu'il  bouille)  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  très  liquide  ;  puis  on  y  fait 
dissoudre  autant  de  sucre  pulvérisé  que  l'on  peut  en  brassant  le  mélange  ;  lorsque  le  miel 
ne  peut  plus  absorber  de  sucre,  on  le  retire  du  vase  où  il  était,  et  le  pétrit  longtemps 
avec  les  mains.  Le  pétrissage  le  rendra  plus  plastique  et  plus  mou,  de  sorte  qu'il 
pourra  absorber  davantage  de  sucre.  Pour  emploi  pendant  l'été,  il  faut  travailler  le 
miel  en  y  ajoutant  un  peu  plus  de  sucre  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  si  tenace  qu'elle 
devienne  difficile  à  travailler  ;  on  la  laisse  ensuite  en ,  repos  pendant  un  jour  ou  deux  ; 
et,  si  on  la  trouve  alors  assez  molle  pour  pouvoir  couler,  il  faut  lui  faire  encore  absorber 
du  sucre  en  pétrissant.  Beaucoup  dépendra  de  la  saison  de  l'année  ;  il  faut  davantage 
de  sucre  en  temps  chaud  qu'en  temps  frais. 

AUTRE    MÉTHODE    D'INTRODUCTION    DES    REINES. 

On  choisit  une  colonie  forte.  Après  avoir  enlevé  le  couvercle  en  bois  de  la  ruche 
on  le  remplace  par  une  fine  toile  métallique  au  dessus  des  cadres  à  couvain  afin  d'y 
enfermer  les  abeilles.  Sur  cette  toile  métallique  on  pose  une  chambre  à  couvain  avec 
quatre  cadres  de  couvain  bien  operculé,  choisis  dans  différentes  ruches  et  d'où  les  jeunes 
abeilles  sont  prêtes  à  émerger,  mais  sans  cellules  désoperculées.  On  met  la  reine  dans 
cette  chambre  à  couvain,  que  l'on  ferme  de  manière  à  ce  qu'aucune  abeille  ne  puisse  en 
sortir,  et  qu'on  laisse  au  dessus  de  la  colonie  forte  pendant  quatre  ou  cinq  jours.  Un 
bon  nombre  de  jeunes  ouvrières  auront  alors  émergé  ;  on  peut  maintenant  placer  la 
ruche  sur  le  support  où  elle  doit  rester,  l'entrée  étant  disposée  de  manière  à  ne  laisser 
passer  qu'une  seule  abeille  à  la  fois,  comme  précaution  contre  le. pillage.  A  mesure  que 
la  colonie  devient  plus  forte,  on  peut  agrandir  l'entrée.  En  suivant  cette  méthode  je 
n'ai  jamais  eu  d'insuccès, 

John  Fixter. 
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DIVISION  DE  LA  BOTANIQUE. 

LES  EOUILLES  DES  CÉRÉALES. 

Les  pertes  résultant  des  attaques  des  différentes  espèces  de  rouilles  sur  les  céréales 
du  Canada  pendant  1904,  ont  été  considérables,  et  on  nous  les  a  signalées  dans  toutes 
les  parties  du  pays.  Au  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  on  entend  très 
rarement  parler  de  rouille  sur  les  grains  ;  niais  l'automne  passé,  juste  comme  les  grains 
mûrissaient,  les  conditions  météorologiques  ont  été  telles  que  la  rouille  s'est  propagée 
d'une  manière  alarmante.  Les  champignons  parasites  qui  causent  cette  maladie,  sont  tou- 
jours présents  en  certaines  quantités  sur  les  céréales,  ainsi  que  sur  plusieurs  espèces  de 
graminées  sauvages  des  "  prairies  "  ;  et  cette  année  ils  ont  envahi  les  céréales  et  été 
dans  plusieurs  endroits  la  cause  de  grandes  pertes  aux  cultivateurs.  Il  y  a  eu  un  tel 
intérêt  parmi  les  colons  de  l'ouest  que  j'ai  été  prié  de  préparer  un  article  sur  ce  sujet 
pour  le  Star  hebdomadaire  de  Montréal,  lequel  a  été  publié  dans  le  numéro  du  30 
novembre  dernier.  Comme  cet  article  est  d'un  intérêt  général  et  que  beaucoup  ont 
demandé  une  description  populaire  de  la  maladie  et  de  sa  cause,  je  le  reproduis  ici. 

LA  ROUILLE  DU  BLÊ. 

Le  sujet  des  rouilles  des  céréales  est  au  moment  actuel  d'un  intérêt  spécial,  pas 
suite  de  l'épidémie  extraordinaire  de  ces  parasites  destructeurs,  la  saison  passée,  dans  les 
vastes  champs  de  blé  d'une  partie  du  Manitoba  et  des  territoires  du  Nord-Ouest. 

La  perte  par  cette  cause  a  sans  aucun  doute  été  considérable  ;  mais  il  n'y  a  nulle- 
ment eu  destruction  totale  ou  très  générale  de  la  récolte  de  blé  dans  les  provinces  à 
"  prairies  ",  comme  il  a  été  dit  dans  quelques  journaux  des  Etats-Unis  et  de  l'Angle- 
terre. J'ai  eu  l'occasion  d'examiner  des  échantillons  de  paille  rouillée  provenant  d'un 
grand  nombre  de  localités  qui  m'ont  été  courtoisement  envoyés  par  M.  David  Horn,  ins- 
pecteur en  chef  des  grains,  à  Winnipeg,  par  des  journaux  d'agriculture  et  par  plusieurs 
correspondants.  Jugeant  d'après  l'ensemble  de  ces  échantillons,  je  puis  dire  que,  bien 
que  quelques-uns  fussent  sérieusement  affectés  par  la  rouille,  pas  un  ne  l'était  autant 
que  maints  échantillons  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  l'est  du  Canada  et  que  l'on  y 
considère  néanmoins  comme  méritant  d'être  moissonnés  pour  le  grain. 

A  mon  passage  à  travers  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord- Ouest  pendant  la 
deuxième  semaine  du  mois  d'août,  bien  que  le  blé  fût  un  peu  arriéré  et  vert,  je  ne  vis 
aucun  signe  de  rouille,  et  je  n'entendis  personne  parler  de  sa  présence  à  ce  moment  là. 
Nous  reçûmes  les  premiers  rapports  vers  le  20  août.  Au  commencement  de  septembre, 
plusieurs  mentions  dans  les  journaux  firent  voir  qu'il  y  avait  grande  anxiété  quant  à 
l'étendue  des  pertes  qu'il  y  avait  à  craindre.  Les  localités  où  il  y  avait  le  plus  de  mal, 
étaient  dans  la  vallée  de  la  rivière  Rouge,  dans  le  sud-ouest  du  Manitoba  et  dans  l'est 
de  l'Assiniboine.  On  a  dit  que  dans  le  district  de  Régina  quelques  pièces  de  blé  étaient 
tellement  rouillées  qu'on  les  a  brûlées.  Il  paraît  que  dans  ces  champs  on  avait  remar- 
qué la  rouille  sur  les  feuilles  et  les  épis  vers  le  milieu  d'août.  Le  18  de  ce  mois  il  y 
eut  un  orage  à  grêle  accompagnée  de  pluie  ;  et  aussitôt  après  la  rouille  se  répandit 
rapidement. 

Au  Manitoba,  de  crainte  de  tort  plus  considérable,  on  a  fauché  des  blés  trop  verts 
pour  que  le  grain  pût  être  utilisé,  ou  bien  on  en  a  fait  du  foin.  Dans  ces  circonstances, 
et  d'après  ce  qui  en  a  été  plus  tard  dans  la  saison,  il  était  prudent  de  faire  ainsi  ;  car 
M.  Shutt,  chimiste  des. fermes  expérimentales  a  constaté  que  la  paille  rouillée  est  un 
bien  meilleur  fourrage  pour  les  animaux  que  la  paille  saine  même,  parce  que  la  présence 
du  parasite  fait  que  la  paille  retient  les  principes  nutritifs  qui  autrement  seraient  trans- 
portés de  la  paille  dans  le  grain. 
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EFFET    DE    LA    ROUILLE    SUR    LA    PLANTE    DE    BLÉ. 

!Si  l'on  considère  l'histoire  naturelle  des  plantes  minuscules  connues  sous  le  nom  de 
rouilles,  on  comprend  mieux  leur  effet  physiologique  sur  la  plante  de  blé.  Le  terme 
Rouille,  appliqué  aux  céréales,  est  le  nom  d'une  maladie  due  aux  attaques  de  plusieurs 
champignons  parasitiques  différents  de  la  famille  des  Urédinées,  laquelle  comprend  les 
parasites  les  plus  destructifs  des  plantes  soit  cultivées  ou  sauvages  ;  et  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  rouille  est  une  plante  ;  et,  quoique  si  petite  qu'il  faille  un  puissant 
microscope  pour  l'examiner,  elle  est  tout  aussi  bien  une  vraie  plante  avec  une  histoire 
naturelle  à  elle,  que  le  blé,  l'avoine,  les  graninées,  etc.,  sur  lesquels  elle  se  développe. 

L'opinion  générale  que  la  rouille  vient  avec  la  pluie,  le  brouillard  ou  une  forte  rosée 
après  une  chaude  journée,  est  en  somme  correcte  ;  mais  l'humidité  et  l'air  chaud  ne  sont 
pas  réellement  la  cause  de  la  maladie  ;  ils  n'en  sont  que  les  véhicules  et  fournissent  les 
conditions  nécessaires  pour  sa  propagation  au  point  qu'elle  devient  nuisible. 

La  rouille  à  laquelle  on  doit  attribuer  presque  tout  le  dommage  dans  l'ouest  la 
saison  pissée,  est  la  Rouille  noire  du  chaume  (Black  Stem  Rust,  Puccinia  graminis). 
Il  y  a  environ  une  douzaine  d'espèces  différentes  de  rouilles  qui  attaquent  le  blé, 
l'avoine  et  l'orge  dans  ce  pays.  Les  plus  communes  sont  :  1°  la  Rouille  orangée  des 
feuilles  (Orange  Leaf  Rust,  Puccinia  rubigo-vera)  ou  rouille  de  printemps  ;  et  2°  la 
Rouille  noire  du  chaume  susmentionnée  ou  rouille  d'été,  lesquelles  attaquent  toutes  les 
céréales  sauf  le  maïs  ;  et  3°  la  Rouille  en  couronne  ou  Rouille  orangée  des  feuilles  de 
l'avoine  (Crown  Rust  of  Oats,  Orange  Leaf  Rust  of  Oats,  Puccinia  coronata),  qui 
n'attaque  ni  le  blé  ni  l'orge.  Les  deux  premières  espèces  ont  chacune  des  formes  dis- 
tinctes spécialisées  qui  attaquent  le  blé,  l'avoine  et  l'orge  et  quelques  autres  graminées, 
mais  dont  chacune  infeste  très  rarement  des  plantes  d'autres  espèces  que  celle  sur  la- 
quelle elle  s'est  développée.  Par  exemple,  les  spores  de  la  rouille  noire  du  chaume  du 
blé  ne  produiront  pas  facilement  les  rouilles  correspondantes  sur  l'orge  ou  l'avoine,  et 
vice  versa.  Les  deux  rouilles  communes  du  blé  sont  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde  où  l'on  cultive  cette  céréale  ;  et  on  a  presque  toujours  trouvé  que  la  rouille 
noire  du  chaume  est  de  beaucoup  la  plus  nuisible  des  deux.  La  rouille  orangée  des 
feuilles  apparaît  plus  tôt  dans  la  saison  et  est  la  plus  facile  à  voir  ;  mais  la  rouille  noire 
du  chaume  qui  se  développe  plus  tard,  attaque  la  plante  hospitante  à  un  endroit  beau- 
coup plus  vulnérable,  savoir  sur  la  tige,  le  chaume,  qui  est  le  canal  le  long  duquel  les 
principes  nutritifs  sont  transportés  depuis  le  système  végétatif  de  la  plante  à  la  semence 
où  ils  sont  emmagasinés.  Par  son  développement  sur  la  tige,  elle  arrête  au  passage  ces 
importants  éléments  et  se  les  approprie  pour  sa  propre  nutrition,  le  résultat  étant  que  le 
grain  en  est  privé  et  ne  se  remplit  pas.  La  rouille  orangée  des  feuilles  de  l'avoine  est 
une  espèce  différente  des  rouilles  orangées  des  feuilles  qui  attaquent  les  autres  céréales  ; 
et,  comme  ces  rouilles,  elle  a  une  forme  rouge  ou  forme  de  printemps  et  une  forme  de 
couleur  foncée  ou  forme  d'été  ;  mais  la  rouille  noire  du  chaume  de  l'avoine  n'est  qu'une 
forme  spécialisée  de  l'espèce  Puccinia  graminis,  laquelle  attaque  aussi  le  blé,  l'orge,  le 
seigle  et  beaucoup  d'espèces  différentes  de  graminées. 

DÉVELOPPEMENT    DU    PARASITE. 

Le  développement  de  la  rouille  noire  du  chaume  est  toujours  le  même,  quelle  que  soit 
la  plante  hospitante.  Elle  passe  l'hiver  dans  un  état  de  repos  sur  les  vieux  chaumes  de 
l'année  précédente.  Dans  les  champs  ce  sera  surtout  sur  les  éteules.  Les  spores  ou  corps 
reproducteurs  germent  de  bonne  heure  au  printemps  et  produisent  une  autre  espèce  de 
spores  qui  sont  d'une  extrême  légèreté  et  sont  emportées  de  côté  et  d'autre  par  le  moin- 
dre souffle  de  vent.  Ces  spores,  étant  portées  sur  les  plantes  de  céréales,  y  produisent, 
ce  qu'on  appelle  le  stade  de  rouille  rouge  ou  urédo  du  champignon,  suivi  en  automne  par 
les  spores  d'hiver  de  la  rouille  noire  du  chaume.  Voici  comment  a  lieu  ce  développement  : 
Dès  que  les  minuscules  spores  de  la  première  génération  sont  portées  sur  une  feuille  de 
plante,  elles  y  germent  et  émettent  des  tubes  très  fins  qui  pénètrent  dans  les  tissus  de  la 
plante  hospitante  de  la  même  manière  que  les  racines  des  plantes  pénètrent  dans  le  sol. 
Elles  se  nourrissent  ainsi  aux  dépens  de  leur  hôte  et  avec  le  temps  produisent  un  grand 
nombre  de  spores  brun  rougeâtre  qui  crèvent  à  travers  les  tissus  et  causent  la  phase  de 
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la  rouille  noire  qui  consiste  en  une  abondante  production  d'une  autre  espèce  de  spores  de 
couleur  noire  brunâtre.  Ce  sont  les  spores  d'hiver  ou  téleutospores,  forme  sous  laquelle  le 
champignon  parasite  passe  l'hiver.  Ces  spores  d'hiver  apparaissent  fréquemment  chez  cette 
espèce  aux  mêmes  endroits,  sur  le  chaume,  où  avait  été  auparavant  la  phase  de  la  rouille 
rouge  ;  mais  elles  ne  germent  qu'au  printemps  suivant. 

LA    ROUILLE    ET    l'ÉPINE-VINETTE. 

Outre  ces  deux  formes  de  la  rouille  noire  du  chaume,  il  y  a  une  autre  phase  qui  a  été 
le  sujet  de  beaucoup  de  controverse.  Cette  phrse  résulte  des  spores  de  la  première  géné- 
ration au  printemps  si  elles  tombent  sur  les  feuilles  de  quelque  espèce  d'épine-vinette  (bar. 
berry),  où  elles  produisent  un  curieux  champignon,  connu  sous  le  nom  de  Rouille  en  godets 
(closter-cup)  de  l'épine- vinette.  Au  bout  d'un  certain  temps  ce  champignon  émet  un  nom- 
bre énorme  de  spores  qui  sont  emportées  par  l'air  dans  toutes  les  directions  et  qui,  tom- 
ban  sur  des  plantes  de  céréales,  y  donnent  lieu  à  la  rouille  rouge.  Ce  fait  remarquable 
dans  l'nistoire  nuturelle  de  la  rouille  est  connu  depuis  longtemps,  et  déjà  en  1660  il  fut 
passé  en  France  une  loi  ayant  pour  objet  l'extermination  des  plantes  d'épine-vinette. 

Toutefois,  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  que  la  rouille  passe  par  sa  première 
phase  sur  l'épine-vinette.  On  a  avancé  la  théorie  que  ce  développement  dans  une  de  ses 
phases  sur  l'épide-vinette  augmente  la  vigueur  du  parasite  ;  mais  il  est  hors  de  question 
que  la  rouille  noire  du  chaume  peut  continuer  à  végéter  dans  les  localités  où  il  ne  croît 
point  d'épines-vinettes  ;  et  il  est  aussi  bien  connu  qu'elle  vit  sous  des  formes  spécialisées 
sur  un  grand  nombre  des  graminées  sauvages  des  "  prairies."  Parmi  les  échantillons  de 
graminées  qui  m'ont  été  envoyés  du  Manitoba  avec  du  blé  rouillé,  se  trouvaient  des 
spécimens  d'orge  queue-d'écureuil  (Skunk-tail  grass,  Hordeum  jubatum)  qui  portaient  des 
pustules  bien  développées  de  rouille  noire  du  chaume,  semblables  à  celles  que  l'on  trouve 
sur  le  blé  et  l'orge  cultivé?.  L'orge  queue-d'écureuil  est  une  très  mauvaise  herbe  dans 
l'ouest  et  se  répand  certainement  toujours  plus  dans  les  terres  à  foin;  par  suite  de  l'habi- 
tude qu'ont  les  cultivateurs  de  ne  pas  la  faucher  lorsqu'ils  font  leur  foin,  de  sorte  qu'elle 
mûrit  ensuite  et  distribue  ses  graines.  Si  on  la  fauchait  en  même  temps  que  le  foin,  les 
graines  non  encore  mûres  sécheraient  bientôt,  ou  bien  on  pourrait  facilement  les  brûler 
après  l'enlèvement  du  foin.  M.  Mark  A.  Carleton,  céréaliste  du  Bureau  de  l'industrie  des 
plantes  des  Etats-Unis,  qui  s'est  beaucoup  occupé  d'investigations  sur  les  rouilles,  écrit 
ce  qui  suit  :  — 

"  Il  est  maintenant  positif,  d'après  les  expériences  faites  par  ce  département,  que  la 
rouille  du  Hordeum  jubatum  est  facilement  transporté  au  blé  et  à  l'orge  ;  on  diminuerait 
les  chances  d'infection  d'un  champ  de  blé,  si  l'on  pouvait  exterminer  cette  orge  sauvage 
parmi  le  blé  ou  bien  semer  le  blé  loin  des  endroits  où  elle  croît." 

REMÈDES. 

On  peut  faire  peu  de  chose  comme  remède  contre  les  rouilles  ;  mais,  comme  ces  pa- 
rasites passent  l'hiver  sur  la  vieille  paille,  il  serait  bonde  brûler  soigneusement  les  éteules 
sur  les  terrains  que  l'on  veut  ensemencer  et,  dès  qu'on  le  peut  dans  la  saison,  labourer  les 
éteules  lorsqu'on  veut  jachérer,  de  manière  à  empêcher  autant  que  possible  la  distribu- 
tion de  la  première  génération  de  spores.  On  dit  que  la  paille  rouillée  consommée  par 
le  bétail  distribue  le  champignon  dans  les  champs  de  grain  par  l'intermédiaire  du  fumier 
qui  est  appliqué.  Il  ne  faut  donc  pas  se  servir  de  fumier  frais  dans  les  champs  qu'on  veut 
ensemencer  de  blé.  Les  investigations  qui  ont  été  faites  en  Australie,  ont  eu  surtout  pour 
objet  la  découverte  de  variétés  de  grain  qui  fussent  plus  ou  moins  exemptes  des  attaques 
de  la  rouille.  Bien  qu'on  n'ait  probablement  point  encore  trouvé  de  variété  qui  échappe 
entièrement  à  ces  parasites,  on  a  néanmoins  recueilli  beaucoup  de  renseignements  quant  à 
l'immunité  comparative  de  certaines  sortes,  et  M.  Carleton  fait  remrquer  que  les  inves- 
tigations paraissent  incidemment  avoir  eu  pour  résultat  que  l'Australie  a  maintenant  des 
variétés  de  blé  qui  sont  vigoureuses,  authentiques  et  de  qualité  exceptionnelle  pour  la 
région  particulière  où  on  les  cultive. 
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Depuis  les  premiers  temps  de  l'institution  des  fermes  expérimentales,  nous  avons  dans 
nos  expériences  sur  les  céréales  donné  beiucoup  d'attention  au  problème  de  la  résistance 
à  la  rouille.  Nous  avons  fait  venir  du  grain  de  semence  de  toutes  les  parties  du  monde 
Nous  nous  sommes  procuré  des  variétés  de  l'Australie  et  un  grand  nombre  d'autres  qu'on 
disait  être  de  qualité  spéciale  ;  et  nous  les  avons  essayées  de  manière  à  déterminer  leur 
capacité  de  résistance  à  la  rouille.  On  trouvera  dans  les  Rapports  des  Fermes  expéri- 
mentales une  grande  quantité  d'utiles  renseignements  :  dans  les  tableaux  des  rendements 
des  variétés,  une  colonne  est  consacrée  chaque  année  au  degré  de  dommage  causé  par  la 
rouille  sur  chaque  variété  de  blé  et  d'avoine  récoltée  aux  différentes  fermes.  Le  résultat 
de  ces  essais,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  est  qu'il  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  aucune 
variété  de  blé  ou  d'avoine  qui  soit  entièrement  à  l'épreuve  de  la  rouille,  bien  que  par  sé- 
lection constante  on  sépare  les  variétés  qui  ont  la  plus  grande  capacité  de  résistance  aux 
attaques  des  parasites. 

Je  puis  mentionner  ici  que  jusqu'à  présent  les  essais  de  pulvérisation  de  bouillie 
bordelaise  et  d'autres  fongicides  dans  les  champs  de  grain  pour  la  prévention  de  la  rouille, 
n'ont  jamais  eu  aucun  succès. 

POINTS    ENCOURAGEANTS. 

Il  y  dans  l'épidémie  de  rouille  de  1904,  quelques  points  encourageants  qu'il  sera  bon 
pour  les  cultivateurs  de  l'ouest  de  ne  pas  perdre  de  vue  : — 

1°  L'étendue  des  dommages  a  beaucoup  dépendu  cette  année  de  la  saison  excep- 
tionnelle, dont  la  conséquence  a  été  que  toutes  les  récoltes  ont  été  plus  tardives  que 
d'habitude.  Le  printemps  a  été  tardif,  frais  et  sec,  suivi  par  des  chaleurs  auxquelles  au 
moment  de  la  moisson  a  soudainement  succédé  un  temps  couvert  humide  de  longue  durée. 
Le  résultat  de  ces  conditions  a  été  qu'au  moment  où  le  blé  et  l'avoine  auraient  dû  être 
prêts  à  moissonner,  moment  qui  a  été  précisément  celui  de  l'apparition  de  la  rouille  cette 
année,  non  seulement  les  grains  étaient  exceptionnellement  en  retard  et  dans  un  état 
succulent,  mais  les  conditions  atmosphériques  ont  été,  contre  l'habitude  dans  la  région, 
celles  qui  sont  le  plus  favorables  au  rapide  développement  des  champignons  parasites. 

2°  Une  telle  invasion  de  rouille  est  sans  aucun  précédent  dans  l'histoire  de  l'ouest 
du  Canada. 

3°  Puisque  dans  les  saisons  ordinaires  la  rouille  a  été  presque  inconnue  dans  l'ouest, 
nous  devons  considérer  des  dommages  aussi  étendus  que  l'ont  été  ceux  de  1904  comme 
étant  exceptionnels  et  ne  devant  probablement  pas  se  reproduire  de  bien  des  années. 

J.   Fletcher. 


PATURAGES  PERMANENTS. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  les  rendements  obtenus  les  quatre  années  passées 
dans  les  parcelles  d'essai  de  mélanges  à  pâturages  permanents  : — 
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Graine  semée  à  l'acre. 

Mélanges  n°8 1  à  17,  semés  le  4  mai  1901. 
Sainfoin,  n°  18,  semé  le  1er  mai  1903. 


Y, 


Graminées. 


1b. 
Mil 0 

Fétuque  des  prés. . .  4 
Dactyle  pelotonné. .  2 
Paturin  des  prés.  . .  1 
Franc-foin 1 


Fétuque  des  prés. . .  6 

Mil 3 

Paturin  comprimé. .  2 

Dactyle  peletonné. .  3 

Franc-foin. 3 


Mil 5 

Brome  inerme — . .     4 
Dactyle  pelotonne. .     2 


Trèfles. 


Foin  récolté,  par  acre. 


190-: 


24  juin. 


Luzerne 

Alsike 

Rouge  mammouth. 
Rouge  commun. . . 
Blanc  de  Hollande. 


Fétuque  des  prés . . 
Dactyle  pelotonné. 
Paturin  des  prés .  . 


Mil 

Brome  dressé. 


Mil 10 

Mil 10 

Dactyle  pelotonné. .  18 
Dactyle  pelotonné. .  18 
Fétuque  des  prés. . .  20 

Mil 12 

Mil 12 


Mil 5 

Brome  inerme 10 


Brome  inerme 25 

Brome  inerme 15 

Mil 8 


Luzerne 

Alsike 

Blanc  de  Hollandf 


lb. 


Luzerne 
Alsike  . . 


Rouge  commun . . . 

Luzerne.    

Blanc  de  Hollande. 


Luzerne 

Rouge  mammouth. 


Rouge  commun . . . 
Rouge  mammouth. 

Alsike 

Rouge  commun.  . . 
Rouge  commun . . . 
Rouge  mammouth. 
Rouge  commun. . . 


Rouge  commun . . . 
Rougre  mammouth. 


Rouge  commun.. . . 
Rouge  mammouth. 

Luzerne 

Sainfoin 


ton.     lb. 

3  8S0 

3  9G0 

3  1,021 

3  1,079 

3  1,282 

3  880 

3  120 

1  1,GS0 

2  3G0 
2  240 

2  1,980 

3  320 

2  1,840 

1  1,881 

2  1,889 

3  1,652 
3  1,998 
2  840 


12  août, 
ton.      lb. 


2      101 
1  1,320 

1  1,381 

1   1,339 

1      840 

1       520 

1,892 

1      100 

1,997 

1,942 

m 

1        70 

1   1,240 

840 

1      320 

1  129 

2  1,400 
1      837 


Total. 


1904. 


ton.     lb. 
5      883 

5  1,061 

5      341 

5      4G0 

5  621 
4  1,720 
4      G40 

2  1,572 

3  520 
3      237 

3  1,922 

4  390 

3  1,030 

2  721 

4  209 
4  1,781 

6  1,398 

3  1,677 


1903. 


1902. 


ton.     lb.     ton.     lb. 


4  520 

3  1,560 

4  770 

4  320 

4  840 

2  8S0 

.  1  1,520 

2  80 

2  1,600 

2  680 

♦2  1,400 

2  1,920 

2  1,840 
1  1,360 

3  360 

3  1,160 

4  1,160 


4   40 

4  060 

5  120 

5  1,520 

4  960 

4  760 

3  1,200 

2  1,200 

3  1,2S0 
3  40 
3  1,760 

3  20 

4  300 

3  1,020 

4  760 
3  340 
3  1,160 
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RAPPORT  DE  L'EXPERIMENTATEUR. 


(Chas.  E.  Saunders,  B.A.,  Ph.  D.) 

Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  deuxième  rapport  annuel 
sur  le  travail  de  la  Division  du  sélectionnement  des  céréales  et  de  l'expérimentation. 

La  fécondation  croisée  et  la  sélection  de  types  méritants  parmi  les  céréales  a  occupé 
une  grande  partie  de  mon  temps  au  commencement  de  la  saison;  ensuite  l'étude  compa- 
rative des  différentes  variétés  de  céréales,  de  plantes-racines,  etc.,  à  mesure  qu'elles  arri- 
vaient à  maturité,  m'a  surtout  occupé  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison. 

Pendant  votre  absence  pour  votre  visite  annuelle  aux  fermes  succursales,  j'ai  donné 
quelque  attention  aux  variétés  nouvelles  de  pommiers  hybrides  que  nous  produisons  pour 
les  parties  nord  du  Canada. 

Un  bon  nombre  d'additions  ont  été  faites  dans  le  courant  de  l'année  à  la  collection  de 
ce  féales  pour  le  musée,  laquelle  nous  trouvons  d'une  grande  utilité. 

Au  mois  de  décembre  1903,  j'assistai  à  la  première  réunion  de  l'American  Breeding 
x\ssociation  (Association  américaiue  de  sélectionnement)  à  Saint-Louis,  où  je  présentai 
un  travail  intitulé  :  "  Quelques  observations  sur  l'hérédité  chez  le  blé.  " 

Au  cours  du  même  voyage,  je  visitai  quelques-uns  des  laboratoires  d'essai  de  blé  à 
Chicago,  à  Minnéapolis  et  à  Brookings  (Dakota  du  Sud).  Je  fus  reçu  avec  une  très 
grande  bienveillance  par  M.  le  professeur  Jas.  H.  Shepard,  de  la  Station  expérimentale 
du  Dakota  du  Sud,  qui  m'expliqua  en  détail  les  méthodes  qu'il  emploie  dans  ses  études  sur 
les  qualités  meunières  des  blés  à  macaroni, 

Pendant  l'hiver,  je  consacrai  beaucoup  de  temps  à  l'étude  soigneuse  d'un  nombre 
considérable  d'épis  choisis  de  blé  et  d'autres  grains  dans  le  but  de  produire  des  lignages 
(strains)  améliorés  de  quelques-unes  des  variétés  les  plus  importantes.  J'ai  aussi  fait 
trier  à  la  main  des  grains  battus  provenant  de  parcelles  de  quelques-unes  des  meilleures 
sortes  de  blé  afin  d'éliminer  celles  qui  présentaient  certains  caractères  d'infériorité  ;  en 
même  temps  tout  le  grain  pour  l'ensemencement  des  parcelles  d'essai  a  été  comme  d'ha- 
bitude soigneusement  trié  à  la  main. 

L'achat  d'un  moulin  à  cylindres  pour  la  mouture  de  petites  quantités  de  blé  m'a  mis 
à  même  de  commencer  une  investigation  sur  la  qualité  des  blés  du  Canada. 

Je  suis  très  redevable  à  M.  George  Fixter  pour  son  utile  travail  comme  contremaître 
préposé  aux  parcelles  d'essai,  et  à  Mlle  M.  Hager,  pour  le  plus  grand  soin  qu'elle  a 
apporté  au  travail  de  choix  des  grains  de  semence  dans  les  cas  difficiles  qui  lui  ont  été 
soumis. 

J'ai  aussi  des  obligations  à  M.  le  professeur  Zavitz,  de  Guelph,  pour  des  graines  d'un 
lignage  de  sojas  jaune  hâtif  ;  à  M.  le  professeur  J.  H.  Shepard,  de  Brookings,  pour  un 
excellent  échantillon  de  macaroni  fabriqué  à  la  Station  expérimentale  du  Dakota  du  Sud  ; 
à  la  Sheffîeld-King  Milling  Company,  de  Faribault  (Minnesota),  pour  un  gros  échantillon 
de  farine  de  choix  (patent  flour)  faite  avec  du  blé  à  macaroni,  lequel  s'est  trouvé  être  très 
bon  pour  la  panification;  aux  compagnies  meunières  Lake  of  the  Woods  Milling  Companv 
et  Ogilvie  Flour  Mills  Company,  pDur  de  beaux  échantillons  des  produits  de  leurs  mou- 
lins ;  au  ministère   de  l'Agriculture  des   Etats-Unis,  pour  plusieurs  variétés  nouvelles 
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d'orge  ;  à  M.  C.  Boije,  de  la  Finlande,  pour  de  nouvelles  sortes  d'avoine  ;  et  à  M.  A. 
Mullen,  des  laboratoires  Guinness  à  Dublin,  pour  plusieurs  échantillons  extrêmement 
intéressants  d'orge  irlandaise. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsienr, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  E.  SATJNDERS, 

Expérimentateur. 


CROISEMENTS  DE  CEREALES. 

Comme  nous  avions  obtenu  en  1903  un  si  grand  nombre  de  semences  croisées,  nous 
n'avons  pas  cru  à  propos  de  consacrer  cette  année  tout  à  fait  autant  d'attention  à  cette 
partie  du  travail.  Nous  avons  donc  essayé  un  moindre  nombre  de  croisements,  mais  la 
plupart  présentaient  un  intérêt  plus  qu'ordinaire.  Les  résultats  ont  été  tout  à  fait  satis- 
faisants. J'ai  commencé  le  travail  de  croisement  le  20  juin  et  l'ai  continué  jusqu'au  6 
juillet.  J'ai  effectué  onze  croisements  différents  de  blé,  qui  ont  produit  85  amandes, 
quatre  d'orge  qui  ont  produit  28  amandes,  et  un  d'avoine  qui  a  donné  1  amande.  J'ai 
aussi  essayé  quelques  croisements  mêlés  (blé  avec  orge)  ;  mais  les  amandes  obtenues 
n'étaient  pas  bien  nourries  et  ne  germeront  peut-être  pas  lorsqu'elles  auront  été  semées. 

Nous  avons  semé  le  25  avril  les  amandes  obtenues  par  croisement  en  1903.  Dans 
aucun  cas  elles  n'ont  été  semées  plus  près  qu'à  4  pouces  les  unes  des  autres  en  tous  sens, 
ce  qui  donnait  assez  d'espace  pour  permettre  d'examiner  chaque  plante  séparément.  La 
plupart  des  amandes  ont  bien  germé.  Voici  les  nombres  des  plantes  dont  le  grain  a  été 
récolté  :  Pois,  20  ;  blé  et  amidonnier,  416  ;  orge,  18;  avoine,  4  ;  ce  qui  fait  un  total  de 
458  variétés  nouvelles  de  grain.  La  plupart  avaient  poussé  très  vigoureusement  ;  plu- 
sieurs plantes  de  blé  avaient  atteint  presque  cinq  pieds  de  hauteur.  La  virulence  excep- 
tionnelle de  la  rouille  a  toutefois  réduit  sensiblement  le  rendement  en  grain.  Néan- 
moins, si  les  amandes  germent  bien  la  saison  prochaine,  elles  devraient  donner  plusieurs 
milliers  de  variétés  nouvelles,  car  l'expérience  a  montré  que  chaque  graine  d'une  pre- 
mière plante  obtenue  par  croisement  produit  une  nouvelle  variété  de  grain. 

SÉLECTION  DE  TYPES  PROMETTANTS  DE  CÉRÉALES. 

Nous  avons  continué  cette  année  avec  un  soin  particulier  la  sélection  des  types  les 
plus  promettants  de  semences  mêlées  qu'on  trouve  dans  le  commerce  et  d'entre  celles  des 
nouvelles  sortes  croisées  produites  à  cette  ferme.  Nous  avons  semé  en  tout  près  de  300 
lignages  choisis,  et  sur  ce  nombre  nous  en  avons  récolté  environ  200  ;  car  nous  en  avions 
rejeté  plusieurs  pendant  leur  végétation  en  raison  de  leur  tardive  té  ou  pour  quelque 
autre  cause.  Parmi  ces  nouveaux  lignages  il  y  a  plusiturs  types  très  promettants,  qui 
sont  suffisamment  distincts  pour  être  mis  au  rang  des  variétés  nouvelles.  Nous  essaierons 
les  meilleures  d'entre  elles  dans  les  parcelles  d'essai  uniformes  aussitôt  qu'il  nous  sera 
possible. 

Les  variétés  croisées  de  blé  décrites  dans  le  rapport  pour  l'année  dernière  (Preston 
Huron,  Percy  et  Laurel)  ont  de  nouveau  été  très  soigneusement  sélectionnées,  et  nous 
avons  dans  chaque  cas  obtenu  assez  de  grain  pour  ensemencer  la  parcelle  d'un  quaran- 
tième d'acre.  Ceci  nous  a  fourni  un  petit  approvisionnement  de  grain  considérablement 
amélioré  en  qualité,  de  manière  à  servir  de  point  de  départ  pour  des  lignages  améliorés 
de  ces  variétés.  Nous  avons  aussi  sélectionné  à  nouveau  de  la  même  manière  les  blés 
Riga  précoce,  Downy  Riga  (Riga  duveteux),  Riga  et  Bishop.  Nous  avons  traité  de  la 
même  manière  le  Fife  blanc,  variété  qu'on  rencontre  rarement  dans  un  état  qui  approche 
aucunement  de  la  pureté. 

VARIETES  RESISTANTES  A  LA  ROUILLE. 

La  saison  passée  la  rouille  des  céréales  a  attiré  l'attention  plus  que  d'habitude,  le 
tort  que  cette  maladie  a  causé  ayant  étéplus  grand  dans  certaines  parties  du  pays  que  ce 
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n'est  ordinairement  le  cas.  Il  parait  donc  être  à  propos  d'appeler  l'attention  sur  les 
efforts  qui  ont  été  faits  et  qui  se  font  aux  fermes  expérimentales  de  l'Etat  pour  décou- 
vrir des  variétés  de  céréales  résistantes  à  la  rouille.  Pendant  bien  des  années  il  a  été 
pris  aux  fermes  expérimentales  des  notes  sur  le  degré  auquel  chaque  variété  de  grain  a 
souffert  de  la  rouille  ;  et  ces  renseignements  ont  été  publiées  dans  les  tableaux  contenus 
dans  les  rapports  annuels.  Dans  ces  recherches  de  sortes  résistantes  à  la  rouille  la  di- 
rection des  fermes  a  fait  venir  d'Europe,  d'Asie,  du  nord  de  l'Afrique,  des  Etats-Unis  et 
de  l'Australie  un  grand  nombre  de  nouvelles  sortes  de  cérérales,  principalement  de  blé. 
En  outre,  dans  l'espoir  d'obtenir  des  types  d'une  vigueur  exceptionnelle,  il  a  été  produit 
à  cette  ferme  un  nombre  considérable  de  variétés  croisées,  par  le  croisement  de  blés  or- 
dinaires avec  des  blés  à  macaroni  ou  avec  des  amidonniers.  Nous  poursuivon  saussi  une 
étude  soigneuse  de  plantes  isolées  de  certaines  variétés,  afin  de  voir  si  nous  pouvons 
trouver  des  individus  à  employer  comme  plantes  mères  de  lignages  résistants  à  la 
rouille. 

Ces  investigations  ne  sont  pas  encore  assez  avancées  pour  qu'il  ait  été  obtenu  des  ré- 
sultats très  frappants  ;  mais  nous  continuons  le  travail  sur  une  plus  grande  échelle  que 
précédemment. 

DESCRIPTIONS  DE  VARIETES  HYBRIDES  DE  BLÉ. 

Nous  décrivons  ici  pour  la  première  fois  les  variétés  nouvelles  de  blé  ci-après  pro- 
duites à  cette  ferme.  Elles  ont  été  multipliées  aussi  rapidement  que  possible  ;  mais  il 
n'y  en  a  pas  encore  en  quantités  disponibles  pour  distribution  générale.  Il  faut  remar- 
quer que  le  Riga  précoce,  le  Downy  Riga,  le  Riga  et  le  Bishop  ont.  de  la  valeur 
surtout  en  raison  de  leur  précocité.  Nous  ne  les  recommandons  pas  pour  culture  dans 
les  régions  où  l'on  a  une  longue  saison  pour  la  maturation  du  blé. 

Les  mesures  indiquées  dans  les  descriptions  sont  celles  du  grain  tel  que  cultivé  à 
Ottawa. 

Riga  précoce. — Parents  :  Gehun  (femelle),  Onega  (mâle).  Amandes  rouges,  plutôt 
petite,  ordinairement  d'environ  3  pouces  de  longueur.  Balle  jaunâtre,  lisse,  duveteuse 
par  places.  Paille  raide,  de  longueur  seulement  moyenne,  ordinairement  environ  42 
pouces.  Mûrit  de  très  bonne  heure,  environ  12  jours  avant  le  Fife  rouge.  Rendement 
plutôt  faible,  surtout  dans  les  saisons  où  la  rouille  sévit  particulièrement.  Fait  une 
farine  excellente. 

Comme  cette  variété  est  un  mélange  de  deux  types  distincts,  facilement  distingués 
entre  eux  par  la  surface  duveteuse  ou  lisse  de  la  balle,  elle  a  été  séparée  en  deux 
variétés  :  Downy  Riga  et  Riga. 

Downy  Riga  (Riga  duveteux). — Obtenu  du  Riga  précoce  par  sélection  des  épis  à 
balle  duveteuse. 

Riga. — Obtenu  du  Riga  précoce  par  sélection  des  épis  à  balle  lisse. 

Bishop. — Parents  :  Ladoga  (femelle),  Gehun  (mâle).  Amandes  jaunâtres,  de  gros- 
seur à  peu  près  moyenne.  Epis  sans  barbes,  ordinairement  d'environ  3  pouces  \  de 
longueur,  à  sommet  plutôt  obtus.  Balle  jaunâtre,  lisse.  Paille  moyennement  raide, 
ordinairement  d'environ  43  pouces  de  longueur.  Mûrit  de  très  bonne  heure,  environ 
8  jours  avant  le  Fife  rouge.  Rendement  assez  élevé.  Fait  une  très  bonne  farine. 
Ressemble  au  Fife  blanc  sous  certains  rapports,  mais  s'en  distingne  par  son  épi  à  som. 
met  plutôt  obtus,  sa  bien  plus  grande  précocité  et  son  rendement  un  peu  plus  faible- 
(Le  Fife  blanc  mûrit  ordinairement  en  même  temps  que  le  Fife  rouge.) 

Preston  rouge. — Le  blé  Preston  originaire  a  donné  deux  types  d'épis,  les  uns  à  balle 
jaunâtre,  les  autres  à  balle  rouge.  Nous  employons  maintenant  le  nom  Preston  seule- 
ment pour  désigner  le  type  à  balle  jaunâtre,  tel  que  décrit  dans  le  Rapport  des  Fermes 
expérimentales  pour  1903,  page  216.  Nous  donnons  le  nom  de  Preston  rouge  au  type 
à  balle  rouge.     Sous  les  autres  rapports  le  Preston  rouge  ressemble  au  Preston. 

RAYONS  DOUBLES   ET  AUTRES   PETITES   PARCELLES    DE  CÉRÉALES 

Nous  tenons  pour  référence  et  cultivons  chaque  année  en  rayons  doubles  des 
variétés  bien  connues  de  céréales  que  nous  avons  rejetées  des  parcelles  d'essai  uniformes 
comme  ne  convenant  pas  pour  culture  générale.     Ces  rayons  ont  33  pieds  de  longueur 
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et  sont  espacés  d'environ  6  pouces  ;  et  chaque  paire  de  rayons  est  espacée  des  paires 
voisines  par  un  espace  d'environ  2  pieds.  Nous  semons  aussi  ainsi  en  doubles  rayons 
toutes  les  nouvelles  variétés  dont  nous  n'avons  en  main  qu'une  très  petite  quan- 
tité de  semence.  Quand  nous  avons  une  plus  grande  quantité  de  semence  nous  en 
ensemençons  une  petite  parcelle  ;  mais  ordinairement  nous  n'en  estimons  pas  le  rende  - 
ment,  lorsque  la  parcelle  est  de  moins  d'un  quarantième  d'acre. 

Nous  donnons  ici  une  liste  alphabétique  des  principales  variétés  cultivées  la  saison 
passée  en  rayons  doubles  et  dans  d'autres  petites  parcelles.  Le  nombre  total  était  de 
1 57.  Les  sortes  désignées  par  des  lettres  et  des  chiffres  sont  des  variétés  nouvelles  pro- 
duites à  cette  ferme  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  nommées. 


Blé  de  printemps. 


6B2  (Fife  rouge  X  Pologne). 

6  E  » 
6T           h 

7  D  (Fife  rouge  X  Roumanie). 

7  E 

8  C  (Fife  rouge  X  Goose). 
8  E  „ 

8  H  1 

9  A  1  (  Amidonnier  commun  X  Colorado). 
9  D  1  „ 

9  D  2 

9  G 

9  H  1 

9  K  2 
10  C  (Colorado  X  Amidonnier  commun). 
10  F 
Alpha. 
Banat. 

Bearded  March  (Mars  barbu). 
Beaudry. 

Campbell's  White  Chaff  (Balle  blanche  de  G 
Cape. 
Cartier. 
Cassel. 

Chiddam  March  (Chiddam  de  mars). 
Club. 
Crown. 

Blé  à 

Adjini  Red  (A.  rouge). 

Adjini  Yellow  (A.  jaune). 

Arneutka. 

Italie. 

Madonna. 

Mahmoudi  Red  (M.  rouge). 


Early  Sonora  (Sonora  précoce). 
Galicie. 
Gurke. 

Hérisson  Beardless  (Hérisson  ba*bu). 
Hungarian  Mountain. 
Hungarian  Red  (Hongrie  rouge). 
Hungarian  White  (Hongrie  blanc). 
Japon. 
Japhet. 
Ladoga. 
Naples. 
Norval. 

Persian  Black  (Perse  noir). 
Pringle's  Défiance. 
Progress. 

Red  Bearded  (Barbu  rouge). 
Red  Preston  (Preston  rouge). 
Red  Swedish  (Suède  rouge). 
Rideau. 

Robin's  Rust  Proof  (Ne-rouille-pas  de  R.). 
.).  Rye  Wheat  (Blé  seigle). 

Sicile. 
Strubes. 
Summer  Cob. 
Touzelle. 
Victoria. 

macaroni  ou  blé  dur. 

Mahmoudi  Yellow  (M.  jaune). 

Mishriki. 

Pologne. 

Red  Indian  (Inde  rouge.) 

Sleaford. 

Sorentino. 


Amidonnier  et  Epeautre, 
Black  Bearded  Spelt  (Epeautre  à  barbes  noires).  Double  Emmer  (Amidonnier  double). 

Avoine. 


Abyssinie. 

Aitken  Black  (A.  noire). 

Australie. 

Bayonet. 

Bergs  (noire). 

Beseler. 

Black  Mesdag  (M.  noire). 

Bonanza. 

Brandon  White  (B.  blanche). 

Brandon  Yellow  (B.  jaune). 

Brown  Algerian  (Algérie  brune). 

Californie  Prolific  (noire). 

Clydesdale. 

Çream  Egyptian. 

Cromwell. 

Dinauer. 


Doncaster  Prize. 

Early  Archangel  (A.  précoce). 

Eearly  Blossom  (B.  précoce). 

Early  Gothland  (G.  précoce). 

Early  Maine  (M.  précoce). 

Eurêka. 

Fichtel  Mountain. 

Flying  Scotch  man. 

Hollande. 

King. 

Leutenwitzer. 

Liberty. 

Miller. 

Newmarket. 

Nouvelle-Zélande. 

Norvège  noire. 


Oderbruch. 

Prince  Royal. 

Rennie's  Prize  White. 

Russell. 

Salines. 

Scarboro. 

Scottish  Chief. 

Selchowèr. 

Sheffield  Standard. 

Tobolsk. 

Tunis  (brune). 

Victoria  Prize. 

White  Russian  (Russie  blanche). 

White  Schonen  (S.  blanche). 

White  Wonder. 

Zholannii. 


Orge  à  six  rangs. 

Blue  Short  Head  (Epi  court  bleue).  Petschora.  Success  (sans  barbes). 

Excelsiof.  Phœnix.  Surprise. 

Foyston.  Small  Blue  Naked  (Petite  bleue  Vanguard. 

Hulless  White  (Blanche  nue)  (sans      nue), 
barbes). 
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Orge  à  deux  rangs. 

Black  Two-row    (A    deux  rangs  Improved  Thanet  (T.  améliorée).      Prize  Prolific. 

noire).  Italie.  Pigid. 

Duckbill.  Jewel.  Triple  Naked   (Triple  nue)    (sans 

Erfurt  White  (E.  blanche).  Kinver  Chevalier.  barbes). 

Gambrinus.  Large  Naked  (Grosse  nue).  Victor. 

Hofbrau.  Nepean. 

Pois. 

Aima.  Eléphant  Blue  (E.  bleu).  Multiplier. 

Bright.  Fergus.  New  Potter  (P.  nouveau). 

Bruce.  French  Canner  (Français  a  con-  Norvège  gris. 

Centennial  (Centenaire).  serves).  Oddfellow. 

Creeper.  Harrison's  Glory.  Perth. 

Elder.  Maple.  Trilby. 

PARCELLES  D'ESSAI  UNIFORMES  DE  CÉRÉALES,  DE  PLANTES- 
RACINES  ET  DE  MAIS-FOURRAGE. 

Nous  cultivons  annuellement  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre,  les  variétés 
principales  et  nouvelles  de  céréales  que  nous  pouvons  nous  procurer  dans  le  commerce, 
ainsi  que  les  variétés  croisées  produites  aux  fermes  et  un  certain  nombre  d'autres  variétés 
que  nous  obtenons  à  diverses  sources.  Nous  cultivons  les  plantes-racines  et  le  maïs  four- 
rage dans  des  parcelles  semblables,  et  nous  estimons  le  rendement  par  acre  d'après  la 
récolte  obtenue  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Notre  but  dans  ces 
essais  est  de  déterminer  la  productivité,  la  précocité,  etc.,  des  différentes  variétés.  Nous 
rejetons  toutes  celles  qui  après  une  série  d'années  se  sont  trouvées  distinctement  infé- 
rieures, et  nous  faisons  tous  nos  efforts  pour  maintenir  les  listes  dans  des  limites  aussi 
restreintes  que  possible  sans  omettre  aucune  variété  que  nous  pourrions  après  tout 
trouver  méritante. 

Le  nombre  de  parcelles  cultivées  la  saison  passée  a  été  comme  suit  :  Blé  de  prin- 
temps, 98  ;  blé  à  macaroni,  14  ;  blé  d'hiver,  20  ;  amidonnier  et  épeautre,  11  ;  avoine,  80  ; 
orge  à  six  rangs,  47  ;  orge  à  deux  rangs,  38  ;  orge  d'hiver,  1  ;  pois,  30  ;  seigle  de 
printemps,  1  ;  seigle  d'hiver,  4  ;  soja,  3  ;  fèves  à  cheval,  2  ;  haricots  (fèves)  des  champs, 
4;  lin,  7;  navets,  40;  betteraves  fourragères,  32  ;  carottes,  20;  betteraves  à  sucre,  16 
et  blé  d'Inde,  50  ;  grains  mêlés,  8  ;  ce  qui  fait  un  total  de  520  parcelles.  Celles-ci  repré- 
sentent environ  410  variétés,  parce  qu'il  a  fallu  dans  quelques  cas  pour  des  raisons  spé- 
ciales avoir  des  parcelles  doubles. 

Pour  raison  de  tardiveté,  de  faible  productivité  ou  pour  d'autre  défauts,  nous  avons 
discontinué  quelques-unes  des  variétés  mentionnées  dans  le  Rapport  des  Fermes  expéri- 
mentales pour  1903. 

PRÉPARATION  DU  TERRAIN   POUR  LES   PARCELLES   D'ESSAI 

UNIFORMES. 

Le  système  de  culture  que  nous  avons  adopté  pour  le  terrain  consacré  aux  parcelles 
d'expérimentation  est  nécessairement  un  peu  différent  de  celui  qui  est  en  général  considéré 
comme  bon  pour  l'exploitation  agricole  ordinaire  ;  mais  un  fait  qui  mérite  d'être  men- 
tionné, c'est  que  nous  n'employons  pas  des  quantités  anormales  de  matières  fertilisantes. 
Le  terrain  consacré  aux  parcelles  se  compose  de  trois  champs  séparés,  et  nous  y  suivons 
une  rotation  de  trois  années.  Chaque  champ  reçoit  chaque  troisième  année  une  applica- 
tion de  fumier  de  ferme  frais.  On  l'appliquait  dans  le  passé  à  raison  de  douze  tonnes 
seulement  h  l'acre  ;  mais  nous  avons  trouvé  que  cette  quantité  était  insuffisante  lorsque 
le  fumier  n'était  pas  de  la  plus  excellente  qualité.  Nous  en  portons  donc  la  quantité  à 
18  tonnes  à  l'acre  ;  ce  qui  équivaut  à  une  application  de  6  tonnes  par  an.  Cette  quantité 
de  fumier  de  ferme  est  un  peu  plus  grande  que  celle  que  l'on  applique  ordinairement  dans 
la  pratique  ;  mais  il  faut  se  rappeler  que,  dans  ce  cas-ci,  il  n'y  a  pas  lieu  d'enfouir  du 
gazon  ou  d'employer  quelquefois  le  terrain  pour  pâturage,  suivant  la  méthode  usuelle. 
Pour  ces  raisons  il  nous  semble  être  nécessaire  d'appliquer  le  fumier  en  quantité  un  peu 
plus  forte  que  d'ordinaire,  bien  qu'on  ne  puisse  dire  que  le  terrain  soit  ainsi  trop  enrichi. 
On  épand  le  fumier  sur  le  sol  et  on  l'enterre  au  printemps  à  la  charrue.  En  automne, 
après  la  récolte  on  laboure  le  terrain  jusqu'à  environ  sept  pouces  de  profondeur,  et  on  le 
laisse  ainsi  jusqu'au  printemps  suivant  où  on  le  travaille  deux  fois  à  la  houe  à  deux  chevaux 
puis  le  herse  deux  fois.  On  y  sème  alors  des  céréales.    Après  que  le  grain  est  moissonné, 
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on  laboure  le  terrain  jusqu'à  environ  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  afin  de  faire 
germer  le  grain  égrené  et  les  mauvaises  graines  qui  pourraient  s'y  trouver,  puis  on  le 
laboure  encore  une  fois  deux  semaines  plus  tard  jusqu'à  environ  sept  pouces  de  profon- 
deur. Le  printemps  suivant  on  le  prépare  comme  auparavant,  puis  on  y  sème  de  nou- 
veau, des  céréales.  Cependant  ce  n'est  pas  notre  habitude  de  semer  deux  fois  en 
succession  la  même  céréale  dans  le  même  terrain. 

SELECTION  DE  SEMENCES  POUR  LES  PARCELLES  D'ESSAI  UNIFORMES. 

Afin  d'obtenir  les  semences  pour  les  parcelles  d'essai  uniformes  dans  les  meilleures 
conditions  et  autant  que  possible  dans  un  état  de  pureté  absolue,  nous  cueillons  à  la 
main  des  épis  choisis  dans  chaque  parcelle  juste  avant  le  fauchage  du  grain.  Nous  obte- 
nons ainsi  environ  8  livres  d'épis.  Pendant  l'hiver  on  bat  soigneusement  ces  échantil- 
lons choisis  et  les  nettoie  à  la  main  ;  le  grain  qui  doit  être  semé  la  saison  suivante  est  ainsi 
amené  à  un  très  haut  degré  de  pureté.  Cette  méthode  est  suivie  depuis  plusieurs  années 
pour  le  blé  et  l'orge  ;  et  nous  la  continuons  pour  ces  grains.  Pour  l'avoine,  nous  n'appli- 
quons pas  cette  méthode  de  sélection  à  moins  que  le  grain  dans  la  parcelle  ne  paraisse 
être  mêlé.  Il  est  beaucoup  plus  difficile  de  choisir  les  épis  d'avoine  ;  et  on  fait  toujours 
plus  ou  moins  de  mal  aux  parcelles  pendant  qu'on  fait  le  travail,  la  pousse  de  l'avoine 
étant  très  drue. 

Dans  tous  les  cas  où  nous  n'obtenons  pas  la  semence  pour  les  parcelles  par  le  choix 
à  la  main  dans  le  champ,  mais  criblons  parfaitement  le  produit  de  la  parcelle  et  le  trions 
soigneusement  avant  de  le  semer  la  saison  suivante. 

MÉTÉOROLOGIE. 

Le  printemps  a  commencé  tard  ;  mais  le  temps  exceptionnellement  frais  pendant  le 
mois  de  mai  a  donné  le  temps  aux  racines  des  céréales  de  se  développer  partout  où  la 
semence  a  bien  germé.  Dans  certains  sols  toutefois,  les  plantes  agricoles  ont  peu  profité 
pendant  ce  mois.  Juin  et  juillet  ont  été  favorables  ;  mais  août  et  septembre  ont  été 
humides  et  plutôt  froids.  En  somme,  la  saison  a  été  bonne,  sauf  pour  ce  qui  a  été  de  la 
virulence  exceptionnelle  de  la  rouille  sur  les  céréales.  Les  variétés  à  maturation  tardive 
et  toutes  les  parcelles  semées  un  peu  tard  sont  celles  qui  ont  le  plus  souffert,  le  blé  ayant 
été  dans  certains  cas  très  contracté  en  conséquence. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  cette  année  ajouté  aux  parcelles  les  variétés  suivantes  de  blé  de  prin- 
temps : — 

Riga. — Yoir  la  "  Description  de  variétés  hybrides  de  blé." 

Downy  Riga, — Voir  la  "  Description  de  variétés  hybrides  de  blé." 

Pearl. — C'est  un  blé  sans  barbes,  à  amandes  grosses,  rondes,  rouges.  Il  a  été  reçu 
de  Suède.  Il  s'est  trouvé  être  à  maturation  tardive  et  a  considérablement  souffert  de  la 
rouille. 

Saumur. — Reçu  de  France  sous  le  nom  de  Saumur  de  Mars.  L'amande  du  grain 
importé  était  plutôt  grosse,  rouge  et  molle.  La  récolte  produite  cette  saison  a  été  très 
pauvre. 

Deux  autres  variétés  reçues  de  France,  Péthiviers  et  Red  Prolific  (Prolifique  rouge), 
d'après  notre  essai,  ne  sont  nullement  adaptées  à  nos  conditions. 

Nous  avons  cette  année  retranché  plusieurs  variétés  de  la  liste  des  parcelles  uni- 
formes. Entre  celles-ci  il  n'y  en  a  toutefois  qu'une  qui  soit  d'importance  :  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  White  Connell  (C.  blanc).  Une  étude  soigneuse  a  fait  voir  que 
le  White  Connell  est  un  lignage  impur  du  Fife  blanc.  Conséquemment,  nous  l'avons 
rejeté. 

Toutes  les  espèces  de  blé  ont  été  affectées  cette  saison  par  la  rouille,  mais  surtout 
les  variétés  qui  ont  mûri  tard,  soit  que  la  tardiveté  ait  été  due  au  semis  tardif  ou  soit 
inhérente  aux  variétés.  Les  résultats  de  cette  année  servent  à  accentuer  plus  fortement 
l'importance  du  semis  hâtif  pour  le  blé. 

L'ensemencement  des  parcelles  de  blé  a  commencé  le  27  avril,  mais  à  cause  du 
temps  défavorable  il  n'a  pas  été  achevé  avant  le  2  mai. 

Toutes  les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre,  excepté  dans  le  cas  du  Pear), 
où  la  quantité  de  grain  à  notre  disposition  n'a  suffi  que  pour  un  quatre-vingtième  d'acre. 
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Variété  de  blé  de  printemps. 


Mûr. 


Byron* 

Australie  n°  28 

Newdale* 

Weldon* 

Australie  n°  21 

Hastings* 

Admirai* 

Spence* 

Bishop* 

Chester* 

Australie  n°  12 

Ben  ton*    

Advance*. 

Redpath* 

Nixon* 

Hérisson  barbu 

Orléans  * 

Plumper* 

Red  Fera 

Dawson* 

Preston* 

Laurel* 

Clyde* 

Crawford* 

Countess* 

Colorado 

Ebert* 

Pringle's  Cbamplain. 

Dayton* 

Monarch 

Dawn* 

Percy* 

Fife  blanc 

Downy  Riga  (R.  directeur.)* 

Gehun ... 

Russie  blanc, 

Riga  précoce* 

Stanley* 

Fraser* 

McKendry's  Fife  (Minn.  181) 

Australie  n°  19 

Rio  Grande 

Power's  Fife  (Minn.  149) .... 

Minnesota  n°  1G3     

Australie  n°  15 

Riga*  

Australie  F 

Fife  rouge 

Harold*    

Marvel 

Wellman's  Fife 

Blue  Stem 

Hungarian  (Hongrie) 

Pearl 

Tracey*    

Haynes'  Blue  Stem  (Minn.  169) 

Huron* 

Saumur 

Australie  n°  9 


août 


juill. 
août 
juill. 
août 


juill. 

ii 
août 
juill. 
août 
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août 


juill. 
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96 
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93 

99 
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97 

95 

94 

91 

93 
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99 

99 

99 

99 

99 

99 

93 
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99 

97 

98 

98 

92 

93 

93 

92 

98 

94 
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99 

97 

99 

92 

93 
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92 

97 

93 

99 

99 

97 

99 
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100 

96 

98 
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92 

93 

103 

103 
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103 

99 

101 

97 


Paille 
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15 
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61 
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62 

61 

614 

60 

59è 

61 
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60 

60 

60 
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59 
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61 
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Rouillé. 


Fortement. 

Un  peu. 
Fortement. 


Un  peu. 

Beaucoup. 

Fortement. 

n 
Beaucoup. 
Fortement. 
Beaucoup. 
Fortement. 
Beaucoup. 
Fortement. 


Beaucoup. 
Fortement 

n 
Un  peu. 
Fortement. 
Beaucoup. 

» 
Fortement. 

n 
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n 

n 
Fortement. 

Beaucoup. 
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n 
Beaucoup. 
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Beaucoup. 
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Beaucoup. 
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*  Variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales. 
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Blé  de  printemps — Variétés  les  plus  productives. — Si  nous  excluons  les  blés  à 
macaroni,  que  nous  considérons  séparément,  les  variétés  les  plus  productives  de  blé  de 
printemps  à  cette  ferme  les  dernières  cinq  années  ont  été  :  Preston,  Huron,  Hérfsson 
barbu  et  Pringle's  Champlain.  Toutes  sont  des  variétés  barbues.  Preston,  Huron  et 
Pringle's  Champlain  sont  de  qualité  bonne  pour  les  fins  de  la  meunerie. 

La  variété  sans  barbes  la  plus  productive  les  cinq  années  dernières  a  été  le  Fife 
blanc.  Le  Fife  rouge  (sans  barbes)  et  le  Red  Fern  (barbu)  ont  aussi  donné  de  très 
bons  rendements  ;  tandis  que  le  White  Russian  (Blanc  de  Russie,  sans  barbes),  le 
Laurel  (sans  barbes)  et  le  Wellman's  Fife  (sans  barbes)  ont  été  presque  également 
productifs. 

Blé  de  printemps —  Variétés  les  plus  précoces. — Les  variétés  les  plus  précoces  de  blé 
de  printemps  cultivées  dans  les  parcelles  à  cette  ferme  ci  sont  :  Harold,  Ebert,  Fraser, 
Gehun,  Riga  précoce  Riga  et  Downy  Riga.  Ces  variétés-ci  ne  sont  pas  encore  dispo- 
nibles pour  distribution  générale,  mais  nous  introduirons  les  meilleures  d'entre  elles 
aussitôt  que  possible. 

Les  variétés  Preston,  Stanley  et  Percy  sont  les  espèces  les  plus  précoces  que  nous 
expédions  maintenant  depuis  les  fermes  expérimentales.  Elles  mûrissent  à  Ottawa 
environ  six  jours  avant  le  Fife  rouge. 


BLÉ  À  MACARONI  OU  BLÉ  DURUM. 

Le  terme  "  blé  à  macaroni  "  est  généralement  employé  pour  désigner  les  variétés 
extrêmement  dures  à  grosses  amandes  dont  le  blé  "  Goose  "  ou  "  Wild  Goose  "  est  le 
mieux  connu  en  Canada.  Les  différentes  sortes  de  blé  à  macaroni  ne  sont  nullement 
de  qualité  uniforme  ;  mais  pour  les  buts  du  commerce  on  les  considère  en  général 
comme  pratiquement  identiques. 

Les  meuniers  en  général  ne  les  aiment  pas  ;  et  les  cultivateurs  qui  cultivent  des 
blés  de  cette  classe,  devront  prendre  le  plus  grand  soin  à  ce  qu'elles  ne  soient  pas  mêlées 
avec  le  blé  qu'ils  veulent  vendre  pour  la  mouture. 

En  général,  ces  blés  souffrent  moins  de  la  sécheresse  et  de  la  rouille  que  les  autres 
sortes.  On  peut  donc  dans  quelques  cas  les  cultiver  avec  avantage,  surtout  dans  les 
régions  un  peu  sèches  où  la  rouille  sévit  quelquefois.  Bien  que  la  saison  passée  ces 
variétés  aient  été  attaquées  par  la  rouille  à  cette  ferme,  on  remarquera  que  les  mauvais 
effets  de  la  maladie  ont  été  loin  d'être  aussi  marqués  que  dans  le  cas  des  blés  de  prin- 
temps du  type  ordinaire,  les  blés  à  macaroni  ayant  donné  des  rendements  plus  élevés  et 
un  grain  plus  pesant.  On  ne  peut  toutefois  les  recommander  généralement  pour  les 
climats  humides.  Il  faut  aussi  ne  pas  perdre  de  vue  que  le  prix  du  blé  à  macaroni  sur 
le  marché  est  habituellement  moindre  que  celui  qu'on  obtient  pour  les  variétés  de  blé 
préférées  pour  les  fins  de  la  meunerie. 

Les  parcelles  de  blé  à  macaroni  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  La 
semence  a  été  semée  le  2  mai  à  raison  de  1  boisseau  J  à  l'acre. 

Le  rendement  par  acre  est  exprimé  en  boisseaux  de  60  livres. 
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BLÉ    À    MACARONI. ESSAI    DE    VARIETE. 


Variété  de  blé  à  macaroni. 


Roumanie 

Velvet  Don  

Goose  

Gharnovka 

Black  Don  (Don  noir) 

Yellow  Gharnovka  (G.  jaune) 

Kubanka 

Kahla 

Mahmoud i .    

Medeah 

Beloturka 
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2i   „    2% 

33 

(3 

%   »    3 

31 

20 

03 

2h   h    3 

30 

20 

63* 

2     i.    2| 

26 

20 

60^ 

2\   „    3 

26 

59 

2^   „    3 

24 

20 

591 

2|   „    2| 

24 

64 

Rouillé 


Beaucoup. 


Fortement. 
Beaucoup. 


Fortement. 
Beaucoup. 


Nous  n'avons  pas  cultivé  ces  variétés  de  blé  à  macaroni  assez  longtemps  pour  pou- 
voir en  tirer  des  conclusions  définitives  quant  à  leur  productivité  et  leur  précocité  com- 
pilatives  pendant  une  série  d'années.  Le  blé  de  Roumanie  peut,  cependant  être  recom- 
mandé pour  son  rendement  élevé. 

BLÉ    DE    POLOGNE. 

Le  public  a  dernièrement  donné  beaucoup  d'attention  sur  une  variété  de  blé  à 
macaroni  appelée  blé  de  Pologne  (Polish,  Polonian,  Corn  Wheat,  Giant  Rye.)  Ce  blé 
est  caractérisé  par  des  épis  extrêmement  gros  ot  barbus  et  de  longues  amandes  jaunâfres, 
et  il  a  une  apparence  très  frappante.  Nous  l'avons  toutefois  rejeté  des  plus  grandes 
parcelles  d'essai  à  cette  ferme-ci  à  cause  de  son  rendement  uniformément  très  faible  et 
de  sa  grande  susceptibilité  à  la  rouille.  Pendant  les  quatres  années  1900  à  1903  les 
rendements  moyens  des  blés  Pologne,  Goose,  Fife  rouge  et  Preston  ont  été  comme  suit  : 

Rendement  par  acre, 
boiss.  lb. 

Pologne 13  33 

Goose 27  3 

Fife  rouge 21  23 

Preston 33  55 

BLÉ  D'HIVER. 

Nous  avons  cette  année  ajouté  aux  parcelles  uniformes  plusieurs  variétés  de  blé 
d'hiver  qui  n'avaient  jamais  encore  été  essayées  à  cette  ferme.  Nous  les  avons  toutes 
reçues  de  grainetiers  d'Amérique  (principalement  de  l'Ontario),  à  l'exception  des  deux 
espèces  de  Russie,  Kharkov  et  Padi,  que  le  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  a 
eu  la  bonté  de  nous  fournir. 

Kharkov  (Washington,  n°  7786). — Variété  barbue  à  épi  plutôt  petit  et  à  balle  lisse, 
jaunâtre.  L'amande  est  rouge,  plutôt  petite  et  exceptionellement  dure  chez  le  blé 
d'hiver.     C'est  une  variété  trè3  promettante  pour  la  fabrication  de  la  farine. 

Padi  (Washington,  n°  9129). — Celle-ci  ressemble  à  Kharkov  sous  presque  tous  les 
rapports  sauf  que  les  épis  sont  sans  barbes. 

Abundance,  American  Banner,  Red  Chief,  Early  Windsor,  Invincible  et  Prosperity 
sont  des  variétés  sans  barbes  ;  et  Silver  iSheaf  est  barbu. 

Les  parcelles  de  blé  d'hiver  avaient  été  ensemencées  le  10  septembre  1903.  Les 
parcelles  étaient  toutes  d'un  quarantième  d'acre  et  ont  été  ensemencées  à  raison  de  1 
boisseau  J  de  semence  à  l'acre. 

A  l'entrée  de  l'hiver  les  parcelles  avaient  bonne  apparence  ;  mais  au  printemps  au 
commencement  de  la  végétation  un  bon  nombre  de  parcelles  avaient  des  places  claires 
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ou  nues  où  le  blé  avait  été  tué  par  l'hiver.  Conséquemment,  dans  la  plupart  des  cas, 
nous  avons  jugé  convenable  d'estimer  le  rendement  du  grain  d'après  le  produit  d'un 
quatre-vingtième  d'acre  seulement. 

Le  rendement  par  acre  est  représenté  en  boisseau  de  60  livres. 

BLÉ    D'HIVER. — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé  d'hiver. 


Red  Velvet  Chaff 

Turkey  Red  (Turquie  rouge) 

Abundance  

American  Banner 

Kharkov , 

Impérial  Amber 

Red  Chiet   

Early  Windsor 

Reliable , 

Silver  Sheaf 

Invincible 

Buda  Pesth 

Dawson's  Golden  Chaff 

Early  Red  Clawson , 

Golden  Cross , 

Surprise , 

Prosperity 

Gold  Coin 

Egyptian  Amber 

Padi 


Mûr. 


23 

juill.| 

20 

h 

21 

„ 

22 

,, 

20 

h 

23 

„ 

23 

ii 

27 

h 

22 

h 

20 

h 

22 

„ 

22 

h 

23 

m 

22 

h 

22 

„ 

25 

h 

23 

n 

21 

h 

25 

n 

27 

n 

jrs. 

317 

314 

315 

316 

314 

317 

317 

321 

316 

314 

316147 

316  45 

317:50 

316|41 

316:46 

319  50 

317146 

315  38 

319,40 

32143 


Paille  et 

épi,  Ion 

gueur. 


pouces. 


57 
52 
49 

58 
48 
52 
56 
57 
50 
57 
49 
47 
52 
43 
48 
52 
48 
40 
42 
45 


Paille. 

,      0 

là 

<D 

2 
3 

S  ,'•»  *    . 

03            «S    > 

T3   M    .     C 

H 

a 

1 

Ci 

o'o  z  u 

m 

pouces. 

i 

j£j 

lb. 

Mi-raide. . 

3-3| 

40 

40 

611 

Faible.... 

2f-31 

3Î-4Î 

39 

20 

61 

Raide 

39 

20 

61 

n         . . . 

3i-3| 

38 

40 

61 

Faible.... 

2  -2J 

88 

614 

„ 

3£-3f 

37 

20 

58| 

Raide 

3  -3è 

36 

60^ 

n       . . . . 

3  -3| 

34 

40 

58è 

H 

3i-4i 

32 

63i 

Mi-raide. . 

3i-3| 

30 

59 

Raide 

3è"4| 

28 

40 

624 

i 

3-3* 

26 

62 

,,       

3-3è 

26 

58^ 

2f-3£ 

2è-3 

34-4 

25 

20 

61} 

25 

20 

63^ 

n       . . . . 

24 

56^ 
62i 

3|-4 

22 

3  -34 

19 

20 

60è 

3i-3| 

19 

20 

59 

n       . . . . 

3è-3| 

17 

594. 

Rouillé. 


Beaucoup. 


Un  peu. 
Fortement. 
Un  peu. 
Fortement. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 

n 
Beaucoup. 


Un  peu. 
Fortement. 


ÉTUDE  DE  LA  QUALITÉ  DE  DIFFÉRENTS  BLÉS. 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière  je  mentionnais  que  nons  entreprenions  le  travail 
de  l'essai  de  différentes  variétés  de  blé  et  que  nous  avions  complété  les  essais  préliminaires 
de  la  plupart  des  meilleures  sortes  de  blé  du  printemps.  Considérant  la  grande  importance 
de  la  qualité  dans  le  blé,  il  a  paru  fort  à  désirer  qu'il  fût  fait  à  cette  ferme  des  investigations 
foncières  à  cet  égard  afin  d'étudier  les  variétés  communément  cultivées  et  aussi  afin 
d'essayer  toutes  les  nouvelles  sortes  qui  pourraient  de  temps  en  temps  être  produites  ici 
ou  importées  d'ailleurs  en  Canada. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  a  donc  approuvé  l'achat  d'un  petit  moulin  à  cylindres 
fabriqué  par  l'AlHs-Chalmers  Company  expressément  pour  la  mouture  de  très  petites 
quantités  de  blé.  Nous  faisons  maintenant  usage  de  ce  moulin,  et,  bien  que  nos  inves- 
tigations ne  soient  pas  encore  très  avancées,  nous  avons  déjà  pu  juger  de  la  grande  valeur 
de  l'appareil.  Le  moulin  est  pourvu  de  deux  paires  de  cylindres  en  acier,  l'une  cannelée 
l'autre  lisse.  Il  y  a  aussi  une  bluterie  d'une  douzaine  de  tamis  de  différents  degrés  de 
finesse,  depuis  la  toile  métallique  n°  16  jusqu'à  la  toile  de  bluterie  n°  14. 

Avec  une  telle  machine,  il  nous  est  possible  de  moudre  d'une  manière  satisfaisante 
une  quantité  quelconque  de  blé  depuis  quelques  onces  jusqu'à  plusieurs  livres,  la  quan- 
tité la  plus  commode  étant  d'environ  une  ou  deux  livres.  Nous  pouvons  facilement  pro- 
duire de  la  farine  blanche  (straight)  de  bonne  qualité,  assez  bien  purifiée  pour  nous  mettre 
à  même  de  comparer  avec  exactitude  les  différentes  variétés  de  blé  employées.  Si  l'on 
veut  avoir  une  farine  d'un  plus  haut  degré  de  pureté,  on  peut  par  des  soins  particuliers 
obtenir  de  la  farine  de  choix  (patent)  très  supérieure. 

La  farine  fabriquée  dans  cet  appareil  est  ensuite  soumise  à  l'analyse  chimique  et  à 
l'analyse  mécanique  ;  nous  faisons  aussi  des  essais  de  panification.  Nous  ferons  connaître 
au  public  aussitôt  qu'il  sera  possible,  les  résultats  de  ce  travail,  dans  le  but  d'encourager  à 
semer  (pour  les  fins  de  la  meunerie)  seulement  les  variétés  de  blé  qui  donneront  un  pro- 
duit de  qualité  supérieure. 
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AMIDONNIER  ET  ÉPEAUTRE. 

Nous  avons  en  juin  de  la  présente  année  publié  un  bulletin  sur  l'amidonnier  (Emmer) 
et  l'épeautre  (Spelt)  donnant  des  descriptions  des  différentes  variétés  et  quelques  compa- 
raisons entre  celles-ci  et  d'autres  céréales  en  fait  de  productivité  et  de  composition  chi- 
mique.    Il  n'est  donc  pas  nécessaire  de  donner  ces  détails  dans  ce  rapport-ci. 

L'Engrain  (Single  Emmer,  Triticum  monococcum)  se  trouve  de  nouveau  cette  année 
à  la  tête  de  la  liste.  Sa  maturité  extrêmement  tardive  est  toutefois  un  grand  désavan- 
tage. 

L'amidonnier  commun  (Common  Emmer,  "  Speltz")  n'a  pas  été  cette  année  aussi 
productif  que  plusieurs  autres  espèces  de  blé. 

Nous  avons  retranché  des  parcelles  uniformes  deux  variétés  sur  lesquelles  nous 
avions  fait  rapport  l'année  dernière,  l'amidonnier  Ufa  parce  que  nous  avons  trouvé  qu'il 
est  identique  avec  l'amidonnier  commun,  et  l'épeautre  noir  barbu  (Black-bearded  Spelt) 
à  cause  de  son  enveloppe  très  grossière  et  de  son  rendement  un  peu  faible. 

Les  parcelles  d'amidonnier  et  d'épeautre  étaient  d'un  quarantième  d'acre,  et  le  grain 
a  été  semé  le  3  mai  à  raison  d'environ  120  livres  à  l'acre. 

AMIDONNIER    ET    ÉPEAUTRE. ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'amidonnier 
et  d'épeautre. 


Engrain 

Amidonnier  roux 

Amidonnier  blanc. . .  . 

Epeautre  imberbe .... 

5JEpeautre  roux 

6  Amidonnier  commun. 
7| Amidonnier  compact. 

Epeautre  blanc 

Epeautre  blanc  barbu 

Amidonnier  long 


Mûr. 


% 


jr.s. 


pouces. 


oût 

117 

„ 

108 

„ 

108 

„ 

108 

II 

109 

1 

101 

, 

102 

,, 

10 1 

II 

101 

» 

120 

à  37 

.,  48 

„  51 

.,  49 

n  50 

„  47 

„  47 

,.  50 

„  50 

„  53 


Paille. 


Raide 


I 

"2, 


pouces. 

2|  à   S\ 
3      „   SI 


S  ,.  3^ 

5J  „  d 

4  ii  4Ï 

2  „  §| 

2£  -,  3 

4è  ,.  5£ 

4Ï  n  5 

Si  „  3f 


lb. 

3,060 
2,760 
2,540 
2,260 
2,240 
2,040 
1,980 
1,740 
1,680 
1,220 


S     IV 
d 


Si    <X> 

c3   «S 


lb. 

294 

36 

33 

26 

26h 

40" 

34| 

24 

24| 

224 


Rouillé. 


Un  peu 
Beaucoup. 

Fortement 

n 
Beaucoup. 

Fortement. 

Beaucoup. 


AVOINE. 


Nous  avons  cette  saison  ajouté  aux  parcelles  d'expérimentation  les  variétés  d'avoine 
suivantes  : 

Daubeney. — Achetée  d'un  grainetier  de  l'Ontario.  C'est  une  avoine  blanche  à 
panicule  lâche,  ouverte,  et  assez  précoce. 

Garton's  Abundance. — Avoine  blanche  à  panicule  lâche.  Produite  par  Garton 
frères,  Angleterre.     Le  grain  importé  était  très  bien  nourri. 

Ligowo  de  Suède. — Lignage  de  l'avoine  bien  connue  Ligowo  qui  a  été  reçu  de 
Suède  et  qu'on  dit  être  une  amélioration  de  la  variété  originaire. 

Bell. — Avoine  noire  reçue  de  Suède.     Le  grain  importé  pesait  40J  lb.  le  boisseau. 

Whiting. — Avoine  blanche  de  grosseur  moyenne  à  panicule  lâche,  reçue  de  Suède. 
Poids  du  grain  importé  45J  lb.  le  boisseau. 

Gold  Bain. — Avoine  jaune  de  grosseur  moyenne,  reçue  de  Suède.  Poids  du  grain 
importé  43  lb.  le  boisseau.  Cette  variété-ci  est  à  panicule  plutôt  petite,  moyennement 
lâche  et  précoce. 

Colossal. — Avoine  jaune  à  panicule  lâche.     Produite  par  Garton  frères. 
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Early  Angus  (A.  précoce.) — Avoine  blanche,  reçue  d'Irlande.  Cette  variété  n'a 
pas  fait  preuve  cette  saison  d'être  une  variété  précoce. 

Tlola. — Avoine  noire  reçue  de  la  Finlande,  courtoisement  envoyée  à  cette  ferme 
par  M.  C.  Boije.  Nous  avons  reçu  la  semence  de  cette  variété  trop  tard  pour  pouvoir 
la  semer  dans  les  parcelles  régulières. 

Les  parcelles  d'avoine  ont  été  ensemencées  le  6  mai,  elles  étaient  toutes  d'un 
quarantième  d'acre  excepté  Ligowo  de  Suède,  Bell,  Whiting  et  Gold  Rain,  qui  étaient 
d'un  quatre-vingtième  d'acre.  Le  temps  froid  en  mai  a  été  défavorable  pour  la  germi- 
nation du  grain  et  pour  la  pousse  des  jeunes  plantes,  surtout  dans  les  parties  basses  du 
champ  où  étaient  situées  ces  parcelles.  Plus  tard  dans  la  saison  l'avoine  a  été  forte- 
ment attaquée  par  la  rouille.  Le  rendement  des  parcelles  a  par  suite  été  un  peu  irré- 
gulier et  peu  satisfaisant.  Dans  le  cas  de  plusieurs  variétés  nous  avons  estimé  le  rende- 
ment d'après  le  produit  de  la  moitié  seulement  de  la  parcelle  et  dans  le  cas  des  variétés 
de  Bavière,  Columbus,  Dixon,  Golden  Fleece,  Tartarie  noire  prolifique,  Suède  choisie  et 
Wallis  nous  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  de  ne  pas  estimer  le  rendement  du  tout  ;  car 
cela  aurait  seulement  induit  en  erreur. 

Le  rendement  par  acre  est  présenté  en  boisseaux  de  34  livres. 

AVOINE — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'avoine. 


Lincoln 

Twentieth  Century 

Wide  Awake 

Garton's  Abundance 

Uberfluss  

Virginia  White  Abundance. . 

Milford  White* 

Ligowo  de  Suède  

American  Triumph .     

Mennonite 

Sensation 

Bestehorn's  Abundance 

Pioneer  (noire) 

Anderbecker 

Hazlett's  Seizure. 

Holstein  Prolific 

Kendal  Black  (K.  noire)*. . . . 

Early  Golden  Prolific 

White  Giant  (Géante  blanche) 

Golden  Beauty 

Abundance  (Abondance) 

Kendal  White  (K.  blanche)*. 

Milford  Black*    

Thousand  Dollar 

Irish  Victor 

Banner  (Bannière)  

Pense  Black* 

Excelsior  (noire) 

Atlantic 

Golden  Giant 

Great  Northern 

American  Beauty 

Buckbee's  Illinois 

Bell  (noire) 

Whiting  . ,    

Gold  Rain 

Scotch  Potato 

Danish  Island 


Mûre. 

13  août. 

11     H 

13 

p 

10 

, 

11 

, 

10 

, 

13 

, 

10 

i 

13 

i 

10 

, 

15 

i 

10 

, 

15 

, 

12 

, 

16 

, 

17 

i 

15 

, 

12 

i 

16 

, 

13 

, 

10 

i 

16 

, 

15 

, 

11 

i 

15 

, 

16 

t 

16 

, 

11 

, 

9 

t 

19 

, 

13 

t 

12 

i 

13 

t 

14 

i 

10 

i 

9 

i 

17 

! 

19 

| 

% 


jrs. 

99 

97 

99 

96 

97 

96 

99 

96 

99 

96 

101 

96 

101 

98 

102 

103 

101 

98 

102 

99 

96 

102 

101 

97 

101 

102 

102 

97 

95 

105 

99 

98 

99 

100 

96 

95 

103 

105 


Paille 

et 
pani- 
cule,  lon- 
gueur. 


pouces. 

48-50 
48-50 
50-52 
48-50 
46-48 
46-4* 
46-48 
52-54 
45-47 
43-45 
47-49 
48-50 
37-39 
48-50 
45-47 
40-42 
47-49 
44-46 
45-47 
38-40 
46-48 
46-48 
46-48 
46-48 
44-46 
45-47 
44-46 
43-45 
44-46 
44-46 
42-44 
45-47 
36-38 
50-52 
44-46 
44-46 
45-47 
48-50 


Paille. 


Mi-raide. 
Faible... 
Mi-raide. 


Faible . . . 
Raide  . . . 
Mi-raide. 


Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  .    . 


Mi-raide. 
Faible... 
Mi-raide. 
Raide    . . 


3* 


pouces. 

8-9 
74-9 

8|-  9* 

8§-  9* 
8*-  9| 
8^-9* 
9  -10 
7f-9 
7Î-84 
7-8 
8|-  9 
8f-  94 
7-8$ 
8J-  9 

8-9 
10  -11 
8-94 
94-10* 
8§-9 

8Î-9| 

10  -11 
7f-8| 
8-9 
8*-  9£ 
9Î-10Î 
8-9 
84-  94 
9  -10" 
8-9 

84-9* 

5*-  6* 
8  -  9* 
8-9 
8-9 
8*- 9* 
84-  9 


73  18 

72  12 

72  12 

71  6 


70  20 

70  20 

70  .. 

70  .. 

69  14 

69  14 

69  14 

68  28 

67  2 

66  16 

65  10 

64  4 

63  18 

60  .. 

58  28 

58  28 

57  2 


-O  Sa  2 

'o -_g.se» 
Pu-3*** 


lb. 


364 

34* 

36 

34* 

34 

35 

334 

39* 

33* 

334 

37 

354 

34| 

37* 

33 

32 

36* 

33* 

33 

35 

35 

33 

364 

36* 

35 

34 

35* 

344 

37 

30* 

33 

344 

36 

30* 

36f 

38 

34* 

344 


Rouillée. 


Fortement. 


Beaucoup. 
Fortement. 


Beaucoup. 
Fortement. 


Beaucoup. 


Les  variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales  sont  marquées  d'un  astérisque. 
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Variété  d'avoine. 


39JBigFour. 
40  Goldfinder 


Olive  White* 

Black  Beauty 

Américaine  amélioi 

Colossal    

Olive  Black* 


Forbes* 

Early  Angus  (A.  préeoc: 

Pense  White* 

Daubeney 

Tartar  King 

Sorgenfrei 

Welcome .    . . 

Ligowo  améliorée 

Joanette  (noire)    

Probstey 

Chinese  Naked 

Tartarie  dorée 

Sibérie 

Waverley 

Storm  King 


Mûre. 


août 


jrs. 

102 

102 

103 

103 

103 

9!) 

106 

106 

105 

102 

101 

98 

98 

97 

102 

106 

103 

97 

106 

105 

104 

105 


Paille 

et 
pani- 
cu  le,  lon- 
gueur. 


poues. 

45-47 
40-42 
45-47 
44-46 
42-44 
48-50 
40-42 
44-46 
47-49 
41-43 
44-46 
38-40 
42-44 
44-46 
40-42 
36-38 
44-46 
38-40 
47-49 
45-47 
45-47 
40-42 


Paille. 


Raide 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 
Faible . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 

Faible.'!! 
Raide  . . 
Mi-raide. 


Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 


pouces. 
74-84 

9è-10è 

8-9 

84- 9| 

9*-ll 

84-94 

94-104 

8è-9| 

8è-9i 

8-9 

8è-  94 

7-8$ 

64-7} 

«1-74 

7h  4 

8-9 

54-  G* 

îoè-nè 
8|-9Ï 
8-9 

10  -11 


v'P  6 


Mh 

co 

O 

£ 

54 

24 

54 

4 

53 

18 

53 

18 

53 

18 

50 

20 

47 

2 

47 

2 

4»; 

16 

46 

16 

45 

10 

45 

10 

44 

4 

43 

18 

42 

12 

41 

6 

40 

32 

12 

31 

26 

31 

6 

25 

10 

20 

20 

lb. 

33 

33 

34 

32 

34 

33 

33 

344, 

32 

354 

32" 

314. 

37 

35* 

34 

324, 

33 

m 

291 
33 
32 
31 


Rouillée. 


Foi 


tement. 


Avoine — Variétés  les  plus  productives. — Les  variétés  d'avoine  les  plus  productives  à 
cette  ferme  les  cinq  années  passées  ont  été  White  Giant,  Mennonite  (jaune),  Hazlett's 
Seizure,  Holstein  Prolific  (Prolifique  de  Holstein)  (blanche  et  jaune  mêlées),  Lincoln, 
Banner  et  Uberfluss  (blanche  et  jaune  mêlées).  Les  variétés  Columbus  (jaune),  Golden 
Beauty  (jaune)  Golden  Giant  (jaune),  American  Triumph,  Sensation,  Wide  Awake  et 
Abundance  ont  aussi  bien  réussi.  L'avoine  noire  la  plus  productive  les  cinq  années 
passées  a  été  Black  Beauty  (Beauté  noire). 

Avoine — Variétés  les  plus  précoces. — D'après  la  moyenne  des  rendements  les  cinq 
années  passées,  Tartar  King  a  été  la  variété  d'avoine  la  plus  précoce  cultivée  à  cette 
ferme  pendant  l'entière  période.  Les  variétés  suivantes  qui  n'ont  pas  encore  été  cul- 
tivées pendant  la  période  entière  de  cinq  ans  sont  aussi  intéressantes  à  cause  de  leur 
précocité  :    Welcome,  Daubeney  et  Gold  Rain  (jaune). 


ORGE  A  SIX  RANGS. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  ajoutées  cette  année  aux  parcelles  uniformes  : — 

Escourgeon  (Escourgeon  de  Printemps,  Carrée  de  Printemps).  Cette  variété  a  été 
reçue  de  France. 

Japon  noire, — Achetée  d'un  grainetier  de  l'Ontario.     Cette 
son  enveloppe  de  couleur  très  foncée, 
aussi  foncée  que  l'enveloppe. 

Eclipse. — C'est  une  des  orges  dites  "  Chevalier  à  six  rangs, 
frères  (Angleterre).      Elle  ne  ressemble  pas  au  type  Chevalier. 

Bere. — Variété  d'orge  bien  connue  en  Grande-Bretagne,  où  on  en  parle  quelquefois 
comme  une  orge  à  "  à  quatre  rangs  ".  Elle  appartient  néanmoins  à  la  classe  des  orges 
à  six  rangs.  La  semence  pour  la  parcelle  nous  est  parvenue  très  tard,  et  nous  n'avons 
pu  la  semer  avec  les  autres  variétés.  Nous  n'indiquons  donc  pas  cette  saison  la  date  de 
la  maturité  ni  le  nombre  de  jours  jusqu'à  sa  maturation. 


3  se  distingue   par 
L'amande  est  elle-même  un  peu  foncée,  mais  pas 

produite   par  Garton 
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Les  parcelles  étaient  toutes  d'un  quarantième  d'acre.  La  semence  a  été  semée  le  5 
mai  à  raison  de  1  boisseau  J  à  l'acre.  Le  rendement  et  la  qualité  du  grain  ont  été  tous 
deux  satisfaisants. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseaux  de  48  lb. 


ORGE    À    SIX    RANGS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'orge  à  six  rangs. 


Stella* 

Nugent* 

Baxter 

Yale* 

Escourgeon 

Sisolsk 

Communs 

Odessa 

Argyle* 

Summit* 

Claude*  

Mensury 

Japon  noire 

Blue  Long  Head 

Empire* 

Garfield........ 

Rennie  améliorée 

Bere 

Brome* 

Hulless  Black  (Nue  noire) . 

Oderbruch 

Albert*. 

Royale* 

Norvège 

Eclipse 

Trooper*  

Silver  King 

Champion  (sans  barbes) . . . 

Mansfield* 

Chine  nue 


Mûre. 


août 
juill. 
août 


juin. 

Il 

août 


juill. 
août 


juill. 


août 


juill. 
août 


jrs. 

88 
87 
89 


90 
91 
90 
89 
88 
91 
91 
85 
89 
90 
100 
94 


pouces. 

42-44 

43-45 
39-41 
42-44 
40-42 
40-42 
36-38 
30-38 
36-38 
38-40 
37-39 
36-38 
28-30 
34-36 
36-38 
39-41 
34-36 
28-30 
37-39 
34-36 
38-40 
30-38 
30-32 
34-36 
35-37 
28-30 
30-32 
35-37 
32-34 
30-32 


Paille 


Rouillée. 


Faible 
Raide 
Faible 
Raide 


Mi-raide 
Raide  . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 


*  Les  variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales  sont  marquées  d'un  astérisque. 

Orge  à  six  rangs — Vdriétés  les  plus  productives. — D'après  la  moyenne  des  rendements 
des  cinq  années  dernières  les  variétés  d'orge  à  six  rangs  que  nous  avons  trouvées  les 
plus  productives  à  cette  ferme,  sont  Stella,  Blue  Long  Head  (Long  épi  blanc),  Odessa 
et  Mensury. 

Orge  à  six  rangs — Variétés  les  plus  précoces. — Nous  ne  remarquons  aucune  diffé- 
rence très  frappante  en  précocité  entre  les  variétés  d'orge  à  six  rangs.  Entre  les  variétés 
les  plus  précoces  sont  Mensury,  Commune,  Odessa  et  Stella. 

Orge  à  six  rangs  sans  barbes. — Lee  essais  que  nous  poursuivons  à  cette  ferme  indi- 
quent que  Champion  est  la  meilleure  variété  d'orge  sans  barbes  que  nous  ayons  cultivée 
ici.     Elle  produit  toutefois  un  rendement  un  peu  faible.     Elle  mûrit  de  bonne  heure. 

Orge  à  six  rangs  nue. — Hulless  Black  est  la  variété  d'orge  nue  la  plus  productive 
que  nous  ayons  essayé  à  cette  ferme.     C'est  une  variété  barbue. 


j 
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Nous  avons  cette  saison  inclus  dans  les  parcelles  d'orge  à  deux  rangs  plusieurs  nou 
velles  variétés. 

Chevalier  suédoise,  Princess,  Primus  et  Hannchen  sont  des  lignages  choisis  de 
semence  reçue  de  Suède,  dont  nous  sommes  redevables  à  la  courtoisie  du  Ministère  de 
l'Agriculture  des  Etats-Unis. 

Swan's  Neck  est  une  autre  variété  reçue  de  Suède. 

Le  grain  de  toutes  ces  nouvelles  sortes  était  très  bien  nourri  et  pesant. 

Les  parcelles  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  ensemencées  le  4  mai  à  raison  de  2  bois- 
seaux de  semence  à  l'acre.     Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseaux  de  48  livres. 

ORGE    À    DEUX    RANGS — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  d'orge  à  deux 
rangs. 


Chevalier  suédoise 

Swan's  Neck 

Canadian  Thorpe 

Chevalier  française. . . . 

Princess  Sialof ... 

Bestehorn's  Kaiser  . . . 

Primus 

Princess  

Standwell 

Gordon* 

Invincible 

Tarvis*  .     

Brewer's  Favourite 

Newton 

Chevalier  danoise . 

Fulton* 

Clifford*  

Hannchen 

Fichtel  Mountain 

Beaver* ...   

Sidney* 

Harvey* 

Pelham* 

Plumage 

Maltster 

Logan* ...    

Dunham* 


Mûre. 


août 


jrs. 

92 

92 
92 
93 
97 
95 
92 
94 
95 
91 
96 
89 
96 
96 
92 
91 
91 
90 
95 
89 
91 
94 
91 
96 

101 
98 

100 


Paille 
et  épi, 

lon- 
gueur. 


pouces. 

25—27 
32-34 
28-30 
31-33 
28-30 
26-28 
31-33 
28—30 
28—30 
30—32 
27—29 
40—42 
27—29 
26-28 
33—35 
34—36 
34-36 
26—28 
30—32 
39—41 
31—33 
33-35 
33-35 
32-34 
25—27 
31—33 
32—34 


Paille. 


Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 

Raide  . 
Mi-raide 

Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 


Epi,  Ion 
gueur. 


pouces. 


s 


47  24 
46  12 
44 
44 
43 
43  16 
42    24 


39  28 

36  32 

35  40 

35  40 

33  36 

32  44 

32  44 

32  24 

32  24 

32  4 

31  32 

30  20 

129  28 

28  36 

28  36 

J21  12 

120  .. 

115  .. 


J*    CÙ'<V 

«S   e8 


003 


lb. 

52* 

5l| 

52 

5H 

51 

501 

52 

51 

51 

51* 

50è 

514 

5l| 

50 

51 

52| 

52 

53è 

52 

50^ 

52 

51è 

49£ 

49 

m 


Roui  liée. 


Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 


Un  peu. 
Beaucoup. 

Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 

M 

Beaucoup. 

ii 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Fortement. 


Les  variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales  sont  marquées  d'un  astérisque. 


Orge  à  deux  rangs — Variétés  les  plus  productives. — D'après  la  moyenne  des  ren- 
dements pendant  les  cinq  années  passées  les  variétés  d'orge  à  deux  rangs  que  nous  avons 
trouvées  les  plus  productives  à  cette  ferme  sont  :  Chevalier  française,  Canadian  Thorpe, 
Beaver  et  Chevalier  danoise. 


Orge  à  deux  rangs — Variétés  les  plus  précoces. — Les  variétés  les  plus  précoces  entre 
les  variétés  les  plus  productives  d'orge  à  deux  rangs  cultivées  à  cette  ferme  sont  :  Beaver, 
Jarvis  et  Gordon.  Elles  mûrissent,  en  général,  environ  deux  jours  avant  Chevalier 
française  et  Thorpe  du  Canada. 
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ORGE    D'HIVER    À    SIX    RANGS. 


Nous  avons  ajouté  aux  parcelles  de  grain  ensemencées  en  automne  1 903,  une  variété 
d'orge  d'hiver  à  six  rangs  connue  sous  le  nom  de  Zéro.  Cette  orge  a  été  produite  par 
Garton  frères  (Angleterre),  qui  assurent  qu'elle  est  d'une  extrême  rusticité.  Une  par 
celle  d'un  quatre- vingtième  d'acre  a  été  ensemencée  le  10  septembre  1903,  bien  que  la 
quantité  de  semence  fournie  ne  fût  suffisante  que  pour  un  semis  un  peu  clair.  La  par- 
celle a  été  en  partie  tuée  par  l'hiver,  mais  a  produit  à  raison  de  41  boisseaux  32  lb.  par 
acre.     Mûre  le  28  juillet. 

Nous  faisons  d'autres  essais  de  la  rusticité  et  de  la  productivité  de  cette  orge. 

POIS. 

Les  parcelles  de  pois  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  La  semence  a  été 
semée  le  4  mai  à  raison  de  2  à  3  boisseaux  à  l'acre,  suivant  la  grosseur  du  pois.  La 
récolte  produite  cette  saison  a  été  au-dessus  de  la  moyenne. 

Nous  avons  discontinué  la  culture  de  quelques  unes  des  variétés  les  moins  produc- 
tives cultivées  les  années  précédentes. 

Le  rendement  par  acre  est  exprimé  en  boisseaux  de  60  livres. 

POIS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 


Mackay* 

Victoria* 

Golden  Vira- 

Prince* 

Prince  Albert 

Archer* 

Picton*..  

King* 

Cooper*. .  - 

Nelson* 

White  Wonder.ii 

Prussian  Blue  (bleu  de  Prusse) 

Agnès* 

Kent* 

Field  Gray  (Gris  des  champs) 

Wisconsin  Blue 

German  White  (Blanc  d Allemagne) 

Daniel  O'Kourke 

Gregory* 

White  Marrovvfat  (Gros  blanc) 

Canadian  Beauty 

Macoun*.. 

Black-eyed  Marrowfat  (Gros  à  œil  noir). 

Chancellor. ...    

Arthur* 

Munvmy  (Momie) 

English  Gray  (Gris  anglais) 

Early  Britain 

Pride  (Orgueil) 

Crown  (Couronne) . .    

Duke* 

Pearl  (Perle* 

Carleton* 

Paragon* 


Mûrs. 


août 


Tige, 
lon- 
gueur. 


jrs.    pouces. 


101 
107 
100 
102 
101 
103 
100 
101 
102 

99 
102 

97 
100 
103 

98 
103 


107 

101 

101 

107 

101 

97 

99 

107 

101 

102 

97 

98 

100 

99 

101 

96 


45-50 
55-60 
50-55 
55-60 
60-65 
45-60 
40-45 
50-55 
45-50 
30-35 
55-60 
30-35 
45-50 
43-48 
25-30 
45-50 
45-50 
35-40 
40-45 
40-45 
55-60 
60-65 
45  50 
45-50 
50-55 
43-48 
45-50 
40-45 
35-40 
40-45 
40-45 
45-50 
45-50 
20-25 


Pousse. 


Forte 


Moyenne 


Forte. . . . 
Moyenne 


Forte 

Moyenne 
Forte. . . . 

Faible'.'.'. 
Moyenne 


Forte. 


Moyenne 


Forte. . 


Faible. 


pouces. 

2i-2g 
2^-3 
2  -24 
2  -24 

2Î-2Î 
2Î-2Î 
2  -2Ï 
2£-2§ 
2  -24 
2  -2| 
2  -2Î 

2Î-24 

iW 

2-24 
2-24 

2  -24 

n-n 

24-3 
2f-3 
2  -24 
2i-3 
2  -2| 

24-21 
2i-2ï 
2  -2| 
24-21 
2  -24 
2  -24 
2i-2| 
24-3 

2Î-2| 


15  40 

15  .. 

42  20 

42  .. 

41  20 

il  20 

41  .. 

39  40 

39  .. 

38  40 

38  20 

37  40 

37  20 

36  40 

36  40 

35  20 

34  40 

34  .. 

34  .. 

33  20 
32 
32 
31 
30 

29  40 

29  40 

29  20 

27  20 
26 
20 
25 
23 
22 

21  20 


3  '<V     • 
ce   eS  câ 


lb. 

62 

623 

634 

624 

62 

634 

64 

63£ 

64 

64 

64 

634 

64 

624 

G3 

64£ 

63 

62i 

63Î 

62 

63 

63 

62 

634 

634 

63 

62 

61 

62 

64 

634 

62è 

64 

63 


Les  variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales  sont  marquées  d'un  astérisque. 
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Pois — Variétés  les  plus  productives. — D'après  la  moyenne  des  rendements  pendant 
les  cinq  années  passées,  les  variétés  de  pois  que  nous  avons  trouvées  les  plus  productives 
à  cette  ferme  sont  : — Golden  Vine,  Prussian  Blue,  Paragon,  Cooper,  Prince  et  Kent. 

Pois — Variétés  les  plus  précoces. — La  variété  Chancellor  semble  être  la  plus  précoce 
à  mûrir.  Elle  mûrit  en  général  environ  4  ou  5  jours  avant  Golden  Vine,  et  elle  donne 
un  bon  rendement. 


SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  le  3  mai  ensemencé  une  parcelle  d'un  quarantième  d'acre  de  seigle  de 
printemps  à  raison  d'un  boisseau  et  demi  de  semence  à  l'acre.  Le  seigle  a  fait  une  pousse 
vigoureuse  et  a  mûri  le  7  août,  en  96  jours.  La  paille  était  raide  et  avait  64  à  66  pouces 
de  longueur  y  compris  l'épi.  La  longueur  des  épis  était  de  3  pouces  f  à  4  pouces  |.  Le 
seigle  avait  été  légèrement  attaqué  par  la  rouille.  Le  rendement  par  acre  indiqué  en 
boisseaux  de  56  livres  a  été  de  34  boisseaux  36  livres,  et  le  poids  du  grain  par  boisseau 
mesuré,  après  nettoyage,  était  de  68J  livres. 


SEIGLE  D'HIVER. 

Nous  avons  semé  le  10  septembre  1903  quatre  variétés  de  seigle  d'hiver.  Les  par- 
celles étaient  d'un  quatre- vingtième  d'acre.  La  semence  a  été  semée  à  raison  de  1  bois- 
seau \  à  l'acre. 

Nous  avons  reçu  de  France  Giant  et  Emerald,  Mammouth  blanc  venait  de  l'Etat 
de  New-York  et  Thousandfold  de  l'Ontario. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseau  de  56  livres. 

SEIGLE   D'HIVER — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  seigh 
d'hiver. 


1  Giant   

2  Emerald 

3  Mammoth  White. 

4  Thousandfold 


3 

a 

^o 

œ   fcO 

8   >» 

a 

3 

Rende- 

-2 

Mûr. 

Paille. 

3 

te 

ment  par 

gS 

•  g 

o 

acre. 

212 

u 

£3  3 

tj  a, 

<3 

"S  M 

o, 

'o  °^ 

*5 

PM 

H 

Ph 

jrs. 

pouc. 

pouc. 

boiss.    lb. 

lb. 

25  juillet. . 

319 

63-65 

Faible.... 

4J-5J 

70    40 

m\ 

25      .... 

319 

63-65 

Mi -raide.  . 

4-4 

4J-5 

62    48 

55 

21      •>     . . 

315 

60-62 

Raide  .... 

57    48 

59£ 

23      .... 

317 

66-68 

ii       .... 

3  [-4 

40     .. 

60 

Rouillé. 


Point. 


GRAIN  SEME  PLUS  OU  MOINS  DRU   DANS  TERRE  SABLEUSE. 


Nous  avons  fait  toutes  ces  expériences  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre 
chacune.  Le  blé  a  été  semé  le  3  mai  et  a  mûri  le  9  août.  L'avoine  a  été  semée  le  3  mai 
et  a  mûri  le  9  août.    L'orge  a  été  semée  le  3  mai  et  a  mûri  le  2  août. 

Nous  publions  pour  comparaison  le  résultat  des  essais  des  années  précédentes  à  côté 
des  chiffres  obtenus  cette  année. 
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Variété  de  grain. 


Blé  Preston. 


Avoine  Banner. 


Orge  Mensury 


Quantité 

de 

semence 

à 

l'acre. 


1  boisseau. 

H  » 

2  ii 
H  ■■ 
3 

14   .. 

2 

f  : 

4 

H  " 
2 

2h      - 

3 

34       h 

4 


Nombre  de  jours 
de  semaille  à  moisson. 


100 

100 

100 

10Q 

100 

100 

JÔ 

96 

96 

96 

96 

96 

84 

84 

84 

84 

84 

84 


1902. 

1903. 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

107 

108 

107 

108 

107 

108 

107 

108 

107 

108 

107 

108 

95 

105 

95 

105 

95 

105 

95 

105 

95 

105 

95 

105 

1901. 


boiss.  lb. 

10  20 

15  .. 

19  40 

20  20 

21  .. 
19  40 


43  18 

31  26 

35  10 

35  35 

37  19 

43  11 

42  19 
39  23 

43  11 


Rendement  par  acre. 


1902. 


boiss.  lb. 

24  .. 

20  40 

15  20 

10  40 

20  40 

17  20 

60  .. 

45  30 

52  32 

50  20 

50  20 
54   4 

40  40 

28  16 

27  24 

37  24 

26  32 

45  .. 


1903. 

boiss 

lb. 

15 

14 

20 

20 

40 

15 

20 

13 

20 

16 

40 

63 

18 

56 

16 

79 

14 

84 

4 

88 

8 

67 

22 

61 

32 

60 

54 

28 

46 

12 

47 

44 

35 

40 

1904. 


boiss.  lb. 

22  20 

24  20 

20  40 

17  20 

17  20 

26  40 

43  18 

78  8 

75  10 

77  22 

92  12 

84  4 

35  40 

49  8 

40  40 
32  24 

41  32 
52  44 


GRAIN  SEME  PLUS  OU  MOINS  DRU  DANS  TERRE  ARGILEUSE. 

Nous  avons  fait  toutes  ces  expériences  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre 
chacune.  Le  blé  a  été  semé  le  5  mai  et  a  mûri  le  8  août.  L'avoine  a  été  semée  le  5 
mai  et  a  mûri  le  8  août.     L'orge  a  été  semée  le  5  mai  et  a  mûri  le  28  juillet. 

Nous  publions,  pour  comparaison,  les  résultats  des  essais  des  années  précédentes  à 
côté  des  chiffres  obtenus  cette  année. 


Quantité 
de 

Nombre  de  jours 
de  semaille  à  moisson. 

Rendement  par  acre. 

Variété  de  grain. 

semence 

à 
l'acre. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

boiss. 

lb. 

boiss.  lb. 

boiss.  lb. 

boiss 

lb. 

Blé  Preston 

1  boisseau. 

97 

108 

108 

95 

28 

20 

24  40 

28  40 

16 

40 

h    ii   

11   .. 

97 

108 

108 

95 

28 

20 

24  40 

30  .. 

23 

40 

h    h    

H  »< 

97 

108 

108 

95 

29 

29  20 

30  40 

25 

40 

2 

2è   .. 

97 
97 

108 
108 

108 
108 

95 
95 

26 
26 

20 
20 

28  .. 
30  .. 

28  .. 

29  40 

22 
21 

20 

ii    h 

20 

3   „ 

97 
92 

108 
111 

108 
110 

95 
95 

25 

58 

28 

24  40 

63  18 

28  20 
72  32 

19 
64 

20 

Avoine  Banner 

24 

Il          M       

2 

92 

111 

110 

95 

65 

30 

62  12 

78  28 

63 

38 

Il          II       

2h      " 

92 

111 

110 

95 

67 

2 

72  32 

74   4 

71 

6 

Il          II       

3 

92 

111 

110 

95 

64 

24 

67   2 

80  20 

65 

10 

il          II       

3i   .. 

92 

111 

110 

95 

61 

6 

70  20 

84  24 

75 

10 

Il          II       

4 

92 

111 

110 

95 

57 

22 

67   2 

88  28 

66 

16 

Orge  Mensury 

le  » 

83 

99 

103 

84 

37 

64   8 

54  28 

48 

36 

n     ii   

2 

83 

99 

103 

84 

40 

35 

70  40 

59  28 

46 

12 

h     n   

2è   .. 

83 

99 

103 

84 

44 

3 

68  16 

48  16 

52 

24 

n     il 

3 

83 

99 

103 

84 

45 

35 

69   8 

50  .. 

56 

12 

n     ii   

3è   H 

83 

99 

103 

84 

45 

35 

65  .. 

50  .. 

51 

32 

w       il     

4 

83 

99 

103 

84 

44 

3 

62  24 

58  16 

54 

8 
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PARCELLES  DE  GRAINS  MÊLÉS. 

Nous  avons  cru  bon  d'entreprendre  quelques  expériences  de  culture  de  grains  mêlés 
surtout  dans  le  but  de  déterminer  les  variétés  qu'il  vaut  le  mieux  choisir  quand  on  sème 
ensemble  deux  espèces  ou  plus. 

Nous  avons  mis  le  plus  grand  soin  à  choisir  les  variétés  pour  ces  parcelles  afin  de 
semer  ensemble  seulement  les  espèces  que  l'on  sait  qui  mûrissent  presque  dans  le  même 
nombre  de  jours,  afin  que  les  deux  pussent  être  prêtes  à  faucher  en  même  temps.  Nous 
donnons  seulement  une  colonne  pour  le  nombre  des  jours  à  mûrir  ;  car  dans  tous  les  cas 
les  mélanges  ont  mûri  avec  un  grande  uniformité. 

Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre,  et  elles  ont  été  ensemencées  le  7  mai 
à  raison  d'un  boisseau  de  semence  à  l'acre  de  chaque  variété.  Dans  quelques  cas  ceci  n'a 
pas  paru  être  une  quantité  de  semence  suffisante.  Nous  nous  proposons  donc  la  saison 
prochaine  d'augmenter  la  quantité. 


Blé  et  avoine — 

Blé  Preston  et  avoine  Géante  blanche. 
Blé  et  orge  à  deux  rangs — 

Blé  Gehun  et  orge  Chevalier  fran- 
çaise      

Blé  et  pois — 

Blé  Huron  et  pois  Arthur 

Avoine  et  amidonnier — 

Avoine  Banner  et  amidonnier  comm. 
Avoine  et  orge  à  deux  rangs — 

Avoine  Bienvenue  et  orge  Chevalier 
française 

Avoine    Wallace  et    orge    Princesse 

Sialof... 

Avoine  et  pois — 

Avoine  Géant  blanc  et  pois  Chancellor. 
Orge  à  deux  rangs  et  pois — 

Orge  Maltster  et  pois  Paragon — 


Mûr. 


13  août. 

5 
10 
13 

8 
10 
11 
14 


Proportions  dans  le  grain  récolté. 


jours.      lb. 

2,140  24  p.  cent  blé  et  76  p.  cent  avoine. 


1,880  42  „  58 

1,700  52  h  48 

2,560  72        avoine       28 


2,180:57 

1,82060 

I 
2,520180 

2,320  59        orge 


43 

40 
20 
41 


orge, 
pois, 
amidonnier. 

orge, 
pois. 


SOJAS. 


Outre' le  soja  commun,  nous  avons  cette  saison  essayé  un  lignage  choisi  du  soja 
jaune  précoce  que  le  professeur  C.  A.  Zavitz,  du  Collège  d'Agriculture  de  l'Ontario,  a  eu 
la  bonté  de  nous  fournir.  Les  parcelles  ont  toutes  été  ensemencées  le  28  mai  et  fauchées 
le  17  octobre.  Elles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Aucune  des  variétés  de 
soja  n'a  bien  murî. 

Soja  jaune  précoce. — Les  sojas  ont  été  semés  au  semoir  à  bras,  en  rangs  espacés  de 
28  pouces  ;  ils  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  ont  atteint  une  hauteur  de  30  à  35  pou- 
ces.    Rendement  total  en  fourrage  vert,  4  tonnes  600  livres  par  acre. 

Soja  commun. — Deux  parcelles  ont  été  ensemencées  de  cette  variété  en  rangs  diffé- 
remment espacés. 

Parcelle  1. — En  rangs  espacés  de  21  pouces;  pousse  vigoureuse  et  uniforme,  plantes 
feuillues  ;  hauteur  moyenne,  35  à  38  pouces  ;  rendement  total  en  fourrage  vert,  4 
tonnes  1,200  livres  par  acre. 

Parcelle  2. — En  rangs  espacés  de  28  pouces  ;  pousse  vigoureuse,  plantes  feuillues  ; 
hauteur  moyenne,  35  à  38  pouces  ;  tiges  beaucoup  plus  raides  que  dans  la  parcelle  n°  1  ; 
rendement  total  en  fourrage  vert,  4  tonnes  1,400  livres  par  acre. 
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FEVES  A  CHEVAL. 


Nous  avons  le  28  mai  ensemencé  de  fèves  à  cheval  deux  parcelles  d'un  quarantième 
d'acre  chacune  en  rangs  différemment  espacés.  Récolte  coupée  verte  le  17  octobre.  Les 
fèves  n'ont  pas  mûri. 

Parcelle  1. — En  rangs  espacés  de  21  pouces  ;  pousse  vigoureuse,  mais  un  peu  claire  ; 
cosses  assez  nombreuses  ;  hauteur,  40  à  45  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien  ;  rendement 
par  acre  vert,  3  tonnes  1,600  livres. 

Parcelle  2. — En  rangs  espacés  de  28  pouces  ;  pousse  très  vigoureuse  ;  cosses  assez 
nombreuses  ;  hauteur,  40  à  45  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien  ;  rendement  total  vert, 
5  tonnes  400  livres  par  acre. 

HARICOTS  (FÈVES)  DES  CHAMPS. 

Nous  avons  cette  saison  ensemencé  de  haricots  des  champs  quatre  parcelles,  ce  qui 
est  une  continuation  de  quelques  expériences  que  nous  poursuivons  à  cette  ferme  depuis 
plusieurs  années,  mais  dont  nous  n'avons  pas  fait  mention  précédemment  dans  le 
Rapport  annuel. 

Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  et  ont  été  ensemencée  le  28  mai. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseaux  de  60  livres. 

HARICOTS    DES    CHAMPS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  haricot. 


Whitc  Field  (Blanc  des  champs) 

Marrowfat 

California  Pea  Bean  (Haricot  pois  de  Californie) 
Norwegian  Brown  (Norvège  brun) 


Mûr. 


Mûi 


22  sept. 

22    ..     . 

3    „     . 

27  août. 


jours. 

117 

117 

98 

91 


Paille. 


pouces. 

23-27 
25-30 
15-17 
14-16 


Cosse, 
longueur. 


pouces. 

4  -4è 
3è-4 
3$-4i 

5  -5Î 


Produit 
par  acre. 


boiss.  lb. 

46  40 

42  40 

33  20 

26  40 


LIN. 

Nous  avons  cette  saison  commencé  des  essais  de  lin  dans  des  parcelles  uniformes 
d'un  quarantième  d'acre  chacune,  dans  le  but  de  constater  la  productivité  et  la  précocité 
relatives  des  différentes  variétés.  Nous  avons  fait  venir  de  France  la  semence  de  la 
plupart  des  variétés. 

La  semence  a  été  semée  le  28  mai  à  raison  de  60  livres  à  l'acre. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseaux  de  56  livres. 

LIN— ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  lin. 


Yellow  Seed  (Graine  jaune) 

Novarossick 

White  Flowering  (A  fleur  blanche) . 

Riga 

Russian  (De  Russie) 

Commun 

LaPlata 


Mûr. 


Mûri 


21  août. 
23 
15 
22 
11 
12 
6   èept. 


85 
87 
79 
86 
75 
76 
101 


Plante, 

Poids  delà 

longueur. 

graine  par 
boisseau. 

pouces. 

lb. 

31-33 

52i 
53| 

55$ 

28-30 

27-29 

35-37 

55^ 

34-36 

54^ 

31-33 

55 

26-28 

52 

Produit 
par  acre. 


boiss.  lb. 

20  .. 

19  10 

16  40 

15  10 

12  20 

12  .. 

11  10 
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Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  de  navets,  le  premier  le  17  mai  et  le 
deuxième  le  31  mai.  La  graine  a  été  semée  à  raison  d'environ  4  livres  à  l'acre.  Avant 
le  semis  il  avait  été  tracé  des  rayons  espacés  de  deux  pieds,  et  il  y  avait  été  passé  un 
pesant  rouleau  qui  avait  aplati  les  billons  d'environ  moitié  de  manière  à  faire  une 
couche  à  semis  ferme.  Quand  les  jeunes  plantes  avaient  environ  trois  pouces  de  hau- 
teur, elles  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  quelles  fussent  espacées  d'environ  7  pouces 
dans  les  rangs. 

Les  racines  ont  été  arrachées  à  deux  dates  différentes,  le  14  octobre  et  le  28  octobre. 
Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de 
66  pieds  de  longueur. 

Nous  avons  obtenu  un  bon  rendement. 

En  Canada  la  tonne  contient  2,000  livres. 

NAVETS — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  navet. 


1  Magnum  Bonum 

2  Kangaroo 

3  Hall's  Westbuiy 

4  Sutton's  Champion 

5  Impérial  Swede  (Rutabaga  impérial) 

6  Halewood's  Bronze  Top  (Collet  bronzé  de  H.). 

Hartley's  Bronze 

Mammoth  Clyde 

9  Jumbo  , 

10  Empc ror  Swede  

11  Good  Luck 

12  Perfection  Swede 

13  Drummond  Purple  Top  (Collet  violet  D.) 

14  Carter's  Eléphant 

15  Elephant's  Master ...... 

16  Skirvings 

17  Selected  Purple  Top  (Collet  violet  choisi) 


East  Lothian 

New  Century 

Bangholm  Selected. 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 

1er 

arra- 

chage. 

tonnes.      lb. 

42 

150 

40 

850 

40 

272 

39 

1,860 

39 

45 

37 

1,817 

37 

1,652 

36 

1,672 

36 

1,342 

30 

930 

36 

435 

35 

785 

35 

372 

34 

227 

33 

1,155 

32 

1,010 

31 

1,607 

31 

205 

30 

885 

24 

1,830 

2e  semis  ; 

1er 

arra- 

chage. 

tonnes.      lb. 

17 

1,310 

17 

980 

20 

1,827 

24 

15 

19 

32 

19 

1,765 

20 

1,910 

16 

1,990 

18 

1,207 

18 

1,290 

19 

1,022 

17 

1,887 

18 

1,125 

20 

260 

18 

135 

18 

630 

18 

217 

15 

360 

17 

1,970 

18 

1,207 

1er  semis  ; 

2e 

arra- 

ch 

age. 

tonne 

s.      lb. 

47 

545 

45 

255 

46 

1,060 

41 

1,490 

44 

1,595 

41 

1,985 

45 

1,245 

39 

705 

41 

335 

38 

890 

37 

1,900 

45 

915 

41 

500 

44 

1,265 

37 

250 

41 

1,325 

41 

170 

37 

1,570 

47 

545 

32 

350 

31 

26 
26 


2e  semis 
2e  arra- 
chage. 


tonnes.      lb. 

25  1,480 

27  945 
535 
965 
965 

26  1,625 
31  1,030 
25  1,645 
23  1,025 
22     1,870 

25  1,315 

26  1,625 

28  1,090 
25  1,150 

1,665 
470 
655 
530 
925 


24 
26 
26 
23 
28 
26  1,955 


Tonnes.  lb. 

Rendement  moyen,  1er  semis,  1er  arrachage         35  1,255 

"      2e  "  41  1,845 

2e       "      1er  "  18  1,657 

2e       "      2e  "  26  976 

BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  de  betteraves  fourragères,  le  premier 
le  17  mai  et  le  deuxième  le  31  mai.  La  graine  a  été  semée  à  raison  d'environ  6  livres  à 
l'acre.  Avant  l'ensemencement,  il  avait  été  tracé  des  rayons  espacés  de  deux  pieds, 
puis  il  y  a  été  passé  un  pesant  rouleau  afin  de  former  une  couche  à  semis  ferme. 
Quand  les  jeunes  plantes  avaient  environ  trois  pouces  de  hauteur,  elles  ont  été  éclair- 
cies de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'environ  7  pouces  dans  les  rangs.  Les 
racines  ont  été  arrachées  à  deux  dates  différentes  :  le  14  octobre  et  le  28  octobre.  Le 
rendement  a  été  calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  obtenu  dans  deux  rangs, 
chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
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BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Prize  Mammoth  Long  Red 

Half  Long  Sugar  White 

Mammoth  Long  Red 

Mammoth  Yellow  Intermediate 

Yellow  Intermediate. 

Giant  Yellow  Intermediate 

Triumph  Yellow  Globe 

Lion  Yellow  Intermediate 

Prize  Winner  Yellow  Globe 

Leviathan  Long  Red 

Selected  Mammoth  Long  Red 

Giant  Sugar  Mangel 

Giant  Yellow  Globe 

Half  Long  Sugar  Rosy . 

Selected  Yellow  Globe 

Gâte  Post 


Rendement  par  acre. 


1er  semis 
1er  arra- 
chage. 


tonnes.      lb. 


37 
36 

34 
34 

32 

32 
31 
30 
30 
2!) 
20 
28 
27 
2G 
24 
24 


1G7 
1,507 
1,G30 

722 

1,257 

1,175 

40 

637 

142 

1,482 

80 

1,090 

285 
1,542 
1,665 
1,005 


2e  semis 
1er  arra- 
chage. 


tonnes. 

17 
18 
17 
17 
16 
16 
16 
17 
15 
14 
1G 
15 
13 
14 
14 
16 


lb. 

815 
1,785 

897 
1,640 
1,907 
1,495 

422 
1,310 
1,762 
1,452 

340 
1,185 
1,390 

957 
1,287 

670 


1er  semis  ; 
2e  arra- 
chage. 


tonnes,      lb. 


29 
3!) 
38 
33 
32 
32 
27 
29 
22 
31 
24 
23 
20 
30 
24 
2G 


245 
1,035 

395 
1,815 
1,010 

680 
1,770 
1,070 

880 
1,465 
1,995 

695 

920 
1,050 
1,665 

470 


2e  semis  ; 
2e  arra- 
chage. 


tonnes. 

29 
20 
19 
18 
16 
20 
18 
18 
16 
20 
15 
16 
13 
17 
14 
17 


lb. 

1,235 

1,745 

940 

135 

175 

260 

1,290 

795 

670 

1,085 

195 

1,660 

1,885 

1,805 

1,370 

815 


tonnes. 

lb. 

ament  moyen,  1er  semis,  1er  arrachage 

30 

1,277 

«               "       1er      "      2e           " 

29 

823 

«               "       2e        "      1er         " 

16 

582 

»               "       2e        "      2e           " 

18 

754 

CAROTTES. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  17  mai  et  le  deuxième 
le  31  mai.  La  graine  a  été  semée  à  raison  d'environ  4  livres  à  l'acre.  Avant  le  semis, 
il  avait  été  tracé  des  rayons  espacés  de  deux  pieds,  puis  un  pesant  rouleau  y  a  été  passé 
afin  de  faire  une  couche  à  semis  ferme.  Lorsque  les  jeunes  plantes  avaient  environ  trois 
pouces  de  hauteur,  elles  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'en- 
viron 5  pouces  dans  les  rangs.  Les  racines  ont  été  arrachées  à  deux  dates  différentes  : 
le  14  octobre  et  le  28  octobre.  Le  rendement  a  été  calculé  dans  chaque  cas  d'après  le 
poids  de  racines  obtenu  dans  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

CAROTTES. — ESSAI  DE   VARIETES. 


Variété  de  carotte. 


Giant  White  Vosges 

Ontario  Champion 

New  White  Intermediate 

Mammoth  White  Intermediate 

Improved  Short  White 

Long  Yellow  Stump  Rooted  . . . 

Carter's  Orange  Giant 

Half  Long  Chantenay 

Early  Gem 

White  Belgian 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 
1er  arra- 
chage. 


tonnes,      lb. 


24 
24 

24 
23 
21 
19 
19 
18 
18 
17 


1,995 

840 

592 

200 

1,560 

1,930 

1,022 

1,950 

300 

815 


2e  semis  ; 
1er  arra- 
chage. 


tonnes.      lb. 


570 
1,165 
1,785 
1,600 
1,415 
1,330 
1,805 
1,225 
1,805 

710 


1er  semis  ; 

2e 

arra- 

chage. 

onne 

s.      lb. 

30 

1,545 

26 

965 

24 

1,335 

27 

1,110 

27 

1,110 

25 

325 

22 

1,870 

17 

1,310 

16 

1,495 

18 

630 

2e  semis  : 
2e   arra- 
chage. 


tonnes,      lb. 

22  1.045 

24  180 

20  755 

18  1,785 
22  1,045 

19  610 

21  1,395 
13  70 
18  1,290 
13  895 
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Rendement  moyen,  1er  semis,  1er  arrachage 


1er 

u 

2e 

2e 

a 

1er 

2e 

<( 

2e 

>nnes. 

1b. 

21 

520 

23 

1,570 

17 

1,541 

19 

907 
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BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  de  betteraves  à  sucre,  le  premier  le 
17  mai  et  le  deuxième  le  31  mai.  La  graine  a  été  semée  à  raison  d'environ  6  livres  à 
l'acre.  Avant  le  semis  il  avait  été  tracé  des  rayons  espacés  de  deux  pieds,  ensuite  il  y  a 
été  passé  un  pesant  rouleau  de  manière  à  faire  une  couche  à  semis  ferme.  Lorsque  les 
jeunes  plantes  avaient  environ  trois  pouces  de  hauteur,  elles  ont  été  éclaircies  de  manière 
à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'environ  5  pouces  dans  les  rangs.  Les  racines  ont  été 
arrachées  à  deux  dates  différentes  :  le  14  octobre  et  le  28  octobre.  Le  rendement  a  été 
calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  de  racines  obtenu  dans  deux  rangs,  chacun  de 
66  pieds  de  longueur.  Bien  que  toutes  les  variétés  mentionnées  ici  soient  ordinairement 
classées  comme  étant  des  betteraves  à  sucre  il  faut  remarquer  que  les  seules  recommandées 
pour  usage  dans  la  fabrication  du  sucre  sont  Wanzleben,  Très  riche  française  et  Vilmorin 
améliorée. 

BETTERAVES    À    SUCRE — ESSAI  DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


Red  Top  Sugar  (Collet  rouge  sucre) . . 

lioyal  Giant - 

Danish  Improved  (Danoise  améliorée) 
Danish  Red  Top  (D.  collet  rouge) .. . . 
[mproved  Impérial  (Impériale  amél.). 

Wanzleben 

Vilmorin's Improved  (Vilmorin  amél.) 
French  Very  Rich  (Française  tr.  riche) 


1er  semis 
1er  arra- 
chage. 


tonnes,     lb. 


32 
31 

27 
20 
23 
21 
19 
17 


762 
40 

532 

222 
1,272 

982 
1,847 
1,062 


Rendement  par  acre. 


2e  semis  ; 
1er  arra- 
chage. 


tonnes,     lb. 


18 
18 
15 
14 
15 
15 
12 
11 


465 
135 

1,680 
380 
277 

1,432 
585 
110 


1er  semis  ; 
2e  arra- 
chage. 


tonnes,     lb. 


700 
535 
945 

1,955 
410 

1,785 
465 
345 


2e  semis  ; 
2e  arra- 
chage. 


tonnée 

18 
18 
17 
17 
18 
16 
11 
16 


lb. 

465 

795 

9S0 

1,640 

1,620 

505 

935 

1,990 


Rendement  moyen,  1er  semis,  1er  arrachage 
"  "       1er      "      2e 

"  "       2e        "       1er 

«  "       2e        "      2e  " 


>nnes. 

lb. 

24 

1,840 

25 

1,892 

15 

133 

16 

1,866 

MATS  (BLE  D'INDE). 

Nous  avons  semé  le  mais  au  semoir  en  rang  espacés  de  35  pouces,  et  aussi  en  buttes 
espacées  de  35  pouces  en  tous  sens.  Quand  les  plantes  avaient  environ  six  pouces  de 
hauteur,  on  les  a  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  de  six  à  huit  pouces 
dans  les  rangs  et  laissant  quatre  à  cinq  plantes  à  chaque  butte.  La  semence  a  été  semée 
le  7  juin,  et  le  maïs  a  été  coupé  vert  p^ur  ensilage  le  16  septembre.  Le  rendement  a 
été  calculé  d'après  le  poids  de  récolte  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de 
longueur. 

Pour  l'ensilage  il  faudrait  couper  le  maïs  quand  les  grains  sont  à  l'état  laiteux  avancé, 
ou  à  l'état  pâteux  ;  mais  à  Ottawa  il  ne  fait  pas  toujours  assez  chaud  en  été  pour  que  les 
variétés  les  plus  tardives  soient  à  cet  état  de  maturité  avant  qu'il  soit  nécessaire  de  cou- 
per le  maïs  afin  d'éviter  les  gelées. 

Nous  avons  cette  saison  omis  le  Thoroughbred  White  Flint,  ayant  trouvé  impossi- 
ble de  nous  procurer  de  la  semence  de  cette  variété  en  bonne  condition. 

En  Canada,  la  tonne  contient   2,000  livres. 

16—18 
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MAIS—  ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  demaïs 


1  Eurêka 

2  Superior  Eodder 

3!Giant  Prolific  Ensilage  . 
éjSalzer's  AU  Gold 

5  Red  Cob  Ensilage 

6  White  Cap  Yellow  Dent 

7  Early  Butler 

SîMammoth  Cuban 

9  Pride  of  tlie  Nortb 

10  i  Early  Mastodon. . . 

11  Nortb  Dakota  White.  . 
12|Cloud's  Early  Yellow  . 
lSiKing  Pliilip 

14  Champion  White  Pearl 

15  Compton's  Early 

16  Longfellow 

17  Evergreen  Sugar 

18|  Angel  of  Midnight 

19;  Selected  Leaming 


Pousse. 


Vigoureuse. 
Très  vigour 


Moyenne . . 
Vigoureuse. 
Trè3  vigour 

ii 
Vigoureuse 
Moyenne.  . 
Vigoureuse. 
Moyenne.  . 
Vigoureuse. 
Moyenne.  . 


Vigoureuse. 


Hautei 


pouces. 

100-105 

110-115 

105-110 

100-105 

105-110 

85-  90 

90-  95 

100-105 

105-110 

100-105 

65-  70 

95-100 

70-  75 

95-100 

75-  80 

65-  70 

75-  80 

70-  75 

100-105 


Tiges. 


Très  feuill. 


Feuillues.. 

Très  feuill. 
Feuillues.. 
Tiès  feuill. 
Feuillues.. 


Très  feuill. 
Feuillues. . 


Etat 
à  la  coupe. 


Poids 
par  acre, 
en  rayons. 


Lait.- 


-aqueux- 


Lait,    avancé 
Lait. — aqueux 


Lait,    avancé 
Lait. — aqueux, 

m 
Lait,    avancé 

m 
Lait. — aqueux 


tonnes,     lb. 


26 
25 
24 
23 
21 
21 
19 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
16 
16 
15 
15 
14 
12 


140 

600 
1,500 

420 
1,780 
1,780 

910 
1,730 

850 

520 
1,530 

980 

320 
1,330 

835 
1,240 
1,240 
1,590 

750 


Poids 
par  acre, 
en  buttes. 


tonnes,     lb. 


21  570 
28  100 

22  1,320 
26  1,680 

23  970 
23  530 
17  1,750 
19  1,380 

370 


820 
520 
870 
830 
140 


19  1,820 

17  1,200 

16  120 

17  1,200 
13  290 


Le  rendement  moyen  par  acre  dans  les  rangs  a  été  de  19  tonnes  109  livres,  et  celui 
dans  les  buttes  de  19  tonnes  1,183  livres;  il  y  a  donc  en  cette  saison  un  avantage  de 
1,074  lb.  en  faveur  du  maïs  cultivé  en  rangs. 

MAÏS    EN    RANGS    DIFFEREMMENT    ESPACÉS. 


Nous  avons  choisi  pour  cet  essai  les  trois  variétés  de  maïs,  Champion  White  Pearl 
Selected  Leaming  et  Longfellow.  La  semence  a  été  semée  le  7  juin,  et  le  maïs  coupé 
pour  ensilage  le  1 6  septembre.  Il  a  été  ensemencé  seize  rangs  de  chaque  variété,  savoir 
quatre  rangs  suivant  chacun  des  espacements  mentionnés,  et  le  rendement  par  acre  a  été 
calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  de  récolte  obtenu  dans  les  deux  rangs  intérieurs. 
La  portion  des  rangs  coupés  pour  le  pesage  avait  66  pieds  de  longueur. 


Variété  de  maïs. 


Champion  White  Pearl  (Ch.  perle  blanc). 

Selected  Leaming  (Leaming  choisi) 

ii                                 n                .  .    .  . 
Longfellow , 


Espace- 
ment des 
rangs. 


pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 


Très  vigour 


Moyenne. 


Hauteur 

à 
la  coupe. 


pouces. 

90—  95 

105—110 

105—110 

105—110 

95-100 

100—105 

100-105 

100—105 

70-  75 

80—  85 

80—  85 

80—  85 


Etat 
à  la  coupe. 


Lait 


Lait 


-aqueux 


Poids 
par  acre. 


tonnes. 

22 

18 
19 
21 
22 
17 
20 
20 
17 
16 
14 
16 


lb. 

1,927 

660 
1,050 

488 
1,366 

680 
1,030 
1,548 

209 

1,810 
1,652 


On  remarquera  que  dans  tous  les  cas  le  rendement  par  acre  le  plus  élevé  a  été  obtenu 
dans  les  rangs  qui  étaient  les  plus  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  bien  que  le  maïs  dans 
ces  rangs  ne  fût  pas  aussi  haut  que  dans  les  autres. 
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POMMES  DE  TERRE— PARCELLES  CHAMPS. 

Comme  les  parcelles  expérimentales  de  plantes-racines  et  de  maïs-fourrage  n'occu- 
pent pas  tout  le  champ  où  elles  sont,  nous  avons  l'habitude  de  remplir  l'espace  qui  reste, 
de  pommes  de  terre,  plantant  seulement  les  variétés  qui  peuvent  être  utiles  pour  la  dis- 
tribution annuelle  d'échantillons  faite  à  cette  ferme. 

L'étendue  consacrée  aux  différentes  variétés  varie  beaucoup. 

Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  28  mai  et  arrachées  le  8  octobre.  La 
récolte  obtenue  a  été  satisfaisante.  Nous  avons  remarqué  une  certaine  quantité  de 
maladie,  les  variétés  principalement  affectées  étant  Carman  n°  1,  Uncle  Sara,  Bovee  et 
Canadian  Beauty. 

Le  rendement  par  acre  est  indiqué  en  boisseaux  de  60  livres. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Dr.  Maercher 

Burnaby  Mammoth 

Country  Gentleman 

Carman  n°  1 

Late  Puritan  (Puritain  tardive) 

American  Wonder  (Merveille  d'Amérique) . 

Uncle  Sam 

Swiss  Snow-Flake 

Money  Makcr 

Rceve's  Rose 

Early  White  Prize  (Blanche  primée  hâtive) 

State  of  Maine 

Bovee 

Canadian  Beauty  (Beauté  du  Canada) 

Dreer's  Standard , 

Everett 

Early  Andes  (Andes  hâtive) 

Maule's  Thoroughbred , 

Penn  Manor ... 

Vick's  Extra  Early  (Extra  hâtive  de  Vick) 


Produit 
par  acre. 


boisseaux,     lb. 


435 
421 

408 
372 
342 
340 
324 
314 
309 
309 
289 
261 
246 
220 
210 
202 
194 
191 
183 
125 


25 


48 
33 
24 
34 
24 

51 
5 
2 

35 

8 
20 
24 
25 
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RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR 

(A.  G.  Gilbert.) 

Ottawa,  1er  décembre  1904. 
A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  le  plaisir  de  vous  soumettre  ci-joint  le  dix-septième  rapport  annuel 
de  la  Division  de  la  basse-cour  de  la  ferme  expérimentale  centrale. 

Le  travail  de  l'année  passée  a  été  marqué  par  des  résultats  importants,  qui  sont 
à  l'appui  de  ceux  de  recherches  expérimentales  commencées  il  y  a  quelques  années. 
Nous  avons  entrepris  des  investigations  et  des  expériences  sur  de  nouveaux  sujets,  et 
nous  espérons  obtenir  par  ces  travaux  des  données  utiles  et  instructives.  Au  nombre  des 
sujets  traités  dans  le  présent  rapport  sont  les  suivants  : 

1°  Méthodes  perfectionnées  d'exploitation  de  la  volaille. 

2°  Les  œufs  et  la  volaille  qu'il  faut  pour  le  marché. 

3°  Raisons  du  prix  élevé  des  œufs  strictement  frais  en  été. 

4°  Effet  de  la  mue  hâtive  sur  l'approvisionnement  des  œufs  en  été. 

5°  Retard  de  la  ponte  après  la  mue. 

6e  Poulettes  hâtives  pour  la  ponte  d'automne. 

7°  Les  poules  pondent-elles  chaque  saison  également  bien  1 

8°  Quelques  raisons  pour  garder  les  poulettes  plus  d'une  année. 

Nous  décrivons  en  détail  le  travail  expérimental  pr<  prement  dit  qui  a  compris 
entre  autres    es  sujets  suivants  : 

Le  traitement  des  pondeuses  l'automne  dernier  de  telle  sorte  qu'elles  commenças- 
sent l'hiver  en  bonne  condition. 

Effet  de  diverses  rations  sur  des  groupes  de  volailles  d'âges  différents. 

Incubation  artificielle  et  naturelle,  et  résultats. 

Continuation  de  l'investigation  quant  à  la  cause  ou  aux  causes  du  si  grand  nombre 
de  germes  faibles  dans  les  œufs  pondus  au  commencement  du  printemps  par  des  poules 
logées  dans  des  poulaillers  chauds  et  nourries  en  vue  de  la  production  des  œufs.  Nous 
présentons  les  détails  dans  plusieurs  tableaux. 

Résultats  d'expériences  pour  constater  combien  de  temps  après  que  le  coq  a  été 
retiré  de  la  loge  des  reproducteurs,  la  fécondation  reste  assez  effective  pour  l'éclosion  de 
poulets  vigoureux.     La  limite  extrême  paraît  jusqu'ici  être  cinq  jours. 

Tuberculose  de  la  volaille  dans  la  Colombie  Anglaise.  Résultats  d'autopsie  par  le  Dr 
Higgins  au  laboratoire  d'art  vétérinaire. 

Pendant  le  courant  de  l'été  il  a  été  construit  un  poulailler  consistant  en  deux  loges 
de  10  pieds  sur  8,  avec  hangar-annexe  à  gratter  de  10  pieds  sur  11.  Ce  poulailler  est 
aménagé  et  disposé  suivant  les  devis  les  plus  perfectionnés  et  reconnus  les  meilleurs. 
Dans  ce  bâtiment  dont  chaque  loge  contient  25  poulettes,  nous  espérons  faire  des  obser- 
vations qui  seront  d'une  grande  valeur. 

Au  matin  du  8  avril  dernier  nous  découvrîmes  que  le  feu  avait  pris  dans  le  bureau 
central  du  principal  bâtiment  de  la  basse-cour.  On  put  heureusement  l'éteindre  avant 
qu'il  se  fût  beaucoup  étendu  ;  mais  néanmoins  35  volailles  dans  des  loges  avoisinantes 
furent  suffoquées  ;  75  poulets  hâtifs  furent  aussi  brûlés,  et  mille  œufs  recueillis  pour 
incubation  artificielle  furent  détruits. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  rendre  témoignage  à  la  compétence  et  au  zèle  de  mon 
aide,  M.  Victor  Fortier.  Son  habileté  dans  le  traitement  des  reproducteurs  et  son  soin 
dans  la  conduite  des  incubateurs  et  des  éleveuses  ont  été  rendus  évidents  par  les  succès 
obtenus,  et  en  conséquence  ce  rapport  présente  bien  des  détails  utiles  nouveaux. 
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M.  George  Dewey  a  manifesté  beaucoup  d'intérêt  et  déployé  beaucoup  d'énergie  à 
remplir  ses  devoirs,  que  sa  longue  expérience  lui  a  rendus  si  familiers. 

Pendant  la  saison  passée,  outre  le  poulailler  susmentionné,  il  a  été  construit  une 
chambre  temporaire  pour  les  incubateurs  ;  des  abris  pour  colonies  de  différentes  dimen- 
sions et  de  différents  modèles  ;  des  éleveuses  ;  des  nids  à  trappe,  etc.  Nous  avons  aussi 
acheté  deux  incubateurs  de  modèles  différents. 

Dans  le  courant  de  l'année  j'ai  donné  des  conférences  à  Meaford,  à  Winnipeg,  et  en 
différents  endroits  de  l'île  du  Cap-Breton,  N.-E. 

M.  Fortier  a  donné  43  conférences  dans  des  réunions  tenues  pendant  les  mois  de 
janvier  et  février  derniers  dans  toute  la  province  de  Québec.  Au  mois  de  mars  il  s'est 
rendu  à  l'exposition  de  volaille  à  Saint-Jérôme  et  à  une  autre  en  août  à  Ayer's  Fiat,  puis 
à  d'autres  en  septembre  à  Sherbrooke,  à  Richmond  et  à  Ottawa.  Dans  ce  dernier 
endroit  nous  avons  exposé  au  concours  annuel  d'automne  de  l'Association  du  Canada 
central  ;  les  volailles  réunies  étaient  exceptionnellement  belles  et  étaient  une  leçon  de 
choses  des  plus  instructives. 

Les  demandes  de  renseignements  reçues  soit  par  lettres  ou  de  vive  voix  en  rapport 
avec  toutes  les  branches  de  l'industrie  de  la  volaille,  ont  été  cette  année  plus  nombreuses 
que  jamais  auparavant.  Nous  pouvons  y  voir  une  preuve  réjouissante  du  rapide  déve- 
loppement que  prend  l'exploitation  de  la  volaille  parmi  les  cultivateurs  et  que  notre 
travail  expérimental  a  particulièrement  pour  but  d'encourager. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  GILBERT. 


DÉVELOPPEMENT  DE  L'INDUSTRIE  DE  LA  VOLAILLE. 

Avant  de  présenter  un  compte  rendu  du  travail  de  l'année  passée,  il  peut  être 
intéressant  et  utile  que  je  discute  certains  points  du  développement  de  l'industrie  de  la 
volaille  qui  ont  appelé  notre  attention  dans  le  courant  de  l'année.  Nous  avons  lieu  de 
nous  féliciter  de  ce  que  le  travail  de  la  basse  cour  dans  les  fermes,  croît  en  importance 
d'une  manière  continue  et  satisfaisante.  Là  où  la  volaille  est  de  types  reconnus  utiles, 
les  progrès  ont  été  extrêmement  rapides  ;  ceci,  accompagné  des  soins  convenables,  a  donné 
des  résultats  satisfaisants,  en  tant  qu'ils  sont  rémunérateurs.  Il  n'y  a  peut-être  jamais 
eu  aucune  année  où  le  développement  des  méthodes  les  plus  perfectionnées  de  l'exploi- 
tation de  la  volaille  ait  été  plus  apparent  et  où  il  ait  été  l'objet  de  plus  de  discussion  et 
d'un  aussi  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements. 

MÉTHODES    PERFECTIONNÉES    D'EXPLOITATION    DE    LA    VOLAILLE. 

L'exploitation  de  la  volaille  demande  toujours  plus  l'intelligence  et  la  mise  en  pra- 
tique des  méthodes  perfectionnées  que  l'on  a  reconnues  par  l'expérience  être  les  meilleures 
pour  mettre  les  producteurs  à  même  de  satisfaire  avec  le  plus  d'avantage  pour  eux-mêmes 
aux  exigences  des  différents  marchés  d'aujourd'hui.  Il  est  donc  essentiel  d'avoir  pour  y 
réussir  une  connaissance  foncière  et  pratique  des  méthodes  les  plus  récemment  adoptées, 
ainsi  que  des  exigences  du  marché.  Les  producteurs  doivent  comprendre  que  les  méthodes 
d'exploitation  de  la  volaille  changent  de  temps  en  temps,  de  même  que  les  exigences  des 
marchés,  et  cela  toujours  en  mieux.  Les  producteurs  ont  avantage  à  étudier  ce  qui  se 
passe  sur  les  marchés  où  s'écoulent  leu^rs  produits.  Les  marchés  de  villes  ne  sont  plus 
ce  qu'ils  étaient  il  y  a  seulement  trois  ou  quatre  ans.  Tant  dans  le  pays  qu'à  l'étranger 
la  demande  est  toujours  plus  de  meilleurs  produits  et  de  ces  produits  en  plus  grandes 
quantités.     Le  produit  le  mieux  aimé  est  le  plus  payé. 
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LES  ŒUFS  ET  LA  VOLAILLE  QU'lL  FAUT  POUR  LE  MARCHÉ. 

On  peut  décrire  comme  suit  les  marchés  d'aujourd'hui  : — 

1°  Un  marché  d'hiver  avec  demande  croissante  d'œufs  strictement  frais  dont  on 
obtient  plus  facilement  que  jusqu'ici  des  prix  élevés.  Il  faut  toutefois  qu'ils  soient  de 
fraîcheur  garantie.  La  femme  d'un  cultivateur  des  environs  de  la  ville  écrivait  le  10 
novembre  dernier  (1904)  :  "M.  H.  Gatehouse,  marchand  de  volaille  et  de  gibier,  806 
rue  Dorchester,  Montréal,  m'offre  40  centins  la  douzaine  pour  œufs  frais  ;  mais  il  ne  faut 
pas  qu'ils  aient  plus  de  quatre  jours.  Sa  limite  était  précédemment  dix  jours*"  Ceci 
montre  que  les  acheteurs  deviennent  plus  difficiles  à  contenter,  et  c'est  la  tendance 
générale. 

2°  Un  marché  d'été  qui  demande  des  œufs  absolument  frais,  d'une  saveur  inaltérée 
et  de  plus  d'un  aspect  appétissant.  Au  milieu  de  l'été  dernier,  la  maison  bien  connue 
d'approvisionnement,  MM.  Bâte  pore  et  fils,  rue  Sparks,  Ottawa  payait  jusqu'à  25  cen- 
tins la  douzaine  les  œufs  de  ceux  qui  pouvaient  les  garantir  comme  étant  strictement 
frais.  Un  des  membres  de  la  société  m'a  expliqué  que  ces  œufs  étaient  pour  des  pratiques 
"  qui  n'en  voulaient  point  accepter  d'autres."  "  Et  en  ce  moment  (août),  ajoute-t-il,  je 
donnerai  25  centins  la  douzaine  pour  des  œufs  garantis  strictement  frais." 

3°  Un  marché  du  commencement  de  l'été  et  des  mois  suivants  pour  poulets  d'une 
bonne  grosseur,  du  type  voulu  et  en  bonne  condition,  dont  on  obtient  des  prix  rémuné- 
rateurs. Les  maisons  d'achat  de  Toronto  ont  jusqu'ici  demandé  pour  l'exportation  des 
poulets  hâtifs  de  3  mois  \ r  à  4  mois.  Y  aura-t-il  plus  de  profit  à  abattre  et  à  habiller  ces 
poulets  pour  le  marché  local  ou  celui  de  la  ville  voisine,  ou  bien  à  les  vendre  vivants,  c'est 
là  une  question  qui  demande  .soigneuse  considération.  Jusqu'ici  les  résultats  indiquent 
que,  si  les  poulets  sont  hâtifs,  du  type  voulu  et  dans  la  condition  voulue,  il  vaut  mieux 
les  vendre  vivants  à  une  grande  maison  pour  exportation.  Mme  Joseph  Yuill  écrit  que 
le  "  printemps  dernier  elle  a  vendu  son  premier  lot  de  poulets  hâtifs  à  la  Canadian  Pro- 
duce Company  de  Toronto  à  20  centins  la  livre  poids  vif."  Mais  elle  a  dû  avoir  des 
facilités  exceptionnelles  pour  élever  les  poulets  d'aussi  bonne  heure  dans  la  saison.  Il 
faut  se  rappeler  que  l'on  ne  peut  avoir  ces  poulets  hâtifs  autrement  que  par  des  moyens 
artificiels,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  dans  mes  rapports  des  années  précédentes. 

UNE    CHOSE    FRAPPANTE. 

Le  point  nouveau  et  frappant  dans  la  situation  ci-dessus  est  le  prix  plus  élevé  que 
l'on  paie  pendant  les  mois  d'été  pour  des  œufs  garantis  strictement  frais,  et  l'effet  qui 
peut  en  résulter  sur  l'élevage  des  poulets.  Dans  la  plupart  des  fermes  c'est  pendant  les 
mois  d'été  que  l'on  fait  éclore  les  poulets.  Ceci  suggère  la  question  :  Si  les  œufs  sont 
consommés,  d'où  viendront  ces  poulets  % 

La  conclusion  est  que,  quelle  que  soit  la  branche  de  l'industrie  qui  donne  le  plus  de 
profit,  c'est  celle-là  que  le  producteur  exploitera  de  préférence.  Sans  parler  de  l'encoura- 
gement résultant  des  prix  élevés  de  l'été  dernier,  il  semblerait  que  le  cultivateur  sera 
plutôt  porté  à  s'occuper  de  la  production  des  œufs,  qui  exige  de  lui  moins  de  travail  à  un 
moment  de  l'année  où  il  est  le  plus  occupé.  Au  sujet  de  la  production  des  œufs  en  hiver, 
nous  reproduisons  ici  l'extrait  suivant  du  rapport  du  ministère  de  l'année  dernière  (1903), 
p.  245  :  "  D'après  nos  observations,  les  probabilités  sont  qu'il  y  aura  pour  le  marché  un 
approvisionnement  plus  considérable  et  plus  immédiat  d'œufs  frais  pendant  l'hiver  plutôt 
que  de  volaille  de  qualité  supérieure  pendant  les  mois  suivants.  La  raison  en  est  qu'en 
général  les  cultivateurs  ont  pendant  l'hiver  plus  de  temps  pour  soigner  leurs  pondeuses 
(et  il  est  essentiel  de  leur  donner  des  soins)  qu'ils  n'en  ont  au  printemps  ou  au  commen- 
cement de  l'été  pour  s'occuper  de  l'incubation  et  de  l'élevage  des  poulets."  Il  semblerait 
donc  qu'au  double  point  de  vue  de  l'été  et  de  l'hiver,  c'est  la  production  des  œufs  qui  pré- 
sentera le  moins  de  difficulté  au  cultivateur.  Nous  avons  aussi  une  autorité  éminente  en 
fait  de  l'industrie  de  la  volaille,  M.  Boyer,  qui  dans  un  numéro  récent  de  1'  "American 
Poultry  Journal  "  donne  l'avis  suivant  à  un  de  ses  correspondants  :  "  Restreignez-vous 
à  la  production  des  œufs;  c'est  la  plus  avantageuse."  Il  n'est  toutefois  pas  probable 
qu'il  en  résultera  tout  de  suite  une  disette  de  poulets,   et  il  se  peut  très  bien  que  les  prix 
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élevés  des  œufs  d'été  et  d'automne  des  deux  saisons  passées  ne  soient  pas  permanents. 
Toutefois  c'est  une  phase  significative  de  la  situation  et  dont  ceux  qui  étudient  ce  qui 
se  passe  sont  obligés  de  tenir  compte. 

POURQUOI    LE    PRIX    DES    ŒUFS    D'ÉTÉ    A    ÉTÉ    SI    ÉLEVÉ. 

C'est  un  fait  intéressant  dans  l'histoire  de  l'industrie  de  la  volaille  que  de  trouver  le 
prix  de  la  douzaine  d'œufs  en  été  de  10  à  12  contins  qu'il  était,  monté  à  18,  20  et  25 
centins.  On  pouvait  certainement  avoir  au  même  moment  des  œufs  d'un  moindre  prix  ; 
mais  c'étaient  ceux  de  la  meilleure  qualité  dont  la  demande  allait  croissant.  A  la  ques- 
tion souvent  réitérée  :  "  Pourquoi  les  œufs  frais  sont-ils  si  chers  à  cette  saison  ?  "  les 
marchands  devaient  répondre  :  "  Parce  quW  a  de  la  peine  à  en  trouver."  Ceci  était 
sans  nul  doute  vrai  ;  mais  ce  n'est  pas  la  seule  raison. 

Une  raison  plus  probable  est  que  les  consommateurs  qui  peuvent  les  payer,  ont 
découvert  ou  apprennent  bien  vite  quelle  différence  il  y  a  entre  les  œufs  frais,  propres, 
de  la  saveur  délicieuse  qu'ils  devraient  toujours  avoir,  et,  d'autre  part,  les  œufs  compa- 
rativement vieux.  On  arrive  à  voir  bien  vite  que  la  saveur  et  l'aspect  extérieur  des 
œufs  ont  pour  raison  d'être  l'alimentation  soigneuse  des  pondeuses  et  la  propreté  du 
poulailler.  C'est  certainement  en  fait  d'aspect,  aussi  bien  que  de  saveur,  que  les  œufs 
de  première  qualité  sont  préférables  à  ceux  de  poules  qui  ont  accès  à  des  matières  <  t 
à  de  l'eau  sales,  et  qui  pondent  leurs  œufs  dans  des  nids  malpropres  et  à  mauvai  e 
odeur. 

Une  autre  raison  peut  être  que,  les  consommateurs  étant  plus  exigeants  que  précé- 
demment, les  marchands  des  villes  n'achètent  plus  des  œufs  que  de  personnes  en  qui  ils 
puissent  se  fier  et  desquels  ils  sont  sûrs  de  ne  recevoir  que  des  œufs  de  premier  choix.  Il 
faut  que  les  producteurs  soient  à  portée  du  marché  de  la  ville  ou  d'un  endroit  d'où  ils 
puissent  expédier  par  chemin  de  fer.  Un  œuf  frais  prend  bientôt  un  goût  de  vieux  ;  il 
faut  donc  expédier  souvent  et  en  petites  quantités,  de  telle  sorte  que  les  œufs  de  choix 
arrivent  aussi  vite  que  possible  entre  les  mains  des  consommateurs.  Aussi  le  fournis- 
seur éveillé  s'assure  du  nombre  de  poules  du  producteur  ;  car  il  sait  qu'un  producteur 
avec  peu  de  poules  ne  peut  faire  un  grand  envoi  sans  que  le  plus  grand  nombre  des  œufs 
soient  vieux.  Il  est  donc  essentiel  que  le  producteur  se  rende  bien  compte  de  l'impor- 
tance des  points  suivants  et  agisse  en  conséquence  : 

1°  Aussitôt  que  possible  après  qu'il  a  été  pondu,  l'œuf  devrait  arriver  au  consom- 
mateur. 

2°  Après  avoir  été  enlevé  du  nid,  l'œuf  doit  être  conservé  dans  une  cave  ou  autre 
endroit  frais  et  sans  odeur  ;  la  saveur  restera  ainsi  inaltérée. 

3°  Les  nids  où  les  œufs  sont  pondus,  doivent  être  propres  et  sans  odeur. 

4°  La  nourriture  des  poules  doit  être  pure  et  saine. 

5°  Une  règle  à  observer  strictement  est  de  ne  point  laisser  de  coq  avec  les  poules 
qui  pondent  les  œufs  pour  le  marché.  Les  œufs  seront  ainsi  non  fécondés,  ce  qui  est  un 
avantage. 

6°  Pour  les  fins  de  la  reproduction  au  printemps,  choisir  le  nombre  qu'il  faut  des 
poules  les  mieux  formées,  les  plus  grosses  et  les  meilleures  pondeuses,  et  les  accoupler 
avec  un  coq  d'un  bon  type  et  d'un  mérite  qui  ne  laisse  aucun  doute.  On  les  tient  dans 
un  enclos  à  part.  Lorsqu'on  a  obtenu  tous  les  œufs  que  l'on  désire  pour  l'incubation, 
on  dispose  du  coq  et  garde  les  poules  dans  la  loge  de  reproducteurs  pendant  une  quin- 
zaine de  jours  de  plus  avant  de  les  laisser  courir  avec  les  autres.  Cette  manière  de  faire 
est  bien  plus  avantageuse  que  de  laisser  plusieurs  coqs  avec  toutes  les  pondeuses  u  afin 
d'avoir  des  œufs  à  faire  couver.  " 

LA    SAISON    DE    LA    MUE 

Une  autre  cause  qui  peut  avoir  un  certain  effet  sur  l'approvisionnement  d'été  ordi- 
naire des  œufs,  est  la  pratique  qui  devient  rapidement  plus  commune,  de  faire  muer  les 
volailles  en  juillet,  en  août  ou  en  septembre.  Et,  à  ce  propos,  il  y  a  un  autre  exemple 
frappant  du  rapide  développement  en  méthodes  perfectionnées.     A   peine  avait-il  été 
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démontré  qu'il  était  passible  et  comparativement  facile  de  faire  muer  pendant  les  mois 
d'été,  que  l'on  s'est  efforcé  avec  plus  ou  moins  de  succès  de  raccourcir  la  période  de  la 
mue  ;  car  c'est  une  période  de  production  nulle,  pendant  laquelle  les  poules  ne  pondent 
pas.  Il  vaut  donc  mieux  que  la  période  de  production  nulle  soit  à  un  moment  où  jus- 
qu'ici le  prix  des  œufs  a  été  le  plus  bas,  c'est-à  dire  en  été.  Les  années  passées  l'habi- 
tude générale  parmi  les  cultivateurs — et  l'habitude  est  encore  trop  commune — était  de 
faire  bien  pondre  les  poules  au  printemps,  en  été  et  en  automne,  puis  de  les  laisser  muer 
en  hiver,  lorsque  les  prix  étaient  élevés.  Si  l'on  fait  muer  les  poules  en  été,  on  pourra 
réduire  la  production  des  œufs  pendant  cette  saison  et  aura  probablement  une  ponte  plus 
abondante  pendant  l'hiver.  Dans  mon  rapport  de  l'année  passée  je  disais  à  ce  sujet  que 
la  plus  grande  production  des  œufs  en  hiver  et  la  moindre  production  en  été  paurraient 
avoir  pour  résultat  l'uniformité  dans  le  prix  des  œufs.  La  tendance  est  actuellement 
vers  des  prix  beaucoup  plus  élevés  en  été  ;  néanmoins  l'hiver  passé  les  œufs  ont  été  plus 
chers  que  jamais  auparavant. 

EFFORTS  POUR  RACCOURCIR  LA  PÉRIODE  DE  LA  MUE. 

La  période  de  la  mue  dure  ordinairement  de  10  à  12  semaines,  depuis  la  fin  de  juil- 
let à  la  fin  de  septembre.  Le  propriétaire  d'un  grand  établissement  de  volaille  aux 
Etats-Unis,  qui  a  été  d'entre  les  premiers  à  faire  muer  tôt,  assure  avoir  des  résultats 
satisfaisants  par  une  mue  de  8  à  10  semaines.  Sa  méthode  consiste  à  réduire  la  ration 
des  poules  à  un  quart  au  commencement  de  juillet  pendant  dix  à  douze  jours,  en  les 
tenant  en  même  temps  dans  des  parcs  de  peu  d'étendue.  Après  ces  dix  à  douze  jours 
il  leur  donne  ample  espace  et  recommence  les  rations  ordinaires,  donnant  deux  ou  trois 
fois  par  semaine  une  copieuse  quantité  d'03  coupés,  de  foie  bouilli,  etc.,  etc. 

Un  correspondant  de  la  Nouvelle-Ecosse  pensait  qu'avec  une  alimentation  à  têtes 
de  bœuf  bouillies  et  écrasées,  à  grain  et  à  gravier,  outre  ample  espace,  et  accès  à 
de  l'herbe  ou  à  des  légumes,  la  période  de  la  mue  devrait  durer  tout  au  plus  six 
semaines. 

Mais  les  développements  sont  rapides.  Voici  maintenant  M.  James  Shackleton,  qui 
dans  son  "System  in  Poultry  Keeping  "  (Industrie  de  la  volaille  conduite  avec  système) 
avance  la  proposition  que,  pour  muer,  les  poules  ne  doivent  pas  nécessairement  cesser 
de  pondre.  "  Il  est  possible,  dit-il,  de  faire  varier  le  moment  de  la  mue.  *  *  *  Santé 
parfaite  et  condition  parfaite  des  poules,  maintien  des  poulaillers  sans  humidité,  sans 
saleté,  sans  poux,  sont  essentiels  pour  pouvoir  produire  quelque  changement  dans  la 
mue."  Plus  loin  il  donne  dans  son  livre  des  renseignements  détaillés  concernant  le  soin 
et  le  traitement  des  volailles  de  manière  à  hâter  et  à  raccourcir  la  période  de  la 
mue. 

RETARD  DU  COMMENCEMENT  DE  LA  PONTE  APRÈS  LA  MUE. 

Un  autre  sujet  en  rapport  avec  la  mue  d'été  a  aussi  appelé  l'attention  ces  der 
nières  années,  savoir  le  retard  du  commencement  de  la  ponte  après  la  mue.  Après  que 
les  poules  ont  mué  et  bien  qu'elles  paraissent  être  en  parfaite  condition,  il  parait  y 
avoir  avant  le  commencement  de  la  mue  un  retard  qui  n'est  pas  nécessaire  et  qui  n'est 
certainement  pas  une  source  de  profit.  On  a  aussi  remarqué  ce  retard  chez  les  pou. 
lettes  hâtives,  qui  présentes  tous  les  signes  de  vouloir  pondre  mais  qui  ne  pondent  pas. 
La  cause  du  retard  occupe  maintenant  l'attention  des  meilleures  autorités  sur  la  ponte 
d'hiver.  En  rapport  avec  ce  sujet  on  lira  avec  intérêt  la  citation  qui  suit  d'un  article 
de  fonds  dans  le  journal  "  Farm  Poultry  "  (La  volaille  de  la  ferme)  du  1er  novembre 
dernier  : — 

"  Peu  après  le  1er  novembre  les  lettres  commencent  à  nous  arriver  de  tous  côtés  et 
toutes  demandant  sur  un  ton  ou  un  autre  :  '  Pourquoi  mes  poules  ne  pondent-elles  pas  V 
Chaque  correspondant  nous  dit  comme  ses  poulettes  sont  bien  développées,  comme  elles 
ont  depuis  quelque  temps  l'apparence  de  vouloir  pondre,  comme  elles  sont  bien  logées 
et  soignées,  et  avec  quelle  obstination,  quoiqu'il  ait  satisfait  à  toutes  les  conditions, 
la  nature  refuse  d'obliger  les  poulettes  à  donner  les  preuves  qu'il  en  est  bien  ainsi.' 
Peut-être  ce  retard  du  commencement  de  la  ponte  d'hiver  a-t-il  été  plus  marqué  cette 
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saison-ci  qu'aucune  précédente.  Il  y  a  sans  nul  cloute  des  causes,  bien  qu'elles  ne  soient 
pas  apparentes  ;  mais  une  observation  soigneuse  a  fait  voir  que  les  circonstances  sui- 
vantes que  l'on  rencontre  trop  souvent,  sont  défavorables  à  ce  que  la  ponte  d'hiver 
commence  de  bonne  heure  : 

1°  Dans  le  cas  des  poulettes,  négligence  dans  les  soins  ou  l'alimentation,  qui  les 
empêche  d'arriver  à  maturité. 

2°  Le  transport  des  poules  et  des  poulettes  d'un  endroit  à  l'autre  lorsque  l'on  at- 
tend la  ponte  d'hiver.  Il  faut  mettre  les  poules  dans  leurs  quartier  d'hiver  et  les  y 
laisser  sans  les  déranger.     Il  est  bon  qu'elles  aient  un  petit  parc  à  côté  de  leur  loge. 

3°  Trop  de  volailles  ensemble  dans  leur  quartier  d'hiver.  C'est  le  cas  tant  avec 
les  poules  qu'avec  les  poulettes  plus  généralement  qu'on  ne  se  l'imagine. 

4°  Laisser  sans  nécessité  les  poulettes  ou  les  poules  qui  viennent  de  muer,  exposées 
aux  froides  pluies  d'automne,  ou  les  enfermer  dans  un  endroit  humide. 

5°  Si  les  poules  ont  le  rhume,  les  mettre  dans  des  loges  à  pondeuses  au  lieu  de  les 
mettre  à  l'hôpital.     Les  rhumes  négligés  finissent  généralement  en  roupie. 

6°  Des  poux  sur  les  volailles,  ce  qui  d'ordinaire  est  signe  que  le  poulailler  est  mal 
propre. 

7°  Poulettes  provenant  de  lignages  de  poules  de  faible  constitution,  pauvres  pon- 
deuses ou  lentes  à  arriver  à  maturité. 

8°  Idées  erronées  d'économie  qui  font  donner  aux  poulettes  avant  leur  plein  déve- 
loppement, de  l'avoine  (très  souvent  de  pauvre  qualité)  au  lieu  de  blé,  de  sarrasin  ou  de 
maïs. 

9°  Mal  nourrir  les  poules  pendant  la  mue  ou  les  laisser  couver  tard  dans  la  saison. 

10°  Poules  trop  grasses  pour  avoir  reçu  trop  de  nourriture  pendant  la  mue  ou  peu 
après. 

LES    POULETTES    ÉCLOSES    TÔT    SONT    LA    RESSOURCE. 

Pour  remédier  à  la  rareté  des  œufs  pendant  septembre,  octobre  et  le  commencement 
de  novembre,  de  laquelle  nous  avons  déjà  parlé,  la  ressource  pratique  paraît  être  les 
poulettes  écloses  de  bonne  heure.  Pour  avoir  des  poulettes  qui  pondent  dans  ces  mois 
il  faut  qu'elles  soient  écloses  en  avril  ou  au  plus  tard  au  commencement  de  mai,  et  le- 
cultivateurs  ne  devraient  avoir  aucune  difficulté  à  les  avoir  à  ce  moment-là.  L'expé- 
rience a  fait  voir  que  pour  avoir  des  poulettes  qui  pondent  en  juillet  ou  août,  il  faudrait 
qu'elles  fussent  écloses  en  janvier  ou  en  février,  et  cela  par  incubation  artificielle  ;  car 
il  serait  presque  impossible  d'avoir  des  poules  qui  voulussent  couver  à  cette  saison, 
Pour  cette  raison  il  n'est  pas  probable  que  de  quelque  temps  au  moins  on  ait  autant  de 
poulettes  ainsi  écloses,  que  de  celles  qui  éclosent  plus  tard.  D'après  nos  registres  de 
basse-cour  voici  les  dates  auxquelles  des  poulettes  écloses  de  bonne  heure  dans  un  incu- 
bateur ont  commencé  à  pondre  : — 

1  poulette    Leghorn   brune      le  17  juillet  à  l'âge  de  4  mois  20  jours 

2  poulettes  PI.  Rock  blanches  le  28      "  "  5     " 
1  poulette    croisée                      le  28      "             "  5     " 

]  poulette    PI.  Rock  blanches  le  1er  août  "  5     "       3  jours 

Dans  une  autre  occasion  plusieurs  poulettes  Plymouth  Rock  barrées  écloses  le  26 
mars  ont  commencé  à  pondre  à  l'âge  de  5  mois,  à  la  fin  d'août. 

Des  poulettes  d'avril  et  du  commencement  de  mai  ont  pondu  à  différentes  dates  à 
la  fin  de  septembre  et  en  octobre.  Quelques-unes  étaient  écloses  sous  des  poules  et  les 
autres  dans  un  incubateur. 

CONCLUSIONS    AU    SUJET    DES    POULETTES    ÉCLOSES    DE    BONNE    HEURE. 

Notre  expérience  en  rapport  avec  l'éclosion  des  poulettes  destinées  à  la  ponte  hâtive, 
nous  a  fait  arriver  aux  conclusions  ci-après  : — 

Pour  être  pondeuses  hâtives  elles-mêmes,  les  poulettes  doivent  être  issues  de  poules 
qui  ont  fait  preuve  d'être  des  pondeuses  hâtives  et  fécondes. 
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Pour  faire  des  pondeuses  d'automne,  il  ne  faut  pas  que  les  poulettes  soient  écloses  plus 
tard  que  la  deuxième  semaine  de  mai.  Il  faut  forcer  légèrement  les  poulettes  dès  le 
moment  de  leur  éclosion. 

Il  ne  faut  pas  donner  trop  de  nourriture  stimulante  aux  poulettes  écloses  de  bonne 
heure  ;  sinon  elles  seront  portées  à  muer  et  non  à  pondre. 

Les  poulettes  destinées  à  être  des  pondeuses  hâtives  doivent  avoir  un  parc  séparé  et 
avoir  ample  espace. 

Certains  lignages  arrivent  plus  tôt  que  d'autres  à  maturité.  Il  en  est  ainsi  dans 
toutes  les  variétés. 

Si  c'est  seulement  des  œufs  que  l'on  désire,  on  trouvera  qu'une  poulette  de  l'une  des 
races  Leghorn,  Andalouse,  M  inorque  ou  Hambourg  arrivera  rapidement  à  maturité. 

Si  l'on  désire  des  œufs  produits  de  bonne  heure  et  production  de  chair,  on  trouvera 
l'un  et  l'autre  chez  une  des  variétés  Plymouth  Rock,  Wyandotte,  Orpington,  Dorking  ou 
Faverolles. 

Il  faut  s'attacher  à  ne  faire  éclore  de  poulets  d'aucun  lignage  autre  que  les  meilleurs, 
savoir  ceux  dont  les  poules  sont  les  meilleures  pondeuses  et  qui  sont  des  meilleurs  types 
pour  le  marché.  On  peut  avoir  difficulté  plus  qu'ordinaire  à  réussir  en  ceci  ;  mais  cela 
est  nécessaire  pour  obtenir  les  résultats  avantageux  qui  ne  peuvent  guère  manquer  de 
suivre. 

LES    POULES    PONDENT-ELLES    ÉGALEMENT    BIEN    CHAQUE    SAISON. 

C'est  une  question  de  grande  importance  et  qu'il  vaut  bien  la  peine  drétudier.  Les 
registres  de  ponte  des  poulettes  et  des  poules  dans  notre  basse-cour  pendant  plus  de 
huit  années,  font  voir  que  les  poulettes  qui  ont  bien  pondu  le  premier  hiver  ne  sont  pas 
aussi  bonnes  pondeuses  l'hiver  suivant  comme  poules.  Nous  avons  aussi  constaté  que 
les  poulettes  qui  étaient  pauvres  pondeuses  le  premier  hiver  ont  beaucoup  mieux  pondu 
l'hiver  suivant.  N'était  que  cette  seconde  expérience  contrebalance  la  première,  nous 
serions  très  portés  à  croire  que  c'est  une  bonne  manière  de  faâre  que  de  ne  garder  les 
poulettes  qu'une  seule  année  et  puis  d'en  disposer,  ainsi  que  font  beaucoup  d'éleveurs  de 
volaille.  Sans  nul  doute,  il  faudra  encore  les  résultats  de  plusieurs  années  pour  confirmer 
ou  modifier  les  conclusions  déjà  exprimées  ;  mais  en  attendant  c'est  un  point  dans  l'ex- 
ploitation moderne  de  la  volaille  qui  est  digne  d'être  remarqué  comme  s'étant  imposé  à 
l'attention  dans  plus  d'une  occasion. 

POURQUOI    IL    VAUT    MIEUX    GARDER    LES    POULES    APRES    LEUR    PREMIÈRE    ANNEE. 

Bien  que  la  pratique  de  ne  garder  les  poulettes  qu'une  seule  année  ait  beaucoup  de 
défenseurs  et  présente  certains  avantages,  l'expérience  nous  a  amenés  à  la  conclusion 
que  son  adoption  générale  n'est  pas  à  conseiller  dans  les  intérêts  de  l'industrie  de  la 
volaille  du  pays  ;  cela,  pour  les  raisons  qui  suivent  : 

Les  poulettes  ne  pondent  pas  en  général  d'aussi  gros  œufs  que  lorsqu'elles  sont 
devenues  poules. 

L'œuf  plus  gros  de  la  poule  rapporte  un  prix  plus  élevé  et  est  préféré  par  les  mar- 
chands des  villes. 

Les  poules  sont  préférables  pour  la  production,  car  on  admet  qu'une  poulette  n'a 
pas  atteint  sa  maturité.  Un  éminent  éleveur,  écrivant  récemment  sur  ce  sujet,  conseille 
fortement  de  "faire  entrer  dans  la  loge  des  "reproducteurs  seulement  des  poules  de  deux 
ans  d'un  mérite  sur  lequel  il  n'y  a  point  de  doute." 

A  l'âge  de  douze  mois  une  poule  ne  peut  pas  encore  donner  preuve  de  sa  capacité 
comme  pondeuse,  ou  comme  étant  d'un  bon  type  pour  le  marché. 

TRAVAIL  EXPÉRIMENTAL  DE  L'ANNÉE. 

Ainsi  que  cela  doit  toujours  se  faire,  nous  avions  commencé  en  automne  la  prépa- 
ration du  travail  d'hiver.  A  la  fin  de  septembre  1903  un  bon  nombre  de  pondeuses 
avaient  toutes  leurs  nouvelles  plumes  et  étaient  en  bonne  condition.  Comme  les  années 
précédentes,  nous  avons  veillé  à  ce  qu'elles  ne  devinssent  pas  trop  grasses,  ce  qui  arrive 
souvent  lorsqu'on  veut   hâter  la  ponte  d'hiver  par.  une  alimentation  trop  abondante. 
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Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  y  a  parfois  depuis  le  moment  où  les  pondeuses 
ont  complété  leur  mue  jusqu'à  ce  qu'elles  recommencent  à  pondre  un  retard  qui  semble 
ne  jamais  finir.  Il  est  maintenant  à  espérer  qu'avant  longtemps  les  méthodes  perfec- 
tionnées que  l'on  suit  maintenant  réduiront  la  durée  de  cette  interruption  de  la  ponte. 

Le  10  novembre  les  gros  froids  commencèrent  et  les  poules  furent  mises  en  quarties 
d'hiver.  Nous  retirâmes  les  spécimens  qui  laissaient  à  désirer  dans  chacune  des  races 
et  arrangeâmes  les  races  dans  les  loges  des  différents  poulaillers  ainsi  qu'expliqué  à  la 
page  225  du  rapport  pour  l'année  dernière,  1903.  Autant  que  possible  nous  mîmes  les 
poulettes  et  les  poules  plus  vieilles  dans  des  bâtiments  différents  afin  de  prévenir  toute 
erreur  dans  l'enregistrement  des  œufs  pondus.  Ainsi  arrangées  suivant  leurs  variétés 
ou  leurs  races,  les  poules  présentaient  un  aspect  agréable  de  santé,  résultat  sans  nul 
doute  de  ce  qu'elles  avaient  été  jusqu'alors  dans  leur  grand  parc  commun. 

INTRODUCTION    DE    SPECIMENS    DE    CHOIX. 

Le  15  septembre  nous  ajoutâmes  à  nos  troupeaux  plusieurs  coqs  et  poules  de  qualité 
supérieure  et  de  belle  apparence.  Les  coqs  que  nous  avions  achetés  au  concours  d'ani- 
maux gras  à  Guelph,  tenue  au  commencement  du  mois,  étaient  des  reproducteurs  excep- 
tionnellement méritants  ;  et,  comme  nous  les  avons  accouplés  à  des  poules  de  choix,  les 
poulets  produits  ont  été  d'une  excellence  hors  de  l'ordinaire.  Ceux  qui  ont  acheté  le 
printemps  dernier  des  œufs  provenant  de  ces  accouplements,  n'ont  pu  manquer  d'être 
satisfaits  des  résultats,  s'ils  ont  réussi  dans  leurs  couvaisons. 

QUAND  LES  POULETTES  ONT  COMMENCÉ  À  PONDRE. 

Les  poulettes  des  différentes  races  ont  commencé  à  pondre  comme  suit  : — 

Poulette  Wyandotte  blanche,  le  8  novembre. 
"         Orpington    fauve,    le  11  " 

"         Jubîlee  Orpington,  le  1 1  " 

"  Dorking  argentée,  le  12  " 

croisée,  le  20 

PL  Rock  barrée,      le  26 

POULES  LES  PREMIÈRES  A  PONDRE  APRÈS  LA  MUE. 

Poule  Plymouth  Rock  blanche,  le    6  novembre. 
"       Rhode  Island  rouge,  le    7  " 

"      Plymouth  Rock  barrée,    le    9         " 
"       Wyandotte  blanche,  le  11  " 

"      Plymouth  Rock  fauve,     le  11  " 

Au  milieu  de  décembre  la  ponte  d'hiver  avait  commencé  d'une  manière  générale. 
Le  temps  était  exceptionnellement  froid,  et  au  moment  des  fêtes  à  la  fin  du  mois  il  y 
avait  très  grande  demande  d'œufs  frais  et  faible  approvisionnement,  probablement  en 
raison  de  la  rigueur  continue  de  l'hiver. 

BATIONS  EXPÉRIMENTALES  ET  LEUR  EFFET. 

• 

Afin  de  déterminer  leur  valeur  pour  la  production  des  œufs  pendant  l'hiver  et  leur 
effet  sur  la  santé  des  poules,  nous  avons  composé  un  certain  nombre  de  rations  simples 
et  bon  marché,  telles  qu'on  peut  facilement  se  les  procurer  sur  les  fermes  du  pays,  et 
nous  les  avons  distribuées  à  des  groupes  de  volailles  de  différents  âges  de  la  manière 
expliquée  ci-après. 

Loge  n°  1 :  10  poules  Plymouth  Rock  barrées  d'un,  deux  et  trois  ans.     Rations  : 
Matin  :  Grain  (moitié  blé,  moitié  avoine),  f  lb. 

Midi    :  Pâtée  (1  recoupe,  \  avoine  moulue,  \  farine  de  gluten)  1  livre. 
Soir  :  Même  ration  que  le  matin. 
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Œufs  produits. 

1903,  Novembre 19 

Décembre 37 

1904,  Janvier 54 

Février , 25 

Mars 82 

Avril,  1er  au  7  inclusivement , 19 

_236 

Un  incendie  qui  eut  lieu  le  matin  du  8  avril  au  bâtiment  principal  de  la  basse-cour, 
nous  obligea  à  mettre  aussitôt  dehors  toutes  les  volailles  et  interrompit  l'expérience.  Nous 
avons  recommencé  l'expérimentation  cette  saison-ci  dans  les  mêmes  conditions. 

Loge  n°  2  :  10  poules  Plymouth  Rock  barrées  d'un,  deux  et  trois  ans.     Rations. 
Matin  :  Grain  (f  avoine,  §  blé)  10  onces. 
Midi:  3  jours  par  semaine,  pâtée  (composée  de  même  que  pour  la  loge  n°  1). 

Les  4  autres  jours,  os  coupés,  10  onces,  au  lieu  de  la  pâtée. 
Soir  :  Même  ration  que  le  matin. 

Œujs  produits. 

1903,  Novembre , 10 

Décembre 48 

1904,  Janvier 65 

Février , 37 

Mars , 98 

Avril,  1er  au  7  inclusivement 26 
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Loge  n°  3  :  10  poules  Plymouth  Rock  barrées  d'un,  deux  et  trois  ans.     Rations  : 
Matin  :  Blé,  f  1b. 

Midi  :  Os  coupés  |  lb.,  et  betteraves  2  lb.  tous  les  deux  jours. 
Soir  :  Même  ration  que  le  matin. 

Œufs  produits. 

1903,  Novembre 25 

Décembre 31 

1904,  Janvier 32 

Février '.    ...  21 

Mars 72 

Avril,  1er  au  7  inclusivement 26 

JL97 

Loge  n°  29  :  9  poules  de  race  pure  de  différentes  variétés.  Rations  distribuées  seu- 
lement deux  fois  par  jour. 

Matin  :  Grain  (f  blé,  J  avoine)  f  lb. 

Soir  :  idem. 

Tous  les  jours,  betteraves  1  lb. 
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Œufs  produits. 

1903,  Novembre , 2 

Décembre , 41 

1904,  Janvier 33 

Février 30 

Mars  . .  .  , 82 

Avril,  1er  au  7  inclusivement 5 
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Loge  n°  30  :  9  poulettes  de  race  pure  de  différentes  variétés.   Rations  distribués  deux 
fois  par  jour  ; 

Matin  :  Grain  (§  avoine,  J-  blé)  f  lb. 

Soir  :  idem. 

Tous  les  jours,  betteraves  1  lb. 

Œufs  produits. 

1903,  Décembre 29 

1904,  Janvier 28 

Février 14 

Mars : 61 

Avril,  1er  au  7  inclusivement 19 


156 


Loge  n°  31  :  9  poulettes  croisement  PL  Bock  barré  et  Leghorn  brune.  Mations  dis- 
tribuées deux  fois  par  jour. 

Matin  :  Grain  (§  avoine,  J  blé)  J  lb. 
Soir  :  idem. 

Tous  les  jours,  racines  1  lb. 

Œufs  produits. 

1903,  Novembre 12 

Décembre. 64 

1904,  Janvier 107 

Février 50 

Mars 90 

Avril,   1er  au  7  inclusivement 18 

_341 

CONTINUATION    DE    L'ÉTUDE    DES    CAUSES    DES    GERMES    FAIBLES    DANS    LES    PREMIERS     ŒUFS 

AU    PRINTEMPS. 

Depuis  plusieurs  années  nous  expérimentons  dans  le  but  de  découvrir  pourquoi  il  y 
a  tant  de  germes  faibles  dans  les  œufs  pondus  au  commencement  du  printemps.  Cette 
faiblesse  des  germes  affecte  directement  les  profits  qu'on  peut  faire  par  l'élevage  des 
poulets  hâtifs.  Il  est  donc  important  d'en  découvrir  la  cause  ou  les  causes,  et  le 
remède,  si  possible. 

Les  poulettes  soumises  à  l'observation  étaient  en  deux  groupes  et  ont  été  tenues 
dans  les  conditions  suivantes  : — 

Groupe  I  :  Poules  dans  compartiments  chaujfés  artificiellement. 

Ces  poules  avaient  assez  bien  pondu  depuis  le  commencement  de  décembre. 
Elles  avaient  été  légèrement  stimulées  à  pondre  par  une  alimentation  abondante. 
Elles  étaient  au  nombre  de  10  à  15  par  loge,  chacune  de  8  pieds  sur  14. 
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Elles  ont  été  enfermées  dans  ces  loges  depuis  le  commencement  de  l'hiver  jusqu'à 
ce  que  le  temps  a  permis  au  printemps  de  les  laisser  sortir  dans  les  parcs  extérieurs. 

Résultats. — Les  germes  dans  les  œufs  de  ces  poules  étaient  si  faibles  que  le  plus 
grand  nombre  sont  morts  pendant  l'incubation.     Les  poussins  éclos  étaient  faibles. 

Les  germes  sont  restés  faibles  jusqu'à  ce  que  les  poules  ont  eu  accès  aux  parcs  exté- 
rieurs et  ont  pu  regagner  des  forces. 

Les  germes  ont  paru  devenir  vigoureux  vers  le  milieu  d'avril,  et  ceux  mis  à  couver 
alors  ou  dans  la  suite  ont  donné  de  bons  résultats.  Voir  les  rapports  des  années  pré- 
cédentes. 

Groupe  II  :  Poules  dans  un  hangar. 

Les  poules  étaient  dans  un  hangar  à  deux  compartiments  séparés  par  des  planches, 
et  avaient  un  espace  extra  où  sortir  dans  le  hangar. 

Nous  recueillions  les  œufs  peu  après  la  ponte;  sinon  ils  se  seraient  gelés.  Les 
poules  recevaient  une  alimentation  abondante  et  ont  très  bien  pondu. 

Résultats. — Les  œufs  pondus  par  ces  poules  au  commencement  du  printemps  avaient 
des  germes  vigoureux,  et  chaque  couvée  de  13  œufs  a  donné  9  ou  10  poulets.  Les  poulets 
ont  bien  profité. 

Nous  considérons  que  les  résultats  sont  en  faveur  du  second  groupe  qui  avait  abon- 
dance d'air  frais  et  même  froid. 

Des  résultats  semblables  obtenus  par  les  cultivateurs  et  les  éleveurs  de  volailles 
ont  fait  adopter  plus  généralement  les  poulaillers  à  hangars-annexes  à  gratter.  Dans 
les  rapports  sur  la  basse-cour  pour  1902  et  1903  nous  avons  publié  des  dessins  et  des 
descriptions  de  poulaillers  ainsi  construits.  On  peut  aussi  trouver  dans  ces  rapports 
des  détails  sur  le  travail  expérimental  de  ces  années-là  en  rapport  avec  la  germination 
d'œufs  pondus  au  commencement  du  printemps. 


FACILITES    PLUS    GRANDES    POUR    OBSERVATION. 

Afin  de  pouvoir  étudier  davantage  cette  importante  question  de  l'industrie  de  la 
volaille,  nous  avons  fait  construire  l'été  passé  tout  près  de  notre  principal  bâtiment  de 
la  basse-cour  un  poulailler  pas  trop  grand  avec  annexes  à  gratter,  disposé  et  équipé 
suivant  les  méthodes  les  plus  modernes  et  les  plus  perfectionnées.  Voici  une  courte 
description  de  ce  poulailler  : — 

Dimensions  du  bâtiment  y  compris  hangars  à  gratter,  mesure  extérieure,  1 2  pieds 
sur  40.  Chacun  des  deux  compartiments  aux  juchoirs,  mesure  intérieure,  8  pieds  sur 
9.6.     Chacun  des  deux  hangars  à  gratter,  mesure  intérieure,  11  pieds  sur  9.6. 

Les  murs  du  bâtiment  consistent  en  poteaux  de  2  pouces  sur  4,  recouverts  de 
planches  brutes  et  de  bois  embouveté  avec  carton  goudronné  entre  les  deux  et  lattes  sur 
les  joints.  Les  compartiments  aux  juchoirs,  les  cloisons  intérieures  et  les  plafonds  sont 
en  planches  brutes.  Les  cloisons  entre  les  compartiments  aux  juchoirs  et  les  hangars 
à  gratter  sont  aussi  en  deux  épaisseurs  de  planches  brutes  avec  carton  goudronné  entre 
les  deux. 

Les  sols  des  compartiments  aux  juchoirs,  d'un  des  hangars  à  gratter  et  du  couloir 
sont  en  béton.  Le  sol  de  l'autre  hangar  à  gratter  est  du  sable  sur  une  couche  de  pierres 
brutes  de  12  pouces  d'épaisseur.  Le  bâtiment  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  du  passage  a 
reçu  deux  couches  de  peinture  ;  les  autres  parties  intérieures  ont  reçu  deux  couches  de 
badigeon  (blanchissage  à  la  chaux). 

On  pourrait  construire  un  poulailler  de  même  grandeur  et  qui  donnerait  des  résul- 
tats à  peu  près  aussi  bons,  avec  du  bois  brut  et  un  sol  en  planches  brutes  ou  en  terre  au 
lieu  de  béton.  On  pourrait  aussi  badigeonner  l'extérieur  au  lieu  de  le  peinturer.  Le 
coût  estimé  d'un  tel  bâtiment  serait  d'environ  $2.75  le  pied  courant,  en  comptant  le  bois 
à  $15  les  mille  pieds  et  les  bardeaux  à  $3  le  mille. 
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INCUBATION    ARTIFICIELLE    ET    INCUBATION     NATURELLE — ÉCLOSIONS    À    DIFFÉRENTS 

MOMENTS    DE    L'ANNEE. 

La  saison  dernière  nous  avons  continué  nos  investigations  sur  la  vigueur  des  germes 
des  œufs  pondus  de  bonne  heure  au  printemps.  Nous  avions  eu  pendant  l'hiver  les  coqs 
avec  les  poules  dans  les  poulaillers  n°  1  et  n°  2. 

Le  20  février  dernier  nous  remplîmes  le  premier  incubateur.  Les  années  précédentes 
nous  nous  servions  surtout  de  poules  pour  la  couvaison  et  l'élevage  ;  mais  la  saison  der- 
nière nous  avons  généralement  adopté  l'incubation  et  l'élevage  artificiels.  Pour  compa- 
raison nous  avons  employé  un  certain  nombre  de  poules.  L'expérience  des  années 
passées  a  clairement  fait  voir  que  pour  le  travail  expérimental  du  milieu  de  l'hiver  ou 
du  commencement  du  printemps  pour  essais  de  la  fertilité  et  de  la  vigueur  des  germes 
des  œufs  ou  de  l'incubation  des  œufs,  les  moyens  artificiels  sont  indispensables;  car  à  ce 
moment  de  l'année  il  est  impossible  d'avoir  des  poules  pour  couvaison. 

Là  où  Ton  s'occupe  de  l'incubation  et  de  l'élevage  de  poulets  primeurs  pour  le  mar- 
ché en  printemps,  comme  cela  se  fait  dans  beaucoup  d'établissements,  les  opérations 
commencent  en  général  en  décembre  ou  en  janvier.  Il  est  alors  absolument  nécessaire 
d'avoir  recours  aux  incubateurs  et  aux  éleveuses.  Dans  les  détails  qui  suivent  sur  le 
travail  avec  des  incubateurs  de  modèles  différents  à  différentes  dates  et  dans  diverses 
conditions,  on  pourra  trouver  de  quoi  intéresser  et  instruire.  Les  résultats  du  refroi- 
dissement des  œufs  à  intervalles  plus  ou  moins  longs  suivant  la  saison;  le  nombre  de 
retournement  des  œufs  et  la  régularité  de  ces  retournements  ;  la  ventilation  de  l'incuba- 
teur ;  l'humidité  fournie  ou  non  fournie  ;  la  température  de  la  pièce  (qui  n'était  pas  tout 
ce  qu'elle  aurait  dû  être  pour  le  but  en  vue)  ;  la  température  des  incubateurs,  et  d'autres 
détails  présentés  ne  pourront  manquer  d'être  utiles,  car  ils  sont  les  objets  de  nombreuses 
demandes  de  renseignements.  L'intention  n'était  pas  de  mettre  en  concurrence  des 
incubateurs  de  différents  modèles  ;  car,  en  les  employant,  nous  avons  adopté  nos  propres 
méthodes  de  manipulation,  lesquelles  étaient  surtout  expérimentales.  Les  différents 
essais  et  leurs  résultats  sont  indiqués  dans  les  tableaux  suivants  : — 

ESSAI    N°    1. — INCUBATEUR    PRAIRIE    STATE.       A   AIR    CHAUD. 

Rempli  le  29  février  1904  :  œufs  comme  suit  : 


Race  des  œufs. 


Nombre 
d'œufs. 


Wyandotte  argentée 

Orpington  fauve 

Dorking  grise  argentée 

Faverolles 

Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  barrée  (loge  n°  2) 

Hambourg  noire 

Plymouth  Rock  blanche 

Total  


00 


Œufs 
clairs  au 
1er  mi- 
rage. 


15 


Germes 
morts  au 
lGe  jour. 


40 


Poussins 
morts 
dans  la  co- 
quille. 


12 


Poussins 
éclos. 


23 


Les  pondeuses  avaient  eu  mêmes  soins  et  même  alimentation. 
L'incubateur  était  dans  le  bureau,  dont  l'atmosphère  était  très  sèche. 
Variation  de  la  température  dans  la  pièce  pendant  l'incubation  :  25  à  30  degréa. 
Point  employé  d'humidité  ni  dans  l'incubateur  ni  dans  la  pièce. 
Laissé  rafraîchir  lei  œufs:    Ie  semaine  10  à  12  minutes. 

2e        "        15  à  20 
"  "  3e        "        25  à  20         " 

Laissé  pendant  ce  temps  la  porte  de  l'incubateur  ouverte. 
Retourné  les  œufs  une  fois  par  jour  après  qu'ils  avaient  été  rafraîchis, 


(l'ar  F  tank  T.  Shutt.) 

Nouveau  poulailler  avec  hangar  annexe,  Ferme  expérimentale. 
Fenêtres  tournées  vers  le  sud  :    tentes  fermées  la  nuit,  les  jours  très  froids  et  pendant 

les  fortes  chutes  de  neige. 


(Par  Frank  T.  Shutt.) 
MÊME  POULAILLER  :  FENÊTRES  DU  HANGAR  À  GRATTER  OUVERTES  PAR  UNE  BELLE  JOURNÉE. 

Ouvertes  ou  fermées,  elles  laissent  facilement  pénétrer  la  lumière  du  soleil. 
Elles  sont  garnies  d'un  treillis  en  fil  de  fer. 
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ESSAI    N°    2.  —  INCUBATEUR    RED    BIRD    DE    CHATHAM.       A    AIR    CHAUD. 

Rempli  le  27  février  1904  :  œufs  comme  suit  : 


Race  des  œufs. 


Orpington  fauve 

Dorking  grise  argentée. 

Wyandotte  argentée 

Wt  aidotte  blanche 

Faverollcs 

Plymouth  Rock  barrée. , 

Hambourg  noire 

Minorque  noire 

Plymouth  Rock  blanche 


Nombre 
d'œufs. 


100 


Œufs 
clairs  au 
1er  mi- 
rage. 


18 


Germes 
morts  au 
10e  jour. 


39 


Poussins 

morts 
dans  la  co- 
quille. 


Poussins 
éclos. 


5 
4 
10 
1 
2 
6 
0 
0 
0 

2S 


Pondeuses  traitées  de  même,  sauf  les  PL  Rock  barrées  et  blanches,  qui  avaient  reçu 
des  rations  expérimentales. 

Incubateur  dans  le  même  bureau  que  le  n°  1. 

Température  et  durée  des  rafraîchissements  des  œufs,  mêmes  que  pour  n°  1. 

Eau  maintenue  constamment  dans  le  plat  pour  fournir  humidité. 


ESSAI    N°    3.  —  INCUBATEUR    CYPHERS    (À    220  ŒUFS).       A    AIR    CHAUD. 

Rempli  le  5  mars  1904  :  œufs  comme  suit  : 


Race  des  œufs. 


Orpington  fauve 

Wyandotte  blanche 

Dorking  prise  argentée . 

Leghorn  blanche   

Plymouth  Rock  barrée. . . . 

Minorque  noire 

Rhode  Island  rouge 

Faverolles 

Wyandotte  argentée. ....;. 

Hambourg  noire 

Jubilee  Orpington 

Leghorn  fauve 

Plymouth  Rock  blanche . . . 
Hambourg  pailletée  argent , 


Nombre 
d'œufs. 


230 


Cassés 

par 

accident. 


Clairs 
au  1er  mi- 
rage. 


40 


Germe! 
morts. 


Poussins 

morts 

dans  la  co 

quille. 


100 


32 


Poussins 
éclos. 


13 
7 
3 
1 
4 
4 
0 
2 

10 
2 
0 
3 
1 
0 


50 


Incubateur  dans  même  bureau  que  les  nos  1  et  2,  avec  mêmes  conditions  de  tempe 
rature  et  même  durée  des  rafraîchissements  des  œufs. 

1G— 19 
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.  Essai  n°  6. — Poules  couveuses 
Le  20  avril  1904  ont  reçu  chacune  13  œufs  des  races  ci-dessous  : — 


Race  des  œufs. 


Dorking  grise  argentée 

Leghorn  blanche ^ 

Croisement  Plymouth  Rock  barrée  et  Leghorn  brune 

Hambourg  noire . 

Orpington  fauve 

Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  barrée 

Faverolles 

Jubilee  Orpington 

Plymouth  Rock  blanche 

Hambourg  pailletée  argent. .    . 

Plymouth  Rock  fauve 

Brahma  blanche 

Minorque  noire 

Totaux 


Nombre 

Clairs 

Poussins 
morts 

d'œufs. 

1er  mirage 

dans  la  co- 

quille. 

S" 

3 

0 

8 

0 

3 

4 

1 

0 

3 

0 

0 

3 

0 

0 

5 

1 

0 

5 

1 

0 

3 

0 

0 

3 

1 

1 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

1 

1 

0 

3 

1 

0 

52 

9 

4 

Poussins, 
éclos. 


39 


Essai  n°  7. — Poules  couveuses. 
Mai  1904,  mises  à  couver  à  différentes  dates;  œufs  comme  suit: — 


Misa 
corner. 


1904. 


Race  des  œufs. 


Brahma  blanche 

Leghorn  fauve. .  ...... 

Minorque  noire 

Wyandotte  blanche. . . 
Dorking  grise  argentée 
Faverolles 


Nombre 
d'œufs. 


10 
36 
52 
60 
15 
15 


188 


Clairs 

au 

1er  mirage 


45 


Germes 
morts. 


17 


Poussins 

morts 
dans  la  co- 
quille. 


23 


Poussins 
éclos. 


il 

24 
24 

32 

7 

10 


103 


Le  nombre  des  œufs  clairs  les  2,  5  et  7  mai  fait  voir  que  les  poules,  à  la  fin  du  mois 
d'avril  où  les  œufs  avaient  été  recueillis,  ne  s'était  pas  tout  à  fait  remises  de  l'effet  de 
l'incendie  du  8  avril.  On  remarquera  qu'ensuite  la  proportion  des  œufs  clairs  a  été 
beaucoup  plus  faible. 

TRAITEMENT    DES    COUVEUSES. 

Pour  la  commodité  et  les  résultats,  nous  nous  sommes  bien  trouvés  de  la  manière 
suivante  de  traiter  les  couveuses.  Lorsque  les  poules  veulent  couver,  nous  les  mettons 
dans  des  caisses  sans  fonds  de  grandeur  convenable,  dans  des  loges  séparées.  Les  caisses 
sont  pourvues  sur  le  devant  de  portes  sur  charnières  qu'on  peut  ouvrir  ou  fermer  à 
volonté.     Nous  faisons  des  nids  confortables  avec  de  la  tonte  de  gazon  sèche  ou  de  la 
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paille  d'avoine.  Avant  de  mettre  la  poule  sur  son  nid,  nous  lui  saupoudrons  tout  le 
corps  de  poudre  à  insectes  ainsi  que  son  nid.  L'expérience  a  fait  voir  que  les  poules 
infestées  de  poux  ne  font  pas  de  bonnes  couveuses.  Nous  laissons  les  poules  couver 
pendant  24  ou  36  heures  trois  ou  quatre  œufs  en  porcelaine.  Lorsque  nous  avons  vu 
qu'elles  veulent  vraiment  couver,  nous  enlevons  les  œufs  en  porcelaine  et  les  remplaçons 
par  les  œufs  de  prix.  Il  faut  toujours  traiter  ainsi  les  couveuses  empruntées,  car  elles 
sont  généralement  infestées  de  poux  qu'elles  introduisent  dans  le  nid  et  le  poulailler  où 
on  les  place.  Les  couveuses  ont  toujours  devant  elles  du  grain  de  différentes  sortes 
mêlé,  du  gravier  et  de  l'eau  à  boire. 


DURÉE    DE    L'EFFET    DE    LA    FÉCONDATION. 

A  la  fin  de  la  saison  de  reproduction  d'été  nous  avons  fait  deux  expériences   inté- 
ressantes dont  nous  donnons  les  détails  dans  les  deux  tableaux  suivants. 
Les  objets  de  ces  expériences  étaient  de  savoir  : 

1°  Combien  de  temps  après  l'enlèvement  du  coq  d'avec  les  poules  la  fécondation  était 
assez  effective  pour  qu'un  œuf  pondu  pût  produire  un  poulet  sain. 

2°  Combien  de  temps  après  l'enlèvement  du  coq  d'avec  les  poules  on  pouvait  recon- 
naître l'effet  de  la  fécondation. 

Les  résultats  des  essais  8  et  9  donnent  réponse  à  ces  questions. 

Essai  n°  8. — Avec  sept  poules  Plymouth  Rock  barrées  desquelles  le  coq  avait  été 
séparé  le  29  juin  1904.  Les  œufs  pondus  ce  jour  et  les  jours  suivants  jusqu'au  vingtième 
furent  placés  à  mesure  dans  un  incubateur. 


Date. 

©•s 

s? 

■M 

o 
a 

«8 

te 

"a 

3  > 

ea.fc! 

6 

B 

u 

o 

S 

CD 

S 

U 

O 

ai 

fi     . 

*  "s 

!§ 

o 

Remarques. 

1904. 

29  juin. .. . 
30 
1er  juillet. 

2  H     . 

3  ..     . 

jours. 

"ï 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

3 
1 
3 
3 
2 
2 
3 
1 
1 
1 
1 

i 
î 
î 

î 
î 
î 
î 
î 

"ï 

1 

1 

2 
2 
1 

1 
2 

Poussin  vigoureux. 
Résultat  nul,  l'œuf  étant  clair. 
Poussin  vigoureux. 
h                h 
faible. 

4                      .1 

sain.                                * 

5  .,     . 

6  ..     . 

7  ..     . 

8  ,.     . 

9  H 

10          » 

"i 

"i 

Œuf  sans  germe  ;  résultat  nul. 
Germe  mort  de  faiblesse. 
Œuf  non  fécondé  ;  résultat  nul. 
Poussin  en  partie  développé  ;  mort  de  faiblesse. 
Point  d'œufs  pondus  ce  jour.                            [blesse. 
Poussin  mort  dans  la  coquille,  évidemment  de  f ai- 
Œuf  sans  germe  ;  résultat  nul. 
Point  d'œufs  pondus  ce  jour. 
Œufs  sans  germes  ;  résultats  nuls. 

11  H         . 

12  H         . 

13  m 

1 
1 

"ï 

i 

14  ..     . 

15  h 

2 

1 
2 

2 
1 

2 



16          h 

17          ■■ 

Point  d'œufs  pondus  ce  jour. 

18          m 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

Œufs  sans  germes  ;  résultats  nuls. 

19          h 

20          „     . 

m                                      h 

31 

18 

2 

2 

9 
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Essai  n°  9. — Avec  cinq  poules  Leghorn  blanches.     Coq  séparé  des  poules  le  23  juin 
1904.     Œufs  mis  dans  l'incubateur  cinq  jours  après  et  les  20  jours  suivants. 


Date. 

•g  "S 

o 
8 

m 
1 

9 

.£|  es 
en  jj 

s 

O 

a 

O 

a 
g 

43 

w 

9 

s'a 

|S 

M 

Q 

«XI 
O 

Ph 

Remarques. 

1904. 

28  juin 

29  „   

30  ». 

jour. 
5 

6 

7 

8 

9 
10 

11 

12 

13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

4 

3 
4 

2 

3 

2 

3 

1 

2 
2 
1 
2 

2 

1 
1 

2 

1 
3 

1 

3 

2 

1 

Poussins  vigoureux.  Œufs  pondus  5  jours  après 
séparation  du  coq  d'avec  les  poules. 

Poussin  vigoureux. 

Poussins  vigoureux,  sains.  Sept  jours  après  sépa- 
ration d'avec  le  coq. 

Poussin  vigoureux,  sain.  Huit  jours  après  sépa- 
ration d'avec  le  coq. 

Poussins  faibles  ;  n'ont  pu  sortir  seuls  de  la  coquille. 

Assez  vigoureux  et  sain.  Dix  jours  après  sépara- 
tion d'avec  le  coq. 

Faible  et  infirme.  Onze  jours  après  séparation 
d'avec  le  coq. 

Œuf  sans  germe.  Point  d'œufs  avec  germes  après 
cette  date. 

Œufs  sans  germe. 

i 

• 

1er  juillet. . 

2  ..     .. 

3  .. 

1 

4          .. 

2 

1 

2 
2 
1 
2 

5          i. 

6                      .. 

7  -     .. 

8  ..     .. 

9                       H 

" 

10          .. 

Point  d'œufs  pondus  ce  jour. 

1.                                                               Il 

Œufs  sans  germes. 

M 
1. 

11                       M           .    . 

12  ..     . . 

13  „     . . 

14  „     . . 

15  ..     . . 

16  ..     . . 

17  .... 

18  ..     . . 

"i 

î 
i 

i 

3 
1 
3 

"i 
1 
1 
1 

3 
1 
3 

40 

25 

i 

1 

13 

Il' est  intéressant  de  considérer  les  résultats  des  deux  essais.  Dans  le  1"  essai,  n°  8, 
la  fécondation  a  été  assez  effective  dans  6  œufs  le  5e  jour  après  séparation  du  coq,  d'avec 
les  poules  pour  produire  deux  poussins  sains.  La  dernière  trace  de  fécondation  se  trouve 
dans  un  œuf  pondu  onze  jours  après  l'enlèvement  du  coq.  L'examen  de  cet  œuf,  au  cours 
de  l'incubation,  a  fait  voir  qu'il  y  avait  un  poussin  assez  bien  développé  mort  dans  la 
coquille,  évidemment  mort  par  suite  de  faible  germination. 

Dans  le  seocuid  essai,  n°  9,  des  œufs  pondus  huit  jours  après  l'enlèvement  du  coq  il 
est  éclos  des  poussins  vigoureux  ;  et  des  œufs  pondus  le  10e  jour  après  la  séparation  il 
est  éclos  des  poussins  assez  vigoureux  et  sains.  Des  trois  [œufs  pondus  le  onzième  jour 
après  la  séparation  il  est  éclos  un  poussin  faible  et  infirme.  Après  ceci  il  n'y  a  plus  eu 
trace  de  fécondation,  Les  résultats  paraissent  justifier  les  conseils  que  nous  avons 
donnés  dans  les  rapports  et  dans  la  correspondance  des  années  précédentes,  savoir  qu'il 
n'est  pas  à  recommander  de  mettre  couver  des  œufs  pondus  le  cinquième  jour  après  sépa- 
cation  du  coq  d'avec  les  poules  ou  plus  tard. 

Un  autre  résultat  intéressant  de  ces  essais  a  été  l'état  de  remarquable  conservation 
des  œufs  non  fécondés  à  la  fin  des  essais  de  21  jours  de  durée.  Retirés  de  l'incubateur 
le  22e  jour  après  y  avoir  été  placés,  et  après  y  être  restés  tout  le  temps  à  la  température  de 
103  degrés,  nécessaire  pour  l'incubation  des  œufs  fécondés,  ils  se  sont  trouvés  être,  lorsque 
nous  les  avons  examinés,  en  aussi  bon  état  et  d'une  saveur  aussi  bonne — sinon  meilleure 
dans  plusieurs  cas — que  la  plupart  des  œufs  du  milieu  de  l'été.  Ceci  fait  ressortir  la  jus- 
tesse du  conseil  que  nous  avons  si  souvent  répété  dans  nos  rapports  précédents  et  dans 
celui-ci  que  "  les  cultivateurs  doivent  se  faire  une  règle  de  ne  point  laisser  de  coq  avec 
les  poules  qui  pondent  les  œufs  destinés  au  marché  ou  à  la  vente  aux  marchands  de  cam- 
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pagne  ou  aux  intermédiaires."  Cette  expérience  en  rapport  avec  les  qualités  supérieures 
de  garde  des  œufs  non  fécondés  n'est  nullement  nouvelle  dans  notre  Division.  Les  deux 
essais  décrits  plus  haut  nous  ont  donné  une  bonne  occasion  d'examiner  avec  soin  et  cor- 
rectement, et  les  résultats  pour  la  plupart  si  évidents  non  seulement  confirment  nos  con- 
seils précédents  mais  devraient  être  un  utile  avertissement  à  tous  ceux  qui  désirent 
obtenir  les  prix  les  plus  élevés  pour  "  les  œufs  strictement  frais  et  à  saveur  intacte  n 
surtout  pendant  l'été,  où  les  conditions  sont  si  favorables  au  développement  des  germes 


SOIN    ET    TRAITEMENT    DES     POUSSINS. 

Après  l'éclosion  des  poussins,  nous  les  laissons  dans  les  incubateurs  pendant  36  à 
48  heures,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  forts  sur  leurs  pattes.  S'ils  ont  été  couvés  par  des 
poules,  nous  les  laissons  le  même  temps  sous  la  mère.  Nous  plaçons  ensuite  les  pous- 
sins d'incubateurs  dans  des  éleveuses  chauffées  à  95°.  Si  la  saison  le  permet,  nous 
mettons  les  éleveuses  sur  le  gazon  en  plein  air,  et  les  poules  mères  avec  leurs  poussins 
dans  de  petites  cages  aussi  sur  le  gazon.  Ces  cages  sont  garnies  en  avant  de  liteaux  au 
travers  desquels  les  poussins  peuvent  entrer  et  sortir  à  volonté.  Nous  mettons  les 
éleveuses  contenant  les  poussins  éclos  dans  les  incubateurs  dans  de  petits  enclos  entourés 
de  légères  clôtures  mobiles  en  treillis  en  fil  de  fer.  De  temps  en  temps  nous  changeons 
de  place  les  éleveuses  et  les  clôtures  en  fil  de  fer  jusqu'à  ce  que  les  poussins  soient  assez 
développés  pour  courir  en  plein  champ.  Lorsqu'ils  sont  trop  gros  pour  rester  dans  les 
éleveuses,  nous  les  mettons  dans  des  poulaillers-colonies  placés  çà  et  là  dans  les  champs 
consacrés  à  la  basse-cour.  Nous  faisons  de  même  avec  les  poussins  couvés  par  des 
poules  lorsqu'ils  sont  assez  gros  pour  cela. 

Les  poulets  se  sont  bien  développés.  Leurs  rations  et  leur  traitement  étaient 
comme  suit  : — Les  deux  premiers  jours,  miettes  de  pain  rassis  et  mie  de  pain  trempées 
dans  du  lait  et  pressées  ensuite,  les  miettes  surtout  le  premier  jour.  Le  deuxième  ou  le 
troisième  jours  nous  donnons  de  plus  de  la  farine  d'avoine  granulée,  et  pour  varier  du 
riz  bouilli  sec  ou  du  blé  concassé.  Au  bout  de  quelques  jours  nous  trouvons  que  le  mais 
finement  écrasé  est  utile  et  est  mangé  avec  avidité.  On  fait  quelquefois  la  faute  de  trop 
donner  à  manger  aux  poussins  les  premiers  jours  de  leur  vie.  Un  peu  plus  tard  une 
bonne  nourriture  est  une  pâtée  composée  de  recoupe,  de  farine  de  maïs,  de  pain  rassis  et 
d'une  petite  quantité  de  débris  de  viande  de  bœuf  ou  de  farine  de  viande,  mêlés  avec  de 
l'eau  ou  du  lait  chaud,  et,  lorsqu'elle  est  refroidie,  distribuée  en  3,  4  ou  5  fois  suivant 
le  besoin.  Nous  faisons  bouillir  parfois  de  petites  pommes  de  terre  que  nous  ajoutons 
avec  avantage  à  la  pâtée.  Des  os  coupés  fins  et  donnés  en  petites  quantité  d'abord  et 
au  bout  d'une  quinzaine  de  jours,  sont  un  des  meilleurs  stimulants  pour  faire  croître 
vigoureusement  ;  il  en  est  de  même  du  foie  bouilli  et  des  ognona  crus  coupés  menus  et 
mêlés.  Dans  certains  cas  nous  avons  donné  de  l'eau  à  boire  dès  le  premier  jour  de  la 
vie  du  poussin.  Dans  d'autres,  surtout  aux  poussins  dans  les  éleveuses,  nous  n'avons 
point  donné  d'eau  du  tout,  considérant  que  l'humidité  du  pain  trempé  dans  le  lait  est 
suffisante.  Nous  n'avons  point  vu  de  différence  apparente  comme  résultat.  Les  poussins 
ont  dès  le  début  eu  tout  le  temps  du  gravier  à  leur  portée.  A  mesure  qu'ils  grossissent 
nous  faisons  la  pâtée  d'ingrédients  aussi  économiques  et  sains  que  nous  pouvons  nous  en 
procurer  facilement.  Après  le  12e  ou  le  14e  jour  nous  donnons  du  grain  entier,  surtout 
du  blé,  et  en  augmentons  la  proportion  peu  à  peu  à  mesure  que  nous  réduisons  celle  des 
premières  rations  plus  délicates.  Nous  faisons  manger  les  poussins  à  intervalles  régu- 
liers ;  et,  tout  en  les  excitant  tant  soit  peu,  nous  ne  laissons  aucune  partie  de  la  pâtée 
demeurer  de  reste,  devenir  sure  eu  se  salir. 

Nourris  et  traités  comme  nous  venons  de  dire,  les  jeunes  coqs  des  variétés  d'utilité 
se  sont  aussi  bien  développés  que  les  années  passées,  le  gain  moyen  en  poids  pendant  cinq 
années  étant  de  1  lb.  par  mois  à  trois  mois  et  dans  la  suite.  Bien  des  années  d'expé- 
rience ont  fait  voir  par  des  résultats  qui  ne  laissent  aucun  doute,  qu'avec  des  reproduc- 
teurs sains,  avec  des  poulets  nourris  et  soignés  avec  soin,  les  cultivateurs  du  pays  ne 
devraient  éprouver  aucune  difficulté  à  avoir  au  bout  de  quatre  mois  une  couple  déjeunes 
coqs  Plymouth  Rock,  Wyandotte,  Dorking  ou  Orpington  (cette  dernière  race  d'introduc- 
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tion  comparativement  récente)  pesant  4  lb.  chacun,  ou  8  lb.  les  deux.  Nous  disons  qua- 
tre mois,  car  il  n'est  pas  facile  d'obtenir  un  gain  d'une  livre  par  mois  avant  cela  (en 
général),  non  qu'on  ne  le  puisse,  mais  parce  qu'on  ne  s'y  prend  pas  comme  il  faut. 

SOIN    DES    POULETS    MALES. 

Nous  avons  séparé  les  poulets  mâles,  particulièrement  ceux  des  races  de  la  Méditer- 
ranée, dans  des  parcs  à  part  ;  sinon  ils  auraient  ennuyé  les  poulettes. 

Lorsque  cela  a  été  possible,  nous  avons  aussi  séparé  les  plus  gros  poulets  d'avec  les 
plus  jeunes.  Il  y  a  certainement  avantage  à  cela;  car  autrement  les  plus  gros  mange- 
raient sans  doute  la  plus  grande  partie  de  la  nourriture,  et  les  plus  petits  seraient  ainsi 
privés  en  grande  partie  des  aliments  nutritifs  lorsqu'ils  en  ont  le  plus  besoin.  Ceci  est 
surtout  vrai  des  poulets  tardifs  qui  ont  besoin  d'être  forcés. 

VENTE    DE    JEUNES    COQS    POUR    LA    REPRODUCTION. 

Pendant  l'automne  et  le  commencement  de  l'hiver,  des  cultivateurs  et  autres  ont 
choisi  et  acheté  un  certain  nombre  de  jeunes  coqs  Plymouth  Rock  blancs,  Wyandotte 
blancs  et  Orpington  fauves.  Nous  aimons  à  dire  que  Ja  demande  a  dépassé  l'approvi- 
sionnement, ce  qu'on  peut  regarder  comme  preuve  de  la  préférence  croissante  qu'ont  les 
cultivateurs  du  pays  pour  la  volaille  de  bonne  qualité  et  destyyes  qu'il  faut  pour  le  mar- 
ché. U  y  a  pareillement  au  commencement  de  la  saison  beaucoup  de  parties  différentes 
du  Canada. 

POIDS  D'ŒUFS  PONDUS  PAR  DIFFÉRENTES  RACES. 


Variété.  Poules. 

Wyandotte  blanche  (choisies) .  . 
"  "       (ordinaires) 

Minorque  noire 


Orpington  fauve 


Brahma  blanche 
Harbourg  noire 
PI.  Rock  barrée 
Faverolles 
Dorking  gr.  argentée 
Wyandotte  argentée 
PI*  Rock  blanche 
Leghorn  blanche 
"      brune 


(choisies) 
(ordinaires) . 
(choisies)  . . 
(ordinaires). . 


Poids  de  la  douzaine. 
lb.  13  onces. 
"      9      " 

"  9  " 
"  *Ï3f  - 
"      9      " 


si 


7 
7 

a 


ADOPTION    GENERALE    DES    NIDS    A   TRAPPE. 

On  verra  par  les  chiffres  ci -dessus  du  poids  des  œufs  que  ces  poids  sont  moindres 
que  d'autres  obtenus  ailleurs.  On  peut  l'expliquer  parce  que  dans  ces  cas-ci  on  avait 
très  probablement  choisi  les  œufs  les  plus  gros.  Les  œufs  susmentionnés  avaient  été  pris 
et  pesés  à  mesure  qu'ils  étaient  pondus,  sauf  là  où  il  est  dit  que  c'étaient  ceux  de  poules 
choisies,  non  parce  qu'elles  pondaient  des  œufs  extra  gros,  mais  pour  leurs  points  d'excel- 
lence en  général.  Les  poules  Wyandotte  et  Orpington  avaient  été  choisies  parce  qu'elles 
étaient  de  types  recherchés  pour  le  marché  en  même  temps  qu'elles  étaient  bonnes  pon- 
deuses. Et  tout  éleveur  des  variétés  d'utilité  devrait  certainement  viser  à  combiner  ces 
deux  qualités.  Dans  le  but  de  savoir  quelles  poules  dans  nos  poulaillers  sont  les  meil- 
leures pondeuses  des  œufs  les  plus  gros,  nou3  avons  arrangé  des  nids  à  trappe  dans  les 
différentes  loges.     Il  y  a  quelques  années  nous  avions  fait  dans  notre  Division  des  expé- 
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riences  avec  des  nids  à  trappe  dans  une  mesure  limitée  mais  suffisante  pour  faire  voir  que 
leur  emploi  sur  une  grande  échelle  rendait  nécessaire  un  plus  grand  nombre  d'aides  pour 
que  le  travail  fût  bien  fait.  Par  l'adoption  plus  générale  de  nids  à  trappe,  nous  espérons 
maintenant  obtenir  des  notes  si  exactes  qu'il  en  résultera  dans  toutes  les  variétés  la 
création  de  lignages  prolifiques  et  pondant  de  gros  œufs  et,  dans  le  cas  des  races  d'utilité 
étant  en  même  temps  des  meilleurs  types  pour  le  marché.  Si  Ton  n'agit  pas  ainsi  avec 
méthode,  l'expérience  à  fait  voir  que  tout  autre  effort  tendant  au  môme  but  n'est  guère 
que  travailler  en  tâtonnant. 

PRÉSENTATION    AU    CONCOURS    DU    CANADA    CENTRAL. 

La  présentation  de  notre  basse-cour  au  concours  de  l'Association  du  Canada  central 
dans  cette  ville  au  mois  de  septembre  dernier,  fut  très  admirée.  Notre  collection  était 
dans  le  bâtiment  de  la  ferme  expérimentale  ainsi  que  celles  des  autres  Divisions.  L'in- 
tention était  que  l'exposition  fût  instructive  en  même  temps  qu'agréable  à  voir,  et  en 
conséquence  nous  y  présentions  les  différents  objets  suivants  : 

Incubateurs  fonctionnant  et  poussins  qui  y  éclosaient  chaque  jour. 

Eleveuses  fonctionnant  aussi.  Nous  y  placions  les  poussins  qui  éclosaient  de  jour 
en  jour  dans  les  incubateurs.     Les  poussins  s'y  développaient  remarquablement  bien. 

Poule  couvant  dans  une  boîte-nid  du  modèle  que  nous  employons  dans  notre  Divi- 
sion de  la  basse -cour. 

Poule  avec  couvée  de  poussins  éclos  d'œufs  pondus  5  à  8  jours  après  séparation  du 
coq  d'avec  les  poules. 

Modèle  de  poulailler  pour  l'hiver  ;  modèles  de  poulaillers-colonies. 

Groupes  de  poulets  de  2  à"  4  mois  des  meilleurs  type  pour  le  marché. 

Poules  de  différentes  races  et  de  type  et  de  qualité  exceptionnellement  bons. 

Poulets  en  voie  d'engraissement  dans  des  épinettes  (cages),  comme  exemples  de  ce 
mode  d'engraissement. 

Poulets  en  voie  d'engraissement  en  liberté  dans  des  loges. 

Volailles  habillées,  telles  qu'on  devrait  les  préparer  pour  le  marché  ou  pour  les 
magasins.     Autres  spécimens  vidés  et  troussés  prêts  à  mettre  au  jour. 

Œufs  frais  de  différentes  races  ;  et  autres  objets  instructifs  et  intéressants. 

MALADIES  DE  LA  VOLAILLE. 

Dans  le  courant  de  l'année  nous  avons  reçu  des  lettres  décrivant  des  maladies  el 
demandant  quels  étaient  les  remèdes.  Dans  nombre  de  «"as  il  s'agissait  de  rhume,  de 
catarrhe  ou  de  commencement  de  roupie,  pour  lesquels  nous  avons  conseillé  de  simples 
remèdes.  Dans  plusieurs  cas  les  symptômes  faisaient  soupçonner  de  graves  maladies  ; 
nous  soumettions  alors  les  lettres  au  D1*  E.  H.  Higgins,  pathologiste  au  laboratoire 
biologique  qui  est  situé  sur  les  terrains  de  la  ferme  expérimentale  \  car  il  avait  dit  qu'il 
serait  prêt  à  examiner  tous  les  sujets  qui  pourraient  lui  être  envoyés  et  à  déterminer, 
lorsqu'il  le  pourrait,  la  cause  de  la  maladie. 

LA   TUBERCULOSE    CHEZ    DES    VOLAILLES    DE    LA    COLOMBIE    ANGLAISE. 

Au  commencement  du  mois  de  mai  dernier  nous  reçûmes  une  lettre  de  M.  George 
Lawes,  d'Enderby  (C.A.)  disant  que  plusieurs  de  ses  volailles  étaient  très  émaciées 
sans  qu'il  y  eût  aucune  raison  pour  cela,  car  elles  avaient  été  bien  nourries  et  bien. 
soignées.  Une  ou  deux  étaient  mortes  peu  auparavant,  et  d'autres  paraissaient  ne  pas 
devoir  durer  longtemps.  Nous  soumîmes  la  lettre  au  Dr  Higgins,  qui  conseilla  d'écrire  à 
M.  Lawes  que,  s'il  désirait  avoir  une  diagnose  exacte,  il  envoyât  un  ou  deux  des  spéci- 
mens les  plus  malades  M.  Lawes  ne  tarda  pas  à  envoyer  deux  volailles  malades,  et 
l'autopsie  par  le  Dr  Higgins  confirma  ce  dont  nous  nous  étions  doutés  dès  le  premier 
abord.  Voici  copie  de  son  rapport  à  ce  sujet  adressé  au  directeur  vétérinaire  en  chef, 
le  Dr  J.  G.  Rutherford,  qui  nous  l'a  communiqué  : — 
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"  N°  247.  Cette  volaille,  de  race  Orpington  fauve,  reçue  de  Geo.  R.  Lawes,  d'En- 
derb}T  (C.A.)  fut  chloroformée  le  13  courant.  L'autopsie  révéla  des  lésions  tuberculeuses, 
ce  qui  a  été  confirmé  par  des  cultures  et  des  examens  au  microscope. 

"  Presque  tous  les  tissus  du  corps  avaient  été  envahis  par  les  lésions.  Le  foie  avait 
à  peu  près  deux  fois  sa  grosseur  normale  et  contenait  des  tubercules  variant  en  grosseur 
depuis  celle  d'une  pointe  d'épingle  à  celle  d'une  noisette.  La  rate  avait  à  peu  près  trois 
fois  sa  grosseur  normale. 

"  Les  lésions  des  intestins  étaient  de  nature  chronique  et  avaient  sans  doute  con- 
tribué à  communiquer  la  maladie  à  d'autres  volailles  du  même  poulailler. 

11  (Signé)  Chs.  H.  Higgins. 

Pathologiste. 

Nous  envoyâmes  copie  de  ce  rapport  à  M.  Lawes,  avec  l'information  qu'il  n'y  a  point 
de  remède  connu  pour  la  tuberculose  chez  les  volailles,  et  qu'il  n'y  avait  aucune  proba- 
bilité de  guérison  pour  les  siennes.  M.  Lawes  écrivit  dans  la  suite  que  ses  volailles 
continuaient  à  périr  une  à  une. 

La  maladie  étant  donc  mortelle,  il  est  d'importance  vitale  pour  les  éleveurs  de 
volailles  de  la  Colombie  Anglaise  de  savoir  qu'elle  existe  dans  leur  province  et  d'en 
connaître  le  caractère  fatal.  Nous  avons  reçu  d'autres  endroits  de  la  Colombie  Anglaise 
des  rapports  de  même  genre  que  celui  de  M.  Lawes.  Nous  communiquâmes  les  résul- 
tats de  l'examen  à  ces  correspondants  et  leur  conseillâmes  lorsqu'ils  se  seraient  assurés 
de  la  nature  de  la  maladie,  de  tuer  leurs  volailles  sans  retard.  L'un  d'eux  nous  répondit 
que  sans  nul  doute  la  chose  était  sérieuse  mais  qu'il  encourrait  le  risque.  Une  déter- 
mination si  peu  sage  est  regrettable  ;  car  elle  ne  fait  que  retarder  l'inévitable,  et  elle 
rend  l'extirpation  de  la  maladie  plus  difficile. 

Le  Dr  D.  E.  Salmon,  chef  du  bureau  de  l'industrie  des  animaux  des  Etats-Unis, 
s'exprime  comme  suit  dans  son  livre  intitulé  :  "  The  Diseases  of  Pouîtry  "  (Les  maladies 
de  la  volaille),  concernant  le  traitement  de  la  tuberculose  dans  une  colonie  de  volailles  : 
"  C'est  seulement  en  faisant  le  sacrifice  du  troupeau  entier  que  l'on  peut  espérer  de 
réussir  à  extirper  la  tuberculose  d'un  poulailler  infecté.  Tous  les  individus  que  l'on 
conserve  en  vie,  peuvent  avoir  des  ulcérations  des  intestins  d'où  s'échappent  constam- 
ment des  bacilles.  On  ne  devrait  donc  jamais  essayer  de  sauver  aucun  des  individus 
d'un  troupeau  infesté.  Lorsque  l'on  a  tué  et  brûlé  ou  enterré  profondément  tous  les 
individus,  il  faut  soigneusement  désinfecter  le  bâtiment."  Ensuite  viennent  des  ins- 
tructions détaillées  quant  à  la  manière  dont  il  faut  s'y  prendre  pour  nettoyer  et  désin- 
fecter le  bâtiment  et  les  alentours.  En  terminant,  le  t>T  Salmon  ajoute  :  "  Après  que 
l'on  a  nettoyé  et  désinfecté  il  faut  tenir  le  bâtiment  ouvert  et  exposé  à  l'air  pendant  un 
mois,  si  possible,  avant  d'y  introduire  de  nouvelles  volailles. 

Voici  ce  qu'écrivait  le  Dr  Higgins  sur  l'état  tuberculeux  de  la  volaille  d'Enderby 
avant  qu'elle  eût  été  tuée  pour  examen  :  "  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  qu'un  individu 
infecté  d'une  manière  si  marquée,  doit  avoir  été  une  menace  constante  à  tous  les  autres 
avec  lesquels  il  peut  avoir  été  en  contact,  car  il  y  avait  dans  les  déjections  des  quantités 
innombrables  de  bacilles.  C'est  ici,  je  crois,  le  premier  cas  reconnu  de  tuberculose  chez 
la  volaille  en  Canada. 

Le  Dr  Higgins  a  fait  rapport  comme  suit  sur  d'autres  examens  : — 

218.  Volaille  reçue  de  la  basse-cour  de  la  Ferme  expérimentale. — L'autopsie  révèle 
une  grosse  tumeur  cystique  au  côté  gauche  du  sternum,  les  cystes  contenant  un  fluide 
gélatineux  de  couleur  foncée.  Le  sac  péricardiarque  contient  20  ce.  de  fluide.  Le 
muscle  du  cœur  contient  des  nodules,  la  cavité  abdominale  contient  une  grande  quantité 
de  matière  gélatineuse  semi-fluide.        Rate,  foie,  poumons  et  reins  normaux. 

L'examen  au  microscope  fait  voir  la  structure  de  la  tumeur  comme  un  myxosarcoma 
avec  métastases  dans  le  muscle  du  cœur  et  la  cavité  abdominale. 
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219.  Coq  Grpington  fauve — L'autopsie  révèle  des  ulcères  dans  le  gésier  avec  conges- 
tion et  épaississement  de  la  muqueuse  intestinale.  Je  n'ai  découvert  aucun  parasite  dans 
le  gésier,  mais  j'ai  trouvé  des  vers  nématodes  Heterakis  differens,  dans  les  intestins  et  les 
cœcums.     A  part  les  lésions  sus-mentionnées  les  autres  organes  étaient  normaux- 

220.  Poulette  Plymouth  Rock  barrée. — Lésions  semblables  à  celles  du  cas  précédent, 
mais  à  un  état  moins  avancé.  Il  y  avait  des  vers  nématodes,  Heterakis  differens,  dans 
les  cœcums. 

Dans  ces  deux  cas  la  condition  des  individus  était  intéressante  et  telle  qu'on  n'en 
rencontre  pas  souvent.  Avant  de  nous  prononcer  définitivement  sur  la  cause  de  l'état 
morbide,  il  sera  nécessaire  de  continuer  les  investigutions  et  d'examiner  d'autres  indi- 
vidus, 

221.  Poulette  Brahma  blanche — Infestée  de  tœnias,  Drepanidotœnîa  ;  aussi  de 
Heterakis  differens  et  du  gros  nématode  Heterakis  injlexa. 

On  peut  attribuer  l'état  d'émaciation  à  la  présence  des  taenias. 

247.  Volaille  reçue  de  la  Colombie  Anglaise — Morte  à  son  arrivée.  L'autopsie  a 
révélé  un  extrême  engouement  du  gésier  dû  à  la  présence  de  six  gros  morceaux  de  vais- 
selle, dont  le  plus  gros  mesurait  un  centimètre  et  demi  sur  un,  et  qui  avaient  évidem- 
ment été  avalés  pour  aider  la  digestion  dans  le  gésier.       Aucune  autre  lésion  apparente. 


RATIONS  DE  L'HIVER  DERNIER. 


Les  rations  distribuées  l'hiver  dernier  aux  pondeuses  autres  que  celles  soumises  aux 
expériences  ont  été  : 

Matin. — Blé,  quelquefois  du  sarrazin,  à  raison  de  8  à  10  livres  pour  100  volailles 
Ce  grain  répandu  peu  après  l'aube  parmi  la  litière  sur  le  sol  des  loges. 

A  11  heures  du  matin. — Tonte  de  gazon  cuite  à  la  vapeur,  3  ou  4  fois  par  semaine. 
Les  poules  en  étaient  évidemment  très  friandes.  C'est  une  manière  très  avantageuse 
d'utiliser  une  matière  de  rebut.  Les  feuilles  de  trèfle,  cuites  de  la  même  manière  font 
tout  aussi  bien. 

Midi. — Quelques  poignées  de  grain,  si  on  le  trouve  nécessaire,  jetées  sur  le  sol  des 
loges  pour  faire  prendre  de  l'exercice  aux  poules, 

Soir. — Pâtée  autant  qu'elles  pouvaient  en  manger  sans  en  rien  laisser,  3  ou  4  fois 
par  semaine.  En  copieuse  quantité,  car  à  ce  moment  il  y  a  moins  de  probabilité  qu'un 
excès  de  nourriture  soit  nuisible  que  ce  ne  serait  le  cas  le  matin. 

La  pâtée  se  composait  de  2  parties  recoupe,  1  partie  avoine  moulue.  De  temps 
en  temps  nous  ajoutions  de  petites  pommes  de  terre  bouillies.  Nous  donnions  quelque- 
fois de  la  pâtée  au  lieu  de  grain  le  matin  ;  nous  distribuions  alors  du  blé  à  midi.  Les 
poules  avaient  en  tout  temps  du  gravier,  des  betteraves  fourragères  ou  des  navets  et  de 
l'eau  à  leur  portée. 

Nous  avons  trouvé  avantageux  de  varier  la  composition  des  rations  et  leur  ordre. 

L'expérience  a  fait  voir  que,  s'il  y  a  variété  dans  les  rations  et  soin  dans  la  manière 
de  les  distribuer — avec  espace  suffisant — il  y  a  peu  de  risque  que  les  poules  mangent 
leurs  œufs  ou  se  piquent  les  plumes. 
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NOURRISSAGE  DE  POULETS  ET  DE  VIEILLES  POULES 


EN  LOGES  AVEC  PETITS,   PARCS  OU  EN  EPINETTES. 

Les  rapports  de  notre  Division  pour  les  deux  années  passées  présentent  des  résultats 
intéressants  et  instructifs  de  méthodes  d'engraissements  de  poulets  sous  la  direction  de 
M.  F.  T.  Shutt,  de  la  Division  de  la  chimie,  et  de  ses  aides. 

La  saison  passée  c'est  notre  Division  de  la  basse-cour  qui  a  dirigé  les  expériences  de 
nourrissage  pour  faire  prendre  chair  aux  poulets  et  graisse  aux  vieilles  poules.  Nous 
donnons  ici  les  détails. 

Nous  distinguons  ici  entre  faire  prendre  de  la  chair  et  faire  prendre  de  la  graisse  ; 
car  l'expérience  a  fait  voir  que  les  rations  propres  à  faire  prendre  delà  chair  aux  poulets, 
font  fréquemment  prendre  de  la  graisse  aux  vieilles  poules.  L'expérience  a  aussi  fait 
voir  que,  s'il  est  avantageux  de  faire  prendre  de  la  chair,  c'est  pure  perte  que  de  faire 
prendre  de  la  graisse,  surtout  dans  le  cas  de  vieilles  poules.  L'accumulation  de  graisse 
chez  les  vieilles  poules,  augmente  sans  nul  doute  leur  poids  et  peut  ainsi  donner  un  peu 
plus  de  profit  au  vendeur  ;  mais  c'est  certainement  perte  pour  l'acheteur,  car  cette  graisse 
n'a  pour  lui  aucune  valeur  quelconque. 

Cette  année-ci  nous  avons  employé  des  poules  de  deux  ans  et  des  poulets  de  deux  à 
trois  mois. 

Notre  nourrissage  expérimental  depuis  plusieurs  années  en  vue  de  faire  prendre  de 
la  chair  aux  poulets,  a  fait  voir  que  pour  y  réussir  d'une  manière  satisfaisante  il  faut 
parfaitement  comprendre  les  conditions  préliminaires  qui  suivent  : — 

1°  Il  faut  que  les  poulets  soient  de  types  reconnus  les  meilleurs  pour  le  marché,  ce 
qui  sera  seulement  dans  les  races  d'utilité.  De  là  la  nécessité  que  les  parents  soient 
d'une  bonne  race  et  d'un  bon  type. 

2°  Il  faut  soigner  et  nourrir  les  poulets  avec  intelligence  depuis  le  moment  de  leur 
éclosion  jusqu'à  celui  où  on  les  met  dans  les  loges  ou  les  épinettes  pour  le  finissage. 

3°  Plus  la  condition  des  poulets  est  bonne  lorsqu'on  les  met  dans  les  loges  ou  les 
épinettes  pour  leur  faire  prendre  de  la  chair,  plus  le  finissage  sera  rapide  et  parfait. 

4°  Les  poulets  qu'on  a  laissés  picorer  comme  ils  pouvaient,  exigent  davantage  d'ali- 
ments, et  plus  de  temps  pour  prendre  de  la  chair  et  finalement  font  rarement  des  spéci- 
mens qui  rapporteront  les  prix  les  plus  élevés. 

Attention  à  ces  différents  points  produira  certainement  les  meilleurs  résultats. 

Dans  l'expérience  comparative  ci-après  de  nourrissage  dans  loges  et  dans  épinettes, 
les  poulets  avaient  été  séparés  en  cinq  groupes,  les  vieilles  poules  formaient  un  sixième 
groupe. 

Chaque  poulet  et  chaque  poule  portait  un  numéro  distinctif  sur  un  ruban  métalli- 
que enroulé  à  une  patte. 

Sauf  indication  contraire,  les  poulets  croisés  étaient  du  type  ordinaire  des  volailles 
de  campagne. 

La  nourriture  était  distribuée  deux  fois  par  jour  et  les  rations  étaient  préparées  de 
manière  à  avoir  la  consistance  de  la  bouillie. 
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Crois.  Wy. 
bl.  et  Leg- 
horn  br . . . 
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5  15 
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1 
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Des  résultats  qui  précédent  nous  pouvons  tirer  les  déductions  suivantes  ; — 

Les  poulettes,  à  une  exception  près,  n'ont  pas  fait  des  gains  aussi  grands  que  les 
jeunes  coqs  du  même  âge. 

Les  vieilles  poules  qui  sont  bien  nourries  n'ont  pas  besoin  d'autre  traitement  pour 
les  rendre  bonnes  pour  la  table. 

Plus  la  poule  est  vieille,  plus  elle  prend  de  graisse  plutôt  que  de  la  chair. 

Les  poulets  croisés,  bien  qu'ils  aient  reçu  une  ration  plus  nourrissante,  n'ont  pas 
gagné  autant  en  poids  que  ceux  de  race  pure. 

Les  poulets  en  liberté  dans  leurs  loges  avec  petits  parcs  ont  gagné  un  peu  plus  en 
poids  et  pour  un  coût  moindre  que  ceux  dans  les  épinettes. 

INVENTAIRE  DE  LA  VOLAILLE. 

La  liste  suivante  fait  connaître  le  nombre,  la  variété  et  le  sexe  des  volailles  de  notre 
basse-cour  à  la  date  actuelle,  décembre  1904  : 


Race. 


Plymouth  Rock  barrée . . . 

„  blanche . 

Orpington  fauve 

Leghorn  blanche 

Dorking  grise  argentée . . . 
Minorque  noire 

Dm  blanche 

Leghorn  fauve 

Ccq  et  jeunes  coqs 


Minorque  noire 

Leghorn  fauve 

Hamburg  noire 

Ply.  Rock  et  Wyandotte . 

Chapons . 

Hambourg  noire 


h  paill.  argentée. 

Leghorn  blanche 

Wyandotte  paill.  arg 

Ply.  Rock  et  Wyandotte. 

Faverolles 

Minorque  noire 

Dorking  grise  argentée. . , 

Brahma  blanche 

Croisée  , 


Orpington  fauve 

29  i  Wyandotte  blanche . 

30  Croisée 

31  Jeunes  coqs 


32  Poulettes  (tardives)  . .  . 

33  Jeunes  coqs  (tardifs). . . 
34lPlymouth  Rock  barrée 
35  Wyandotte  blanche. . . . 


Coq. 


Poules. 


12 


Jeunes 
coqs. 


Poulettes. 


12 


11 
8 


3 
10 
10 
10 


Remarques. 


1  coq  Hambourg  noir,  1  jeune 
coq  Wyandotte  pailleté  ar- 
gent, 2  Faverolles. 


1  Plymouth  Rock  barré,  1 
andotte  blanc. 


Wy- 


7      |2  Plymouth    Rock  barr.  4  Ply. 

R.  blancs,  1  Wyandotte  blanc. 


12 


5  Ply.  Rocks  barr.,  7  croisés. 

Mêlés. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES. 

RAPPORT  DE  M.  ROBERTSON,  REGISSEUR. 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  30  novembre  1904. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

MoNSiKUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  mon  rapport  annuel,  sur  les 
travaux  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  provinces  maritimes  à  Nappan  (Nouvelle- 
Ecosse). 

La  saison  qui  vient  de  finir,  a  été  la  moins  favorable  pour  les  récoltes  que  nous 
ayons  eue  depuis  plusieurs  années.  La  végétation  a  généralemnt  bien  commencé,  mais 
la  sécheresse  continue  jusque  vers  la  fin  de  juillet  a  fait  que  toutes  les  récoltes  ont  été  au 
dessous  de  la  moyenne.  Par  suite  de  la  saison  défavorable  et  aussi  de  la  rupture  des 
digues  pendant  l'automne  de  1903,  qui  a  fait  envahir  le  "  marais  "  par  l'eau  salée,  la  ré- 
colte de  foin  de  "  marais  "  a  été  beaucoup  plus  faible  que  d'habitude.  Le  trèfle  semé 
avec  les  grains  a  bien  levé  mais  a  ensuite  presque  tout  péri  en  juillet  faute  d'humidité. 
Les  plantes-racines  ont  aussi  beaucoup  souffert  par  suite  du  manque  de  pluie-  Le  ver 
gris  à  dos  rouge  a  fait  beaucoup  de  tort,  surtout  aux  betteraves  fourragères  et  a  à  peu 
près  détruit  un  grand  nombre  de  champs  dans  les  provinces  maritimes.  Les  pâtura- 
ges ont  été  extrêmement  pauvre  pendant  tout  le  commencement  de  la  saison. 

Je  désire  de  nouveau  reconnaître  mes  obligations  pour  les  services  rendus  par  M. 
J.  Thomas  Coates,  contremaître  de  la  ferme,  qui  a  tenu  tous  les  registres  des  cultures 
expérimentales  ;  et  par  M.  R.  Donaldson,  vacher,  qui  a  tenu  tous  les  registres  des  expé- 
riences sur  les  animaux  de  ferme  ;  tous  les  deux  ont  fait  ce  travail  avec  le  plus  grand 
soin. 

MÉTÉOROLOGIE. 

La  température  en  décembre  1903  a  été  plus  élevée  que  d'habitude,  mais  la  chute 
de  neige  a  été  plus  forte  qu'elle  n'avait  été  depuis  plusieurs  années.  Il  y  eut  le  1er 
une  assez  forte  chute  de  neige,  qui  ajoutée  à  celle  du  jour  suivant,  en  tout  environ  6 
pouces,  fit  de  très  bons  chemins  pour  les  traîneaux.  Le  3  il  y  eut  pluie  et  neige,  et  le  4 
il  tomba  environ  12  pouces  de  neige.  Ceci  rendit  le  trafic  difficile;  mais  les  chemins 
furent  bientôt  en  bonne  condition.  Le  temps  continua  au  beau,  avec  parfois  delà  neige 
jusqu'au  18,  sauf  le  10,  où  le  vent  et  la  pluie  firent  disparaître  un  peu  de  la  neige.  Le 
13  fut  doux,  et  il  plut,  ce  qui  fit  fondre  beaucoup  de  neige,  et  les  traîneaux  n'allaient 
qu'avec  peine.  Le  17  le  termomètre  descendit  à  zéro  et  le  18  marqua  4°  au-dessous  de 
zéro.  Le  temps  resta  froid  jusqu'au  21,  où  un  dégel  accompagné  de  pluie  emporta  toute 
la  neige.  Le  22  fut  encore  doux,  après  quoi  la  température  se  refroidit  jusqu'à  4°  au- 
dessous  de  zéro  le  27  ;  le  29  elle  descendit  à  5°  et  le  30  à  2°.  Il  neigea  de  nouveau  le 
30,  et  les  traîneaux  purent  reprendre. 

Janvier  commença  par  un  temps  froid  très  clair  le  1er  et  le  2,  où  ces  deux  jours-là 
le  thermomètre  marqua  respectivement  10°  et  14°.  Le  3  et  le  4  il  y  eut  une  forte  chute 
et  tourmente  de  neige,  ce  qui  en  beaucoup  d'endroits  obligea  d'ouvrir  les  chemins.  Le 
temps  fut  ensuite  modéré  jusqu'au  10.  avec  légère  chute  de  neige  le  8  et  le  9.  Le  3,  le 
4,  le  5,  le  6  et  le  8  le  thermomètre  marqua  respectivement  11°,  14°,  12°,  2°  et  5°  au- 
dessous  de  zéro.  Il  fit  très  doux  du  10  au  17  avec  quelque  peu  de  neige  de  temps  à 
autre  et  une  légère  pluie  le  14.  Le  17  une  chute  de  neige  avec  vent  rendit  de  nouveau 
les  chemins  impassables.  Le  temps  fut  ensuite  beau  jusqu'au  24,  où  il  dégela  et  plut 
quelque  peu.  Le  18,  le  19,  le  20  et  le  22  la  température  s'abaissa  respectivement  jusqu'à 
0°,  15°,  17°  et  12°  au-dessous  de  zéro.  Il  y  eut  le  25  une  forte  chute  de  grésil,  suivie  de 
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très  beau  temps  froid  qui  continua  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Le  thermomètre  marqua 
zéro  le  26  et  le  28,  3°  le  29  et  8°  le  31. 

Le  1er  février  il  plut  ;  mais  le  jour  suivant  la  température  tomba  au-dessous  de  zéro, 
et  les  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9  et  10  respectivement  à  3°,  3°,  6°,  5°,  29°,  2°,  3°  et  8°  au-dessous 
de  zéro.  Pendant  ces  quelques  jours  il  fit  plus  ou  moins  de  vent,  et  il  neigea  de 
temps  en  temps.  Du  10  au  14  il  fit  beau  temps,  le  15  il  tomba  de  la  neige  qui  fut  beau- 
coup chassée  par  le  vent  le  16  et  le  17.  Le  13,  le  14  et  le  15  le  thermomètre  marqua 
respectivement  10°,  8°  et  10°  ;  et  le  19  et  le  21,  6°  et  15°.  Il  y  eut  pluie  le  22  ;  le  reste 
du  mois,  plus  ou  moins  de  vent  et  de  neige,  et  il  fit  très  froid  le  27  et  le  28,  où  le  ther- 
momètre s'abaissa  respectivement  jusqu'à  19°  et  16°.  Le  mois  tout  entier  fut  beaucoup 
plus  froid  que  d'habitude. 

Pendant  le  mois  de  mars  le  thermomètre  descendit  seulement  trois  fois  au  dessous 
de  zéro  :  le  5,  le  6  et  le  18,  où  il  marqua  respectivement — 1° — 4°  et  — 1°.  Le  1er  fut 
très  froid  ;  le  3  il  dégela  ;  le  4  une  pluie,  avec  vent  et  éclairs,  causa  une  inondation.  Le 
gel  reprit  ensuite  et  continua  jusqu'au  7,  où  le  temps  se  radoucit,  et  le  8  il  plut  et  dégela. 
Le  9  fut  doux,  mais  depuis  lors  jusqu'au  17  le  temps  fut  clair  et  très  froid.  Du  16  au 
27  la  pluie  et  la  neige  se  succédèrent  à  tour  ;  et  un  dégel  le  26  fit  disparaître  presque 
toute  la  neige  et  arrêta  les  traîneaux.     Le  reste  du  mois  fut  beau. 

Avril  fut  d'abord  froid  mais  beau,  puis  plus  doux  jusqu'au  9.  Il  plut  le  9,  le  10  et 
le*! 2.  Le  14  et  le  15  furent  froids  et  venteux,  et  le  16  il  y  eut  une  bonne  chute  de 
neige.  Le  17  et  le  18  il  fit  beau  mais  froid,  et  le  19  il  tomba  presque  un  pouce  de  pluie. 
Ceci  fut  suivi  d'une  chute  exceptionnellement  forte  de  neige  accompagnée  de  vent  qui 
tourmenta  beaucoup  la  neige.  Le  reste  d'avril  fut  beau  avec  vents  chauds  desséchants, 
sauf  les  deux  derniers  jours,  où  il  plut.  La  chute  de  pluie  pendant  le  mois  fut  de  2-92 
pouces. 

Mai  fut  beau  jusqu'au  17  à  l'exception  du  10,  ou  il  y  eut  une  petite  pluie.  Le  17 
et  le  19  il  tomba  1*23  pouces  de  pluie.  Les  semailles  commencèrent  le  4  mai,  et  se  con- 
tinuèrent jusqu'au  17.  Depuis  le  19  jusqu'à  la  fin  du  mois  il  fut  enregistré  plusieurs 
légères  averses,  mais  les  semailles  furent  à  peine  interrompues.  Le  mois  fut  en  somme 
plus  chaud  que  d'ordinaire.  Il  ne  gela  que  quatre  fois  pendant  ce  mois  :  le  1,  le  2,  le  6 
et  le  7,  où  il  y  eut  respectivement  1°,  5°  6°  et  5°  au  dessous  de  glace.  La  végétation  fit 
de  très  rapide  progrès,  et  la  saison  qui  paraissait  être  arriérée  au  commencement  de  mai 
était  à  la  fin  du  mois  aussi  avancée  que  d'habitude.  La  chute  totale  de  pluie  pendant 
le  mois  fut  de  1*76  pouce. 

Tout  le  mois  de  juin  fut  exceptionnellement  sec  et  beau.  Il  n'y  eut  pendant  le  mois 
que  deux  pluies  de  conséquence  :  d'environ  f  de  pouce  le  5  et  de  près  de  demi-pouce  le 
22.  La  chute  totale  du  mois  fut  de  1*74  pouce.  Le  thermomètre  marqua  glace  le  9  et  2° 
dégel,  le  10  ce  qui  fit  beaucoup  de  tort.  Le  thermomètre  monta  les  21,  26  et  27  respec- 
tivement à  80°,  80°  et  82°.  Le  mois  fut  en  somme  beaucoup  plus  chaud  que  l'année 
passée.  Vers  la  fin  du  mois  les  champs  souffrirent  faute  de  pluie,  et  la  graine  des  plantes- 
racines  semées  tard  ne  germa  pas  bien. 

Le  mois  de  juillet  fut  plus  chaud  que  d'habitude,  et,  bien  que  la  chute  de  pluie  fût 
de  2*15  pouces,  néanmoins  les  vents  chauds  desséchants  qui  suivaient  les  averses, 
séchaient  bientôt  de  nouveau  le  sol,  et  les  cultures  en  souffrirent  beaucoup.  Douze  fois 
pendant  le  mois  le  thermomètre  monta  au  dessus  de  80°  ;  trois  fois  elle  fut  de  80°  :  le 
13,  le  18  et  le  29. 

Le  mois  d'août,  bien  qu'un  peu  plus  chaud  que  l'année  précédente,  ne  fut  pas  aussi 
chaud  que  d'ordinaire.  La  température  s'éleva  une  seule  fois  jusqu'à  80°,  le  4.  Il  y  eut 
une  légère  pluie  le  1er  ;  mais  les  premiers  jours  furent  beaucoup  trop  secs  pour  la  végé- 
tation, et  les  grains  surtout  mûrissaient  prématurément.  Après  le  1 1  le  temps  fut  plus 
ou  moins  variable,  et  la  chute  de  1.70  pouce  de  pluie  le  21  fut  la  première  qui  humecta 
suffisamment  le  sol  pour  que  les  plantes-racines  pussent  bien  pousser.  La  chute  de  pluie 
du  mois  fut  de  3.51  pouces.  Il  y  eut  le  23  une  violente  tempête,  qui  fit  beaucoup  de 
dommage  aux  récoltes,  principalement  au  maïs  et  aux  pommes. 

11  y  eut  de  fortes  pluies  le  3,  le  4  et  le  6  septembre,  la  chute  totale  étant  de  1.93 
pouce;  le  25  il  en  tomba  1.20  pouce,  et  d'autres  averses  firent  monter  le  chiffre  total  du 
mois  à  4.52  pouces.  Le  mois  fut  en  somme  beau  et  favorable  pour  les  travaux.  La  tem- 
pérature moyenne  fut  moins  élevée  que  la  saison  dernière  et  très  inférieure  à  celle  de  ce 
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mois  les  trois  années  passées.  La  température  la  plus  élevée  du  mois  fut  70°  le  15  et  le 
17.  Le  15  il  y  eut  une  forte  tempête  avec  un  peu  de  pluie.  Le  vent  fut  accompagné  de 
très  hautes  marées,  dont  l'une  fit  en  conséquence  beaucoup  de  dommage  en  passant  par 
dessus  la  digue,  où  elle  fit  une  large  brèche,  et  inonda  cette  partie  des  terrains  de 
"  marais."  Le  thermomètre  descendit  à  glace  le  9,  le  20  et  le  29,  et  il  y  eut  1°  de  gel 
le  1er,  9°  le  23  et  2°  le  28. 

Pendant  le  mois  d'octobre  il  tomba  -97  pouce  de  pluie  le  13,  et  le  22  presque  3  pou- 
ces: 2.98  pouces.  A  part  ces  jours-là  le  mois  fut  très  beau,  avec  des  averses  de  temps 
en  temps,  lesquelles  firent  monter  la  chute  totale  du  mois  à  5  pouces.  Il  y  eut  plus  ou 
moins  de  gel  pendant  le  mois,  et  14  nuits  le  termomètre  descendit  au  dessous  de  glace. 
La  température  la  plus  basse  fut  le  8,  où  il  fut  enregistré  7°  au-dessous  de  glace. 

Novembre  a  commencé  par  une  légère  chute  de  neige  suivie  de  temps  froid  jusqu'au 
4,  où  il  y  eut  une  très  forte  pluie,  suivie  d'une  averse  le  6.  La  semaine  suivante  fut 
belle  mais  froide,  le  sol  n'ayant  pas  dégelé  suffisamment  pour  permettre  de  récolter 
les  plantes-racines  et  de  labourer.  Le  14  le  temps  devint  humide,  puis  il  y  eut  neige  et 
vent,  et  ensuite  gelée.  Le  16  fut  plus  doux,  et  fut  suivi  par  un  retour  de  froid  ;  il  tomba 
de  la  neige  le  17  et  de  la  pluie  le  18.  Le  temps  resta  beau  et  modéré  jusqu'au  26,  avec 
forte  pluie  le  24.     Le  28  et  le  29  ont  été  froids,  suivis  de  pluie  et  gel  le  30. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 

Températures  maxima  et  minima  observées  depuis  le  1er  décembre  1903  au  30 
novembre  1904.     Chute  de  pluie. 


Mois. 

Température  maximum. 

Température  mini- 
mum. 

Chute 

de 
pluie. 

1903. 
1904. 

47°  au-dessus  zéro  le  10 

5°  au-dessous  zéro  le  29. . 

17°  au-dessous  zéro  le  20. 
29°              „               le    6. 

4°              ,,               le    6. 

9°  au-dessus  zéro  le    4. 
26°              n               le    6. 
30°              „               le  10. 
45°              „               le    9. 
35°              ..               le  30. 
23°              .,               le  23. 
23°              „               le    8. 
12°              „               le  29. 

42°  au-dessus  zéro  le  14 

43°              h            le  22 

53°              ..            le  26 

Avril 

66°             ■■            le  30 

2  99 

Mai 

75°             m            le    9 

1 
1 
2 
3 
4 
5 
3 

76 

82°              •■            le  27 ... 

83°              n            les  13e,  18e  et  29e. 
80°              n            le    4 

74 

Juillet 

Août...   . 

15 
51 

Septembre . 
Octobre  .    . 

77°              n            les  15  et  17 

78°              „            le  21 

49°              ,.             le  24 

52 

00 
'10 

Total 

24  00 

ESSAIS  D'AVOINE. 


Nous  avons  de  nouveau  cette  année  continué  les  essais  des  principales  variétés 
d'avoine  dans  des  parcelles  uniformes  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Cet  essai  com- 
prenait quarante-deux  variétés.  Les  parcelles  avaient  toutes  reçu  même  traitement  et 
elles  étaient  dans  un  sol  pratiquement  uniforme  partout. 

Le  sol  était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  en  dernier  lieu  en  betteraves  fourra- 
gères et  avait  reçu  pour  cette  culture  trente  charretées  à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre.  Le 
terrain  avait  été  labouré  en  automne  après  l'arrachage  des  betteraves  ;  puis  au  printemps 
il  a  été  hersé  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire.  La 
semence  a  été  semée  au  semoir,  le  13  mai,  à  raison  de  2J  boisseaux  à  l'acre.  Le  terrain 
a  aussi  été  ensemencé  de  trèfle  et  de  mil,  à  raison  de  3  livres  de  graine  d'alsike,  7  livre* 
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de  graine  de  trèfle  rouge  mammouth  et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre,  semées  en 
même  temps  que  le  grain  au  moyen  d'une  annexe  au  semoir.  La  semence  parvenait  de 
panicules  choisies  dans  le  champ  la  saison  précédente  au  moment  de  la  moisson  avant  le 
fauchage  des  différentes  parcelles,  à  l'exception  de  Storm  .King,  qui  est  une  nouvelle 
variété  produite  par  Garton  frères  (Angleterre)  de  grain  qui  leur  avait  été  expédié  de  la 
ferme  expérimentale  d'Ottawa. 

Ces  parcelles  n'ont  reçu  aucun  engrais  cette  saison.  Le  grain  a  bien  levé  et  a  fait 
une  assez  bonne  pousse  jusqu'au  milieu  de  juillet,  où  l'effet  de  la  sécheresse  continue 
était  très  apparente.  Le  grain  a  mûri  prématurément  et  a  donné  une  légère  récolte 
d'avoine  seulement  assez  bien  remplie.  La  paille  était  courte  mais  raide,  et  nous  n'avons 
remarqué  que  quelques  panicules  charbonnées.  Il  y  a  eu  tant  soit  peu  de  rouille  au 
commencement  d'août.     Nous  avons  obtenu  de  ces  parcelles  les  rendements  suivants  : 

AVOINE — ESSAI    DE   VARIÉTÉS. 


Variété  d'avoine. 


Suède  choisie 

Sibérie 

Golden  Fleece 

Columbus 

Banner 

Golden  Beauty 

Tartarie  dorée 

Irish  Victor 

Holstein  Prolific 

Wide  Awake 

Lincoln 

Goldfinder 

Waverley 

Golden  Giant 

Sensation 

White  Giant. ......... 

Américaine  améliorée  . 

Twentieth  Century 

Pioneer 

Abondance 

Thousand  Dollar 

Joanette 

American  Beauty 

Danish  Island 

Ligowo  améliorée 

Milford  Black  ........ 

Early  Golden  Prolific. 

Bavière     

Kendal  White(blanche) 

Scotch  Potato 

Kendal  Black  (noire). . 

Black  Beauty 

Tartar  King 

Storm  King 

Pense  Black 

Buckbee's  Illinois ...    . 

Olive  Black 

Pense  White 

Milford  White 

Mennonite 

Olive  White 

American  Triumph.. . . 


© 

a 

S '3 

Mûre. 

s 

§2" 

<3 

§  & 
à'* 

jours. 

pcs. 

19  août. 

98 

36—40 

22    » 

101 

38-42 

20    „ 

99 

33-38 

19    „ 

98 

35-40 

19    .< 

98 

37—40 

19    » 

98 

38—42 

27    .. 

106 

33—37 

18    .. 

97 

38-42 

20    .. 

99 

37—41 

19    ,. 

98 

38-41 

22    „ 

101 

33-38 

24    „ 

103 

34-38 

18    ,. 

97 

40-46 

27    ,. 

106 

33-38 

18    .. 

97 

38-43 

20    „ 

99 

32-38 

22    „ 

101 

34—39 

18       M 

97 

36—40 

17       M 

96 

35-40 

20    „ 

99 

33-38 

20    >i 

99 

34-38 

17         M 

96 

32—36 

19    „ 

98 

39—43 

24    „ 

103 

34-40 

18    „ 

97 

34-40 

20    „ 

99 

33-38 

19         M 

98 

38-42 

20    „ 

99 

32—38 

20    „ 

99 

32—36 

22    ., 

101 

38-42 

20    „ 

99 

35—40 

17    ,. 

96 

36-41 

18    „ 

97 

37—40 

19         M 

98 

32-38 

20    „ 

99 

33-38 

23    „ 

102 

35—40 

20    „ 

99 

32-38 

20    -, 

99 

33-38 

20    „ 

99 

32—37 

24    ., 

103 

34—38 

20    .. 

99 

33-38 

27    .. 

106 

34-39 

Paille. 


Raide  . 


Mi-raide 
Raide 


Mi-raide 
Raide 


Mi-raide 
Raide 


Mi-raide. 
Raide 


P     O 
3'jjj 

O  ci 


pcs. 

6-8 
6-8 
5—8 
6-7 
6—8 
6—8 
6-9 
6-8 
6—8 
6-8 
6-8 
6—8 
6-9 
6—9 
6-9 
5-8 
5—8 
7-8 
6-8 
5—8 
5—8 
5-7 
6-8 
5—8 
6-8 
6-8 
6-8 
6-8 
5-8 
6-9 
6-8 
7-9 
6—8 
6-8 
5-8 
6-9 
6—8 
6-8 
5-8 
6-8 
6—8 
6-9 


Panicule. 


Etalée. . 

h     . . 

h     . . 

ii     . . 

h 
Latérale 
Etalée. . 

ii     . . 

h 

h  . . 
Latérale 
Etalée.. 

h  . . 

h  . . 

m  . . 
h 

h  . . 

m     . . 

h  . . 
Latérale 
Etalée  . 

Latérale 
Etalée.. 
Latérale 
Etalée. . 
Latérale 

ii 

h 
Etalée .  . 
Latérale 

n 

Etalée.. 
Latérale 
Etalée.. 


u 

c3 

a 

Grain 

©  g 

par 

r-H     O 

acre. 

Ph 

lb. 

oiss. 

-°     £ 

4,280 

72    32 

3,600 

69    14 

4,160 

68      8 

2,800 

65    30 

3,600 

64      4 

3,880 

63    18 

3,520 

63    18 

3,200 

62    12 

3,480 

61    26 

3,200 

61      6 

3,120 

61      6 

3,160 

61      6 

3,320 

60    20 

3,880 

60    20 

3,240 

60     . 

3.840 

60     .. 

3,920 

60     .. 

3,040 

59    14 

3,880 

58    28 

3,840 

58    28 

3,520 

57      2 

3,200 

56    16 

3,320 

56    16 

3,880 

56    16 

3,600 

56    16 

3,720 

55    10 

3,400 

55    10 

3,840 

55    10 

3,080 

55    10 

3,680 

54      4 

3,480 

52    32 

3,000 

51    26 

3,160 

50    20 

3,520 

50    20 

3,080 

49    14 

3,240 

49    14 

3,280 

48      8 

3,120 

48      8 

2,680 

45    30 

3,080 

45    30 

2,920 

44    24 

3,440 

44    24 

38 

35 

35 

36 

35£ 

35 

34 

36 

36 

37i 

36^ 

35 

36 

33 

37è 

34 

34 

37 

38 

35i 

37 

36 

35 

34 

37 

38 

35 

35 

36 

36^ 

38 

36 

39 

88 

38 

36 

38 

38 

38 

36 

38 

36 
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Nous  avons  le  24  mai  semé  vingt  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  quinze  variétés  à 
deux  rangs  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Le  terrain  était  une 
terre  sableuse  qui  avait  été  en  maïs  la  saison  précédente  et  qui  avait  reçu  pour  cette 
culture  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  terrain  avait  été 
labouré  après  l'enlèvement  de  la  récolte  de  maïs,  et  ce  printemps  il  a  été  travaillé  deux 
fois  à  la  herse  à  dents  à  ressort  puis  une  fois  à  la  herse  ordinaire.  La  semence  prove- 
nait d'épis  choisis  dans  le  champ  la  saison  précédente  au  moment  de  la  moisson  avant  le 
fauchage  des  parcelles. 

Le  grain  a  été  semé  au  semoir  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre,  et  avec  le  grain  il  a 
été  semé  en  même  temps  3  lb.  de  graine  d'alsike,  7  lb.  de  trèfle  rouge  Mammouth  et 
12  lb.  de  mil.  Il  n'y  a  point  été  appliqué  d'engrais  cette  saison.  La  semence  a  bien 
germé,  mais  par  suite  de  la  sécheresse  la  paille  a  été  courte  et  le  rendement  par  acre  n'a 
pas  atteint  la  moyenne.  Il  n'y  a  point  eu  de  rouille  et  il  y  a  eu  très  peu  d'épis  cariés. 
Le  tableau  suivant  présente  d'autres  renseignements  à  l'égard  de  cet  essai  : — 

ORGE    À    SIX    RANGS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'orge  à  six  rangs. 


1  Trooper  

2  Mensury 

3  Royal 

4  Yale 

Oderbruch 

Stella 

Rennie  améliorée. 

8;  Empire 

9  Summit 


Brome  . . . 
Commune. 

Odessa 

Garfield.. 
Nugent . . 
Claude 
Albert . . . 
Baxter  . . . 
Champion 
Mansfield  . 
Argyle 


Mûre. 


16  août. 

18      ,, 

23 

24 

16 

25 

16 

20 

25 

20 

1G 

16 

•20 

•12 

16 

10 

16 

15 

23 

19 


Mûri 
en 

03 
H3 

© 

& 

i 

o 

jours. 

pouces. 

84 

35—40 

86 

35-40 

91 

35-40 

92 

35-40 

84 

34-38 

93 

34-37 

84 

32—36 

88 

35—40 

93 

34-37 

88 

30—33 

84 

34-37 

84 

34—38 

88 

35—40 

90 

33-36 

84 

32—36 

84 

33-36 

84 

31—35 

83 

36—42 

91 

33-38 

87 

33-36 

Paille. 


Rai  de 

Mi -rai  de 
Raide". . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 

ii 
Raide  . . 

Mi-raide 
h 

n 
Raide  . . 


a 

«© 

>— i 

9 

Paille 

par 

acre. 

3 

bo 

a 

à 

pouces. 

lb. 

2  —3 

4,720 

2|-3i 
2-2Ï 

4,600 

4,440 

2  -3 

3,880 

2  —3 

4,120 

2-2* 

4,400 

2  — 2| 

4,040 

2  -3 

4,000 

2  —2* 

3,480 

H-2* 

3,360 

2  —3 

3,560 

2  -3 

3,720 

2  -3 

3,800 

2  -3 

3,840 

2  -21 

3,600 

2  —3 

3,320 

2  -2A 

3,040 

2^-3è 
2l-3t 

4,200 

3,240 

2  —3 

3,160 

Grain 
par  acre. 


50  .. 

49  8 

49  8 

47  •• 

45  40 

45  40 

45  .. 

45  .. 

44  8 

44  8 

43  16 

43  16 

42  24 

41  32 

41  32 

40  .. 

39  8 

38  16 

37  24 

35  40 


lb. 

48 
46 
48 

m 

46è 

48 

47 

47 

48 

46 

47 

46è 

46 

47 

46i 

48^ 

46 

40 

46 

47 
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ORGE    À    DEUX    RANGS — ESSAI    DE   VARIÉTÉS. 


Variété  d'orge  à  deux  rangs. 


Chevalier  danoise. . . 
Chevalier  française.  . 

Dunham 

Beaver 

Logan 

Harvey 

Clifford   

Sidney 

Fulton 

Invincible 

Standwell 

Newton 

Canadian  Thorpe 

Jarvis 

Gordon 


Mûi 


22  août. 

22 

22 

20 

24 

24 

22 

22 

24 

24 

24 

24 

24 

20 

22 


QJ 

2° 

Mûri 

S 

Paille. 

Paille 

Grain 

en 

3r3 

5N 

53 

(V 

par  acre. 

par  acre. 

bc 

ba 

a 

a 

o 

o 

!-l 

hJ 

03 

jours. 

pouces. 

pouces. 

lb. 

'S    ■* 

90 

32-36 

Mi-raide. . 

3  —4 

5,000 

57    24 

90 

30-35 

, 

3  —4 

3,880 

45    40 

90 

35-40 

, 

3  -4 

4,800 

44      8 

88 

32-35 

i 

2i-3| 

3,800 

42    24 

92 

35-40 

i 

3  -4 

4,800 

41    32 

92 

32-36 

, 

2  —3 

3,600 

36    32 

90 

36—40 

i 

24—31 

3,640 

35     .. 

90 

30    35 

» 

3  -3$ 

2,880 

32    24 

92 

34-38 

i 

2  —3 

3,680 

32      4 

92 

30—35 

i       . . 

2i-3è 

3,440 

31    24 

92 

28-33 

i 

2  —3 

2,880 

-  27    24 

92 

30-34 

, 

2£-3 

2,640 

26    32 

92 

34—36 

Raide 

2  —3 

2,400 

22    24 

88 

30-36 

Mi-raide. . 

2è-3i 

2,520 

21    32 

90 

32—36 

Raid 

e.... 

2  —3 

1,800 

21    32 

lb. 

50 

491 

50 

50 

50 

49 

50 

49 

50 

48 

47 

47 

49 

48 

48 


ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Le  terrain  choisi  pour  les  parcelles  de  blé  était  semblable  à  celui  pour  l'avoine  et 
avait  reçu  même  traitement.  La  semence  provenait  d'épis  choisis  la  saison  précédente 
dans  le  champ  au  moment  de  la  moisson  avant  le  fauchage  des  différentes  parcelles.  Le 
grain  a  été  semé  au  semoir  le  12  mai  à  raison  de  lf  boisseau  à  l'acre,  et  il  a  été  semé 
en  même  temps  3  livres  de  graine  d'alsike,  7  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  Mammouth 
et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre, 

Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune  et  l'essai  comprenait  trente- 
six  variétés.  Le  grain  a  bien  levé,  mais  par  suite  de  la  sécheresse  prolongée  la  récolte 
a  été  faible,  et  au  commencement  d'août  la  paille  a  été  très  gâtée  par  la  rouille,  et  le 
grain  ne  s'est  pas  bien  rempli.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  rendement  par  acre 
et  d'autres  renseignements  obtenus  dans  ces  parcelles  : — 
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ESSAIS  DE  BLÉ  À  MACARONI. 

Nous  avons  semé  quatre  variétés  de  blé  à  macaroni,  dans  des  parcelles  d'un  quaran- 
tième d'acre  chacune,  qui  étaient  à  côté  des  autres  parcelles  de  blé.  Le  sol  était  sem- 
blable et  avait  reçu  même  traitement  que  les  parcelles  de  blé  et  avait  été  ensemencé  en 
même  temps  ;  mais  les  rendements  en  grain  ont  été  faibles.  Une  variété  de  blé  à  maca- 
roni bien  connue  est  ce'le  nommée  "  Goose  ".  La  raison  pour  laquelle  nous  mettons  ces 
blés  dans  un  tableau  à  part,  c'est  leur  qualité  inférieure  pour  la  mouture  :  car,  pour  la 
production  du  pain,  ils  ne  seraient  pas  satisfaisants.  Le  tableau  suivant  présente  le 
rendement  par  acre  et  d'autres  renseignements  concernant  ces  parcelles  : — 

BLÉ    À    MACARONI—  ESSAI    DE    VARIETES. 


3 

3 

O 

u 

c3 

bo 

fl 

ci 

a 

£ 

i 

Variété  de  blé  à 
macaroni. 

Mûr. 

a 

JD 

Paille. 

te 
S 

o 

Epi. 

ci 

a 

^i 

Rouillé. 

© 

c 

H 

c 

^ 

n 

n 

T3 

s 

<3 

tf 

Q, 

S 

£ 

O 

fc 

Pn 

H 

Ph 

O 

PM 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

ib. 

ED 

03 

'2        J2 

lb. 

1 

22 

24 

août 

109 

3.3-38 
36-40 

Mi-rïde 

2  —  2h 
2-2* 

Barbu . . 
n 

2,280 
2,520 

16     .. 
14     .. 

61 
61 

Un  peu. 
Très  peu. 

2 

Gharnovka  jaune.  .. 

104 

3 

Roumanie 

24 

m 

104 

30— 40 

M 

2  — 2è 

h 

13    20 

62 

Un  peu. 

4 

Mahmoudi 

24 

h 

104 

30-36 

Faible.  . 

H-2Ï 

n 

8     .. 

60 

Très  peu. 

ESSAIS  D'AMIDONNIER  ET  D'EPEAUTRE. 

Nous  avons  le  12  mai  semé  deux  variétés  d'amidonnier  et  deux  d'épeautre  dans  des 
parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Le  terrain  était  semblable  à  celui  pour  les 
autres  parcelles  de  blé  et  avait  reçu  même  traitement.  Nous  séparons  ce  blé-ci  d'avec 
les  blés  à  pain,  parce  qu'ils  sont  surtout  utiles  à  l'état  moulu  pour  l'alimentation  du  bétai- 
et  parce  que  par  le  battage  ordinaire  la  balle  n'est  pas  séparée  de  l'amande.  Nous  indil 
quons  le  rendement  de  ces  parcelles  en  livres  pour  la  raison  que  nous  ne  pouvons  pas 
exactement  comparer  ce  grain  vêtu  avec  les  autres  espèces  de  blé  qui  sont  dépouillées  au 
battage. 

AMIDONNIER    ET    ÉPEAUTRE— ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété. 


Epeautre  roux , 

Epeautre  blanc 

Amidonnier  commun 
Aniidonnier  roux 


Mûr. 


30  août. 
30       „ 
22       ,. 
30      » 


jrs. 

110 
110 
102 
110 


ci 

bD  © 
O 
h3 


pcs. 

36—42 
37—43 
28—33 
35—40 


Paille. 


Raide  . 

Faible.' 
Raide  . 


£-3 

S 

bC 

a 

o 
ni 


pcs. 

2  — 3£ 
3^-5 
lI-2 
2i— 3 


© 

© 

o 

o 

i 

a 

c« 

© 

u 

Epi. 

c8 

■sS 

© 

G 

m 

Ti 

S 

j- 

O 

P4 

O 

fi, 

lb. 

boiss. 
lb. 

lb. 

Non  barbu 

3,120 

1,400 

30 

M 

1,120 
1,010 

33 
40 

Barbu .... 

2,280 

h 

2,200 

1,000 

35 

Rouillé. 


Fortement. 
Un  peu. 
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Le  terrain  où  ont  été  semés  les  pois  é:ait  une  terre  argileuse  qui  avait  été  en  dernier 
lieu  en  trèfle  et  en  mil.  Le  terrain  n'était  pas  dans  une  condition  fertile.  Le  seul 
engrais  qu'il  ait  jamais  reçu  a  été  une  pousse  de  pois  verts  enfouie  par  un  labour  en 
1901,  puis  une  application  de  vase  de  marais  en  1902.  Le  sol  avait  été  labouré 
en  automne,  et  ce  printemps  il  a  été  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  disques,  une 
fois  au  pulvérisateur  à  bêches  et  une  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts.  Il  n'y  a  point  été 
appliqué  d'engrais.  La  semence  a  été  semée  au  semoir  à  raison  de  2  à  3  boisseaux  à  l'acre 
suivant  la  grosseur  du  pois.  Il  a  aussi  semé  du  trèfle  rouge  mammouth  à  raison  de 
10  livres  à  l'acre.  Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Il  a  été 
semé  le  21  mai  trente-ot-une  variétés  de  pois.  Les  tiges  étaient  courtes,  et  le  rendement 
par  acre  a  été  faible.     Nous  avons  obtenu  de  ces  parcelles  les  résultats  suivants  : — 

POIS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 


Prince  Albert  .  . . 

Carleton 

Agnès 

Archer 

Nelson 

King 

Macoun 

Golden  Vine 

Pride  (Orgueil). . . 

Victoria 

Prince 

Gregory 

Grand  gros  blanc. 

Mackay 

Crown 


16  Chancellor 

17  Duke 


ISjGerman  White  (Allema.  blA 

19  Gros  à  œil  noir 

20Picton.. . . 

21  Pearl 

22  Arthur.. 

23  Wisconsin  Blue 

24  Daniel  O'Rourke 

25  Mummy  (Momie) 

26  Kent 

27  English  Grey  (Gris anglais.). 

28iEarly  Britain 

29  Paragon 

30 iPrussian  Blue 

31  White  Wonder 


Mûrs. 


o     sept. 


août . 

sept, 
août, 
sept. 


août. 

sept . 
août . 
.sept . 


août . 


sept. . 
août . . 


Pousse. 


Forte. . . . 
Moyenne. 
Forte 


Moyenne 

Forte 

Moyenne 

Forte 


jours. 


100 
100 
100 
100 

94 

94 
100 

94 

97 
102 
100 
100 

97 
100 

94 

94 

97 

94 
100 
100 
100 

94 

95 

93 

95 
100 

94 

94 

93  iFaible... 

94  (Moyenne 
93  'Faible... 


pcs 

!  35- 


Moyenne. 


32 
38 
36- 
30- 
35- 
35- 
32- 

3!! 

35- 
30- 
36- 

30 

33- 

30- 

24- 

28- 

2ji 

35 

30- 

30- 

30- 

30- 

32- 

3(1 

35- 

24- 

28- 

24- 

28 

24  - 


Pois. 


-28  ,  xs 
-33 

30 

40 
-40 

36 
-33 
33 
-36     l|- 


pcs. 

H- 
2  - 

2  - 
2  - 
2 

2  - 
^_> 

n- 

2  - 

2  - 
2  - 
2  - 
2  - 
2  - 

1  h 
il 
2 
U- 

2  - 
2  - 
2  - 
2  - 

n- 


-2  Petit.  . . 
-21  'Moyen.. 
-3      Gros  . . . 

2  k    Moyen 
-2| 
-■2':, 

3 
-2 

-9.i 


Gros  . . . 
Petit . . . 
Moyen  . 
Gros  . . . 
Moyen  . 
Gros  . . . 


Petit . . 

Moyen 
Petit . . 
Gros  . . 
Moyen 


-32     1 


| Petit . . 
Moyen 
2\    Gros  .. 

i  \    Moven 

M 

-2      |         M 

Petit.  . 
-2|    Moyen 


jboiss. .  lb. 

36  40 

30  .. 
34  .. 
33  20 
33  20 
32  .. 

31  20 
31  20 
30  40 
30  40 
29  .. 
28  40 

25  .. 
28  .. 
27  20 

26  40 
26  .. 
26  .. 
25  20 
25  .. 
24  40 
24  .. 
24  .. 
23  20 
22  40 
22  40 
21  20 
20  40 
20  .. 
19  20 
12  40 


3 

1-8 


lb. 

00 
60 
61 

0!iA 

61" 

61 

60 

61 

61 

58 

60 

60 

61 

60 

63 

60 

61 

62 

61 

61 

59 

62 

62 

62 

62 

ooà 

61 
61 
62 
61 

62 


ESSAIS  DE  SARRASIN. 

Nous  avons  le  11  juin  semé  au  semoir  cinq  variétés  de  sarrasin.  Les  parcelle8 
étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Elles  ont  été  fauchées  le  5  septembre.  Le 
sol  était  une  terre  argileuse  où  la  récolte  précédente  avait  été  du  trèfle  et  du  mil.  Le 
terrain  n'était  pas  dans  une  condition  fertile.  Le  seul  engrais  qu'il  eût  jamais  reçu, 
avait  été  une  pousse  de  pois  verts  enfouie  par  un  labour  en  1901  et  une  application  de 
vase  de  marais  en  1902.  Le  gazon  a  été  enterré  par  un  labour  en  automne  puis  travaillé 
ce  printemps  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  une  fois  au  pulvérisateur  à  bêches 
et  à  la  herse  ordinaire.     Nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants  par  acre. 
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SARRASIN — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  sarrasin. 


Sibérie  ou  Tartarie 

Silverhull  (Enveloppe  argentée). 

Grey  (Gris) 

Rye  (Seigle) 

Japon 


Graine 

Poids  du 

par 

acre. 

boisseau. 

boiss. 

lb. 

lb. 

29 

8 

49 

22 

21 

50 

21 

32 

49 

21 

32 

52 

15 

48 

GRAIN  EN  CHAMPS. 
Nous  avons  le  30  mai  ensemencé  quatre  acres  de  grain  dans  des  parcelles  d'un  acre. 
Le  terrain  était  une  terre  argileuse  légère  qui  avait  été  en  dernier  lieu  en  maïs  et 
avait  reçu  pour  cette  culture  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre. 
Le  sol  a  été  labouré  ce  printemps  puis  travaillé  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  à  la 
herse  ordinaire.  La  semence  a  été  semée  au  semoir.  Un  acre  a  été  ensemencé  d'orge  à 
raison  de  deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre  ;  un  acre  a  été  ensemencé  d'avoine  blanche 
et  un  autre  d'avoine  noire  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre,  puis  un  autre  acre  de 
grain  mêlé  composé  de  deux  boisseaux  d'avoine  Sensation,  un  boisseau  d'orge  Odessa  et 
un  quart  de  boisseau  de  pois  Golden  Wine  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre.  Le 
terrain  a  aussi  été  ensemencé  de  trèfle  et  de  mil.  Le  tableau  suivant  indique  le  rende- 
ment par  acre  et  les  variétés  semées. 


rain  semé. 


1  acre,  orge  Odessa 

1    h     avoine  Sensation. ... 
lu           m       de  Tartarie  noire 
1     «     grains  mêlés 


Fauché. 


22  août. 

3  sept . 

7  M      . 

30  août. 


Poids 
du  boisseau. 


lb. 

48 
37 
34 

42 


Grain 
par  acre. 


boiss.  lb. 

27  26 

56  25 

40  27 

47  13 


GRAINS  MÊLÉS  EN  CHAMPS— ESSAIS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  ensemencé  six  parcelles  d'un  demi-acre  de  grains  mêlés.  Le  terrain 
était  dans  un  pauvre  état  de  fertilité.  Il  avait  été  précédemment  en  trèfle  et  en  mil, 
dont  le  gazon  a  été  enterré  par  un  labour  l'automne  dernier.  Le  mélange  a  été  semé 
le  30  mai  et  se  composait  d'avoine  Sensation,  deux  boisseaux  ;  d'orge  Odessa,  1  bois- 
seau et  de  pois  Golden  Vine,  J  boisseau  ;  le  tout  mêlé  ensemble  et  semé  à  raison  de 
3  boisseaux  à  l'acre. 

Le  terrain  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches,  à  la  herse  à  dents  à  ressort 
et  à  la  herse  ordinaire,  puis  le  grain  a  été  semé  au  semoir.  L'engrais  a  été  répandu  sur 
quatre  de  ces  parcelles  au  moyen  d'une  annexe  à  engrais  au  semoir,  et  deux  ont  été 
laissées  sans  engrais.  La  récolte  a  été  fauchée  le  5  août,  et  nous  avons  obtenu  les  ren- 
dements suivants  par  acre  : — 

GRAINS    MÊLÉS — ESSAI    D'ENGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Grain 
par  acre. 


h  acre  ;  point  d'engrais 

h  acre  ;  Poudre  d'os  fine  de  Pidgeon,  250  lb. 

|  acre  ;  Engrais  '  Impérial  ',   250  lb 

h  acre  ;  point  d'engrai3 

^  acre  ;  Poudre  d'os  fine  de  Pidgeon,  250  lb. 
\  acre  ;  Engrais  '  Impérial  ',  250  lb 


boiss. 

lb. 

26 

35 

33 

28 

34 

34 

20 
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GRAINS  MÊLÉS  EN  CHAMPS. 

Nous  avons  le  14  mai  ensemencé  un  champ  de  six  acres  de  grains  mêlés.  Il  y  a 
été  semé  en  même  temps  trois  livres  d'alsike,  sept  livres  de  trèfle  rou^e  mammouth  et 
douze  livres  de  mil  à  l'acre.  Le  terrain  était  de  terre  argileuse  et  avait  été  en  dernier 
lieu  en  trèfle,  avant  été  en  grain  en  1902  et  en  racines  en  1901,  et  il  avait  reçu  pour 
cette  culture  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  25  charretées  à  un  cheval  à  l'acre.  Le  sol 
était  dans  un  assez  bon  état  de  fertilité.  La  récolte  a  été  fauchée  le  17  août  et  le  ren- 
dement du  champ  par  acre  a  été  à  raison  de  45  boisseaux,  poids  du  boisseau  42  livres. 
Le  champ  a  été  ensemencé  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre  du  mélange  suivant  : — 
Avoine  Sensation  2  boisseaux  ;  orge  Odessa  1  boisseau,  pois  Golden  Vine  J  boisseau. 


CHAMP  D'AVOINE  DANS  TERRAIN  DE  MARAIS. 

Nous  avons  le  16  mai  ensemencé  d'avoine  trois  acres  d'un  terrain  de  "  marais  "  qui 
avait  été  labouré  l'automne  précédent.  Le  grain,  avec  de  la  graine  de  mil  et  de  la 
graine  de  trèfle,  a  été  semé  à  la  main  à  la  volée.  L'été  sec  a  été  particulièrement 
désastreux  aux  récoltes  de  grain  en  "marais."  Le  sol  est  devenu  dur  et  sec,  et  après  le 
commencement  de  juillet  le  grain  a  très  peu  poussé.  Ce  terrain  en  automne  1903  avait 
été  submergé  par  les  hautes  marées  qui  avaient  rompu  les  digues,  et  ceci  peut  aussi 
avoir  contribué  à  diminuer  le  rendement.  Le  grain  a  été  fauché  le  22  août  et  a  produit 
un  rendement  total  de  80  boisseaux,  autrement  dit  un  rendement  moyen  de  26  boisseaux 
21  livres  à  l'acre. 


SARRASIN  EN  CHAMP. 

Nous  avons  ensemencé  de  sarrasin  cinq  acres  d'un  terrain  dont  trois  acres  avaient 
été  l'année  dernière  en  navette  et  deux  acres  en  vesce  velue.  Ces  deux  récoltes  avaient 
fait  une  pousse  légère  et  avaient  été  données  en  pâturage  aux  moutons.  Ce  terrain  est 
pratiquement  une  terre  neuve  en  pauvre  état  de  fertilité  et  qui  avait  servi  de  pâture 
aux  moutons  pendant  plusieurs  années.  Il  a  été  ce  printemps  labouré  et  travaillé  à  la 
herse  à  dents  à  ressort  et  à  la  herse  ordinaire  et  ensemencé,  le  16  juin,  de  sarrasin  à 
raison  de  \\  boisseau  à  l'acre.  Le  fauchage  a  eu  lieu  le  7  septembre.  Rendement  de 
ce  champ,  64   boisseau,   autrement  dit  une  moyenne  d'à  peine  13  boisseaux  par  acre. 


ESSAIS  DE  MAIS 

Nous  avons  choisi  pour  les  parcelles  de  maïs  un  terrain  de  terre  argileuse  légère, 
dont  la  récolte  précédente  avait  été  des  navets  et  qui  avait  reçu  pour  cette  culture  une 
application  de  35  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  terrain  n'avait 
pas  été  labouré  l'automne  dernier,  Il  a  été  travaillé  ce  printemps  avec  le  pulvérisateur 
à  bêches,  puis  fumé  à  raison  de  15  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre, 
qui  a  été  enterré  par  un  labour,  et  de  nouveau  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches  suivi 
de  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  de  la  herse  ordinaire.  Il  a  été  semé  au  moment  du 
semi3  le  long  des  rangs  et  des  buttes  de  l'engrais  complet  à  raison  de  400  livres  à  l'acre. 

Le  maïs  a  été  semé  le  1er  juin  en  buttes  et  en  rangs.  Une  série  de  parcelles  était 
en  buttes  espacées  de  trois  pieds  en  tous  sens,  et  nous  avons  laissé  de  4  à  6  plantes  dans 
chaque  butte  ;  l'autre  série  était  en  rangs  espacés  de  3  pieds  et  nous  avons  éclairci  les 
plantes  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'environ  6  pouces.  Vingt  variétés  ont 
été  comprises  dans  cet  essai.  Le  fauchage  et  le  pesage  ont  eu  lieu  le  28  septembre.  Le 
rendement  par  acre  a  été  estimé  d'après  le  poids  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de 
66  pieds  de  longueur.  La  tempête  du  23  août  et  la  gelée  du  1er  septembre  ont  endom- 
magé ces  parcelles,  après  quoi  elles  ont  très  peu  poussé. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

L3 

14 

15 

16 

17 

18 

1!) 

20 


Variété  de  maïs. 


Thoroughbred  White  Flint 

Salzer's  Ail  Gold 

Red  Cob  Ensilage 

Pride  of  the  North 

Superior  Fodder 

King  Philip 

Longfellow 

Eurêka 

Giant  Prolific  Ensilage.  .  . . 

Evergrcen  Sugar 

Angel  of  Midnight 

White  Cap  Yellow  Dent.. . 

Early  Butler 

Compton's  Early 

Early  Mastodou 

Cloud's  Yellow  Dent 

Champion  White  Pearl.  . . . 

North  Dakota 

Mammoth  Caban 

Selected  Leaming 


Barbes 

(épis- 

mâles.) 


pcs. 

85    20 

94  31 
98   31 

102  31 
84  9 
90  15 
84  !10 

95  31 
97 
86 
86 

100 


sept . 
août. 


sept, 
août. 


sept, 
août . 


Ï8  JS0 
10 
27 
25 

27 
13 
27 

25 


Soies 
(épis- 
femelles.  ) 


sept. 


25    août. 
20      .,     . 


25  août . 
20  h  . 
31      „     . 


20    août. 

sept. 

20      „     . 

3      ,,     . 

27    août. 
5     sept. 


Etat 
à  la  coupe. 


Barbes .... 
Soies  . 

Barbes  .... 
Lustré  mou 
Lustré..  .  . 
Soies 

Aqueux     . . 

Lustré 

Aqueux  . . . 

Suies 

Lustré 

Soies 

m       

Aqueux  . . . 
Lustré  mou 
Soies 


Poids 

par  acre  en 

rangs. 


tonn. 

20 
20 
17 
17 
17 
15 
15 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
13 
13 
12 
12 
11 
11 
10 


lb. 

1,030 

700 

870 

320 

100 

1,900 

1,680 

1,350 

800 

800 

1,480 

930 

490 

1,500 

950 

1,850 

750 

1,650 

1,430 

350 


Poids 

par  acre  en 

buttes. 


tonn.        lb. 


870 
250 
650 
270 
30 


15  1,350 

14  1,150 

14  1,700 
13  1,830 
12  200 

15  140 
12  970 

10  1,230 

11  770 

12  750 
11  1,100 
10  1,120 


350 
1,850 
1,270 


AÏS    EN    CHAMPS. — ESSAIS    D  ENGRAIS. 


Nous  avons  le  10  juin  ensemencé  de  maïs  trois  acres  de  terre  argileuse  légère  en  rangs 
espacés  de  3  pieds.  Un  tiers  du  terrain  en  travers  d'un  bout  du  champ  avait  été  l'année 
précédente  en  trèfle  ;  en  1902  il  avait  été  en  grain  et  en  1901  en  racines  et  avait  reçu 
pour  cette  culture  30  charretées  à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  second 
tiers  en  travers  du  champ  avait  été  l'année  dernière  en  grain  et  en  1902  avait  été  fumé 
pour  une  culture  de  racines  à  raison  de  35  charretées  à  un  cheval,  de  fumier  à  l'acre  ;  le 
troisième  tiers  en  travers  du  champ  avait  été  l'année  dernière  en  racines  et  avait  reçu 
pour  cette  culture  35  charretées  à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Les  rangs 
s'étendaient  suivant  la  longueur  du  champ  à  travers  ces  trois  parties  du  champ  différem- 
ment traitées.  Les  deux  premières,  en  trèfle  et  en  éteules  de  grain  avaient  été  labourées 
l'automne  précédent,  et  la  troisième,  qui  avait  été  en  plantes-racines,  n'avait  pas  été 
labourée  en  automne.  Ce  printemps  le  champ  entier  a  été  travaillé  une  fois  au  pulvé- 
risateur à  disques  et  une  fois  au  pulvérisateur  à  bêches,  après  quoi,  au  moyen  d'une 
machine  à  épandre  le  fumier,  il  y  a  été  épandu  à  la  volée  du  fumier  de  ferme  à  raison 
de  20  tonnes  à  l'acre  qui  a  été  enterré  par  un  labour.  Le  terrain  a  de  nau veau  été 
travaillé  et  bien  ameublé  au  moyen  du  pulvérisateur  à  bêches,  de  la  herse  à  dents  à  res- 
sorte et  delà  herse  ordinaire. 

Nous  avons  semé  quatre  variétés  de  maïs  dans  des  parcelles  de  f  d'acre  chacune. 
Un  tiers  de  chaque  variété  a  reçu,  outre  le  fumier,  400  lb.  d'engrais  à  l'acre  ;  le  deuxième 
tiers,  200  lb.  d'engrais  à  l'acre  et  le  troisième  tiers  le  fumier  seul.  L'engrais  y  a  été 
épandu  à  la  volée  puis  recouvert  à  la  herse.  Chaque  parcelle  de  J  d'acre  se  composait 
de  six  rangs  sur  la  longueur  entière  du  champ. 

La  récolte  a  légèrement  souffert  de  la  première  gelée  le  1er  septembre,  ce  qui  a  été 
bien  plus  tôt  que  d'habitude  ;  mais  elle  a  beaucoup  souffert  de  la  forte  gelée  de  9°  le 
23  septembre,  ce  qui  a  considérablement  réduit  le  rendement  par  acre.  Le  tableau 
suivant  indique  le  nom  des  variétés  semées,  le  traitement  et  le  rendement  par  acre  : — 
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Variété  de  maïs,  engrais  appliqués,  date  de  la  récolte. 


%  acre- 

k       M 


\  acre- 

h 


Angél  of  Midnight. 

Coupé  27  septembre. 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  400  lb.  à  l'acre.    . 
h                        h                          ii                       200    h        h     ... 
Fumier  seulement,  20  tonnes  à  l'acre  

Comptons  Early  (Compton  précoce). 

Coupé  30  septembre. 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  400  lb.  à  l'acre. . . 

h  h  h  200     ii        n     . . . 

Fumier  seulement,  20  tonnes  à  l'acre 

Longfellow. 

Coupé  29  septembre. 

-Fumier  et  engrais  marque  "Square "  de  Bowker,  400  lb.  à  l'acre   . . 

n  n  ii  200    n        n     ... 

Fumier  seulement,  20  tonnes  à  l'acre ....    , 

South  Dakota  (Dakota  du  Sud). 

Coupé  29  septembre. 

-Fumier  et  engrais  marque  "Square"  de  Bowker,  400  lb.  à  l'acre. . . 

n  200 

Fumier  seulement,  20  tonnes  à  l'acre . .    


Rendement 
par  acre. 


tonn. 


13 
12 
11 


lb. 


420 
600 

1,500 


40 
1,720 
1,6G0 


760 
1,960 
1,100 


12 

300 

12 

1,700 

12 

40 

MAÏS    DIFFÉREMMENT    ESPACÉ. 

Nous  avons  de  nouveau  fait  cette  année  des  essais  de  maïs  en  rangs  différemment 
espacés.  Nous  avons  semé  le  13  juin  trois  Variétés  et  les  avons  récoltées  le  4  octobre. 
Les  'parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  Le  terrain  était  semblable  à 
celui  où  avait  été  semé  le  maïs  en  champs,  et  il  avait  reçu  même  culture  et  même  quantité 
de  fumier  à  l'acre.  Ces  parcelles-ci  ont  reçu  en  outre  400  lb.  d'engrais  complet  à  l'acre. 
Le  rendement  a  été  comme  suit  : — 


Variété  de  maïs. 


Selected  Leaming  (Leaming  choisi) 

n  n         

»  ii  

n  n         

Longfellow 

n  .  • 

Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  champion) 


Rendement 
par  acre. 


tonn. 


lb. 


42 

5 

293 

35 

5 

1,550 

28 

7 

350 

21 

8 

1,860 

42 

9 

1,552 

35 

12 

750 

28 

13 

1,335 

21 

14 

1,798 

42 

7 

758 

35 

9 

1,200 

28 

11 

1,714 

21 

12 

1,756 
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ESSAIS  DE  NAVETS. 


Nous  avons  choisi  pour  les  parcelles  de  navets  un  terrain  qui  avait  été  en  grain  ls 
saison  précédente  et  en  racines  en  1902  et  qui  avait  reçu  pour  cette  récolte  30  charretéeé 
à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Il  avait  été  labouré  en  automne  puis  travailla 
une  fois  ce  printemps  au  pulvérisateur  à  bêches,  ensuite  fumé  à  raison  de  25  charretées 
à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  et  labouré.  Le  champ  a  été  de  nouveau  travaillé 
au  pulvérisateur  à  bêches  et  une  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressort.  Il  y  a  été  épandu  à  la 
volée  de  l'engrais  complet  à  raison  de  400  1b.  à  l'acre,  qui  a  été  recouvert  par  un  hersage 
à  la  herse  ordinaire,  puis  il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces,  lesquels  ont 
été  effacés  au  râteau,  et  les  parcelles  oni;  été  ensemencées  au  semoir  Planet  Jr.  n°  5. 
Les  plantes  ont  été  éclaircies  de  manière  à  être  espacées  d'environ  un  pied  dans  les 
rangs.  Le  terrain  était  une  terre  argileuse  légère.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le 
30  mai,  et  une  série  de  parcelles  en  double  le  13  juin.  L'essai  comprenait  vingt  variétés. 
Les  racines  des  deux  séries  de  parcelles  ont  été  arrachées  le  24  octobre,  et  le  rendement 
par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de 
longueur.  Le  temps  sec  continu  depuis  le  moment  du  semis  jusqu'au  21  juillet  a  fait 
que  les  plantes  ont  peu  profité.  Quelques  plantes  ont  été  détruites  par  les  vers  gris. 
La  dernière  partie  de  la  saison  a  été  favorable  pour  la  végétation. 

NAVETS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  navets. 


Perfection  Swedc 

Jumbo 

Good  Luck 

Carter's  Eléphant 

Hartley's  Bronze 

Emperor  Swede 

Selected  "Purple  Top. . . . 

Kangaroo 

Drummond  Purple  Top. 

Magnum  Bonum 

Mammoth  Clyde 

Hall's  Westbury 

Sutton's  Champion . 
Halewood's  Bronze  Top 

Impérial  Swede 

Skirvings 

Bangholm  Selected 

Elephant's  Master 

New  Century 

East  Lothian 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn. 

40 
39 
38 
38 
38 
37 
37 
37 
37 
36 
35 
35 
35 
35 
34 
33 
32 
31 
31 
30 


lb. 

335 

375 

1,880 

1,220 

625 

1,900 

1,735 

745 

250 

1,425 

1.775 

950 

785 

455 

1,300 

1,980 

1,175 

1,855 

205 

1,545 


tonn. 


1,339 
1,306 
1,298 
1,287 
1,277 
1,265 
1,262 
1,245 
1,237 
1,223 
1,196 
1,182 
1,179 
1,174 
1,155 
1,133 
1,086 
1,064 
1,036 
1,025 


lb. 


2e  parcelle. 


tonn. 

34 
35 
35 
32 
34 
35 
30 
33 
31 
34 
33 
33 
33 
33 
31 
28 
28 
33 
31 
29 


lb. 

1,300 

785 

125 

350 

475 

950 

1,875 

1,980 

1,855 

145 

825 

1,650 

1,155 

7ÔÔ 
925 
255 
495 
1,525 
575 


boiss. 


1,155 
1,179 
1,168 
1,072 
1,141 
1,182 
1,031 
1,133 
1,064 
1,135 
1,113 
1,127 
1,119 
1,100 
1,045 
948 
937 
1,108 
1,058 
976 


lb. 


NAVETS  EN  CHAMPS — ESSAIS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  les  10  et  14  juin  ensemencé  de  navets  sept  acres  de  terre  argileuse 
légère.  Le  sol  était  semblable  à  celui  où  avaient  été  semés  le  maïs  des  champs  et  les 
betteraves  fourragères.  Un  tiers  du  terrain  en  travers  d'un  bout  du  champ  avait  été  en 
trèfle  l'année  précédente,  en  grain  en  1902  et  en  racines  en  1901,  et  pour  cette  culture  il 
avait  reçu  30  charretées  à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  un  second  tiers  en 
travers  du  centre  du  champ  avait  été  en  grain  l'année  dernière,  en  racines  en  1902  et 
avait  reçu  pour  cette  culture  du  fumier  à  raison  de  35  charretées  à  un  cheval,  à  l'acre,  et 
le  troisième  tiers  en  travers  de  l'autre  bout  du  champ  avait  été  en  racines  l'année  der- 
nière et  avait  reçu  pour  cette  culture  35  charretées  à  un  cheval,  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre.  Les  rangs  s'étendaient  le  long  du  champ  à  travers  chacune  de  ces  trois  pièces  de 
terrain  différemment  traitées.  Les  pièces  où  avaient  été  semés  le  trèfle  et  le  maïs,  avaient 
été  labourées  l'automne  dernier,  et  la  pièce  en  plantes-racines  n'avait  pas  été  labourée 
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jusqu'à  ce  printemps.  Le  champ  entier  a  été  travaillé  ce  printemps  une  fois  au  pulvéri- 
sateur à  disques  et  une  fois  au  pulvérisateur  à  bêches,  après  quoi  au  moyen  d'un  épan- 
deur  de  fumier  il  y  a  été  épandu  à  la  volée  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  20  tonnes  à 
l'acre,  lequel  a  été  recouvert  par  un  labour.  Le  terrain  a  été  de  nouveau  travaillé  et  bien 
ameubli  avec   le  pulvérisateur  à  bêches,  la  herse  à  dents  à  ressort  et  la  herse  ordinaire. 

Nous  avons  ensemencé  cinq  acres  chacun  d'une  différente  variété  de  navets.  Un 
tiers  de  chaque  acre  a  reçu  de  plus  que  le  fumier  (20  tonnes  à  l'acre)  de  l'engrais  com- 
plet de  la  marque  Bowker's  Square  à  raison  de  500  lb.  à  l'acre  ;  un  deuxième  tiers  250 
livres  à  l'acre  ;  et  le  troisième  tiers  n'a  reçu  que  du  fumier.  Deux  autres  acres  ont  été 
ensemencés  d'une  même  variété.  Un  tiers  de  chaque  acre  a  reçu,  outre  le  fumier,  des 
engrais  à  raison  de  1,000  livres  à  l'acre  ;  le  deuxième  tiers  à  raison  de  500  livres  à 
l'acre,  et  le  troisième  tiers  de  l'un  des  acres  n'a  reçu  que  du  fumier  tandis  que  le 
troisième  tiers  de  l'autre  acre  a  reçu  de  plus  une  couche  de  20  tonnes  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre,  ce  qui  fait  un  total  de  40  tonnes.  Chaque  parcelle  était  composée  de 
huit  rangs*  s'étendant  le  long  du  champ  entier,  autrement  dit  un  tiers  d'acre.  La 
première  partie  de  l'été  a  été  tellement  sèche  que  les  racines  n'ont  fait  qu'une  pousse 
très  chétive.  Elles  ont  assez  bien  poussé  après  le  1er  août.  Les  vers  gris  ont  aussi 
fait  beaucoup  de  dommage.  Le  tableau  suivant  indique  le  nom  de  la  variété  semée,  le 
traitement,  la  date  de  la  récolte  et  le  rendement  par  acre  : — 


NAVETS    EN    CHAMPS ESSAI    D  ENGRAIS. 


J  acre- 


Variété  de  navet,  engrais  appliqués,  date  de  l'arrachage. 

Hartlcy's  Bronze  Top  (Hartley  à  collet  bronzé). 
(Arrachage  21  octobre.) 
-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb.  à  l'acre 
n        seul,  20  tonnes  à  l'acre 


h  acre 
è    » 


^  acre- 

H 


Purple  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  violet). 

(Arrachage  20  octobre.) 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb. 

250 
n        seul,  20  tonnes  à  l'acre 


àl' 


Cartels  Eléphant. 

(Arrachage  16  novembre.) 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb.  «à  l'acre 

250 
n        seul,  20  tonnes  à  l'acre 


Kangaroo. 

(Arrachage  19  octobre.) 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb. 

250 
n        seul,  20  tonnes  à  l'acre 


à  l'a 


\  acre- 


Emprcss  Sicede  (Rutabaga  Impératrice ). 

(Arrachage  21  octobre.) 

-Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb.  à  l'acre , 

250 
n        seul,  20  tonnes  à  l'acre 


Rendement  par  acre. 


28  55 

27       1,725 
24  285 


20  785 

21  1,770 
21  630 


21  405 

20  770 

18  285 


tonn.   lb.   boiss.   lb, 


934  15 
928  45 
804    45 


679  45 
729  30 
710    30 


25 

1,015 

850 

15 

26 

935 

882 

15 

24 

1,140 

819 

706  45 
679  30 
604    45 


19 

565 

642 

45 

19 

976 

649 

36 

17 

1,760 

596 
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NAVETS    EN    CHAMPS ESSAI    D'ENGRAIS Fin. 


Variétés  de  navet,  engrais  appliqués,  date  de  l'arrachage. 


Rendement  par  acre. 


Purple  Top  Swede. 

(Arraché  7  novembre.) 

£  acre— Fumier  et  phosphate  Thomas  en  poudre,  1,000  lb.  à  l'acre 

|    „  „  ,.  ..  500  h  

£    h  h        seul,  20  tonnes  à  l'acre 

Purple  Top  Swede. 

(Arrachage  2  novembre.) 

h  acre — Fumier  ut  engrais  marque  "  Intense  "  de  Pidgeon,  1,000  lb.  à  l'acre. 

4    „  „  .,  "  h  500 

ï     „  h        seul.  40  tonnes  à  l'acre 


897  60 

820  30 

921  15 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 
Le  terrain  choisi  pour  les  parcelles  de  betteraves  fourragères  était  une  terre  argi 
leuse  légère.  Il  avait  été  Tannée  précédente  en  trèfle,  en  1902  en  grain  et  en  1901  en 
racines  et  avait  reçu  pour  cette  culture  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre.  Le  gazon  de  trèfle  a  été  labouré  l'automne  dernier,  et  ce  printemps  il  a  été 
travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches  et  a  reçu  25  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre  qui  a  été  recouvert  par  un  labour  puis  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches 
et  à  la  herse  à  dents  à  ressort.  Il  y  a  été  semé  à  la  volée  de  l'engrais  complet  à  raison 
de  400  livres  à  l'acre,  lequel  a  été  recouvert  à  la  herse  ordinaire,  après  quoi  il  y  a  été 
tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  30  mai,  et 
une  série  en  double  le  15  juin.  Les  rayons  ont  été  effacés  au  râteau  et  ensemencés  au 
semoir  à  bras  Planet  Jr.  Les  racines  ont  été  récoltées  le  12  octobre.  Le  rendement 
par  acre  a  été  déterminé  d'après  le  poids  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de 
longueur.  La  récolle  de  betteraves  fourragères  a  beaucoup  souffert  des  ravages  des  vers 
gris.  La  parcelle,  la  première  ensemencée  de  betteraves  Prize  Winner  Yellow  Globe  a 
été  tellement  détruite  que  nous  n'avons  pas  pu  obtenir  des  poids  exacts.  La  sécheresse 
continue  jusqu'au  milieu  de  juillet  les  a  aussi  empêchées  de  se  développer  d'une  manière 
satisfaisante  mais  la  dernière  partie  de  la  saison  a  été  assez  favorable. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    DE   VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Yellow  Intermediate 

Mammoth  Yellow  Intermediate . 

Lion  Yellow  Intermediate 

Giant  Yellow  Intermediate 

Giant  Sugar  Mangel 

Half  Long  Sugar  White 

Half  Long  Sugar  Rosy 

Leviathan  Long  Red 

Giant  Yellow  Globe 

Selected  Yellow  Globe 

Prize  Mammoth  Long  Red 

Selected  Mammoth  Long  Red . . 

Gâte  Post 

Mammoth  Long  Red 

Triumph  Yellow  Globe 

Prize  Winner  Yellow  Globe. . . . 


Rendement  pae  acre. 


le  parcelle. 


tonn. 

lb. 

40 

1,015 

36 

435 

33 

660 

33 

495 

28 

1,090 

26 

305 

25 

1,810 

25 

490 

22 

1,870 

22 

1,540 

21 

1,395 

20 

1,035 

20 

425 

10 

1,600 

10 

280 

boiss.     lb. 


1,350 

1,207 

1,111 

1,108 

95i 

871 

863 

841 

764 

759 

723 

684 

673 

660 

638 


15 

15 

15 
30 
45 
30 
30 
30 

15 
45 


2e  parcelle. 


tonn.      lb. 

31   1,525 

30  1,380 

31  535 


285 
530 
490 
510 
900 
550 
735 


24  1,005 
20      590 

25  1,480 

18  630 

19  610 
15       855 


boiss.     lb. 


1,058 
1,023 
1,042 
904 
803 
841 
808 
715 
742 
712 
816 
676 
858 
610 
643 
514 


45 

15 
45 
50 
30 
30 

30 
15 
45 
30 

30 
30 
15 
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BETTERAVES    FOURRAGERES    EN    CHAMPS — ESSAI    D'ENGRAIS. 

I  Nous  avons  les  4  et  9  juin  ensemencé  de  betteraves  fourragères  quatre  acres  d'une 
terre  argileuse  légère.  Le  terrain  était  contigu  à  celui  pour  le  maïs  et  les  navets.  Un 
tiers  en  travers  un  bout  du  champ  avait  été  l'année  précédente  en  trèfle,  en  1902  en 
grain  et  en  1901  en  plantes-racines  et  avait  reçu  pour  cette  culture  30  charretées  à  un 
cheval,  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  deuxième  tiers  en  travers  du  centre  du  champ 
avait  été  l'année  dernière  en  grain  et  avait  reçu  en  1902  pour  une  culture  de  plantes- 
racines  35  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  ;  et  le  troisième  tiers  en 
travers  de  l'autre  bout  du  champ  avait  été  l'année  dernière  en  racines  et  avait  reçu  pour 
cette  culture  35  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Les  rayons  s'éten- 
daient à  travers  chacune  de  ces  parties  du  champ  différemment  traitées.  Les  parties 
ensemencées  de  trèfle  et  d'avoine  l'année  dernière  ont  été  labourées  en  automne,  mais  la 
partie  qui  avait  été  en  plantes-racines  n'avait  pas  été  labourée  jusqu'à  ce  printemps. 
Ce  printemps  le  champ  entier  a  été  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  une 
fois  au  pulvérisateur  à  bêches,  après  quoi  au  mo)  en  d'un  épandeur  de  fumier,  il  y  a  été 
épandu  à  la  volée  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre  lequel  a  été  recou- 
vert par  un  labour.  Le  terrain  a  été  de  nouveau  travaillé  et  bien  ameublé  au  pulvéri- 
sateur à  bêches,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire. 

Nous  avons  semé  quatre  variétés  de  betteraves  fourragères.  Un  tiers  d'acre  de 
chaque  parcelle  a  reçu,  outre  le  fumier,  500  livres  d'engrais  à  l'acre.  Un  autre  tiers  a 
reçu,  outre  le  fumier,  250  livres  d'engrais  ;  et  le  troisième  tiers  du  fumier  seulement. 
L'engrais  a  été  épandu  à  la  volée  avant  que  les  rayons  eussent  été  tracés,  espacés  entre 
eux  de  24  pouces.  La  graine  a  été  semée  au  semoir  à  bras  en  touffes  espacées  d'un  pied. 
Chaque  parcelle  était  d'un  tiers  d'acre,  autrement  dit,  huit  rayons  s'étendant  sur  l'en- 
tière longueur  du  champ.  Ce  champ  n'a  pas  fait  une  pousse  satisfaisante  à  cause  de 
l'extrême  sécheresse  qui  a  régné  pendant  la  première  partie  de  la  saison.  La  pousse  a 
ensuite  été  assez  bonne.  Les  vers  gris  ont  fait  beaucoup  de  dommage.  Le  tableau  sui- 
vant présente  les  résultats  obtenus  : — 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    D'ENGRAIS. 


Variété  de  betterave  fourragère,  engrais  appliqués,  date  de  l'ï 

irrachage. 

Rendement 

par  acre 

Mammoth  Long  Red  (Rouge  longue  Mammouth). 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

(Arrachage  13  octobre.) 

^  acre— Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb. 
è     ..            ..                              ..                              ..                   250 

|    i.            ii         seul,  20  tonnes  à  l'acre . 

à  l'acre .... 

14 
13 
12 

80 

1,705 

585 

468 
463 
409 

15 
45 

Giant  Yellow  H  al f  Long  (  Mi-longue  jaune  géante). 

(Arrachage  17  octobre.) 

£  acre — Fumier  et  engrais  marque  "  Square  "  de  Bowker,  500  lb. 
1    ..            ..                             ..                             .                   250 

jj    »            »         seul,  20  tonnes  à  l'acre 

à  l'acre. . . . 

17 
15 
12 

1,985 

30 

1,005 

599 
500 
426 

45 
30 
45 

Giant  Yellow  Globe  (Globe  jaune  géante). 

(Arrachage  18  octobre.) 

J  acre — Fumier  et  engrais  marque  "Square"  de  Bowker,  500  lb. 
h    h            m                              h                              h                   250 
j    h            h         seul,  20  tonnes  à  l'acre 

à  l'acre 

14 
12 
11 

530 
1,395 
1,775 

475 
423 
396 

30 
15 
15 

Giant  Yellow  Globe  et  Mammoth  Long  Red. 

(Graine  mêlée  avant  le  semis.  ) 

\  acre— Fumier  et  engrais  marque  '  '  Square  "  de  Bowker,  500  lb. 
£    i.           h                             .f                            .,                  250 
\    h            h         seul,  20  tonnes  à  l'acre 

à  l'acre 

11 
12 
10 

965 
855 
625 

382 
414 
343 

45 
15 
45 
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ESSAIS  DE  BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  essayé  huit  variétés  de  betteraves  à  sucre  dans  des  parcelles  contiguës 
à  celles  des  betteraves  fourragères  et  qui  avaient  reçu  même  traitement  sous  tous  les 
rapports.  La  sécheresse  qui  a  régné  pendant  la  première  partie  de  la  saison  les  a  aussi 
empêchées  de  se  bien  développer.  La  graine  a  été  semée  le  30  mai,  et  des  parcelles  en 
double  ont  été  ensemencées  le  13  juin.  Chaque  parcelle  se  composait  de  deux  rangs 
de  66  pieds  de  longueur.  Les  racines  ont  été  récoltées  le  12  octobre.  Le  tableau  sui- 
vant indique  le  rendement  par  acre. 

BETTERAVES    A    SUCRE ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  betteraves  à  sucre. 


Red  Top  Sugar Sucrière  à  collet  rouge  . 

Royal  Giant  Géante  royale 

Improved  Impérial. . .  .Impériale  améliorée.. . . 

Wanzleben 

Danish  Improved Danoise  améliorée 

Danish  Red  Top Danoise  à  collet  rouge. 

Vilmorin's  Improved .  .Vilmorin  améliorée 

French  Very  Rich Très  riche  française.  . . 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


onn 

.      lb. 

26 

140 

24 

1,830 

23 

355 

22 

880 

20 

1,910 

20 

95 

18 

795 

14 

1,205 

boiss.     lb. 


869 
830 
772 
748 
698 
668 
613 
486 


2e  parcelle. 


onn 

.      lb. 

27 

1,440 

20 

425 

21 

75 

18 

1,455 

19 

775 

20 

755 

16 

1,330 

12 

1,575 

boiss.     lb. 


924 
673 
701 
624 
646 
679 
555 
426 


45 
16 
15 
15 

15 
30 

15 


ESSAI  DE  CAROTTES 

Nous  avons  essayé  dix  variétés  de  carottes.  Elles  ont  été  semées  dans  des  parcelles 
contiguës  aux  parcelles  de  navets  et  qui  avaient  reçu  même  traitement  sous  tous  les 
rapports.  La  graine  a  été  semée  le  30  mai,  puis  une  série  de  parcelle  en  double  ont  été 
ensemencées  deux  semaines  plus  tard,  le  13  juin.  Chaque  parcelle  se  composait  de  deux 
rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Les  carottes  ne  se  sont  pas  non  plus  bien  déve- 
loppés par  suite  de  la  sécheresse  qui  a  régné  pendant  la  première  partie  de  l'été.  La 
récolte  a  été  faite  le  25  octobre,  et  nous  avons  obtenu  les  rendements  suivants  : 

CAROTTES— ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  carotte. 

Rendement 

PAR 

ACRE. 

»55 
55 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

1 

2 
3 

Mammoth  White  Intermediate 

Carter's  Orange  Giant 

White  Belgian 

tonn. 

21 
20 
20 
19 
18 
18 
18 
18 
17 
16 

lb. 

1,890 

1,910 

260 

1,765 

1,290 

960 

630 

465 

1,475 

1,660 

boiss. 

731 
698 
671 
662 
621 
616 
610 
607 
591 
561 

lb. 

30 
30 

45 
30 

30 
45 
15 

tonn 

18 
19 
18 
18 
17 
16 
18 
17 
16 
14 

lb. 

1,620 

1,105 

1,445 

1,950 

1,145 

340 

960 

1,970 

1,330 

710 

boiss. 

627 
651 
624 
632 
585 
539 
616 
599 
555 
478 

lb. 

45 
5 

4 
5 
6 

Long  Yellow  Stump-rooted 

New  White  Intermediate 

30 

45 

7 
8 

Ontario  Champion 

Half  Long  Chantenay 

30 

9 
10 

Early  Gem 

Improved  Short  White 

30 

30 

.  ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Le  terrain  où  ont  été  semées  les  pommes  de  terres  était  une  terre  argileuse  qui  avait 
été  en  dernier  lieu  en  trèfle.  Il  avait  reçu  au  commencement  de  l'automne  du  fumier 
de  ferme  à  raison  de  20  charretées  à  un  cheval  à  l'acre,  lequel  a  été  enterré  par  un  labour. 
Au  printemps  il  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches,  à  la  herse  à  dents   à  ressort, 
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puis  labouré.  Il  a  été  de  nouveau  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  bêches,  une  fois 
à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire.  Il  y  été  tracé  des  rayons  es- 
pacés de  30  pouces  et  d'environ  4  pouces  de  profondeur,  et  il  a  été  épandu  avant  le 
plantage  de  l'engrais  à  pomme  de  terre  à  raison  de  400  livres  à  l'acre.  Les  plantons  ont 
été  plantés  à  intervalles  d'un  pied  dans  les  rangs  et  recouverts  à  la  charrue.  Les  tuber- 
cules avaient  été  coupés  en  tronçons  à  deux  ou  trois  yeux  chacun.  Les  rayons  ont  été 
hersés  une  fois  avant  que  les  plantes  fussent  levées,  puis  une  deuxième  fois  quelques 
jours  plus  tard,  et  ensuite  la  terre  a  été  maintenue  meuble  à  l'aide  de  la  houe  jusqu'à  ce 
que  les  plantes  ont  été  trop  grandes.  Le  champ  a  été  sarclé  une  fois  à  la  main.  Les 
parcelles  de  pommes  de  terre  ont  été  traitées  à  la  bouillie  bordelaise  avec  vert  de  Paris 
le  20  juillet,  le  5  août  et  le  26  août.  Nous  n'avons  point  remarqué  de  maladie  dans  ces 
parcelles  ni  aucun  tubercule  pourri.  Quarante-cinq  variétés  étaient  comprises  dans 
cet  essai.  Le  plantage  a  eu  lieu  le  31  mai  et  l'arrachage  le  1er  et  le  3  septembre.  Chaque 
parcelle  se  composait  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Voici  les  rende- 
ments obtenus  : 

POMMES    DE    TERRE ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de 
pomme  de  terre. 


Vick 's  Extra  Early 

Carman  n"  1 

Insh  Cobbler 

Pearce 

Greeii  Mountain 

Country  Gentleman 

Delaware    

Rochester  Rose 

Rose  n°  9  

State  of  Maine 

Everett 

General  Gordon 

Early  St.  George 

Clay  Rose 

I.  X.  L 

Pingree  

Early  Norther . , 

Prohfic  Rose 

Maule's  Thoroughbred . . 

Uncle  Sam. ...    

Empire  State 

Dreer's  Standard 

Bovee 

Early  Envoy 

Enormous  (Enorme) 

l'enn  Manor 

Burnaby  Seedling 

Semis  n°  7 

Barly  Sunrise 

Early  White  Prize 

Early  Michigan 

Rawdon  Rose 

Cambridge  Russet 

Canadian  Beauty 

Money  Maker 

Late  Puritan 

Early  Andes 

American  Giant 

Svviss  Snowflake 

Reeves'  Rose 

Sabean's  Eléphant 

Early  Rose  (R.  hâtive). . 
Holborn  Abundance.  . . . 

American  Wonder 

Carman  n°  3 


Qualité. 


Bonne . 


Moyenne. 
Bonne . . . 


Moyenne. 
Bonne. . . 


Moyenne 
Bonne. .  . 


Moyenne 
Bonne . . . 


Moyenne 
Bonne . . . 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.     lb. 

495      .. 

462       .. 

439       .. 

424 

418 

418 

413 

409 

400 

398 

396 

396 

391 

385 

385 

374 

374 

369 

367 

363 

363 

356 

354 

352 

352 

352 

345 

343 

341 

341 

341 

336 

334 

332 

331 

323 

321 

319 

314 

312 


299 
297 
253 
242 


36 


36 


Vendt 

ibles. 

boiss. 

lb. 

429 

374 

356 

24 

358 

36 

319 

316 

48 

323 

24 

352 

330 

316 

48 

297 

308 

275 

323 

24 

259 

36 

332 

12 

290 

24 

275 

308 

281 

36 

2S6 

264 

255 

12 

264 

279 

24 

259 

36 

257 

24 

281 

36 

264 

255 

12 

231 

244 

12 

253 

257 

24 

237 

36 

233 

12 

248 

36 

224 

24 

176 

246 

24 

228 

48 

228 

48 

171 

36 

198 

213 

24 

Non 
vendables. 


boiss.      lb. 

66       .. 

88       .. 

83      36 

66      .. 

99      .. 
101 

90 

57 

70 

81 

99 

88 
116 

61 
125 

41 

83 

94 

59 

81 

77 

92 

99      .. 

88      .. 

72      36 

92      24 


61 

77 
85 

110 
92 
81 
74 
92 
90 
72 
94 

138 
66 
79 
70 

125 
55 
28 


Tubercule. 


Long,  rond,  blanc. 
Plat,  rond,  blanc. 
Rond,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Plat,  rond,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Plat,  rond,  blanc. 
Oblong,  rose. 

Rond,  blanc. 
Plat,  rond,  blanc. 
Oblong,  rose. 

ii 
Rond,  rose. 
Long,  rose  et  blanc. 
Oblong,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Oblong,  rose. 
Long,  rose. 
Rond,  blanc. 
Long,  blanc. 
Rond,  blanc. 
Oblong,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 
Rond,  blanc. 
Long,  rose  foncé. 
Long,  rose  et  blanc. 
Oblong,  rose. 
Long,  rond,  rose. 
Long,  blanc. 
Oblong,  blanc. 
Rond,  rose  et  blanc. 
Oblong,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Long,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Rond,  rose. 
Long,  rose. 
Oblong,  blanc. 
Long,  rose. 
Long,  blanc. 
Long,  rose. 
Oblong,  blanc. 
Long,  blanc. 
Plat,  rond,  blanc. 
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EXPÉRIENCES     COMPARATIVES    DE    L'EFFET    DU    BUG     DEATH,    DU    VERT    DE    PARIS    ET    DE    LA 
BOUILLIE    BORDELAISE   AVEC    VERT    DE    PARIS    SUR    LES    POMMES    DE    TERRE. 

Nous  avons  de  nouveau  fait  des  expériences  comparatives  de  l'effet  du  Bug  Death, 
du  vert  de  Paris  et  de  la  bouillie  bordelaise  avec  vert  de  Paris  sur  les  pommes  de  terre. 
Les  parcelles  étaient  de  même  sol,  avaient  reçu  même  traitement,  été  plantées  à  la  même 
date,  etc.  Nous  avons  employé  la  variété  Carman  n°  1.  Les  parcelles  étaient  de  1*33 
d'acre  chacune. 

A  une  parcelle  nous  avons  fait  deux  applications  de  Bug  Death,  une  le  20  juillet  et 
l'autre  le  5  août  ;  chaque  application  étant  de  quatre  livres  de  Bug  Death  saupoudré. 
Les  plantes  étaient  très  grandes,  et  cette  quantité  a  bien  couvert  les  feuilles.  L'applica- 
tion a  été  faite  de  bonne  heure  le  matin  pendant  qu'il  y  avait  encore  de  la  rosée.  Les 
doryphores  commençaient  justement  à  se  repaître  au  moment  de  la  première  application  ; 
mais  nous  n'en  avons  aperçu  qu'un  très  petit  nombre  lors  de  la  deuxième  application. 

Le  vert  de  Paris  avec  eau  à  raison  d'une  once  par  10  gallons  d'eau,  avec  addition 
d'une  pinte  de  lait  de  chaux,  a  été  appliqué  le  20  juillet  et  le  5  août  aune  deuxième  par- 
celle au  moyen  d'une  pompe  pulvérisateur.  Au  moment  de  la  deuxième  application  il  y 
avait  dans  cette  parcelle-ci  apparemment  autant  de  doryphores  que  dans  la  parcelle  où 
a  été  appliqué  le  Bug  Death. 

La  bouillie  bordelaise  empoisonnée,  composée  de  4  livres  de  vitriol,  4  livres  de 
chaux,  4  onces  de  vert  de  Paris  avec  40  gallons  d'eau  a  été  appliquée  en  pulvérisations 
sur  la  troisième  parcelle  le  20  juillet,  le  4  août  et  le  26  août.  Nous  avons  remarqué  à 
la  deuxième  application  un  aussi  grand  nombre  de  doryphores  que  sur  les  deux  autres 
parcelles.     Il  n'y  en  avait  point  à  la  troisième  application. 

Le  Bug  Death  a  été  tout  à  fait  aussi  efficace  pour  détruire  les  doryphores  que  le 
vert  de  Paris  ou  la  bouillie  bordelaise  empoisonnée.  Il  n'a  point  été  remarqué  de  maladie 
dans  aucune  de  ces  parcelles.  Nous  avons  calculé  les  rendements  par  acre  suivants  d'après 
le  poids  de  tubercules  obtenus  dans  chacune  de  ces  parcelles  de  1  33  d'acre  : — 

Rendement  par  acre. 
Traitement.  boisseaux.        livres. 

Bouillie  bordelaise  avec  vert  de  Paris , 356  24 

Bug  Death , 340  16 

Vert  de  Paris , 319 

MATIÈRES  EMPLOYÉES  ET  COUT  PAR  ACRE. 

Parcelle  au  Bug  Death. 

Ie  application  132  lb.  par  acre  à  7c.  la  livre $  9  24 

2e  "  132  lb.  "         7c.       "      9  24 


$18  48 

Parcelle  au  vert  de  Paris. 

Vert  de  Paris  4  livres  à  25  cts.  la  livre $  1  00 

Parcelle  à  la  bouillie  bordelaise  avec  vert  de  Paris. 

Vitriol,  50  livres,  à  8  centins  la  livre ,    $  4  00 

Chaux  vive,  50  livres,  à  1  centin  la  livre 50 

Vert  de  Paris,  4  livres,  à  25  centins  la  livre ...,., 1  00 

$  5  50 
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ESSAIS  DE  SOJAS  ET  DE  FÈVES  À  CHEVAL. 

Nous  avons  de  nouveau  fait  des  essais  de  sojas  et  de  fèves  à  cheval  afin  de  déter- 
miner leur  valeur  relative  comme  plantes  fourragères  et  aussi  leur  rendement  par  acre 
quand  on  les  sème  en  rangs  différemment  espacés.  Les  parcelles  étaient  de  1-10  d'acre 
chacune.  Le  sol  était  de  la  terre  argileuse  dans  un  bon  état  de  fertilité.  La  graine  a 
été  semée  le  13  juin.  Un  grand  nombre  de  plaDtes  dans  ces  deux  parcelles  ont  été 
détruites  par  les  vers  gris.  Le  puceron  noir  de  la  fève  (Black  Dolphin)  a  détruit  le  reste 
des  plantes  de  fèves  à  cheval,  et  une  gelée  le  1er  septembre  a  fait  périr  les  sojas,  ce  qui 
fait  qu'il  a  été  impossible  d'obtenir  aucune  donnée  positive  sur  ces  deux  parcelles. 

ESSAIS  DE  LUZERNE. 

Nous  avions  au  commencement  de  juin  1902,  ensemencé  une  parcelle  d'un  quaran- 
tième d'acre  de  luzerne  avec  de  l'orge  comme  récolte  nourricière.  La  récolte  nourricière 
a  été  fauchée  au  commencement  d'août.  Les  plantes  n'ont  fait  qu'une  assez  bonne 
pousse,  et  pendant  l'hiver  suivant  elles  ont  toutes  péri  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
de  plantes.  Celles-ci  ont  fait  une  pousse  très  chétive  pendant  la  saison  de  1903,  et  à  ce 
moment  il  ne  reste  que  deux  plantes  faibles. 

Au  commencement  de  juin  1903  nous  avons  ensemencé  une  autre  parcelle  sembla- 
ble, avec  blé  comme  culture  nourricière,  que  nous  avons  laissé  sans  le  faucher, comome 
abri  aux  jeunes  plantes  pendant  l'hiver,  mais  cette  saison  elles  étaient  malades  et  n'ont 
fait  qu'une  très  pauvre  pousse.  Un  petit  nombre  de  petites  plantes  de  trèfle  rouge  qui 
se  trouvaient  dans  cette  parcelle  ont  survécu  à  l'hiver  et  ont  fait  une  pousse  exception- 
nellement bonne.  Cette  parcelle  a  été  fauchée  deux  lois  pendant  l'été,  et  chaque  fois  la 
luzerne  n'avait  que  de  4  à  6  pouces  de  hauteur,  tandis  que  les  quelques  plantes  de  trèfle 
rouge  dans  cette  parcelle  avaient  au  moins  trois  fois  leur  hauteur  et  leur  poids.  Le  sol 
dfi  ces  deux  parcelles  était  de  l'argile  forte,  à  drainage  souterrain,  qui  était  en  assez  bon 
état  de  fertilité,  et  il  avait  été  bien  houé  avant  le  semis. 

Cette  saison  nous  avons  ensemencé  de  luzerne  une  parcelle  de  1-10  d'acre.  Le  sol 
était  de  l'argile  forte,  à  drainage  souterrain,  et  en  bon  état  de  fertilité.  Ce  terrain  avait 
été  labouré  et  bien  travaillé  le  13  mai.  Il  a  été  de  nouveau  travaillé  le  29  mai  et  les 
20  et  29  juin  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  à  la  herse  ordinaire.  Le  7  juillet  ce  terrain 
a  été  de  nouveau  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches,  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et  à  la 
herse  ordinaire,  puis  il  a  été  ensemencé  au  semoir  à  grain  à  raison  de  25  livres  de  luzerne 
à  l'acre.  Une  moitié  de  la  parcelle  a  été  ensemencée  de  blé  comme  culture  nourricière 
à  raison  de  2  boisseaux  de  grain  à  i'acre,  et  l'autre  moitié  de  luzerne  seule.  La  luzerne 
dans  la  parcelle  sans  culture  nourricière  a  fait  une  pousse  bien  plus  satisfaisante  que 
celle  avec  culture  nourricière,  et  elle  a  été  beaucoup  meilleure  que  celle  d'aucune  autre 
année  précédente.  Le  20  octobre  la  pousse  de  la  luzerne  semée  seule  avait  en  moyenne 
10  à  12  pouces  et  celle  avec  culture  nourricière  qui  avait  fait  une  pousse  d'environ 
24  pouces  a  été  laissée  pour  abri  pendant  l'hiver. 

MILLET. 

Nous  avons  semé  six  variétés  de  millet  dans  un  terrain  qui  avait  été  en  grain  l'an- 
née dernière.  Le  terrain  avait  reçu  l'automne  dernier  du  fumier  à  raison  de  15  charre- 
tées à  un  cheval  à  l'acre,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue  au  printemps.  Ce  terrain  a  été  de 
nouveau  labouré  et  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressort  et 
à  la  herse  ordinaire.  La  graine  a  été  semée  le  15  juin  au  semoir  à  bras  Planet  Jr.  dans 
des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  La  récolte  a  été  fauchée  verte  pour 
fourrage  le  29  août.     Voici  le  rendement  par  acre  en  fourrage  vert  : 

Tonnes.  livres. 

Moha  vert  de  Californie 14  750 

D'Italie  ou  d'Inde 10  350 

Perle  ou  Queue-de-chat 7 

Blanc  rond  français 5  1,750 

D'Algérie '. , 5  1,050 

Moha  de  Hongrie 5  250 
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ESSAIS  DE  TREFLE. 


Nous  avons  cette  saison  de  nouveau  fait  des  expériences  dans  le  but  de  déterminer 
de  quel  avantage  le  semis  de  trèfle  avec  les  cultures  de  grain  pour  enfouissement  à  la 
charrue  de  la  pousse  d'une  saison  serait  pour  les  cultures  subséquentes.  Le  terrain 
était  le  même  que  celui  où  nous  avions  fait  de  semblables  essais  de  trèfle  la  saison  der- 
nière. Le  sol  était  une  terre  argileuse  en  bon  état  de  fertilité.  Nous  avons  semé  trois 
variétés  de  grain,  et  chacune  de  ces  séries  de  parcelles  a  reçu  même  traitement.  Six 
parcelles  ont  été  ensemencées  le  31  mai  de  trèfle  rouge  mammouth,  en  même  temps  que 
de  grain,  à  raison  de  10  livres  à  l'acre,  et  six  parcelles  de  grain  seul  sans  trèfle.  Ces 
parcelles  avaient  été  ensemencées  de  même  la  saison  dernière,  celles  ensemencées  de 
trèfle  cette  année-ci  l'avaient  été  l'année  dernière,  et  celles  non  ensemencées  de  trèfle 
cette  saison-ci  ne  l'avaient  pas  été  l'année  dernière.  Le  terrain  avait  été  labouré  en 
automne  et  travaillé  ce  printemps  au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à 
ressort  et  à  la  herse  ordinaire  puis  ensemencé  au  semoir.  La  pousse  du  trèfle  dans  ces 
parcelles  avait  été  très  faible  en  1903  ;  conséquemment  nous  ne  pouvions  nous  attendre 
à  une  très  grande  différence  dans  le  rendement  par  acre  de  ces  parcelles  cette  année-ci. 
Le  trèfle  des  parcelles  ensemencées  de  trèfle  a  été  de  nouveau  extraordinairement  faible, 
et,  quoiqu'il  ait  bien  levé,  une  grande  partie  a  été  tuée  par  la  sécheresse  continue  pen- 
dant juin  et  juillet.  Le  grain  semé  tard  a  été  fortement  rouillé,  ce  qui  a  été  surtout  le 
cas  pour  le  blé  semé  tard.  La  série  de  parcelles  de  blé  Fife  blanc  était  tellement 
rouillée  qu'il  n'a  pas  valu  la  peine  de  battre  la  récolte  pour  le  grain  seul.  Le  blé  a  été 
fauché  le  30  août  ;  l'avoine  le  31  août  et  l'orge  le  27  août.  Les  parcelles  étaient  d'un 
quarantième  d'acre  chacune  et  ont  produit  les  rendements  par  acre  suivants  : — 

EFFET  DU  TRÈFLE  SEMÉ  AVEC  LE  GRAIN. 


Variété  de  grain  semé  avec  ou  sans  trèfle. 

Produit 
par  acre. 

N°  1— Sans  trèfle 

Blé  Fifeblanc. 

boiss. 

6 
6 
6 
5 

54 
62 
57 
60 

20 
23 
27 

27 

lb. 
40 

ii    2 — Avec  trèfle 

50 

h    3 — Sans  trèfle 

20 

m    4 — Avec  trèfle. ..  .   .    ' 

10 

N°  1— Sans  trèfle 

Avoine  Waverley. 

24 

m    2 — Avpc  trèfle . .    

32 

it    3 — Sans-  trèfle 

2 

h    4 — Avec  trèfle 

20 

N°  1— Sans  trèfle 

Orge  Odessa. 

20 

h    2 — Avec  trèfle 

26 

h    3 — San?  trèfle , 

4 

24 

EXPERIENCES  SPECIALES  AVEC  ENGRAIS. 

Nous  faisons  depuis  cinq  ans  des  expériences  spéciales  avec  différentes  espèces  d'en- 
grais communément  employées  pour  les  cultures.  Nous  avons  décidé  de  ne  plus  appli- 
quer d'engrais  à  ces  parcelles  et  d'ensemencer  de  grain,  le  terrain  pendant  quelques 
années  afin  de  déterminer  jusqu'à  quel  point  ces  engrais  déjà  appliqués  continueront  à 
fournir  aux  cultures  la  nourriture  des  plantes  nécessaire.  Le  champ  a  été  en  consé- 
quence entièrement  ensemencé  de  grain.  Moitié  du  champ  a  été  ensemencée  en  même 
temps  de  trèfle  rouge  mammouth  à  raison  de  10  livres  à  l'acre.  L'autre  moitié  a  été 
laissée  sans  trèfle. 
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Les  parcelles  étaient  d'un  huitième  d'acre,  et  il  y  avait  été  appliqué  précédemment 
des  engrais  divers.  Ces  parcelles  ont  été  subdivisées  en  dix  bandes  chacune  de  14  pieds 
de  largeur,  et  s'étendant  suivant  la  longueur  en  travers  de  toutes  les  parcelles  à  engrais 
différents.  Ces  bandes  ont  été  ensemencées  de  cinq  espèces  différentes  de  grain,  savoir  : 
avoine,  blé,  orge,  pois  et  grains  mêlés.  U  a  été  laissé  une  lisière  de  deux  pieds  entre 
chaque  parcelle  et  d'un  pied  entre  chaque  espèce  de  grain.  Le  rendement  de  ces  par- 
celles est  présenté  dans  le  tableau  suivant  : 


Engrais  appliqués  h  l'acre 

chacune  des  cinq  années 

passées. 


Avoine 
Tartar  King. 


Avec 
trèfle. 


1  Fumier,  30  tonnes ; |67 

2  Fumier,  15  tonnes,  engrais,  250  lb  72 


Sans 
trèfle. 


3  Engrais  complet,  1,000  lb 

4  „  500  lb 

5  Témoin -(point  d'engrais). 

6  Poudre  d'os,  1,000  lb 52 

7  „  5001b '41 

8  Cendre  de  bois,  2,500  lb 47 

9  Fumier  consommé,  20  tonnes  ....  '66 

10  Témoin  (point  d'engrais). . .    . 

11  Plâtre  à  amendement,  500  lb, 

12  Sel,  5001b 

13  Vase  de  marais,  100  tonnes  . 

14  Engrais  vert,  10  tonnes  


22 

2 

•1 
20 
26 
32 

6 

2  55 


Blé 
Colorado. 


Avec 
trèfle. 


40 


Sans 
trèfle. 


Orge 
Stand  well. 


Avec 
trèfle. 


£   à 


30 

40 
50 
40 
50 
40 
20 
50 
20 
50!  18 


30,50 
10  52 
50  35 
1033 
50  22 
40  33 
40;31 
5  43 
30154 
30120 
..19 
20|25 
50,36 
20  60 


Sans 
trèfle. 


Grains 
mêlés. 


Avec 
trèfle. 


4 
20 
16 
44 
16 
12  37 
36  46 

850 


22 

44 

18 

3C 

30 

10 

37 

24 

58 

16 

1257 

2  61 

441 

18  37 

442 

8  43 

24;  37 

42  35 

..1.56 

30 

35 

41 

57 

67 


Sans 
trèfle. 


Pois 
Golden  Vine. 


Avec 
trèfle. 


Sans 
trèfle. 


20 


30 


29 

10 

30 

50 

24 

10 

21 

40 

15 

25 

30 

28 

20 

29 

10 

16 

40 

15 

50 

25 

31 

40 

35 

50 

30  .. 
35  .. 
28  20 
20  . . 

13  20 

22  30 

26  40 

27  30 

31  40 
11  40 

14  10 

23  20 
26  40 

32  30 


ESSAIS  D'ENGRAIS  SUR  BLÉ. 

Nous  avons  cette  année  fait  des  essais  de  diverses  matières  fertilisantes  sur  le  blé. 
La  variété  employée  a  été  le  blé  d'Australie  n°  19.  Le  grain  a  été  semé  à  raison  de  1 
boisseau  J  à  l'acre  et  a  été  récolté  le  3  septembre.  Le  terrain  où  avait  été  semé  ce  blé 
était  de  terre  argileuse  qui  en  dernier  lieu  avait  été  en  plantes-racines  et  avait  reçu  pour 
cette  culture  30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme.  Le  terrain  avait  été  labouré 
ce  printemps,  ensuite  travaillé  et  bien  ameubli.  La  paille  avait  en  moyenne  40  pouces 
de  longueur.     Cette  récolte  a  été  pratiquement  ruinée  par  la  rouille. 

FOIN. 

La  récolte  de  foin  de  trèfle  et  de  mil  a  été  faible  étant  d'au  moins  un  tiers  au  dessous 
de  la  moyenne.  Les  six  acres  de  terrain  élevé  ont  donné  13  tonnes  1,165  livres,  et  un 
champ  de  11  acres  a  produit  24  tonnes  1,710  livres.  Un  acre  de  brome  inerme  a  donné 
1  tonne  1,250  livres.  Les  12  acres  de  "marais"  drainés  souterrainement  ont  produit 
15  tonnes  700  livres,  et  les  35  acres  sans  drainage  souterrain  ont  donné  37  tonnes  1,270 
livres,  ce  qui  fait  un  tolal  de  93  tonnes  95  livres. 

RÉSUMÉ  DES  RÉCOLTES   CULTIVÉES  À  LA  FERME  EXPÉRIMENTALE 

CETTE  SAISON. 

Récoltes  de  grain  en  champs.                                                                            boisseaux.  livres. 

Avoine ■  •  -  ■■    181  18 

Orge 27  26 

Grains  mêlés ■  •    412  23 

Sarrasin 64 


685 


27 
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Parcelles  d'essai  uniformes.  Boiss.  lb 

Avoine 92  11 

Blé 52  45 

Orge 25     2 

Pois # 27  44 

198  22 

Plantes-racines,  etc.  en  champs  Bciss.  lb. 

Navets 5,540     2 

Betteraves  fourragères 1,767  55 

7,307  57 

Parcelles  d'essai  uniformes.  Boiss.  lb 

Navets , 277  34 

Betteraves  fourragères 157   26 

Carottes 76  12 

Betteraves  à  sucre 66   16 

Pommes  de  terre — vendables , 116  15 

"             "         — non  vendables 26  55 

718  38 

,       Maïs  coupé  pour  ensilage.  Tonnes  lb. 

Récoltes  en  champs 36      440 

De  parcelles  d'essai  uniformes 12  1,342 

48  1,782 

RÉSUMÉ  DES  FOURRAGES  CONSOMMÉS. 

Résumé  des  aliments  consommés  par  les  animaux  de  ferme  depuis  le  1er  juillet  1903 
au  30  juin  1904. 


— 

Foin. 

Grain 

ou  farine. 

Maïs  ou  racines. 

Récolté  sur  la  ferme 

Acheté 

Reçu  en  échange 

lb. 

205,272 

51,606 

5,600 

lb. 

52,686 

153,200 

18,500 

lb. 
640,560 

Total 

262,478 

224,386 

Les  farineux  consommés  ont  été:  Avoine  37,094  lb.  ;  son  39,200  lb.  ;  gruaux 
(middlings)  40,400  lb.  ;  grains  mêlés  (avoine,  pois  et  orge)  34,104  lb.  ;  farine  de  gluten 
30,000  lb  ;  farine  de  pois  9,000  lb.  ;  tourteau  de  lin  8,500  lb  ;  farine  de  maïs  6,400  ïb.  ; 
moulée  7,000  lb.  ;  blé  concassé  4,000  lb.  ;  sarrasin  5,976  lb.  ;  orge  2,712  lb.  Total, 
224,386  lb. 

EMPLOI  DES  FOURRAGES. 


Emploi  des  fourrages  récoltés  ou  achetés  pour  les  animaux  depuis  le  1er  juillet  1903 
au  30  juin  1904. 
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Classe  d'animaux  nourris. 

Grain 
ou  farine. 

Maïs 
ou  racines. 

Ib. 

214,350 

66,75:) 
159,500 

*li3,4O0*' 

Foin. 

Grain 
ou  farine. 

Maïs 
ou  racines. 

Foin. 

8  chevaux 

Ib. 

41,200 

27,210 

4,350 

39,690 

20,250 

20,500 

1.500 

4,000 

2,000 

3,240 

38,000 

5,000 

7,000 

Ib. 

58,400 
59,292 
10,780 
56.700 
10,125 
40,500 

Pesé 

ii     

h     

ii     

Estimé 

Pesé 

Estimé 

Pesé 

ti     

Il          

Pesé 

m     

h     

h     

it     

27  bœufs 

10  jeunes  bœufs 

21  vaches  (hiver) 

27  vaches  (été) 

ta 
la 

o 

*>  à 

22  jeune  bétail 

^  ^ 

6,000 

>  s* 

Volaille   . 

S  & 

18  moutons 

2,000 

6,480 

^<Dr3 

Total  . 

213,940 

224,386 

10,446 

4-65% 

556,000 
640,560 
84,560 
13-20% 

248,277 
262,478 
14,201 
5'41% 

Déchet 

DISTRIBUTION  DE  GRAINS  ET  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  de  nouveau  fait  cette  année  une  distribution  des  espèces  les  plus  pro 
mettantes  de  grain  de  semence  et  de  pommes  de  terre  aux  cultivateurs  sur  leur  demande. 
Nous  avons  expédié  pour  essai  le  nombre  suivant  de  paquets  de  trois  livres  : — 

Avoine 198 

Orge 65 

Blé 72 

Pois 51 

Sarrasin 25 

Pommes  de.  terre 331 

Total 742 


CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  a  la  ferme  trois  attelages  de  gros  chevaux  de  travail,  un 
pour  les  légers  transports  et  un  pour  les  voitures.  Il  n'y  a  point  eu  de  changements 
pendant  l'année.     Tous  sont  en  bonne  condition. 


BÉTAIL. 

Nous  avons  à  ce  moment  un  troupeau  laitier  de  44  têtes,  comme  suit  :- 


1  taureau  Guernesey  de  fi  ans. 
1   taureau  Ayrshire  de  1  an  J. 

1  veau  mâle  Ayrshire 

2  vaches  Guesnesey 

2  "       Ayrshire 

3  "       Holstein 

14       "       de  race  améliorée 


génisse  Guernesey  de  1  an. 

génisses  Ayrshire  de  1  à  2  ans. 

génisse  Holstein  de  1  an. 

génisses  croisées  d'Ayrshire  de  1  an  J. 

veau  femelle  Ayrshire. 

veau  femelles  Holstein. 

génisses   croisées  d'Ayr.  et  de  Guernesey. 
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Nous  avons  24  bœufs  employés  pour  expérimentation,  savoir  : 

8  bœufs  croisés  de  Courtes-Cornes  de  trois  ans. 
8  bœufs  croisés  de  Courtes-Cornes  de  deux  ans. 
8  bœufs  croisés  de  Courtes-Cornes  d'un  an. 
10  veaux  mâles  croisés  de  Courtes-Cornes. 


EXPERIENCES  AVEC  VACHES  LAITIERES. 

Nous  avons  continué  l'expérience  ayant  pour  but  de  déterminer  quel  profit  ou  perte 
donnerait  un  assez  bon  troupeau  laitier,  bien  nourri  et  bien  soigné,  si  on  le  débitait  des 
aliments  consommés  estimés  aux  prix  courants  du  marché  et  le  créditait  du  lait  produit, 
dont  la  valeur  serait  établie  suivant  le  prix  reçu  à  la  beurrerie  pendant  la  saison. 

Nous  avons  compté  les  différents  aliments  aux  prix  suivants  ; — Son  Je  blé  $20  la 
tonne;  avoine  $24  la  tonne  ;  tonrteau  de  lin  $34  la  tonne;  farine  de  gluten  $28.50  la 
tonne  ;  ce  qui  d'après  la  proportion  de  chacun  dans  la  nourriture  des  vaches,  fait  que  la 
ration  de  farine  mêlée  revient  à  1  centin  f  la  livre.  Nous  comptons  les  racines  à  $2  la 
tonne  et  le  foin  à  $8  la  tonne. 

La  ration  distribuée  aux  vaches  en  pleine  lactation  a  été  :  ensilage  ou  racines,  50 
livres  ;  farine  9  livres  ;  foin,  10  livres  ;  le  coût  étant  de  19  centins  f  par  vache  par  jour. 

Tandis  qu'elles  donnaient  du  lait  pendant  l'été,  les  vache3  ont  été  débitées  de  $2.50 
par  mois  et  tandis  qu'elles  étaient  taries  de  $1  par  mois. 

Tandis  qu'elles  étaient  taries  en  hiver,  elles  ont  été  débitées  de  $3  par  mois.  Il  a 
été  distribué  différentes  quantités  aux  différentes  vaches  suivant  leur  capacité  pour  con- 
sommer et  pour  produire,  et  elles  ont  été  débitées  en  conséquence. 

Nous  les  avons  gardées  à  l'étable  depuis  le  1er  novembre  1903  jusqu'au  1er  juin  1904 
excepté  parfois  une  belle  journée,  où  nous  les  laissions  sortir  dans  la  cour. 

Depuis  le  1er  juin  au  1er  novembre,  nous  les  avons  la  plus  grande  partie  du  temps 
mises  aux  champs  nuit  et  jour,  mais  nous  les  rentrions  lorsque  le  temps  était  frais  ou 
humide. 

Elles  recevaient  leur  nourriture  et  étaient  abreuvées  et  traites  chaque  jour,  et, 
autant  que  possible,  à  intervalles  réguliers  et  par  les  mêmes  personnes. 

La  nourriture  pendant  l'été  a  été  à  très  peu  près  toute  du  fourrage  fauché  vert — 
seigle,  trèfle,  avoine,  pois  et  lentilles  semés  ensemble  à  différentes  dates  après  le  15  juillet. 
Nous  leur  avons  donné  un  peu  de  foin,  et  après  le  15  août — du  maïs  vert. 

Le  lait  de  chaque  vache  était  pesé  à  chaque  traite  deux  fois  par  jour,  et  il  était  soi- 
gneusement pris  note  du  poids. 

Le  pour  cent  de  matière  grasse  dans  le  lait  de  chaque  vache  a  été  déterminé  au 
moyen  de  l'appareil  Babcock,  et  nous  avons  crédité  les  vaches  d'autant,  sur  le  pied  de 
85  livres  de  matière  grasse  pour  la  production  de  100  livres  de  beurre  marchand. 

Le  lait  a  été  envoyé  à  la  station  de  laiterie  de  Nappan,  et  les  vaches  ont  été  crédi- 
tées du  poids  du  beurre  produit  aux  prix  payés  à  tous  les  patrons  de  cette  station  ;  la 
moyenne  de  ces  prix  pendant  les  mois  d'hiver  a  été  de  24  centins  \  la  livre  et  pendant 
les  mois  d'été  de  20  centins  4  la  livre,  ce  qui,  après  déduction  faite  de  4  centins  par  livre 
pour  frais  de  fabrication  du  beurre  et  de  transport  du  lait,  laisse  20  centins  par  livre 
pour  le  beurre  d'hiver  et  16  centins  |-  par  livre  pour  le  beurre  d'été. 

Nous  avons  donné  le  lait  écrémé  aux  veaux  et  aux  porcs  et  en  avons  crédité  les 
vaches  à  raison  de  15  centins  par  100  livres. 

Sur  les  27  vaches  que  nous  avions  au  1er  décembre  1903,  nous  en  indiquons  seule- 
ment 21  donnant  du  lait.  Sur  les  6  autres,  une  est  morte,  quelques-unes  ont  manqué  à 
porter,  et  les  autres  étaient  vieilles  et  nous  nous  en  sommes  défaits. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  résultats  obtenus  pendant  l'année  : 
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332  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
EXPÉRIENCES  AVEC  BŒUFS. 

ATTACHÉS    DANS    DES    STALLES    OU    NON    ATTACHÉS    DANS    DES    BOXES. 

Nous  avons  continué  cette  expérimentation  dans  le  but  d'étudier  l'avantage  compa- 
ratif qu'il  peut  y  avoir  à  nourrir  des  bœufs  non  attachés  dans  des  boxes  ou  attachés 
dans  des  boxes  ou  attachés  dans  des  stalles. 

Nous  avons  employé  pour  cette  expérimentation  seize  bœufs  croisés  de  Courtes- 
Cornes  de  3  ans  en  2  lots  de  8  chacun,  autant  que  possible  de  même  formeJ  de  même 
état  de  graisse  et  de  même  poids. 

Les  pesées  ont  toujours  été  faites  après  un  jeûne  de  14  heures,  savoir  ;  à  9  heures 
du  matin  avant  que  les  bœufs  eussent  mangé. 

Tous  les  bœufs  ont  été  décornés  avant  la  fin  de  l'expérimentation  ;  et  par  des 
pesages  soigneux,  tant  avant  qu'après  le  décornement,  nous  avons  constaté  que  chaque 
bœuf  perdait  en  moyenne  25  livres,  qu'il  lui  fallait  10  à  15  jours  pour  regagner. 

Autant  que  possible,  les  deux  lots  ont  reçu  même  nourriture  depuis  le  début  jusqu'à 
la  fin  du  nourrissage,  et  ils  ont  été  tenus  à  l'étable  tout  le  temps  excepté  parfois  par  une 
belle  journée,  au  plus  une  fois  par  semaine.  Nous  avons  compté  les  aliments  aux  prix 
suivants  : — Foin,  $8  la  tonne  ;  racines,  $2  la  tonne;  ensilage,  $2  la  tonne;  les  farines 
mêlées  dans  la  proportion  indiquée  revenaient  en  moyenne  à  $24  la  tonne. 

Les  résultats  de  cette  expérience  présentent  de  nouveau  un  gain  un  peu  plus  élevé 
chez  les  bœufs  nourris  non  attachés  dans  des  boxes  que  chez  les  bœufs  attachés,  outre  un 
avantage  marqué  quant  à  la  main  d'œuvre  nécessaire,  tandis  que  pour  les  bœufs  non 
attachés  il  faut  environ  50  pour  100  plus  de  paille  que  pour  les  bœufs  non  attachés. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 

Registre  des  bœufs  nourris  depuis  le  16  novembre  1903  au  30  avril  1904. 

LOT    I — DÉCORNÉS,    NON    ATTACHÉS    DANS    UNE    BOXE. 


6 

u 

-CD 
S 

16  nov. 

1  déc. 

à 

31  déc. 

g 

30  janv. 

G 

1  mars. 

d 

31  mars. 

à 

30  avril. 

à 

Gain 
total. 

S 

c3 

& 

e« 

cï 

ce 

S 

£ 

o 

6 

o 

o 

O 

o 

lb. 

lb. 

Lbs 

Lbs. 

ib. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

9... 

1,075 

1,115 

40 

1,195 

80 

1,265 

70 

1,315 

50 

1,350 

35 

1,380 

30 

305 

10... 

1,230 

1,260 

30 

1,320 

60 

1,370 

50 

1,410 

40 

1,440 

30 

1,450 

10 

220 

11.. 

1,220 

1,260 

40 

1,330 

70 

1,380 

50 

1,440 

60 

1,480 

40 

1,510 

30 

290 

12... 

1,140 

1,180 

40 

1,240 

60 

1,300 

60 

1,350 

50 

1.390 

40 

1,410 

20 

270 

13... 

1,065 

1,100 

35 

1,175 

75 

1,225 

50 

1,265 

40 

1,305 

40 

1,340 

35 

275 

14... 

1,340 

1,390 

50 

1,470 

80 

1,530 

60 

1,590 

60 

1,640 

50 

1,675 

35 

335 

15... 

1,275 

1,325 

50 

1,405 

80 

1,475 

70 

1,525 

50 

1,565 

30 

1,595 

30 

320 

16... 

1,000 
9,345 

1,040 
9,670 

40 

1,130 

90 

1,190 

60 

1,240 

50 

1,280 

40 

1,310 

30 

220 

310 

325 

10,265 

595 

10,735 

490 

11,135 

400 

11,450 

315 

11,670 

2,325 

LOT    II.— DÉCORNÉS,    ATTACHÉS   DANS   DES  STALLES. 


1... 

1,415 

1,465 

50 

1,545 

80 

1,605 

60 

1,645 

40 

1,695 

50 

1,725 

30 

310 

2... 

1,300 

1,340 

40 

1,400 

60 

1,450 

50 

1,495 

45 

1,525 

30 

1,560 

35 

260 

3... 

1,225 

1,275 

50 

1,345 

70 

1,385 

40 

1,425 

40 

1,460 

35 

1,485 

25 

260 

4... 

1,130 

1,180 

50 

1,260 

80 

1,300 

40 

1,350 

50 

1,390 

40 

1,415 

25 

285 

5... 

1,065 

1,100 

35 

1,160 

60 

1,195 

35 

1,245 

50 

1,285 

40 

1,310 

25 

245 

6... 

1,175 

1,220 

45 

1,300 

80 

1,360 

60 

1,400 

40 

1,440 

40 

1,475 

35 

300 

7... 

1,080 

1,120 

40 

1,170 

50 

1,220 

50 

1,260 

40 

1,290 

30 

1,310 

10 

230 

8... 

1,070 

1,100 

30 

1,160 

60 

1,200 

40 

1,250 

50 

1,275 

25 

1,305 

30 
225 

235 

9,460 

9,800 . 

£40 

10,340 

540 

10,715 

375 

11,070 

355 

11,360 

290 

11,585 

2,125 
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EXPÉRIENCE    AVEC    BŒUFS — Suite. 

Coût  moyen  par  bœuf  par  jour  pendant  la  période  entière. 
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Période. 


1003. 
16  novembre  à  1er  décembre. 

1er  décembre  à  31  décembre . 

1904. 
31  décembre  à  30  janvier.   . . 


Ration 
quotidienne. 


30  janvier  à  1er  mars , 


1er  mars  à  31  mars. 


31  mars  à  30  avril , 


Coût  des  aliments  :  1  bœuf 

h  les  16  bœufs. 


lb. 

Racines. . 
Foin  .  . . . 

.  90 
.  10 

Far  me... 

.     2 

Racines. . 
Foin .  . . . 
Farine . . . 

.  90 
.  10 
.     2 

Racines. . 
Foin .... 
Farine . . . 

.  90 
.  10 
.     4 

Racines. . 
Foin .... 
Farine . . . 

.  40 
,  10 
.     5 

Racines. . 
Foin .... 
Farine. . . 

.  30 
.  15 

.     8 

Racines. . 
Foin .... 

.  20 
.  15 

Coût. 


Par  jour. 


i       C 

0  09 
0  04 

o  02; 


0  06 
0  04 

0  04^ 


0  04 
0  04 

0  07i 

0  03 
0  04i 

0  08? 


0  03 
0  06 
0  093 


0  02 
0  06 
0  09ï 


Période. 


1  35 
0  60 

0  36 

1  80 
1  20 
1  44 


1  20 

1  20 

2  16 

0  90 

1  44 

2  52 

0  90 

1  80 

2  88 


0  60 

1  80 

2  88 


Total. 


$      c. 


2  31 


4  44 


4  56 


4  86 


5  58 


5  28 


27  03 

432  48 


RESCME    D  EXPERIENCE    AVEC    BŒUFS. 


Finances. 


Poids  au  début  :  16  bœufs,  18,805  lb.,  à  4  centins  J  la  lb $      775  70 

Poids  à  la  fin  :    16  bœufs,  23,255  lb.,  à  5  centins  T\  la  lb  . .  . .      1,255  77 

Différence $      480  07 

Coût  des  aliments  pour  le  lot,  150  jours    432  48 

Profit  net    , $  47  59 

Gain  moyen  quotidien  par  bœufs lb.  1-68 

Coût  de  1  lb.  de  gain c.  9  •  7 1 

Coût  des  aliments  par  jour  par  bœuf .  "  ]  6  •  38 

Profit  par  bœuf $2   97 

On  remarquera  que,  pour  couvrir  les  frais  du  nourrissage,  il  faut  après  une  période 
de  nourrissage  de  cinq  mois  une  augmentation  de  1*11  centin  par  livre  sur  le  prix 
d'achat.  L'augmentation  ayant  été  cette  saison  de  1.275  centins  par  lb.,  le  profit  net 
est  de  $47*59  sur  le  lot.  Comme  dans  toutes  les  autres  expériences  de  nourrissage, 
nous  ne  comptons  pas  la  main  d'œuvre  ni  ne  créditons  pour  le  fumier  produit. 
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4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 
EXPÉRIENCES  AVEC  VEAUX. 

Expérience  I,  commencée  en  mai  1901  avec  dix  veaux  de  mai  1901. 

Lot  I  :  5  veaux.     Pleine  ration  engraissante  dès  le  début. 
Expérience  terminée  en  1903  ;  veaux  vendus  le  30  avril  1903. 

Lot  II  :  5  veaux.     Ration  limitée  de  croissance. 
Expérience  continuée  en  1904. 

Expérience  H,  avec  dix  veaux  de  mai  1902,  continuée. 
Expérience  III,  avec  cinq  veaux  de  mai  1903,  continuée. 
Expérience  IV,  avec  dix  veaux  de  mai  1904,  commencée. 

Expérience  I,  veaux  de  mai  1901. — Lot  II,  ration  limitée  de  croissance. 
Continuée  depuis  le  1er  décembre  1903. 


Lob  IL 


Période. 
1er  décembre  â  31  décembre. 

31  décembre  à  30  janvier 


30  janvier  à  1er  mars. 


1er  mars  à  31  mars. 


31  mars  à  30  avril 
30  avril  à  30  mai . 


Coût  des  aliments  :  1  veau. . 
ii  5  veaux. 


Ration  quotidienne. 


Racines,  90  lb . 
Foin,  81b.... 
Farine,  31b... 

Racines,  90  lb . 
Foin,  8  lb.... 
Farine,  4  lb. . . 

Racines,  G0  lb. 
Foin,  8  lb 
Farine,  6  lb . . 


Racines,  40  lb. 
Foin,  10  lb. . . . 
Farine,  81b. .. 


Racines,  30  lb. 
Foin,  101b.... 
Farine,  101b.. 


Racines,  20  lb. 
Foin,  12  lb. . . . 
Farine,  101b.. 


Coût. 


Par  jour,  f  Période 


0  09 
0  03i 
0  03| 


2  70 

0  96 

1  08 


0  09 
0  031 
0  04* 

2  70 

0  96 

1  44 

0  06 
0  03^ 
0  07i 

1  80 
0  96 

2  16 

0  04 
0  04 
0  09?- 

1  20 

1  20 

2  88 

0  03 
0  04 
0  12 

0  90 

1  20 
3  60 

0  02 
0  04| 
0  12 

0  60 

1  44 
3  60 

Total. 


$  c. 


4  74 


5  10 


4  92 


5  28 


5"  70 


5  64 

31  38 
156  90 


Lot  IL 

Poida 
au  début. 

Poids 
à  la  fin. 

Gain. 

Période. 

lb. 
5,160 

lb. 
6,530 

lb. 
1,370 

Poids  au  début,  1er  décembre  1903  :  5  veaux 5,160  lb. 

"     à  la  fin,  30  mai  1904  :                     "      ,  6,530   " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,  180  jours 1,370   " 

"              "      moyen  par  jour  par  veau 1-52    " 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau $      0  17*43 

"     de  1  lb.  de  gain 0  1L45 

"     des  aliments  du  lot,  pendant  toute  la  période.  . .  156  90 

"     de  1  lb.  de  gain > 0  06*15 
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Expérience  T,  veaux  de  mai  1901. — Lot  I,  pleine  ration  engraissante. 

Expérience  terminée  30  avril  1903,   voir  Rapport  de  1903,  page  287. 
Résultats  insérés  ici  pour  comparaison. 

Poids  au  début,  1er  décembre  1902 4,620  lb. 

"      à  la  fin,  30  avril  1903 6,355    " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,  150  jours 1,735    " 

"             "      moyen  par  jour  par  veau 2  32    " 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau $       12  54 

•■     de  1  lb.  de  gain 05 

"     des  aliments  du  lot,  pendant  toute  la  période.   .  .  104-10 

11     de  1  lb.  de  gain , 0  05-53 
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Expérience  II,  veaux  de  mai  1902.     Continuée  depuis  le  1er  décembre  1903. 

Lot  I  :  5  veaux.     Pleine  ration  engraissante. 
Expérience  terminée  et  veaux  vendus  le  30  mars  1904. 

Lot  II  :  5  veaux.     Ration  limitée  de  croissance. 
Expérience  sera  continuée  jusqu'au  printemps  de  1905. 


Les  tableaux  qui  suivent  font  connaître  les  résultats  : — 
Expérience  II, — Lot  I — Continuée  depuis  le  1er  décembre  1903. 


Lot   I. 

Ration  quotidienne. 

Coût. 

Par  jour. 

Période. 

Total. 

Période. 

Racines,  60  lb. . . 

$       c. 

0  06 
0  031 
0  03f 

$      c. 

1  80 

0  96 

1  08 

$      c. 

Foin,  81b 

Farine,  31b 

Racines,  60  lb 

3  84 

31  décembre  à  30  janvier 

• 

0  06 
0  03£ 
0  04| 

1  80 

0  96 

1  44 

Foin,  10  lb 

Farine,  4  lb 

Racines,  40  lb 

Foin,  10  lb 

4  20 

30  janvier  à  1er  mars 

0  04 
0  04 
0  06 

1  20 

1  20 
1  80 

Farine,  5  lb 

Racines,  30  lb 

Foin,  101b 

Farine,  6  lb 

4  20 

1er  mars  à  31  mars 

0  03 
0  04 
0  07i 

0  90 

1  20 

2  18 

4  26 

16  50 
82  50 

Coût  des  aliments  :  1  veau 

n                 5  veaux 

Poids  au  début,  1er  décembre  1903,  5  veaux 5,220  lb. 

"     à  la  fin,  30  mars  1904 6,230  " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,  120  jours 1,010  " 

'"              "     moyen  par  jou2'  par  veau 1*68   " 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau c.  13*75 

"    de  1  lb.  de  gain 08  •  16 

"    des  aliments  du  lot,  1 20  jours $  82  50 
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Expérience  II,  lot  II. — Continuée  depuis  le  1er  décembre  1903. 


Lot  II. 

Ration  quotidienne  par 
veau. 

Coût. 

Par  jour. 

Période. 

Total. 

Période. 

Racines,  40  lb 

$      c. 

0  04 

0  Olf 
0  0l| 

$    c. 

1  20 

0  48 
0  45 

$     c 

Foin,  4  lb 

Taille,  51b... 

31  décembre  à  30  janvier 

Racines,  401b 

Foin,  4  1b 

2  13 

0  04 
0  Olf 

o  oh 

1  20 
0  48 
0  45 

Paille,  5  lb 

2  13 

30  janvier  à  1er  mars Racines.  40  lb 

0  04 
0  031 

1  20 
0  96 

Foin,  8  1b 

Racines,  40  lb 

Foin,  8  lb 

2  16 

0  04 
0  031 

1  20 
0  96 

2  16 

31  mars  à  30  avril Racines.  30  lb 

0  03 
0  04 

0  90 

1  20 

Foin,  101b 

Racines,  20  lb 

2  10 

0  02 
0  04| 

0  60 

1  44 

Foin,  12  lb 

Pâturage,  5  mois . . . 

2  04 
6  00 

Racines,  80  lb 

0  08 
0  031 
0  03| 

2  40 

0  96 

1  08 

Foin,  81b 

Farine,  3  lb. . . . 

4  44 
23  16 

Coût  des  aliments  pour  1  veau,  365  jours 

Lot  II. 


Période. 


1er  décembre  à  1er  juin 
1er  juin  h  1er  décembre, 


Poids. 
au  début. 


lb. 

3,690 
4,395 


Poids 
à  la  fin. 


lb. 

4,395 
5,475 


Gain. 


lb. 


705 


Poids  au  début,  1er  décenbre  1902,  5  veaux 3,690  lb. 

"     à  la  fin,  1er  décembre  1904 , 5,475  " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,   1  an 1,785  " 

•97  " 
0-08-17 
0-04-00 
006-34 


moyen  par  veau  par  jour 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau  (hiver) 

(été) , 

toute  la  période,  1  an 


Coût  de  1  lb.  de  gain 0  •  06  •  48 

Coût  des  aliments  du  lot.  1  an 1 15  80 


^^%.:S^f^.:^ 
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Expérience  III,  veaux  de  mai  1903. 
Lot  I.  Pleine  ration  engraissante. 
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Période. 

Ration  quotidienne  par 
veau. 

Coût. 

Par  jour. 

Période. 

Total. 

1er  décembre  à  31  décembre 

Racines,  15  lb 

%      c. 

ooii 

0  01 

0  02? 

$       c. 

0  45 
0  30 

0  72 

%      c. 

Foin,  2\  lb 

Farine,  2  lb  

Racines,  20  lb 

1  47 

0  02 
0  01 
0  02? 

0  021 

oois 

0  02f 

0  G0 
0  30 
0  72 

0  75 
0  48 
0  72 

Foin,  2J  lb 

Farine,  2  lb 

31  janvier  à  1er  mars 

Racines,  25  lb. 

1  62 

Foin,  4  lb  

Farine,  2  lb 

Racines,  30  lb 

1  95 

0  03 
OOlf 
0  02| 

0  90 

0  48 
0  72 

Foin,  4  lb 

Farine,  21b. .   

Racines,  30  lb 

2  10 

31  mars  à  30  avril 

0  03 
0  01| 
0  02f 

0  90 
0  48 
0  72 

Foin,  4  lb. . .  f 

Faiine,  21b 

Racines,  30  lb 

2  10 

30  avril  à  30  mai 

0  03 
0  01? 
0  02§ 

0  90 

0  48 
0  72 

Foin,  4  1b 

Farine,  2  lb 

Racines,  30  lb 

2  10 

30  mai  à  30  juin  

0  03 
0  02 
0  02| 

0  90 
0  60 
0  72 

Foin,  5  1b 

Farine,  2  lb 

Farine,  2  lb 

Pâturage  à 

2  22 

30  juin  à  15  juillet   

0  02f 

1  08 
1  50 

Fourrage  vert,  40  lb 

Farine,  2  lb. 

Pâtuiageà 

2  58 
4  80 

15  juillet  à  1er  octobre 

0  04 

0  02f 

3  00 
1  80 

1er  octobre  à  1er  novembre ....       

1  00 

1  20 
0  60 
0  72 

Racines,  40  lb 

0  04 
0  02 
0  02 1 

1  00 

Foin,  5  lb  

Farine,  2  lb 

2  52 

Coût  des  aliments  par  veau,  305  jours. . . 

24  46 

Lot  I. 


Période. 


1er  décembre  à  1er  juin 
1  juin  à  1er  décembre . . 


Poids 
au  début. 


lb. 

2,895 
3,710 


Poids 
à  la  fin. 


lb. 

3,710 
4,820 


lb. 

815 
1,110 


Poids  au  début,  1er  décembre  1903  :  5  veaux 2,895  lb. 

"     à  la  fin,  1er  décembre  1904 4,820  " 

16—22 
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Gain  en  poids  pendant  la  période,  1  an 1,925  " 

"             "      moyen  par  veau  par  jour 1  *05  lb. 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau  (hiver) c.  6  •  60 

(été). , 6.83 

"                          par  jour  par  veau,  toute  la  période,  1  an.  .  .  .  6  70 

Coût  de  1  lb.  de  gain ,  6  •  35 

Coût  des  aliments  du  lob,  1  an $122*30 

Expérience  IV.  veaux  de  mai  1904. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation  des   veaux,   nous  avons  évalué  les  aliments 
comme  suit  : — 

Lait  frais $1.00    les  100  livres. 

Lait  écrémé 15c.  " 

Farine  (avoine,  blé,  son  et  tourteau)    $1.00  " 

Racines  ou  ensilage 10c.  " 

Foin. $8.00  la  tonne. 

Expérience  IV. — Lot  I.  pleine  ration  engraissante. 


Période. 

Ration  quotidienne. 

* 

Consommé 

pendant  la 

période. 

Coût. 

Par  mois. 

Total. 

10  lb.  lait  entier 

lb. 

1,500 

1,500 

37è 

$  '  c. 

15  00 
2  25 
0  37è 

$     c. 

10  lb.  lait  écrémé 

10  lb.  lait  entier 

17  62£ 

1er  juillet  à  1er  août 

1,550 

1,550 

77£ 

15  50 
2  32 
0  77è 

10  lb.  lait  écrémé 

20  lb.  lait  écrémé 

2  lb.  foin 

18  59£ 

3,100 
310 
155 

4  65 
1  24 
1  55 

10  lb.  lait  écrémé 

2  lb.  foin 

7  44 

1er  septembre  à  1er  octobre . 

1,500 
300 
150 

25 
2  20 
1  50 
1 

10  lb.  racines 

4  95 

1er  octobre  à  1er  novembre 

1,550 
310 
232 

1  50 

1  50 

2  51 

2  lb.  foin 

H  lb.  farine 

10  lb.  racines. 

2  lb.  foin 

2  lb.  farine 

5  11 
5  70 

1er  novembre  à  1er  décembre ...         .... 

1,500 
300 
300 

1  50 
1  20 
3  00 

Coût  des  aliments,  5  veaux,  180  jours  . . . 

59  42 

Poids  au  début,  1er  juin  1904,  5  veaux 905  lb. 

Poids  à  la  fin,  1er  décembre,  5  veaux ,  . .  .    2,650  " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,  133  jours 1,745  " 

"             "     moyen  par  jour  par  veau 1.90  " 

Coût  de  livre  de  gain , $  0  03  •  40 

Coût  des  aliments  par  jour  par  veau 0  06  •  49 

du  lot  183  jours 59  41 


RAPPORT  DE  M.  R.   ROBERTSON 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  16 

Expérience  IV. — Lot  I.  ration  limitée  de  croissance. 


Période. 

Ration  quotidienne. 

Consommé 

pendand  la 

période. 

Coût. 

Par  mois. 

Total. 

1er  juin  à  1er  juillet 

lb. 

1,500 
1,500 
37è 

$      c. 

15  00 
2  25 
0  37è 

,  $     c. 

10  lb.  lait  écrémé. ...    . 

5  lb.  lait  entier 

15  lb.  lait  écrémé 

£  lb.  farine 

17  62* 

1er  juillet  à  1er  août 

775 
2,325 

38| 

7  75 
3  49 
0  38| 

20  lb.  lait  écrémé 

2  lb.  foin 

|  lb.  farine 

10  lb.  lait  écrémé 

2  lb.  foin 

11  63| 
6  27| 

1er  août  à  1er  septembre 

3,100 
310 
38f 

4  65 
1  24 
0  38f 

1,500 

300 

75 

2  25 
1  20 
0  75 

\  lb.  farine 

10  lb.  racines 

2  lb.  foin 

^  lb.  farine. .    

4  20 

1er  octobre  à  1er  novembre 

1,550 
310 

1  55 
1  24 

0  11\ 

3  561 

3,000 
300 

75 

3  00 
1  20 
0  75 

2  lb.  foin 

\  lb.  farine 

4  95 

Coût  des  aliments,  5  veaux,  183  jours. . . 

48  24 

Poids  au  début  1er  juin  1904,  5  veaux 650  lb. 

"     à  la  fin,  1er  décembre  1904 '2,015  " 

Gain  en  poids  pendant  la  période,  133  jours 1,365  " 

"             "     moyenne  par  jour  par  veau 1*51  " 

Coût  de  1  lb.  de  gain %  0  03  •  53 

"     des  aliments  par  jour  par  veau 0  05  •  27 

"                 "         du  lot,  133  jours 48  24 

PORCS. 

Le  troupeau  de  porcs  à  la  ferme  se  compose  actuellement  d'animaux  des  races 
Yorkshire,  Berkshire,  et  de  leurs  croisements,  en  tout  70  têtes,  comme  suit  : — 
Race  Yorkshire,  1  verrat. 
"  3  truies. 

Race  Berkshire,  2  truies. 
Race  améliorée,  4  truies  croisées  d'Yorkshire. 
"  20  porcs  de  6  mois. 

"  40         "       1  à  2  mois. 


EXPÉRIENCES  AVEC  PORCS. 

NOURRISSAGE   COMPARATIF   AU    PATURAGE    ET   DANS    LOGES. 

Nous  avons  répété  cette  année  la  même  expérimentation  que  pendant  les  étés  de 
1902  et  1903,  avec  20  porcs  d'un  mois,  en  2  lots  de  10  chacun,  de  diverses  races  et  de 
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divers  croisements,  chaque  lot  censistant  en  un  nombre  égal  de  chaque  portée,  le 
premier  au  pâturage  et  le  second  dans  des  loges. 

Le  lot  I  a  reçu  depuis  le  1er  juillet  au  1er  novembre  une  ration  moyenne  de 
2  lb.  de  farine,  principalement  recoupe,  et  5  lb.  de  lait  écrémé}  outre  le  pâturage,  qui 
consistait  '  en  trèfle,  navette,  vesce  velue,  et  vesce  de  printemps  et  pois  mêlés,  semés 
dans  différentes  parties  d'un  champ  d'un  acre  de  superficie. 

Le  lot  II  a  reçu  la  même  ration  quotidienne  dans  des  loges. 

Une  loge  portable  servait  d'abri. 

Le  1er  novembre  nous  avons  rentré  les  porcs  dans  des  loges  où  nous  leur  avons 
donné  jusqu'au  1er  décembre  une  ration  de  3  lb.  de  farine. 

Les  résultats  sont  comme  suit  : — 


Période. 


1er  juillet  à  1er  novembre. . . . 
1er  novembre  à  1er  décembre . 


Gain  total,  10  porcs,  153  jours. 


Poids 

au 
début. 


lb. 

170 
1,129 


Poids 

à 
la  fin. 


lb. 

1,129 
1,609 


Gain. 


lb. 

959 

480 

1,439 


Gain  en  poids  moyen  par  jour,  en  loges  1er  juillet  à  1er  nov . .      -78  lb. 
"                  "                       "            1er  nov.  à  1er  déc.  ..    1-60" 
Coût  par  lb.  de  gain,  période  entière 3*55  centins. 


Période. 

Poids 

au 
début. 

Poids 

à 
la  fin. 

Gain. 

1er  juillet  à  1er  mars 

lb. 

185 
1,169 

lb. 

1,169 
1,472 

lb. 
984 

1er  novembre  à  1er  décembre 

303 

Gain  total,  10  porcs,  153  jours 

1,287 

Gain  en  poids  moyen  par  jour  au  pâturage,  1er  juillet  à  1er 

novembre    •  80  lb. 

Gain  en  poids  moyen  par  jour  en  loges,  1er  nov.  à  1er  déc   .  1  -01   " 

Coût  par  lb.  de  gain,  période  entière,  pâturage  non  compté ...  3  •  94  centins. 


MOUTONS. 


Le  troupeau  à  la  ferme  est  actuellement  composé  comme  suit 
Race  Leicester  pure,  1  bélier. 

"  "  3  brebis. 

"  "  7  agneau  mâle. 

11  "  3  agneaux  femelles. 

Race  Shropshire  pure,  5  breb;s. 

"  "  2  agneaux  femelles. 

Race  croisée,  4  brebis. 

"  1  agneau  mouton.- 
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VOLAILLE. 

Nous  avons  avons  eu  pendant  Tannée  quatre  races  de  volaille,  savoir  :  Plymouth 
Rock  barrée,  Minorque  noire,  Leghorn  blanche,  Wyandotte  blanche,  Wyandotte  fauve 
et  Dorking  grise  argentée. 

Nous  avons  formé  les  loges  de  reproducteurs  comme  suit  : — 

Poules.     Coqs. 

Plymouth  Rock  barrée 14 

Minorque  noire .  , 5 

Leghorn  blanche ,  4 

Wyandotte  blanche , 5 

Wyandotte  fauve 3 

Dorking  grise  argentée , 2 

Nous  avons  fait  éclore  tous  les  poulets  de  la  saison  par  l'incubateur,  que  nous  avons 
rempli  cinq  fois.  Les  résultats  ont  été  très  peu  satisfaisants,  en  partie  par  suite  de  ce 
qu'il  y  avait  des  œufs  non  fécondés  ou  à  germe  faible  ;  beaucoup  de  poussins  tout  à  fait 
développés  sont  morts  dans  la  coquille  au  moment  du  bêchage,  et  ceux  qui  sont  éclos 
n'étaient  pas  aussi  forts  et  vigoureux  que  les  années  précédentes. 

Les  poules  paraissaient  être  en  bonne  condition.  Jusqu'ici  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir la  cause  de  ces  pauvres  résultats. 

Les  nombres  d'œufs  pondus  pendant  l'année  par  les  différentes  races  ont  été  : 

Races.  Œufs  pondus.     Moyenne  par  poule. 

14  Plymouth  Rock  barrée 686  49 

5  Minorque  noire 200  40 

4  Leghorn  blanche 200  50 

5  Wyandotte  blanche 245  49 

3  Wyandotte  faune , 141  47 

Dorking  grise  argentée 90  45 


CORRESPON  D  ANCE. 

11  a  été  reçu  pendant  l'année  2,030  lettres,  et  il  en  a  été  expédié  1,730,  non  compris 
les  circulaires  envoyées  avec  les  échantillons  de  grain,  les  rapports,  etc. 


EXPOSITIONS,  RÉUNIONS  D'AGRICULTEURS    ET  EXCURSIONS 

A  LA  FERME. 

Nous  avons  exposé  des  produits  de  la  ferme  à  l'exposition  provinciale  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, à  Halifax,  du  7  au  14  septembre;  à  l'exposition  provinciale  du  Nouveau- 
Brunswick,  à  Saint- Jean  (N.-B.),  du  16  au  24  septembre;  et  à  l'exposition  provinciale 
de  l'île  du  Prince-Edouard,  à  Charlottetovvn  (I.  P.E.),  du  27  au  30  septembre. 

J'ai  assisté  aux  réunions  de  cultivateurs  suivantes,  dans  lesquelles  j'ai  pris  la  parole  : 
A  West-River,  comté  de  Pictou  (N.-E.),  Truro  (N.-E.),  Frédéricton  (N.-B.),  Woodstock 
(N.-B.);  Chatham  (N-B.),  Pugwash  (N.-E.),  Windsor  (N.-E.),  Barronsfield  (N-E.), 
Middle  Stewiacke  (N.-E.),  Brookfield  (N.-E.)  et  Antigonish  (N.-E.).  J'ai  en  outre 
donné,  au  mois  de  mars  un  cours  de  leçons  aux  étudiants  de  l'école  de  laiterie  à  Sussex 
(N.-B.).  Je  me  suis  aussi  rendu  à  la  Convention  des  animaux  de  ferme  du  Canada  à 
Ottawa,  et  aux  expositions  dans  les  provinces  maritimes. 
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Comme  les  années  précédentes,  beaucoup  de  personnes  ont  visité  la  ferme,  et  il  y  a 
eu  plusieurs  excursions  de  cultivateurs  dont  la  plus  grande  a  été  celle  de  l'Association 
des  cultivateurs  du  comté  de  Pictou,  le  13  juillet  à  laquelle  ont  pris  part  plus  de  1,000 
personnes.  Il  y  a  eu  assez  souvent  de  plus  petites  excursions  d'environ  20  à  100  per- 
sonnes venant  du  pays  environnant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  ROBERTSON,  régisseur. 
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RAPPORT  DE  W.  S.  BLAIR,  HORTICULTEUR. 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  1er  décembre  1904. 

A  Monsieur  le  Dr.  William  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  un  rapport  sur  quelques-uns  de 
travaux  exécutés  dans  la  Division  de  l'horticulture  de  la  Ferme  expérimentale  pour  les  pro- 
vinces maritimes  pendant  l'année  1904. 

L'hiver  de  1903-4  fut  rigoureux  et  la  température  fut  moins  variable  que  d'habitude. 
Les  arbres  et  les  arbrisseaux  fruitiers  et  d'agrément  passèrent  néanmoins  l'hiver  en  ex- 
cellente condition  et  ne  souffrirent  pas  plus  que  d'habitude  des  effets  de  l'hiver. 

Le  printemps  commença  plus  tôt  que  d'ordinaire,  mais  vers  la  fin  de  mai  le  temps 
chaud  favorable  fit  tellement  profiter  les  plantes  qu'au  milieu  de  juin  elles  étaient  aussi 
avancées  qu'elles  le  sont  généralement  à  cette  date. 

La  température  moyenne  pendant  mai  fut  de  4°  plus  élevé  que  la  moyenne  des  quatre 
années  passées.  Juin  fut  de  2°  plus  chauds  que  le  même  mois  en  1903.  Juillet  fut  aussi 
beaucoup  plus  chaud  que  d'habitude,  la  moyenne  étant  d'environ  5°  au-dessus  de  celle  du 
même  mois  en  1903.  Le  reste  de  la  saison  fut  en  somme  à  peu  près  comme  d'habitude. 
Le  tableau  suivant  indique  la  température  moyenne  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juil- 
let, août  et  septembre,  comparativement  aux  mêmes  mois  pendant  les  quatre  années  pas- 
sées :  — 


Mois. 

Températuke  quotidienne  moyenne  à  Nappan. 

Chute  de  pluie. 

1904. 

1903. 

1902. 

1901. 

1900. 

1904. 

1903. 

517 
559 
67-0 
G15 
53  6 

47-7 
536 
62-7 
593 
57  5 

0 

476 
545 
617 
634 

57  5 

0 

481 
593 
652 
653 

58-4 

o 

461 

57- 

645 

621 

534 

pouces. 
1-76 

174 

2-15 
351 
452 

pouces. 
068 

229 

207 

Août 

240 
363 

La  saison  a  été  exceptionnellement  favorable  aux  plantes  qui  demandent  une  assez 
bonne  quantité  de  chaleur,  telles  que  les  tomates,  les  courges  et  les  haricots,  qui  ont  tous 
mieux  mûri  que  d'habitude.  L'été  a  été  de  nouveau  trop  sec  pour  la  plupart  des  cultu- 
res, et  un  grand  nombre  de  plantes  de  jardin  ont  beaucoup  souffert  ;  ce  qui  a  surtout  été 
le  cas  pour  les  plantes  à  fleurs  annuelles.  Jamais  auparavant  la  pelouse  n'avait  paru  aussi 
brûlée  et  sèche  que  cet  été.  Là  où  l'on  maintient  les  arbres  fruitiers  bien  binés,  ils  ont  peu 
souffert  du  défaut  d'humidité  ;  mais,  généralement  parlant,  le  fruit  a  été  plus  petit  qu'il 
ne  l'aurait  peut-être  été  si  les  conditions  d'humidité  avaient  été  plus  favorables.  Ceci 
a  surtout  été  apparent  dans  les  vergers  qui  n'ont  pas  été  binés. 

Il  y  eut  deux  gelées  en  juin,  une  le  9  de  1°,  et  l'autre  le  10  de  2°,  qui  firent  beau- 
coup de  dommage  aux  tomates,  aux  courges  et  aux  plantes  annuelles  délicates  qui  n'é- 
taient pas  abritées.     Heureusement  la  plus  grande  partie  de  celles-ci  avaient  été  cou- 
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vertes,  comme  il  y  avait  à  ce  moment  des  indices  de  gelée.  Les  seules  gelées  enregistrées 
en  mai  le  furent  le  1er,  le  2,  le  6  et  le  7,  respectivement  de  1°,  5°,  6°  et  5°.  La  première 
gelée  de  septembre,  de  1°,  a  été  cette  saison  plus  tôt  que  d'ordinaire  ;  mais  elle  a  été  légère 
et  n'a  fait  qu'un  léger  dommage.  Une  gelée  le  23  de  9°  et  une  autre  le  28  de  2°  ont  fait 
périr  toutes  les  plantes  délicates. 

La  récolte  de  pommes  a  été  ici  cette  année  plus  abondante  que  d'habitude.  La  ca- 
pacité de  rapport  des  arbres  augmente  graduellement  ;  certaines  variétés  produisent  de 
petites  pommes  invendables,  et  d'autres  sont  des  variétés  de  qualité  inférieure  qui  sont 
difficiles  à  vendre  quand  il  y  a  sur  le  marché  des  quantités  de  pommes  d'espèces  telles 
que  Gravenstein  et  Bishop  Pippin,  à  bas  prix  comme  ça  été  le  cas  cette  saison.  Consé- 
quemment,  le  revenu  provenant  de  cette  source  n'e'st  pas  aussi  élevé  qu'on  s'y  était  attendu. 
Il  y  a  eu  des  vents  violents  vers  la  fin  d'août  et  au  commencement  de  septembre,  les- 
quels ont  fait  tomber  une  grande  quantité  de  fruits. 

Deux  pommiers  Gravenstein  ont  succombé  à  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  pour- 
riture du  collet  (collar  rot).  C'est  une  pourriture  de  l'écorce  à  la  surface  du  sol.  Ces 
arbres  avaient  été  vigoureux  jusqu'à  la  saison  dernière,  où  ils  ont  paru  manquer  de  vi- 
gueur, et,  bien  que  les  parties  affectées  eussent  été  enlevées  et  que  les  blessures  eussent 
été  bien  lavées  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre,  ils  ont  péri  pendant  l'hiver,  ce  qui 
a  sans  doute  été  dû  en  partie  à  la  saison  rigoureuse.  Un  pommier  Banks  ou  Gravenstein 
rouge  a  aussi  été  tué  à  la  racine.  Cet  arbre  n'avait  pas  été  précédemment  très  vigou- 
reux, quoique  l'écorce  parût  être  saine.  Il  avait  été  planté  où  il  y  avait  de  l'argile  forte 
près  de  la  surface,  ce  qui  a  probablement  été  la  cause  de  son  manque  de  vigueur. 
Quatre  arbres  ont  été  échaudés  par  le  soleil  au-dessus  des  feuilles  de  placage  employées 
comme  abris  sur  les  troncs,  et  il  a  fallu  les  enlever.  Dans  le  verger  abrité  par  une 
ceinture  de  sapins  indigènes  les  mulots  ont  rongé  l'écorce  de  deux  arbres  tout  autour  du 
tronc  au-dessous  du  placage  qui  n'avait  pas  été  placé  assez  près  du  sol.  Les  mulots  ont  été 
très  nombreux  dans  le  verger,  abrité,  la  raison  étant  sans  doute  en  grande  partie  des 
bandes  de  terrain  entre  les  arbres  qui  avaient  été  précédemment  en  trèfle.  Nous  n'avons 
point  remarqué  de  mulots  dans  l'autre  verger  où  tout  le  terrain  était  plus  ou  moins  en 
cultures  binées.  Nous  avons  reçu  de  diverses  parties  de  la  province  de  nombreuses 
plaintes  sur  le  dommage  fait  par  les  mulots.  Une  bonne  protection  pour  les  arbres 
contre  leurs  attaques  est  des  feuilles  de  placage  (de  mince  bois  dur)  d'environ  2  pieds 
de  longueur  qu'on  enroule  autour  du  tronc  de  l'arbre  puis  qu'on  attache  avec  de  la 
ficelle  à  lieuse  ou  de  quelque  autre  forte  ficelle  On  peut  garder  ce  placage  d'une  an- 
née à  l'autre  et  l'employer  pendant  plusieurs  années.  Il  est  aussi  utile  pour  protéger  les 
arbres  contre  l'échaudure. 

Il  y  a  eu  cette  année  très  peu  de  pommes  tavelées  et  très  peu  de  pommes  véreuses. 
Les  pucerons  du  pommier  et  du  prunier  ont  été  bien  plus  nombreux  que  d'habitude  ; 
nous  en  avons  eu  raison  par  des  pulvérisations  de  solution  de  savon  à  l'huile  de  ba- 
leine :   1  lb.  de  savon  par  6  gallons  d'eau. 

La  récolte  de  prunes  a  été  faible,  ce  qui  a  été  sans  nul  doute  dû  en  grande  partie 
à  l'hiver  rigoureux.  La  récolte  de  poires  a  manqué,  le  poirier  Flemish  Beauty  est  le 
seul  qui  ait  produit  du  fruit.  La  récolte  de  cerises  a  aussi  été  faible,  et,  comme  d'ordi- 
naire, les  oiseaux  en  ont  dévoré  la  plus  grande  partie.  D'après  notre  expérience  il  pa- 
raîtrait qu'on  ne  peut  cultiver  ici  les  cerises  douces  avec  succès.  Le  cerisier  commun  du 
pays,  du  type  Richmond,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  sections  du  pays  semble  être  adap- 
té à  une  plus  grande  variété  de  conditions  qu'aucun  autre,  De  jeunes  arbres  de  cette 
sorte  poussent  spontanément  sous  les  vieux  arbres,  et,  si  on  les  transplante  et  les  cultive, 
ils  donnent  plus  de  satisfaction  qu'aucune  des  variétés  plus  nouvelles.  11  peut  en  être 
autrement  dans  des  positions  plus  favorables  ;  mais  c'est  en  général  le  cas  dans  les  pro- 
vinces maritimes. 

La  plantation  de  fraisiers  était  dans  une  pièce  de  terre  où  il  se  formait  de  la  glace 
en  hiver,  ce  qui  a  fait  du  tort  au  collet  des  plantes.  A  l'enlèvement  du  paillis,  nous 
trouvâmes  que  la  plupart  des  plantes  des  parcelles  avaient  complètement  péri.  Les 
plantes  restantes  ont  peu  produit  par  suite  de  la  sécheresse.  La  récolte  de  groseilles  a 
été  assez  bonne.  Les  variétés  d'Angleterre  ont  été  très  couvertes  de  mildiou,  ce  qui  les 
a  rendues  en  grande  partie  invendables.     Nous  leur  avions  donné  plusieurs  pulvérisa- 
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tions  de  sulfure  de  potassium,  1  once  dans  2  gallons  d'eau,  ce  qui  a  seulement  en  partie 
tenu  ce  champignon  en  échec.  La  récolte  de  gadelles  a  été  assez  bonne,  celle  de  fram- 
boises, faible. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  fruitiers  et  d'ornement  ont  fait  pendant  la  saison  une 
assez  bonne  pousse  de  bois,  qui  paraît  s'être  bien  aoûtée.  Les  plantes  à  fleurs  vivaces  ont 
été  belles,  et  nous  avons  planté  de  nouveaux  iris  du  Japon.  Nous  présentons  dans  ce 
rapport  une  liste  des  meilleures  plantes  vivaces  essayées  les  quatre  années  passées.  Nous 
donnons  aussi  dans  ce  rapport  les  résultats  de  quelques  expériences  que  nous  avons  faites 
afin  de  déterminer  le  taux  d'humidité  dans  des  sols  traités  de  diverses  manières.  Nous 
avons  continué  comme  d'habitude  les  essais  des  différentes  variétés  de  légumes  et  ren- 
dons ici  compte  d'un  certain  nombre.  Nous  avons  aussi  expérimenté  avec  des  substan- 
ces qui  sont  recommandées  pour  la  destruction  des  vers  des  racines  et  des  vers  gris. 
Nous  insérons  les  résultats  de  quelques  essais  ds  cultures-abris  dans  le  verger. 

Je  désire  exprimer  mes  obligations  pour  les  dons  suivant  : — Du  Prof.  Sears,  direc- 
teur de  l'Ecole  d'horticulture,  Wolfville  (N.-E.),  des  greffons  de  pommier  Red  Russet. 
De  M.  Whitman  Ruggles,  Nictaux  (N.-E.),  des  greffons  de  pommier  Red  Russet.  De  M. 
A.  C.  Starr,  Starr's  Point  (N.-E.),  des  greffons  de  poirier  Bosc  et  de  pommier  Winter- 
stein.  De  M.  Wm.  Bustin,  Belleisle,  Granville,  comté  Annapolis  (N.-E.),  des  greffons 
de  pommier  Ribston  Pippin.  De  M.  James  Bonneyman,  New  Annan  (N.-E.),  des  gref- 
fons de  pommier  Rhymer  Pippin.  De  M.  John  Robertson,  Iïikerman  Farm,  New  Perth 
(I.  P.-E.),  des  semis  de  pommiers  pour  greffage  sur  racines.  De  M.  Henry  Piers,  North 
west  Arm  (N.-E.),  graine  de  haricot  à  rames  Asparagus.  De  D.  J.  Stewart,  Lower 
Montague  (T.  P.-E.),  des  plantes  de  fraisiers  Cyclone,  Hunn  et  Excelsior. 

Pendant  l'année  j'ai  parlé  dans  plusieurs  réunions  d'agriculteurs  dans  chacune  des 
trois  provinces  maritimes. 

PLANTES  A  FLEURS  VIVACES. 

Nous  avons  les  quatre  années  passées  fait  l'essai  d'un  grand  nombre  de  différentes 
espèces  de  plantes  vivaces  herbacées  dans  la  bordure  de  plantes  vivaces.  Suit  une  liste 
de  quelques-unes  de  celles  qui  ont  le  mieux  réussi  : — 

Achillea  ptarmica  flore  pleno,  Achillée  s ternutatoire  double,  Double  sneezewort. — 
Hauteur,  2  pieds.  Fleurs  petites,  blanches,  rondes,  compactes,  en  grappes  lâches.  Fleurit 
du  milieu  de  juin  à  la  fin  d'août.  Une  des  plus  belles  plantes  vivaces  à  fleurs  blanches 
pour  bouquets. 

Aconitum  napellus,  Aconit  napel  ou  Char  de  Vénus,  Common  monk's  hood  ou  hel- 
met  flower.  Hauteur,  4J  pieds.  Fleurit  peu  après  le  milieu  de  juillet.  Ses  fleurs  sont 
bleues  en  grands  épis  terminaux. 

Aconitum  napelli  s  album. — Semblable  au  précédent,  sauf  que  les  fleurs  sont  presque 
blanches.     Ces  deux  plantes  sont  très  méritantes  pour  fond  de  plate-bande. 

Anémone  narcissiflora,  Anémone  à  fleur  de  narcisse,  Wind  flower. — Hauteur,  8  à  10 
pouces.  Belles  fleurs  blanches  de  1  à  1£  p.  de  diamètre.  Fleurit  fin  de  mai  afin  de  juillet. 

Aquilegia  chrysantha,  Ancolie  doiée,  Golden-spurred  columbine. — Hauteur,  2£  pieds 
Fleurs  grandes,  jaune  vif.     Fleurît  le  1er.  juillet. 

Aquilegia  oœysepala,  Ancolie  de  Russie,  Russian  Columbine. — Hauteur,  1  pied. 
Fleurit  fin  de  mai.  Fleurs  grandes,  bleu  pourpré.  Plante  vivace  à  fleurs  hâtives  très 
méritante. 

Arabis  alpina,  Arabette  des  Alpes,  White  Alyssum. — Hauteur,  6  pouces,  De 
nombreuses  petites  fleurs  blanches  en  profusion  sur  toute  la  plante.     Fleurit  10  mai. 

Aster  Novœ-Angliœ  roseus,  Aster  de  la  Nouvelle-Angleterre  rosé,  Pink-flowered 
New  England  aster. — Hauteur,  3  pieds.  Fleurit  fin  d'août.  Plante  vivace  à  fleurs 
voyantes,  rose  vif,  nombreuses,  en  grappes. 
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Bollonia  astéroïdes,  Boltonie  faux-aster,  False  chamomile. — Hauteur,  4J  pieds. 
Fleurs  petites,  rose  pâle,  semblables  à  celles  de  la  suivante.  Plante  floribonde  après 
la  fin  d'août.     Plante  vivace  voyante,  tardive,  qui  résiste  au  vent  sans  être  tuteurée. 

Boltonia  latisquama. — Hauteur,  5  pieds.  Fleurs  blanches,  ressemblant  un  peu  à 
celles  de  l'aster  sauvage,  très  nombreuses,  en  grandes  panicules.  Fleurit  milieu  d'août. 
Une  des  meilleures  plantes  vivaces  de  haute  taille  à  fleurs  tardives. 

Campanula  persicœjolia,  Campanule  à  feuilles  de  pêcher,  Peach-leaved  bellflower. 
Hauteur  2  pieds.  Fleurs  grandes,  bleues,  en  grappes,  à  longs  pédoncules.  Fleurit  pen- 
dant le  mois  de  juillet. 

Campanula  persicœfolia  grandiflora  alba,  Campanule  blanche  double,  Double  white 
bellflower. — C'est  une  des  meilleures  companules  cultivées  ici.  Fleurs  grandes,  blanches, 
doubles.     Hauteur,  2  pieds.     Fleurit  pendant  juillet.  ^ 

Clematis  recta,  Clématite  dressée,  Erect  Virgin's  bower. — Hauteur  4  pieds.  Fleurit 
en  juillet.  Fleurs  blanches,  petites,  nombreuses,  en  grappes  épaisses.  Utile  pour  fond 
de  plate-bande  à  plantes  vivaces.     Très  admirée. 

Convallaria  majalis.  Muguet,  Lily  of  the  valley. — Fleurit  la  première  semaine  de 
juin.  Les  plantes  réussissent  mieux  dans  un  endroit  ombragé.  La  fleur  de  cette  plante 
bien  connue  a  beaucoup  souffert  dans  le  passé  par  nos  gelées  du  commencement  de  juin 

Coreopsis  delphini/olia,  Ccréopsis  à  feuilles  de  pied-d'alouette,  Larkspur-leaved 
tick-seed. — Hauteur,  2J  pieds.  Fleur  voyante,  jaune  à  centre  foncé.  Fleurit  20  juillet 
à  fin  d'août.     Une  des  meilleures  plantes  vivaces. 

Delphinium  cashmerianum,  Pied-d'alouette  du  Cachemire,  Cashmerian  larkspur. — 
Hauteur  18  pouces.  Fleurs  en  différentes  nuances  de  bleu;  en  grands  corymbes  lâches. 
Fleurit  milieu  de  juillet  à  fin  d'août. 

Dicentra  spectabilis,  Diclytrie  brillante,  Bleeding-heart. — Hauteur,  2J  pieds.  Fleurs 
rouges  et  blanches,  en  forme  de  cœur,  en  grappes  pendantes. 

Doronicum  plantagineum  excelsum,  Doronie  plantain  élevé,  Tall  plaintain-like 
leopard's  bane. — Hauteur,  18  pouces.  Fleurit  1er  juin.  Fleurs  grandes,  jaunes,  sur 
de  longs  pédoncules.     Aimées  pour  bouquets.     Une  des  meilleures. 

Doronicum  caucasicum,  Doronie  du  Caucase,  Caucasian  leopard's  bane. — Hauteur, 
12  pouces.  Fleurs  jaunes  semblables  à  celles  du  précédent,  mais  plus  petites.  Fleurit 
25  mai  à  18  juin.  Ce  sont  deux  plantes  vivaces  à  fleurs  printanières,  voyantes,  des 
plus  méritantes. 

Erigeron  macranthus,  Vergerette,  Fleabane. — Hauteur  18  pouces.  Fleurs  hélio- 
tropes, rayons  à  centre  jaunes.     Fleurit  en  juillet.     Plante  vivace  très  admirée. 

Funkia  sieboîdiana,  Funkia  à  grandes  fleurs,  Large-flowered  plaintain  lily. — Hau- 
teur, 15  pouces.  Fleurs  bleu  pâle,  en  grappes.  Fleurit  18  juillet.  Les  feuilles 
régulières  semblables  à  celles  du  plantain  et  se  recouvrant  les  unes  les  autres  rendent 
cette  plante  intéressante. 

Ilelenium  autumnale,  Faux-soleil  d'automne,  Autumn-flowering  Sneezewort.  Hau- 
teur, 4  pieds.  Fleurs  grandes,  jaunes.  Très  voyante.  Fleurit  fin  de  juillet  à  fin  de 
septembre. 

Helenium  grandicephalum  striatum,  Faux-soleil  grand  strié.  Large  striped  Snee- 
zewort.— Hauteur,  3J  pieds.  Fleurs  jaunes,  striées  de  brun.  Plante  vivace  d'un  aspect 
frappant  ;  fleurit  du  commencement  d'août  à  octobre 

Ilelianthus  maximilianus,  Tourne-sol  vivace,  Perennial  sun-flower. — Hauteur,  4 
pieds.     Fleurs  grandes,  jaunes,  très  voyantes.     Fleurit  commencement  d'août. 

Ilemerocallis  jiava,  Lis  jaune,  Yellow  day  lily. — Hauteur,  2  pieds.  Fleurs  odoran- 
tes, jaune  orange.     Fleurit  après  le  1er  juillet.     Une  des  meilleures  plantes. 
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Iris  amœna. — Hauteur,  18  pouces.  Fleurit  deuxième  et  troisième  semaine  de  juin. 
Fleurs  presque  blanches  ou  à  parties  externes  teintées  de  lilas  et  à  disque  pourpre  ou 
teinté  â.3  pourpre  ;  à  dessins  variés.  Mrs.  H.  Darwin,  variété  de  ce  groupe,  d'un  blanc 
presque  pur,  est  aussi  très  belle. 

Iris  flavescens. — Hauteur  2  pieds.  Fleurs  jaune  citron,  à  dessins  brun  pourpré. 
Fleurit  milieu  à  la  fin  de  juin. 

Iris  jlorentina,  Iris  de  florence,  Oris  Root. — Hauteur,  2  pieds.  Fleurs  bleu  lilas 
pâle  passant  au  blanc.  Fleurs  grandes  odorantes,  à  long  pédoncules.  Bon  iris.  Fleurit 
milieu  à  fin  de  juin. 

Iris  germanica,  Flambe,  German  iris. — Hauteur,  2  pieds.  Fleurit  milieu  à  fin  de 
juin.  Fleurs  grandes,  en  couleurs  variées  de  lilas,  de  bleu  et  de  pourpre.  Légèrement 
parfumé.  Un  des  groupes  d'iris  les  plus  méritants  et  desquels  il  y  a  un  grand  nombre 
de  variétés.     Purple  King  est  une  variété  particulièrement  frappante. 

Iris  kœmpfei'i,  Iris  du  Japon,  Japanese  iris. — Hauteur,  18  pouces.  Fleurit  peu 
après  le  milieu  de  juillet.  Les  fleurs  sont  très  grandes,  à  différentes  combinaisons  de 
couleurs.  Plante  à  floraison  tardive  très  méritante,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  de 
variétés. 

Iris  plicata,  Iris  frangé,  Fringed  iris. — Hauteur,  18  pouces.  Fleurs  avec  le  centre 
des  parties  externes  blanc  ;  veinées  de  lilas  vers  le  bord  ;  parties  intérieures  blanches 
teintées  de  lilas  ou  de  bleu.     Madame  Chereau  est  une  belle  variété  de  ce  groupe. 

Iris  pumila,  Petite  Flambe,  Dwarf  iris. — Hauteur,  5  pouces.  Fleurit  fin  de  mal 
Fleurs  pourpres. 

Iris  sibirica,  Iris  de  Sibérie,  Siberian  iris. — Hauteur,  3  pieds.  Fleurs  blanches  et 
bleues,  petites,  sur  de  longs  pédoncules.  Fleurit  milieu  de  juin.  Pas  des  plus  belles 
espèces  d'iris. 

Iris  variegata,  Iris  panaché. — Hauteur  ljà  2  pieds.  Fleurs  grandes,  fortement 
veinées  de  brun  sur  fond  jaune.  La  variété  Honorabile  est  une  des  meilleures  de  ce 
groupe. 

Lilium  auratum,  Lis  doré,  Golden-rayed  lily  of  Japan. — Hauteur,  3  pieds.  Fleurit 
deuxième  semaine  de  juin.  Fleurs  grandes,  pétales  blancs,  tachetés  de  rouge  et  de  pour- 
pre et  à  centre  doré.     Très  méritant. 

Lilium  candidum,  Lis  blanc,  Madonna  lily.  Fleurs  grandes,  blanc  pur,  odorantes; 
un  des  meilleurs  lis  pour  culture  générale.  Hauteur,  2  pieds.  Fleurit  commencement 
de  juillet. 

Lilhim  speciosum,  Lis  brillant,  Showy  Japanese  lily. — Hauteur,  2\  pieds.  Fleurit 
milieu  de  juin.  Fleurs  blanches  plu3  ou  moins  teintées  de  rose  et  pointillées  de  rouge  ; 
très  beau  lis  dont  il  y  a  plusieurs  variétés. 

Lilium  superbum,  Lis  superbe,  Superb  lily. — Hauteur,  4J  pieds.  Fleurs  orangées, 
pointillées  de  brun  foncé.     Très  brillant. 

Lilium  tenuifolium,  Lis  à  feuilles  étroites,  Narrow-leaved  Siberian  lily. — Fleurit 
1er  juillet.  Hauteur,  2  pieds.  Fleurs  écarlate  vif,  pendantes.     Petit  lis  très  beau. 

Lilium  tigrinum,  Lis  tigré,  Common  tiger  lily. — Hauteur,  2J  pieds.  Fleurs  orange 
foncé,  pétales  larges,  maculées  de  nombreux  points  noirs  pourpre. — Fleurit  ier  juillet. 

Pœonia  offlcinalis  et  Pœonia  sinensis,  Pivoine  commune  et  pivoine  de  Chine. — 
Fleurissent  la  plus  grande  partie  de  juillet.  Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  dont 
quelques-unes  devraient  se  trouver  dans  tous  les  jardins. 

Papaver  nudicaule,  Pavot  d'Islande,  Iceland  poppy. — Hauteur,  1  pied.  Fleurit 
milieu  mai  et  jusqu'à  la  fin  de  l'été.  Fleurs  orange  blanches  ou  jaunes.  Plante  très 
méritante. 

Papaver  orientale,  Pavot  d'Orient,  Oriental  poppy. — Hauteur,  2  pieds.  Feurit 
fin  de  juin.     Fleurs  très  grandes  ;  écarlate  éclatant. 
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Phlox  amœna,  Phlox  charmant,  Lovely  phlox. — Fleurit  depuis  environ  le  24  mai 
jusqu'au  milieu  de  juin.  Fleurs  rose  vif.  Plante  gazonnante  peu  élevée,  de  4  à  6  pouces. 
Très  méritant. 

Phlox  decussata,  Phlox  vivace  hybride,  Hybrid  perennial  phlox. — Hauteur,  1|  à  3 
pieds.  Fleurit  août  et  septembre.  Les  nombreuses  variétés  de  cette  magnifique  plante 
présentent  de  superbes  dessins  de  nombreuses  nuances  et  couleurs. 

Phlox  subulata  lilacina,  Phlox  mousse,  Moss  pink. — Fleurit  profusément  depuis 
environ  le  24  mai  au  milieu  de  juin.  Plante  gazonnante  peu  élevée.  Fleur  bleu  clair. 
Très  méritant. 

Pyrethrum  uliginosum,  Grand  pyrèthre,  Great  Ox-eye. — Hauteur,  3  J  pieds.  Fleurs 
blanches  à  disque  jaune.     Feurit  après  la  fin  d'août. 

Rudbeckia  laciniata,  Rudbeckia  laciniée,  Goldenglow.  Hauteur,  5  à  6  pieds. 
Fleurs  grandes,  jaune  vif,  doubles.  Fleurit  profusément  pendant  août  et  est  une  des 
plantes  vivaces  de  haute  taille  des  plus  méritantes. 

Rudbeckia  maxima,  Grande  rudbeckie,  Great  cone-flower. — Hauteur,  5  à  6  pieds. 
Fleurit  en  août.     Fleurs  jaunes  à  centre  en  forme  de  cône  allongé. 

Spirœa  filipendula,  Spirée  filipendule,  Dropwort. — Hauteur,  2  pieds.  Fleurit  1er 
juillet  jusqu'après  milieu  de  juillet.  Plante  floribonde  ;  fleurs  blanches  en  panicules 
lâches, 

Spirœa  filipendula,  flore  pleno,  Spirée  filipendule  double,  Double-kowered  Dropowort. 
semblable  à  la  précédente  à  feur  d'un  blanc  pur  doubles.     Très  admirée. 

Spirœa  palmata  elegans,  Spirée  du  Japon,  Japanese  spirsea. — Hauteur,  2  pieds. 
Feurit  en  juillet.  Fleurs  blanches  à  anthères  cramoisi,  en  panicules.  Plante  vivace 
très  méritante. 

Spirœa  ulmaria,  Reine  des  prés,  Meadowsweet. — Hauteur,  3J  pieds.  Fleurit  après 
le  milieu  de  juillet.  Les  corymbes  à  fleurs  sont  d'un  aspect  plumeux,  ayant  de  nom- 
breuses fleurs  couleur  crème,  en  grand  corymbes  composés. 

Spirœa  venusta,  Queen  of  the  Prairie. — Hauteur,  2J  pieds.  Fleurit  fin  de  juillet  et 
commencement  d'août.  Fleurs  roses,  petites  nombreuses,  en  grandes  panicules.  Spirée  à 
fleurs  roses  très  recherchée. 

Thalictrum  aquilegi/olium,  Pigamon  à  feuilles  d'ancolie,  Columbine  rue. — Hauteur, 
3|  à  4  pieds.  Fleurit  milieu  de  juillet»  Fleurs  petites,  blanches,  nombreuses,  en  pani- 
cules lâches.     Méritante. 

CULTURES- ABRIS. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  nous  semons  dans  le  verger  des  cultures-abris 
de  diverses  espèces.  Le  but  principal  de  ces  cultures  dans  le  verger  est  de  former  un 
abri  qui  protège  les  racines  des  arbres  pendant  l'hiver.  Une  telle  culture  est  aussi 
utile  d'ailleurs  en  ce  qu'elle  s'approprie  la  nourriture  des  plantes  qui  n'est  pas  nécessaire 
aux  arbres  fruitiers  pendant  l'automne  et  qui  pourrait  être  lessivée  ou  emportée  par  les 
pluies  tardives  d'automne  ou  les  pluies  printanières  et  les  retient  sous  une  forme  com- 
mode pour  enfouissement  le  printemps  suivant,  ajoutant  aussi  de  l'humus  au  sol,  ce  qui 
l'améliore  grandement. 

Nous  tâchons  donc  d'obtenir  une  masse  assez  épaisse  de  tiges  et  de  feuilles  telle 
qu'on  puisse  facilement  l'enfouir  le  printemps  suivant.  Il  est  aussi  bon  de  semer  des 
plantes  dites  légumineuses  qui  enrichissent  le  sol  par  l'addition  de  l'azote  capté  dans 
l'atmosphère  par  l'intermédiaire  de  bactéries  sur  leurs  racines.  Les  pois,  la  vesce  velue 
et  les  trèfles  sont  des  légumineuses  communément  employées  pour  cultures-abris. 

Il  est  très  important  que  le  sol  du  verger  soit  travaillé  au  printemps  aussitôt  que 
possible  et  maintenu  bien  ameubli  par  de  fréquents  binages  jusqu'au  milieu  de  juillet. 
Cette  manière  de  faire  non  seulement  hâte  la  pousse  des  plantes  mais  conserve  aussi  l'humi- 
dité. L'humidité  est  généralement  fournie  en  abondance  après  cette  date  par  de  fréquentes 
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pluies,  et  on  peut  en  toute  sûreté  semer  une  culture-abri  quand  que  ce  soit  entre  le  milieu 
de  juillet  et  le  1er  août.  Il  ne  faut  pas  semer  après  le  1er  août  si  l'on  veut  obtenir  une 
boDne  masse  de  verdure  comme  abri  pour  l'hiver.  Nous  avons  en  1903  semé  les  cultures- 
abris  le  29  juillet,  et  cette  saison-ci  le  26  juillet.  Le  tableau  suivant  présente  des  notes 
sur  leur  pousse  en  1903  et  sur  la  facilité  avec  laquelle  elles  ont  été  enfouies  au 
printemps  : — 


Culture-abri. 

Semé 

à 
l'acre. 

Longueur    des 
tiges,  31  oct. 
1903. 

Paillis  formé  par  les  plantes, 
30  nov.  1903. 

Enfouissement  à  la 

charrue  le  10  mai 

1904. 

Epais- 
seur. 

Consistance. 

Pois 

boiss. 

3 
4 
Se 

3 

lb. 

40 
14 

20 

pcs. 

40 

30 

5 

30 

6à8 
2à3 

5à8 

pcs. 

3à4 
4à6 
5à6 

3à4 

2à3 
1 

4à6 

Bien  fourni,  bon  abri 

m            h            h         

Assez    fourni,    sol   presque 
couvert 

Peu    fourni,    feuilles    tom- 
bées, tiges  seulement 

Bien  fourni 

Très  difficile. 

Avoine 

Seigle  d'hiver 

Sarrasin 

Facile. 

Vesce  velue 

Difficile,   les    tiges    fuyant 
devant  la  charrue. 

Trèfle  rouge  Mammouth. . . 
Trèfle  incarnat 

Très  peu  épais,  à  peine  cou- 
vrant le  sol 

Bien  fourni,  bon  abri 

Facile. 

H 

De  notre  expérience  ici  il  paraît  ressortir  que  le  trèfle  incarnat  est  une  des 
meilleures  cultures-abris  pour  vergers.  Il  produit  une  bonne  masse  épaisse  de  matière 
azotée  qui  s'enfouit  facilement  et  n'offre  aucun  obtable  aux  travail  subséquent  du  sol. 
Le  trèfle  incarnat  est  une  plante  annuelle,  et  seulement  quelques  plantes  cà  et  là  résistent 
à  l'hiver.  Toutefois  nous  ne  considérons  pas  comme  un  désavantage  le  fait  que  les  plantes 
périssent  en  hiver,  car  on  travaille  le  terrain  aussitôt  qu'il  est  en  état. 

Le  coût  par  acre  de  ces  différentes  graines  semées  en  cultures-abris  est  comme  suit  : 

Pois 3  boisseaux  à  80  centins  le  boisseau.  $2.40 

Avoine 4  boisseaux  à40  centins  le  boisseau.  1.60 

Seigle  d'hiver Z\  boisseaux  à  60  centins  le  boisseau.  2.10 

Sarrazin 3  boisseaux  à  50  centins  le  boisseau.  1.50 

Vesce  value . , 40  lb.  à  9  centins  la  livre 3.60 

Trèfle  rouge  mammouth.  .14  lb.  à  14  centins  la  livre .........  1.66 

Trèfle  incarnat 20  lb.  à  8  centins  la  livre 1 .60 

EXPÉRIENCE  SUR  L'HUMIDITÉ  DANS  LE  SOL. 

Le  but  ce  ces  expériences  était  d'obtenir  des  renseignements  sur  la  teneur  en  eau 
du  sol  ensemencé  de  grain  ou  de  graminées  comparativement  à  celui  qui  a  été  maintenu 
biné  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'au  moment  du  semis  d'une  culture- 
abri.  Notre  raison  pour  obtenir  ces  renseignements  était  de  voir  si  les  arbres  fruitiers 
dans  un  sol  où  croissaient  du  grain  ou  des  graminées,  trouvaient  une  quantité  suffisante 
d'humidité  pour  faire  une  bonne  pousse  de  bois  et  de  fruits  pendant  cette  partie  de  la 
saison. 

Les  arbres  fruitiers  font  leur  pousse  de  bois  pendant  la  première  moitié  de  la  saison  ; 
conséquemment  il  faut,  s'il  est  aucunement  possible,  éviter  tout  ce  qui  pourrait  affaiblir 
cette  pousse  pendant  juin  et  juillet,  surtout  dans  le  cas  de  jeunes  arbres. 

Les  graminées  et  les  grains  font  surtout  leur  pousse  pendant  la  première  partie  de 
l'été,  et  il  leur  faut  de  grandes  quantités  d'eau  pour  leur  entier  développement.  Lors- 
que cette  eau  a  été  absorbée  par  les  racines  et  a  rempli  sa  fonction  dans  le  développe- 
ment de  la  plante,  elle  est  transpirée  par  les  feuille  sous  forme  de  vapeur.  Cette 
abstraction  de  l'humidité  du  sol  par  les  plantes  qui  seraient  dans  l'aire  des  racines  de 
l'arbre,  priverait  probablement  l'arbre  de  l'humidité  nécessaire  pour  sa  végétation  normale 
si  la  chute  de  pluie  pendant  la  saison  était  légère. 
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Le  sol  de  ses  parcelles  était  de  nature  aussi  uniforme  que  possible,  une  terre  argi- 
leuse à  sous-sol  d'argile  forte  et  drainée  souterrainement.  Les  parcelles  avaient  36  pieds 
de  largeur  et  250  pieds  de  longueur.  Nous  avons  toutefois  pris  les  échantillons  dans  des 
parcelles  chacune  de  36  pieds  sur  36  ;  les  parcelles  étant  contiguës  les  unes  aux  autres. 
Le  sol  a  été  prélevé  au  moyen  de  cylindres  en  fer  galvanisé  de  14  pouces  de  longueur, 
qu'on  enfonçait  dans  le  sol  et  nous  obtenions  une  colonne  jusqu'à  cette  profondeur  du  sol 
pour  chaque  série  d'échantillons.  Nous  avons  pris  ainsi  à  chaque  date  deux  échantillons 
de  sol  dans  chaque  parcelle  à  deux  endroits  différents  de  la  parcelle.  Nous  marquions 
les  endroits  où  les  échantillons  avaient  été  pris,  et,  en  cas  que  la  teneur  en  eau  eût  été 
par  là  affectée,  nous  prenions  des  échantillons  subséquents,  assez  loin  de  ceux-ci  pour  que 
le  pour  cent  de  l'humidité  de  chacun  représentât  assez  exactement  le  taux  d'humidité  de 
chaque  parcelle.  Nous  expédiions  ensuite  les  échantillons  à  Ottawa  dans  des  vases  im- 
perméables à  l'air  afin  d'empêcher  toute  perte  d'humidité. 

Je  suis  redevable  au  chimiste  des  fermes  expérimentales,  M.  F.  T.  Shutt,  pour  les 
données  présentées  dans  le  tableau  suivant  qui  indique  le  taux  de  l'humidité  dans  chacun 
des  échantillons  du  sol  de  ces  parcelles  qui  lui  ont  été  envoyés  toutes  les  deux  semaines 
pendant  la  saison. 

Taux  centésimal  de  l'humidité  du  sol  des  parcelles  expédié  de  la  Ferme  expérimentale 

de  Nappan  (N.-E.). 


Date  de  la  prise 

Parcelle 

Parcelle 

Parcelle 

Parcelle 

Parcelle 

Parcelle 

d'échantillon. 

n°l. 

n°2. 

n°3. 

n°4. 

n°4  a. 

n°5. 

pour  cent. 

pour  cent. 

pour  cent. 

pour  cent. 

pour  cent. 

pour  cent. 

Mai  12  .                

18-41 
17'21 
12  52 
10  46 

20  00 

18  09 

18  43 

19  24 
17  71 

20  88 

18  93 

„     26  .                

18 
17 
17 

02 
84 
40 

21 
20 
20 

21 
31 
46 

22 
17 
19 

42 
50 

78 

18*97 

14  04 

•i     23 

11-65 

Juillet  7 

906 

16 

70 

17-46 

19 

14 

19 

13 

1122 

H      21 

746 

13 

43 

16  35 

20 

54 

17 

50 

12  06 

Août  4 

823 

9 

49 

15-10 

18 

11 

17 

74 

10  36 

m     18 '.. 

9-80 

10 

30 

1571 

20 

26 

21 

04 

13  66 

Septembre   6 

17  79 

16 

99 

20  13 

24 

04 

24 

02 

20-22 

20 

14  91 

16 

31 

17  99 

18 

09 

18 

57 

19-87 

Octobre  31 

2133 

19  77 

2142 

26  02 

26  -52 

19-71 

TRAITEMENT  DES  PARCELLES. 

Parcelle  n  1. — La  parcelle  n°  1  avait  été  en  pommes  de  terre  en  1903,  et  avait  été 
le  21  septembre  1903  ensemencée  de  seigle  d'hiver,  qui  avait  été  semé  à  raison  de  deux 
boisseaux  à  l'acre,  en  même  temps  que  du  trèfle  rouge  à  raison  de  10  livres  à  l'acre.  Le 
seigle  a  fait  une  pousse  vigoureuse  d'environ  50  pouces  et  a  été  moissonné  le  3  août.  Le 
trèfle  semé  avec  le  seigle  a  fait  une  pousse  très  faible. 

Parcelle  n0  2. — Ce  terrain  avait  été  maintenu  biné  pendant  le  printemps  et  au  com- 
mencement de  l'été  1903,  puis  avait  été  ensemencé  le  27  juillet  1903  de  trèfle  incarnat 
à  raison  de  20  livres  à  l'acre.  Le  trèfle  avait  fait  une  pousse  vigoureuse  de  cinq  à  sept 
pouces,  qui  le  printemps  suivant  était  à  peu  près  toute  morte.  Le  terrain  a  été  labouré  le 
26  mai  jusqu'à  cinq  pouces  de  profondeur  et  le  29  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  et 
à  la  herse  à  dents  à  ressort.  Il  a  été  de  nouveau  travaillé  le  13  et  le  20  juin  une  fois  à  la 
herse  à  dents  à  ressort  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire.  Le  20  il  a  été  ensemencé 
d'avoine  à  raison  de  trois  boisseaux  de  grain  par  acre. 

Parcelle  nQ  S. — Cette  parcelle  avait  été  en  trèfle  incarnat  la  saison  précédente  et 
avait  reçu  même  traitement  que  la  parcelle  n°  2.  Le  terrain  a  été  labouré  ce  printemps 
aussitôt  qu'il  a  été  en  état,  le  13  mai,  puis  travaillé  le  29  mai  une  fois  au  pulvérisateur  à 
disques  et  une  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressort.  Il  a  été  de  nouveau  travaillé  de  la  même 
manière  le  20  et  le  29  juin  et  le  7  juillet.     Ce  terrain  a  aussi  été  travaillé  le  7  juiilet  au 
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pulvérisateur  à  bêches  ;  ensuite  ensemencé  de  luzerne  au  semoir  à  grain  à  raison  de 
25  livres  à  l'acre.  La  luzerne  a  bientôt  levé  et  a  fait  une  pousse  vigoureuse,  ayant 
atteint  une  hauteur  moyenne  de  12  pouces. 

Parcelle  n°  4- — Ce  terrain  avait  reçu  même  traitement  que  les  parcelles  n°  2  et  3  pen- 
dant la  saison  1903.  Le  terrain  a  été  labouré  aussitôt  qu'il  a  été  en  état  le  13  mai,  puis 
travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  et  à  la  herse  à  dents  à  ressort.  Il  a  été  de  nouveau 
travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  à  la  herse  à  dents  à  ressort  le  20  mai,  le 
20  et  le  29  juin,  puis  le  7,  le  13  et  le  25  juillet.  Il  a  été  ensemencé  à  la  volée  le  25  juil 
let  de  trèfle  incarnat  à  raison  de  20  livres  à  l'acre,  lequel  a  été  bien  légèrement  recou- 
vert à  la  herse  ordinaire.  Ce  trèfle  a  bien  levé  et  a  fait  une  pousse  vigoureuse  qui  a 
formé  une  masse  épaisse  de  5  à  7  pouces  d'épaisseur. 

Parcelle  n  5. — Cette  parcelle  avait  été  travaillée  au  printemps  de  1903  puis  le  24 
juin  ensemencée  d'avoine  à  raison  de  trois  boisseaux  à  l'acre  avec  5  livres  de  trèfle 
rouge  mammonth,  3  livres  d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre.  Le  grain  avait  fait  une 
bonne  pousse  et  avait  été  employé  comme  fourrage  vert  au  commencement  de  septembre. 
Le  trèfle  s'était  bien  établi.  La  pousse  du  trèfle  cette  saison  a  été  vigoureuse  et  a  été 
fauchée  le  23  juin  pour  fourrage  vert  ;  à  cette  date  il  avait  environ  deux  pieds  de 
hauteur.  Il  y  a  eu  une  deuxième  pousse  de  trèfle,  et  il  est  aussi  apparu  une  belle  pousse 
de  mil.  La  deuxième  pousse  a  formé  une  masse  de  4  à  7  pouces  d'épaisseur,  qui  a  été 
laissée  sur  le  sol. 

SEIGLE  D'HIVER. 

Parcelle  n  1. — En  général,  nous  ne  semons  pas  ici  de  seigle  d'hiver,  mais  nous 
l'avons  choisi  pour  une  parcelle  afin  de  démontrer  principalement  l'effet  desséchant  des 
cultures  de  grain  sur  le  sol.  La  comparaison  de  cette  parcelle  avec  celle  maintenue 
binée  fait  voir  une  différence  marquée  dans  le  taux  d'humidité,  surtout  pendant  juin, 
juillet  et  août.  Les  plantes  de  seigle  avaient  cessé  de  croître  le  1er  août,  mais  ce  fut 
seulement  par  la  forte  pluie  du  21  août  que  le  terrain  qui  avait  été  tellement  desséché 
par  le  seigle  devint  assez  humide  pour  mettre  le  trèfle  qui  avait  été  semé  avec  le  seigle 
à  même  de  pousser.  On  remarquera  en  examinant  le  tableau  suivant  que  depuis  le  23 
juillet  jusqu'au  21  août  il  est  tombé  2*28  pouces  de  pluie  ;  néanmoins  la  teneur  du  sol 
en  eau  est  restée  pratiquement  la  même.  Un  sol  foncièrement  desséché  n'absorbe  pas 
l'eau  rapidement,  et  la  sécheresse  habituelle  à  cette  saison  de  l'année  fait  évaporer  rapi- 
dement l'eau  de  la  surface  du  sol  avant  qu'elle  ait  pu  pénétrer  à  une  grande  profondeur. 
Ceci  fait  voir  qu'à  un  terrain  qui  a  été  desséché  par  de  telles  cultures,  il  faut  de  très  fortes 
pluies  pour  l'humecter  à  une  profondeur  suffisante  pour  que  l'arbre  fruitier  puisse  pro- 
fiter de  l'humidité.  Un  pouce  de  pluie  humecterait  bien  la  surface  d'une  telle  pièce  de 
terrain,  mais  elle  ne  fournirait  pas  à  l'arbre  l'humidité  nécessaire.  Lors  de  la  prise  des 
échantillons  du  sol,  le  4  août,  la  surface  de  la  parcelle  était  très  humide,  mais  le  sol  au- 
dessous  était  encore  tout-à-fait  desséché,  et  il  n'est  devenu  humide  qu'après  la  chute  de 
pluie  du  3  et  du  4  septembre. 

Parcelle  n  2. — Nous  avons  labouré  cette  parcelle  deux  semaines  plus  tard  que  la 
parcelle  n°  3  afin  de  déterminer  l'effet  que  pourrait  produire  le  retournement  du  sol 
superficiel  par  un  labour  pour  empêcher  l'écoulement  capillaire  de  l'eau  du  sol. 
L'examen  des  résultats  obtenus  fera  voir  qu'il  y  a  très  peu  de  différence  dans  le  taux 
d'humidité  de  ces  deux  parcelles  jusqu'au  9  juillet.  On  remarquera  aussi  que  ces  deux 
parcelles  avaient  eu  en  1903  une  culture-abri  de  trèfle  incarnat  qui  était  morte  pendant 
l'hiver  et  avait  laissé  une  masse  de  tiges  mortes  qui  avait  servi  de  paillis  et  empêché  la 
parcelle  n°  2  de  se  dessécher  autant  qu'elle  aurait  fait,  n'eût  été  cette  masse  en  décom- 
position. Nous  avions  l'intention  d'ensemencer  d'avoine  les  parcelles  n°  2  et  n°  3  après 
avoir  travaillé  le  terrain  à  la  fin  de  mai  et,  en  prenant  des  échantillons  de  chacune  pen- 
dant toute  la  saison,  de  déterminer  ainsi  quel  effet  le  travail  hâtif  du  sol  pourrait  avoir 
en  empêchant  l'humidité  de  s'échapper  et  la  retenant  pour  une  culture  postérieure  ; 
mais  par  suite  de  circonstances  inévitables  le  grain  n'a  été  semé  que  le  20  juin.  La 
parcelle  n°  2  a  été  ensemencée  d'avoine  le  20  juin  et  la  parcelle  n°  3  de  luzerne  le 
7  juillet. 
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La  Parcelle  n  Jf  a  été  maintenue  binée  jusqu'au  25  juillet.  Les  données  dans  la 
colonne  marquée  4a  représentent  l'humidité  du  sol  à  la  profondeur  de  5  pouces 
seulement.  Notre  but  était  de  voir  comment  le  rapport  qu'il  y  aurait  dans  le  taux  de 
l'eau  dans  les  5  pouces  du  sol  superficiel  et  celui  à  14  pouces  de  profondeur. 

Parcelle  n°  5' — On  remarquera  que  cette  parcelle  était  à  côté  de  la  parcelle  n°  4. 
Ces  deux  parcelles  ont  présenté  une  différence  très  frappante  dans  le  taux  d'humidité. 

Le  tableau  suivant  indique  les  chutes  de  pluie  et  les  dates  des  pluies  depuis  le  31 
mars  jusqu'au  1er  décembre  1904  : — 

CHUTES    DE    PLUIE,    1904. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Date, 
pcs. 

6 
a 
fi 

BQ 

O 
Pi 

S 

ci 
fi 

m 
o 

Ê 
fi 

o 

6 
a 
Q 

03 
O 

a, 

6 

fi       a 

© 

ci 

fi 

03 

9       -28 

10 

•17 

3 

•07 

1 

•24 

1 

•13 

i 

08 

6 

•23 

4      -77 

10       -39 

17 

•29 

5 

•74 

3 

•46 

11 

•63 

3&4  1 

24 

10 

•06    . 

6        07 

12       -26 

19 

•93 

7 

•07 

5 

•07 

15 

•23 

6 

66 

11 

•23 

14    123 

16        11 

21 

•05 

12 

•10 

8 

03 

17 

•29 

8 

04 

13 

•97 

18      -47 

19       -94 

24 

•10 

18 

•04 

13 

•40 

18 

•08 

12 

26 

15 

•08 

24      -68 

21       -26 

25 

13 

22 

•46 

20 

03 

21 

170 

15 

30 

22 

2-98 

29      -17 

29        16 

27 

03 

25 

12 

23 

•69 

23 

•43 

21 

23 

26 

•18 

30        52 

30 

•06 

30 

14 

29 

•23 

25 

02 

25&26  1 
29 
30 

20 
15 
36 

3 

•27 



Total.  2 '92 

1-76 

1-74 

215 

351 

..       4-52 

50C 

..    339 

La  chute  de  pluie  totale  pendant  la  même  période  en  1903,  avait  été  : — 
,     3-57    I     ..     068    I     ..     2-29    (     ..     207    1     ..     240    !     ..      363 


LE  VER  DE  LA  RACINE  DU  CHOU. 

Les  vers  de  la  racine  du  chou  causent  un  tort  considérable  depuis  quelques  années  ; 
mais  cette  saison-ci  ils  ont  été  beaucoup  plus  nombreux  que  d'habitude  et  ont  commis 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les  parcelles  de  choux  et  de  choux-fleurs,  à  l'exception  des 
deux  parcelles  traitées  à  l'ellébore.  L'examen  des  parcelles  de  choux  au  commencement 
de  juin  faisait  voir  qu'il  y  avait  de  grands  nombres  d'œufs  déposés  près  de  la  surface 
au  pied  des  plantes.  Nous  avons  essayé  différents  mélanges  afin  de  déterminer  quel 
effet  ils  auraient  pour  triompher  de  ce  ravageur.  Nous  avons  pour  cela  tracé  neuf 
parcelles  contenant  100  plantes  chacune.  Ces  plantes  étaient  passablement  vigoureuses, 
ayant  été  plantées  au  commencement  de  mai.  Les  parcelles  ont  été  traitées  avec  les 
mélanges  suivants  : — 

N°  1. — Ellébore  2  onces  par  gallon  d'eau. 

N°  2. — Ellébore  4  onces  par  gallon  d'eau. 

N°  3. — Emulsion  de  pétrole,  1  partie  d'huile  de  pétrole  pour  4  parties  d'eau. 

N°  4. — Emulsion  de  pétrole,  1  partie  d'huile  de  pétrole  pour  6  parties  d'eau. 

N°  5. — Emulsion  de  pétrole,  1  partie  d'huile  de  pétrole  pour  9  parties  d'eau. 

N°  6. — Emulsion  de  pétrole,  1  partie  d'huile  de  pétrole  pour  12  parties  d'eau. 

N°  7. — Vert  de  Paris  2  onces  par  10  gallons  d'eau. 

N°  8. — Disques  de  papier  goudronné. 

N°  9. — Aucun  traitement. 

Ces  parcelles  ont  été  traitées  le  18  juin.  Nous  avons  examiné  un  grand  nombre  de 
choux  à  cette  date  et  nous  n'avons  pu  apercevoir  aucun  ver.  Nous  avons  toutefois 
trouvé  à  cette  date  de  jeunes  vers  et  des  œufs  qui  éclosaient  autour  de  quelques-uns 
des  choux-fleurs  ;  mais  nous  n'avons  point  inclus  de  choux-fleurs  dans  cet  essais.  Nous 
avons  pris  des  notes  le  7  et  le  14  juillet  et  le  16  août.  Nous  présentons  dans  le  tableau 
suivant  un  résumé  des  données  recueillies. 
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Traitement. 


Ellébore — 2  onces,  eau  1  gallon. 


Emulsion  de  pétrole — 1  partie    huile 

pour  4  parties  eau 

Enmlsion   de    pétrole— 1   partie  huile 

pour  6  parties  eau 

Emulsion  de  pétrole— 1    partie  huile 

pour  9  parties  eau 

Emulsion  de  pétrole — 1  partie    huile 

pour  12  parties  eau 

Vert  de  Paris — 2  onces,  eau  10  gallons. 
Disque3  de  carton  goudronné,  mis  1er 

.  juin.... , 

Point  de  traitement 


Tuées 


.2  „• 


Ph 


Plantes. 


36 
30 
11 


PM 


Plantes. 


Ont  péri,  ayant 
été  affaiblies 


3g 
6:5 


Plantes. 


Plantes. 


Pousse. 


Plantes.  Plantes, 


Plantes. 

94 
93 


On  verra  que  dans  cet  essai  l'émulsion  de  pétrole  n'a  pas  donné  des  résultats  satis- 
faisants. Il  paraît  qu'une  emulsion  plus  forte  qu'une  partie  d'huiie  pour  neuf  parties 
d'eau  fait  un  tort  sérieux,  et  qu'une  emulsion  moins  forte  n'a  guère  d'effet  sur  les  œufs 
ni  sur  les  vers.  L'émulsion  de  pétrole  avait  été  appliquée  avec  une  pompe  foulante  qui 
projetait  plein  environ  une  tasse  du  mélange  dans  le  sol  autour  du  pied  de  chaque 
plante. 

Le?  disques  de  papier  goudronné  qui  avaient  été  mis  autour  des  plantes  le  1er  juin 
n'ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que  nous  nous  y  attendions.  Ceci  a  peut-être  été 
dû  à  ce  que  les  disques  n'avaient  pas  été  mis  assez  tôt  autour  des  plantes.  Le  but  de 
ces  disques  est  d'empêcher  les  insectes  de  déposer  leurs  œufs,  ce  qu'on  assure  qu'ils  ne 
feront  pas  si  les  disques  sont  bien  ajustés  autour  de  la  plante  à  la  surface  du  sol. 

L'ellébore  avec  de  l'eau  recommandé  par  le  Dr  James  Fletcher  entomologiste 
et  botaniste  des  fermes  expérimentales,  a  surpassé  ce  que  nous  en  attendions  ;  nous 
n'avons  pu  trouver  aucun  ver  des  racines  autour  d'aucune  des  plantes  que  nous  avons 
examinées  dans  ces  deux  parcelles.  Les  plantes  de  choix  dans  ces  deux  parcelles  ont  été 
les  seules  bonnes  sur  environ  1,500  plantes  transplantées.  Il  n'y  avait  aucune  diffé- 
rence notable  entre  les  parcelles  n°  1  et  n°  2,  et  les  pommes  étaient  à  peu  près  de  même 
grosseur.  L'ellébore  avait  été  mêlé  avec  de  l'eau  et  appliqué  au  moyen  d'une  pompe 
foulante  de  la  même  manière  que  l'émulsion.  Une  manière  de  faire  qui  serait,  pensons- 
nous,  également  bonne,  serait  d'enlever  un  peu  de  la  terre  autour  du  pied  de  la  plante 
et  de  verser  dans  le  creu  ainsi  formé  environ  une  pleine  tasse  de  l'eau  d'ellébore.  Nous 
employons  environ  une  tasse  de  liquide  à  chaque  plante  dans  ces  parcelles.  Nous  ferons 
d'autres  expériences  avec  cette  substance.  Autant  qu'on  peut  juger  d'après  l'expérience 
d'une  seule  saison,  nous  sommes  portés  à  penser  que  ceci  se  trouvera  être  un  excellent 
remède  contre  les  vers  des  racines.  Les  choux  étaient  également  infestés  d'œufs  à  la 
base  de  la  racine  quand  nous  y  avons  appliqué  le  mélange. 

VERS  GRIS.— REMÈDE  DU  SON  EMPOISONNÉ. 

Les  vers  gris  à  dos  rouge  (Red-backed  Outworm,  Paragrotis  ochrogaster)  ont  été 
cette  saison  extrêmement  importuns  dans  les  planches  de  fleurs  et  dans  les  parcelles  de 
légumes.  Nous  avons  toutefois  trouvé  que  l'on  peut  facilement  avoir  raison  de  ces 
ravageurs  au  moyen  de  l'appât  au  son  empoisonné  recommandé  par  le  Dr  James  Fletcher. 
On  épand  le  son  empoisonné  sur  le  sol  autour  des  plantes,  mais  il  y  a  grand  danger 
pour  la  volaille  si  on  la  laisse  en  liberté  là  où  on  en  a  fait  usage.  Nous  avons  trouvé 
que  des  poulets  avaient  été  empoisonnés  par  de  ce  son  six  semaines  après  son  application. 

16—23 
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Le  Dr.  Fletcher  conseille  une  livre  de  vert  de  Paris  par  80  livres  de  son,  ce  qui 
équivaut  à  une  once  de  vert  de  Paris  par  5  livres  de  son.  La  quantité  employée  ici  était 
de  3  onces  par  10  livres  de  son.  La  méthode  que  nous  avons  adoptée  a  été  de  mêler  3 
onces  de  vert  de  Paris  dans  une  bouteille  d'une  pinte  presque  remplie  d'eau  en  la  secouant 
fortement.  Nous  ajoutions  ce  mélange  à  un  peu  plus  d'un  demi-gallon  d'eau  et  le  versions 
lentement  sur  le  son  tandis  qu'on  l'agitait  avec  un  bâton.  Il  est  très  important  de 
mélanger  parfaitement  l'eau  de  vert  de  Paris  avec  le  son  afin  que  chaque  particule  de 
son  soit  recouverte  d'un  peu  de  vert  de  Paris.  Il  faut  humecter  le  son  seulement  assez 
pour  qu'on  puisse  l'épandre  facilement;  car,  s'il  est  trop  mouillé,  on  ne  peut  pas  le  faire 
aussi  bien. 

Nous  avons  trouvé  que  10  livres  de  son  ainsi  mêlé  avait  parfaitement  fait  pour  un 
rang  de  500  pieds  de  longueur.  Après  application  de  cette  quantité  aux  haricots  (fèves) 
où  les  vers  gris  faisaient  le  plus  de  dégâts,  nous  n'avons  pu  trouver  qu'un  petit  nombre 
de  plantes  coupées  après  la  première  nuit,  et  après  la  deuxième  nuit  aucune.  Pour  des 
plantes  plus  espacées  il  faudrait  moins  de  son,  car  il  n'est  besoin  que  d'épandre  un  cercle 
de  son  autour  de  chacune. 

Les  vers  gris  se  repaissent  pendant  la  nuit,  coupant  le3  plantes  à  la  surface  du  sol. 
Ils  semblent  être  friands  du  son  et  le  mangent  de  préférence  aux  plantes.  Nous  avons 
cette  année  remarqué  un  cas  particulièrement  frappant  dans  le  jardin  à  fleurs.  Nous 
avions  employé  des  sacs  à  son  pour  abriter  quelques  plantes  annuelles  délicates,  contre 
une  gelée  de  juin;  il  s'est  trouvé  que  par  hasard  il  est  tombé  de  l'un  des  sacs  une  poignée 
ou  deux  de  son  dans  un  endroit.  Environ  une  semaine  après  la  terre  ayant  été  remuée 
en  sarclant,  nous  avons  remarqué  que  les  vers  gris  s'étaient  réunis  dans  le  sol  au-dessous 
du  son  tandis  que  les  plantes  tout  près  n'avaient  pas  été  touchées.  En  examinant  de 
près,  nous  avons  trouvé  ensemble  huit  vers  gris  qui  avaient  évidemment  trouvé  le  son 
plus  à  leur  goût  et  plus  à  leur  portée.  L'expérience  démontre  que  ce  remède  est  prati- 
que et  efficace  contre  les  vers  gris. 


POIS  DE  JARDIN. 

Nous  avons  fait  des  expériences  avec  six  des  principales  variétés  de  pois  de  jardin 
précoces  afin  de  savoir  le  nombre  de  livres  de  pois  verts  en  cosse  vendables  que  chacune 
produirait.  Les  parcelles  se  composaient  de  2  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur, 
ce  qui  est  égal  à  1-165  d'acre.  Elles  ont  toutes  reçu  de  l'engrais  complet  à  raison  de 
500  livres  à  l'acre.  La  semence  a  été  semée  le  12  mai  en  rangs  espacés  de  2  pieds  et  à 
intervalles  de  2  pouces  dans  les  rangs.  Le  sol  était  une  terre  sableuse,  pauvre.  Les 
rendements  suivants  ont  été  obtenus  par  acre.  Par  suite  de  la  très  grande  sécheresse, 
ces  pois  n'ont  pas  bien  poussé  et  le  rendement  par  acre  a  été  faible  : — 


Variété  de  pois. 


Station 

Thos.  Laxton 

Gradus 

Prosperity 

Nott's  Excelsior  . . 
American  Wonder 


Première  cueillette. 


Date. 


12  juillet, 

14 

14 

14 

14 

14 


Livres. 


33 
25 
281 
28$ 

29 


Deuxième  cueillette. 


Date. 


18  juillet. 
21  „  . 
21  „  . 
21  „  . 
24  „  . 
24      „     . 


Livres. 


10 
20£ 

m 

9Ï 
18| 
42 


Produit 
par 
acre. 


1b. 

7,095 
7,507 
6,765 
6,270 
7,796 
8,001 
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POIS  DE  JARDIN.— ESSAIS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  fait  des  essais  avec  deux  sortes  de  pois  de  jardins  précoces  en  divisant 
en  trois  parcelles  le  terrain  consacré  à  chacune.  Il  a  été  appliqué  à  une  parcelle  de 
l'engrais  complet,  marque  "  Impérial  ",  à  raison  de  500  livres  à  l'acre,  à  une  deuxième 
250  livres  à  l'acre  et  la  troisième  n'a  reçu  aucun  engrais.  La  semence  a  été  semée  le  12 
mai  en  rangs  espacés  de  2  pieds  et  les  grains  à  intervalles  de  2  pouces  dans  les  rangs. 
Le  sol  était  une  terre  argileuse  légère  en  pauvre  état  de  fertilité.  Chaque  parcelle  se 
composait  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  La  tige  de  la  plante  a  été 
courte,  et  le  rendement  n'a  pas  été  aussi  élevé  que  d'habitude.  Nous  présentons  le  ren- 
dement obtenu  de  ces  parcelles  dans  le  tablau  suivant. 

Si  nous  considérons  le  poids  des  pois  verts  en  cosses  à  40  livres  le  boisseau,  nous 
trouvons  que  dans  la  parcelle  où  il  avait  été  appliqué  500  livres  d'engrais  à  l'acre  la  pre- 
mière variété  essayée  nous  a  donné  un  gain  de  44  boisseaux  par  acre,  sur  celle  qui 
n'avait  reçu  aucun  engrais.  Si  nous  estimons  la  valeur  des  pois  en  cosses  à  30  centins 
le  boisseau,  nous  avons  un  gain  de  $13.20  par  acre.  Coût  de  l'engrais  par  acre  $7.50 — 
gain  net  de  $5.70  par  acre  en  faveur  de  la  parcelle  qui  avait  reçu  une  forte  application 
d'engrais.  Avec  la  variété  Thomas  Laxton  le  gain  par  l'emploi  de  l'engrais  a  été  encore 
plus  élevé. 

POIS    DE    JARDIN — ESSAIS    D'ENGRAIS. 


Variété  de  pois,  traitement. 


;  Station  '—Engrais  complet,  500  lb.  à  l'acre ...... 

Engrais  complet,  250  lb.  à  l'acre , 

Point  d'engrais 

Thomas  Laxton' — Engrais    complet,    500  lb.    à 
l'acre 

Engrais  complet,  250  lb.  à  l'acre 

Point  d'engrais 


Première 
cueillette. 


Date. 


12  juillet. 
12  ,.  . 
12      ,,     . 

14  M  . 
14  ,,  . 
14      „     . 


Livi 


33 

3H 

27 

25 
23 

23* 


Deuxième 
cueillette. 


Date. 


18  juillet. 
18  „  . 
18      ..     . 

21  .,  . 
21  ..  . 
21      ..     . 


Livres. 


10 
10 

ôi 

20£ 
131 


Produit 


par 
acre. 


lb. 

7,095 
6,847 
5,321 

7,507 
5,987 
5,156 


HARICOTS  (FÈVES)  MANGE-TOUT. 

.Nous  avons  essayé  cinquante-quatre  variétés  de  harricots  mange-tout.  Nous  les 
avons  semées  le  30  mai,  espaçant  les  grains  de  2  pouces  dans  les  rangs  et  les  rangs  étant 
espacés  de  2  pieds.  Le  terrain  avait  été  en  dernier  lieu  en  fèves  à  cheval  et  avait  reçu 
l'automne  de  1903  une  application  de  15  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre,  puis  il  avait  été  labouré.  Ce  printemps  le  terrain  a  été  travaillé  et  bien 
ameubli  au  moyen  du  pulvérisateur  à  bêches,  de  la  herse  à  dents  à  ressort  et  de  la  herse 
ordinaire.  Les  parcelles  se  composaient  chacune  d'un  rang  de  33  pieds  de  longueur. 
Nous  avons  ensemencé  une  parcelle  en  double  composée  d'un  rang  de  33  pieds  de  lon- 
gueur que  nous  avons  laissé  mûrir  si  la  saison  l'a  permis.  Ces  parcelles  ont  été  fréquem- 
ment binées  afin  de  maintenir  le  sol  ameubli  et  friable. 

Ces  haricots  ont  fait  une  assez  bonne  pousse.  Les  vers  gris  ont  fait  quelques 
dégâts,  mais  ils  ont  été  bientôt  arrêtés  par  l'emploi  du  son  empoisonné,  épandu  le  long 
du  rang.  La  rouille  (Anthracnose)  ne  s'est  développée  qu'après  le  milieu  d'août,  où 
quelques-unes  des  parcelles  ont  été  attaquées.  Quelques-unes  des  variétés  qui  dans  le 
temps  passé  paraissaient  être  tout  à  fait  à  l'épreuve  de  la  maladie,  ont  été  cette  année  les 
plus  affectées,  et  quelques-unes  de  celles  qui  précédemment  étaient  considérablement 
attaquées,  ont  été  cette  saison  tout  à  fait  exemptées. 

D'après  les  observations  que  nous  avons  faites  de  temps  en  temps,  il  paraîtrait  que 
les  variétés  Bountiful  et  Goddard  Amélioré  sont  les  deux  meilleures  sortes  à  cosse  verte 
pour  le  marché  en  général.     Refugee  ou  1,000  pour  1  est  une  excellente  sorte  tardive  à 
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cosse  verte,  et  Market-Wax  (Beurre  du  marché),  Keeney's  Rustless  Wax  (Beurre  sans 
rouille  de  Keeney)  et  Valentine  Wax  sont  des  espèces  excellentes  à  cosse  dorée.  Les 
notes  suivantes  ont  été  prises  dans  les  parcelles  d'essai  : — 

HARICOTS    MANGE  TOUT— ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  haricot 
raange-tout. 


Mange-tout  extra  précoce 

Golden  Skinless 

Emperor  of  Russia 

Match  less 

Dwarf  Gerrnan  Black  Wax 

Green  Pod  Lightning 

Valentine  Wax 

Early  Warwick 

Dwarf  Horticultural 

Davis  Kidney  Wax 

Bountiful 

Brittle  Wax 

Grencell'b  Rust  Proof .   ... 

Market  Wax 

Currie's  Rust  Proof 

Davis'  Dwarf  White  Wax. 

Early  Mohawk  . 

Wardwell's  New  Kidney. . 

Flageolet  Wax 

Early  China 

Keeney's  Rustless 

Improved  Golden  Wax. .  . . 

Perfection  Wax 

Golden  Crown 

Extra  Early  Refugee 

Saddle  Back  Wax 

Round  Yellow  Six  Weeks . 

Ne  Plus  Ultra 

BluePodded  Butter 

Don  Carlos 

Early  Giant  Wax 

Best  of  Ail 

Challenge  Black  Wax 

Early  Golden  Eye 

Long  Yellow  Six  Weeks  . . 

Longf ellow .     ...    

Knickerbocker 

Stringless  Wax 

Golden  Scimitar 

Earliest  Red  Valentine  . . . 

Improved  Goddard 

White  Kidney 

Famé  of  Vitry 

Refugee  Wax .    ... 

Cylinder  Ivory  Podded  . . . 

Dwarf  Chocolaté 

Pencil  Pod  Wax 

Giant  Stringless   

Burpee's  Stringless  .    . . 

Royal  Dwarf  Kidney 

Cream  Valentine 

Refugee  ou  1,000  pour  1 . . . 

Black  Speckled 

Eclair.     


28  juillet 

28 

28 

28 

28 

28 

2S 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

2S 

28 

28 

28 

28 

28 

30 

30 

30 

80 

30 


août 


lb.     lb.     lb.     pcs. 


lli 


Cosse. 


5-5i 
ôf-G1 
6  -7 

4  — 4| 

5  —fît 

5è~ 

6  -61 

5i-5f 
5±—  6 
6  —  7 

5Ï-5É 

4  —4i 
6è-7Ï 

4  —  4| 

4|-5i 

4è-5 

4i-4| 

5±-5f 

5|-6 

4  —  4£ 

5i—  6 

5|-6| 


i5— 14 

4-4 

4è-54 
6£— 8 
6£-8* 


Verte 
Jaune 
Verte 

11 
Jaune. 
Verte 
Jaune. 
Verte 

Jaune. 
Verte 
Jaune. 


Verte 
Jaune. 


Verte 
Jaune. 
Verte 

Bleue. 
Verte 
Jaune. 
Verte  , 
Jaune. 

Verte 


Jaune. 
Verte 


Verte 
Jaune. 

Verte 


Rond* 


Plate. 

Ronde, 

Plate 


Ronde 

Plate, 


Ronde, 


Plate. 


Ronde 

Platt. 

h 

Ronde 

Plate. 
Ronde 

Plate. 


Ronde 


Plate.. 
Ronde, 

Plate 
Ronde, 


Remarques. 


Sans  fil,  bonne. 


Fils,  assez  bonne. 

Peu  de  fils,  b 

m  11 

Sans  fil,  bonne. . . 
Qq.  fils,  assez  b. . 
Sans  fil,  bonne. . . 


Qq.  fils, 
Sans  fil, 
Qq.  fils, 
Sans  fil, 

Qq.  fils, 
Sans  fil, 


assez  b . 
bonne. . 
assez  b . 
bonne. . 

h 
assez  b. 
bonne. . 
assez  b. 
bonne. . 


Qq.  fils,  assez  b. 
Sans  fil,  bonne. . 
Qq.  fils,  assez  b. 
Sans  fil,  bonne. . 


Qq.  fils,  assez  b. 
Sans  fil        11 
11        bonne.. 


Qq.  fils,  assez  b. 
Sans  fil,  bonne. . 


Qq.  fils,  assez  b. 
Sans,  fil,  bonne. 


h       assez  b. 
h        bonne. . 

C^q.  fils,  assez  b. 


Point. 


Un  peu 
Point. 

Peu. 

Point, 
Un  peu 

Point. 
Un  peu 

Point. 
Un  peu 
Peu. 

Point. 

Peu. 
Point. 


Un  peu 
|  Point. 

Peu. 
lUn  peu 

[Peu. 

Point. 


Un  peu 
Point. 
Un  peu 


Point. 


OGNONS. 

Le  terrain  dans  lequel  les  ognons   ont  été  semés  était  dans   un  assez   bon   état  de 
fertilité.     Le  sol  était  une  terre  argileuse  légère,  bien  drainé,   mais  un  peu  pauvre  en 
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humus,  constituant  si  essentiel  du  sol  pour  cette  plante.  Le  meilleur  sol  pour  les  ognona 
est  une  terre  argileuse,  légère,  riche  en  matière  végétale  décomposée  et  bien  drainée  soit 
naturellement  ou  artificiellement.  Le  sol  de  presque  tout  bon  jardin  peut  être  mis  en  con- 
dition pour  produire  une  bonne  récolte  d'ognons  par  une  copieuse  application  une  ou 
deux  années  de  suite  de  fumier  qui  fournisse  un  bon  approvisionnement  de  nourriture 
facilement  utilisable  par  la  plante.  On  applique  le  fumier  en  automne  puis  l'enterre  à 
la  charrue.  On  peut  au  printemps  labourer  encore  une  fois  et  parfaitement  incorporer 
le  fumier  avec  le  sol  un  moyen  du  pulvérisateur  à  disques  et  de  la  herse  à  dents  à  ressort. 
Un  sol  pauvre  ne  peut  pas  produire  de  bons  ognons  ;  il  faut  engraisser  un  tel  sol  pen- 
dant plusieurs  années  pour  le  mettre  en  condition  de  produire  avec  succès  une  récolte 
d'ognons.  On  peut  ensuite  employer  le  même  terrain  année  après  année  à  moins  que  la 
maladie  ou  les  vers  des  racines  n'attaquent  les  ognons,  auquel  cas  un  changement  est 
nécessaire. 

Le  terrain  où  ces  ognons  ont  été  semés,  avait  été  en  dernier  lieu  en  plantes-racines 
et  avait  été  fumé  l'automne  de  1903,  où  il  avait  reçu  quinze  charretées  à  un  cheval  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre  qui  avait  été  enfoui  par  un  labour.  Il  a  été  de  nouveau  fumé 
au  printemps  avec  quinze  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  terrain 
a  été  travaillé  et  bien  ameubli,  et  le  fumier  parfaitement  mêlé  avec  le  sol,  après  quoi  il  y 
a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  deux  pieds.  Avant  le  traçage  des  rayons  nous  y  avions 
semé  à  la  volée  de  l'engrais  complet  à  raison  de  500  livres  à  l'acre  et  l'avions  légèrement 
recouvert  à  la  herse  ordinaire.  Il  faut  aux  ognons  un  ample  approvisionnement  de  nour- 
riture sous  une  forme  facilement  utilisable  ;  conséquemment  un  emploi  libéral  d'engrais 
industriel  est  nécessaire.  Un  engrais  complet  est  le  meilleur  ;  c'est-à-dire  un  engrais 
qui  contient  azote,  potasse  et  acide  phosphorique.  On  peut  employer  avantageu- 
sement de  la  cendre  de  bois  pour  fournir  la  potasse. 

Ce  terrain  avait  été  préparé  pour  des  plantes-racines  et  il  y  avait  été  tracé  des  rayons 
espacés  de  24  pouces.  Ces  rangs  ont  été  en  partie  effacés  au  râteau,  puis  les  parcelles 
ont  été  divisées  en  rangs  espacées  de  2  pieds.  On  cultive  ordinairement  les  ognons  en 
rangs  espacés  d'un  pied  sur  un  terrain  uni.  Nous  avons  calculé  le  rendement  par 
acre  de  ces  parcelles  d'après  le  nombre  de  livres  obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de 
longueur,  comptant  pour  chaque  rang  deux  pieds  d'espace,  ce  qui  est  équivalent  à  1-330 
d'acre  pour  chaque  parcelle  ;  conséquemment  s'ils  avaient  été  cultivés  en  rangs  espacés 
d'un  pied,  le  rendement  par  acre  aurait  été  plus  élevé  que  celui  qui  est  présenté  dans 
ce  rapport. 

La  saison  étant  courte  ici,  on  ne  peut  obtenir  des  résultats  satisfaisants  par  la  cul- 
ture d'ognons  semés  en  pleine  terre,  bien  que  la  variété  Extra  Early  Red  (Rouge  extra 
précoce)  réussisse  assez  bien  de  cette  manière.  La  méthode  ordinaire  est  à  présent  de 
faire  lever  les  plantes  dans  des  couches  chaudes,  puis  de  les  repiquer  en  pleine  terre.  Le 
repiquage  n'exige  guère  plus  de  travail  que  ne  fait  l'éclaircissage  des  plantes  levées  de 
graine  en  pleine  terre. 

La  semence  pour  ces  parcelles-ci  avait  été  semée  le  24  mars  dans  des  caisses  de  15 
pouces  sur  30,  contenant  une  couche  de  terre  de  six  pouces.  La  graine  a  été  semée  en 
rayons  de  j  de  pouce  de  profondeur,  en  rangs  espacés  de  3  pouces  et  mettant  10  à  12 
graines  au  pouce.  Il  faut  6  à  7  semaines  à  partir  de  la  date  du  semis  pour  obtenir  de 
bonnes  plantes  pour  le  repiquage.  Le  sol  pour  les  caisses  était  une  terre  sableuse,  riche, 
meuble.  Les  caisses  ont  été  placées  dans  une  couche  chaude  faite  le  9  mars,  qui  avait 
une  bonne  chaleur  de  fond  uniforme.  On  les  aérait  par  les  chaudes  journées  et  leur  don- 
nait assez  d'humidité  pour  produire  une  pousse  rapide.  11  ne  faut  pas  forcer  les  ognons 
dans  la  couche  chaude,  car  ce  n'est  pas  des  plantes  grêles  qu'on  veut  pour  le  repiquage. 
Après  le  1er  mai  on  laisse  entièrement  de  côté  les  châssis  des  couches  chaudes.  Ceci 
endurcit  les  plantes  pour  le  repiquage  en  pleine  terre. 

Il  faut  transplanter  les  ognons  en  pleine  terre  aussitôt  que  possible  en  mai,  et  la  meil- 
leure grosseur  qu'ils  peuvent  avoir  pour  cela,  est  celle  d'un  crayon  ordinaire.  Lorsque  les 
plants  ont  été  prêts  à  repiquer  le  21  mai,  nous  avons  transporté  les  caisses  dans  le 
champ.  Nous  avons  planté  les  plants  à  intervalles  de  8  pouces,  employant  un  cordeau 
d'alignement  pour  nous  diriger,  et  aussi  profondément  qu'ils  l'étaient  dans  la  caisse.  On 
a  fréquemment  biné  le  terrain  afin  de  tuer  les  mauvaises  herbes  et  de  maintenir  le  sol 
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meuble  et  friable,  de  conserver  l'humidité,  d'admettre  l'air  et  de  permettre  aux  bulbes  de 
se  développer  facilement. 

La  récolte  devrait  se  faire  quand  la  plupart  des  collets  ont  jauni  et  sont  très 
flétris.  Il  n'est  pas  à  conseiller  de  différer  cette  opération  beaucoup  plus  tard  que  le 
milieu  de  septembre.  Même  à  cette  date  on  trouvera  des  plantes  à  feuilles  vertes  parmi 
les  plus  hâtives,  mais  elles  se  sécheront  bien  vite  après  avoir  été  récoltées.  Après  que 
les  ognons  ont  été  arrachés,  il  est  bon  de  les  laisser  en  rangs  pendant  une  semaine  ou 
dix  jours.  S'il  y  a  danger  de  gelée  il  faut  les  rentrer  dans  un  hangar  ou  une  grange 
pour  les  y  laisser  sécher,  après  quoi  on  peut  les  écimer  et  les  assortir  pour  le  marché. 

L'ognon  Australian  Brown  (Brun  d'Australie)  est  le  meilleur  pour  le  cultivateur 
ordinaire.  Le  jardinier  expérimenté  trouvera  le  Prize  Taker  plus  avantageux.  Le 
tableau  suivant  indique  les  dates  d'arrachage  de  ces  parcelles  et  le  rendement  par  acre. 

OGNOXS— ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  d'ognon. 


Prizetaker 

Trebon'3  Large  Yellow. . 

Australian  Brown 

Golden  Globe 

Australian  Yellow  Globe 
Yellow  Globe  Danvers. . 
Large  Red  Wethersfield. 
Red  Wonder 

Market  Favourite 

Extra  Early  Red 

Vanguard 

Mammoth  Silver  King. . 
Paris  Silver  Skin 


Récolté. 


23  sept 

23  „  .... 
13  &  23  sept.. 
13&23  „  . 
13&23    „    . 

23  sept 

23  „  .... 
13 & 23  sept. 


23  ,. 
13    „ 

16  août 

24  „ 
24    ,. 


Produit 
par 


342  40 

330  00 

228  15 

228  00 

214  30 

156  45 

154  00 

148  30 

137  30 

137  30 

111  22 

83  52 

60  30 


Bulbe. 


Gros 


Moyen  . 


Gros 


Moyen 

Gros  . . 
Moyen 

«i 
Gros  . . 
Petit . . 


Couleur 
de  la 
peau. 


Jaune . . 

Brun . . . 

Jaune . . 


Rouge . 
Brun .. 

Jaune . 
Rouge . 
Blanc  . 


Remarques. 


Passablement  mûr.   Très 

productif. 
Pas  bien  mûr. 

Bien  mûr.  L'un  des  meil- 
leurs. 


Pas  bien  mûr. 


Bien  mûr.  Paraît  être 
un  lignage  de  l'Austra- 
lian  Brown. 

Pas  bien  mûr. 

Bien  mûr.  Bonne  espèce 
plate  hâtive. 

Bien  mûr.  Bon  pour  pri- 
meur. 

Bien  mûr.  N'a  pas  fait 
aussi  bien  q.  d'habitude 

Bien  mûr.  Bon  pour  con- 


COURGES,  CITROUILLES  ET  PASTÈQUES  (CITRONELLES.) 

Nous  avons  le  9  mai  fait  lever  dans  des  boîtes  à  fraises  remplies  de  terre  et  placées 
dans  une  couche  chaude,  huit  des  principales  variétés  de  courges,  deux  de  citrouilles  et 
une  de  pastèques  (citronelles).  Nous  les  avons  tenues  bien  au  frais  et  n'avons  pas  forcé 
les  plantes,  mais  elles  ont  fait  une  bonne  pousse  vigoureuse.  Nous  les  avons  repiquées 
le  1er  juin  en  buttes  en  pleine  terre,  en  cassant  les  boîtes  et  plantant  les  plantes  sans 
déranger  le  sol  autour  des  racines.  Nous  avons  mis  cinq  graines  dans  chaque  boîte  ;  et, 
après  la  levée  des  plantes  nous  les  avons  éclaircies,  ne  laissant  que  trois  plantes  dans 
chaque  boîte.  Nous  avons  mis  trois  de  ces  boîtes  dans  chaque  butte,  et  plus  tard  nous 
avons  éclairci  les  plantes  de  manière  à  en  laisser  six  dans  chaque  butte. 

Les  buttes  où  ont  été  transplantées  ces  plantes  avaient  été  faites  le  28  mai  en  creu- 
sant un  peu  du  sol  superficiel  jusqu'à  la  profondeur  de  six  pouces,  sur  deux  pieds  de 
longueur   et   un  pied  de  largeur,  en  y  déposant  et  y  foulant  jusqu'à  quatre  pouces  de 
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profondeur  du  fumier  qui  avait  été  ensuite  recouvert  de  trois  à  quatre  pouces  de  terre. 
Les  plantes  des  boîtes  étaient  en  réalité  transplantées  sur  le  fumier. 

Nous  avons  fait  lever  une  série  de  parcelles  en  double  des  plantes  levées  dans  la 
couche  chaude  en  semant  de  la  graine  dans  d'autres  buttes  le  28  mai.  Nous  avons  semé 
environ  une  douzaine  de  graines  dans  chaque  butte,  et  plus  tard  les  plantes  ont  été 
éclaircies  de  manière  à  en  laisser  six  dans  chaque  butte.  Après  que  ces  buttes  ont  été 
ensemencées,  elles  ont  été  recouvertes  chacune  d'un  châssis  de  12  pouces  sur  20  reposant 
sur  un  cadre  en  bois  de  3  pouces  de  hauteur.  La  graine  a  bientôt  germé  sous  cet  abri 
et  au  milieu  de  juillet  ces  parcelles  étaient  apparemment  aussi  avancées  que  celles  où 
les  plantes  avaient  levé  dans  la  couche  chaude.  Lorsque  les  plantes  ont  levé  sous  le 
châssis,  il  faut  enlever  le  châssis  pendant  une  partie  de  la  journée  quand  il  fait  soleil  ; 
et  après  le  milieu  de  juin  on  ne  le  remet  plus.  Les  buttes  étaient  espacées  de  12  pieds 
en  tous  sens. 

C'est  le  2  septembre,  que  nous  avons  cueilli  et  pesé  les  premières  courges  mûres 
dans  ces  parcelles.  Nous  avons  cueilli  les  autres  le  21  septembre.  Il  paraît  y  avoir  eu 
peu  de  différence  entre  les  deux  séries  de  parcelles.  La  Boston  Marrow  (Moelle  de 
Boston)  est  probablement  la  meilleure  courge  d'automne  et  la  Hubbard  la  meilleure 
courge  d'hiver. 

La  Warted  Hubbard  (Hubbard  verruqueuse)  est  semblable  à  la  Hubbard,  sauf 
qu'elle  a  la  peau  plus  rude.  Elle  a  aussi  été  ici  plus  productive  que  la  Hubbard.  La 
Golden  Hubbard  (Hubbard  dorée)  est  une  excellente  variété,  mais  à  petits  fruits. 
Nous  avons  cueilli  dans  ces  parcelles  la  récolte  suivante  : — 

COURGES,  CITRONELLES  ET  CITROUILLES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété. 


Courges. 


Hubbard 

Warted  Hubbard 

Golden  Bronze 

Bay  State 

Boston  Marrow 

Dunlop's  Early  Marrow 

Golden  Hubbard 

Essex  Hybrid 


ClTRONELLE. 

Colorado    Mammoth, 
conserves. 


Citrouilles. 


Sugar.. 
Jumbo. 


Le\ 


Pleine  terre. 
Couche  ch. , 
Pleine  terre. 
Couche  ch . . 
Pleine  terre. 
Couche  ch. . 
Pleine  terre. 
Couche  ch. . 
Pleine  terre. 
Couche  ch . . 
Pleine  terre. 
Couche  ch . . 
Pleine  terre. 
Couche  ch . . 
Couche  ch. . 


Pleine  terre 
Couche  ch . , 


Pleine  terre. 
Couche  ch . . 
Couche  ch . . 


Récolte. 


2  sept.         21  sept.        Totale 


lb. 


8 

15* 
31 
39* 
164 
10" 
19| 
20* 
40 
32* 
46 
37* 
33 
28* 
34 


21 

68| 


10; 

13* 
28* 


lb. 

40* 

29* 

54 

46 

39* 

47* 

29* 

36 

33* 

32 

42£ 

31 

29 

18* 

14 


48 


49 

41* 

57 


lb. 


48* 

45 

85 

85* 

56 

57* 

49} 

56* 

73* 

64* 

88} 

68i 

62- 

41; 

48 


69 
lOlf 


59; 
54; 

85'5 


lb. 

9 

9 
14 
12 

8 
7 


Couleur. 


Vert. 


1 
2 

Vert  grisâtre  foncé. 
2 

2  Bleu. 
4 

2  Orangé  vif. 
7i 

8  Jaune  orangé. 
8 

9  Jaune  orangé  foncé. 
6 

6  Jaune  orangé. 


69 

8-5 


59 
49 

28-4 


Orangé  foncé,  de  bonne  gar- 
de, excellente  qualité. 
Jaune. 
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LISTE  DES  MEILLEURS  LÉGUMES  À  CULTIVER. 

Nous  considérons  les  légumes  de  la  liste  suivante  comme  les  meilleurs  pour  la 
culture  en  général.  Nous  trouvons  d'après  nos  essais  que  plusieurs  d'autres  variétés 
sont  à  peu  près  également  méritantes  ;  toutefois  nous  recommandons  avec  confiance  les 
suivantes  comme  ne  le  cédant  à  aucune  des  différentes  sortes  de  légumes  que  nous  avons 
essayés  ici  : — 

Aubergines. — New  York  Improved  Purple  (Violette  améliorée  de  N.-Y.). 

Asperges. — Conover's  Colossal  (Colossale  de  Conover). 

Betteraves. — Eclipse. 

Carottes — Chantenay. 

Céleri. — Paris  Golden  Yellow  Self-Blanching  (Jaune  doré  de  Paris  blanchit  de  soi), 
Winter  Queen  (Reine  d'hiver)  et  Improved  White  Plume  (Panache  blanc  amélioré). 

Choux. — Extra  hâtif  :  Paris  Market  (Marché  de  Paris).  Hâtif  :  Jersey  Wakefield. 
Mi-saison  :  Early  Spring  (Printemps  hâtif)  et  Succession.  Tardifs  :  Late  Fiat  Dutch 
(Plat  tardif  de  Hollande),  Late  Red  (Rouge  tardif),  Red  Dutch  (Rouge  de  Hollande). 

Choux  de  Bruxelles. — Improved  Dwarf  (Nain  amélioré). 

Choux  fleurs. — Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif),  Early  Dwarf  Erfurt  (Erfurt 
nain  hâtif). 

Chou  marin  ou  Crambé. — Scotch  Dwarf  Green  Curled  (D'Ecosse  nain  vert  frisé). 

Concombres. — White  Spine  (Epine  blanche).  Cumberland  est  excellent  pour 
cornichons. 

Courges. — Automne  :  Boston  Marrow  (Moelle  de  Boston)  et  Golden  Hubbard 
(Hubbard  dorée).     Tardive  :    Hubbard. 

E pinards. — Victoria. 

Haricots. — A  cosses  vertes,  hâtifs  :  Bountiful  et  Improved  Goddard  (Amélioré  de 
Goddard).  Tardifs  :  Refugee  ou  1,000  pour  1.  A  cosses  jaunes  :  Market  Wax  (Beurre 
de  marché),  Valentine  Wax  et  Keeney's  Rustless  Wax  (Beurre  sans  rouille  de  Keeney). 

Laitues. — Frisée  :  Black  Seeded  Simpson  (Simpson  à  graine  noire).  Pommée  : 
Improved  Salamander  (Salamander  améliorée).     Romaine  :    Trianon. 

Maïs. — Extra  hâtif  :  Extra  Early  Beverly  (Extra  précoce  de  Beverly).  Hâtif  : 
Extra  Early  Cory  (Cory  très  précoce)  et  Premo.  Mi-hâtif  :  Crossby's  Early  (Précoce 
de  Crossby). 

Melons  d'eau.  —  Cole's  Early  (Hâtif  de  Cole)  et  Phinney's  Early  (Hâtifs  de 
Phinney). 

Navets. — Hâtifs  :  Extra  Early  Milan  (Milan  extra  hâtif)  et  Golden  Bail  (Boule 
dorée).     Rutabaga  :    Selected  Purple  Top     (A  collet  vert  choisi). 

Ognons. — Prizetaker  (Primé)  et  Australian  Brown  (Brun  d'Australie); 

Panais. — Hollow  Crown  (Collet  creux)  et  Improved  Half  Long  (Mi-long  amélioré). 

Pastèques,  (Citronelles). — Colorado  Mammoth. 

Persil. — Double  Curled  (Double  frisé). 

Pois. — Extra  hâtif  :  Surprise.  Hâtifs  :  Thomas  Laxton,  American  Wonder 
(Merveille  d'Amérique),  Nott's  Excelsior  (Excelsior  de  Nott).  Mi-saison  :  McLean's 
Advancer  American  Champion  (Champion  d'Amérique).  Tardifs  :  Juno,  Héroïne  et 
Stratagem.  Voici  leurs  hauteurs  respectives  enregistrées  cette  année  :  22,  30,  19,  16, 
30,  32,  16,  24  et  14  pouces. 

Poivriers. — Cayenne. 

Radis. — French  Breakfast  (Déjeuner  français)  et  Icicle  (Glaçon).  D'hiver  :  Long 
Black  Spanish  (Long  noir  d'Espagne). 

Rhubarbe. — Victoria  et  Linnœus. 

Salsifis. — Sandwich  Island. 

Tomates. — Sparks'  Earliana. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  BLAIR, 

Horticulteur. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DU  MANITOBA. 

(RAPPORT  DE  S.  A.  BEDFORD,  RÉGISSEUR.) 

Brandon,  (Manitoba),  30  novembre  1904. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ici  mon  dix-septième  rapport  annuel  avec 
détails  sur  les  expériences  entreprises  et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale 
de  Brandon  pendant  l'année  passée. 

L'hiver  passée  a  été  très  froid  avec  beaucoup  de  neige,  particulièrement  pendant  la 
dernière  moitié  de  janvier  et  pendant  tout  février  ;  en  mars  et  avril  il  se  forma  de 
grands  amas  de  neige  qui  comblèrent  complètement  les  ravins  ;  dans  quelques  cas  le 
poids  de  la  neige  fit  briser  toutes  les  branches  des  peupliers  indigènes. 

Lorsque  les  immenses  amas  de  neige  commencèrent  à  fondre,  les  rivières  crûrent 
dans  des  proportions  extraordinaires  et  débordèrent.  L'inondation  empêcha  les  semailles 
de  grain  dans  une  partie  de  la  ferme  ;  c'est  pourquoi,  nous  avons  jachère  ce  terrain,  qui 
est  maintenant  prêt  pour  les  semailles  de  l'année  prochaine. 

Le  printemps  commença  tard,  la  première  semaille  fut  faite  ici  le  28  avril,  trois 
semaines  au  moins  plus  tard  que  la  moyenne. 

Le  mois  de  mai  fut  favorable  au  développement  des  plantes.  Juin  fut  d'abord 
humide,  et  pendant  les  deux  premières  semaines  de  ce  mois  la  végétation  poussa  d'une 
manière  luxuriante. 

Pendant  la  dernière  partie  de  juillet  et  le  commencement  d'août  il  tomba  de  très 
abondantes  pluies  par  toute  la  province,  et  la  pousse  fut  rapide. 

L'automne  a  été  exceptionnellement  favorable  pour  la  moisson,  et  les  récoltes  de 
toutes  sortes  ont  pu  être  rentrées  sans  avoir  souffert  de  la  pluie  où  de  la  neige. 

On  a  fait  aussi  beaucoup  de  labourage  d'automne,  ce  qui  fait  que  le  printemps  pro- 
chain les  semailles  pourront  avoir  lieu  rapidement. 

Bien  qu'il  y  ait  eu  des  pertes  par  suite  de  la  rouille  et  de  la  gelée,  ces  pertes  ont  été 
locales  ;  les  prix  des  produits  ont  été  plus  élevés  que  d'habitude,  et  l'année  a  été  bonne 
pour  le  cultivateur. 

Par  suite  des  ravages  de  la  rouille  à  la  ferme  expérimentale,  la  récolte  de  blé  n'a 
été  que  moyenne,  mais  presque  toutes  les  autres  plantes  cultivées  ont  donné  les  rende- 
ments les  plus  élevés  dans  l'histoire  de  la  ferme. 

J'ai  l'honneur  d'appeler  votre  attention  sur  le  travail  d'expérimentation  suivant 
entrepris  ici  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

Effet  de  la  moisson  hâtive  pour  diminuer  le  tort  fait  au  blé  par  la  rouille. 

Résultats  de  semis  de  lin  dans  une  terre  vierge  nouvellement  défrichée. 

Résultats  de  semailles  de  grain  dans  l'éteule  de  lin. 

Culture  du  trèfle  dans  de  grands  champs  avec  une  culture  nourricière  de  fourrage 
vert. 

Amélioration  des  pâturages. 

Engraissement  des  porcs  dans  des  champs  de  pois.  L'orge  en  comparaison  avec 
les  grains  mêlés  pour  l'engraissement  des  porcs.  Comparaison  entre  bœufs  d'un  an  et 
bœuf  de  deux  ans  pour  les  fins  d'engraissement. 

Emploi  d'incubateurs  dans  l'élevage  de  la  volaille. 
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BLE. 

Les  cultivateurs  se  rappelleront  longtemps  la  saison  passée,  en  raison  des  rapports 
alarmants  qui  ont  eu  cours,  concernant  le  tort  causé  par  la  rouille  à  la  plus  importante 
de  nos  plantes  cultivées. 

En  général  notre  province  n'est  pas  sujette  à  des  dommages  sérieux  par  la  rouille 
du  blé  :  mais  les  pluies  abondantes  de  juin  et  de  juillet  accompagnées  de  plusieurs  jours 
d'un  temps  lourd  et  étouffant  ont  été  particulièrement  favorables  à  la  propagation  de  la 
rouille,  et  en  conséquence  un  grand  nombre  de  champs  se  trouvaient  considérablement 
décolorés  le  15  août.  Là  où  il  y  avait  un  léger  dommage,  la  couleur  de  la  paille  était 
d'un  rouge  terne  et  le  grain  n'était  que  légèrement  contracté,  mais,  dans  les  champs  for- 
tement rouilles,  les  épis  et  la  paille  étaient  tous  deux  d'une  couleur  brune  foncé  que 
l'on  distinguait  facilement  à  distance  et  les  amandes  étaient  très  contractées. 

Quelquefois  les  champs  fortement  attaquées  se  trouvaient  dispersés  parmi  d'autres 
comparativement  exempts  de  rouille,  et  souvent  il  n'y  avait  aucune  cause  apparente  pour 
la  différence  ;  mais  la  pousse  excessive  de  la  paille,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  paraît  favo- 
riser le  développement  de  la  maladie.  Ceci  a  été  particulièrement  perceptible  dans  les 
terrains  jachères  très  fertiles  et  dans  ceux  que  l'on  avait  copieusement  fumés  pour  des 
cultures  de  plantes  racines. 

On  a  remarqué  qu'un  grand  nombre  de  champs  qui  se  trouvaient  à  l'abri  de  ceintures 
d'arbres  ou  de  collines  boisées  avaient  beaucoup  souffert,  possiblement  parce  que  l'air  n'y 
circulait  pas  librement  ;  la  rouille  a  aussi  sévi  dans  les  dépressions  de  terrain  abritées, 
surtout  si  le  sol  était  riche  en  humus. 

A  cette  ferme  la  plupart  des  parcelles  d'essai  uniformes  se  trouvaient  dans  un 
terrain  abrité  qui  avait  été  labouré  de  bonne  heure  et  bien  jachère  en  été  ;  pour  cette 
raison  la  paille  a  fait  une  pousse  très  luxuriante  et  le  tort  causé  par  la  rouille  a  été  bien 
plus  grand  que  dans  les  champs  plus  étendus  et  plus  exposés  et  qui  n'avaient  pas  été 
aussi  soigneusement  jachères. 

On  remarquera  dans  les  tableaux  ci-après  que  certaines  variétés  sont  plus  sujettes  à 
la  rouille  que  d'autres  ;  toutes  les  sortes  à  épis  veloutés,  telles  que  Hayne's  Blue  Stem, 
ont  sérieusement  souffert,  tandis  que  les  blés  à  macaroni  n'ont  comparativement  pas 
souffert  et  ont  produit  un  rendement  élevé  d'amandes  bien  nourries  et  pesantes. 

On  remarquera  que  plusieurs  variétés  métisses  ont  été  de  plusieurs  jours  plus 
précoces  que  le  Fife  rouge,  et  dans  les  district*;?  où  il  y  a  danger  que  les  gelées  d'automne 
Refassent  du  tort  au  Fife  rouge  je  recommanderais  fortement  l'essai  d'une  de  ces  espèces 
précoces.  L'Early  Riga  (Riga  précoce)  est  la  plus  précoce  de  toutes  les  variétés  essayées 
ici  ;  mais  nous  ne  l'avons  pas  trouvée  aussi  productive  que  d'autres. 

Bien  que  le  blé  Preston  ne  soit  pas  aussi  précoce  que  le  Riga,  il  est  plus  productif, 
et  il  est  habituellement  de  plusieurs  jours  plus  précoce  que  le  Fife  rouge  ;  la  superficie 
ensemencée  de  ce  blé  augmente  chaque  année,  surtout  dans  les  districts  sujets  aux  gelées 
d'automne.  Les  meuniers  d'ici  donnent  en  ce  moment  pour  le  blé  Preston  le  même  prix 
que  pour  le  Fife  rouge. 

Nous  avons  cette  année  essayé  trente-six  variétés  de  blé  de  printemps  indépendam- 
ment des  blés  à  macaroni  et  de  l'épeautre.  Toutes  ont  été  semée  le  4  mai  dans  une 
terre  argileuse  jachérée,  dans  des  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  chacune.  Tout  le  grain 
avait  été  vitriolé,  et  toutes  les  variétés  ont  été  exemptes  de  carie. 
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BLÉ  DE  PRINTEMPS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé. 


Australie  n°  9.. 

Fife  rouge 

Crawford 

Australie  n°  19 

Povver's  Fife  (Minn.  149). . 

Chester 

Monarch     

Preston 

Benton 

Huron 

Pringle's  Ohamplain 

Fife  blanc 

Fraser 

Advance 

Admirai 

Hongrie 

Dawn 

Eavly  Riga,  (R.  précoce). . 

Byron 

Hastings 

Hayne's  Blue  Stem  (Minn. 

169) 

Russie  blanc 

Weldon 

Wellman's  Fife 

Stanley 

Percy 

Clyde 

Minnesota  n°  1G3. . .    

Laurel 

Countess  

Red  Fern 

Plumper 

Hérisson  barbu 

Colorado 

Rio  Grande 

McKendry's  Fife 


o 

T3     . 

a 

a 

fin 

3^ 

Mûr. 

•es 

Paille. 

3    <° 

3   e8 

3 
O 

>l 

h4 

i-3 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

Epi. 


6  sept. 

7  M 

1      .. 

8  M 

8      .. 

135 

126 
120 
127 
127 

6    août 

125 

8   sept. 

127 

4      ii 

123 

1      n 

119 

29    août 

117 

2    sept. 

121 

7           M 

126 

27    août 

115 

1   sept. 

120 

fi      » 

125 

1      " 

120 

4      " 

123 

24    août 

112 

29      n 

117 

4    sept. 

123 

5      .. 

124 

2      .. 

121 

4      ,. 

123 

5      .. 

124 

1      >. 

120 

31    août 

119 

31      .. 

120 

4   sept. 

123 

4       .. 

123 

1       ., 

120 

1       .. 

120 

3           M 

122 

29    août 

117 

2  sept. 

121 

6           H 

125 

2      ., 

121 

Mi-raide 
Raide 


Faible 
Raide 
Mi-raide 
Raide 

Mi-raide 

Raide 


11.. 


Faible. 


50 

47 
53 

53 

51!  Mi-raide 


Raide 


Raide 


Faible.. 

Raide  . . 

Mi-raide 
51  Raide  . . 
49  n 
46  Faible.. 
51  Mi-raide 
50 
52 


Non  barbu 

6,550 

i* 

6,700 

ii 

5,840 

n 

6,840 

n 

6,800 

n 

6,200 

n 

6,880 

Barbu .... 

6,420 

Non  barbu 

5,520 

Barbu 

6,520 

ii 

6,120 

Non  1  arbu 

5,600 

Barbu.  . . . 

6.140 

M 

5,840 

Non  barbu 

6,420 

Barbu. .  . . 

5,940 

Non  barbu 

6,160 

n 

5,420 

Barbu ... 

5,380 

Non  barbu 

4,880 

„ 

7,380 

n 

7,200 

n 

7,120 

n 

7,520 

n 

7,160 

n 

6,420 

M 

6,140 

6,560 

M 

6,180 

II 

5,580 

Barbu .... 

6,700 

n       . . 

6,800 

n 

5,860 

n       . . 

6,080 

it       . . 

6,920 

Non  barbu 

6,520 

Grain 
par 


36    40 
36    40 
36 
36 
.".5 
34 

33    40 
33 

31  20 
31  20 
31  20 
31  20 
31 
31 

29    40 
29    20 
29 
28 

27    40 
27 

27 

26  40 

26  20 

26  20 

26  20 

26  20 
26 

25  40 

25  20 

25  20 

23  20 

23  20 

22  20 
22 

19  40 

16  20 


3    M 

»    O 


Rouillé. 


lb. 

591 
58? 

60] 
59| 

59 

594. 

5S^ 

56 

58 

561 

58 

571 

58f 

57liForement. 


Un  peu. 

Beaucoup. 

Un  peu. 

Beaucoup. 

Un  peu. 

Fortement. 

Beaucoup. 

n 
Fortement. 
Beaucoup. 


m2 

571 
56| 

58^ 

57 

58| 

55i 

58i 

57 

55| 

56 

55i 

54| 

561 

56 

56 

54| 

56| 

55§ 

54" 

52i 

57 


Beaucoup. 

Fortement. 

Beaucoup. 


Fortement. 


Beaucoup. 


Fortement. 
Beaucoup. 
Fortement. 
Beaucoup. 

Fortement. 
Beaucoup. 

n 
Fortement. 


BLE  A  MACARONI. 

Cette  classe  de  blés  a  été  presque  entièrement  exempte  de  rouille,  et  c'est  pour  cette 
raison  que  les  quelques  années  passées  elles  ont  été  plus  productives  que  d'autres. 

Comme  ces  blés  ne  sont  pas  vendables  dans  ce  pays  pour  le3  fins  de  la  meunerie, 
nous  ne  le  recommandons  pas  pour  la  culture  en  général. 

Les  parcelles  employées  pour  cet  essai  étaient  d'un  vingtième  dracre.  Le  terrain 
était  une  terre  argileuse,  qui  avait  été  jachéréo.  Elles  ont  toutes  été  ensemencées  le 
4  mai. 

BLÉ  À  MACAEONI — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé  à  macaroni. 

Mûr. 

3 
eu 

<3 

U    0> 

S'a 

sift 

3   c3 

h1 

Paille. 

.  "S 

3 

o 

Epi. 

o 

Grain 
par 
acre. 

n 

i   £ 

53    20 
45    20 
45     .. 
44    40 

ce 
3$ 

m  O 

"S 

Rouillé . 

Goose 

10  sept. 
12      „ 

9           II 

9      .. 

jrs. 

129 
131 

128 
128 

pcs. 

52 
53 
53 
45 

Mi-raide 

H 

Faible.! 
Mi-raide 

pcs. 
2i 
3 

H 

Barbu .... 

lb. 

6,700 
6,180 
6,600 
5,320 

lb. 

60 
61 
621 
61 

Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 

Roumanie 

Yellow  Gharnovka 
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AMIDONNIER  ET  EPEAUTRE. 

Outre  l'amidonnier  ordinaire  qui  est  incorrectement  appelé  dans  ce  pays  speltz 
(épeautre),  nous  avons  fait  l'essai  d'un  autre  amidonnier  et  de  deux  sortes  d'épeautre. 

L'amidonnier  Commun  est  non  seulement  le  plus  productif,  mais  son  poids  par 
boisseau  est  décidément  plus  élevé. 

L'amidonnier  Commun  a  souffert  les  deux  saisons  passées  de  ce  que  les  épis  se  déta- 
chaient de  la  paille  juste  avant  la  moisson.  Pour  cette  raison  il  pourrait  être  préférable 
de  le  faucher  avant  qu'il  soit  entièrement  mûr. 

Les  parcelles  employées  pour  cet  essai  étaient  d'un  vingtième  d'acre,  le  sol,  une 
terre  argileuse  qui  avait  été  jachérée.     Toutes  ont  été  ensemencées  le  4  mai. 


AMIDONNIER  ET  EPEAUTRE ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété. 


Amidonnier  commun 
ii  rouge. . . 

Epeautre  roux 

m         blanc 


'à 

£ 

a 

2'3 

2  o 

§ 

Grain 

Mûr. 

&ft 

Taille. 

&* 

Epi. 

®  s 

par 

<3 

a  ce 

c— 

Ci 

o 

'S 

acre. 



'M 

jrs. 

pcs. 

h3 

Ph 

pcs. 

lb. 

lb. 

9   sept. 

128 

44 

Faible.. 

2* 

Barbu 

6,260 

4,140 

9      » 

133 

50 

Raide  . . 

2A 

h 

6,720 

2,780 

9      " 

131 

48 

ii   .... 

4^ 

Non  barbu 

5,800 

2,000 

9      » 

I 

129 

46 

h   .... 

4* 

h 

5,060 

1,240 

Rouillé. 


Un  peu. 


BLÉ    DE    PRINTEMPS — PARCELLES-CHAMPS. 

La  rivière  Assiniboine  ayant  débordé,  nous  n'avons  pu  ensemencer  de  grain  autant 
de  grands  champs  que  d'habitude,  et,  dans  quelques  cas  où  les  champs  avaient  été  ense- 
mencés, l'eau  a  détruit  la  récolte  en  partie,  ce  qui  a  fait  qu'il  est  impossible  de  présenter 
des  rendements  exacts. 


Variété. 


Preston  

Laurel 

Pif e  blanc 

ii    rouge 

Huron . 

Pringle's  Champlain . 


Rouillé. 


Peu.. 
Point. 


Sol, 


Arg 


leux 


Parcelle 
de 


6  acres 
5 

2 
4 

1 
1 


Semé . 


mai. 
avril 


mai. 
avril 


Mûr. 


23  août. 
17 

22 
22 
17 
17 


oo  O 

o 

Ai 


lb. 

60 

59^ 

60 

59i 

60 

60 


Grain 
par 
acre. 


30  .. 

24  36 
22  .. 
29  43 

31  .. 

25  .. 


BLE — SEMENCE    CHOISIE    OU    NON    CHOISIE. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  avions  choisi  les  plus  gros  épis  parmi  le  grain 
sur  pied  de  l'année  passée,  et  nous  en  avons  semé  le  grain  cette  année  pour  comparaison 
avec  la  semence  non  choisie  provenant  des  mêmes  parcelles. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  résultats  de  chaque  variété.  Nous  donnons  aussi  un 
résumé  qui  fait  voir  que  le  rendement  moyen  du  blé  de  semence  .  choisie  a  été  de  cin- 
quante-quatre livres  plus  élevé  que  celui  du  blé  non  choisi.  Toutes  les  variétés  ont  été 
semées  sur  jachère.     Le  sol  était  une  terre  argileuse. 
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Variété  de  blé. 

Parcelle 
de 

Semé. 

Mûr. 

Rendement 
par 
acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

Countess,  non  choisi 

7,1,,  acre 

■A    

?<j    "   

its    »    

A     

S    -<    

4 
4 
4 
4 
4 
4 

mai 

1er  sept 

1er     »     ..    . 
1er     „     .... 

1er     .1     

29  août 

29     ..     

boiss.       Ib. 

25  20 
24        20 

26  20 
29 

27  40 

28  40 

Ib. 

54^ 
54| 

Stanley,  non  choisi 

54 
54 

Byron,  non  choisi 

55 

u        choisi 

55 

Rendement  moyen  de  3  variétés  (choisies),  27  boisseaux  20  lb. 

u  u  (non  choisies),  26  boisseaux  26  lb. 


FAUCHAGE   DE    BLÉ    ROUILLÉ   À    DIVERS   STADES. 

Les  cultivateurs  ont  trouvé  qu'il  était  un  peu  difficile  de  décider  quel  était  le  moment 
le  plus  convenable  pour  faucher  les  champ-;  de  grain  rouillé.  Un  bon  nombre  pensaient 
que  le  fauchage  hâtif  ferait  arrêter  la  rouille,  et  que  l'amande  se  remplirait  quand  les 
gerbes  seraient  en  tas.  D'autres  ont  laissé  le  grain  mûrir  parfaitement  avant  de  le 
faucher.  Dans  le  but  d'obtenir  quelques  renseignements  sur  ce  point  nous  avons  fauché 
quatre  parcelles  de  blé  à  intervalles  d'une  semaine  et  avons  pris  note  des  rendements  de 
chacune. 

On  verra  d'après  le  tableau  ci-après  que  la  parcelle  fauchée  à  l'état  pâteux  ou  lai- 
teux avancé  a  donné  les  meilleurs  rendements.  Il  faudra  toutefois  répéter  cette  expé- 
rience avant  d'arriver  à  des  conclusions  définitives. 


Variété 
de 
blé. 

Semé. 

Moissonné. 

Condition  à  la  moisson. 

Rendement 
par 
acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

N° 

Paille. 

Grain. 

1 

Fife  rouge  . . 
u         ... 

18  mai  , . . 
18     »     ... 
18    „     ... 
18    .,     ... 

30  août. . . . 

6  sept 

13    ii     

22    ..     

Tout  vert . , 

Laiteux 

boiss.       lb. 

25        40 
26 

24        40 
24        20 

lb. 
54 

2 

Verdâtre 

Presque  mûr 

Tout  à  fait  mûr. . . 

Pâteux 

54 

3 
4 

Presque  dur 

Tout  à  fait  dur  . . 

54 
54 

BLE ESSAI    DE    L  EMPLOI    DE    FUMIER    DE    FERME. 

Nous  avons  cette  année  de  nouveau  ensemencé  de  blé  les  parcelles  qui  avaient  été 
employées  pour  cet  essai  en  1903.  Nous  avons  aussi  ensemencé  en  même  temps  cinq 
parcelles  continues  qui  avaient  été  en  jachère  l'année  dernière. 

La  série  de  parcelles  choisies  dans  ce  but  avaient  été  tracée  sur  la  partie  élevée  de 
la  ferme,  où  le  sol  est  très  léger  et  un  peu  épuisé. 

Les  parcelles  étaient  d'un  vingtième  d'acre,  et  le  sol  était  une  terre  sableuse  très 
légère.  La  récolte  précédente  avait  été  du  blé.  La  variété  semée  a  été  le  Fife  rouge, 
semé  le  13  mai  et  moissonné  du  26  août  au  1er  septembre. 
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Parcelle  n° 

Traitement  en  1903. 

Rendement. 

1903. 

1904. 

1 

10  charretées  à  l'acre,  fumier  consommé 

boiss.         lb. 

13           30 
16            10 

18 
Point. 

boiss.         lb. 
18           40 

2 
3 
4 
5 

Point  de  fumier.    ._ 

10  charretées,  fumier  frais 

Jachère 

Trèfle  enfoui 

19 
24 
23           20 

20 

G 

21           20 

7 

10  charretées,  fumier  consommé 

24           40 

8 

10            h              h        frais 

25           40 

RÉSUMÉ. 

1°  Les  parcelles  laissées  sans  cultures  en  1903  ont  produit  cette  année  les  rende- 
ments moyens  les  plus  élevés  de  grain. 

2°  Les  deux  parcelles  qui  ont  reçu  du  fumier  ont  produit  des  rendements  plus  élevés 
que  les  deux  qui  ont  reçu  le  fumier  consommé. 

3°  Les  pois  comme  engrais  vert  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  le  trèfle  dans 
le  même  but. 


BLÉ — ESSAIS   D'ENGRAIS. 

A  une  seule  exception  près,  ce  sont  les  parcelles  quiavaient  reçu  de  l'engrais  qui 
ont  produit  cette  année  les  rendements  les  plus  élevés.  Nous  avions  obtenu  le  même 
résultat  de  cette  expérience  en  1902. 

Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre.  Le  sol  était  une  terre  sableuse 
jachérée.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  18  mai,  et  elles  ont  toutes  été  mois- 
sonnées le  9  septembre  :  il  n'y  a  point  eu  de  carie,  mais  il  y  avait  beaucoup  de  rouille 
dans  toutes  les  parcelles.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  de  la  variété  Fife 
rouge. 


N° 

Engrais  appliqué  à  l'acre. 

Longueur 
de  la 
paille. 

'Longueur 

de 

l'épi. 

Paille 

par 

acre. 

Grain 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

1 

Nitrate  de  soude,   100  lb.,   moitié  épandu 
quand  le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur, 

pcs. 

45 

h 

ti 
h 

h 

pcs. 

3 

h 
h 

h 

h 

lb. 

4,720 

4,400 
4,960 

5,800 

4,720 

4,080 

boiss.    lb. 

31    20 

30    00 
30    40 

33  20 

34  40 

35  20 

lb. 
56 

2 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,    moitié   épandu 
quand  le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur, 

55 

s 

55 

4 

Superphosphate,  400  lb.,  épandu  juste  avant 
la  semaille 

56* 
57 

5 

Muriate  de  potasse,  200  lb.,  épandu  juste 
avant  la  semaille 

6 

Mélange  (superphosphate,   200  lb.,  nitrate 
de  soude,  100  lb.,  muriate  de  potasse,  100 
lb.)  moitié  épandu  avant  semaille,  moitié 
quand  le  blé  avait  2  ou  3  pouces. 

58 
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PRÉVENTIFS     DE    LA    CARIE    DU    BLÉ. 

Nous  avons  employé  le  vitriol  et  le  formol  (formaline)  clans  les  essais  de  C3tte 
année. 

Les  parcelles  étaient  d'un  vingtième  d'acre  chacune,  et  le  sol  était  une  terre  sableuse 
très  légère.     Le  blé  a  été  moissonné  du  26  août  au  1er  septembre. 


Variété. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans  9  pieds  carrés. 

Sains. 

Cariés. 

Fif  e  rouge . . 

Aspergé ...    

9  onces  formol  dans  10  gallons  d'eau 

1  lb.  vitriol  bleu  dans  un  1  seau  d'eau 

379 
389 
430 

„ 

Non  traité 

25 

SEMAILLES  X    DIFFERENTES    PROFONDEURS. 

Nous  avons  le  18  mai  ensemencé  de  trèfle  rouge  deux  parcelles  d'un  vingtième  d'acre 
au  moyen  du  semoir  à  semelle.  Dans  un  cas  la  semence  a  été  semée  à  2  pouces  de  pro- 
fondeur et  dans  l'autre  cas  à  3J  pouces.  Comme  chaque  parcelle  a  produit  à  raison  de 
31|  boisseaux  par  acre,  la  profondeur  de  la  seraaille  n'a  fait  aucune  différence  appré- 
ciable dans  le  rendement. 


AVOINE. 

Dans  cette  partie  du  Manitoba  l'avoine  semée  tôt  a  produit  en  général  une  bonne 
récolte,  et  à  la  ferme  expérimentale  les  parcelles  d'essai  uniformes  ont  donné  les  meilleurs 
rendements  que  nous  ayons  jamais  obtenus  ici. 

Le  terrain  employé  dans  ce  but  avait  été  ensemencé  de  pois  en  mai  1903.  Lorsque 
les  pois  étaient  en  fleurs  ils  avaient  été  enfouis  à  la  charrue,  et  le  terrain  avait  été  houé 
superficiellement  pendant  le  reste  de  la  saison.  Ce  printemps  le  terrain  a  été  hersé 
puis  aussitôt  ensemencé  d'avoine.  La  pousse  a  été  très  rapide,  mais  la  paille  est  restée 
raide  tout  l'été,  et  le  grain  n'a  nullement  versé. 

Nous  recevons  chaque  année  un  grand  nombre  de  plaintes  de  pertes  sérieuses  par 
suite  de  la  rouille  de  l'avoine  et  les  demandes  de  remède  sont  nombreuses  ;  bien  qu'au- 
cune des  variétés  d'avoine  essayées  ici  ne  soit  entièrement  sans  rouille,  cependant  l'avoine 
Banner  est  aussi  peu  affectée  qu'aucune  autre.  On  devrait  semer  tôt  pour  échapper  à 
la  rouille.  Dans  tous  les  cas  où  nous  avons  semé  tard  à  cette  ferme,  une  grande  propor- 
tion de  la  récolte  a  beaucoup  souffert  de  la  rouille,  tandis  que  l'avoine  semée  dans  des 
champs  contigus  a  rarement  ou  n'a  jamais  beaucoup  souffert  par  cette  cause. 

Les  étourneaux  ont  fait  de  sérieux  dégâts  dans  quatre  parcelles  d'avoine.  Les 
parcelles  se  trouvaient  près  de  l'eau  et  malgré  l'emploi  fréquent  du  fusil  les  oiseaux  ont 
détruit  une  grande  proportion  de  la  récolte. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  quarante-deux  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles  d  un 
vingtième  d'acre  chacune.  Le  sol  était  une  terre  argileuse,  la  culture  précédente  avait 
été  des  pois  qui  avaient  été  enfouis  à  la  charrue  ;  nous  avions  semé  deux  boisseaux  de 
semence  à  l'acre.     Les  semailles  ont  été  faites  le  5  mai. 
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AVOINE — ESSAI    DE   VARIÉTÉS. 


Variété  d'avoine. 


Américaine  améliorée 

Golden  Beauty 

Danish  Island 

Eanner 

Abondance 

Lincoln 

Sibérie 

Early  Golden  Prolific 

Wide  Awake 

American  Triumph 

Waverley 

Buckbee's  Illinois 

White  Giant.    

Golden  Fleece 

Scotch  Potato 

Columbus 

Thousand  Dollar 

American  Beauty 

Golden  Giant 

Olive  White  (0.  blanche) 

Bavière 

Tartane  dorée 

Irish  Victor 

Goldfinder 

Kendal  White 

Black  Beauty 

Joanette 

Twentieth  Century 

Pioneer  

Tartar  King 

Pense  Black 

Milford  White 

Kendal  Black 

Milford  Black 

Olive  Black  (O.  noire)  . . . 

Pense  White 

*Holstein  Prolific 

Storm  King 

*Mennonite . 

*Sensation ' 

*Ligowo  améliorée 

*Suède  choisie 


Mûre. 


2G  août. 

20 

26 

27 

26 

26 

26 

23 

27 

26 

26 

27 

24 

26 

27 

23 

22 

23 

31 

29 

23 

30 

23 

30 

25 

24 

30 

20 

20 

20 

30 

23 

30 

29 

29 

28 

17 

20 

17 

2;; 

17 
17 


h! 


jra. 

113 
113 
113 
114 
113 
113 
113 
110 
114 
113 
113 
114 
111 
113 
114 
110 
109 
110 
118 
116 
110 
117 
110 
117 
112 
111 
117 
107 
113 
107 
1171 
115 
117 
116 
116 
115 
105 
113 
105 
110 
105 
105 


pcs, 


Paille. 


e  & 
Ce3 


49 

Raide  . . 

48 

ii 

41 

ii     .... 

47 

h     .... 

46 

h 

47 

h 

43 

„ 

50 

h 

48 

h     .... 

48 

h 

43 

n     ... 

45 

h     .... 

49 

n     .... 

47 

n 

49 

n     .... 

45 

n     .... 

40 

n     .... 

48 

n     .... 

41 

n 

48 

44 

M 

43 

II 

43 

Il          .... 

42 

tt          .... 

16 

Il              ... 

43 

Faible.. 

44 

n 

48 

Raide  . . 

49 

n 

40 

n     .... 

51 

n     .... 

47 

n     .... 

50 

n     .... 

42 

n     .... 

49 

» 

49 

M         .... 

44 

•t 

47 

Il         .  .  .  . 

44 

H 

46 

M 

48 

Il          .  .  .   . 

47 

•I          .  .  .  . 

pcs 

11 

8 

9 

9 

9 

8 

8 

9 

8 

9 

9 

9 

9 

11 

10 

8 

9 

9 

11 

9 

9 

12 

9 

1C 

10 

9 

8 

9 

8 


Panicule. 


Etalée. 


Latérale. 

n 
Etalée  . . 
Latérale. 
Etalée  .. 
4  latérale . 
latérale. 
Etalée  . . 


Latérale. 


Etalée  . . 
Latérale . 
Etalée  . . 
Latérale. 
Etalée  .. 


lb. 

52S0 
4920 
5040 
5080 
4500 
5200 
5520 
4820 
5360 
4880 
5260 
4900 
5800 
5060 
5880 
4640 
5140 
5140 
5780 
5580 
4900 
5780 
5400 
4840 
5400 
5260 
5580 
4380 
4900 
4440 
5960 
5260 
5980 
5420 
5920 
5900 
5120 
4680 
5080 
5440 
6360 
6460 


Grain 
par  acre. 


134  4 

132  32 

132  12 

131  6 

130  20 

127  22 

127  22 

127  2 

125  30 

125  10 

122  32 

121  26 

121  26 

120  .. 

119  14 

117  22 

117  22 

117  22 

116  16 

116  16 

115  30 

113  18 

112  32 

111  26 


108 
108 
107  22 
107 
107 
105  30 
105  30 
105  10 
104  24 
103  18 
103  18 
101  6 
100  20 

90 

90 

79  14 


.-si 

o 


lb. 

36i 
36~ 
36| 
37| 
35 

m\ 

35 
36 
37J 
36} 

36è 

36i 

35* 

34 

36 

354 

374 

34 

35 

364. 

374 

344 

33| 

34 

38| 

37 

37 

374 

38| 

40 

38 

m 

38 

37^ 

374 

38| 

34 

37 

26 

33 

31 

294 


RouilUe. 


Un  peu. 
Beaucoup. 

Un  peu. 

n 
Beaucoup. 

Un  peu. 

Point. 
Un  peu. 

n 
Beaucoup. 

n 
Un  peu. 

Point. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

n 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Point. 
Beaucoup. 


Un  peu. 


Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

n 
Fortement. 


*La  parcelle  a  souffert  par  le  pillage  des  étourneaux. 


AVOINE — PARCELLES-CHAMPS. 


Les  remarques  que  nous  faisons  sous  le  titre  de  blé  parcelles-champs  s'appliquent 
aussi  à  l'avoine  ;  il  n'y  a  eu  que  deux  champs  de  ce  grain  qui  n'aient  pas  souffert  par 
l'inondation. 

Nous  avons  le  13  mai  ensemencé  d'avoine  Banner  un  champ  de  11  acres  de  super- 
ficie ;  sol  une  terre  argileuse,  qui  avait  été  jachérée  ;  fauché  le  23  août.  Produit,  73 
boisseaux  27  livres  par  acre  ;  poids  du  boisseau,  37  livres.  Il  y  a  eu  dans  ce  champs 
très  peu  de  rouille  et  point  de  charbon. 

Un  champ  d'avoine  American  Beauty  de  5  acres  de  superficie,  sol  une  terre  argi- 
leuse qui  avait  été  jachérée,  a  été  ensemencée  le  13  mai  et  fauché  le  1er  septembre.  Il 
a  produit  81  boisseaux  2  livres  par  acre  ;  poids  du  boisseau,  38  livres.  Il  y  a  eu  dans  ce 
champ  très  peu  de  rouille  et  point  de  charbon. 
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ORGE. 

Cette  céréale  a  donné  d'excellents  rendements  et  un  grain  pesant.  Parmi  les  va- 
riétés à  six  rangs  je  désire  appeler  l'attention  sur  l'orge  Yale,  qui  est  un  hybride  entre  les 
orges  Duckbill  et  Kennie  améliorée.  Cette  variété  occupe  la  deuxième  place  sur  la  liste 
des  variétés  les  plus  productives  qui  ont  été  ici  à  l'étude  pendant  les  cinq  années  passées, 
et  elle  a  aussi  donné  d'excellents  rendements  à  presque  toutes  les  fermes  expérimentales. 

Nous  trouvons  que  l'on  peut  employer  avantageusement  l'orge  comme  culture 
nettoyante.  Un  terrain  infesté  de  mauvaises  herbes  houé  superficiellement  au  commen- 
cement du  printemps  puis  labouré  profondément  vers  le  20  mai  et  ensemencé  aussitôt 
d'orge  à  six  rangs,  produira  en  général  des  rendements  élevés  et  le  terrain  sera  beaucoup 
plus  net  de  mauvaises  herbes. 

Nous  recevons  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  concernant  les  variétés 
d'orge  sans  barbes.  La  variété  Champion  et  d'autres  sans  barbes  sont  à  l'étude  à  cette 
ferme  depuis  bien  des  années  ;  mais  leur  rendement  a  été  en  général  fort  au-dessous  de 
celui  des  variétés  barbues,  et  le  poids  du  boisseau  est  invariablement  au-dessous  du  poids 
type. 

Bien  que  toutes  les  variétés  d'orge  se  «oient  bien  tenues  cette  année,  nous  trouvons 
ordinairement  que  ce  sont  les  variétés  à  six  rangs  qui  ont  la  meilleure  paille.  Ensuite 
viennent  les  variétés  Thorpe  à  deux  rangs,  tandis  que  les  variétés  Chevalier  sont  ordi- 
nairement trop  faibles  dans  ce  climat  pour  terrain  jachère. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  vingt  variétés  d'orge  à  six  rangs.  Les  parcelles  étaient 
d'un  vingtième  d'acre.  Le  sol  était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  jachérée.  Nous  les 
avons  toutes  semées  le  17  mai  à  raison  de  deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre.  Il  n'y  a 
point  eu  de  rouille  sur  aucune  des  variétés. 

ORGE     A    SIX    RANGS — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  d'orge. 


Brome 

Yale 

Empire 

Odessa  .     

Claude 

Argyle 

Trooper 

Stella 

Baxter 

Summit 

Mansfield 

Garfield 

Nugent 

Mensury 

Albert 

Royale 

Rennie's  Improved  (Rennie  améliorée) 

Commune 

Oderbruch 

Champion 


T3     . 

T3 

u  © 

u 

8 

S" 

3 

ce 

Mûre. 

S 

s  EL 

G  «3 

Paille 

•  il- 

Grain 

u 

3  2 

par  acre. 

£ 

O^ 
A 

0~ 

jrs. 

pcs. 

PC8. 

lb. 

00 
00 

'1  à 

18  août. 

93 

31 

Mi-rai( 

le     3 

3,900 

66    32 

18           H 

93 

38 

Raide 

.      3 

3,600 

62    24 

18      „ 

93 

38 

ii 

..      31 

3,480 

58    36 

18      .. 

93 

36 

n 

•      I 

2,440 

57    24 

18      ., 

93 

35 

n 

3,120 

55    40 

16      ., 

91 

37 

n 

3 

2,380 

54    28 

18      ., 

93 

34 

n 

.      3 

3,780 

54    28 

16      „ 

91 

33 

n 

.      3 

3,000 

53    16 

14      .. 

89 

38 

n 

.      U 

2,740 

53    16 

18      .• 

93 

34 

n 

3 

2,980 

52    44 

18      m 

93 

37 

n 

.     34 

3,140 

52    24 

17      .. 

87 

34 

„ 

.      3 

2,980 

52    24 

18         n 

93 

32 

n 

.      3 

2,700 

47    24| 

14      ., 

89 

37 

M 

.      3h 

3,040 

47    04 

13      ,. 

88 

37 

II 

.      3 

3,560 

46    32 

14      „ 

89 

34 

„ 

.      3 

2,780 

46    12 

14           N 

89 

36 

II 

.      3* 

2,720 

43    16 

13           N 

88 

33 

II 

.      3 

2,340 

42    44 

14      „ 

89 

27 

II 

.      3 

1,900 

41    32 

10      .. 

85 

33 

II 

.      3 

2,120 

21    32 

•s  .8 

o 
0h 


lb. 

52£ 
51* 
52Î 
52 

512 

52i 

52 

53 

52£ 

52 

52 

52 

50£ 

53 

50^ 

52£ 

52 

53£ 

46£ 


Nous  avons  essayé  cette  saison  quinze  variétés  d'orge  à  deux  rangs.  Le  sol  était 
une  terre  sableuse,  qui  avait  été  jachérée.  Elles  ont  toutes  été  semées  ie  6  juin,  dans 
des  parcelles  d'un  vingtième  d'acre,  à  raison  de  deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 

16—24 
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ORGE    A    DEUX    RANGS — ESSA.I    DE    VARIETES. 


Variété  d'orge. 


Invincible 

Gordon 

Standwell 

Fulton 

Clifford 

Dunham 

Sidney 

Jarvis 

Harvey .    . 

Canadian  Thorpe 

Danish  Chevalier  (Ch.  danoise)  . 

Logan 

Beaver  ...    

French  Chevalier  (Ch.  française). 
Newton 


Mûre. 


7  sept, 


jre. 

85 
83 
85 
82 
83 
84 
82 
82 
86 
87 
87 
87 
87 
87 
85 


a  ce 
i-5 


pcs. 

45 
44 
39 
40 
43 
38 
38 
44 
40 
38 
34 
40 
35 
36 
34 


Paille. 


Ra 


de 


pcs. 

5 
3 
4 
3 

Si 

3 

4 

44 

3| 

3 

4 

4 

H 

4 
4 


1b. 

4,380 
5,380 
5,580 
5,140 
5,18© 
5,180 
3,720 
4,920 
3,620 
6,540 
4,720 
5,080 
5,580 
5,240 
5,740 


Grain 
par  acre. 


.2 

J8  ê 

63  36 

63  36 

63  36 

59  28 

58  36 

56  32 

55  40 

55  40 

55  40 

55  20 

53  36 

52  24 

52  24 

42  44 

30  20 


r^      <D 


lb. 

50| 

5H 

51^ 

51 

52 

51 

50£ 

51è 

5H 

51| 

50 

5U 

52 
51 
494 


Rouillée. 


Beaucoup. 
Un  peu. 


Point. 
Un  peu. 


Beaucoup. 

H 

Un  peu. 


ESSAI  DE  LIN. 

Nous  avons  essayé  dix  variétés  de  lin  à  la  ferme  expérimentale.  La  récolte  a  été 
uniformément  bonne  et  a  beaucoup  attiré  l'attention,  particulièrement  celle  des  visiteurs 
des  Etats-Unis,  qui  sont  très  intéressés  à  la  culture  du  lin. 

Les  lins  Saint-Pétersbourg,  de  Russie,  de  Russie  amélioré,  et  le  lin  ordinaire  se  res- 
semblent beaucoup.  Le  La  Plata  a  un  port  décidément  étalé  et  des  branches  bien  plus 
près  du  sol  que  les  autres.     Elle  est  aussi  plus  tardive  d'environ  une  semaine. 

Les  variétés  La  Plata  et  Novarossick  sont  de  nouveau  en  tête  de  la  liste  pour  la  pro- 
ductivité :  elles  sont  évidemment  très  méritantes  pour  cette  contrée-ci. 

Ces  parcelles  étaient  toutes  d'un  quarantième  d'acre. 

LIN — ESSAI    DE   VARIETES. 


Variété  de  lin. 


La  Plata 

Novarossick 

Russian  (de  Russie) 

Riga 

Yellow  Seeded  (A  graine  jaune) 

White  Flowering  (A  fleur  blanche) . . 

Bombay 

Improved  Russian  (Russie  amélioré). 

St-Petersbourg 

Commun 


f         4> 

u  <o 

2P3 

cS 

©"3 

0«    . 

Semé. 

Mûr. 

5da 

<D    © 

a  es 

3  ° 

o  — 

c3   <* 

h5 

Ph 

pouces. 

lb. 

19  mai  . . . 

26  août . . . 

20 

1,480 

19    „       .. 

20    .,       .. 

23 

1,760 

19    „       .. 

21    «       .. 

25 

1,640 

19    „       .. 

23    „       .. 

33 

1,560 

20    „       .. 

19      H         .. 

27 

1,560 

19    „       .. 

20    „       .. 

27 

1,600 

19    „       .. 

26    „       .. 

18 

1,200 

20    i,       .. 

23    „       .. 

34 

1,720 

19      M          .. 

23    „       .. 

28 

1,760 

20    „       .. 

23    ..       .. 

33 

1,040 

Graine  par 
acre. 


boiss.   Ib. 


23 

22 
20 
18 
18 
17 
17 
15 
11 
10 


32 

8 

40 


5  5 

te  2 

T3*0 


lb. 

55£ 

55 

55| 

56 

55 

56 

56 

56 

56 

56 


LIN — SEMÉ    DANS   TERRAIN   NEUF. 

Il  nous  a  été  adressé  par  de  nouveaux  colons  beaucoup  de  lettres  demandant  s'il  est 
bon  de  semer  du  lin  dans  les  terrains  neuls.  J'ai  toujours  recommandé  de  ne  pas  semer 
dans  les  terrains  neufs  la  première  année  pour  les  raisons  suivantes  : 
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1°  Le  rendement  des  grains  de  toute  espèce  semé  dans  un  terrain  neuf  est  compa- 
rativement faible,  et  Je  temps  pourrait  être  employé  plus  avantageusement  à  défricher 
d'autre  terrain. 

2°  Il  est  impossible  de  se  procurer  de  la  graine  de  lin  pure  de  mauvaises  graines. 
Nous  avons  trouvé  dans  un  lot  de  lin  qui  avait  été  acheté  pour  cette  ferme  sept  variétés 
distinctes  de  moutarde  sauvage. 

3^  Pour  quelque  raison  non  expliquée,  le  terrain  ensemencé  de  lin  la  première 
année  ne  donne  pas  ensuite  pleine  récolte  pendant  plusieurs  années. 

L'année  dernière  en  mai  nous  avons  défriché  deux  parcelles  de  terrain  de  "  prairie,' 
nous  avons  ensemencé  l'une  de  lin  commun  aussitôt  qu'elle  a  été  défrichée  et  hersée  ; 
nous  avons  laissé  l'autre  sans  l'ensemencer,  mais  en  juillet  nous  avons  retourné  les 
billons,  et  la  parcelle  ensemencée  de  lin  a  produit  un  rendement  de  8  boisseaux  12  livres 
par  acre. 

Cette  année  les  deux  parcelles  ont  été  de  nouveau  labourées  puis  ensemencées  de 
blé  Fife  rouge,  et  nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : — 


Fife  rouge  sur  billons  retournés. 
m  après  culture  de  lin.. 


Semé. 

Mûr. 

Paille 
par 
acre. 

12   mai . . . 
12       „  ... 

5   sept. . . 
5      „     .. 

lb. 

4,200 
3,320 

Grain 
par 
acre. 


boiss.       lb. 


33 

21 


20 
40 


On  remarquera  d'après  le   tableau   ci-dessus  que  la  parcelle  laissée  sans  culture 
produit 


boisseaux  par  acre  de  blé  de  plus  que  celle  ensemencée  de  lin. 

ÉTEULE    DE    LIN    POUR    CULTURE    DE    GRAIN. 

Dans  un  vieux  terrain  le  grain  succédant  au  lin  a  ordinairement  produit  ici  d'assez 
bons  rendements.  La  cause  en  est  probablement  que  le  lin  laisse  très  peu  de  chaume, 
ce  qui  permet  d'obtenir  une  couche  à  semis  compacte,  qui  est  si  nécessaire  pour  la 
plante  de  blé. 

BLÉ — TERRAIN    DIFFÉREMMENT    PRÉPARÉ. 

Toutes  ces  parcelles  étaient  de  1-20  d'acre  chacune. 


Variété. 


Fife  ro  âge . 


Culture 
précédente. 


Lin  

Blé.... 
Avoine  . 
Orge 
Millet  . . 
Jachère 


Rouillé. 


Beaucoup. 


Fortement . 


Semé. 

Mûr. 

Paille 

par  acre. 

lb. 

11   mai . . . 

3  sept . . . 

5680 

11    ..       .. 

3    „     ... 

4880 

11    ..       .. 

3    „     ... 

4900 

11      M          .. 

3    ,.     ... 

4080 

11    ..       .. 

3    „     ... 

3280 

11    „       .. 

4     ..     ... 

4540 

Grain 
par  acre. 


X  lb. 

43  40 

37  .. 

36  40 

33  40 

35  20 

32  46 


DIFFERENTS    GRAINS    SUCCEDANT    AU    LIN. 


Grain  semé  après  la  culture  du  lin. 


Blé  Fife  rouge 

Avoine  Banner 

Orge  Mensury   ... 

Pois  Mummy  (Momie) 

16-24^ 


Semé. 


Mûr. 


3  sept. . 

26  août. 

22  „     . 

2  sept. . 


Paille 
par  acre. 


lb. 

5680 
4620 
3060 


Grain 
par  acre. 


boiss. 

43 
68 
52 
53 


lb. 

40 

8 

44 

20 
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Nous  avons  essayé  cette  année  trente  et  une  variétés  de  pois  ;  le  rendement  a  été 
très  supérieur  à  la  moyenne  et  l'échantillon  était  excellent. 

Les  pois  rapportent  habituellement  très  bien  ici;  le  fait  qu'ils  sont  difficiles  à  récolter 
et  à  battre  est  le  seul  obstacle  à  ce  qu'on  les  cultive  plus  généralement. 

La  bruche  du  bois  est  inconnue,  l'échantillon  est  ordinairement  bon,  et  le  poids 
du  boisseau  élevé. 

Le  sol  choisi  cette  année  était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  jachérée,  les  parcelles 
étaient  d'un  vingtième  d'acre.  Elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  1 1  mai  à  raison  de 
deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre  des  petits  poids  et  de  trois  boisseaux  à  l'acre  des  gros 
pois. 

POIS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


c 

u 

S 

0 

Variété  de  pois. 

Mûr. 

DQ 

Pousse. 

CD 

|*a 

0    c« 
O— « 

h3 

S    «3 

l| 

0   c3 
►3 

Pois. 

+3 
0 
œ 

S 

0 

O 

3 
Pi 

i 

H3    ce 

"S 

1 

11 

12 
12 

2 

8 

10 
10 
20 
19 
20 

5 

9 

20 
16 

5 
20 
18 
18 
18 
15 
18 
20 

1 
10 
25 
10 

6 
30 

1 
25 

5 
- 

sept. . 

.  123 
.  124 
.  124 
.  114 
.  120 
.  122 
.  122 
.  133 
.  132 
.  133 
.  117 
.      121 

133 
.  129 
.  117 
.  133 
.  131 
.  131 
.  131 
.  128 
.  131 
.  133 
.  113 
.      122 

10G 
.  122 
.  118 
.  111 
.  113 
.  106 
.      117 

Forte 

11     

11     

Moyenne  . 

Forte 

Moyenne  . 
Forte 

m     ... 

h  .  ... 
Moyenne  . 
Forte 

»     

Bonne 

Forte 

ti     

11     

h     

Bonne .... 

Forte'. .... 
Bonne .    . . 

h     

Faible 

Bonne .... 
Faible.... 

Forte 

Faible . . . 
Moyenne  . 

pcs. 

42 
37 
36 
31 
42 
37 
38 
46 
53 
44 
43 
54 
63 
46 
48 
54 
43 
44 
44 
63 
42 
42 
43 
33 
37 
38 
42 
34 
41 
32 
36 

pcs. 

a* 

2 

n 

3 

2 
8} 

2Î 

3 

2è 
2 
2 
2 

Ie 
f 

2 

3 

2 
2 

2i 

2 

3è 
2 

H 

Moyen  .-, . 

Petit 

Gros 

Moyen .  . . 

Petit.  ..'.'. 
Moyen  .  . . 

h       ... 
Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

Moyen .  . . 

ti       ... 

h       ... 

Gros 

Petit 

Moyen .  . . 

h       ... 

Petit.  .... 

Moyen  . . . 

Petit 

Gros 

Petit 

Gros 

boiss. 

f  85 
70 
77 
77 
75 
73 
73 
73 
73 
71 
71 
70 
68 
67 
66 
64 
64 
63 
61 
60 
60 
58 
58 
57 
57 
57 
56 
55 
52 
51 
50 

lb. 
40 

10 

50 

20 
20 

40 

20 

20 
20 

20 
20 
40 

40 
20 
20 

40 

20 
20 

lb. 

63| 
64i 
63è 
65 

2 

a 

Macoun 

4 

r> 

King 

65 

(i 

64£ 
62£ 
62 

7 

s 

Pearl  .    . 

q 

Munnny  (Momie) 

64 

10 

64 

n 
n 

Early  Britain 

Gregory  ..  < 

61£ 

65^ 

13 
14 
1r. 

White  Marrowfat  (Gros  blanc). 
Daniel  O'Rourke 

64 

65£ 
63Ï 

16 

Pride 

64^ 

17 

64± 

18 

64 

19 

Kent 

64i 

20 
21 
22 
23 

94 

Prince  Albert 

Ènglish  Grey  (Gris  anglais 

Duke 

Prussian  Blue 

63A 
611 

63 

65£ 

64| 

?!R 

août . 
sept. . 

65^ 

26 

97 

Wisconsin  Blue 

66 
63* 

28 
29 

30 
31 

White  Wonder.. 

Gros  à  œil  noir 

Chancellor 

German  White 

a< 
se 
a< 

se 

Dût. 
Pt.. 
Dût. 
Pt.. 

66" 
63i 

m 

65 

ESSAIS  DE  MAIS. 

La  récolte  du  maïs  a  été  cette  année  légèrement  au-dessus  de  la  moyenne,  mais 
elle  était  à  peine  aussi  avancée  que  d'habitude  à  la  coupe. 

Outre  les  parcelles  d'essai  uniformes  de  maïs,  nous  avons  ensemencé  environ  huit 
acres  pour  fourrage  ;  38  tonnes  ont  été  ensilées  et  le  reste  a  été  séché  en  tas  et  sera 
donné  aux  animaux  pendant  les  mois  d'hiver.  Nous  trouvons  que  toutes  les  classes 
d'animaux  sont  friandes  du  fourrage  de  maïs  séché;  même  les  chevaux  se  trouvent  bien 
d'en  avoir  un  repas  par  jour  pendant  les  mois  d'hiver,  où  ils  ont  peu  à  faire. 

La  graine  a  été  semée  le  26  mai  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  environ  demi-bois- 
seau de  semence  à  l'acre.  La  récolte  a  été  coupé  le  23  septembre.  Nous  avons  essayé 
vingt  variétés.  Le  sol  était  une  terre  sableuse  un  peu  légère,  et  la  récolte  précédente 
avait  été  du  maïs.  Les  rendements  ont  été  calculés  d'après  le  produit  de  deux  rangs 
chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
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Variété  de  maïs. 


Plantes. 


ej  «— • 

PQ 


Poids  par  acre. 


En 

rangs. 


En 

buttes. 


GiantProli fie  Ensilage 
White  CapYell'wDent 
Thoroughbred    White 

Flint    

Red  Cob  Ensilage 

Superior  Fodder 

Chain  pion  Whi te  Pearl 

Salzer's  Ail  Gold 

King  Philip 

Mammoth  Cuban  .... 
Cloud's  Early  Yellow. 

Longfellow 

Pride  of  the  North  . . . 
North  Dakota  White . 
Angel  of  Midnight . . . 

Compton's  Early 

Early  Mastodon 

Early  Butler 

Eurêka 

Selected  Leaming  .... 
Evergreen  Sugar 


pcs. 

87 

87 

70 
90 
74 
97 

87 
85 
75 
86 
84 
74 
76 
93 
79 
84 
104 
76 
81 
73 


2    5 


Très  feuill . . 
Astez  feuill.. 

Très  feuill . . 
Assez  feuill.. 
Très  feuill.. 
Peu  feuillues 
Très  feuill . . 

Peu  feuillues 

Assez  feuill.. 
Très  feuill . . 

Feuillues 

Assez  feuill.. 
Feuillues.. . . 
Très  feuill . . 
Peu  feuillues 

Feuillues — 


29  août. 
29     h     . 

29  ,.  . 
1er  sept. 

5    ii     . 

27  août 

30  „  . 
18  ..  . 
26  n  . 
29    ,,     . 

17  n  . 
1er  sept. 

18  août. 

19  ..  . 
18     „     . 

29  m  . 
1er  sept, 

30  août. 
1er  sept. 

28  août. 


Barbes 


23  août. 
1er  sept. 


31  août 


6  sept. 


27  août 


16  sept 


23  août. 

30    n     . 

26     h     , 

h  sept 


1er  sept. 

5    n     . 

1er  ti     . 


6  sept 


L.  av. . . 
Soies . . , 
Barbes  , 
L.-aq  . 
Barbes 
L.  av. . 
L.-aq  . 

Soies . . 
Barbes 


160 
810 


0 

a 
- 
«s 

26 
24 


840 

200 
1,408 

768 

240 

92018 
1,60019 

960  !  17 

432  18 
1,640|16 
17  1,64019 
17  1,112  17 
1,792  18 
1,000  17 
1,000  19 

360 !- 18 

664  10 

44011 


272 
48 

1,672 

1,560 

352 


1,520 

960 

808 

848 

1,488 

1,000 

1,600 

1,376 

960 

1,640 

280 

960 

64 

1,760 


MAÏS    EN    RANGS    DIFFEREMMENT    ESPACES. 


Variété  de  maïs. 


Longfellow,  4  rangs 

ii  4    n      

4     H       ...*. 

n  4     n       

Selected  Leaming  (Leaming  choisi) 

n  n 

n  ii 

n  n 

Champion  White  Pearl 


Espacement 
des  rangs. 


pouces. 

24 
30 
36 
42 
24 
30 
36 
42 
24 
30 
36 
42 


Hautev 


pouces. 

85 
85 
85 
85 
81 
81 
81 
81 
97 
97 
97 
97 


Etat 
à  la  coupe. 


Lait,  -aqueux. , 


Barbes. 


Poids  par  acre 

coupé  vert 
pour  ensilage. 


tonn. 

26 
22 
19 
17 
16 
15 
14 
17 
20 
19 
16 
15 


lb. 

800 

880 
1,600 
1,252 
1,000 
1,680 

600 
1,438 
1,250 
1,072 
1,880 

160 


MAIS. 


Rendement  moyen  en  rayons  différemment  espacés. 


Espacement  de  24  pouces  :  rendement  moyen  en  maïs  vert 
30 
36 
42 


tonn.      lb. 


21  350 

19  544 

17  26 

16  1,616 
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PLANTES-RACINES  EN  CHAMPS. 

A  la  ferme  expérimentales  le  rendement  de  toutes  les  espèces  de  plantes-racines  a 
été  extraordinairement  bon,  cette  année  et  quelques  notes  sur  notre  manière  de  les 
cultiver  pourront  être  utiles  aux  nouveaux  colons  de  la  contrée. 

Afin  d'obtenir  les  meilleurs  résultats,  le  sol  destinés  aux  plantes-racines  doit  être  riche, 
humide  et  assez  exempt  de  mauvaises  herbes.  On  peut  obtenir  ces  conditions  en 
semant  dans  terrain  jachère  qui  a  été  fumé  ou  bien  en  employant  le  même  terrain  d'une 
manière  continue  pour  des  cultures  de  plantes-racines,  mais  en  alternant  d'année  en 
année  la  plante  racine  ;  par  exemple  un  terrain  planté  de  pommes  de  terre  cette  année 
pourrait  être  ensemencé  de  navets  la  saison  prochaine.  Nous  suivons  ici  cette  dernière 
manière  de  faire,  et  chaque  deuxième  ou  troisième  année  nous  appliquons  au  terrain 
environ  dix  charretées  de  fumier  à  l'acre.  Si,  aussitôt  que  la  récolte  a  été  enlevée  on 
enfouit  profondément  à  la  charrue  toutes  les  feuilles  et  autres  rebuts  et  qu'on  roule 
ensuite  le  terrain  les  vers  gris  ne  donneront  aucun  ennui. 

Il  faut  appliquer  tout  le  fumier  en  automne.  Il  faut  n'employer  que  du  fumier 
bien  consommé,  et  il  faut  le  briser  fin   si   l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

Il  faudrait  semer  toutes  les  plantes-racines  en  champs  beaucoup  plus  tôt  qu'on  ne  le 
fait  en  général.  On  peut  semer  les  carottes  le  1er  mai,  les  navets  le  10  mai,  les  bette- 
raves fourragères  et  les  betteraves  à  sucre  le  15  mai. 

Les  billons  en  arêtes  sèchent  vite  ;  par  conséquent  il  ne  faut  semer  que  sur  billons 
à  plat. 

NAVETS. 

A  la  ferme  expérimentale  nous  avons  essayé  cette  année  vingt  variétés  de  navets. 
Le  rendement  a  été  le  plus  élevé  obtenu  depuis  longtemps  et  la  qualité  a  été  bonne. 

Le  sol  était  une  terre  sableuse,  qui  avait  été  fumée  en  1902,  et  qui  avait  été  précé- 
demment en  pommes  de  terre. 

Comme  d'ordinaire,  nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété  ;  dans  chaque 
cas  les  parcelles  les  premières  ensemencées  ont  donné  les  rendements  les  plus  élevés. 

Les  premières  parcelles  ont  été  ensemencées  le  10  mai,  la  deuxième  série  l'a  été  le 
23  mai,  et  toutes  les  racines  des  deux  arrachées  le  6  octobre.  Nous  avons  estimé  le 
rendement  d'après  le  produit  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur . 

NAVETS — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  navet. 


ltGood  Luck 

2  Jumbo 

3  Magnum  Bonum  

4  Hall's  Westbury 

5  Bangholm  choisi 

6  East  Lothian 

7  Perfection  Swede  (Rutabaga  perfection) 

8  Kangaroo . .    

Hartley's  Bronze 

10  New  Century 

11  Selected  Purp]e  Top  (A  collet  violet  choisi) 

12  Impérial  Swede  ...    .    

13  Drummond  Purple  Top 

14  Carter's  Eléphant 

15  Emperor  Swede 

16  Sutton's  Champion 

17  Mammoth  Clyde 

18  Halewood's  Bronze  Top  (A  collet  bronzé  de  H.) 

19  Elephant's  Master 

20  Skirvings 


43 

37 
34 
31 

30 

29 
20 
29 
29 
28 
28 
28 
28 
28 
27 
26 
26 
26 
26 
26 


Rendement  par  acre. 


1er  semis. 


tonn.      lb.      boiss.     lb. 


1,120 

1,240 

640 

304 

720 

1,400 

1,136 

80 

80 

1,552 

760 

760 

760 

760 

1,176 

1,592 

1,328 

1.328 

800 

800 


880 
880 


24 


1,452 
1,254 
1,144 
1,038 
1,012 

990 

985 

968 

968 

959      32 

946 

946 

946 

946 

919 

893 


2e  semis. 


tonn.     lb.      boisa,      lb. 


23 

25 
25 
23 
22 
21 
21 
19 
21 
23 
22 
23 
21 
21 
19 
21 
23 
19 
19 
22 


1,520 
1,480 
1,480 

200 

880 

768 
1,560 
1,600 

240 
1,520 

616 

200 
1,560 

768 
1,600 

768 
1,520 

280 
1,600 

880 


792 
858 
858 
770 
748 
712 
726 
660 
704 
792 
743 
770 
726 
712 
660 
712 
792 
638 
660 
748 


48 

36 

48 
48 
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BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

A  la  ferme  expérimentale  nous  avons  essayé  cette  année  seize  variétés  de  bette- 
raves fourragères.  Le  rendement  a  été  excellent,  et  nous  avons  rentré  les  racines  sans 
qu'elles  aient  souffert  de  la  gelée. 

Le  sol  employé  pour  cette  culture  était  une  terre  noire  qui  avait  reçu  de  l'engrais 
en  1902  à  raison  de  10  charretées  à  l'acre  de  fumier  de  ferme  bien  consommé,  qui  avait 
été  appliqué  en  automne  La  récolte  précédente  avait  été  des  pommes  de  terre.  Le 
premier  semis  a  été  fait  le  7  mai,  et  le  deuxième  le  21  mai.  Toutes  ont  été  récoltées 
le  24  septembre. 

Nous  avons  estimé  le  rendement  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  6 
pieds  de  longueur. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


1  Mam.  Yellow  Intermediate. . . 

2  Gâte  Post 

Half  Long  Sugar  White 

4  Yellow  Intermediate 

5  Prize  Winner  Yellow  Globe . . 

6  Mammoth  Long  Red 

7  Trimnph  Yellow  Globe 

8  Selected  Mammoth  Long  Red , 

9  Leviathan  Long  Red , 

10  Giant  Yellow  Intermediate 

11  Giant  Sugar  Mangel , 

12  Prize  Mammoth  Long  Red 

13  Lion  Yellow  Intermediate. . . . 

14  Half  Long  Sugar  Rosy 

15  Giant  Yellow  Globe 

16  Selected  Yellow  Globe 


Rendement  par  acre. 


1er  semis. 


tonn.      1b. 


39 

37 

as 

31 
31 
31 

31 
31 

:^i 

31 

29 
28 
27 
26 
25 
21 


1,992 

712 

1,544 

1,624 

1,360 

1,096 

568 

304 

40 

40 

80 

496 

648 

800 

160 

1,896 


boiss.     lb. 


1,333 

1,245 

1,192 

1,060 

1,056 

1,051 

1,042 

1,038 

1,034 

1,034 

968 

941 

910 

880 

836 

831 


36 


2e  semis. 


tonn 

.      lb. 

31 

568 

29 

872 

31 

40 

38 

32 

30 

1,512 

27 

120 

28 

760 

29 

1,928 

28 

496 

31 

304 

27 

648 

30 

192 

24 

1,104 

28 

760 

35 

1,280 

36 

600 

boiss.     lb. 


1,042 

981 

1,034 

1,267 

1,025 

902 

946 

998 

941 

1,038 

910 

1,003 

818 

946 

1,188 

1,210 


48 
12 

12 

12 


48 
36 
24 
48 
12 
24 


CAROTTES. 

Profitant  de  l'expérience  de  l'année  dernière  nous  avons  choisi  pour  cet  essai  un 
sol  profond  friable.  Le  terrain  avait  été  foncièrement  labouré  en  automne  afin  que  les 
racines  pussent  facilement  pénétrer  dans  le  sol.  La  récolte  précédente  avait  été  de6 
betteraves  fourragères. 

Nous  avons  essayé  dix  variétés.  Le  premier  semis  a  été  fait  le  7  mai,  et  le  deuxième 
le  21  mai.  Cette  année,  à  une  exception  près,  les  parcelles  les  premières  ensemencées 
ont  donné  le  rendement  le  plus  élevé. 

Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  de  deux  rangs  chacun 
de  66  pieds  de  longueur. 

CAROTTES — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  carotte. 


New  White  Intermediate 

2  Long  Yellow  Stump  Rooted . . . 

3  Ontario  Champion    

4  Improved  Short  White 

5  White  Belgian 

6  Carter's  Orange  Giant 

7  Mammoth  White  Intermediate. 

8  Half  Long  Chantenay 

9  Giant  White  Vosges 

10  Early  Gem 


Rendement  par 

acre. 

1er  semis. 

2e  semis. 

tonn 

.      lb. 

boiss. 

lb. 

tonn 

.      lb. 

boiss. 

lb. 

38 

1,440 

1,290 

40 

24 

840 

814 

36 

600 

1,210 

29 

520 

975 

20 

35 

1,720 

1,195 

20 

18 

840 

630 

40 

33 

440 

1,107 

20 

26 

1,680 

894 

40 

33 

1,100 

18 

840 

630 

40 

31 

1,360 

1,056 

25 

1,040 

850 

40 

30 

280 

1,004 

40 

24 

1,720 

828 

40 

28 

760 

946 

24 

1,720 

828 

40 

26 

800 

880 

15 

800 

513 

20 

22 

880 

748 

23 

1,080 

784 

40 
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BETTERAVES  A  SUCRE. 


Nons  avons  cette  année  essayé  huit  variétés  de  ces  plantes-racines.  La  saison  a  été 
favorable,  et  nous  avons  eu  une  forte  récolte  de  racines  bien  formées. 

M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  des  fermes  expérimentales  à  Ottawa,  a  examiné 
trois  des  variétés  et  a  trouvé  le  jus  de  toutss  assez  riche  et  pur.  On  trouvera  les  détails 
complets  de  cet  examen  dans  le  rapport  annuel  de  M.  Shutt. 

Le  sol  était  une  terre  sableuse  noire.  La  récolte  précédente  avait  été  des  pommes 
de  terre. 

La  première  série  de  parcelles  a  été  ensemencée  le  7  mai  et  la  deuxième  le  21  mai. 
Récolte  de  toutes  les  parcelles  le  24  septembre. 

Le  rendement  a  été  calculé  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de 

BETTERAVES    X    SUCRE ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


Royal  Giant  (Géante  royale) , 

Red  Top  Sugar  (Collet  rouge  sucrière) , 

Danish  Red  Top  (Collet  rouge  danoise) 

Danish  Improved  (Danoise  améliorée). 

Wanzleben 

Improved  Impérial  (Impériale  améliorée). . . 
French  '  Very  Rich'  ('Très  riche'  française) 
Vilmorin 's  Improved  (Vilmorin  améliorée) . 


Rendement 

par  acre. 

1er  semis. 

2e  semis. 

tonn 

lb. 

boiss. 

lb". 

tonn 

.  lb. 

boiss. 

lb. 

25 

688 

844 

48 

25 

1,744 

862 

24 

24 

48 

800 

48 

25 

1,480 

858 

23 

992 

783 

12 

23 

464 

774 

24 

23 

200 

770 

20 

656 

677 

36 

22 

880 

748 

18 

1,488 

624 

48 

21 

504 

708 

24 

24 

840 

814 

21 

240 

704 

14 

1,040 

484 

17 

1,904 

598 

24 

16 

208 

536 

48 

POMMES  DE  TERRE 


Nous  avons  essayé  à  la  ferme  quarante  et  une  variétés  de  pommes  de  terre.  Le 
lrendement  a  et  S  plus  élevé  que  d'habitude,  et  la  qualité  a  été  excellente  La  pDurriture 
ni  aucune  autre  maladie  n'ont  fait  de  tort,  et  elles  n'ont  pas  souffert  des  attaques  de 
a  doryphore  de  la  pomme  de  terre. 

Le  sol  choisi  cette  année  était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  précédemment  en 
navets.     Le  sol  avait  reçu  l'automne  de  1902  dix  tonnes  de  fumier  bien  consommé. 

Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  14  mai  en  rangs  espacés  de  trois  pieds  et 
arrachées  le  26  septembre.  Le  rendement  a  été  estimé  dans  chaque  cas  d'après  le  pro- 
duit d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

Il  est  tout  à  fait  évident,  d'après  notre  expérience  à  cette  ferme  pendant  les  quinze 
années  passées,  que  la  variété  de  pomme  de  terre  Early  Rose,  celle  qu'on  cultive  d'ordi- 
naire ici,  n'est  plus  aussi  prolifique  que  d'autres  variétés,  et  je  n'hésite  pas  à  conseiller 
qu'on  abandonne  cette  variété  pour  d'autres  mentionnées  dans  la  liste  ci-après.  Comme 
les  pommes  de  terre  se  multiplient  vite,  les  paquets  de  trois  livres  que  les  fermes  expéri- 
mentales expédient  franc  de  port  sur  demande  produiront  en  peu  de  temps  suffisamment 
pour  l'approvisionnement  d'une  famille.  On  trouve  qu'une  pomme  de  terre  un  peu 
longue,  de  couleur  rose,  du  type  d'Early  Rose  est  celle  qui  donne  le  plus  de  satisfaction 
dans  cette  province.  Cette  classe  de  pommes  de  terre  est  d'habitude  hâtive,  sèche  et 
farineuse. 

Les  variétés  suivantes  sont  quelques-unes  des  plus  productives  de  cette  classe  : 
Maule's  Thoroughbred,  Canadian  Beauty  (Beauté  du  Canada),  Général  Gordon,  n°  90, 
semis  n°  7. 
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Variété 
de  pomme  de  terre. 


1  Late  Puritan 


Prolific  Rose 

Dreer's  Standard 

Money  Maker 

Sabean's  Eléphant 

Maule's  Thoroughbred . 

Rose  n°  9 

Canadian  Beauty 

American  Giant  ...   . 


10  Uncle  Sam 

11  Country  Gentleman. . 

12  Empire  State 

13  American  Wonder . . . 

14  State  of  Maine 

15lrish  Cobbler 

16  Carman  n°  3 

17  Semis  n°  7 

18  General  Gordon 

19  Holborn  Abundance. 

20  Carman  n°  1     

21  Pearce 

22  Cambridge  Russet  . . . 

23  Enormous 

24  1.  X.  L 

25  Delaware 

26  Rochester  Rose 

27  Swiss  Snowflake 

28  Clay  Rose . . . 

29  Penn  Manor 

30  Reeve's  Rose 

31  Everett  . .    

32  Burnaby  Seedling 

33  Bovee 

34  Early  St.  George . .    . . 

35|Pingree 

36 [Early  Andes 

37|Vick's  Extra  Early. . . 

38|Rawdon  Rose 

39!  Early  Envoy 

40|Early  Rose 

41  Early  WhitePrize... 


Pousse. 


Forte. 


Moy'ne. 
Forte 


Moy'ne. 
Forte 


Moy'ne. 
Forte. 

Moy'ne. 
Très  for. 

Forte. 


Moy'ne. 
Très  for. 
Forte. . . 
Moy'ne. 
Forte. . . 
Moy'ne . 
Forte. . . 
Faible.. 
Moy'ne . 
Faible.. 

Très  for". 
Faible . . 
Moy'ne . 
Faible.. 


Mûre. 


2  fl 


5  sept 

25  août. 
1  sept 

16     M 

6  „ 

5  „ 

6  „ 
1  ., 
6  „ 
1     „ 

26  août. 
29    „ 

6  sept 
6    -, 
1     ii 

6  „ 

7  .. 
1  ,, 
6  „ 
6  „ 
1    „ 

1         M 

6     " 

5  „ 

28  août. 

6  sept 
6    „ 

1    » 

6    .. 
25  août. 

5  sept 
20  août. 

1  sept 
25  août. 
24    „ 


25  août. 
31    „ 
25    .. 


Moyen 
Gros  . . 


Moyen 
Gros  . . 


Moyen 
Gros  , . 
it  . . 
Moyen 
Gros  . . 


Assez  g, 
Moyen  . 

Gros  . . . 


Moyen 
Gros  . . 
Moyen 

Gros  . . 

M  .   . 

Moyen 
Gros  . . 


Rendement  par  acre. 


Total. 


B 

02 

o 

^2 

£ 

847 

656 

20 

649 

634 

20 

605 

568 

20 

561 

557 

20 

553 

40 

550 

550 

546 

20 

546 

20 

542 

40 

539 

531 

40 

528 

528 

524 

20 

517 

509 

40 

509 

40 

495 

495 

487 

40 

465 

40 

462 

458 

20 

429 

407 

366 

40 

355 

40 

352 

348 

20 

341 

330 

326 

20 

315 

20 

315 

20 

282 

20 

264 

Venda- 
bles. 


799  20 

616  .. 

616  .. 

590  20 

561  .. 

553  40 

539  .. 

531  40 

520  40 

524  20 

509  40 

506  . . 

509  40 

506  .. 

487  40 

517  .. 

506  .. 

506  .. 

491  20 

484  .. 

502  20 

484  .. 

451  .. 

454  40 

465  40 

451  .. 

429  .. 

429  .. 

410  40 

388  40 
333  40 
333  40 
315  20 
333  40 
311  40 
300  40 
304  20 
293  20 

389  40 
271  20 
231  .. 


Non 
venda- 
bles. 


Tubercule  ; 
forme  et  couleur. 


I 
47    40JLong,  rond,  blanc. 
40    20  Rond,  rose  foncé. 
33     . .  Ovale  aplati,  blanc. 
44     . .  Rond       ..  m 

44     . .  Long  rond  n 

14    40      n      rose  foncé. 
22     . .      n      plat,  rose  foncé. 
25    40      n     rond,  rose  cl. 
33     . .  Rond  ovale,  blanc. 
25    40  Ovale  aplati     .. 
40    20  Long,  rose  foncé. 
40    20      ,.       blanc. 
36    40  Long  rond,  blanc. 

Plat  ovale,  blanc, 
n    blanc. 

Long  rond,  blanc, 
n      rouge  foncé. 

Long  rond, rose  foncé. 

Rond,  blanc. 

Plat 

Rond,  rose. 

L'g  rond,  roux  foncé. 

Arrondi,  blanc. 

Long  rond,  rose. 

Long  ovale,  blanc. 

Long  rond,  rose  cl. 

Irrégulier  blanc. 

Plat  ovale,  rose  foncé. 

Long     ii  u 

n      rose  clair. 


ÔO 

51 

4U 

20 

14 

40 

22 

22 

33 

33 

7 

20 

25 

40 

44 

40 

20 

22 

14 

40 

33 

29 

20 

18 

20 

18 

20 

33 

22 

36 

40 

14 

40 

29 

20 

29 

20 

22 

22 

25 

40 

11 

33 

Plat 
Long 
Plat 
Long 

Plat 


rose  clair. 
ii   foncé, 
blanc. 
Rond  ovale,  blanc. 
Plat,  rose. 
Rond  ovale,  rose  cl. 
m      rose. 

ii      ovale,  rose  cl. 


GRAMINEES  FOURRAGERES. 

La  raison  passée  a  été  assez  satisfaisante  pour  les  graminées,  et  le  rendement  a  été 
au-dessus  de  la  moyenne.  L'Elyme  de  Virginie  (E.  virginicus)  est  indigène  dans  cette 
province.  Nous  l'avons  trouvée  très  vigoureuse  dans  des  endroits  secs  et  légers  où 
beaucoup  d'autres  graminées  ne  donnent  pas  grand'chose.  Il  faut  la  faucher  toute  verte, 
autrement  elle  a  une  couleur  brun  foncé  quand  elle  est  sèche  et  elle  a  une  texture  qui 
est  décidément  ligneuse. 

Le  ray-grass  de  l'ouest  (A.  tenerum)  est  aussi  indigène  dans  cette  province.  Bien 
que  plus  tendre  que  l'élyme  de  Virginie  il  faut  aussi  le  faucher  aussitôt  qu'il  a  épié,  au- 
trement le  foin  est  coriace  et  dur. 

Nous  avous  obtenu  de  bons  résultats  à  cette  ferme  par  le  semis  d'un  mélange  de 
ray-grass  de  l'ouest  et  de  brome  inerme  en  employant  7  livres  de  graine  de  chaque  varié- 
té. De  cette  manière  le  brome  sèche  mieux,  et  le  caractère  glissant  du  ray-grass  pur  se  re- 
marque moins. 
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Espèce  de  graminée. 


Brome  inerme,  Awnless,  Austrian  Brome  (Bromus  inermis) . 

»                                          h                                       ii 
Ray-grass  de  l'ouest,  Western  Rye  Grass  (A.  tenerum) 

ii  ii  h  

Elyme  de  Virginie,  Bald  Wheat  Grass  (Elymus  virginicus) . 

Mil,  Timothy 

Franc-foin,  Red  Top  (Agrostis  vulgaris).   

Fétuque  durette,  Hard  Fescue 


Semé  en 


1902 
1903 
1902 
1903 
1902 
1902 
1903 
1900 


Grain 
à  l'acre. 


lb. 

12 
12 
12 
12 
12 
8 
8 
20 


Produit, 
foin  par  acre. 


tonn. 

2 
1 
2 
2 
1 
1 


lb. 

700 
1200 

500 
1100 
1300 

700 
1900 
1800 


AMELIORATION  DES  CHAMPS  DE  PATURAGE. 

Dans  ce  pays  on  met  chaque  année  de  grandes  superficies  de  terrain  neuf  en  culture 
et  les  pâturages  à  bétail  diminuent  d'étendue  ;  ceci  a  obligé  un  grand  nombre  de  cultiva- 
teurs à  vendre  leurs  troupeaux  et  à  s'occuper  exclusivement  de  la  culture  du  grain.  Ceci 
est  regrettable,  car  l'agriculture  mixte  est  le  système  d'exploitation  agricole  le  plus  avan- 
tageux dans  tous  les  pays  du  monde. 

Nous  avons  trouvé  à  cette  ferme-ci  qu'il  est  possible  de  grandement  augmenter  la 
productivité  d'un  pâturage  de  graminée  indigène  en  labourant  chaque  année  une  partie 
du  champ  et  l'ensemençant  de  brome  inerme.  Si  le  gazon  est  peu  épais,  on  peut  en  avril 
ou  en  mai  le  labourer  profondément  puis  le  travailler  au  pulvérisateur  à  disques  et  en- 
suite l'ensemencer  aussitôt  d'environ  15  îrvres  de  graine  de  brome  inerme  à  l'acre  puis 
le  herser  une  deuxième  fois.  Si  le  terrain  est  assez  sec  au  moine™ t  du  semis  nous  avons 
trouvé  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  retirer  le  bétail  du  champ. 

Là  où  le  gazon  est  épais  et  compacte,  on  fait  bien  quelquefois  de  défoncer  le  gazon 
naturel  une  année  d'avance  et  puis  de  le  retourner  avant  de  l'ensemencer.  S'il  arrive 
avec  le  temps  que  le  gazon  de  brome  devient  trop  épais  on  peut  le  labourer  pendant  l'été 
sans  le  herser  ou  le  retourner.  Par  là  on  fait  périr  une  partie  des  plantes  de  brome,  et 
celles  qui  restent  deviendront  plus  vigoureuses. 

On  peut  grandement  augmenter  la  productivité  des  champs  en  pâturage  naturel  si 
on  les  traite  ainsi. 


TREFLE. 

Toutes  les  parcelles  de  trèfle  ont  bien  passé  un  autre  hiver.  Le  rendement  a  été 
au  dessus  de  la  moyenne,  et  la  température  favorable  nous  a  mis  à  même  de  rentrer  le 
foin  en  bonne  condition. 

Outre  les  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  ensemencées  de  trèfle  en  1902  et  1903, 
nous  avons  le  1er  juin  1904  ensemencé  trois  champs  d'un  acre  de  luzerne,  de  trèfle 
rouge  et  d'alsike.  Le  sol  était  une  terre  sablonneuse  qui  avait  été  jachérée  et  qui 
a  été  ensemencée  au  semoir  d'abord  d'un  demi-boisseau  d'orge  à  l'acre,  puis  de 
15  livres  de  graine  de  trèfle  semée  à  la  volée  et  ensuite  recouverte  à  la  herse.  Comme 
l'orge  était  claire,  le  trèfle  s'est  bien  établi  et  a  formé  des  plantes  robustes.  Aussitôt 
que  l'orge  a  épié,  nous  l'avons  fauchée  pour  foin  et  l'avons  enlevée  du  terrain.  A  l'arrivée 
de  l'hiver  le  trèfle  s'était  fortement  établi  et  il  donne  promesse  de  bien  hiverner. 

Des  plantes  de  trèfle  adventice  apparaissent  maintenant  dans  plusieurs  parties  de 
la  ferme  où  le  trèfle  avait  été  enfoui  à  la  charrue  il  y  a  plusieurs  années.  L'alsike  semble 
être  la  variété  la  plus  persistante.  Cette  année  pour  la  première  fois  le  trèfle  ordinaire 
rouge  a  donné  un  bon  rendement  de  foin  au  deuxième  fauchage. 

Nous  trouvons  que  de  faire  pâturer  le  trèfle  pendant  les  mois  d'automne  a  un  effet 
très  nuisible  sur  les  plantes  ;  c'est  pourquoiles  champs  de  trèfles  de  toute  espèce  devraient 
être  clôturés. 
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Le  tableau  ci-joint  fait  connaître  le  rendement  de  cette  année  des  diverses  variétés 
de  trèfle.  Le  sol  était  une  terre  sableuse  et  la  récolte  précédente  avait  été  de  l'orge. 
Elles  ont  toutes  été  semées  sans  culture  nourricière  sur  éteule  labourée  au  printemps. 
Les  mauvaises  herbes  et  les  plantes  adventices  avaient  été  fauchées  la  première  année 
quand  elles  avaient  un  pied  de  hauteur,  et  la  coupe  avait  été  laissée  sur  le  terrain  afin 
de  servir  de  paillis. 


Espèce  de  trèfle. 


Alsike  et  mil  mêlés 

Rouge  Mammouth 

Alsike 

Rouge  commun,  1er  fauchage 
2e 

Luzerne,  1er  fauchage 

2e         „        

h         1er        m        

ii         2e         n        

Rouge  commun 

Blanc  de  Hollande 


Semé  en 


1902 
1902 
1902 
1902 
1902 
1902 
1902 
1903 
1903 
1903 
1903 
1902 


Graine 
à  l'acre. 


lb. 

15 
20 
20 
20 
20 
25 
25 
25 
25 
20 
20 
20 


Regain. 


Léger 

Assez  épais 

Léger 

Epais. 


Léger 


Foin  récolté 
par  acre. 


tonn. 

2 
2 


lb. 

1400 

300 

1200 

600 

800 

1200 

1200 

800 

400 

1600 

1000 

1600 


MILLETS. 


Comme  le  terrain  destiné  aux  millets  était  inondé  nous  avons  essayé  de  les  semer 
sur  éteule  de  blé  qui  avait  été  labouré  au  printemps;  le  résultat  a  été  très  peu  satisfaisant. 
Il  faut  à  cette  plante  un  sol  net  et  compacte,  avec  un  ample  approvisionnement  d'humi- 
dité ;  toutes  ces  conditions  faisaient  défaut  dans  le  terrain  employé.  Le  rendement  en 
foin  a  été  en  général  très  au-dessous  de  la  moyenne.  Le  Moha  de  Hongrie  a  été  la  seule 
variété  qui  ait  donné  un  bon  rendement, 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  d'un  quarantième  d'acre  et  le  sol  était  une  terre 
sableuse.     Elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  20  mai  et  fauchées  le  1er  septembre. 


Variété  de  millet. 


Moha  de  Hongrie  (Moha  Hungarian) 

Du  Japon  (Japan) 

D'Italie  ou  d'Inde  (Italian  or  Indian) 

Commun  (Common  Millet) 

D'Algérie  (  Algerian) 

De  Californie  (California) , 

Rond  blanc  de  France  (White  Round  French). 
Perle  ou  Queue  de  chat  (Pearl  or  Cat-tail) 


Hauteur. 


pouces. 

45 
40 
35 
30 
65 
50 
55 
25 


Etat  à  la  coupe. 


Bien  épié . . . 

Pas  épié 

n  .... 
Bien  épié. . . 
Pas  épié 

M  .... 

Presque  mûr 
Pas  épié 


Rendement, 

foin  par 

acre. 


tonn.     lb. 


6 

3 

1600 

2 

1200 

2 

800 

2 

2 

1600 

. 

600 
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BETAIL. 


Le  troupeau  de  bétail  à  la  ferme  expérimentale  se  compose  actuellement  des  ani- 
maux suivants  : — 


Nom  de  l'animal. 


Race. 


Ayrshire . 


Alice  May ■ . .  Courtes- Cornes. 

Nancy 

Brandon  Myrtle 

Red  Knight  of  Brandon 

Rose  of  Brandon.    ....  

Lily  of  Brandon  

Dentry  . . 

Haron 

Brandon  Maid Guernesey . 

Ottawa  Prince 

Marie 

Ruben  

Christie 

Gretchen 

Carrie 

Jennette 

Jenney 

Margaret 

Daisy 

Pet       Croisée  d'Ayrshire . 

Sis 


Croisée  de  Courtes-Cornes. 


Age. 


Poids 


4  ans 
4  „ 
5„. 
2  „  . 
18  mois, 
2  ans 
2    „  . 

1  «'.. 

2  "  ., 

2  „  .. 
8  mois, 

3  „     , 

4  ans. 
6  „  .. 
7..., 
6 

15  mois 

11      t. 

6      „ 

5  ans. 
17  mois 


11,. 


1,365 

1,210 

1,435 

1,710 

890 

1,145 

1,020 

1,020 

945 

1,480 

470 

230 

1,275 

1,310 

1,465 

1,590 

530 

630 

330 

920 

655 


VACHES    LAITIÈRES. 


Le  tableau  ci-après  fait  connaître  la  longueur  de  la  période  de  lactation  et  le  poids 
de  lait  qu'ont  donné  un  certain  nombre  des  vaches  de  la  ferme  expérimentale  pendant 
Tannée  passée  : — 


Nom  de  la  vache 

Age. 

Race. 

Période  de  lactation. 

Livres 
de    lait. 

Nancy  

4 

5 
2 
6 
8 
5 
6 

335  jours  jusqu'au  30  nov.  1904. . . . 

292            n                       m 

268 

303 

279 

267 

138            m                       m            .... 

6,751 
5,219 

o             

Guernesey 

Croisée  de  C'tes-Cornes. 
n                       n 

M                                                II 

Ayrshire 

Brandon  Maid 

Christie 

4,809 
9,241 
6,934 

Gretchen      . .     

Pet                            

5,782 
3,334 

ALIMENTATION  EXPÉRIMENTALE  DE  BŒUFS. 


BŒUFS    DUN    AN    ET    BŒUFS    DE    DEUX    ANS. 

Les  douze  bœufs  choisis  pour  cette  expérience  paraissaient  avoir  tous  du  sang  de 
Courtes-Cornes.  Six  d'entre  eux  avaient  environ  18  mois,  les  autres  30  mois.  Tous 
avaient  été  élevés  dans  les  environs  de  Hamiota  (Manitoba). 

A  leur  achat  en  novembre  1903  les  bœufs  avaient  coûté  $3.25  le  quintal,  poids  vif  ; 
nous  les  avons  vendus  en  mai  1904  à  $4.25  le  quintal.  Les  bœufs  les  plus  vieux  étaient 
ceux  qui  auraient  été  les  meilleurs  pour  l'exportation,  mais  tous  ont  été  abattus  à  Win- 
nipeg,  et  l'acheteur  a  donné  le  même  prix  du  quintal  pour  les  deux  lots. 
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Après  deux  semaines  d'alimentation  préparatoire  nous  les  avons  divisés  en  deux 
groupes  suivant  leur  âge.  Nous  les  avons  tous  tenus  attachés  dans  des  stalles  doubles, 
et  nous  leur  donnions  autant  qu'ils  voulaient  manger  des  rations  suivantes  : — 

Ration  quotidienne  de  chaque  bœuf  : — 

Bœufs  d'un  an.  Bœufs  de  deux  ans. 

Maïs-fourrage 15  lb.  15  1b. 

Paille  d'avoine 8  "  8  " 

Ensilage  de  maïs 17   "  17   " 

Navets  rutabagas 10  "  10  " 

Son  de  blé 5  "  5   " 

Grain  moulu 3  à  6  "  4  à  8  u 


DESCRIPTION    DU    FOURRAGE. 

La  variété  de  maïs  fourrage  était  Pearce  Prolific  (Prolifique  de  Pearce),  qui  avait 
été  fauché  à  l'état  laiteux  avancé,  bien  séché  dehors  en  tas  et  rentré  à  mesure  qu'il  y  en 
avait  besoin.  Le  grain  consistait  en  parties  égales  de  criblures  des  trois  grains,  orge, 
avoine  et  blé,  moulues  un  peu  grossièrement.  Nous  avons  légèrement  augmenté  chaque 
mois  la  quantité  de  grain  distribuée,  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience. 


GAINS    COMPARATIFS. 


Bœufs  d'un  an. 

Date. 

Poids. 

Gain. 

Gain  total. 

Poids  des  bœufs  au  début ....    

m               u        à  la  fin  de  la  le  période 

u               u                     u         2e        u        

3e       

m                ii                     u         4e       u        

11  déc.       1903.. 
8  janv.     1904.. 
5  fév.       1904.. 
4  mars     1904 . . 
1  avril     1904.. 

4,940  lb.... 

5,235    

5,520    , 

5,865    

6,092    „  .... 

295  lb 

285   ,. 

345   , 

227    

1,1521b. 

Bœufs  de  deux  ans. 

Date. 

Poids. 

Gain. 

Gain  total. 

Poids  des  bœufs  au  début 

11  déc.       1903.. 
8  janv.     1904.. 
5  fév.       1904.. 
4  mars     1904.. 
1  avril     1904.. 

6,725  lb  ... 

7,095    , 

7,390    , 

7,765    

7,895    

370  lb 

295   , 

375   „ 

130   n 

u               n                   u            2e         u      

3e         

u               u                   n            4e         u      

1,170  lb. 

COUT    DES    ALIMENTS. 

Bœufs  d'un  an  : — 

9,000  lb.  maïs-fourrage,  à  $4  la  tonne $18  00 

4,788    "  paille,  à  $1  la  tonne , 2   39 

5,940    "  navets,  à  5c.  le  boisseau 4  95 

11,058    "  ensilage,  à  $2  la  tonne 1 1  05 

2,970    "  son,  à  $12  la  tonne 17  82 

2,766    "  grain  concassé,  à  75c.  le  quintal 20  74 

$74  95 
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Bœufs  de  deux  ans  : — 

9,360  Ib.  maïs-fourrage,  à  $4  la  tonne. .  ; $18  72 

4,080   u  paille  mêlée,  à  $1  la  tonne 2  49 

6,180    "  navets,  à  5c  le  boisseau 5  05 

11,466    "  ensilage,  à  $2  la  tonne 11   46 

3,090    "  son,  à  $12  la  tonne , . . , 18  54 

4,008    "  grain  concassé,  à  75c.  le  quintal 30  60 

$86  86 

RÉSUMÉ    DES    RÉSULTATS. 


— 

Prix 

d'achat  par 
bœuf. 

Valeur  des 

aliments 
consommés. 

Prix 

de  vente  par 
bœuf. 

Gain  par 
jour. 

Profit  par 
bœuf. 

Bœufs  d'un  an 

$     c. 

28  81 
39  22 

S     c. 

12  49 
14  47 

$      c. 

43  15 

55  92 

Ib.       on. 

1  11 
1  11 

$     c. 
1  85 

h       de  deux  ans 

2  23 

Des  résultats  de  l'expérience  il  paraît  ressortir  : 

1°  Que  le  taux  de  gain  par  jour  a  été  le  même  chez  les  deux  lots  de  bœufs. 

2°  Que  les  bœufs  de  deux  ans  ont  donné  tant  soit  peu  plus  de  profit  que  ceux 
d'un  an. 

3°  Que  l'alimentation  des  bœufs  ouvre  un  débouché  facile  sur  la  ferme  pour  le  four- 
rage grossier  et  les  grains  de  qualité  inférieure;  mais,  à  moins  que  la  différence 
entre  le  prix  d'achat  en  automne  et  le  prix  de  vente  au  printemps  ne  soit  de  plus  de  $1 
par  100  lb.,  il  y  a  très  peu  de  profit. 

ALIMENTATION  EXPÉRIMENTALE  DE  PORCS. 

ORGE   ET   GRAINS   MÊLÉS. 

L'orge  est  très  productive  dans  cette  contrée-ci  ;  on  peut  semer  les  variétés  à  six 
rangs  tard  dans  la  saison,  après  la  fin  de  toutes  les  autres  semailles,  et  néanmoins  échap- 
per à  tout  dommage  par  la  gelée.  Il  semble,  toutefois,  que  peu  de  cultivateurs  en  fas- 
sent un  grand  usage  pour  l'alimentation  des  porcs. 

Nous  avons  employé  huit  porcs  dans  cette  expérience,  tous  croisés  de  Berkshire  et 
de  Tamworth. 

Les  grains  mêlés  étaient  parties  égales  de  blé,  d'avoine  et  d'orge,  le  tout  grossière- 
ment moulu. 

Nous  avons  évalué  les  deux  espèces  d'aliments  à  75c.  les  100  livres. 

Nous  avions  acheté  les  porcs  à  $4  les  100  lb.  poids  vif,  et  nous  les  avons  vendus  à 
la  fin  de  l'expérience  à  $5  les  100  lb. 

RATION    DISTRIBUÉE. 

Voici  la  quantité  et  la  valeur  des  aliments  consommés  pendant  la  période  d'engrais- 
sement de  70  jours,  depuis  le  23  juin  au  1er  septembre  1904. 


; 


Loge  n°  1,  orge  seule. . 
Loge   m  2,  grain  mêlés . 


Grain 

consommé. 


lb. 


1,130 
1,090 


Valeur 
du  grain. 


$     c. 

8  47 
8  17 
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Loge  1,  orge  seule. . . 
Loge  2,  grains  mêlés. 


Poids 
au  début. 


lb. 

362 
342 


Prix 
d'achat. 


Poids 
à  la  vente. 


14  48 
13  G8 


lb. 

616 

547 


Prix 

de  vente. 


Valeur 

des 
aliments. 


30  80 
27  35 


8  47 
8  15 


Profit 
par  paire. 


7  85 
5  52 


CONCLUSIONS. 

1°  La  loge  d'animaux  nourris  d'orge  seule  a  consommé  pendant  la  période  d'en- 
graissement 25  livres  de  grain  de  plus  que  ceux  nourris  de  grains  mêlés. 

2°  La  même  loge  a  aussi  fait  un  gain  de  18  livres  de  plus  que  ceux  nourris  de 
grains  mêlés. 

3°  La  loge  nourrie  d'orge  a  fait  $2.33  de  profit  de  plus  que  les  porcs  nourris  de 
grains  mêlés. 

PORCS    NOURRIS    DE    POIS    DANS    LE    CHAMP. 

Les  pois  des  champs  rapportent  beaucoup  dans  cette  province  ;  mais  un  grand 
obstacle  à  leur  culture  générale  est  la  difficulté  qu'il  y  a  à  les  récolter  et  à  les  battre. 
Dans  le  but  de  surmonter  cette  difficulté,  nous  avons  essayé  de  mettre  un  certain 
nombre  de  porcs  dans  un  acre  de  pois  presque  mûrs  et  de  les  y  laisser  faire  le  travail  de 
la  récolte  et  du  battage. 

Nous  avons  employé  dix  porcs  pour  cet  expérience.  Ils  étaient  tous  de  races  mêlées 
et  avaient  coûté  le  3  septembre  $4.75  les  cent  livres  poids  vif  ;  nous  les  avons  vendus 
le  20  octobre  à  $5  les  cent  livres.  Nous  avons  trouvé  nécessaire  de  leur  mettre  un 
anneau  au  groin,  car  sans  cela  ils  couvraient  beaucoup  de  pois  en  fouillant  le  sol. 

Les  pois  employés  étaient  de  la  variété  Canadian  Beauty,  semés  le  7  mai  dans  un 
acre  de  terrain  jachère.  Nous  avons  mis  les  porcs  dans  le  champ  le  3  septembre,  et  le 
20  octobre  ils  avaient  fait  disparaître  tous  les  pois. 


RÉSUMÉ. 


Groupe  de  10  porcs . 


Poids 
au  début. 

Prix 

d'achat. 

Poids 
à  la  vente. 

Prix 

de  vente. 

lb. 
1,393 

$     c. 
66  16 

lb. 
1,670 

$     c. 
83  50 

Profit 

sur  1  acre 

de  pois. 

$     c. 
17  34 


VOLAILLE. 

Pendant  l'année  nous  avons  eu  à  cette  ferme  trois  races  de  volaille,  savoir 
Plymouth  Rock  barrée,  Wyandotte  blanche  et  Brahma  blanche.  Toute  la  volaille  a 
été  en  parfaite  santé  et  nous  avons  élevé  pendant  l'été  soixante  et  dix  poussins.  Nous 
avons  vendu  plusieurs  jeunes  coqs  à  des  cultivateurs  pour  la  reproduction.  On  préfère 
pour  cela  les  Plymouth  Rock. 

ENGRAISSEMENT    DE    POULETS    WYANDOTTE    ET    PLYMOUTH    ROCK. 

C'est  une  répétition  de  l'expérience  de  l'année  passée  ;  mais  la  comparaison  est 
moins  favorable  aux  Plymouth  Rock  que  la  précédente. 

Nous  avons  enfermé  quatre  jeunes  coqs  Plymouth  Rock  barrés  et  un  nombre  é<*al 
de  "Wyandotte  blancs  dans  des  loges  lattées  chacune  de  2  pieds  sur  3,  et  nous  leur 
avons  donné  autant  qu'ils  voulaient  manger  de  grain  finement  moulu  consistant  en  blé 
en  avoine  et  en  orge,  un  tiers  de  chacun.  Nous  leur  donnions  ceci  mélangé  dans  des 
auges  avec  du  lait  écrémé  à  la  consistance  d'une  bouillie  claire. 
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Dans  les  tableaux  suivants  nous  avons  estimé  la  farine  à  70  centins  le  quintal.    La 
ériode  d'engraissement  a  duré  28  jours. 

Jeunes  coqs   Wyandotte  blancs. 


période 


Poids. 


31  octobre. 


Ib. 
20 


21  novembre. 


Ib. 
25 


Gain. 


on. 

2 


Coût  des  aliments. 


c. 
18 


Coût  par  lb.  poids 
vif. 


Jeunes  coqs  Plymouth  Rock  barrés. 


Poids. 

Gain. 

Coût  des  aliments. 

Coût  par  lb.  poids 
vif. 

31  octobre. 

21  novembre. 

lb.              on. 
20                    Jr 

lb.              on. 
26                  1 

lb.             on. 
6               0 

$         c. 
0        19 

c. 

INCUBATEURS. 

Le  printemps  ayant  été  arriéré,  il  est  difficile  d'avoir  des  poules  pour  couvaison  de 
bonne  heure.  Par  suite,  les  poulets  ne  sont  souvent  pas  assez  développés  pour  être 
abattus  au  commencement  de  l'automne,  où  les  prix  sont  le  plus  élevés.  Nous  avons 
essayé  d'obvier  à  cette  difficulté  par  l'emploi  d'un  incubateur. 

Le  printemps  passé  nous  avons  rempli  l'incubateur  pour  la  première  fois  le  19  avril 
avec  120  œufs  Plymouth  Rock  et  Wyandotte.  Seulement  60  se  sont  trouvés  être 
fertiles,  et  il  en  est  éclos  30.  Il  nous  a  été  impossible  en  avril  d'avoir  pour  comparaison 
des  poules  qui  voulussent  couver. 

Le  20  mai  nous  avons  placé  dans  l'incubateur  un  deuxième  lot  de  120  œufs  des 
mêmes  poules  ;  nous  avons  donné  des  mêmes  œufs  à  couver  à  deux  poules  qui  glous- 
saient.    Dans  les  deux  cas  les  deux  tiers  des  œufs  fertiles  sont  éclos. 

Tous  les  poulets  ont  été  élevés  dans  des  éleveuses  en  plein  air  et  ont  été  également 
vigoureux,  la  perte  après  l'incubation  n'a  été  que  de  4  pour  cent. 

Conclusions. — 1°  Le  taux  des  éclosions  d'œufs  fertiles  a  été  le  même  soit  sous  les 
poules  conveuses  ou  dans  l'incubateur. 

2°  On  peut  faire  éclore  des  poussins  plus  tôt  au  moyen  de  l'incubateur. 

3°  Une  forte  proportion  des  œufs  pondus  au  commencement  du  printemps  avant 
que  les  poules  aient  pu  se  donner  de  l'exercice,  ne  sont  pas  fertiles. 

ABEILLES. 

Sur  les  treize  colonies  d'abeilles  mises  dans  la  cave  l'automne  de  1903,  trois  colonies 
tardives  et  faibles  ont  péri  pendant  l'hiver. 

Toutes  ont  été  replacées  sur  leurs  supports  d'été  le  5  avril,  car  elles  paraissaient  être 
très  agitées.  Le  premier  pollen  a  été  recueilli  le  28  avril  sur  Y 'Anémone  patens  ;  celui  du 
saule  hâtif  a  bientôt  suivi. 

Les  mois  de  mai  et  de  juin  n'ont  pas  été  favorables  pour  le  butinage  du  nectar  ; 
mais  dès  le  commencement  de  juillet  les  abeilles  ont  activement  butiné  sur  les  fleurs 
sauvages.  C'est  peut-être  sur  les  plantes  de  la  famille  de  la  menthe  qu'elles  ont  trouvé  le 
plus  grand  approvisionnement,  car  ces  plantes  étaient  exceptionnellement  abondantes 
cette  année  ;  le  miel  de  ces  plantes  était  très  épais,  très  aromatique  et  agréable  au  goût. 


Semis  de  pommier  crab  Martha,  à  la  Ferme  expérimentale,  Brandon,  Man.,  1904. 
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Les  huit  colonies  restantes  au  printemps  ont  produit  chacune  40  livres  de  miel 
extrait,  et  ont  donné  huit  nouveaux  essaims. 

Nous  nous  occupons  maintenant  d'apiculture  avec  succès  à  la  ferme  depuis  plusieurs 
années,  et  je  ne  vois  point  de  raison  qui  empêche  le  cultivateur  ordinaire  de  réus3irtout 
aussi  bien,  pourvu  qu'il  soit  près  de  massifs  de  bois  où  les  abeilles  aient  à  leur  portée 
abondance  de  fleurs  indigènes,  dont  la  plupart  sécrètent  du  nectar  ;  mais  en  pleine 
11  prairie  ",  loin  des  forêts,  il  peut  être  plus  difficile  de  réussir  en  apiculture. 

Ceux  auxquels  nous  avons  fourni  des  colonies,  font  rapport  qu'ils  ont  eu  bon  succès. 

HORTICULTURE,  1904. 

Les  conditions  de  l'année  passée  ont  été  presque  à  tous  égards  aussi  bonnes  que 
l'horticulteur  pouvait  le  désirer.  Au  commencement  d'avril  le  temps  a  été  clair  «et  serein, 
ce  qui  est  très  favorable  pour  les  plantes  en  couches  chaudes,  et  au  moment  du  repi- 
quage nous  avions  des  plants  remarquablement  vigoureux.  La  particularité  dans  les 
conditions  météorologiques  dont  nous  avons  eu  à  nous  féliciter  le  plus,  a  peut-être  été 
l'absence  continue  de  gelées  printanières.  Ces  gelées  étaient  précédemment  le  facteur  le 
plus  décourageant  contre  lequel  nous  avions  à  lutter  dans  le  travail  horticole  ;  car  le 
résultat  en  était  fréquemment  la  destruction  totale  des  fleurs  des  arbres  fruitiers  et  un 
sérieux  dommage  aux  légumes  tels  que  concombres,  courges,  citrouilles,  maïs  et  tomates. 
Les  quatre  années  passées  nous  n'avons  pas  eu  ces  gelées,  et  il  paraît  être  raisonnable 
d'espérer  qu'à  cet  égard  les  conditions  du  climat  se  sont  améliorées  d'une  manière  perma- 
nente. Dans  le  jardin  aux  légumes  la  récolte  a  été  des  plus  abondantes.  Suivant  notre 
manière  de  faire  depuis  plusieurs  années,  nous  faisons  des  essais  fonciers  d'une  ou  deux 
espèces  de  légumes  ;  cette  année-ci  c'était  le  tour  des  courges,  des  citrouilles  et  des 
ognons. 

Des  comptes  rendus  aussi  complets  que  ceux  que  nous  présentons,  doivent  néces- 
sairement être  d'une  valeur  considérable  pour  le  cultivateur  et  le  jardinier  légumier.  La 
récolte  de  fruits  a  aussi  été  très  satisfaisante.  Les  pommiers  hybrides  et  les  pommiers 
crabs  de  Sibérie  ont  noué  des  quantités  de  fruits  ;  un  grand  nombre  de  variétés  d'un  très 
grand  mérite  ont  fructifié  pour  la  première  fois.  Les  pruniers  ont  aussi  donné  une  forte 
récolte,  plusieurs  des  fruits  ayant  été  les  meilleurs  que  nous  ayons  jamais  eus  à  cette 
ferme.  En  fait  de  petits  fruits,  les  framboises  ont  donné  une  bonne  récolte  et  le  produit 
tait  très  supérieur  à  celui  des  années  précédentes,  la  principale  raison  ayant  été,  pensons- 
nous,  le  paillis  de  fumier  vert  que  nous  avions  appliqué  l'automne  précédent.  Les  gade- 
liers  ont  aussi  rapporté  une  récolte  moyenne  d'excellente  qualité,  ainsi  que  nous  en  ren- 
dons compte  plus  loin  sous  le  titre  de  gadeliers.  Dans  l'arboretum  les  arbres  sont  deve- 
nus si  épais  qu'il  a  été  nécessaire  d'éclaircir  énergiquement,  et  nons  avons  fait  une  partie 
considérable  de  ce  travail. 

pommiers,  1904. 

La  saison  dernière  a  de  nouveau  été  propice  pour  les  essais  de  pommiers  en  Mani- 
toba.  L'absence  de  gelée  printanière  a  fait  que  beaucoup  de  fruits  se  sont  noués,  et  le 
temps  a  été  aussi  favorable  en  automne  pour  la  maturation  cle  quelques-unes  des  varié- 
tés tardives.  L'hiver  de  1903-4  a  été  un  des  plus  rigoureux  que  nous  ayons  éprouvés 
ici  depuis  bien  des  années,  et  il  y  a  eu  quelque  dommage  causé  par  les  coups  de  soleil.  Il 
n'y  a  toutefois  point  eu  de  tort  permanent  ;  et  par  l'ablation  de  quelques  branches  toutes 
traces  du  dommage  ont  disparu.  Un  grand  nombre  des  variétés  à  l'étude  à  la  ferme 
arrivent  à  l'âge  de  fructifier,  et  chaque  année  il  y  a  progrès  marqué  dans  cette  impor- 
tante branche  des  travaux. 

POMMIERS  A  HAUTE    TIGE. 

Au  printemps  de  1903  nous  avions  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa 
les  variétés  suivantes  de  pommiers  à  haute  tige  greffés  sur  racines  de  Pyrus  baccata,  ainsi 
que  quelques  semis  de  pommiers  de  Russie.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  leur  con- 
dition après  un  premier  hiver  : — 
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Variété  de  pommier. 


Hibernal 

Wealthy 

North-western  Greening , 

McMahon  White  (blanche).. 

Longfield   

Yellow  Transparent  (T.  jaune) 

Pointed  Pipka 

Duchess  of  Oldenburgh 

Scott's  Winter « 

Mclntosh  Red  (rouge) 

Semis  Russie  n°  3 

m  h      n°  7 

„      n°  18 

„      n°  22 

„      n°  26 


s -s 

£t3 


Hiver  1903-4. 


Pousse  tuée  sur  un  quart 

Bien  hiverné 

h  , 

Tué  presque  jusqu'au  sol 

Tué  jusqu'au  sol 

Pousse  tuée  sur  un  quart 

Tué  jusqu'au  sol 

Mort  i 

Pousse  tuée  au  sommet. . 
ii  it      .  . 

n  sur  un  quart 

m  n 

n  m 

Tué  jusqu'au  sol 

n  

Pousse  tuée  au  sommet. 
Tué  presque  jusqu'au  sol 

Tué  jusqu'au  sol 

Pousse  tuée  sur  un  quart 

Tué  jusqu'au  sol , 

Assez  bien  hiverné 

Mort...    

Tué  jusqu'au  sol 

Pousse  tuée  sur  un  quart . 
Tué  presque  jusqu'au  sol 
Pousse  tuée  au  sommet. . 
Bien  hiverné 

n  

Pousse  tuée  au  sommet  . , 
»  n 

Bien  hiverné 

Pousse  tuée  au  sommet . . . 

Tué  jusqu'au  sol 

Tué  presque  jusqu'au  sol, 
Tué  jusqu'au  sol 


Pousse  en  1904. 


Vigoureuse. 


Assez  vigoureuse. 
Vigoureuse. 

Assez  vigoureuse. 

Vigoureuse. 
Assez  vigoureuse. 
Vigoureuse. 

n 
Assez  vigoureuse. 
Vigoureuse. 

n 

Assez  vigoureuse. 

n 
Vigoureuse. 
Très  faible. 

Assez  vigoureuse. 
Faible. 
Vigoureuse. 
Assez  vigoureuse. 

n 
Vigoureuse. 


Assez  vigoureuse. 

Vigoureuse. 

•i 
Assez  vigoureuse. 
Vigoureuse. 


.  Nous  avons  reçu  en  1903  de  la  ferme  expérimentale  centrale  des  greffons  des  pom- 
miers à  haute  tige  suivants,  que  nous  avons  greffés  en  tête  sur  Pyrus  baccata  dans  le 
verger  au  sud  de  la  grange  :  Charlamoff,  Duchess,  Hibernal,  Longfield,  Malinda,  Mc- 
Mahon White,  North-western  Greening,  Patten's  Greening,  Wealthy,  Yellow  Tran- 
sparent.    Tous  étaient  morts  au  printemps  de  1904. 

Nous  avons  aussi  reçu  de  la  ferme  centrale  dans  le  même  but  un  certain  nombre  de 
greffons  de  pommiers  métis  nommés.     Le  tableau  suivant  fait  connaître  leur  condition  : 


Variété  de  pommier. 

Condition,  1904. 

Pousse  en  1904. 

Pousse  tuée  au  sommet,  1903-4- 

Vigoureuse. 

Rubv  . .                          

Reçu,  1904 

Assez  vigoureuse. 

N°  218 

Bien  passé  l'hiver,  1903-4 

Vigoureuse. 

Derby 

ii                         »i         

Rideau 

Reçu,  1904 

n          pas  soudé 

Assez  vigoureuse. 

Faible. 

Eisa                                         

»          n'a  pas  pris 

Novelty   . ,           

Bien  passé  l'hiver,  1903-4 

Reçu,  1904 

Vigoureuse. 

Tony . .                            
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POMMIER    WEALTHY. 

Dans  mes  rapports  précédents  j'ai  fait  mention  de  la  rusticité  d'un  pommier  reçu 
de  M.  A.  P.  Stevenson,  de  Nelson,  sous  le  nom  de  Wealthy.  Bien  que  cet  arbre  ait 
mis  à  fruit  les  deux  saisons  passées,  les  pommes  ont  été  volées  avant  qu'elles  fussent 
près  de  leur  maturité,  et  par  suite  nous  n'avons  pu  nous  assurer  si  le  nom  était  correct. 

D'après  des  spécimens  produits  cette  saison-ci,  il  est  évident  que  le  nom  est  faux, 
car  le  fruit  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  du  Wealthy  et  il  lui  manque  plusieurs 
autres  caractères  de  cette  variété.  C'est  probablement  un  des  pommiers  crabs  à  gros 
fruits. 

DUCHESS    OP    OLDENBURGH. 

Nous  avions  reçu  en  1902  quelques  greffons  de  cette  variété  de  M.  H.  L.  Patmore, 
pépiniériste  de  l'endroit,  et  les  avions  greffés  sur  Pyrus  baccata,  une  partie  dans  le  verger 
de  Pyrus  au  sud  de  la  grange,  et  le  reste  sur  un  Pyrus  sur  la  pente  de  la  hauteur.  Le 
printemps  suivant,  tous  ceux  du  verger  avaient  péri  pendant  l'hiver,  tandis  que  ceux 
sur  la  hauteur  n'avaient  aucunement  souffert.  Ces  derniers  sont  toujours  rustiques  et 
ont  produit  quelques  fleurs  le  printemps  dernier,  quoique  pis  assez  pour  nouer.  Si  la 
rusticité  est  permanente,  nous  aurons  fait  une  précieuse  addition  à  notre  liste  de  pom- 
miers. 

CROISEMENT    N°  179. 

Dans  le  verger  de  pommiers  croisés  sur  la  pente  de  la  hauteur  l'arbre  portant  ce 
numéro  a  produit  la  saison  passée  le  fruit  le  plus  gros  qui  ait  encore  été  récolté  à  la 
ferme  expérimentale.  Quoique  l'arbre  soit  très  petit,  il  a  porté  15  pommés  presque 
aussi  grosses  que  la  pomme  Wealthy,  de  bonne  couleur  et  de  bonne  saveur,  et  qui  ont 
mûri  tôt.  L'arbre  est  planté  dans  une  position  très  exposée  et  paraît  être  passablement 
rustique.     Nous  n'avons  pas  encore  déterminé  l'identité  du  croisement. 

semis  d'hybrides,  1904 

Un  grand  nombre  de  semis  d'hybrides  ont  fructifié  cette  saison  pour  la  première  fois, 
et  plusieurs  sont  très  promettants.  Tous  présentent  une  amélioration  très  marquée  sur 
le  Pyrus  baccata,  le  parent  femelle,  et  seraient  les  bienvenus  auprès  des  cultivateurs  du 
Manitoba  et  du  Nord-Ouest.  Les  plus  promettants  de  ces  hybrides  qui  aient  encore 
fructifié,  sont  : — 

Pyrus  baccata  x  Wealthy.  Pyrus  baccata  x  Beautiful  Arcade. 

11  x  Tetofsky.  "  x  Krimkoe. 

Le  fruit  d'hybride  de  Beautiful  Arcade,  bien  qu'un  des  plus  petits  en  fait  de  gros- 
seur, n'est  nullement  astringent  et  a  une  bonne  saveur  aromatique. 

SEMIS    DE   TRANSCENDENT. 

Un  des  semis  de  Transcendant  a  fructifié  la  saison  passée  pour  la  première  fois.  Le 
fruit  était  d'un  bel  aspect,  et  considérablement  plus  gros  que  celui  de  la  variété  mère  ; 
nous  le  considérions  comme  très  promettant.  Toutefois,  lorsque  nous  l'avons  goûté  quand 
il  a  été  mûr,  notre  espoir  s'est  aussitôt  évanoui,  car  nous  l'avons  trouvé  excessivement 
astringent  et  creux  au  cœur. 

SEMIS    DE    CRAB    MARTHA. 

Ces  semis,  que  nous  avons  mentionnés  dans  de  précédents  rapports,  seront  probable- 
ment au  nombre  des  additions  les  plus  satisfaisantes  à  la  collection  de  pommiers.  Un 
bon  nombre  ont  porté  pour  la  première  fois  cette  année,  et  chez  plusieurs  il  y  a  eu  amé- 
lioration marquée  sur  ceux  qui  avaient  fructifié  dans  le  passé.  Deux  ont  été  supérieurs 
au  crab  Transcendant,  en  fait  de  saveur  comme  de  grosseur.  Nous  avons  nommé  les 
meilleurs,  et  nous  les  multiplierons  afin  de  pouvoir  les  essayer  plus  généralement. 

SEMIS    DE    CRAB    SNYDER. 

Deux  semis  du  crab  Snyder  ont  fructifié  la  saison  passée  ;  tous  deux  sont  très  mé- 
ritants. Les  fruits,  bien  qu'un  peu  petits,  étaient  d'une  saveur  excellente  et  ont  fait  une 
excellente  confiture.  La  plupart  des  semis  de  Snyder  se  sont  trouvées  être  délicats, 
mais  ceux-ci  sont  promettants  en  fait  de  rusticité. 

16—251 
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Cette  variété  continue  à  être  rustique,  et  l'arbre  duquel  nous  avons  obtenu  nos 
greffons,  a  de  nouveau  fructifié  la  saison  passée  ;  seulement,  comme  il  est  dans  une 
position  écartée  et  qu'il  est  ainsi  difficile  de  le  protéger,  le  fruit  a  été  de  nouveau  volé 
avant  qu'il  fût  mûr.  Nous  avons  toutefois  greffé  un  nombre  d'arbres  suffisant  pour  per- 
pétuer la  variété,  et  quelques-uns  donnent  promesse  de  fruits  pour  la  saison  prochaine. 
Comme  ils  se  trouvent  dans  un  verger  clôturé,  nous  aurons  sans  aucun  doute  l'occasion 
de  juger  de  la  qualité  du  fruit  avant  longtemps. 

CRAB    TRANSCENDENT. 

Nous  avons  greffé  le  crab  Transcendent  sur  plusieurs  arbres  du  verger  de  Pyrus,  et 
les  greffes  ont  maintenant  résisté  à  trois  hivers  sans  aucun  dommage  ;  nous  avons  eu 
cette  saison  quelques  fruits  qui  sont  de  bonne  grosseur  et  sans  aucune  tare.  Ceci  est 
encourageant,  car  il  n'y  a  que  peu  d'années  nous  trouvions  difficile  de  faire  passer  l'hiver 
au  Transcendent.  Le  succès  de  l'expérieuce  est  probablement  dû  en  grande  partie  à 
l'excellence  des  porte-greffes  Pyrus  baccata,  le  crab  rustique  de  Sibérie  introduit  par  les 
fermes  expérimentales. 

PRIDE     (ORGUEIL)     0F    MINNEAPOLIS. 

En  1902  nous  avons  reçu  de  H.  L.  Patmore  des  greffons  de  cette  variété  que  nous 
avons  greffés  en  tête  sur  Pyrus  baccata.  Quoiqu'on  la  vante  beaucoup,  nous  ne  lui  trou- 
vons pas  grand  mérite,  à  juger  d'après  le  fruit  produit  cette  année.  Elle  est  parfaitement 
rustique,  très  tardive  et  de  saveur  inférieure,  le  fruit  est  aussi  plus  petit  que  celui  du 
crab  Transcendent. 

PYRUS    BACCATA. 

Cette  variété  nous  a  de  nouveau  donné  une  très  forte  récolte  de  fruits,  qui  sur  beau- 
coup d'arbres  étaient  gros  et  d'assez  bonne  saveur. 

PRUNIERS. 

Nous  avons  de  nouveau  le  plaisir  de  faire  rapport  que  les  pruniers  ont  produit  une 
très  abondante  récolte  de  fruits  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  ;  ils  étaient  si 
chargés  que  les  branches  pliaient  jusqu'à  toucher  le  sol.  Le  détail  le  plus  intéressant  a 
toutefois  été  la  production  par  trois  variétés  indigènes,  de  fruits  supérieurs  en  précocité 
et  en  saveur  à  tous  ceux  que  nous  avons  eus  jusqu'ici.  Ces  arbres,  reçus  de  M.  M. 
Major,  de  Winnipeg,  ont  mûri  leurs  fruits  au  commencement  d'août  deux  semaines 
entières  avant  aucun  autre  sur  la  ferme.  Les  prunes  étaient  comparativement  grosses, 
rouge  foncé  à  maturité,  à  peau  très  douce  et  juteuses  sans  aucune  astringence,  tandis 
que  le  noyau  n'était  pas  trop  gros,  comparativement  à  la  chair  (ce  qui  est  un  grand  défaut 
chez  beaucoup  des  variétés  à  l'étude  ici).  Le  fruit  des  trois  arbres,  était  à  très  peu  près 
identique,  et  par  conséquent  nous  leur  avons  donné  le  même  nom  de  "  Major."  Nous 
avons  reçu  du  district  de  Souris  un  autre  arbre  d'un  mérite  exceptionnel,  et,  bien  qu'il 
ne  soit  pas  tout  à  fait  égal  aux  précédents,  il  mérite  bien  d'être  multiplié,  et  nous  l'avons 
dénommé  "  Souris."  Le  dernier  qui  mérite  mention  spéciale  est  la  seule  variété  jaune 
qui  ait  encore  fructifié  à  la  ferme  expérimentale.  Le  fruit  mûr  est  jaune  clair  avec 
quelques  points  rougeâtres  peu  distincts  du  côté  du  soleil.  La  saveur  est  très  distincte, 
très  sucrée  ;  nous  l'avons  nommée  "  Brandon." 

La  première  de  ces  variétés  est  de  beaucoup  supérieure  au  prunier  indigène  ordi- 
naire et  est  délicieux  soit  pour  dessert  ou  pour  confiture.  D'entre  les  semis  du  prunier 
d'Amérique  (Prunus  americana),  ceux  du  "  Cheney  "  nous  ont  seuls  donné  satisfaction  ; 
aucun  des  autres  ne  mûrit  assez  tôt  ;  nous  avons  donc  enlevé  la  plus  gaande  partie  de 
ces  variétés  tardives  afin  de  faire  place  à  d'autres  spécimens  plus  promettants.  Nous 
avons  recueilli  sur  les  arbres  indigènes  les  plus  précoces  et  les  meilleurs  une  quantité  de 
graine  que  nous  avons  semée  cet  automne  ;  nous  espérons  par  là  obtenir  assez  d'arbres 
de  semis  pour  planter  une  étendue  considérable  de  manière  à  pouvoir  faire  une  nouvelle 
sélection  dans  le  nombre. 

GADELIERS. 

Nous  avons  reçu  au  printemps  de  1902  de  la  ferme  expérimentale  centrale  un 
grand  nombre  de  variétés  de  gadeliers.     Tous   ont  bien  pris  et  la  saison  passée  ont  pro- 
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duit  une  récolte  de  fruits  suffisante  pour  nous  mettre  à  même  de  les  comparer.  Juste 
au  moment  où  le  fruit  commençait  à  mûrir,  la  fausse-chenille  du  gadelier  est  apparue  et 
a  menacé  de  défeuiller  les  plantes  ;  mais  nous  avons  bien  vite  mis  un  terme  à  ses 
déprédations  par  une  application  d'ellébore  blanc,  une  ou  deux  onces  par  seau  d'eau, 
en  pulvérisation,  et  il  n'est  résulté  aucun  dommage  sérieux.  Voici  les  noms  des 
variétés  à  l'étude,  avec  notes  sur  chacune  : — 


Variété. 


White  Impérial 

Climax 

Large  White.    

Défiance 

Houghton  Castle .... 

Giant  Red 

Verrier 's  White 

White  Grape 

White  Kaiser 

Mattie 

White  Cherry 

Star 

Eagle 

Black  Grape 

Black  English 

Kentish  Hero 

Merveille  de  Gironde 

Stirling 

London  Red 

Lewis 

Dominion 

Beauty  

Baldwin's  Black 

Winona 

Standard  

Ethel 

Oxford 

Brandenburg  Black. 

Wilder 

White  Dutch 

Eclipse 

Orton 

Prince  of  Wales 

Stewart 

Gewohnliche 

Clipper 

Percy 

North  Star 

Moore's  Seedling   . . . 

Cumher 

Fertile  D'Angers. . . . 

Simcoe  Red 

Pomona 

Prince  Albert . . 

Early  Scarlet 

Frauendorfer 

Red  Grape   

Long  Bunch  Holland 

Rankin's  Red 

Red  Dutch 

La  Conde 

Fay'sProlific 

New  Red  Dutch 

Admirable 

Goliath 

Versailles 


Blanc 


Ronge. 


Blanc 


Noir  . 
Blanc 

Noir 


Rouge . 
Noir  . . 


Rouge 
Blanc 
Noir 


Rouge . 


Blanc 
Rouge 


Sav< 


Un  peu  acide. 
Sucrée   .... 


Assez  sucrée . . 
Excellente 
Un  peu  acide. 
Sucrée 


Assez  suer., juteuse 
Acidulé,  juteuse.. 
Assez  sucrée,  sèche 
m  m     juteuse 

Acidulé,  m 


Sucrée 


Acidulé, 


pas     ju- 
teuse. 


Sucrée,  juteuse. 
Acidulé,       m 
Sucrée,  sèche. 


Assez  suc,  juteuse 
Sucrée,  m 


Assez  sucrée . 


Sucrée 

m    juteuse 

Assez  suer., juteuse 
Un  peu  acide.  . . . 
Assez  sucrée,  sèche 

h  h  n 

Sucrée,  juteuse  .  . 


Extrêmement  acid. 
Acidulé,  juteuse. . 
Acide,  n 

Sucrée,  n 


n  sèche . . . 
Un  peu  acide., . 
Sucrée,  juteuse. 


Peau. 


Mince. 


Un  peu  épaisse. 

Epaisse 

Mince 


Un  peu  épaisse. 
Mince 


Moyenne       épais- 
seur. 
Un  peu  épaisse . . . 

Epaisse 

Mince 


Mince. 

Un  peu  épaisse . 


Mince. 


Epaisse. 


p 
p.  o 


C 


pouces. 


2k 

il 
H 

2 
2i 

3 

2 

f 

2 
2 

2 

V) 

11 
il 

2.', 
il 
il 


Grappe. 


Serrée . 


Lâche . 
Serrée . 


Serrée . 
Lâche . 


Lâche . 


Sei] 


Lâche . 
Serrée . 
Lâche  . 


Serrée . 


Lâche  . 
Serrée . 


Fruit 
d'une 
plante. 


11.. 


If 
lf 
lï 

% 

lï 

Ifs 

il 

H 
if 
li 

1 
& 

I 

ira 
l| 

iî 
i| 

H 
lï 
lft 

H 

2| 

ï 

2 

1A 

\t 

il 

3 

3 

II 

2h 

n 

2 
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Nous  avons  le  22  avril  1903  planté  25  variétés  de  groseilliers  reçues  de  la  ferme 
expérimentale  centrale.  Presque  toutes  ont  résisté  à  l'hiver  de  1903-4,  et  nous  n'avons 
remarqué  que  peu  d'effet  de  la  gelée  sur  les  pousses.  Les  plants  étant  très  petits,  une 
seule  variété,  Downing,  a  fructifié  cette  année.  Le  fruit  en  était  très  gros,  de  forme 
allongée  et  à  peau  parfaitement  lisse.     La  saveur  en  était  excellente. 

FRAMBOISIERS. 

La  récolte  des  framboises  a  été  cette  saison  très  supérieure  à  celle  de  ces  dernières 
années,  et  nous  pouvons  attribuer  l'amélioration  en  grande  partie  à  la  cause  suivante  : 
Depuis  quelque  temps  nous  avions  l'habitude  ici,  lorsque  nous  couchions  les  tiges  en 
automne  pour  les  abriter  contre  la  gelée,  de  nous  servir  d'une  charrue  pour  relever  le 
sol  sur  le  sommets  des  tiges.  Bien  que  ce  moyen  fût  effectif  quant  à  ce  qui  s'agit  de 
l'abri,  il  paraissait  nuire  sérieusement  aux  petites  racines  qui  sont  si  près  de  la  surface, 
et  la  pousse  des  tiges  l'année  suivante  était  plus  ou  moins  chétive.  Il  y  a  deux  ans 
nous  avons  changé  de  méthode,  et  couché  les  tiges  en  les  maintenant  dans  cette  position 
à  l'aide  d'une  longue  barre  de  bois  et  en  recouvrant  les  sommets  avec  du  fumier  vert. 
Le  résultat  a  été  une  grande  amélioration  dans  les  tiges  et  dans  le  fruit,  comparative- 
ment à  la  méthode  précédente  ;  puis,  comme  nous  laissons  l'été  suivant  le  fumier  pail- 
leux  sur  le  sol,  il  y  fait  l'effet  d'un  paillis,  en  ce  qu'il  conserve  l'humidité  et  contribue 
grandement  au  succès  de  l'expérience. 

fraisiers,  1904. 

Nous  avons  reçu  au  printemps  de  la  ferme  expérimentale  centrale  un  certain 
nombre  de  fraisiers  toute-saison  des  Alpes,  et  tous  étaient  vigoureux  avant  l'entrée  de 
l'hiver.  Quoiqu'à  fruit  moins  gros  que  les  variétés  types,  ces  fraisiers  sont  extrême- 
ment rustiques  et  continuent  à  produire  du  fruit  pendant  la  saison  entière,  ce  qui  doit 
leur  donner  une  valeur  spéciale  pour  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest. 

haies  vives,  1904. 

Toutes  les  petites  haies  vives  d'essai  à  la  ferme  continuent  à  bien  faire  ;  l'une  com- 
posée de  la  shepherdie  indigène  (Buffalo-berry,  Shepherdia  argentea)  attire  particu- 
lièrement l'attention  des  visiteurs.  Cette  haie  a  maintenant  environ  5  pieds  de  hau- 
teur ;  elle  est  très  compacte  et  symétrique  ;  elle  supporte  bien  la  taille,  et,  comme 
elle  est  très  épineuse,  elle  est  presque  impénétrable. 

Les  enclos  dans  le  coin  sud-ouest  de  la  ferme  abrités  par  de  doubles  haies  de 
négundos  étant  devenus  trop  enfermés,  nous  avons  abattu  la  saison  passée  chaque 
seconde  haie  et  réduit  ainsi  d'environ  moitié  le  nombre  des  enclos,  ce  qui  augmente 
l'espace  disponible  pour  les  cultures. 

semis  d'automne  et  semis  de  printemps  de  l'arbre  au  pois. 

Jusqu'à  l'année  dernière  nous  semions  invariablement  au  printemps  la  graine 
d'arbre  aux  pois  (Caragana  arboresccns)  ;  mais  l'automne  de  1903  nous  avons  fait  une 
expérience  pour  voir  si  le  semis  d'automne  offrirait  quelque  avantage  ;  nous  avons  ense- 
mencé un  certain  nombre  de  rayons  en  laissant  à  côté  assez  d'espace  pour  un  semis  en 
double  le  printemps  suivant.  Les  résultats  semblent  indiquer  qu'il  y  a  grand  avantage 
à  semer  en  automne  ;  les  plantes  du  semis  d'automne  étaient  en  moyenne  de  6  pouces 
plus  élevées  que  celles  du  semis  de  printemps  et  beaucoup  plus  vigoureuses. 

manière  d'abriter  les  arbrisseaux  délicats  contre  le  froid  de  l'hiver. 

A  la  page  342  du  rapport  de  l'année  dernière  je  faisais  mention  d'expériences  pour 
déterminer  la  possibilité  de  faire  fleurir  le  seringat  (Mock  Orange,  Philadelphus)  en 
l'abritant  pendant  l'hiver.  Nous  avons  essayé  de  nouveau  l'automne  de  1903,  et  ajouté 
les  nouvelles  variétés  suivantes  : — 


RAPPORT  DE  M.  S.  A.  BEDFORD  391 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  16 

Philadélphus  grandiflorus.     Philadelphus  deutziceflorus, 
"  coronarius.  "  inodorus. 

Nous  avons  ployé  les  branches  jusqu'au  sol  et  avons  jeté  sur  les  sommets  assez  de  terre 
pour  les  maintenir  dans  cette  position.  Le  résultat  a  été  parfaitement  satisfaisant,  car 
toutes  les  variétés  ont  fleuri,  les  P.  grandiflorus  et  dentziœflorus  très  profusément. 
Comme  il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  arbrisseaux  mi-rustiques  dont  la  pousse  est  tuée 
chaque  hiver  sur  une  plus  ou  moins  grande  longueur,  il  semble  qu'il  vaudrait  bien  la 
peine  de  faire  ce  petit  travail  de  plus  afin  de  les  voir  fleurir.  Nous  avons  continué  ces 
essais  cette  année  sur  une  plus  grande  échelle,  et  avons  couvert  d'un  paillis  de  fumier  frais 
un  grand  nombre  d'autres  variétés  délicates,  et  la  saison  prochaine  nous  rendrons  compte 
des  résultats. 

ARBORETUM,  1904. 

Nous  avons  fait  l'année  passée  très  peu  d'additions  à  l'arboretun  ;  le  travail  prin- 
cipal a  consisté  en  un  éclaircissage  énergique  dans  des  parties  de  la  plantation  qui  deve- 
naient trop  serrées.  Nous  avons  reçu  de  H.  L.  Patmore,  pépiniériste,  de  Brandon,  trois 
arbres  de  Populus  Simoni,"don.t  deux  étaient  vivants  à  l'approche  de  l'hiver. 

JARDIN  POTAGER. 

OGNONS,    1904. 

Nous  avons  le  28  avril  semé  en  pleine  terre  à  l'aide  du  semoir  à  bras  Planetjr., 
trente-huit  variétés  d'ognons  en  rayons  espacés  de  16  pouces.  Bien  que  12  pouces  soit 
l'espace  ordinairement  recommandé  pour  ce  légume  nous  avons  trouvé  que  celui  de  16 
pouces  est  préférable  ;  car  avec  l'autre  espacement  les  rangs  sont  trop  serrés  pour  per- 
mettre de  houer  facilement.  Une  particularité  satisfaisante  de  cet  essai  a  été  la  germi- 
nation uniforme  :  il  y  eu  seulement  deux  variétés  dont  le  pouvoir  germinatif  a  été  si 
faible  que  toute  comparaison  a  été  impossible.  Environ  un  mois  avant  l'arrachage  nous 
avons  pressé  contre  terre  les  sommets  des  plantes,  ce  qui  a  beaucoup  facilité  la  matura- 
tion, et  à  l'arrachage,  le  3  septembre,  un  grand  nombre  des  ognons  étaient  presque  mûrs. 
Nous  les  avons  rentrés  le  17  septembre,  et  après  être  restés  pendant  une  semaine  ou 
deux  sur  le  plancher  de  la  grange  ils  étaient  en  bon  état  pour  être  enmagasinés.  Plu- 
sieurs des  variétés  d'Italie  bien  qu'elles  produisent  de  gros  bulbes,  ne  paraissent  pas 
avantageuses  pour  la  culture  ici,  car  elles  manquent  de  fermeté  et  elles  ont  la  peau  lâche, 
ce  qui  nuit  à  leurs  qualités  de  garde.  Red  Madeira  (Rouge  de  Madère)  semble  être  une 
des  variétés  qui  ne  forment  pas  de  bulbes  ici  et  conviennent  seulement  pour  les  pays  où 
elles  peuvent  résister  à  l'hiver  et  où  on  les  emploie  comme  ognons  de  printemps.  Entre 
les  variétés  à  conserves  YAdriatic  Barletta  a  de  nouveau  fait  preuve  de  supériorité  en 
donnant  le  pour  cent  le  plus  élevé  de  bulbes  pour  conserves.  En  rapport  avec  les  ognons 
nous  désirons  de  nouveau  appeler  l'attention  sur  la  nécessité  de  semer  tôt.  Nous  avons 
reçu  ici  plusieurs  plaintes  que  les  ognons  ne  mûrissaient  pas,  et  étant  plus  amplement 
informé  nous  avons  en  général  trouvé  que  le  semis  avait  été  fait  trop  tard. 

Il  est  important  que  le  semis  ait  lieu  aussitôt  que  le  sol  est  en  bonne  condition  au 
printemps  ;  de  fait  si  l'on  a  une  position  disponible  à  l'abri  des  inondations  du  prin- 
temps, on  peut  avec  avantage  semer  en  automne,  car  on  peut  ainsi  avoir  la  germination 
la  plus  hâtive  possible,  Yoici  une  liste  des  variétés  les  plus  convenables  pour  la  culture 
dans  cette  province-ci  : 

1.  Extra  Early  Fiat  Red  (Éouge  plat  extra       9.  Southport  Red    Globe    (De    Southport 

hâtif).  Globe  rouge). 

2.  Giant  Yellow  Globe  (Globe  jaune  géant).    10.  Australian  Brown  (Brun  d'Australie). 

3.  Prize  Taker  Yellow  (Jaune  primé).  11.  Michigan  Yellow  Globe  (Globe  jaune  du 

4.  Red  Wethersfield  (Wethersfield  rouge).  Michigan). 

5.  Yellow  Globe  Danvers  (D.  Globe  jaune).   12.  Early  Fiat  Danvers  (Danvers  plat  hâtif). 

6.  Southport  Yellow  Globe  (Southport  globe  13.  Australian  Yellow   Globe  (Globe  jaune 

jaune).  d'Australie). 

7.  Early  Red  Globe  (Globe  rouge  hâtif).        14.  Adriatic  White  Barletta  (Barletta  blanc 

8.  Yellow  Cracker  (Cracker  jaune).  de  l'Adriatique). 
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On  trouvera  ci-après  les  résultats  de  l'essai  arrangés  dans  l'ordre  de  la  productivité  : — 

OGNONS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'ognon. 

Couleur. 

Forme. 

Condition. 

Gtoss<  ur. 

Produit 
par 
acre. 

Remarques. 

Brun  rougeâtre  . 
Blanc  

Sphérique 

Plat 

ii 

Aplati 

Sphérique 

M 
II 

Il              .    . 

Il 

Il              .   . 

Il 

Aplati.. . . 
Sphérique 

Aplati 

u 

Sphérique 

Aplati 

Sphérique 
Aplati.. . . 
Sphérique 

Aplati 

Plat 

Sphérique 
u 

Plat 

ii 

Aplati  — 

Presque  mûr 

Pas  mûr. . . . 

Presque  mûr 

u             u   . 

Très         „  . 
Presque   n   . 

Très          „  . 
ii            u   . 

n            u   . 

Presque   n   . 

Très          „   . 

Pas           „   . 

Très          .u  . 

n             n   . 
n             ii 

n             n   . 

Presque    n   . 

Très          ..   . 

Presque   n   . 

Très          „   . 

Pas           n   . 

Très          „   . 

n             n   . 
u             u   . 
n             n   . 

n             m   . 

u             n   . 

n  n  . 
Pas  ..  . 
Très          .,   . 

n             u   . 
n             u   . 

u             n 

Gros 

boiss. 
641 

591 

580 

563 

549 

527 

500 
492 

488 

477 

475 

463 

450 

429 

419 

418 
409 
407 
401 
392 

379 

375 

363 

353 
314 
298 

291 

291 

291 

200 

183 

175 
163 
161 

156 

84 

Un  peu  tardif  pour 

Manitoba. 
Pas  de  garde. 

Peu  méritant. 

White  Tripoli 

Mammoth  Pompeii.. 

n       

n       ........ 

Moyen  à  gros . 

n            n 
n            u 

Moyen 

Petit  à  moyen. 

Moyen  . 

n     à  gros. 

ii     .    

m     à  gros. 

n     

n     à  gros. 

H 

n     à  petit. 

M          

Il          

Il              ...... 

Il              ■ 

Il          

i.     à  gros. 

n     .    . 

Petit  à  moyen. 

n             ii     . . 

Moyen  à  gros . 

Petit  à  moyen. 

n       

u     à  très  pet. 

n     à  moyen. 
Moyen 

Rouge  foncé 

Blanc  

King. 
Prize  Taker  Yellow . 
Red  Tripoli  ....... 

Southport  Red  Globe 
Early  Red  Globe 

Trebon's  Large  Yel- 
low. 

Jaune  foncé  .... 
Rouge  clair 

u           

Rouge  foncé 

Jaune  pâle 

ii       clair 

Rouge 

Bon. 

Un  peu  tardif  pour 

Manitoba. 
Méritant. 
Bon  ognon  hâtif. 

De  bonne  garde. 

Prize    Taker    Red 

le  qualité. 

Trop  tardif  pour 
Manitoba. 

Excellent  pour  Ma- 
nitoba. 

le  qualité. 

Bon  ognon  hâtif. 

Généralement  cul- 
tivé. 

Un  peu  tardif  pour 
Manitoba. 

Très  hâtif. 

Un  peu  tardif  pour 

Manitoba. 
Variété      nouvelle 

d'un   très   grand 

mérite. 
Bon  ognon  hâtif. 

Pas  méritant. 

Bon  ognon  hâtif. 

Globe. 

Southport       Yellow 

Globe. 
Red  Wethersfield . . . 
Giant  Yellow  Globe. 

Yellow   Globe  Dan- 
vers. 
Spanish  King 

Extra     Early     Fiat 

Red. 
Red  Bassano 

Golden  Pheasant . . . 

Yellow  Globe  Dan- 
vers. 
White  Portugal 

Australian  Brown  . . 

Northland 

u      foncé 

Rouge    u       

Jaune     u       

Rouge  vif 

u      foncé 

Jaune      u      

m          u     .... 

Blanc  

Brun  rougeâtre  . 

Jaune  foncé 

o           ii       .... 
ii           u       .... 

Jaune  Toncé 

Blanc  

Jaune  foncé 

Rose  très  clair . . 

Blanc  

Yellow  Cracker 

Michigan    Yellow 

Globe. 
Market         Favorite 

Keeping. 
Round  Hard  Dutch . 

Australian      Yellow 

Globe. 
Red  Madeira 

De  le  qualité. 

De  bonne  garde. 

Pauvre    pour  con- 
serves. 
Très  mêlé. 

Tardif,    très     gros 

collet. 
Gros    bulbes    trop 

nombreux. 
Conserves  le  quai. 
Qualité  médiocre. 

Small  Barletta 

u     

White  Queen 

White  Maggiagola. . 
Early  Fiat  Danvers 

Pauvre    pour  con- 

•i      

Jaune  foncé 

serves. 

Gros  bulbes  trop 
nombreux. 

Germination  trop 
pauvre  pour  com- 
paraison. 

Red  Weïsh,  rouge  clair,  sans  valeur  sauf  pour  vente  en  bottes  (aucun  bulbe  formé). 
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OGNONS    (BULBES),    ÉCHALOTTES,  AIL,   1904. 

Nous  avons  pendant  la  saison  passée  essayé  les  variétés  suivantes  .de  bulbe  ou 
caïeux  : — 

Yellow  Dutch  (Jaune  de  Hollande).  Echalottes. 

English  Multiplier  (Multipliant  d'An.)  Top  of  Button. 

White  "        (         "  blanc.)  Ail. 

Nous  les  avons  plantés  le  28  avril  en  pleine  terre  et  ils  ont  tous  bieu  produit.  Les 
Yellow  Dutch  sont  de  beaucoup  les  plus  utiles,  car  d'ordinaire  ils  donnent  des  rende- 
ments élevés  et  sont  très  hâtifs.  L'échalotte  est  d'excellente  garde,  quoique  de  faible 
grosseur,  et  elle  est  très  recherchée  ici,  Le  White  Multiplier  donnerait  satisfaction  pour 
conserves,  mais  pour  cela  il  n'égale  pas  les  ognons  de  graine,  et  il  est  peu  productif. 

COURGES    ET    CITROUILLES. 

Nous  avons  le  23  mai  1904  semé  en  pleine  terre  trente-sept  variétés  de  courges  et 
de  citrouilles,  et  elles  ont  presque  toutes  bien  germé.  Comme  d'habitude  nous  avons 
eu  une  forte  récolte,  un  grand  nombre  de  variétés  ayant  mûri  leurs  fruits.  Des  produc- 
teurs de  toutes  les  parties  de  la  province  se  plaignent  de  leur  incapacité  de  cultiver  ce 
légume  avec  satisfaction,  et  nous  pensons  qu'il  est  utile  de  mentionner  un  facteur  très 
important  du  succès  dans  la  culture  de  cette  classe  de  légumes. 

Les  courges  et  les  citrouilles  produisent  séparément  sur  la  même  plante  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles,  et  pour  que  le  fruit  noue  il  faut  que  le  pollen  de  la  fleur 
mâle  soit  apporté  en  contact  avec  la  fleur  femelle.  Quand  il  y  a  des  abeilles  dans  le 
voisinage  immédiat,  elles  opèrent  parfaitement  ce  transport  ;  mais  dans  l'absence  de  ces 
insectes  la  pollination  à  la  main  est  quelquefois  nécessaire.  Le  mode  d'opération  est 
extrêmement  simple  et  consiste  à  enlever  la  fleur  mâle  ou  à  étamines  aussitôt  qu'elle 
est  entièrement  épanouie  et  à  la  porter  sur  la  fleur  femelle  ou  à  pistil,  qu'on  distingue 
facilement  par  le  jeune  fruit  à  sa  base.  Quand  les  tiges  ont  atteint  une  certaine  lon- 
gueur il  faut  en  pincer  les  extrémités.  Ceci  fait  épanouir  simultanément  plusieurs 
fleurs  des  deux  sexes,  ce  qui  est  favorable  à  la  fécondation.  Par  l'adoption  de  cette 
manière  de  faire  il  est  probable  que  les  producteurs  auront  beaucoup  plus  de  succès. 
Les  variétés  suivantes  sont  celles  que  nous  avons  trouvées  les  meilleures  pour  le  Ma- 
nitoba  : — 

CITROUILLES    OU    POTIRONS. 

1.  Sucrée  ou  Sucrière. — Fruit  petit,  de  saveur  et  texture  excellentes,  précoce  et 
excellent  pour  tourtes. 

2.  Japanese  Pie  (Tourte  du  Japon).— Quelque  peu  semblable  à  la  précédente. 

3.  Winter  Luxury  (Friandise  d'hiver). — Fruit  de  grosseur  moyenne,  couleur  jaune 
clair,  à  fines  réticulations  et  ressemblant  à  un  gros  melon  musqué.  Assez  précoce  et  de 
texture  fine. 

4.  Connecticut  Field  (Potiron  du  C). — Grosse  variété  jaune  cultivée  en  général 
pour  l'alimentation  des  animaux  ;  mais  bonne  aussi  pour  tourtes,  précoce  ;  très 
productive. 

5.  Mammoth  Tours. — La  plus  grosse  entre  celles  cultivées  cette  saison  ;  serait  utile 
pour  l'alimentation  des  animaux. 

COURGES. 

English  Vegetable  Marrow  (A  moelle  d'Angleterre). — Une  des  variétés  les  plus 
cultivées.     Productive  et  précoce,  une  des  meilleures  comme  légume. 

Long  White  Bush  Marrow  (Longue  blanche  non  coureuse). — Précoce  et  productive  ; 
ressemble  à  l'English  Vegetable  Marrow  par  la  texture  et  la  saveur. 

Extra  Early  Orange  Marrow  (A  moelle  orangée  extra  hâtive). — Cette  variété  tient 
encore  sa  place  comme  étant  la  meilleure  pour  le  Manitoba.  Elle  n'est  nullement  infé- 
rieure aux  citrouilles  à  tourtes  ;  elle  est  très  précoce,  productive  et  d'excellente  garde. 

Voici  les  résultats  de  cet  essai  : — 
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COURGES    ET    CITROUILLES— ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


fe 


Variété. 


Couleur. 


Texture  et  saveur. 


Ont  mûri. 


Poids 
moyen. 


Connecticut  Field 

Golden  Oblong 

Grey  Mammoth 

Japanese  Pie 

Large  Cheese 

Mammoth  Tours 

Negro   

Red  Etampes 

Striped  Custard 

Sweet  ou  Sugar 

Tennessee  Sweet  Potato 

Winter  Luxury 

Bay  State  (Courge), 

Boston  Marrow 

Brazillian  Sugar 

Canadian  Crookneck . .. .    

Cocozelle 

Delicata  (Courge) 

Early  Golden  Bush 

Early  Golden  Bush 

English  Vegetable  Marrow . . 

Essex  Hybrid  (Courge) 

Ex.  Early  Orange  Marrow . . . 

Faxon  (Courge) 

Fordhook  (Courge) 

Golden  Hubbard 

Hubbard  (Courge) 

Long    White    Bush  Marrow 

(Courge) 

Long  Island  Bush  (Courge) . . 
Marblehead  .. 

Mammoth  Whale        h 
Pikes  Peak  h 

Summer  Crookneck    m 
Turban  m 

Warty  Hubbard 

Warren 

White  Bush  Scallop 


Jaune  foncé. . 

it 
Vert  grisâtre . 


Jaune  foncé 

Gris  et  vert 

Jaune  foncé 

Jaune  rougeâtre. 


Jaune  foncé. 


Jaune  clair  . . 
Vert  grisâtre 


Jaune  clair 
Vert  foncé . 
Blanc  vert. 
Jaune  clair 


Blanc  jaunâtre. . 
Rose  saumoné. . . 
Jaune  rougeâtre. 

h      clair  

Vert  foncé 

Jaune    n      

Vert       ,.      


Blanc  jaunâtre. 

n  n 

Vert  et  blanc... 

ii     clair 

n     et  blanc . . 

Jaune  clair 

Rose  saumoné. . 

Vert  foncé 

Jaune  clair 

Blanc 


Pauvre  pour  animaux  . . 

Assez  bon 

Pour  animaux 

Très  bon . .    

Un  peu  grossier , 

Pour  animaux 

Assez  bon    

Très  bon 

Loin  d'être  mûr 

Très  bon 

Loin  d'être  mûr 

Très  bon 

Pas  mûr 

Loin  d'être  mûr 

Pas  mûr 


Très  bon . 

n 
Pauvre . . 


Très  bon . . 
Assez  bon 
Très  bon . . 


Pas  mûr. 
Très  bon 


Pas  mûr 

Pour  animaux 

Très  bon 

Pauvre  

Très  bon 


90  pour  cent 

25 

50 

80 

90 

75 

5 

5 

85 


Point. 


50  pour  cent 

5 
10 
50 

90        „    . 
10 
95 
10 
Point 

5  pour  cent 
Quelques  fruits 

90  pour  cent . . . 
50 

Point ..    . 

75  pour  cent . . . 

Presque  mûr. . . 

50  pour  cent . . . 

05 

Quelques  fruits 

10  pour  cent . . . 

75 


28  livres. 

6 
28 

8 
18 
35 

7 

5J      ri 

6        „ 

10 
10 

7 
5 
9 
11 
4 

8 
10 

7 
11 

7i      - 

7 
11 

9 

H      » 

8 
27 

9 

3 
11 

8 
14 

4 


CONCOMBRES. 


Nous  avons  le  23  mai  1904  semé  en  pleine  terre,  en  buttes  espacées  de  cinq  pieds 
en  tous  sens,  neuf  variétés  de  concombres  et  comme  d'habitude  nous  avons  eu  une  forte 
récolte  avant  l'arrivée  de  la  gelée.  Voici  les  résultats  de  l'essai  dans  l'ordre  de 
précocité. 


Variété  de  concombre. 


Early  Frame , 

Early  Green  Cluster 

Chicago  Pickling  (Cornichon  de  Chicago). 

Green  Gherkin. 

Cumberland 

Early  White  Spine 

Improved  Long  Green 

S.  B.  Evergreen 

McKenzie's  Prolific ..... 


Ont  germé. 


Très  bien . 

Bien  

Assez  bien 

Bien 

»     

Pas  bien . . 
Point 


o 


4 

4 

8 

3} 
12 

9 
10 

9 


Productivité. 


Très  productif 

M  II  .... 

Moyennement  prod 
ii  n 

Très  productif 

Pas  „         

tt  n         .... 

Assez        n 


as 


pouces. 


N.B— Early  Frame,  Early  Green  Cluster,  Paris  Pickling  et  Cumberland  ont  été  les  meilleurs  d'entre 
les  variétés  essayées. 
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cnoux,   1904. 

Nous  avons  le  21  avril  semé  sous  châssis  froids  dix  variétés  de  choux  et  les  avons 
repiquées  en  pleine  terre  le  21  mai.  A  deux  exceptions  près,  la  germination  a  été 
exceptionnellement  bonne  et  nous  avons  eu  une  forte  récolte.  On  trouvera  dans  la  liste 
suivante  les  noms  des  variétés  à  l'étuiç,  ainsi  que  les  poids  moyens  des  pommes, 
arrangées  dans  l'ordre  de  hâtiveté  : — 


Variété  de  chou. 


Paris  Market 

Extra  Early  Express 

Early  Enfield   

Early  Jersey  Wakefield . 

Midsummer  Savoy 

Early  Winningstadt 

Eottler's  Drumhead 

Red  Drumhead 

Green  Globe  Savoy 

Superb  Dwarf  Impérial.. 


Germination. 


Bonne 

ii       

Assez  bonne. . 
Bonne  

ti       

H  

Il  

N'a  pas  germé 


Poids 


1b. 

6| 
6 

6 

10 
29 
12 


Forme. 


Conique. 


Aplati. 

Conique. 

Plat. 

h 
Aplati. 


POIS    DE    JARDIN,    1904. 

Nous  avons  le  10  mai  semé  sept  variétés  de  pois  de  jardin  en  pleine  terre,  en  rangs 
doubles  espacés  de  3  pieds.  A  une  exception  près  la  germination  a  été  bonne  et  nous 
avons  eu  une  magnifique  récolte.     Toutes  les  variétés  ont  mûri  leur  graine. 

Yoici  les  résultats  arrangés  dans  l'ordre  de  précocité  : — 


Variété  de  Pois. 

Cosse, 
longueur. 

Nombre 

de  pois 

par  cosse. 

Saveur. 

Productivité 

S.  &  B.   Extra  Early 

2i  pcs. 
2|    „ 
4±    ., 

4i    n 

44     • 

N'a  pas  ger 

5   à  6 
5    ,,  6 
8    „  9 
5    „  6 

7  ,.  8 

8  „  9 
mé. 

Assez  bon  . . 

Bon 

Très  bon. . . . 

Bon 

Très  bon 

Ivtoy.  productif. 
Très            m 

Extra  Early  Manifold 

Pas             n 

Très            h 

Improved  Stratagem 

Il                              M 

Nous  appelons  de  nouveau  attention  spéciale  sur  la  variété  Gradus.  Il  est  hors  de 
doute  que  c'est  le  plus  hâtif  des  gros  pois  que  nous  ayons  essayés  ici.  Les  cos3es  sont 
longues  et  bien  remplies  de  gros  pois  de  qualité  exceptionnelle,  et,  quoique  ce  ne  soit 
pas  une  variété  productive,  ses  qualités  de  précocité  et  de  saveur  font  qu'elle  mérite 
une  place  dans  le  jardin. 

TOMATES. 

Nous  avons  le  8  avril  1904  semé  quatre  variétés  de  tomates  dans  des  boîtes  dans  la 
couche  chaude,  et  après  les  avoir  transplantées  nous  les  avons  repiquées  en  pleine  terre 
le  8  juin  1904.  Les  variétés  représentées  étaient  Simmers'  Earliest  (La  plus  précoce  de 
Simmers),  Red  Currant  (Gadelle  rouge),  Spark's  Earliana  et  Earliana.  Elles  ont  toutes 
produit  des  fruits  mûrs  ;  il  y  a  eu  très  peu  de  différence  comparative  entre  les  deux 
variétés  Earliana  soit  en  fertilité  ou  en  précocité  ;  toutes  les  deux  ont  mûri  plus  tôt  que 
Simmer's  Earliest.     La  tomate  Red  Currant  est  une  variété  à  petits  fruits   qu'elle  pro 
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duit  en  longues  grappes  semblables  à  des  gadelles  ;  le  fruit  est  de  saveur  excellente,  et 
on  en  fait  d'excellente  confiture.  Elle  a  aussi  le  mérite  d'être  précoce.  L'Earliana 
parait  être  la  variété  qui  convient  le  mieux  dans  les  conditions  du  Nord-Ouest. 

tabac,   1904. 

Nous  avons  semé  la  saison  passée  six  variétés  de  tabac.  Nous  avons  semé 
la  graine  le  15  avril,  dans  des  caisbes  dans  une  couche  chaude,  et  après  avoir  transplanté 
les  plantes  nous  les  avons  repiquées  en  pleine  terre  le  15  juin  ;  elles  étaient  particulière- 
ment fortes  et  vigoureuses.  Malgré  la  saison  un  peu  fraîche,  le  produit  a  atteint  un 
degré  de  maturité  plus  élevé  que  dans  aucun  des  essais  précédents,  et  il  paraît  être  tout 
à  fait  probable  que  nous  pourrons  encore  réussir  à  cultiver  le  tabac  d'une  manière  satis- 
faisante en  Manitoba.  Les  plantes  ont  été  repiquées  en  rangs  espacés  de  trois  pieds  et  à 
intervalles  de  trois  pieds  dans  les  rangs.  Pendant  l'été  nous  pincions  les  fleurs  aussitôt 
qu'elles  se  montraient,  ainsi  que  tous  les  bourgeons,  et,  à  part  un  peu  de  dommage  occa- 
sionné par  des  vents  violents,  les  feuilles  ont  été  presque  parfaites. 

Voici  les  mesures  des  feuilles  des  diverses  variétés  à  l'étude,  avec  le  degré  de  matu- 
rité qu'elles  ont  atteint. 

N°  1,  White  Burley. — Feuille:  longueur  2  pieds  5  pouces;  largeur  16  pouces. 
Commençait  à  prendre  couleur. 

N°  2.  Sinall  Red  Canadian  (Petit  rouge  du  Canada). — Feuille  :  longueur  26  pouces  ; 
largeur  17  pouces.     Commençait  à  prendre  couleur. 

N°  3.   Primus — Feuille:  longueur  26  pouces,  largeur  15  pouces.     Nullement  mûr. 

N°  4.  Connecticut.  Feuille  :  longueur  28  pouces;  largeur  14J  pouces.  Nullement 
mûr. 

N°  5.  Siminers'  Spanish. — Feuille  :  longueur  24  pouces  ;  largeur  12  pouces. 

N°  6.  Quesnel. — Feuille  :  longueur,  16  pouces;  largeur,  12  pouces.  Presque  mûr. 
La  plus  hâtive  de  toutes. 

On  remarquera  d'après  ce  qui  précède  que  les  variétés  les  plus  promettantes  pour  le 
Manitoba  entre  celles  que  nous  avons  essayées,  sont  :  Quesnel,  White  Burley  et  Small 
Red  Canadian. 

JARDIN  À    FLEURS. 


Le  printemps  passé,  par  suite  du  débordement  de  la  rivière  Assiniboine,  qui  a 
inondé  l'emplacement  de  notre  jardin  à  fleurs  annuel,  les  perspectives  au  commencement 
de  la  saison  ne  paraissaient  nullement  promettantes.  Après  que  l'eau  se  fut  retirée,  le 
sol  était  sur,  par  suite  du  long  temps  pendant  lequel  il  avait  été  couvert  ;  il  ne  semblait 
pas  possible  que  les  plantes  y  pussent  prospérer.  Toutefois,  nous  avons  foncièrement 
bêché  la  p1  anche  jusqu'à  au  moins  deux  longueurs  de  bêche  de  profondeur,  et  nous 
l'avons  laissée  en  mottes  pendant  une  semaine  ou  dix  jours  afin  de  lui  donner  le  temps  de 
s'ameublir.  Ensuite  nous  l'avons  bien  râtelée  et  y  avons  mis  des  plants.  Les  plantes 
ont  poussé  avec  vigueur  et  ont  fleuri  profusément  ;  le  jardin  a  été  tout  a  fait  aussi  beau 
que  les  années  précédentes.  Les  plantes  annuelles  suivantes  pourraient  présenter  de 
l'intérêt  :— 

Abronia  unibellata. — Belle  petite  plante  rampante,  de  culture  facile  et  qui  produit 
une  profusion  de  petites  touffes  compactes  de  fleurs  roses. 

Bartonia  aurea. — Entre  les  plantes  annuelles  que  nous  avons  jamais  cultivées  ici, 
celle-ci  a  été  une  des  plus  satisfaisantes.  Elle  produit  très  abondamment  de  grandes 
fleurs  jaune  vif,  une  seule  plante  couvrant  une  superficie  de  trois  pieds  carrés.  Rustique 
et  de  culture  facile. 

Nemophila  maculata. — Jolie  petite  plante  à  fleurs  annuelle,  très  naine  et  d'un  port 
compact  ;  floribonde.  Les  fleurs  sont  bleu  très  clair  avec  une  tache  bleu  foncé  à  la  base 
de  chaque  pétale.     Paraît  préférer  une  situation  ombragée. 
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Phacelia  grandiflora. — Plante  de  la  famille  de  la  bourrache,  san  svaleur  excepté  pour 
une  collection. 

Whitlavia  grndijlora — Très  jolie  plante  de  la  famille  de  la  bourrache,  très  flori- 
bonde.  Les  fleurs  sont  d'un  bleu  intense  et  elles  sont  produites  pendant  une  longue  pé- 
riode ;  un  peu  difficile  à  transplanter. 

Schizanthus  grandiflorus  oculatus. — Cette  plante  annuelle  a  été  une  des  plus  admi- 
rées entre  celles  qui  ont  été  cultivées  cette  saison.  Elle  est  remarquablement  floribonde  ; 
la  plante  devient  très  grosse,  et  elle  est  littéralement  couverte  de  petites  fleurs  de  toutes 
nuances  ressemblant  à  celles  des  orchis.     Rustique  et  de  culture  facile. 

Sanvitallia  procumbens. — Plante  annuelle  rampante  qui  produit  de  nombreuses  pe- 
tites fleurs  (ressemblant  à  celle  du  tournesol)  sans  valeur  spéciale. 

PLANTES    ANNUELLES    SEMÉES    EN    PLEINE    TERRE. 

Comme  un  grand  nombre  de  cultivateurs  n'ont  pas  le  temps  de  s'occuper  d'une 
couche  chaude,  nous  essayons  depuis  plusieurs  années  de  semer  des  plantes  annuelles  en 
pleine  terre,  et  nous  avons  trouvé  que  l'on  peut  ainsi  obtenir  un  jardin  à  fleurs  d'un  très 
bel  effet. 

Nous  avons  cette  année  semé  du  6  au  10  mai,  les  variétés  suivantes;  la  graine  a  été 
clair  en  rangs  espacés  de  deux  pieds  : — 

Nasturtium  Lobbianum,  Coreopsis  tinctoria, 

Alyssum  odorant,  Coreopsis  hybrida, 

Abronia  umbellata,  Godetia  rubicunda  splendens, 

Brachycome  iberidifolia,  Godetia  Whitneyi, 

Candytuft  (Thlaspi),  Godetia  Lady  Albermale, 

Clarkia  pulcheila,  Linum  grandiflorum  roseum, 

Clarkia  pulcherrima,  Pavots  mêlés, 

Clarkia  alba,  Portulaca  double. 
Coreopsis  Drummondii. 

Toutes  ont  fleuri  abondamment,  les  Godetia  et  les  Clarkia  ont  surtout  été  brillantes, 
et  elles  ont  été  fort  admirées  par  les  visiteurs.  Par  le  semis  en  pleine  terre  on  peut 
donc  obtenir  un  très  beau  jardin  à  fleurs  avec  très  peu  de  labeur  et  de  dépense. 

PLANTES  A  FLEURS  VIVACES. 

Toutes  les  plantes  à  fleurs  vivaces  herbacées  à  la  ferme  ont  bien  fleuri  la  saison 
passée.  Nous  avons  cet  automne  divisé  les  racines  d'un  certain  nombre  de  plantes  et 
avons  commencé  sur  la  colline  le  long  du  chemin  principal  une  nouvelle  bordure  qui  sera 
d'un  accès  facile  aux  visiteurs. 

IRIS  KiEMPFERI  (iRIS  DU  JAPON). 

Notre  collection  de  plantes  vivaces  a  été  augmentée  par  la  réception  de  plantes  de 
ce  magnifique  iris  qui  nous  ont  été  expédiées  de  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ot- 
tawa. Presque  toutes  se  sont  établies  avant  l'arrivée  de  l'hiver,  et  nous  les  avons  légère- 
ment couvertes  de  fumier  pailleux  à  l'approche  des  gros  froids.  C'est  le  plus  beau  type 
d'iris  connu,  et  nous  aurons  du  plaisir  à  en  voir  les  fleurs  la  saison  prochaine. 

COLCHIQUE     D'AUTOMNE. 

Nous  faisions  mention  de  cet  ognon  à  la  page  351  du  rapport  de  l'année  dernière, 
et  nous  avons  cru  à  propos  d'appeler  de  nouveau  l'attention  sur  ses  mérites  exception- 
nels. Après  l'arrivée  des  gros  froids  et  souvent  lorsque  le  sol  est  déjà  couvert  de  neige, 
cette  jolie  petite  fleur  se  fait  jour  et  est  d'un  très  bel  effet  en  contraste  avec  son  entou- 
rage sombre.  Une  planche  de  cette  plante  serait  une  précieuse  acquisition  dans  tout 
jardin  du  Manitoba. 
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PLANTES    VIVACES    BULBEUSES    DÉLICATES. 

Il  y  a  quelques  années  nous  avons  fait  un  essai  afin  de  voir  s'il  était  possible 
de  faire  fleurir  quelques-unes  des  plantes  bulbeuses  délicates  telles  que  hyacinthes,  nar- 
cisses, au  moyen  d'une  couverture  particulièrement  épaisse.  Les  résultats  ont  été  par- 
faitement satisfaisants,  les  ognons  ont  passé  l'hiver  en  bonne  condition  et  ont  bien  fleuri. 
Nous  faisons  cet  automne  une  expérience  semblable.  Après  le  plantage,  nous  avons 
couvert  la  planche  de  deux  épaisseurs  de  papier  à  bâtiments  goudronné  qui  dépassaient 
la  planche  d'environ  quatre  pieds  tout  autour  et  sur  lequel  nous  avons  déposé  une  couche 
de  trois  pieds  de  fumier  frais. 

Arbres  pour  la  Division  de  la  Sylviculture  du  Ministère  de  l'Intérieur. 


Le  million  et  demi  d'arbres  cultivés  ici  en  1903  pour  le  ministère  de  l'Intérieur  ont 
tous  été  distribués  ce  printemps  aux  cultivateurs  dans  les  différentes  parties  de  la  pro- 
vince. Ils  étaient  exceptionnellement  gros  et  vigoureux  pour  des  semis  et  ont  donné 
beaucoup  de  satisfaction  aux  cultivateurs  qui  les  ont  reçus. 

Cette  année,  nous  avons  produit  ici  environ  un  million  d'arbres  pour  distribution 
dans  la  suite  par  le  ministère  de  l'Intérieur  ;  ils  ont  tous  été  enlevés  rapidement  et 
9  très  peu  de  frais  au  moyen  d'une  charrue  à  arracher  les  arbres,  et  nous  les  avons 
tous  mis  en  jauge  en  temps  opportun,  prêts  pour  expédition  au  printemps. 

DISTRIBUTION  DE  GRAINS,  POMMES  DE  TERRE,  ETC. 

Nous  avons  fait  la  distribution  ordinaire  de  grains,  de  pommes  de  terre,  de  graines 
d'érable  et  de  rhubarbe.  Nous  avons  envoyé  les  quantités  suivantes  à  ceux  qui  nous 
ont  adressé  des  demandes  : — 

Semis  d'arbres  et  d'arbrisseaux  paquets • 643 

Pommes  de  terre,  sacs  de  3  livres 128 


Blé.... 

Avoine 
Orge    .  . 


Pois "  

Graine  d'érable,  sacs  d'une  livre 

"       de  graminées  fourragères,  sacs  d'une  livre 


134 

166 
60 
49 

77 
22 


de  rhubarbe,  paquets'. 33 


(( 

(( 

a 

a 

et 

tt 

ce 

(( 

RÉSUMÉ    DES    RAPPORTS    REÇUS    DES    CULTIVATEURS    QUI    AVAIENT    REÇU    DU    GRAIN,    ETC, 

Nombre  de  ceux  qui  ont  fait  rapport  sur  leur  essai  d'avoine 40 

de  pommes  de  terre.  30 

d'orge 17 

de  blé 10 

de  pois 13 

Rendement  maximum  obtenu  de  3  livres  de  blé  (Fife  rouge) 130  lb. 

"  il  "  d'avoine  Banner .. 181   '• 

"  "  "  d'orge  Odessa 120  " 

"  "  "  de  pois  Paragon 120 

"  "  "  de  pommes  de  terre  Lizzie's 

Pride.  290  " 

ÉCHANTILLONS  POUR  EXPOSITIONS. 

Nous  avons  préparé  et  expédié  en  Angleterre  des  produits  pour  deux  expositions 
qui  y  ont  eu  lieu  l'été  passé,  nous  avons  aussi  préparé  une  collection  pour  l'Exposition 
universelle  qui  doit  avoir  lieu  l'année  prochaine  à  Liège  (Belgique). 

Comme  d'habitude,  nous  avons  présenté  de  nos  produits  aux  concours  agricoles  et 
horticoles  de  Brandon. 
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Nous  avons  aussi  fourni  au  ministère  de  l'Intérieur  une  grande  quantité  de  grain 
et  de  graminées  fourragères  pour  emploi  dans  leurs  bureaux  d'immigration. 

RÉUNIONS  DE   CULTIVATEURS. 

Les  réunions  des  cultivateurs  auxquelles  j'ai  assisté  pendant  l'année  ont  été  beau- 
coup plus  nombreuses  que  d'ordinaire,  et  l'intérêt  qu'on  a  pris  aux  travaux  des  fermes 
expérimentales  n'a  nullement  diminué. 

J'ai  assisté  pendant  l'année  à  des  réunions  où  j'ai  pris  la  parole,  dans  les  endroits 
suivants  : — 


Blythe,  14  décembre  1903. 
Brandon,  16  janvier  1904. 
Morris,  29  janvier  1904. 
Bradwardine,  5  février  1904. 


Minnedosa,  11  février  1904. 
Brandon,  18  février  1904. 
Winnipeg,  24  à  26  février  1904, 
Oak  Lake,  3  mars  1904. 


VISITEURS. 

Par  suite  du  débordement  de  la  rivière  Assiniboine  le  chemin  conduisant  à  la  ferme 
a  été  impas?able  pendant  quelques  semaines  au  printemps,  et  par  conséquent  le  nombre 
des  visiteurs  n'a  pas  été  cette  année  aussi  élevé  que  d'ordinaire  ;  environ  7,350  personnes 
ont  visité  la  ferme  pendant  l'année,  contre  12,000  personnes  en  1902-3. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Chute  de 
pluie  totale. 

Chute  de 
neige  totale. 

Insolation 
totale. 

1903. 
Décembre 

1904. 
Janvier 

Le 

2         38 

7          34 

27  35 

6  33 
30          77 

28  78 
16          83 
23          84 
11        83 

7  77 
11         69 

2         67 

Le 

13  -32 

24       -43 
8       -39 
2         -9 

15           9 

14  24 
6         36 

6  36 

7  36 
26         26 

5         15 
30         11 

pouces. 

pouces. 
11 

8 
27 
43 

6 

heures. 
769 

103  1 

Février 

130  2 

Mars 

136  0 

172 
102 
324 
1-76 

221 
•82 
•42 

186  4 

Mai 

261*7 

235'8 

Juillet 

299*1 

Août 

Septembre ...    

228  0 
151-2 

Octobre 

Novembre 

Y* 

133  6 
140  8 

11  19 

98 

2,081-8 

CORRESPONDANCE. 

Cette  année  la  correspondance  présente  une  augmentation  rapide,  il  a  été  reçu  5,300 
lettres,  et  il  en  a  été  expédié  3,528,  outre  les  circulaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S,  A.  BEDFORD, 

Régisseur. 
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RAPPORT  DU  REGISSEUR,  ANGUS  MACKAY. 


Ferme  expérimentale,  Indian-Head  (T.N.-O)., 

30  novembre  1904. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  le  dix-septième  rapport  annuel  sur 
les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  des  territoires  du  Nord-Ouest  à  Indian- 
Head  (Assiniboine)  pendant  l'année  1904. 

Dans  beaucoup  de  parties  des  territoires  les  producteurs  de  grain  ont  eu  la  saison 
dernière  grand  succès,  dans  d'autres  leurs  résultats  ont  été  très  désapppointants. 

L'hiver  a  été  exceptionnellement  beau  jusqu'au  milieu  de  janvier,  où  les  froids  ont 
commencé,  et  ils  ont  continué  jusqu'en  avril  avec  de  fortes  chutes  de  neige. 

Les  semailles  ont  commencé  tard  en  avril,  et  le  sol  étant  sec,  on  a  très  peu  semé 
avant  la  première  semaine  de  mai.  Le  beau  temps  a  continué  pendant  tout  le  mois  de 
mai,  et  le  grain  a  tout  levé  uniformément,  mieux  qu'il  n'avait  jamais  fait  ;  en  réalité, 
dans  les  fermes  bien  cultivées  la  pousse  au  commencement  de  juin  était  trop  exubérante 
et  avait- besoin  de  quelque  circonstance  adverse  pour  que  la  récolte  fût  avantageuse.  Cet 
effet  a  été  produit  par  le  temps  sec  et  chaud  qui  a  duré  du  10  juin  au  13  juillet,  où  une 
pluie  générale  vint  chasser  toute  crainte  de  défaut  d'humidité  pour  les  grains. 

La  moisson  du  blé  a  commencé  la  dernière  semaine  d'août  mais  n'a  pas  été  générale 
avant  le  1er  septembre  ;  et  dans  beaucoup  de  sections  du  pays  il  gela  la  nuit  du  10  sep- 
tembre, où  il  y  avait  encore  beaucoup  de  grain  sur  pied,  bien  que  partout  la  plus  grande 
partie  fût  en  tas. 

Une  fine  pluie  a  beaucoup  retardé  le  travail  de  la  moisson  et  a  continué  jusqu'à  la 
deuxième  semaine  d'octobre,  où  le  temps  est  devenu  très  beau  pour  le  battage,  et  depuis 
lors  jusqu'au  23  novembre  le  temps  dans  toute  l'étendue  des  territoires  a  été  on  ne  peut 
plus  magnifique, 

RÉCOLTES  A  LA    FERME    EXPÉRIMENTALE. 

Les  récoltes  à  la  ferme  expérimentale  on  rarement  été  meilleures,  plus  uniformes, 
de  meilleure  qualité  ou  plus  facilement  rentrées  que  la  saison  passée. 

A  part  quelques-unes  des  variétés  essayées,  dont  il  sera  question  en  leur  lieu,  les 
rendements  ont  été  très  satisfaisants  et  la  qualité  au-dessus  de  la  moyenne. 

Dans  aucun  cas  la  paille  n'a  été  aussi  abondante  et  longue  que  bien  des  années  pré- 
cédentes, et  le  grain  n'a  versé  ou  été  aucunement  couché  que  dans  quelques  endroits. 
Les  épis  toutefois  ont  été  gros  et  bien  remplis. 

La  rouille,  qui  a  fait  du  tort  dans  certaines  parties  du  Manitoba,  n'est  pas  arrivée 
au  stade  dangereux  dans* les  territoires  avant  que  le  grain  ait  été  prêt  à  moissonner.  A 
la  ferme  expérimentale  il  n'y  a  pratiquement  point  eu  de  dommage.  Bien  que  la  rouille 
ait  apparu  sur  les  feuilles  du  blé,  le  grain  était  beaucoup  trop  avancé  pour  que  la  récolte 
en  ait  souffert. 

Le  blé,  l'avoine  et  l'orge  étaient  tous  en  tas  lorsqu'est  venue  la  gelée  du  10  septembre. 
Les  pois  n'ont  pas  mûri  dans  beaucoup  de  cas,  et  ils  ont  plus  ou  moins  souffert.  Les 
rendements  de  toutes  les  variétés  ont  toutefois  été  bons. 

16—26 
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ESSAIS  DE  BLÉ. 


Nous  avons  essayé  trente-six  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  de  l'20  d'acre.  Dans 
aucun  cas  la  paille  n'a  été  forte  et  chez  beaucoup  de  sortes  elle  a  été  faible.  Toutes 
ont  été  semées  le  29  avril  sur  jachère  avec  le  semoir  à  houes,  à  raison  de  1 J  boisseau  de 
semence  à  l'acre  ;  le  sol  était  une  terre  argileuse. 

La  parcelle  de  blé  Preston  a  été  la  première  ensemencée  et  entre  les  premières  mois- 
sonnées, et  dans  cet  essai,  aussi  bien  que  dans  ceux  des  parcelles-champs,  ce  blé  a  été  mis 
en  tas  avant  que  le  Fife  rouge  fût  encore  mûr,  quoique  les  variétés  eussent  été  semées  à 
quelques  heures  d'intervalle  l'une  de  l'autre. 

Dans  cet  essai  le  blé  Preston  a  été  fauché  le  24  août  et  le  Fife  rouge  le  6  septembre  ; 
il  y  a  donc  eu  différence  de  treize  jours  en  faveur  de  la  première  variété. 

BLÉ    DE    PRINTEMPS — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  blé. 


Monarch 

Advance 

Russie  blanc .    

Power's  Fife  (Minn.  149) 

McKendry's  Fife  (Minn.  181V 

Minnesota,  n°  163   

Australian,  n°  19 - 

Fife  rouge 

Laurel 

Wellman's  Fife 

Stanley 

Benton 

Clyde 

Australie  n°  9 

Chester 

Percy 

Weldon 

Countess 


Hayne's  Blue  Stem  (Minn.  169). 

Preston 

Red  Fera 

Fife  blanc 

Admirai 

Huron 

Early  Riga  (Riga  précoce) 

Dawn 

Byron 

Rio  Grande 

Hastings 

Pringle's  Champlain 

Colorado 

Crawford 

Hongrie 

Hérisson  barbu .. 

Plumper 

Fraser 


Mûr. 


31  août 
31     i, 
3  sept 

5  „ 
8     „ 

6  ,. 

7  ii 

6        H 

5  M 

6  „ 

25  août 
25    „ 
1  sept 
31  août 
27     h 

27  „ 

5  sept 
25  août 

8  sept 

24  août 
31  „ 

6  sept 

25  août 
25  „ 
20  „ 

24  „ 
22  „ 

3  sept 

25  août 
3  sept 

28  août 
25  .i 
31  „ 

3  sept 
31  août 
25  i, 


jours. 

124 
124 
127 
129 
132 
130 
131 
130 
129 
130 
118 
118 
125 
124 
120 
120 
129 
118 
132 
117 
124 
130 
118 
118 
113 
117 
115 
127 
118 
127 
121 
118 
124 
127 
124 
118 


pcs 

40 
36 
37 
41 
36 
86 
87 
86 
42 
87 
36 
34 
40 
38 
83 
39 
38 
35 
41 
86 
37 
87 
85 
35 
28 
28 
82 
37 
83 
36 
83 
31 
33 
34 
81 
80 


Paille. 


Ra 


de 


pcs 

3è 
3Î 
3* 
3| 

4 
3| 


Epi. 


Nu 


Barbu 

Nu 
Barbu 


Barbu 

*Nu 

Barbu 

Nu 
Barbu 


Paille 
par 


îb.  : 

3,540 
3,480 
2,590 
2,320 
3,300 
4,120 
4.640 
3,900 
3,780 
4,900 
2,515 
3.445 
3,210 
3,600 
2,620 
3,295 
2,860 
3.095 
3,600 
3,600 
2,955 
4,020 
2,330 
2,455 
2,515 
2,335 
2,175 
3,400 
2,050 
2,460 
3,160 
2,400 
2,860 
2,960 
2,530 
1,885 


Grain 
par 

acre. 


boiss.  lb. 

50  20 

49  45 

48  50 

48  40 

45  30 

45  20 

44  20 

43  5 

42  50 

42  50 

42  25 

42  15 

41  50 

41  40 

41  10 

41  5 

40  20 

40  5 

40  — 

39  40 

38  45 

38  40 

38  10 

36  5 

35  45 

34  25 

33  5 

32  45 

32  20 

31  25 

31  5 

30  — 

29  50 

28  55 

27  50 

27  35 


Poids 
du  bois- 
seau. 


lb. 

63$ 

59 

604 

63* 

62| 

62$ 

62 

62$ 

62 

62$ 

64 

63 

62 

63$ 

65* 

63 

63| 

63 

60$ 

65 

64$ 

63$ 

64$ 

64 

62 

65 


64 

64f 

65 

64 

64 

66 

63$ 

65 


BLÉ — ESSAI    DE   VARIETES    EN    PARCELLES-CHAMPS. 


Nous  avons  employé  pour  cet  essai  huit  variétés  de  blé.  Les  blés  Fife  rouge,  Preston, 
Stanley  et  Percy  ont  été  semés  dans  du  terrain  neuf  qui  avait  été  jachère  ;  les  blés  Fife 
rouge,  Laurel,  Fife  de  Wellman,  Fife  blanc  et  Huron  Font  été  dans  un  vieux  terrain  qui 
avait  été  jachère  l'année  précédente.  Toutes  ont  été  semées  à  l'aide  du  semoir  à  houes 
à  raison  de  1 J  boisseau  à  l'acre. 
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Dans  cet  essai  c'est  la  variété  Huron  qui  se  trouve  en  tête  de  la  liste  en  fait  de 
rendement,  comme  elle  Ta  été  les  trois  années  passées  dans  les  mêmes  conditions  et, 
comme  le  blé  Huron  est  de  valeur  égale  au  Fife  rouge  ou  au  Preston  pour  la  meunerie 
et  que  comme  le  Preston  il  est  plus  hâtif  que  le  Fife  rouge,  il  mérite  bien  d'être  essayé 
dans  un  grand  nombre  des  sections  du  pays. 

Comme  le  Preston,  le  Huron  est  une  variété  métisse  dont  les  parents  sont  le  Fife 
blanc  et  le  Ladoga.     Les  parents  du  Preston  sont  le  Fife  rouge  et  le  Ladoga 


Variété  de  blé. 
Terrain. 


Huron,         vieux. 
Fife  blanc         n 
Laurel  m 

YVell'an's  Fife  .. 
Fife  rouge         m 
Fife  rouge,   neuf. 
Stanley  n 

Preston  n 

Percy  n 


ti 

CD 

CD 

-d 

T3 

u 

Sol. 

<D 

Semé. 

Mûr. 

a 

a>  0 

© 

PS 

£   ci 

ci 

<3 

S  a 

acres. 

jrs. 

pcs. 

Argi- 

leux. 

2 

4 

mai 

30    août 

118 

38 

,, 

2 

4 

i, 

9   sept. 

128 

43 

i 

6 

30 

avril 

7      .. 

130 

44 

i 

3 

4 

mai 

8      „ 

127 

45 

, 

10 

2 

n 

8      .. 

129 

42 

, 

5 

29 

avril 

5      .. 

129 

37 

, 

5 

30 

„ 

28    août 

120 

44 

7 

28 

„ 

26      ., 

120 

37  J 

■ 

4 

30 

it 

30      .. 

122 

36 

Paille. 


Raide  . . 

Mi-raide 
Raide 


pcs. 

1 

4 
4 

H 

34 


Epi. 


Barbu. 
Nu 


Barbu , 
Nu.... 


O 


M  a 

42  47 

42  30 

41  30 

41  4 

40  57 

39  35 

38  20 

38  .. 

31  22 


lb. 

63 

6H 

62 

63 

63£ 

62è 

60 

63£ 

63* 


BLÉ  —PARCELLES-CHAMPS. 


i 

Variété  de  blé. 

Préparation. 

Acres. 

Rendement. 

n 

Par  acre. 

Total. 

1 

2 

Huron 

Fife  blanc 

.7  a 

chère 

*         

t         

2 
2 

6 
3 

10 
5 
5 

7 
4 

boiss.     lb. 

42      47 
42      30 
41      30 
41        4 
40      57 
39      35 
38      20 
38      .. 
31      22 

boiss.     lb. 

85      34 

85       .. 

249       .. 

4 

Wellman's  Fife 

123      12 

5 

409      30 

6 

7 
8 
q 

Fife  rouge 

Stanley 

Preston , 

197      55 
191      40 
266      .. 
125      28 

44 

1,733      19 

Rendement  moyen  par  acre  :  39  boisseaux  23  lb. 
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Nous  avons  employé  pour  cet  essai  le  blé  Fife  rouge. 


405 


Semé  sur 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Jachère. . .               

boiss.      Ib. 

49 

38        32 

boiss.     Ib. 

32        40 
25 

boiss.     Ib. 

35        49 

IG 

boiss.      Ib. 
40        57 

Eteule... 

Différence  

31        28 

10          8 

7        40 

19        49 

9        29 

Différence   en   faveur  de  la  jachère   pendant  les  quatre  années,   47    boisseaux   6 
livres. 

Ou  en  moyenne,  11  boisseaux  46  livres  par  an. 


BLE    DE    PRINTEMPS — ESSAI    D  ENGRAIS. 


Nous  avons  le  16  mai  ensemencé  de  blé  Fife  rouge  au  semoir  à  houes  et  à  raison  de 
1  boisseau  J  à  l'acre,  six  parcelles  cfe  1-40  d'acre  chacune. 

Bien  qu'on  pût  voir  très  peu  de  différence  dans  la  pousse  de  la  paille  il  y  a  eu  au 
battage  beaucoup  de  variation  tant  dans  la  paille  que  dans  le  grain.  Le  terrain  avait 
été  jachère  l'année  précédente,  le  sol  était  une  terre  argileuse. 


BLE    DE    PRINTEMPS — ESSAI    D  ENGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Parcelle  n°  1— Nitrate  de  soude,  100  lb.  (J  semé  quand  le 
grain  avait  2  pcs  de  haut. ,  le  reste  quand  il  avait  G  pcs.  ) 

Parcelle  n°  2— Nitrate  de  soude,  2001b.  (^semé  quand  le 
grain  avait  2  pcs  de  haut. ,  le  reste  quand  il  avait  G  pcs.  ) 

Parcelle  n°  3— Superphosphate  n°  1,  400  lb.  (Semé  avant 
le  grain  et  enterré  à  la  herse.  ) 

Parcelle  n°  4 — Témoin.     Aucun  engrais  

Parcelle  n°  5— Muriate  of  potasse,  200  lb.  (Semé  avant 
le  grain  et  enterré  à  la  herse.  ) 

Parcelle  n°  6— Superphosphate  n°  1,  200  lb.  ;  muriate  de 
potasse,  100  lb.  ;  nitrate  de  soude,  100  lb.  ;  (|  semé 
avant  le  grain  et  enterré  à  la  herse,  le  reste  quand  le 
grain  avait  2  pouces  de  hauteur.  ) 


Mûr. 


9  sept. 


jrs. 
116 


te- 

O—1 

h! 


pcs. 
46 


116      46 


116 
116 

116 


116 


41 


4:> 


Paille. 


Raide 


c-1 

a* 

'es 

hJ 

Ph 

pcs. 

lb. 

H 

3,040 

H 

2,640 

H 
H 

3, 1C0 
2,860 

H 

3,160 

H 

3,280 

Grain 
par 
acre. 


boiss.  lb. 

28  40 
23     .. 

29  20 
26    20 

29     .. 


31    40 


COMPARAISON    DES    RESULTATS    DE    TROIS    ANNEES    D  ESSAI    D  ENGRAIS, 


Parcelle 

1901. 

1902. 

1903. 

1901. 

Moyenne 

des 
3  années. 

N°  1            

boiss.     lb. 

61  20 
58        40 
52 

62  40 
65        20 
65        20 

boiss.     lb. 

28 

30        40 

26        40 

29  20 

30  40 
32 

Rouillé 

boiss.     lb. 

28  40 
23 

29  20 
26        20 
29 

31        40 

boiss.      lb. 
3!)        20 

N°2 

N°  3                  

37        27 
36 

39        27 

N°  5 

N°  6 

41        40 
43 

405 
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Par  suite  de  la  rouille  qui  a  détruit  toutes  les  parcelles  en  1903,  nous  ne  pouvons 
faire  la  comparaison  que  des  trois  années.  D'après  ces  résultats  on  remarquera  que  c'est 
la  parcelle  n°  9  (traitée  au  superphosphate  n°  1,  au  muriate  de  potasse  et  au  nitrate  de 
soude)  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

BLÉ. — PRÉVENTION    DE    LA    CARIE. 

Pour  cet  essai  nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  blé  Fife  rouge  :  une  parcelle 
est  restée  sans  traitement,  la  deuxième  a  été  traitée  au  vitriol  bleu  à  raison  d'une  livre 
de  vitriol  par  10  boisseaux  de  semence,  et  la  troisième  a  été  traitée  à  la  formaline,  à  rai- 
son de  6  onces  de  formaline  par  10  tonneaux  de  semence  ;  nous  avons  dans  chaque  cas 
employé  19  gallons  d'eau.  On  a  fait  tremper  le  grain  de  semence  traité  au  vitriol  bleu 
pendant  une  minute  et  celui  traité  à  la  formaline  pendant  cinq  minutes. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  un  seul  épi  carié  dans  aucune  des  trois  parcelles,  ce  qui 
montre  que  la  saison  n'était  pas  favorable  à  la  carie. 

ESSAI  D'AMIDONNIER  ET  D'ÉPEAUTRE. 

Nous  avons  ensemencé  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  de  deux  variétés  d'ami- 
donnier  et  de  deux  d'épeautre,  ainsi  qu'une  parcelle  d'un  acre  d'amidonnier  commun. 
Semé  sur  jachère  dans  terre  argileuse,  au  semoir  à  houes.  On  remarquera  que  l'amidon- 
nier  commun  a  donné  de  beaucoup  les  meilleurs  résultats  quant  au  rendement  tant 
de  la  paille  que  du  grain. 

AMIDONNIER    ET    ÉPEAUTRE — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété. 


Amidon  nier  commun 

Epeautre  blanc 

Amidonnier  rouge 

Epeautre  rouge 

Amidonnier  commun  (champ) 


Semé. 


14  mai 

14  i. 

14  h 

14  „ 

17  .. 


Mûi 


9  sept 
14     M 

12  ., 
14    „ 

13  „ 


jrs. 

118 
123 
121 
123 
119 


Ph 


pcs. 

42 
46 
51 
55 
36 


Paille. 


Mi-raide 
Raide. 


Mi-raide 


'p-r-< 


pcs- 
2 

3 
2Ï 


Epi. 


Barbu . . 

Nu 

Barbu  .. 
Nu.... 
Barbu . . 


lb. 

5,580 
2,660 
1,540 
1,200 


.S  2 


lb. 

3,100 
1,720 
1,520 
1,120 
2,744 


BLÉ    À    MACARONI — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 

Nous  avons  ensemencé  des  parcelles  de  1-20  d'acre  chacune  de  quatre  variétés  ;semé 
sur  jachère,  terre  agileuse.  Toutes  ont  donné  de  bons  rendements.  La  paille  du  blé 
Goose  a  été  faible  et  a  beaucoup  versé. 


Variété  de  blé  à 
macaroni. 

Semé. 

Mûr. 

i 

3 
m 

-  bo 

18 

ri"""1 

Paille. 

Epi. 

Paille 
par 
acre. 

Grain 
par 
acre. 

■a  % 

1  Roumanie 

29  avril . 
29    m     . 
29    m     . 
29    „     . 

5  sept  . 

3    „     . 

31  août. 

5  sept  . 

jrs. 

129 
127 
124 
129 

pcs. 

44 
39 

38 
39 

Raide  . . 

Il              .   . 

Il 

II 

pcs. 
3 

2£ 
2| 

Raide  . . 

lb. 

3,850 
2,910 
3,655 
4,655 

boiss.   lb. 

47    50 
43    20 
43      5 
41    45 

lb. 

65 

62* 

64 

4  Gharnovka  jaune 

64 

JACHERAGE  D'ETE. 

Considérant  la  grande  importance  qu'il  y  a  à  bien  préparer  les  terrains  pour  les 
cultures  et  le  grand  nombre  de  nouveaux  colons  qui  arrivent  dans  le  pays,  je  ne  m'excu- 


RAPPORT  DE  M.  ANGUS  MAGKAY  407 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  16 

serai  pas  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  concernant  le 
jachérage  d'été  et  la  préparation  d'un  terrain  neuf  de  "  prairie  "  pour  la  culture. 

Il  est  très  réjouissant  de  savoir  que  dans  toute  l'étendue  des  territoires,  la  pratique 
du  jachérage  d'été  se  répand  rapidement  de  plus  en  plus.  Partout  où  l'on  s'occupe 
d'agriculture,  les  cultivateurs  reconnaissent  que  pour  être  sûrs  d'avoir  une  récolte,  il 
leur  faut  l'année  précédente  préparer  une  partie  de  leur  terrain,  et  outre  la  valeur  de 
l'humidité  emmagasinée,  ils  ont  l'avantage  inappréciable  de  tenir  les  mauvaises  herbes 
en  échec. 

La  grande  valeur  du  jachérage  fait  avec  soin  a  été  clairement  démontrée  ces  années 
passées  dans  tous  les  districts  de  l'Assiniboine. 

Le  travail  de  préparation  du  terrain  par  le  jachérage  se  fait  de  tant  de  manières 
différentes  dans  diverses  parties  des  territoires  qu'il  sera  peut-être  utile,  au  moins  à 
quelques-uns  des  nouveaux  colons,  que  nous  disions  quelques  mots  sur  l'une  des  mé- 
thodes employées. 

Nous  avons  remarqué  dans  l'Alberta  et  le  Saskatchewan  que  dans  beaucoup  de  cas 
on  ne  touche  au  terrain  qu'on  veut  jachérer  que  lorsque  les  mauvaises  herbes  ont  fini  de 
pousser  et  ont  mûri  leurs  graines.     On  le  laboure  alors. 

Par  cette  méthode,  qui  épargne  du  travail  sans  doute,  on  manque  entièrement  le 
but  du  jachérage.  En  premier  lieu,  en  ne  conserve  pas  l'humidité,  parce  que  la  forte 
pousse  des  mauvaises  herbes  l'a  entièrement  épuisée  ;  et,  en  second  lieu,  au  lieu  qu'on 
ait  travaillé  à  l'extermination  des  mauvaises  herbes,  on  s'est  préparé  des  années  de 
travail  et  de  dépense  en  enterrant  des  myriades  de  mauvaises  graines. 

Champs  après  champs  de  mauvaises  herbes  aux  fleurs  jaunes,  généralement  la  neslie 
(Bail  Mustard),  attestent  le  mauvais  travail  qui  s'est  fait  dans  beaucoup  de  districts  ; 
et,  bien  que  la  neslie  soit  une  des  plantes  les  plus  faciles  à  extirper  par  un  bon  jaché- 
rage, aucune  autre  ne  se  multiplie  plus  facilement  si  le  jachérage  ou  les  houages  de  l'au- 
tomne ou  du  printemps  n'ont  pas  été  faits  avec  le  soin  voulu. 

Comme  je  l'ai  dit  dans  mes  rapports  précédents,  il  est  d'absolue  nécessité,  si  l'on 
veut  réussir,  de  travailler  les  jachères  tôt  et  foncièrement,  et  je  répète  ici  la  manière  de 
faire  et  les  résultats  de  nos  essais  des  années  passées  : — 

Première  méthode. — Labouré  profondément  (6  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
houé  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  jusqu'à  5  ou  6  pouces  de  profondeur, 
juste  avant  ou  immédiatement  après  la  moisson. 

Résultat. — Si  la  saison  était  tant  soit  peu  humide,  il  y  a  eu  trop  de  pousse  tardive, 
le  grain  a  mûri  tard,  et,  si  le  grain  a  aucunement  souffert  par  les  vents,  il  y  a  eu  une 
forte  pousse  de  mauvaises  herbes. 

Deuxième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces  de  profondeur)  avant  la 
fin  de  juin  ;  houé  superficiellement  pendant  la  saison  de  végétation  et  labouré  superfi- 
ciellement (3  à  4  pouces  de  profondeur)  en  automne. 

Résultat. — Pauvre  récolte  par  une  année  sèche  ;  récolte  moyenne  par  une  année 
humide.     Pas  suffisamment  travaillé  pour  rendre  le  sol  capable  de  retenir  l'humidité. 

Troisième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
houé  superficiellement  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  profondément  (7  à 
8  pouces),  en  automne. 

Résultat. — Le  sol  est  trop  ouvert  et  ne  retient  pas  l'humidité.  Récolte  faible  et 
infestée  de  mauvaises  herbes  par  une  année  sèche. 

Quatrième  méthode. — Labouré  profondément  (7  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
houé  superficiellement  pendant  la  saison  de  végétation. 

Résultat. — Quantité  suffisante  d'humidité  conservée  par  une  année  sèche  et  pas 
trop  par  une  année  humide.  Peu  ou  point  de  mauvaises  herbes,  parce  que  toutes  les 
graines  près  de  la  surface  avaient  germé  et  vont  été  tuées.  Sol  de  la  surface  sujet  à 
être  plus  facilement  charrié  par  le  vent  que  dans  l'une  ou  l'autre  des  autres  méthodes. 
Pendant  les  14  années  passées  nous  avons  récolté  sur  la  jachère  ainsi  préparée  le  grain 
le  meilleur,  le  plus  sûr  et  le  plus  propre  ;  c'est  pourquoi  c'est  la  méthode  que  nous 
recommandons. 
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Les  terres  jachérées  qui  ont  été  labourées  pour  la.  première  fois  après  le  1er  juillet 
et  surtout  après  le  15  juillet  n'ont  jamais  donné  de  bons  résultats  ;  et  la  pratique  trop 
fréquente  d'attendre  jusqu'à  ce  que  les  mauvaises  herbes  aient  atteint  tout  leur  dévelop- 
pement, et  souvent  jusqu'à  ce  que  les  graines  soient  parfaitement  mûres,  et  puis  de  ses 
enfouir  à  la  charrue  dans  l'idée  qu'elles  enrichiront  le  sol,  est  une  méthode  contre  laquelle 
nous  ne  pouvons  nous  prononcer  trop  fortement. 

En  premier  lieu,  après  que  les  pluies  ont  cessé  en  juin  ou  au  commencement  de 
juillet,  ce  qui  est  ordinairement  le  cas,  on  ne  peut  par  aucune  quantité  de  travail,  soit 
par  labourage  profond,  soit  par  labourage  superficiel  ou  par  les  hersages  superficiels, 
rendre  au  sol  de  l'humidité.  Ce  qu'il  faut  c'est  que  la  pluie  tombe  sur  le  premier  labour 
et  ensuite  soit  conservée  par  les  houages  superficiels. 

Quand  on  laisse  les  mauvaises  herbes  atteindre  leur  plein  développement,  elles  enlè- 
vent au  sol  toute  l'humidité  que  les  pluies  de  juin  y  avaient  mise  ;  enfouir  les  mauvaises 
herbes  avec  leurs  graines  mûres  ou  presque  mûres,  c'est  multiplier  mille  fois  les  myriades 
qui  sont  déjà  dans  le  sol  et  le  sol  ne  s'en  trouve  pas  matériellement  enrichi. 

MODES  DE  PRÉPARATION  DU  TERRAIN  NEUF. 

Comme  il  arrive  chaque  année  dans  les  territoires  un  grand  nombre  de  nouveaux 
colons  qui  ne  connaissent  pas  les  méthodes  de  défrichement  et  de  préparation  d'un  ter- 
rain neuf  pour  la  culture,  il  peut  être  utile  de  donner  ici  quelques  suggestions  quant  à 
cet  important  travail. 

Dans  toutes  les  parties  du  pays  où  le  gazon  est  épais  et  compact,  il  importe  de 
labourer  et  puis  de  retourner  les  billons  ;  tandis  que  dans  les  parties  où  il  y  a  des  brous- 
sailles et  peu  de  gazon  il  suffit  de  labourer  profondément.  Le  premier  cas  se  trouve  en 
général  dans  l'Assiniboine,  et  le  second  dans  l'Alberta  et  le  Saskatchewan,  surtout  dans 
le  nord  de  ces  territoires  où  le  terrain  est  plus  ou  moins  couvert  de  broussailles. 

PREMIER    LABOUR    PEU    PROFOND    ET    RETOURNEMENT    DES    BILLONS. 

On  soulève  des  billons  aussi  peu  profonds  que  possible,  et  pour  cela  on  emploie  une 
charrue  à  soc  de  12  ou  14  pouces  de  largeur.  Quand  ce  travail  est  terminé  (au  plus  tard 
la  seconde  semaine  de  juillet),  un  roulage  hâtera  la  décomposition  du  gazon  et  en  consé- 
quence on  pourra  commencer  aux  premiers  jours  d'août  à  retourner  les  billons. 

Le  retournement  des  billons  consiste  simplement  à  replacer  le  gazon  comme  il 
était  d'abord,  en  soulevant  en  mêm3  temps  deux  ou  trois  pouces  de  plus  de  sol  pour  le 
recouvrir.  On  laboure  dans  le  même  sens  où  l'on  avait  défoncé  et  retourne  la  même 
largeur  de  billon.  On  considère  qu'il  suffit  d'aller  jusqu'à  deux  pouces  au-dessous  du 
premier  labour,  mais  trois  ou  quatre  pouces  donneraient  de  meilleurs  résultats. 

Après  le  retournement  des  billons,  on  ne  peut  trop  ameublir  le  sol,  et  l'on  achèvera 
le  travail  par  l'emploi  du  pulvérisateur  à  disques  ou  Randall,  lequel  mettra  en  pièce 
toute  motte  de  gazon  qui  est  restée  entière. 

PREMIER  LABOUR  PROFOND. 

Le  labour  profond  est  dans  beaucoup  de  parties  du  pays  le  seul  moyen  qu'il 
y  ait  de  préparer  le  terrain  neuf,  et,  malheureusement,  on  le  pratique  aussi  dans  quel- 
ques cas  où  un  labour  peu  profond  et  le  retournement  des  billons  donneraient  des  résul- 
tats plus  satisfaisants.  Pour  le  premier  labour  profond  on  retourne  le  sol  ordinairement 
jusqu'à  4  ou  5  pouces. 

Lorsque  les  mottes  de  gazon  se  sont  décomposées,  on  travaille  le  sol  superficiel  de 
manière  à  le  pulvériser  autant  que  posssible.  L'emploi  de  la  herse  ou  du  pulvérisateur 
à  disques  égalise  les  irrégularités  de  la  surface,  et  on  obtient  ainsi  un  sol  fin  et  uniforme 
pour  recevoir  la  semence. 

Quoiqu'il  en  soit,  que  le  premier  labour  soit  plus  ou  moins  profond,  il  est  nécessaire 
que  ce  travail  soit  fait  de  bonne  heure,  de  sorte  qu -  le  terrain  puisse  profiter  des  pluies 
qui  viennent  ordinairement  en  juin  ou  au  comrnsnccment  de  juillet.  Ces  pluies  font 
décomposer  ces  mottes  de  gazon,  et,  à  défaut  de  ces  pluies  ou  bien  si  l'on  fait  le  labour 
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après  qu'elles   sont  passées,  les  mottes  restent  dans  le  même  état  où  elles  étaient  au 
moment  du  labourage,  et  aucun  travail  du  sol  subséquent  ne  pourra  réparer  la  perte. 

TRAVAIL  DU  SOL  APRÈS  UNE  PREMIÈRE  RÉCOLTE. 

On  nous  demande  souvent  ce  qu'il  faut  faire  à  du  terrain  neuf  après  l'enlèvement 
de  la  première  récolte,  en  particulier,  s'il  vaut  mieux  le  labourer  ou  le  travailler  à  la 
houe,  ou  bien  l'ensemencer  sans  l'avoir  aucunement  travaillé. 

C'est  ce  qu'on  ne  peut  décider  que  si  l'on  connaît  les  circonstances.  Dans  les  dis- 
tricts à  sol  argileux  compact,  on  peut  obtenir  une  récolte  satisfaisante  en  semant  après 
avoir  brûlé  les  éteules  de  la  récolte  précédente  et  travaillé  ou  non  le  sol  à  la  houe  ;  ordi- 
nairement un  houage  superficiel  après  le  brûlis  des  éteules  donne  de  meilleurs   résultats. 

Dans  les  districts  à  sol  léger,  et  surtout  à  sous-sol  graveleux,  il  est  nécessaire  de 
houer  avant  de  semer. 

Après  l'enlèvement  de  la  deuxième  récolte,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  le 
terrain  ne  doive  être  bien  jachère  afin  d'être  en  bon  état  pour  de  nouvelles  cultures.  Si 
le  jachérage  est  bien  fait  et  est  répété  tous  les  trois  ans,  c'est  le  bon  commencement  pour 
réussir  dans  la  suite. 

CARIE  ET  CHARBON  (SMUT). 

Comme  beaucoup  de  nouveaux  colons  arrivent  chaque  année  dans  le  pays  et  ne 
peuvent  avoir  aucune  idée  de  la  manière  dont  ces  maladies  sévissent,  surtout  la  carie  du 
blé,  et  en  raison  du  tort  sérieux  qui  en  résulte,  je  soumets  ici  pour  leur  gouverne  les 
résultats  obtenus  les  années  passées  à  cette  ferme. 

La  saison  passée  nous  n'avons  point  fait  d'expériences  de  traitement,  comme  les 
années  précédentes,  car  nous  avons  maintenant  réuni,  croyons-nous,  assez  de  renseigne- 
ments pour  savoir  comment  protéger  tous  les  grains,  blé,  avoine  ou  orge,  contre  ces  dan- 
gereux ennemis. 

La  carie  est  une  maladie  fongueuse  qui  attaque  plus  ou  moins  le  blé  chaque  année, 
et  là  où  elle  sévit,  le  grain  est  rendu  invendable.  S'il  y  a  seulement  quelques  épis  affectés 
et  que  le  battage  ait  lieu  en  temps  humide,  la  qualité  et  le  prix  du  grain  s'en  trouvent 
réduits.  Aucune  localité  n'est  à  l'abri  de  la  carie  et  du  charbon,  et,  bien  qu'il  y  en  ait 
davantage  dans  certaines  saisons  que  dans  d'autres,  il  est  prudent  de  se  prémunir  chaque 
année  contre  tout  danger  par  ces  maladies.  Nous  avons  essayé  trois  remèdes  à  plusieurs 
reprises  ;  ils  consistent  à  traiter  la  semence  avec  le  vitriol  bleu  (sulfate  de  cuivre),  la 
formaline  ou  la  poudre  Massel.  Le  vitriol  bleu,  en  raison  de  son  prix  peu  élevé,  de  la 
facilité  de  son  application  et  de  son  efficacité,  s'est  trouvé  être  le  meilleur  pour  le  blé, 
tandis  que  c'est  la  formaline  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  contre  le  charbon  de 
l'avoine  et  de  l'orge.  Bien  que  la  formaline  ne  revienne  pas  plus  cher  que  le  vitriol  bleu, 
l'application  en  est  plus  difficile  en  ce  qu'il  faut  faire  tremper  le  grain  plus  longtemps. 

Pour  du  blé  apparemment  sans  carie,  il  suffit  pour  chaque  10  boisseaux  de  grain,  de 
1  livre  de  vitriol  bleu  écrasé  qu'on  a  fait  dissoudre  dans  de  l'eau  chaude  et  qu'on  mêle 
avec  10  gallons  d'eau  ;  puis  on  en  asperge  le  grain,  ou  bien  on  le  fait  tremper  dans  la 
solution.  Si  le  blé  est  aucunement  carié,  il  faut  1  livre  de  vitriol  bleu  pour  5  boisseaux 
de  grain.  On  peut  asperger  ou  bien  tremper  le  grain,  comme  on  le  trouve  le  plus  com- 
mode ;  mais  si  on  l'asperge,  il  faut  avoir  soin  que  chaque  grain  soit  mouillé  par  la  solution. 

Pour  le  charbon  de  l'avoine  et  de  l'orge,  il  suffit  de  1  livre  de  formaline  (qui  est 
liquide)  pour  50  boisseaux  de  grain.  Si  le  grain  est  charbonné,  il  faut  8  à  9  onces  de 
formaline  par  10  gallons  d'eau;  s'il  n'est  pas  charbonné,  il  faut  4  onces  J  dans  la  même 
quantité  d'eau.  On  fait  tremper  le  grain  de  semence  pendant  5  mi&utes  à  2  heures, 
suivant  l'état  du  grain  et  la  dilution  de  la  solution. 

ESSAIS  D'AVOINE. 

Le  rendement  de  toutes  les  variétés  d'avoine  dans  les  parcelles  d'essai  ainsi  que 
dans  les  champs-parcelles,  bien  que  moins  éievé  que  les  années  précédentes,  a  été  très- 
satisfaisant.  Comme  on  le  verra,  l'avoine  Banner  est  de  nouveau  en  tête  des  deux  listes 
d'essai.  La  période  sèche  pendant  juin  et  la  première  semaine  de  juillet  a  considérable- 
ment réduit  le  rapport. 


410 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 


AVOINE — ESSAI    DE    VARIETES. 


Nous  avons  le  7  niai  semé  42  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles  de  gV  d'acre  (à 
part  trois  qui  étaient  dans  des  ^  d'acre),  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre  et  à  l'aide 
du  semoir  à  houes.  Le  sol  était  de  terre  argileuse  et  avait  été  jachérée  la  saison  précé- 
dente. Pour  toutes  les  variétés  à  maturité  hâtive  le  rendement  a  été  réduit  par  les 
étourneaux  avant  le  fauchage  et  dans  les  gerbes  en  tas. 


d 

g 

Variété  d'avoine. 

6 
"0 

Si 

0 
m 

Mûre. 

■a 

03 

^      . 

S   ri 
1-3 

Paille.  | 

-Si 

M 

QC  0. 

O   c3 

Panicule. 

Paille   par 
acre. 

Paille 
par  acre. 

J 

a,  O 

'0 

î 

acr. 

A  1 
À 

*V 

2V 
À 

A 

A 

¥ 
1 

A 
A 
A 
A 
A 
A 

A 

1 

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

l 

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

26  août.. 

27  .1     .. 
3  sept . . 

27  août.. 

2  sept. . 
27  août.. 

27  ..     . . 

3  sept . . 
20  août . . 
20     .,     .. 

26  t. 

28  n     . 
28    „     .. 

27  m     .. 

28  „     .. 

27  .,     .. 
2  sept . . 

28  août.. 
2  sept . . 

25  août.. 

28  n     .. 

29  .,     .. 
27     m 

2  sept . . 

27  août.. 

28  „     .. 
1  sept . . 

23  août.. 
25     n 
22     .1     .. 

3  sept . . 
27  août.. 
27     ••     . . 

27  ..     .. 
20     „     .. 

28  „ 

27     ..     .. 
22    11     . . 

22  „ 

23  „     . . 
22     „ 

24  „     .. 

jrs. 

111 
112 
119 
112 
118 
112 
112 
119 
105 
114 
111 
113 
113 
112 
113 
112 
118 
113 
118 
110 
113 
114 
112 
118 
112 
113 
117 
108 
110 
107 
119 
112 
112 
112 
105 
113 
112 
107 
107 
108 
107 
109 

pcs. 

42 

44 

42 

50 

45 

45 

42 

47 

42 

41 

42 

40 

40 

45 

41 

41 

46 

44  J 

47 

45 

45 

43 

42 

44 

40 

50 

45 

41 

42 

41 

35 

44 

42 

43 

43 

41 

41 

43 

47 

46 

46 

45 

Raide  . . 

pcs. 

8 

8 

9 

8 
8 
8 
8 
9 
8 
8 
7 
7 
8 
9 
8 
8 
8 

10 
8 
7 
8 
8 
7 
8 
7 

10 
8 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
7 
7 
8 
7 
8 
8 
8 
8 

Etalée 

11         . . 

Latérale 

Etalée.. 

Latérale 

Etalée 

Latérale  . . . 

Etalée 

n         . . 

n 

II 
M 

Latérale 

Etalée 

Latérale 

Etalée 

Latérale 

Etalée 

Latérale  . . . 

Etalée 

Latérale . . . 
Etalée 

it 

11 
Latérale . . . 
Etalée 

n 
11 
n 
n 

ti 
Latérale . . . 

lb. 

2,820 
4,400 
4,740 
4,960 
4,480 
3,740 
5,040 
4,820 
5,440 
3,440 
4,280 
2,320 
2,000 
4,420 
6,220 
4,040 
5,800 
4,320 
5,320 
4,020 
4,120 
6,220 
3,940 
4,020 
3,440 
5,320 
6,000 
5,580 
4,100 
2,720 
4,380 
3,240 
2,380 
4,520 
4,500 
4,680 
3,320 
4,600 
4,000 
4,400 
2,040 
3,650 

boiss. 

123 
102 
101 
101 
101 
98 
98 
98 
98 
97 
97 
95 
94 
93 
93 
93 
92 
90 
89 
89 
87 
87 
86 
84 
83 
82 
82 
80 
80 
80 
79 
78 
78 
76 
75 
75 
75 
73 
71 
71 
69 
69 

lb. 

28 
17 
26 
21 
13 
28 
28 
28 
18 
22 

2 
30 
19 
23 
19 

3 
21 
20 
32 
14 
22 

2 
11 

4 
18 
12 

7 

30 
15 

5 
14 
28 
13 

1 

30 
25 

5 

3 
26 

6 
26 

41 

? 

41* 

38* 

4 

5 
0 

Waverley..    ...    

Milford  Black  (noire). . 

42| 
38*, 
41* 

7 
8 

Kendal  White 

41 

36 

q 

39*. 

10 

n 

Goldfinder 

White  Giant    

38 
41 

12 
13 

American  Triumph .... 

40* 
37i 

14 

41 

15 

39 

16 

17 

Golden  Beau  ty 

41 

38*. 

18 
10 

Milford  White  (blanche) 
Olive  Black 

42 
40 

20 
21 

<?9 

Twentieth  Century 

Scotch  Potato 

Pense  White 

41*, 

40 

40 

23 

94 

American  Beauty 

42 
40 

9,5 

39* 

?fi 

38 

97 

40 

98 

42 

20 
30 

Ligowo  améliorée 

43 
44 

31 

35*, 

32 
33 
34 
35 

36 

Early  Golden  Prolific . . 

Holstein  Prolific 

Américaine  améliorée. . 
*Black  Beauty 

40*, 
40 
40^ 
36^ 

42 

37 

38 
30 

*Wide  Awake 

*Thousand  Dollar 

43 

39 

40 
41 

*Buckbee's  Illinois 

*01ive  White 

40 
39f 

42 

"Tartar  King 

38£ 

*  Parcelle  considérablement  pillée  par  les  étourneaux  avant  et  après  le  fauchage. 


AVOINE — PARCELLES-CHAMPS. 

*  ^ 

Nous  avons  du  6  au  13  mai  semé  9  variétés  au  semoir  à  houes  à  raison  de  2  bois- 
seaux à  l'acre.  Sol,  terre  argileuse  jachérée.  Nous  avons  aussi  semé  de  l'avoine  sur  gazon 
de  brome  labouré  et  retourné  l'année  précédente  après  enlèvement  d'une  récolte  de  foin. 

Nous  avons  pu  voir  lors  du  fauchage  l'effet  du  temps  sec  et  chaud.  Le  champ  de  50 
acres  où  avaient  été  semées  6  des  neuf  variétés,  était  entouré  de  haies  vives,  et  sur  100 
pieds  depuis  les  haies  la  paille  était  beaucoup  plus  forte,  par  suite  de  la  grande  quantité 
de  nei<*e  qui  s'y  était  accumulée  pendant  l'hiver.  Dans  la  partie  intérieure  de  cet  espace 
la  sécheresse  a  très  sensiblement  réduit  le  rendement  en  paille,  ainsi   que  celui  en  grain 
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Variété  d'avoine. 

.2 
'o 

ta 

xn 

Semé. 

Mûre. 

a 

<v 

<a 

3 

a  s. 

Paille. 

il 

O   rt 

Panicule. 

Rende- 
ment 
par  acre. 

3 

ci 

m  O 

^^ 

'3 
Ph 

1 

Banner 

acres. 

10 
4h 
2* 

10 

4 

5 
5 
5 
5 
9 

9   mai. 

12  „     . 

13  „     . 
9     „     . 

6       M        . 

10    „     . 
12    „     . 

10       M        . 
12        M         . 

10     „     . 

26  août. 
1  sept.. 
3     „     . 

27  août. 
24     „     . 
30     „     . 

1  sept.. 
27  août. 
27     ..     . 
27     ..     . 

jrs. 

109 
112 
113 
110 
110 
112 
112 
109 
107 
109 

pcs. 

43 
39 
35 
43 
34 
44 
40 
43 
46 
45 

Raide. 

pcs. 

8 

7 

7 

8 

8 

9 

7 

7 

Sh 

8^ 

Etalée. 

Latérale. 
Etalée. 

m 

1  ê 

85    24 
85    21 
85      3 
77      5 
73    14 
72    27 
72 

71    21 
70    22 
70      1 

lb. 

38 

2 
3 

-t 

Wide  Awake 

'  teauty 

i 
i 

i 
i 

42 

37* 

4lj 

5 

fi 

Goldfinder 

38 

8 

g 

10 

Ligowo  améliorée  .  .  . 
Thousand  Dollar .... 

Tartar  King 

Waverley 

41i 
41 
37i 
42i 

Variété  d'avoine. 

Préparation. 

Acres. 

Rendement 
par  acre. 

To 

tal. 

Jachère 

10 

4è 

2è 
10 

4 

5 

5 

5 

5 

9 

boiss.        lb. 

85          24 
85          21 
85           3 
77           5 
73          14 
72         27 
72 

71          24 
70          22 
70            1 

boiss. 

857 
385 
212 
775 
293 
363 
360 
358 
353 
630 

lb. 
2 

9 

24 

Gazon  de  brome  retourné 
Jachère 

22 

33 

Ligowo  améliorée 

18 

8 

{) 

60 

4,589 

23 

Ou,  en  moyenne,  76  boisseaux  16  livres  par  acre. 


AVOINE — COMPARAISON    DES     PARCELLES-CHAMPS,    QUATRE    ANNÉES. 


Variété . 


Banner. 

Abundance 

Wide  Awake. . ... 
Ligowo  améliorée 
Thousand  Dollar. 

Goldfinder., 

Tartar  King 

Waverley 

Black  Beauty 


1901. 


Mûre. 

19  août. 

22  „     . 
15  ..     . 

17  ..     . 

23  .,     . 
28  „     . 

18  „     . 

19  ,.     . 
19  H     . 


Mûre. 

21  août. 

23    „     . 

23    .,     . 

25    .,     . 

2  sept. . 

2     „     . 

104    10  J20  août. 

94     ..   |25    m     . 

5  sept. 


117  .. 

124  20 

96  .. 

83  .. 

92  4 

104  .. 


93 


1902. 


87  .. 

80  .. 

87  .. 

77  20 

64  8 


25 

25 
31 

89    17    31 
22 


1903. 


Mûre. 


25  août 
29 


85  .. 
82  .. 
81    12 


J3  â 

119  2 

106  .. 

98  14 

87  .. 

93  8 

91  21 

86  12 

82  3 

97  13 


1904 


Mûre. 

26  août. 

27    ..     . 

1  sept. 
27  août. 

30    h     . 

27    „     . 

27    h     . 

3  sept. 

4. 

s 

i 

jÛ 

85 

24 

77 

5 

85 

21 

72 

71 

24 

72 

27 

70 

22 

7<> 

1 

85 

3 

Moy- 

enne. 


102  6 

96  32 

91  17 

79  30 

80  11 
89  10 
86  16 


89 
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AVOINE — CULTURE    SUR    JACHÈRE    ET    SUR    ÉTULE,    QUATRE    ANNÉES. 


Avoine  Banner. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Culture  sur  jachère 

boiss.      Ib. 

117 
97        32 

19          2 

boiss .     Ib. 

87 

32        26 

54          8 

boiss .     Ib. 

119          2 

47        12 

boiss .     Ib. 

85        24 
70        24 

71        24 

15 

Différence  des  4  années  en  faveur  de  la  jachère,   160  boisseaux,  ou  en  moyenne,  40 
boisseaux  par  acre. 


AVOINE PREVENTION    DU    CHARBON. 

Cet  essai  a  compris  trois  parcelles:  1°  Semence  traitée  au  vitriol,  1  livre  par  10 
boisseaux  de  grain  de  semence  ;  2°  traitée  à  la  formaline,  6  onces  par  10  boisseaux,  et 
3°  aucun  traitement. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  charbon  dans  aucune  des  trois  parcelles. 

ESSAI  D'ORGE. 

ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 

Nous  avons  inclus  dans  cet  essai  19  variétés  à  deux  rangs  et  20  variétés  à  six  rangs, 
toutes  semées  le  4  mai  au  semoir  à  houes  dans  terrain  jachère  à  raison  de  deux  boisseaux 
de  semence  à  l'acre.     Sol,  terre  argileuse. 

Toutes  les  variétés  ont  donné  des  rendements  élevés,  mais  ont  été  décolorées  par  les 
pluies. 


Variété  d'orge. 


Standwell    

Invincible 

Chevalier  suédoise. 

Primus 

Princess 

Hauncher 

Chevalier  danoise. 
Chevalier  française. 
Canadian  Thorpe . . 

Fulton 

Beaver 

Gordon 

Harvey    

Sidney 

Clifford 


16lLogan 


Dunham 
Jarvis  .  „ 
Newton . 


Mût 


sept 


3 

3 

1  M 

27  août 

6  sept 

30  août 

7  sept 
7  ii 

31  août 
20  „ 

7  sept 

22  août 

22  „ 

20  „ 

21  „ 

22  i, 

23  •• 
22  h 

5  sept 


0> 

©  g 

<l)i—i 

TJ    & 

T3 

U   ci 

U 

13 

Paille. 

P 

O) 

bo 

6. 

O 
g 

a 

o 

c 
o 

h5 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

112 

33 

Raide  . . 

2h 

112 

35 

3 

110 

34 

m 

105 

33 

3 

115 

34 

H 

108 

33 

3 

116 

33 

n 

116 

32 

4 

109 

37 

3 

98 

35 

2h 

116 

34 

4 

100 

40 

2* 

100 

37 

3 

98 

36 

34 

99 

34 

H 

100 

40 

3 

101 

32 

34 

100 

38 

3| 

114 

33 

2Î 

Paille 
par 


lb. 

3,610 
3,835 
4,510 
3,865 
3,020 
4,080 
3,200 
3,200 
3,400 
3,855 
4,940 
2,345 
3,705 
2,830 
3,890 
4,915 
2,325 
3,685 
4,420 


Grain 
par  acre. 


boiss .  lb. 


G7 
67 
03 


50 
50 
49 
49 
48 


62  24 

60  20 

60  20 

59  8 

58  16 

55  40 


48   46 
47   29 


M 

'5 


lb. 


52è 

53/ 

53 

55 

54 

55 

51£ 

51 

52 

50| 

51 

50 

51è 

53 

51| 

51Î 

53 

51 

51i 
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Variété  d'orge. 


M  firc 


Nugent 20 

Claude il!) 

Stella [20 

Arpyle 17 

Commune 13 

Yale 21 

Odessa 16 

Rennie  améliorée 10 

Summit 19 


Brome .... 

Baxter .    . . 

Royal 

13jOderbrueh 
14JEmpire. . . , 
15  Mansfield  . 


16  Trooper  

17Garfield 

18  Albert 

1!>  Mensury 115 

20  Champion 12 


août 


jrs. 


pcs. 

29 
,34 
34 
37 
30 
34 
31 
35 
31 
32 
28 
32 
32 
35 
33 
34 
35 
33 
37 
33 


Raille. 


Raid* 


SB 

(D— i 

no 

.22 

9 

Paille. 

Grain 

3^ 

g, 

a 

par  acre. 

par  acre. 

o 

O 

h5 

P-l 

pcs . 

lb. 

boiss . 

lb. 

lb. 

2* 

3,180 

67 

24 

52 

2| 

3,390 

66 

32 

5ii 

2 

3,1C0 

65 

20 

53A 

2! 

2,740 

64 

28 

52| 

2? 

3,000 

64 

28 

53 

3 

4,120 

64 

8 

ro2\ 

2 

3,(560 

62 

24 

51 

2h 

3,010 

62 

9 

53| 

U 

3,830 

61 

42 

53 

oa 

3,220 

60 

40 

52 

2 

3,650 

59 

13 

53 

^ 

2,760 

58 

36 

514 

3 

3,245 

57 

19 

52£ 

2è 
2| 

3,800 

57 

4 

53è 

2,915 

57 

50| 

n 

3,210 

57 

5l| 

2  h 

2,455 

53 

4i 

5l{ 

n 

3,000 

53 

36 

52| 

2± 

2,710 

53 

26 

49^ 

2h 

2,880 

41 

•    7 

47è 

ORGE — PARCELLES-CHAMPS. 

Dans  cet  essai  nous  avons  employé  neuf  variétés,  cinq  à  six  rangs  et  quatre  à  deux 
rangs  :  Mensury,  Odessa,  Royale,  Mansfield  et  Sidney  sur  jachère,  semées  au  semoir  à 
houes,  à  raison  de  deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre  ;  Claude  dans  terrain  à  maïs  ;  et 
Invincible,  Standwell,  et  Canadian  Thorpe  sur  gazon  de  brome  labouré  après  enlèvement 
d'une  récolte  de  foin  et  retourné  tard  en  automne.     Sol,  terre  argileuse. 

Nous  indiquons  ci-dessous  les  dates  des  labours  et  des  retournements,  et  elles  font 
voir  que  pour  réussir  il  faut  faire  ces  travaux  de  bonne  heure. 


Variété, 


Invincible 

Canadian  Thorpe 
Standwell 


Labouré 


4-8  juillet. 
4-10  août.. 
7-10     „     . . 


Retourné  les  cillons. 


17-20  août, 
26-28  septembre. 
3-7  novembre. 


Variété  d'orge. 


1  Mansfield  . 

2  Mensury . . 

3  Royale 

4  ln\  incible 


5  Claude 

6  Odessa 

7  Sidney 

8  Canadian  Thorpe. 

9  Standwell 


Semé 


Jachère. 


Gazon  brome 

retourné 
Sol  à  maïs 
Jachère. . . 


Gazon  brome 
retourné. 


Semé 


13   mai. 


H 

4  |12 
2    13 


Mûre. 

B>ft 

G   e3 

Raille. 

— 

jrs. 

pcs. 

23  août. 

102 

28 

Raide  . . 

22    .,     . 

102 

34 

„ 

20    „     . 

99 

24 

..       .. 

25    u     . 

110 

22 

M               .    . 

20    „ 

105 

30 

„ 

24     „     . 

103 

28 

Il               .    . 

25    ..     . 

101 

33 

Il               .. 

26    u     . 

104 

26 

„ 

26    ,,     . 

104 

24 

,, 

Epi. 


pcs 

% 

3 
2i 


A  six  rangs 


A  2  rangs . . 
A  six  rangs. 

A  2  rangs . . 


0    g 
O 


56  32 
55  41 
55  25 


"2^ 
3 


lb. 

52i 
52 

52 


55  10   53 


53  22 
53  18 
43  42 

29  . 

26  4 
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Variété  d'orge. 


Mansfield 

Mensury 

Royale 

Invincible 

Claude 

Odessa 

Sidney 

Canadian  Thorpe 
Standwell 


Préj>aration. 


Jachère 

Gazon  de  brome  retourné 

Terrain  à  maïs 

Jachère 

h       ....  - 

Gazon  de  brome  retourné 


Acres. 


2i 

4 

2 

2è 
21 

4 

5 

6 


34 


Rendement. 


Par. 

xcre. 

Total. 

Doiss. 

Ib. 

boiss.     Ib. 

56 

32 

127    24 

55 

41 

223    20 

55 

25 

111      2 

55 

10 

124    10 

53 

22 

133    31 

53 

18 

293    27 

43 

42 

197    21 

29 

145     .. 

26 

4 

156    24 

1,512    15 

ORGE — RENDEMENTS  DES  QUATRE  ANNEES  DERNIERES. 

Dates  de  maturation  et  rendements  de  neuf  variétés  d'orge  en  parcelles-champs  dans 
mêmes  conditions. 


Variété  d'orge. 


1.  Mensury 

2.  Odessa 

3.  Mansfield 

4.  Royale 

5.  Claude , 

6.  Invincible 

7.  Standwell 

8.  Sidney 

9.  Canadian  Thorpe 


1901. 


Mûre. 


10  août 
11 
14 
12 

11 
22 
22 
15 
18 


59  40 
58  40 

*57  4 

*63  16 

66  12 

49  32 

48  16 

60  10 
44  .. 


1902. 


Mûre. 


24  août 
24  „ 
24  .. 

4  sept 
26  août 

6  sept 

6  „ 

1   M 

1  „ 


*51  12 

*65  .. 

*57  44 

56  .. 

*66  32 

63  16 

49  24 

66  .. 

68  36 


1903. 


Mûre. 


12  août 
12 

25 
10 
25 

28 
25 
21 
21 


56  12 

48  28 

50  .. 

67  3 

66  .. 

59  25 

63  20 

54  20 

53  39 


1904. 


Moyene. 


Mûre. 


22  août 

24  „ 

23  ,1 
20  „ 
20  „ 

25  „ 

26  „ 

25  „ 

26  „ 


o5 

o 

£ 

55 

41 

53 

18 

56 

32 

55 

25 

53 

22 

55 

10 

26 

4 

43 

42 

29 

55  38 

56  21 
55  20 
60  23 


46  40 
56  6 
48  43 


*  Ces  rendements  sont  ceux  des  parcelles  d'essai  uniformes,  car  dans  les  années  en  question  il  n'y  « 
point  eu  de  parcelles-champs  de  ces  variétés. 

ORGE — SEMÉE  SUR  JACHÈRE  OU  ÉTEULE  QUATRE  ANNEES. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  les   rendements  de  la  même  variété  pour  les  quatre 
années,  car  nous  avons  semé  chaque  année  sur  éteule  des  variétés  différentes  : — 


Variété  d'orge . 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

Sidney. 

Rennie 

améliorée . 

Canadian 
Thorpe. 

Mensury. 

Sur  jachère 

Sur  éteule 

boiss.     Ib. 

60        10 
50        36 

boiss.     Ib. 

51 

26        12 

boiss.     Ib. 

53        39 
20        40 

boiss.     Ib. 

55        41 
37        24 

Différence 

9        22 

24        36 

32        47 

18        76 

Différence  en  faveur  de  la  jachère,  quatre  années  :  85  boisseaux  26  lb. 
C'est-à-dire,  en  moyenne  par  année  :  21  boisseaux,6  lb. 
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Comme  en  fait  de  blé  et  d'avoine,  nous  avons  semé  de  l'orge  vitriolée,  formalinée  et 
non  traitée.     Il  n'y  a  eu  de  charbon  dans  aucune  des  trois  parcelles. 


KOTATION  DE  CULTURES. 


Nous  avons  continué  l'année  passée  l'essai  de  rotation  commencé  en  1899.  Aussitôt 
après  l'enlèvement  des  récoltes  l'automne  de  1903,  chaque  demi-acre  avait  été  labouré  et 
hersé.  Avant  l'ensemencement  au  printemps  le  terrain  a  été  travaillé  à  la  houe  à 
cheval  ou  au  trisoc.  Sol,  terre  argileuse.  Semé  au  semoir  à  houes  à  raison  de  1 
boisseau  ^  de  blé  et  de  2  boisseaux  d'orge  et  d'avoine  à  l'acre. 

On  a  enfoui  à  la  charrue  les  légumineuses  aussitôt  qu'elles  ont  atteint  tout  leur 
développement. 


CULTURES    EN    ROTATION. 


Depuis  1899  nous  suivons  les  rotations  ci-après  dans  des  parcelles  de  demi-acre; 
nous  avons  depuis  lors  achevé  deux  rotations  complètes,  l'ordre  des  parcelles  en  1902, 
1903  et  1904  étant  le  même  qu'en  1899,  1900  et  1901. 


Parcelle 
n° 

1899  et  1902. 

1900  et  1903. 

1901  et  1904. 

1 

Blé 

Avoine 

Blé. 

Avoine 

Soja. 
Pois. 

2 

3 

Lentilles. 

4 
5 

n   

Blé 

Trèfle  rouge. 
Luzerne  et  alsike. 

Orge 

G 

Pois 

Ble 

n * 

Blé. 

7 
g 

Lentilles .   



Avoine. 

9 

n   

Blé. 

10 

Orge. 

11 
12 
13 

Navette 

Blé 

n   

Avoine 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

Orge 

Blé 

Orge 

n 
Avoine. 

Avoine 

Blé 

Sojas 

Pois 

Blé 

Avoine 

Blé 

Trèfle  rouge 

Orge 
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-Résultats  de  1904.  Parcelles  de  J  acre.  Terre  argileuse. 


2 

Culture. 

Semé. 

Mûr. 

a 

<v 

•fi 

3 

ù 

î 

te 
c 

"ci 
fi 

Paille. 

3 

0) 

p 

G 

'S* 

Epi. 

Grain 

par 

acre. 

1 

Sojas 

Pois.. 

Lentilles 

18 
18 
18 
28 
28 

4 
13 
13 

3 
13 

mai . . 

K, 

pcs. 

Enfouis  le   6  août. 

pcs. 

3 

7 
7 

al 

1     é 

?, 

6 
h           3    oct. 
3 
3 

^ 

4 

5 

fi 

M           .    . 
Il           .    . 
Il           .    . 

Il           .    . 

5 
5 
1 
1 
20 

sept. . 

ii     . . 

août . . 

124 
111 
111 
125 
99 

35 
39 
38 
35 
30 

Raide    

Nu 

31     28 

7 

Etalé 

Nu...  !!'".-'.! 

70    24 

S 

q 

Blé  Fife  rouge 

Orge  Mensury 

47    28 
29      2 

10 

il 

A  6  rangs. . . 

37    24 

1A 

13 

il 

r. 

13 
13 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

mai . . 

h     . . 

h     . . 
m 

1 
1 

5 
5 
5 
5 
5 
5 

sept. . . 
h     . . 

h     . . 
h     . . 

111 
111 
125 
125 
125 
125 
125 
125 

44 
36 
36 
38 
38 
37 
38 
40 

Raide 

m         

7 

7 

3| 

3 

3 

3 

3 

H 

Etalé. 

m       

Nu 

h     

ii  ■    

h     ........ 

82    14 

16 

50    20 

17 
1S 

Blé  Fife  rouge 

39    12 
36      8 

19 

36     .. 

•x\ 

32      6 

21 

22 

ii            h         ....    

28    54 
36     .. 

ESSAIS  DE  POIS. 


Nous  avons  le  16  mai  semé  au  semoir  31  variétés  de  pois  dans  des  parcelles  d'un 
vingtième  d'acre  de  terre  argileuse  jachérée,  à  raison  de  '2,  boisseaux  de  petits  pois,  2 
boisseaux  J  de  grosseur  moyenne  et  '6  boisseaux  de  gros  pois  à  l'acre. 

Toutes  les  variétés  ont  bien  produit,  mais  presque  toutes  ont  été  lentes  à  mûrir, 
par  suite  du  temps  humide  en  août.  Neuf  variétés  ont  beaucoup  souffert  de  la  gelée  la 
nuit  du  10  septembre,  et  huit  autres  s'en  sont  plus  ou  moins  ressenties,  14  seulement 
ayant  bien  mûri. 

Outre  les  variétés  en  parcelles  d'essai  uniformes,  nous  avons  semé  au  semoir  le 
17  mai  dans  terrain  jachère,  deux  variétés  hâtives  à  grain  de  moyenne  grosseur  :  White 
Wonder  (1  acre  1)  et  Arthur  (2  acres  J).  Toutes  les  deux  étaient  tout  à  fait  mûres  à 
l'arrivée  des  gelées,  et  le  produit  a  été  satisfaisant  en  fait  de  quantité  et  de  qualité. 


POIS    DE    JARDIN    EN    PARCELLES-CHAMPS. 


Pour  savoir  ce  que  rapporteraient  des  pois  de  jardin  semés  au  semoir  à  grain,  nous 
en  avons  semé  8  variétés  le  16  mai  à  côté  des  parcelles  d'essai  uniformes  de  pois  des 
champs.  La  variété  Champion  of  England  étant  très  tardive,  n'a  pas  mûri  avant 
l'arrivée  des  gelées.     Les  autres  ont  toutes  donné  de  bons  rendement  par  acre  savoir  : — 


Fauchage  du  rat-gkass  de  l*Ouest.  Mise  en  meulons  du  foin  de  bkomk. 

Ferme  expérimentale,  Indian-Head,  T.N.-O. 
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Variété  de  pois. 


Picton 

Prussian  Blue 

Daniel  O'Rourke . .    

Prince 

Agnès 

Gros  à  œil  noir. . . .  

Pride  (Orgueil) 

Crown 

White  Wonder 

Archer 

Arthur 

German  "White  (Allemagne  blanc) 

Paragon 

Chancellor 

Carleton ...     

English  Grey  (Gris  anglais) 

Pearl 

Golden  Vine 

Early  Britain 

Large  White  Marrowfat 

Duke 

Wisconsin  Blue 

King 

Mummy  (Momie)   

Nelson 

Kent 

Mackay 

Gregory .    

Prince  Albert 

Victoria 

Macoun 


Mûrs. 


sept 


jrs. 

116 
116 
112 
118 
114 
123 
117 
111 
108 
117 
115 
117 
120 
116 
125 
118 
118 
111 
116 
119 
121 
116 
121 
116 
116 
124 
124 
118 
117 
121 
124 


Pousse. 


Kaide 


<î> 

<D    l 

T5   . 

T3 

n.2 

f_, 

3^! 

0 

2'S 

4>  . 

ft& 

6'P" 

a  ci 

a^> 

O— ' 

ce- 

à 

u5 

pcs. 

pcs. 

60 

•  n 

70 

2 

60 

2i 

55 

2* 

50 

2} 

65 

3 

55 

2\ 

55 

2 

60 

2* 

72 

2| 

55 

2 

55 

2h 

65 

3 

60 

3 

55 

2 

60 

2* 

60 

2h 

45 

2 

65 

2 

70 

2£ 

75 

2Ï 

60 

2| 

60 

24 

50 

2 

55 

3 

65 

2 

65 

2* 

60 

si 

55 

2 

65 

2 

60 

2à| 

Poia. 


Moyen 

Petit.  . 

Gros.  . 

Petit.  ! 

h 
Gros.  . 
Moyen 
Gros.  . 
Moyen 

Petit.  . 
Moyen 
Gros. 
Moyen 
Petit.  . 

h 
Gros.  . 
Moyen 
Petit.  . 

h 

h 
Moyen 

Gros.  . 
Moyen, 
Petit.-. 
Moyen 


Ë 
© 

G 

S 

i 

- 

i 
ï 

m 

ta 

"8 

-D 

68 

20 

67 

67 

66 

65 

20 

63 

40 

63 

20 

62 

40 

62 

20 

61 

40 

61 

40 

61 

40 

61 

20 

59 

20 

59 

58 

20 

58 

20 

58 

55 

40 

55 

54 

54 

51 

20 

50 

40 

48 

40 

45 

40 

45 

40 

40 

37 

40 

35 

20 

31 

40 

à 

a 

3  ta 
m  O 
O 

Pn 


lb. 

58i 

62| 

62* 

60| 

61 

60i 

59 

61è 

62 

524 

63 

62i 

59 

63 

53£ 

53 

57 

62 

51 

& 

5^ 

58^ 

60^ 

61* 

6l| 

56 

56 

57 

53^ 

55 

60i 


ESSAIS  DE  MAÏS. 

Nous  avons  essayé  20  variétés  de  maïs  en  buttes  et  en  rangs.  Les  buttes  et  les 
rangs  étaient  espacés  de  35  pouces.  Le  maïs  a  été  semé  en  terre  argileuse  le  21  mai  ; 
mais  chez  toutes  les  variétés  d'un  tiers  à  moitié  de  la  semence  n'a  pas  germé  et  il  a  fallu 
semer  de  nouveau  la  première  semaine  de  juin. 

Nous  avons  aussi  semé  trois  variétés  en  rangs  différemment  espacés.  Le  rende- 
ment par  acre  de  chaque  variété  a  été  calculé  d'après  celui  de  deux  rangs  chacun  de  66 
pieds  de  longueur. 

Nous  avons  de  plus  ensemencé  six  acres  de  maïs  pour  ensilage.  Ce  maïs  a  mal 
germé,  et,  bien  que  nous  ayons  semé  une  seconde  fois,  la  récolte  en  a  été  pauvre. 

Le  terrain  à  maïs  avait  été  jachère  Tannée  précédente  et  était  en  bonne  condition. 

Le  maïs  a  été  récolté  le  13  septembre,  haché  et  ensilé. 
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Variété  de  maïs. 


Angel  of  Midnight . . . 

King  Philip 

Salzer's  Ail  Gold 

North  Dakota  White. 
Compton's  Early. 


Champion  White  Pearl.. . 

White  Cap  Yellow  Dent. 

Prideof  the  North 

Eurêka 

Red  Cob  Ensilage 

Giant  Prolific  Ensilage. . . 

Longfellow 

Thoro'bred  White  Flint. . 

Superior  Eodder 

Early  Butler 

Evergreen  Sugar 

Mammoth  Cuban 

Cloud's  EarJy  Yellow 

19 [Early  Mastodon 

20,Selected  Leaming 


Pousse. 


Vigoureuse 


Moyenne. 
Vigoureus 


Moyenne 


Hauteur. 


pouces. 

70 
93 

85 
78 
85 
90 
83 
88 
100 
90 
80 
80 
90 
85 
95 
64 
92 
80 
96 
80 


Condition 

à 
la  coupe. 


Barbes 

M  

M  

Soies 

Barbes .     

n         

Pas  de  barbes. 

Barbes 

Pas  de  barbes. 

Barbes 

Soies 

Pas  de  barbes. 

N 

Il  .  . 

Barbes 

n         

Pas  de  barbes. 


Poids  par  acre. 


En  rayons.         En  buttes. 


tonn. 

22 
19 
18 
18 
18 
15 
15 
14 
13 
13 
13 
12 
11 
11 
11 
10 
10 

9 

9 

3 


lb. 

770 

500 

1,400 

300 

300 

1,130 

800 

1,700 

1,500 

1,500 

1,280 

1,410 

1,650 

1,320 

880 

350 

20 

700 

700 

600 


tonn. 

14 
20 
23 
22 
22 
16 
19 
14 
22 
21 
24 
18 
22 
18 
18 
15 
15 
16 
13 
7 


lb. 

710 
1,800 
1,630 

880 

220 
1,000 

830 
1,920 

680 

180 

1,400 

1,540 

1,400 

80 

580 

1,680 

780 

290 

630 


MAÏS — EN    RANGS    DIFFEREMMENT    ESPACÉS. 


Variété  de  maïs. 


Longfellow . 


Champion  White  Pearl 


Selected  Leaming. 


Rangs 
espacés  de 


pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 


Vigoureuse, 


Faible. 


Hauteur. 


pouces. 

80 
75 
82 
78 
70 
75 
72 
70 
72 
72 
65 
73 


POIDS  PAR  ACRK 


En  rayons. 


tonn.     lb. 


1,948 

1,255 

1,168 

1,803 

860 

704 

829 

259 

1,882 

1,336 

1,848 

601 


ESSAIS  DE  LIK 


Nous  avons  essayé  5  variétés  de  lin  dans  des  parcelles  de  terrain  jachère  d'un 
vingtième  d'acre,  semées  le  23  mai  au  semoir  à  grain  à  raison  de  40  lb.  de  graine  à 
l'acre. 
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Nous  avons  aussi  semé  du  lin  Commun  dans  des  parcelles  de  un  vingtième  d'acre  à 
raison  de  20,  30,  40  et  50  lb.  de  graine  à  l'acre. 

Nous  en  avons  de  plus  semé  dans  J  d'acre  où  il  y  avait  eu  du  lin  l'année  précédente, 
le  terrain  ayant  été  labouré  en  automne  et  noué  juste  avant  l'ensemencement  ;  ainsi  que 
dans  1  acre  de  terrain  jachère  et  dans  deux  parcelles  de  j  d'acre  chacune  dans  des 
endroits  bas  qui  n'avaient  pas  été  prêts  à  temps  pour  être  ensemencés  de  grain. 

Les  résultats  des  différents  essais  ont  été  comme  suit  : — 

LIN — ESSAI    DE    VARIETES. 


2 
"o 

a 

3 

3 

Eo 

q5 

o 
c3 

Grain 

Variété  de  lin. 

Sol. 

a, 

m 

Semé. 

Mûr. 

<d 

'Si 
P4 

Paille. 

Paille 
pa 

par 
acre. 

acres . 

jours. 

pcs. 

lb. 

boiss.   lb. 

Fleurs  blanches 

Argileux  . . . 

A 

23   mai... 

1   sept. . . 

101 

22 

Forte. . . 

2,960 

19      36 

Graines  jaunes 

h         . . 

A 

23      .... 

1      ..     .. 

101 

28 

h 

3,440 

18      32 

Russie  amélioré 

ii 

dr 

23      .... 

26    août.. 

95 

32 

« 

3. 1S0 

18      12 

Riga 

M 

^ 

23      .... 

1   sept. . . 

101 

34 

..     . . 

3,060 

17      48 

Commun 

II 

A 

23      .... 

1      »     .. 

101 

33 

.. 

3,200 

12      28 

LIN — SEMÉ    EN    DIFFÉRENTES    QUANTITÉS    A  L'ACRE. 


Semence  à  l'acre. 


20  lb 

30  n 

40  tt 

50  ., 


* 

23     mai.. 

31    août.. 

100 

25 

Forte. . . 

1,640 

Js 

23      „     . . 

31      „     . . 

100 

25 

»     . 

2,700 

éf 

23      „     . . 

31      „     . . 

100 

26 

»     .. 

1,680 

as 

23      „     . . 

31      .,     . . 

100 

26 

N 

1,500 

16  24 

16  44 

18  24 

16  44 


— 

Préparation. 

£ 
"S 

i 

a, 

3 

m 

Semé. 

Mûr. 

■fi 

•a 

u 
3 

O) 

3 

bo 

<t>  d 

"S 

Paille. 

Graine 
par 
acre. 

Lin 

Chaume  de  lin  labouré. . . 
Jachère 

acre 

1 
1 

! 

23     mai.. 
23      „     . . 

27      ..     .. 
27      .... 

22    août.. 
30      „     . . 
29      .... 
29      .... 

jrs. 

91 
99 
94 
94 

pcs. 

30 
26 
24 
25 

Forte. . . 

n 

rt 

» 

boiss.   lb. 

9      33 
19      18 
13      .. 
12      24 

ESSAI  DE  SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Semé  16  mai  dans  parcelle  d'un  vingtième  d'acre  de  terrain  jachère.  Mûr  15  août  ; 
mûri  en  91  jours.  Paille  forte  de  42  pouces  ;  épi  de  3  pouces  de  longueur.  Rendement 
par  acre  :  paille,  1,880  lb.  ;  grain,  18  boisseaux. 


ESSAI  DE  LENTILLES  (TARES). 

Semé  18  mai  dans  parcelle  de  YV  d'acre  de  terrain  jachère.  Mûres  9  septembre  ; 
mûri  en  114  jours.  Longueur  de  la  paille,  28  pouces,  de  la  cosse  2  pouces  J.  Rende- 
ment par  acre,  26  boisseaux  J,  pesant  54  lb.  le  boisseau. 
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ESSAI  DE  GRAINE  D'OISEAU 
(Canary  Grass,  Phalaris  Canariensis). 

Semé  16  mai  dans  parcelles  de  ■%-$  d'acre  de  terrain  jachère.  Mûre  18  août  ;  mûri 
en  94  jours.  Paille  forte,  de  32  pouces  ;  épi  de  1  pouce  J.  Rendement  par  acre  :  paille. 
2,200  lb  ;  graine,  15  boisseaux  20  lb.,  pesant  49  lb.  le  boisseau. 

ESSAI  DE  SOJAS. 

Semé  17  mai  en  rangs  espacés  de  31,  de  28  et  de  35  pouces.  Tués  par  la  gelée  ; 
n'ont  pas  mûri  ni  même  formé  de  cosse. 

ESSAI  DE  FÈVES  À  CHEVAL. 

Semé  17  mai  en  rangs  espacés  de  21,  28  et  35  pouces.     Coupé  10  septembre. 


Fèves  à  cheval  (Horse  beans) . 


^Tl^f     Hauteur, 
des  rangs. 


pouces. 

21 

28 
35 


pouces. 

38 
34 
35 


Produit  par 
acre,  four- 
rage &ec. 


tonn.  lb. 

3  880 

3  896 

2  946 


ESSAIS  DE  MILLETS. 

Semé  six  variétés  23  mai  dans  parcelles  de  un  quarantième  d'acre  de  terrain  jachère. 
Toutes  peu  vigoureuses  et  n'ont  pas  mûri.     Coupé  pour  fourrage  10  septembre. 


Variété  de  millet. 

Hauteur. 

Produit  par  acre, 
fourrage  sec. 

Moha  de  Hongrie Moha  Hungarian 

Rond  blanc  français White  Round  Trench  

pouces. 

37 
36 
39 
31 
35 
39 

tonn.                lb. 

3 

2                   800 

D'Italie Italian 

3                   400 

Queue  de  chat ...       Cat  ïail 

Perle  précoce Early  Pearl 

Très  peu  a  germé. 

Moha  vert  de  Californie.  .Moha  Green  Californian 

3                   800 

RÉCOLTE  DE  FOIN. 


La  récolte  de  foin  a  été  faible  la  saison  passée.  Le  brome  a  donné  en  moyenne  1 
tonne  \  par  acre,  et  le  ray-grass  de  l'ouest,  1  tonne  ^  par  acre. 

Un  demi-acre  de  brome,  labouré  en  mai  1903  jusqu'à  2  pouces  de  profondeur,  tra- 
vaillé au  pulvérisateur  à  disques  et  aplani  au  rouleau,  a  donné  cette  année  une  tonne  de 
foin  sans  nouvel  ensemencement. 

Tous  les  champs  de  brome  et  de  ray-grass  ont  été  fauchés  pour  foin  depuis  3  à  6  ans. 

Le  mil  (timothy)  a  donné  850  lb.  dans  une  parcelle  de  l  acre. 

Le  J  acre  de  luzerne  ensemencé  en  1902  a  été  presque  entièrement  tué  parles  celées 
du  printemps. 
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ESSAIS  DE  PLANTES  FOURRAGÈRES. 


Nous  avons  au  mois  de  mai  semé  les  trèfles  et  graminées  ci-après  dans  des  parcelles 
de  J  à  £  acre  chacune  : — 

Trèfle  rouge  de  l'ouest  ;  alsike  ;  luzerne  ;  luzerne  du  Turkestan  ;  luzerne  de  l'Utah  ; 
mélange  de  trèfle  rouge,  d'alsike,  de  dactyle  et  de  paturin  ;  mélange  de  dactyle,  de 
paturin  et  de  luzerne  commune  ;  fétuque  des  prés  ;  franc-foin  ;  paturin  des  prés  ;  ray- 
grass  de  l'ouest. 

Nous  avons  assayé  peur  le  département  de  l'Agriculture  à  Régina  trois  variétés  de 
luzerne  :  Commune,  TJtah  et  Turkestan. 

A  l'exception  du  franc-foin,  qui  n'a  pas  germé,  toutes  ces  plantes  ont  bien  réussi. 
Les  trois  sortes  de  luzerne  et  le  trèfle  rouge  ont  été  particulièrement  excellents.  La 
luzerne  Commune  a  atteint  20  pouces  de  hauteur,  celle  du  Turkestan  18  pouces,  et  celle 
de  l'Utah  17  pouces.  Tous  les  trèfles  et  luzernes  ont  bien  épié  avant  la  fin  de  la  saison 
de  végétation. 

Nous  avons  pâturé  le  bétail  sur  les  plantes  fourragères  pendant  quelque  temps 
après  la  fin  de  la  saison  de  végétation,  de  peur  que  les  plantes  ne  s'étouffassent  récipro- 
quement 


ESSAIS  EE  PLANTES-RACINES. 


A  l'exception  des  carottes,  les  plantes-racines  ont  très  bien  rapporté.  .Lorsque 
les  carottes  ont  eu  poussé  toutes  leurs  feuilles,  elles  ont  été  dévorées  presque  rez 
terre  par  les  chenilles  d'un  petit  papillon  et  se  sont  toujours  ressenties  de  ce  dom- 
mage. 

Les  navets  et  les  betteraves  fourragères  ont  été  bons,  ceux  du  second  semis  plutôt 
meilleurs  que  ceux  du  premier. 

Le  terrain  pour  toutes  les  plantes-racines  avait  été  jachère  l'année  précédente,  ayant 
reçu  deux  labourages  profonds  et  des  nouages  superficiels  ;  et  après  les  gelées  d'automne 
on  a  épandu  à  la  surface  10  charretées  de  fumier  à  l'acre  et  l'a  recouvert  par  un  houage 
superficiel  juste  avant  le  semis  au  printemps. 

Les  rangs  ont  été  faits  avec  le  semoir  au  grain,  à  plat,  et  la  graine  a  été  semée  avec 
le  semoir  à  navet  Planet  Junior.     Tous  les  rangs  étaient  espacés  de  28  pouces. 

Sol,  terre  argileuse.  Les  rendements  par  acre  ont  été  estimés  d'après  le  poids  des 
racines  de  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 


NAVETS — ESSAI    DE  VARIÉTÉS. 

Nous  avons  le  19  mai  semé  20  variétés,   puis  de  nouveau  le  27  mai.     Les  racines 
provenant  des  deux  semis  ont  été  arrachées  le  18  octobre. 
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Variété  de  navet. 


Drammond  Purple-top. 

Skirving's 

New  Century 

Impérial  Swede 

Emperor 

Jumbo 

Magnum  Bonum 

Good  Luck 

Hall's  Westbury 

Halewood's  Bronze-top 

Perfection  Swede 

Eléphants  Master 

Mammoth  Clyde 

Bangholm  Seïected.. . . . 

Kangaroo     . .      . 

Sution's  Champion. . , . 

Hartley's  Bronze 

East  Lothian 

Seïected  Purple  Top . . . 
Carter's  Eléphant 


Sol. 


Argileux 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.       lb.    boiss 


268 

854 

1,318 

1,036 

1,036 

611 

187 

46 

1,904 

1,480 

1,338 

1,641 

1,944 

813 

1,964 

1,974 

974 

570 

287 

1,438 


971 
947 


883 
876 
869 
867 
865 
858 
855 
827 
799 
780 
766 
766 
749 
709 
704 
690 


lb. 

8 
34 
38 
56 
56 
51 
47 
26 

4 


tonn. 

t  29 
30 
30 
29 
28 
24 
30 
30 
25 
20 
31 
23 
25 
26 
26 
26 
26 
22 
28 
26 


2e  parcelle. 


lb. 

1,541 

814 

248 

834 

430 

227 

1,916 

1,521 

1,62L 

448 

228 

247 

1,763 

753 

1,177 

1,743 

1,036 

1,540 

6 

1,884 


boiss.   lb. 


992  21 

1,013  34 

1,004  8 

980  34 


940   30 

803  47 
1,032  26 
1,025   21 

860 

674 
1,037 

770 

862 

879 

919 

895 

883 

759 

933 

898 


21 

8 
8 
47 
43 
13 
37 
43 
56 

26 
4 


BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    DE    VARIETES 

Nous  avons  semé  16  variétés  le  19  mai  et  le  27  mai.     Toutes  ont  été  arrachées  le 
3  octobre. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


1  Prizewinner  Yellow  Globe 

2  Triumph  Yellow  Globe.. . .". 

Half-long  Sugar  White 

Giant  Yellow  Intermediate 

5  Seïected  Mammoth  Long  Red. 

6iYellow  Intermediate 

7  Giant  Yellow  Globe. 


Leviathan  Long  Red 

Half-long  Sugar  Rosy 

Prize  Mammoth  lo  îg  Red ...... 

Mammoth  Yellow  Intermediate 

Mammoth  Long  Red 

GatePost...v 

Lion  Yellow  Intermediate 

Seïected  Yellow  Globe 

Giant  Sugar 


Sol. 


Arg 


leux. 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn. 

lb. 

23 

1,237 

23 

388 

21 

19 

1,176 

19 

327 

19 

186 

18 

1,903 

18 

1,478 

18 

1,054 

18 

206 

17 

650 

16 

1,094 

16 

528 

* 

* 

* 

boiss.       lb. 


787 
773 
700 
652 
638 
636 
631 
624 
617 
603 
577 
551 
542 


17 


2e  parcelle. 


tonn. 

lb. 

27 

1,581 

27 

1,581 

26 

3,743 

18 

347 

16 

953 

16 

!,Ô94 

26 

1,743 

23 

1,944 

14 

1,134 

17 

1,498 

23 

1,237 

17 

1,781 

23 

247 

25 

914 

23 

621 

22 

1,823 

boiss.     lb. 


926 
926 
895 
605 
549 
551 
895 
799 
485 
591 
787 
596 
770 
848 
777 
763 


*  Ces  variétés  n'ont  pas  été  semées  au  premier  semis. 
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423 


Nous  avons  le  19  mai  semé  dix  variétés  de  carottes  et  les  avons  arrachées  le  20 
octobre.     Les  parcelles  de  la  deuxième  série  n'ont  pas  été  ensemencées. 


Variété  de  carotte. 


Improved  Short  White 

White  Belgian 

Half-long  Chantenay 

Giant  White  Vosges 

New  White  Interrnediate 

Long  Yellow  Stump-rooted 

Carter's  Orange  Giant 

Early  Gem 

Mammoth  White  Intermediate . 
Ontario  Champion 


Sol. 


Arg 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.      lb. 


284 
1,294 
1,314 
1,051 

768 
1,657 
1,091 
1,091 
1,536 
1,536 


boiss.       lb. 


238 

221 

188 

150 

146 

94 

84 

84 

58 

58 


BETTERAVES    A    SUCRE — ESSAI    DE    VARIETES. 

Les  parcelles  de  la  première  série  ont  été  ensemencées  le  19  mai  et  celles  de  la 
deuxième  le  27  mai.     Les  racines  des  deux  ont  été  arrachées  le  6  octobre. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


Royal  Giant  (Géante  royale) 

Danish  Red  Top  (Danoise  col  rouge) 

Impériale  améliorée 

Red  Top  Sugar  (Sucrière  col.  rouge) 
Danish  Improved  (Danoise  amél.). . , 
French  Very  Rich  (Fr.  très  riche) . . 

Vilmorin  améliorée 

Wanzleben ,    


Sol. 


Argileux. . 


Rendement  par  acre. 


1er  semis. 


tonn. 

17 
14 
14 
14 
12 
11 
10 
9 


lb. 

367 
1,134 

286 

286 
1,598 
1,194 
1,921 

810 


572 
485 
471 
471 
426 
386 
365 
313 


boiss.       lb. 


tonn. 

23 
18 
16 
18 
18 
12 

9 

9 


2e  semis. 


lb. 


1,054 
1,094 
1,196 
1,478 
43 
1,800 
1,658 


boiss.   lb. 


773 
617 
551 
619 
624 
400 
330 
327 


8 
34 
34 
66 
38 
43 

33 


ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Nous  avons  le  20  mai  planté  quarante  et  une  variétés  de  pommes  de  terre.  Le  ter- 
rain avait  été  jachère  de  la  même  manière  que  pour  les  plantes-racines  et  avait  reçu  une 
application  de  dix  charretées  de  furoier  à  l'acre. 

Tous  les  tubercules  ont  été  d'assez  bonne  grosseur,  sains,  et  d'excellente  qualité  ;  mais 
le  rendement  n'a  été  dans  aucun  cas  égal  à  celui  de  1903. 

Nous  avons  déposé  les  plantons  dans  des  rayons  espacés  de  30  pouces,  et  avons 
arraché  les  tubercules  le  29  septembre.  Nous  avons  calculé  le  rendement  par  acre  d'après 
le  produit  d'un  rang  de  132  pieds  de  longueur.  Sol,  terre  argileuse.  Il  n'y  a  eu  de 
pourriture  chez  aucune  des  variétés. 
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POMMES    DE    TERRE— ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  pomme  de 
terre. 


Penn  Manor 

Uncle  Sam 

Sabean's  Eléphant 

Late  Puritan 

General  Gordon 

American  Giant 

Prolific  Rose , 

Early  Envoy 

Reeve's  Rose 

Country  Gentleman  . . 

Money  Maker 

State  of  Maine 

Early  St.  George 

Pingree  

Dreer's  Standard 

American  Wonder 

Burnaby  Mammoth. . . 

Carman  n°  3 

Semis  n°  7.      

Holborn  Abundance . . 

Pearce 

Delaware 

Vick's  Extra  Early . . . 

Carman  n°  1 . . . .    

Enormous 

Rose  n°  9 

Everett 

Irish  Cobbler 

Rochester  Rose 

Early  Rose 

Maule's  Thoroughbred 

Early  White  Prize 

Empire  State 

Swiss  Snowflake 

Canadian  Beauty 

Bovee 

I.  X.  L 

Ulay  Rose 

Early  Andes 

Rawdon  Rose 

Cambridge  Russet. . . . 


Sol. 


Argileux. 


Planté. 


20  mai , 

20  „ 

20  „ 

20  - 

20  „ 

20  . 

20  „ 

20  .. 

20  „ 

20  .. 

20  „ 

20  ., 

20  „ 

20  „ 

20  „ 

20  ,. 

20  .. 

20  „ 

20  ., 

20  ,. 

20  „ 

20  „ 

20  ., 

20  „ 

20  „ 

20  h 

20  ., 

20  ,. 

20  ,. 

20  „ 

20  ,. 

20  , 

20  ,. 

20  .. 

20  ., 

20  -, 

20  „ 

20  ,. 

20  ,. 

20  - 

20  „ 


Arraché. 


29  sept 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  m 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  ., 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  h 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  i, 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  m 

29  „ 

29  ri 


Pousse. 


Moyenne 
Forte. . 


Moyenne 
Forte. . . . 


Moyenne 

Forte 


Moyenne 


Forte. . . 
Moyenne 
Forte. . . 
Movenne 
Forte. 
Moyenne 
Forte. . . 
Faible.. 
Forte. . . 

ii 
Moyenne 

h 
Forte. 


Tubercule. 


Gros 


Moyen 
Gros  . . 
Moyen 

h 
Gros  . . 


Moyen 


Gros  . . 
Moyen 
Gros 


Moyen 

Petit, 

Gros 

Moyen 

Gros 


Moyen 

Gros 

Moyen 

Gros 

Moyen 


Produit 

total  par 

acre. 


boiss.    lb. 


435 

420 
409 
404 
393 
391 
374 
374 
374 
371 
371 
3G9 
365 
300 
352 
345 
345 
3  43 
330 
327 
323 
323 
321 
314 
314 
314 
312 
305 
305 
288 
281 


237 

228 
226 
226 


48 

48 
86 

12 
48 

24 
24 
12 

48 
24 
24 
12 
30 
30 
30 
24 
48 
48 
12 
30 
279  24 
275  .. 
259  36 
257  24 
244  24 
239      48 


Forme  et 
couleur. 


Long,  rouge. 
Ovale,  blanc 
Long      ii 
Ovale      n 

i      rose. 
Long,  blanc. 

n      iouge. 
Ovale,  rose. 

i      rouge. 
Long,  rose. 
Ovale,  blanc. 

Long,  rouge. 
m       blanc. 
Ovale      ,. 
Long       m 

i      rose. 
Ovale,  blanc. 

i      rouge. 

i       blanc. 
Long,  rose. 
Ovale,  blanc 

i       rose. 

i       blanc, 
Long       n 

,      rouge. 

i      rose. 
Ovale,  blanc 
Long,  rouge. 
Ovale       ,. 

n       rose. 

n       blanc. 

n  n 

Long,  rouge. 
Ovale,  rose. 

M  II 

Long      m 
Ovale     m 


Long,  roux. 


RÉSUMÉ  DES  RÉCOLTES,  1904. 

■BLe  :  Boisseaux. 

8  variétés,  44  acres , 1,733 

8  demi  acres,  essai  de  rotation 135 

36  parcelles  d'essai  uniformes 92 


1,960 


Avoine  : 

9  variétés,  60  acres    4,589 

4  demi-acres,  essai  de  rotation .  125 

42  parcelles  d'essai  uniformes   157 


4,871 
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Boisseaux. 
Orge  : 

§  variétés,  34  acres 1,512 

1  demi-acre,  essai  de  rotation 18 

89  parcelles  d'essai  uniformes . 90 

1,620 
Pois  : 

2  variétés,  4  acres . . . , 170 

31  parcelles  d'essai  uniformes 85 

255 

Lin 52 

Seigle 1 

Tonnes.  ïb. 

Amidonnier  et  Epeautre 2,'254 

Mais,  ensilé 45 

Foin  ; 

Brome  inerme 35 

Ray-grass  de  l'Ouest 25 

Mil 850 

60  850 

Boisseaux. 

Plantes-racines 3,000 

Pommes  de  terre 1 00 

3,100 

JARDIN  POTAGER. 

Nous  avons  cette  année  assez  bien  réussi  dans  les  essais  de  légumes.  Quelques 
variétés  de  haricots  n'ont  pas  mûri.  Les  concombres,  les  citrouilles  et  les  melons  ont  été 
de  pauvre  qualité.     Les  autres  légumes  ont  donné  satisfaction. 

ASPERGES. 

Nous  avons  cueilli  des  asperges  depuis  le  21  mai  au  14  juillet  dans  les  anciennes 
.planches  de  Barr's  Mammoth,  Barr's  Elmira  et  Conover's  Colossal,  qui  ont  produit  une 
bonne  récolte. 

Nous  avons  semé  de  la  graine  d'asperge  le  18  mai. 

Haricots  (Fèves). — Semé  21  mai. 


Graine  importée. 


Nain  (Dwarf)  Extra  Early 

h  Emperor  of  Russia. 
t.  Famé  of  Vitry. . . . 
h  Black  Speckled. . . . 
n  Golden  Skinless. . . 
m  Matchless   


Graine  de  la  ferme  expérimentale. 

Currie's  Rust-proof 30  juillet. 

Challenge  Black  Wax 28 

Early  Six  Weeks   30 

Dwarf  Kidney 28 

Détroit  Wax 30 


Prêts, 
vert. 


26  juillet. 
1er  août 

5      "    . 

3      ..    . 

2       M     . 
1er    n    . 


Mûi 


14  septembre. 
Pas  mûri 


14 
14 
Pas  mûri 


Remarques. 
Rapport. 


Verts  ;  très  bon. 
m      bon. 


Beurre  ;  bon. 
Verts  ;  assez  bon. 


14  septembre Beurre  :  très  bon. 

14 


Verts  n 

Beurre  ;  assez  bon. 


LES  FERMES  EXPEÏÏIMEXTAIMS 


4-5  EDOUARD  VII,  A.  1905 


BETTERAVES. 


Semé  9  mai  ;  prêtes  25  juillet;    arraché  5  octobre. 

Nutting's  Dwarf  Improved,  847  boisseaux  par  acre  ;  grosses,  lisses. 

Early  Blood  Red  Turnip,  435  boisseaux  par  acre  ;  grosseur  moyenne,  qualité  bonne. 

Fiat  Egyptian,  1,060  boisseaux  par  acre  ;  grosses,  bonnes. 

Long  Smooth  Blood,  41 1  boisseaux  par  acre  ;  petites,  bonnes. 

Superb  Northern  Red,  636  boisseaux  par  acre  ;  longueur  moyenne. 

Reselected  Perfection,  686  boisseaux  par  acre  ;  grosseur  moyenne. 

BROCOLI. 

Semé  en  serre  chaude  1  à  20  mai  ;  repiqué  en  pleine  terre  30  mai  et  8  juin  ;  prêts 

6  août. 

Extra  Early  White  (Blanc  extra  précoce). 

CHOUX    DE    BRUXELLES. 

Semé  en  serre  chaude  1  à  20  avril  ;  repiqué  30  mai  et  7  juin. 
Dwarf  Improved  (Nain  amélioré),  prêts  5  août  ;  récolte  assez  bonne. 
Northern   Prize,  prêts  5  août  ;  récolte  assez  bonne. 

CAROTTES. 

Semé  9  mai,  prêtes  26  juillet;  arraché  5  octobre. 

Long  Blood.  609  boisseaux  par  acre  ;  grosses  et  lisses,  bonnes. 

French  Horn,  602  boisseaux  par  acre  ;  de  grosseur  moyenne. 

Half-long  Chantenay,  484  boisseaux  par  acre  ;  grosses  et  lisses,  bonnes: 

Half-long  Luc,  226  boisseaux  par  acre;  de  grosseur  moyenne,  qualité  bonne. 

CÉLERI. 

Semé  en  serre  chaude,  1er  avril  Large  Red  Ribbed  (Gros  à  côtes  rouges),  Paris 
Golden  Yellow  (Paris  jaune  d'or),  Rose  Ribbed  Paris  (Paris  à  côtes  roses),  Giant-Pascal 
(Pascal  géant)  et  White  Plume  (Panache  blanc)  ;  transplanté  2  mai  ;  repiqué  17  juin  ; 
prêt  1er  reptembre. 

La  récolte  a  été  d'assez  bonne  qualité. 

CHOUX. 

Semé  en  serre  chaude,  1er  avril  ;  repiqué  30  mai  ;  deuxième  semis,  20  avril,  repiqué 

7  juin. 


Variété  de  chou. 

Pi 

1er  semis. 

2e  semis. 

Remarques. 

•êts. 

Poids 
moyen. 

Prêts 

Poids 
moyen. 

Winningstadt  Early 

10  sept.. 
5      ..     - 

lb. 

9 

9 

8 

10 

11 

8 

5 

12 

8 

15  sept . 
10 

•   • 

lb. 

8 

11 

9 

9 

10 

8 

5 

11 

7 

Bon. 

Extra  Early  Express 

1er 

1er 

1er 

6 

10 

30  jui 

îlet 

6 

6 

6 

12 

4  ao( 

i 
it. 

Paris  Market 

Midsummer  Savoy 

Green  Globe  Savoy 

Eottler's  Drumhead 

Large  Red  Drumhead 

Early  Enfield  Market 

n 

ii 

M 

Pauvre. 
Bon. 

n 
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•  CHOU    VERT    OU    CRAMBE. 

Drumhead  Kale,  semé  en  serre  chaude  1er  avril  ;  repiqué  30  mai,  mais  a  manqué. 

CHOUX-FLEURS. 

Semé  en  serre-chaude,    1er    avril  ;  repiqué    30  mai.     Deuxième    semis   20   avril  ; 
repiqué  7  juin. 


Variété  de  chou-fleur. 

1er  semis. 

2e  semis. 

Remarques. 

Prêts 

Poids 
moyen. 

Prêts. 

Poids 
moyen. 

Half  Early  Paris 

21  juillet  . . . 

21         M          ... 

21      

lb. 

6 
6 
6 

30  juillet  . . . 

30      

30      „     .... 

lb. 

1} 

Qualité  bonne,  mais 
quelques       têtes 
étaient    trop  lâ- 
ches. 

Earliest  Dwarf  Erfurt 

Early  Snowball 

MAIS    DE    JARDIN. 


Variété  de  chou-fleur. 


Red  Squaw,  semé  20  mai. 
White  Squaw,         h 
Peep  o'  Day,  n 

New  Premo,  n 

Golden  Bantum,      i. 


Prêt, 
vert. 


23  août . 
23     „ 
13     „ 
13     „ 


Mûr. 


13  sept. 
13    „ 


Remarques. 


Bon  produit. 
N'a  pas  mûri. 


CONCOMBRES. 

Semé  en  serre  chaude,  2  mai,  Early  White  Spine  (Epine  blanche  précoce)  et  Cum- 
berland  ;  repiqué  29  mai;  en  fleurs  10  juillet;  mûrs  15  septembre.  Récolte  assez 
bonne. 

CITRONELLES    OU    PASTÈQUES    (CITRONS). 

Preserving  (A  conserves). — Semé  en  serre  chaude  2  mai;  repiqué  27  mai;  en  fleurs 
10  juillet;  mûres  16  septembre.     De  grosseur  moyenne. 


LAITUES. 

lre  semis,  9  mai;  prêtes  16  juin.  2me  semis  4  juin;  prêtes  16  juillet.  Toutes  les 
variétés  étaient  de  bonne  qualité. 

Variétés  semées  :  Pommées — Neapolitan,  Tom  Thumb,  Blond  Stonehead,  Ail  the 
Year  Round,  Red  Edged  Victoria  et  Trocadero  Red  Edged.  Romaines — Green  Paris 
et  Early  Trianon. 

MELONS. 

Les  variétés  suivantes  ont  été  semées  en  serre  chaude  2  mai  ;  repiquées  27  mai. 
N'ont  pas  mûri. 

Melon  musqué — Extra  Eearly  Green  et  Hamilton  market. 

Melon  d'eau — Cole's  Early  et  Phinney's  Early. 

Nous  avons  semé  les  mêmes  variétés  en  pleine  terre  le  27  mai,  mais  elles  n'ont  pas 
levé. 
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Semé  en  serre  chaude,  1er  avril  ;  repiqué  30  mai  ;  arraché  29  septembre. 


Variété  d'ognon. 


Large  Red  Wethersfield , 
Danver's  Yellow  Globe. 

Market  Favorite 

Trebon's  Large  Yellow . . 

Giant  Prizetaker 

Spanish  King 


Produit   par 
acre. 

Remarques. 

boiss. 

lb. 

217 

48 

Gros,  bon. 

205 

42 

Il 

145 

12 

Moyen,  bon. 

108 

54 

Petit        •• 

72 

36 

Moyen     h 

60 

30 

Petit 

Semé  en  pleine  terre  9  mai  ;  arraché  30  septembre. 


Giant  Prizetaker 

Trebon's  Large  Yellow  . 

Spanish  King   ...      

Danver's  Yellow  Globe . . 

Market  Favorite 

Paris  Silverskin 

Large  Red  Wethersfield . 


181 

30 

145 

12 

133 

6 

121 

121 

121 

96 

48 

Gros,  bon. 
Moyen,  assez  bon. 
Pauvre,  gros  cous. 
Moyen,  assez  bon. 
Petit 


CITROUILLES    OU    POTIRONS. 

Semé  en  serre  chaude  2  mai  ;  repiqué  27  mai. 
Large  Yellow  Field.     Poids  du  potiron  61  livres. 
New  Japanese  Pie.     N'a  point  produit  de  fruit. 

PIMENT    OU    POIVRIER. 

Ruby  King  semé  en  serre  chaude  7  avril  ;  repiqué  10  juin.     N'a  pas  mûri. 

COURGES. 

Long  White  Bush  Marrow  semée  en  serre  chaude   2   mai,   repiquée   9  juin  ;  mûres 
13  septembre.     Poids  14  livres.     Fruit  de  bonne  qualité,  mais  récoîte  pauvre. 

Cette  variété  a  aussi  été  semée  en  pleine  terre  le  27  mai,  mais  elle  n'a  pas  levé. 

CHOU-RAVE    (KOHL   RABl). 

Early   Purple  Vienna,   semé  en  serre  chaude   1er  avril  ;  repiqué  30  mai  ;  prêt  28 
juillet  ;  poids  moyen  9  livres. 

NAVETS. 

Semé  20  mai  ;  prêt  1er  août  arraché  7  octobre.     Qualité  bonne. 

Rendement  par  acre 
Boisseaux. 

Early  White  Strapleaved  (Blanc  à  feuille  entière  hâtif) 940 

Extra  Early  White  Milan  (Milan  blanc  extra  hâtif) , 825 

Early  Stone  (Stone  hâtif) 716 

Robertson's  Golden  Bail  (Balle  d'or  de  Robertson) 614 
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TOMATES. 

Semé  en  serre  chaude  1er  avril  ;  repiqué  30  mai  ;  en  fleurs  23  juin. 
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Prête*,  vertes.  * 

Earliana,  16  septembre  ;  quelques-unes  ont  mûri  ;  grosses  et  lisses. 

Spark's  Earliana,  10  septembre  ;  un  peu  rudes  quand  elles  sont  mûres. 

Up-to-date,  10  septembre  ;  quelques  unes  ont  mûri  ;  faible  récolte. 

Earliest  of  Ail,  10  septembre  ;  quelques-unes  ont  mûri  ;  récolte  et  qualité  bonnes. 


PANAIS. 

Semé  9  mai;  prêts  13  septembre  ;  arraché  6  octobre. 

Hollow  Crown,  rendement  par  acre  355  boisseaux  ;  qualité  assez  bonne. 

The  Student,  rendement  par  acre  508  boisseaux  ;  gros  et  de  bonne  qualité. 


POIS    DE    JARDIN. 


Variété  de  pois. 


Admirai 

American  Wonder 

Anticipation 

Alaska 

Burpee's  Profusion 

Extra  Early 

Everbearing 

First  of  Ail 

First  and  Bpjst 

Surprise 

Stratagem  

Shropshire  Hero 

Laxton's  Charmer 

Champion  of  England 

Horsford's  Market  Garden 

Wm.  Hurst 

Rural  New  Yorker 

Premium  Gem 

Nott's  Excelsior 

Harrison's  Glory 

Yorkshire  Hero 


1er  semis. 


Semé  14  et  26  mai. 


2e  semis. 


Prêts, 
verts. 


28  juillet  . 
1er  août . . 
1er  m  . . 
1er  ii  . . 
28  juillet  . 
16  „  . . 
1er  août. . 
14  juillet  . 
14  ,,  . . 
14  „  . . 
30  „  . . 
6  août . . . 
28  juillet  . 
1er  août. . 
28  juillet  . 
14  „  . . 
14      „     . . 

14  ..     . . 

15  „     . . 


1er  août . . 


Mûrs. 


sept, 


24 


août, 
sept. 


Prêts, 
verts. 


1er  août. 
10  „  . 
10      „     . 


23  juillet 
12  août.. . 
23  juillet 
23  „  . 
23  „  . 
12  août . . 
6  „  . 
10  „  . 
12  „  . 
10  .,  . 
23  juillet 

23  „     . 

24  „     . 
24       „     . 


Mûrs. 


14  sept. 

14  „ 

28  „ 

28  „ 

25  „ 

23  „ 

24  „ 
14  „ 
16  „ 
16  „ 

25  „ 
24  „ 

24  „ 

25  „ 
25  „ 
16  » 
14  ,. 
10  „ 
30  août . 


10  août . . .  24  sept. 


Produit. 


Assez  bon. 

h 
Bon. 


Assez  bon. 

h 

h 
Bon. 


Assez  bon. 


Point. 
Assez  bon. 
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RADIS. 


Semé  9  mai  et  4  juin. 


Early  Deep  Scarlet 

Scarly  Forcing 

Early  Scarlet  White-tipped 

Early  Scarlet  Turnip 

French  Breakfast 

Olive-shaped  Scarlet 


1er  semis. 
Prêts. 


9  juin. 
21 


2e  semis. 
Prêts. 


30  juin 

30 

30 

30 

30 

30 


Remarques. 


Levée  lente  ;  très  filandreux. 


Winder  Radish  (Radis  d'hiver)  semé  9  mai  ;  arraché  22  octobre. 
Black  Spanish  (  Noir  d'Espagne)  gros  et  lisses. 
Scarlet  China  de  grosseur  moyenne,  lisses. 


PERSIL. 

Champion  Moss-curled,  semé  9  mai  ;  prêt  15  juillet  ;  récolte  bonne. 

SARRIETTE    D'ÉTÉ. 

Semé  9  mai;  prête  16  juillet  ;  récolte  bonne. 

SAUGE. 

Semé  9  mai;  prête  16  juillet  ;  a  bien  fait. 

EPINARDS. 

Victoria,  semé  14  mai  ;  récolte  très  bonne. 
Fiat  Seeded,  semé  14  mai  ;  récolte  très  bonne. 


RHUBARBE. 


Semé  14  mai  ;  repiqué  25  juin. 

Victoria. 

Myatt's  Linnaeus, 
Graine  de  la  ferme  expérimentale  : 

Scarlet  Nonpareil. 

Monarch  Seedling. 

Salt's  Perfection. 

Tobolsk. 


y     Toutes  ont  bien  poussé. 


Vieilles  planches — Bonne  pour  la  table  du  21  mai  au  30  septembre  ;  récolte  bonne. 
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Le  jardin  à  fleurs  n'a  jamais  été  plus  beau  que  la  saison  passée.  Toutes  les  fleurs 
ont  été  belles,  mais  les  giroflées,  les  asters  et  les  pensées  tout  particulièrement.  Quant 
aux  plantes  vivaces,  les  pivoines  et  les  iris  ont  été  très  beaux.  Les  tulipes  ont  été 
belles,  mais  la  période  de  floraison  a  été  raccourcie  par  la  sécheresse. 

Plantes  annuelles. — Semé  en  serre  chaude,  2  avril. 


Plante  à  fleurs  annuelle. 


Asters,  10  variétés  - 

Antirrhinum,  3  variétés 

Abronia  Umbelîata 

Ageratum,  Impérial  nain 

Alyssum  maritimum 

Adonis 

Alonsoa 

Anagallis 

Balsamime  à  fleurs  de  Camellia. . . 

Brachycome  Iberidifolia 

Bartonia  Aurea 

Chrysanthemum,  3  variétés 

Calliopsis 

Calendula  (Souci),  Royal 

Candytuft  (Thlaspi),  Empress 

Clarkia  

Celosia,  2  variétés. 

Coreopsis,  3  variétés 

Dianthus,  8  variétés 

Gaillardia  picta  Lorenziana  .    ... 

Godetia,  4  variétés 

Helianthus  nanus 

Helichrysum,  2  variétés 

Hollyhock  (Passerose),  double 

Iberis  Gibraltarica 

Kaulfussia,  mêlés 

Linum  gr.  fl.  roseum 

Lobelia  erinus,  Crystal  Palace 

Lupinus,  mêlés 

Mignonette  (Réséda) 

Mathiola  bicornis 

Nicotiana,  7  variétés 

Nemophila  Maculata 

Nurembergia  Gracilis 

Poppy  (Pavot),  5  variétés 

Phacelia  campanularia 

ii        grandiflora 

Portulaca 

Phlox  Drummondii,  3  variétés 

Pétunia,  4  variétés 

Pensées,  8  variétés 

Scabiosa,  3  variétés 

Sweet  William  (Œillet  de  poète). . 

Salpiglossis  variabilis 

Schizanthus,  2  variétés 

Sanvitalia  procumbens 

Stocks  (Giroflées)  10  semaines 

Tropœolum  (Capucine)  5  variétés.. 

Tagetes,  2  variétés 

Verbena  hyb.  auriculaeflora. .... 

Whitlavia  gr.  fl 

Wahlenbergia 

Zinnia  elegans,  2  variétés 


Transplanté 

au 

jardin. 


31  mai 

31  „ 

1er  juin 

1er  ii 

1er  n 

10  „ 

2  „ 

2  „ 

1er  » 

1er  n 

1er  „ 

1er  t. 

1er  n 

1er  n 

1er  n 

1er  n 

1er  m 

1er  n 

1er  n 

1er  „ 

1er  n 

2  .. 

1er  n 

2  ,. 

2  ., 

2  ., 

2  „ 

1er  n 

1er  „ 

1er  n 

4  .. 

1er  n 

1er  ., 

2  „ 

1er  n 

1er  ii 

1er  n 

1er  n 

1er  ., 

1er  m 

1er  n 

1er  n 

1er  ii 

1er  n 

1er  ii 

2  ,. 

1er  ii 

1er  ,, 
31  mai  . 

31  .. 

2  juin  . 

10  „ 

1er  n 


Depuis  le 

20  juillet. . . 
20  „  ... 
10  „  ... 
23  juin .... 
23    m 

25;juillet'.  '.  \ 

5    „       ... 

23    „       ... 

29  juin .... 

25  «       ... 

26  „  ... 
18  juillet. . . 
20    „       ... 

29  juin 

29  ,.  ... 
23    ,.       ... 


En  fleurs. 


18  juillet. . . 

10  «  ... 

18  „  ... 

10  „  ... 

15  „  ... 

15  "  ... 

10  „  ... 


20  juillet.. 
10    „       .. 
20    „ 
15    «      .. 
28  juin . . . 
15  août . . . 
1er  juillet. 
5  août . . . 
1er    n 
25  juillet. . 
25    n 
25  juin  . . . 
23    n 
10  juillet!  '. 
20  juin  . . . 
1er  août . . 
Bisannuel. 
10  juin .   . 
23     „ 
15  juillet. . 
28  juin  . . . 
12  juillet. . 
23  juin  .  . . 
10  juillet. . 
1er     n 


10  juillet. 


Jusqu'au 

1er  cet 

26  sept 
15    „       ... 
10    „       ... 

20  oet 

10  sept 

25    „       ... 


Gelées ., 
20  sept, 


1er  oct , 
1er    » 
20    „ 
20    „ 
10    „ 


10  sept, 
20  oct . . 
1er    n 
1er     ». 
20     ,, 
15    ,. 
20    „ 


10  sept 

15  „       .... 

20    

10  oct 

1er     n 

Gelées 

20  oct 

25  sept 

26  ••      .... 

16  „       ..   . 
16    ..       .... 

19  , 

20  oct 

20  sept 

10  nov 

10  sept .... 
Bisannuel. . . 

1er  oct 

1er     n     

10  sept 

20  oct 

5    

10    „       ... 
20     „       .... 
1er  n       


Remarques. 


1er  oct. 


Magnifique. 
Beau. 
Très  joli. 
Belle  bordure. 
Très  beau. 
Petite  fleur  rouge. 
Beau. 
Superbe. 
Très  joli. 
Bonne  bordure. 
Beau. 
Bien  fleuri. 
Très  beau. 
Bonnes  fleurs. 

Très  joli. 
N'a  pas  fleuri. 
Bien  fleuri. 
Très  beau. 
Bonnes  fleurs. 

Très  beau. 
Beau. 
Très  joli. 
N'a  pas  fleuri. 

n 
Quelques  belles  fleurs. 
Très  beau,  bonne  bordure. 

Très  joli. 
Beau. 

Belles  fleurs. 
Bonne  borduro. 
Beau. 

Très  joli. 

n 
Belles  fleurs. 
Magnifique. 
Extra  beau. 

M 

jSuberbe. 
N'a  pas  fleuri. 
Belles  fleurs. 

n 
Pas  très  joli. 
Grosses  belles  fleurs. 
Beau. 

Bonne  bordure. 
Superbe. 
Bien  fleuri. 
N'a  pas  fleuri. 
Superbe. 
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Plantes  annuelles — Semé  en  pleine  terre,  19  mai. 


Plante  à  fleurs  annuelle. 


Alyssum  odorant 

Asters : 

Antirrhinum 

Ageratum 

Calliopsis 

Oandytuft  (Thlaspi) 

Calendula    

Clarkia 

Chrysanthemum 

Coreopsis 

Eschscholtzia,  4  variétés  . , 

Dianthus 

Godetia    

Helichrysum 

Marigold  (Souci) 

Mignonette  (Réséda) 

Phlox  Drummondii 

Poppies    

Salpiglossis... , 

Scabiosa 

Tropœolum 

Whitlavia . . .. 

*Pois  d'odeur,  33  variétés 


En  fleurs. 


Depuis  le        Jusqu'au 


1er  août 
23    ., 
4    h 


8  août 

10  juillet..., 
20  „  ... 
20  „  ..., 
22    „       .... 

20  août 

18  juillet... 
8  août , 


24  juillet . 
20    „       ... 

2  août 

28  juillet . 

8  août 

10  »  .. 
19  juillet.. 
1er  août . . 
26  juillet.. 


20  oct . . 
10    „ 
10    „ 
—    ii 
1er  h 
28  sept , 
10  oct . . 
10    „ 
24  sept. 
1er  oct. . 
24  sept. 
10  oct . , 
10    ,. 


24  sept. 
10  oct.. 
20     „ 
26  sept. 
1er  oct . 
10  sept. 
20    n 
24    I. 
28    „ 


Remarques. 


Très  joli. 

Pauvres. 

Joli. 

N'a  pas  levé. 

Beau. 

Bonnes  fleurs. 

Joli. 

Belle  floraison. 

n 
Fleuri  profusément. 

Beau. 

N'a  pas  levé. 
Beau. 
Très  joli. 

Joli." 


Bonnes  fleurs. 

n 
Longue  floraison. 


Semé  10  mai. 


PLANTES   VIVACES. 


Les  vieilles  planches  de  plantes  vivaces,  dont  la  plupart  avaient  été  plantées  en 
1900,  ont  toutes  fait  une  pousse  très  vigoureuse  et  ont  présenté  une  magnifique  succes- 
sion de  fleurs  pendant  toute  la  saison. 


PLANTES   BULBEUSES. 

Tulipes. — Ont  fleuri  depuis  le  15  mai  au  2  juin.    Très  belles,  mais  ont  souffert  de  la 
sécheresse,  ce  qui  a  raccourci  la  période  de  floraison. 

Dahlias. — Planté  2  juin  ;  en  fleurs  18  juillet  jusqu'aux  gelées.     Les  doubles  ont 
été  particulièrement  magnifiques. 

Glaïeuls. — Planté  10  juin  ;  en  fleurs  8  août.     Ont  bien  fait. 

Iris. — Les  planches  d'iris  plantées  en  1900  ont  fleuri  profusément  depuis  le  4  juin 
au  19  juillet. 

PIVOINES. 


En  fleurs  depuis  le  10  juin  jusqu'au  15  juillet. 

Le  printemps  dernier  nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa, 
un  grand  nombre  d'iris  du  Japon,  quelques  balisiers  et  des  dahlias.  Nous  les  avons 
plantés,  et  ils  ont  fait  une  pousse  satisfaisante.  Plusieurs  dahlias  ont  fleuri  profu- 
sément jusqu'au  17  septembre.  Voici  la  liste  de  ceux  qui  étaient  vivants  à  la  fin  de 
la  saison. 
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IRIS    DU    JAPON. 

Hana-aoi.  Mahogany. 

Momiji-no-taki.  Neptune. 

Kumomano-sora.  Zenobia. 

Gold  Bound.  Kigan-no-misao. 

Uji-no-hotaru.  Kasui-no-iro. 

Ho-o-jo.  Samidare. 

Sofu-no-koi.  Shippo. 

Shishi-ikari.  Oscar. 

Kumoisho.  Shibhi-odori. 

Shichinkwa.  Tsurugi-no-mai. 


Violet  Cap. 


CANNAS. 


Austria.  Mdlle.  Berat. 

Baron  de  Poilly.  Paul  Marquant. 

C.  Bernardin.  Pennsylvania. 

Gladiator.  Queen  Charlotte. 

DAHLIAS. 

Aurata.  Lord  Hawke. 

Bishop  of  Durham.  Mantas  la  Villa. 

Clifford  W.  Bruton.  Mrs.  Wheeler. 

Constance.  Mrs.  Dodds. 

Empress  of  India.  Mrs.  Beedle. 

Ernest  Glasse.  Mammoth  Queen. 

Gem.  Matchless. 

Grand  Duke  Alexis.  Perfect  Vallon. 

Gilt  Edge.  Paragon. 

Herbert  Turner.  Snowclad. 

Iridescent.  Snowflake. 

John  Sladden.  Wm.  Agnew. 

John  Cowan.  Wm.  Pearce. 

Lady  H.  Grosvenor.  Woman  in  White. 
Little  Morris. 

Dans  le  Rapport  annuel  pour  1903  nous  donnions  une  liste  de  plantes  à  fleurs 
vivaces  dont  la  plupart  avaient  été  expédiées  de  la  ferme  expérimentale  centrale  en 
1900.     Presque  toutes  ont  fait  preuve  de  rusticité. 

Cette  liste  renfermait  plusieurs  variétés  d'iris,  de  pivoines  et  de  nombre  d'autres 
plantes  vivaces  de  mérite.  On  trouvera  aux  pages  381-3  de  ce  rapport  les  détails  con- 
cernant les  espèces  et  les  variétés  essayées. 

ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 

Tous  les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  fait  une  forte  pousse  la  saison  passée.  Le 
24  mai  ils  étaient  tout  feuilles  et  rien  n'est  survenu  pour  leur  nuire  jusqu'à  la  gelée  en 
septembre. 

La  pousse  des  arbres  autour  des  parcelles  d'arbres  à  fruits  et  autres  parcelles  de 
jardin  a  été  si  rapide  les  quelques  dernières  années  que  nous  avons  trouvé  nécessaire 
d'en  abattre  quelques-uns  et  de  rabattre  un  grand  nombre  des  haies  autour  de  ces  par- 
celles. Bien  que  chaque  saison  nous  tondions  énergiquement  ces  haies,  elles  sont  main- 
tenant devenues  trop  grandes  pour  que  cela  soit  suffisant  ;  elles  commencent  à  être 
nuisibles  à  toutes  les  autres  cultures  près  d'elles.  Les  haies  d'érables  et  de  saules  sont 
celles  qui  nous  donnent  le  plus  d'ennui  sous  ce  rapport. 

Nous  avons  arraché  plus  de  100,000  érables,  outre  un  grand  nombre  d'arbrisseaux, 
et  les  avons  mis  en  jauge  prêts  pour  la  distribution  du  printemps  prochain. 
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ARBORETUM. 


Il  nous  a  été  expédié  d'Ottawa,  le  printemps  dernier,  3  Populus  angustifolia,  et  quel- 
ques boutures  du  (Saule  à  panier). Basket  Willow,  que  nous  avons  plantés  dans  l'arbore- 
tum.  Les  peupliers  ont  facilement  pris  et  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  ;  mais  les  sau- 
les ont  été  très  lents  à  se  raciner  et  ils  n'avaient  fait  à  la  fin  de  la  saison  qu'une  faibJe 
pousse. 

Toutes  les  autres  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qui  sont  à  l'étude  à  l'arboretum, 
au  nombre  d'environ  300  et  dont  j'ai  donné  une  liste  dans  mon  rapport  pour  1903,  ont 
fait  une  meilleure  pousse  que  d'habitude.  L'hiver  rigoureux  a  fait  bien  plus  de  mal  que 
d'ordinaire  à  beaucoup  des  espèces  délicates  et  demi-rustiques,  mais  les  effets  en  ont  été 
bientôt  effacés  quand  la  pousse  a  commencé  au  printemps. 

Les  arbres  et  arbrisseaux  ci-après  sont  ceux  qui  ont  fait  le  mieux  à  la  ferme  d'Tndian 
Head,  et  nous  pouvons  les  recommander  pour  culture  dans  tous  les  territoires  : — 


Non  latin — 

Acer  Negundo. 
Acer  tataricum  Ginnala. 
Alnus  glutinosa. 
Betula  populifolia. 
Caragana  arborescens. 
Cornus  stolonifera. 
Cotoneaster  integerrima. 
Crataegus  chlorosarca. 

h  coccinea. 

n  Crus  galli. 

Fraxinus  americana.  _ 

n         pennsylvanica  laTiceolata. 
Lonicera  Alberti. 

n        tatarica. 
Populus  balsamifera. 

ii .      detoidea. 
Rhamnus  cathartica. 

ti         Frangula. 
Ribes  aureum. 
ii     sibirica. 
Salix  pentandra. 
n      purpurea  pendula. 
n      Voronesh. 
Sj'ringa  chinensis. 
n        Josikea. 
n        vulgaris. 
Ulmus  americana. 
Viburnum  Opulus. 


Nom  français — 

Erable  du  Manitoba. 

n      Ginnala. 
Aune  d'Europe. 
Bouleau  rouge. 
Arbre  aux  pois  de  Sibérie. 
Hart-rouge. 
Cotoneaster  commun. 

Pommettier. 
Senellier. 
Franc-frêne. 
Frêne  vert. 
Chèvrefeuille  d'Albert. 

n  de  Tartarie. 

Peuplier  baumier. 
Liard. 

Nerprun  purgatif. 
Bourdaine. 
Gadellier  doré. 

n         de  Sibérie. 
Saule  à  feuilles  de  laurier. 
Osier  pourpre  pleureur. 
Saule  Voronesh. 
Lilas  de  Rouen. 

n     de  Josikea. 

n     commun. 
Orme  d'Amérique. 
Pimbina. 


Nom  anglais — 

Box  Elder. 
Ginnalian  Maple. 
Common  Aider. 
White  Birch. 
Siberian  Pea  Tree. 
Red  Osier  Dogwood. 
Common  Cotoneaster. 

Scarlet  Haw. 
Cockspur  Thorn. 
White  Ash. 
Green  Ash. 

Albert  Regel's  Honeysuckle. 
Tartarian  Honeysuckle. 
Balsam  Poplar. 
Cottonwood. 
Common  Buckthorn. 
Breaking  Buckthorn. 
Missouri  Currant. 
Siberian  Currant. 
Laurel  Leaved  Willow. 
Pendulous  Purple  Willow. 
Voronesh  Willow. 
Rouen  Lilac. 
Josika's  Lilac. 
Common  Lilac. 
American  Elm. 
Highbush  Cranberry. 


ARBORETUM. 


L'arboretum  a  été  très  beau  la  saison  passée  et  a  beaucoup  intéressé  les  visiteurs 
depuis  le  commencement  du  printemps  jusque  tard  en  automne.  Par  suite  des  pluies 
abondantes  tous  les  arbres  et  arbrisseaux  ont  fait  une  pousse  extra  vigoureuse. 


ARBRES  FRUITIERS. 


Les  pommiers  crabs  (Pyrus  baccata),  les  gadeliers  rouges,  blancs  et  noirs  et  les  gro- 
seilliers ont  donné  d'assez  bonnes  récoltes  cette  année.  La  récolte  de  prunes  a  été  pau- 
vre, et  aucun  fruit  n'était  mûr  à  l'arrivée  des  gelées.  Le  fruit  indigène  a  été  détruit 
par  les  gelées  du  printemps. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  que  l'hiver  passé  les  lièvres  ont  fait  beaucoup 
de  dommage  à  un  grand  nombre  de  jeunes  pommiers  hybrides.  Quand  nous  l'avons 
remarqué  d'abord  nous  avons  attaché  autour  de  chaque  arbre  du  papier  goudronné,  ce 
qui  les  a  protégés  jusqu'aux  neiges  profondes  de  mars,  où  les  lapins  ont  alors  pu  attein- 
dre les  branches.  Dans  quelques  cas  les  jeunes  arbres  ont  eu  leur  écorce  rongée  tout 
autour  du  tronc. 
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ARBRES    PLANTÉS. 

Le  printemps  passé  nous  avons  reçn  de  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa 
les  variétés  ci  après  de  pommiers  croisés  et  de  semis  de  pommiers  hybrides  que  nous 
avons  plantés  ; — 

POMMIERS    CROISÉS. 


1  Manitou. 
3  Alberta. 

2  Dawn. 
7  Tony. 

2  Aurora. 


4  Nortlîern  Queen. 
2  Eisa. 
2  Eve. 
1  Bow. 


Semis  de  pommiers  croisés. 


5 

semis 

de 

pommier  de  Winnipeg. 

2  semis 

de  Colombia. 

19 

h 

Aurora. 

"  2 

ci 

Olive. 

11 

<< 

Martha. 

2 

u 

Charles. 

19 

<( 

Alberta. 

2 

(< 

Carrie. 

17 

ci 

Tony. 

6 

(< 

Prairie  Gem 

12 

(( 

Carleton. 

10 

ce 

Cluster. 

7 

(( 

Progress. 

6 

Cl 

Derby. 

2 

Cl 

Cavan. 

2 

CI 

Parker. 

17 

(( 

Pioneer. 

12 

« 

Prince, 

1 

il 

Ruby. 

13 

II 

Sparta. 

2 

(C 

Eve. 

3 

Cl 

Eaton. 

2 

(( 

Hunter. 

4 

II 

Eastman. 

pruniers. 

is  avons  reçu 

et 

planté  douze  semis 

de  la 

variété  Mankato. 

FRAISIERS. 

Il  nous  a  été  expédié  de  la  ferme  expérimentale  centrale  douze  racines  de  chacune 
des  variétés  suivantes  de  fraisiers  que  nous  avons  plantés.  Quelques  plantes  ont  péri, 
mais  les  autres  ont  fait  une  assez  bonne  pousse  : — 


Greenville. 

Entrance. 

Crescent. 

Daisy. 

Fraisiers  des  Alpes. 

St.  Antoine  de  Padoue. 

St.  Joseph. 

Jeanne  d'Arc. 


Johnson's  Early. 

Bisel. 

Daniel  Boone. 

Williams. 


RÉCOLTE  DE  FRUITS. 


PYRUS  BACCATA. 

Les  Pyrus  plantés  en  1895  ont  de  nouveau  produit  de  fortes  récoltes  de  fruits  qui 
étaient  mûrs  avant  l'arrivée  de  gelées  assez  fortes  pour  leur  nuire. 

POMMIERS    CROISÉS. 

Quelques-uns  des  pommiers  croisés  plantés  en  1901  ont  fleuri,  et  quelques-uns  ont 
produit  une  assez  bonne  récolte  de  fruits  qui  étaient  de  beaucoup  supérieurs  aux  Pyrus 
baccata  tant  en  grosseur  qu'en  qualité. 
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PRUNIERS. 


Il  s'est  noué  une  récolte  moyenne  de  fruits,  mais  à  cause  du  temps  défavorable  en 
août  le  fruit  a  été  très  lent  à  mûrir  et  a  été  gelé  avant  qu'aucun  fût  mûr. 

CERISIERS    NAINS. 

Quelques  variétés  de  cerisier»  nains  ont  fleuri  et  ont  noué  des  fruits,  mais  ceux-ci 
étaient  pauvres  et  de  peu  de  valeur. 

PETITS  FRUITS. 

GADELLES. 

Les  gadeliers  rouges,  blancs  et  noirs  ont  tous  produit  une  forte  récolte  de  fruits 
d'excellente  qualité.  Les  variétés  croisées  plantées  en  1902  ont  presque  toutes  fructifié 
cette  année.     Voici  une  liste  des  variétés  à.  l'étude  : — 

Cassis. — Pomona,  Stewart,  Clipper,  Black  Victoria,  Black- Naples,  Native  Black, 
Perry,  Eagle,  Monarch,  Charmer,  Beauty,  Ontario,  Stewart,  Ethel,  Sterling,  Standard, 
Orton,  Star,  Madoc,  Climax,  Kerry,  Eclipse,  Oxford,  Winona,  Lewis,  Prince  of  Wales. 

Rouges. — Fay's  Prolific,  Wilder,  North  Star,  Raby  Castle,  Red  Dutch,  Cherry, 
Versaillaise,  Fertile  d'Angers,  Prince  Albert,  Victoria. 


Blancs. — White  Impérial,  White  Grape,  White  Dutch. 


FRAMBOISES. 


Les  premiers  fruits  à  mûrir  étaient  un  peu  pauvres  et  secs  à  cause  du  temps  chaud 
et  sec  ;  mais  les  pluies  à  la  fin  de  juillet  ont  fait  mieux  remplir  les  fruits,  ce  qui  a  résulté 
en  une  bonne  récolte. 

Les  variétés  Marlboro,  Miller,  Dr.  Reider,  Kenyon  Seedling,  Caroline,  Garfield, 
Mary,  Turner,  Hilborn  Black  et  Older  Black  ont  toutes  bien  fructifié. 

GROSEILLES. 

.  Houghton  et  Smith 's  Improved  ont  produit  une  bonne  récolte  de  groseilles.     Les 
jeunes  plantes  plantées  en  1902  et  1903  n'ont  pas  fructifié. 

FRAISES. 

Les  fraisiers  sont  tous  morts  pendant  l'hiver  1902-3 

BÉTAIL. 

Le  troupeau  consiste  actuellement  en  48  têtes,  25  animaux  Courtes-Cornes  de  race 
pure  et  23  de  race  améliorée.  Le  taureau  "  Arbor"  élevé  par  E.  Porter,  de  Lowfield, 
Kirby,  Lonsdale  (  Angleterre)  est  à  la  tête  du  troupeau. 


EXPERIENCES    D'ALIMENTATION. 

Le  7  novembre  nous  avons  acheté  10  bœufs  âgés  d'un  an  et  demi  et  8  bœufs  âgés 
de  deux  ans  et  demi,  pour  expériences  d'alimentation.  Quand  ils  ont  subi  l'épreuve  à  la 
tuberculine,  deux  dans  chaque  lot  ont  présenté  la  réaction.  Ils  ont  été  abattus  et  exa- 
minés, et  nous  avons  trouvé  que  les  deux  jeunes  étaient  légèrement  et  les  deux  bœufs 
plus  vieux  sérieusement  affectés. 

Nous  avons  ajouté  au  nombre  deux  bœufs  élevés  à  la  ferme  ce  qui  a  porté  le  chiffre 
à  8  bœufs  de  1  an  \  et  8  bœufs  de  2  ans  \. 

Nous  désirions  déterminer  à  quel  âge  .on  peut  le  plus  économiquement  engraisser. 
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L'expérience  a  duré  16  semaines  à  partir  du  18  décembre,  où  nous  avons  séparé 
les  animaux  en  deux  lots  ;  le  lot  1  consistait  en  bœufs  de  1  an  J  et  le  lot  2  en  bœufs  de 
2  ans  J. 

Ils  ont  été  nourris  comme  suit  : — 

Loti.  Chaque  animal  recevait  par  jour: — Foin,  8  livres;  ensilage,  15  livres; 
navets,  10  livres. 

Nous  donnions  de  la  farine  à  raison  de  2  livres  par  tête  par  jour  pendant  le  premier 
mois,  et  nous  augmentions  la  quantité  de  deux  livres  par  tête  par  jour  chaque  mois  pen- 
dant l'expérience. 

Lot  2.  Chaque  animal  recevait  par  jour  : — Foin,  12  livres;  ensilage,  20  livres  ; 
navets,  15  livres. 

Le  premier  mois  nous  donnions  6  livres  de  farine  à  chaque  animal,  et  chaque  mois 
nous  augmentions  la  quantité  de  2  livres  par  tête  par  jour. 

Nous  leur  avons  donné  des  navets  seulement  pendant  la  première  moitié  de  l'expé- 
rience. 

La  farine  employée  consistait  en  deux  parties  d'orge  et  une  de  petit  blé 

Nous  distribuions  aussi  de  la  paille  à  chaque  lot,  mais  nous  n'avons  pas  pris  note  de 
la  quantité  consommée. 

Avant  le  commencement  de  l'expérience  les  bœufs  recevaient  la  même  ration  que 
pendant  le  premier  mois  de  l'expérience  et  depuis  la  fin  de  l'expérience  jusqu'à  ce  qu'ils 
ont  été  vendus  ils  ont  reçu  la  même  ration  que  pendant  le  dernier  mois  de  l'expérience- 

On  trouvera  ci-après  un  état  des  poids  et  des  gains  mensuels  et  totaux  de  chaque 
lot  pendant  l'expérience,  et  jusqu'à  la  vente  :  la  quantité  totale  et  la  valeur  estimée  des 
aliments  consomméi  à  partir  du  moment  de  l'achat  des  bœufs  jusqu'à  ce  qu'ils  ont  été 
vendus  ;  et  un  résumé  des  résultats  financiers  de  la  transaction  : — 

Poids  et  gains  mensuels  et  totaux  de  chaque  lot  de  bœufs. 


1 

03 

'o 

les  4  semai- 
nes. 

2es  4  semai- 
nes. 

3es  4  semai- 
nes. 

4es  4  semai- 
nes. 

■a-g 

s  * 

"S 

o 
> 

*  «S 

Gain  pendant  les 
jours  après  la 
de  l'expérienc( 

Lot  de  bœufs . 

T3 
'5 
Ph 

à 

"V, 

"S 

Ph 

d 

S 

CD 

'o 
Ph 

à 

00 

S 

"o 

g 

"S 

c3 

-2 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 

Lot  n°  1,  1  an 

\ 

Lot  n°  2,  2  ans 

à 

6,900 
9,150 

7,100 
9,570 

200 
420 

7,410 
10,060 

310 
490 

7,690 
10,460 

280 
400 

8,010 
10,940 

320 

480 

1,110 
1,790 

8,120 
11,190 

110 
250 

1,220 
2,040 

Totaux  . . 

16,050 

16,670 

620 

17,470 

800 

18,150 

680 

18,950 

800 

2,900 

•19,310 

300 

3,260 

*  Poids  vendu  après  déduction  de  5  pour  100  pour  déchet  :  le  poids  net  a  donc  élé  18,345  livres. 

Aliments  consommés  pendant  toute  la  période — 7  novembre  à   19   avril —  et  leur 
valeur  estimée  : 

ALIMENTATION  PREPARATOIRE,   41   JOURS. 

Lot  1. 

Foin,  2,624  lb.  à  $5  la  tonne $  6  56 

Ensilage,  4,920  lb.  à  $2  la  tonne 4  92 

Farine,  666  lb.  à  §c.  la  livre 4  37 

Navets,  3,280  lb.  à  5c.  le  boisseau 2  73 
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Lot  2. 

Foin,  3,936  lb.  à  $5  la  tonne $9  84 

Ensilage,  6,560  lb.  à  $2  la  tonne 6  56 

Farine,  1,968  lb.  à  fc.  la  livre 13  12 

Navets,  4,920  lb,  à  5c.  le  boisseau 4  10 

$33  62 
Ce  qui  fait  pour  les  deux  lots,  $52.20. 

PENDANT  L'EXPÉRIENCE,   112  JOURS. 

Lot  1. 

Foin,  7,168  lb.  à  $5  la  tonne ,  ..$17  92 

Ensilage,  13,440  lb.  à  $2  la  tonne , 13  44 

Farine,  4,480  lb.  à  fc.  la  livre 29  87 

Navets,  4,480  lb.  à  5c.  le  boisseau 3  73 

$64  96 

Lot  2. 

Foin,  10,752  lb.  à  $5  la  tonne ,  .  . . $  26  88 

Ensilage,  17,920  lb.  à  $2  la  tonne 17  92 

Farine,  8,064  lb.  à  fc.  la  livre 53  76 

Navets,  6,720  lb.  à  5c.  le  boisseau   5  60 

$104  16 
Ce  qui  fait  pour  les  deux  lots,  $169.12. 

DEPUIS  LA  FIN  DE  L'EXPÉRIENCE  JUSQU'À  LA  VENTE,   11   JOURS. 

Lot  1. 

Foin,  704  lb.  à  5$  la  tonne $  1   76 

Ensilage,  1,320  lb.  à  $2  la  tonne 1   32 

Farine,  704  lb.  à  f c.  la  livre 4  69 

$  7  77 
Lot  2. 

Foin,  1,056  lb.  à  $5  la  tonne $  2  64 

Ensilage,  1,760  lb.  à  $2  la  tonne 1  76 

Farine,  1,056  lb.  à  fc.  la  livre 7  04 

$11   44 
Ce  qui  fait  pour  les  deux  lots,  $19.21. 

RÉSUMÉ  DU  COÛT  DES  ALIMENTS. 

Période  préparatoire ,    . $  52  20 

Pendant  l'expérience .  < 169   12 

Api  es  l'expérience 19  21 

_$240_52 

Coût  du  nourrissage  du  Lot  1 — $91.31,  ce  qui  fait  par  tête,  $11.41. 
Coût  du  nourrissage  du  Lot  2 — $149.22,  ce  qui  fait  par  tête  $18.65. 
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ijot  de  bœufs. 

Poids 

acheté. 

Payé. 

Coût 
des  ali- 
ments. 

Coût 
total. 

Poids 
vendu. 

A 

Montant 
reçu. 

Gain 
par  lot. 

(  rain 
par  tête. 

N°l. 

$     c. 

21  00 
29  50 

$     c. 

168  00 
230  00 

$     c. 

91  31 

149  22 

$     c 

259  31 
385  22 

lb. 

7,714 

10,631 

c. 

4 
4 

$      c. 

308  56 
425  24 

$     c. 

49  25 
40  02 

g     c. 

0  15 

N°2 

5  00 

Total 

404  00 

240  53 

G44  53 

18,345 

4 

733  80 

89  27 

• 

*  Gain  net  moyen,  par  tète  $5.58. 


CHEVAUX. 


Il  y  a  à  présent  sur  la' ferme  13  chevaux,  jeunes  et  vieux.  Deux  sont  très  vieux  et 
peu  utiles,  l'un  ayant  été  amené  de  l'Ontario  lorsque  la  ferme  fut  établie  en  1887. 

Pendant  l'été  un  cheval  de  voiture  est  mort,  et  nous  ne  l'avons  pas  encore  rem- 
placé. 

Le  printemps  passé  il  est  né  un  beau  poulain,  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  chevaux 
est  le  même  que  l'année  passée. 

PORCS. 

Nous  avons  trois  races  :  Berkshire,  Tamworth  et  Yorkshire  blanche.  Les  deux 
premières  ont  particulièrement  bien  fait  la  saison  passée. 

Depuis  l'envoi  de  mon  dernier  rapport  nous  avons  vendu  à  des  cultivateurs  pour  la 
reproduction  2  verrat  et  1  truie  Berkshire,  et  3  verrats  et  3  truies  Tamworth. 

A  la  4ate  actuelle,  30  novembre,  il  y  a  à  la  ferme  17  porcs  Berkshire,  19  Tamworth 
et  2  ^arkshire  blancs. 


ESSAI  DE  PATUPvAGE  DE  NAVETTE  POUR  PORCS. 

A  la  demande  de  M.  le  docteur  Elliot,  ministre  de  l'Agriculture  pour  les  territoires 
du  Nord-Ouest,  nous  avons  la  saison  passée  essayé  de  pâturer  des  porcs  dans  un  champ 
de  navette,  tout  en  leur  distribuant  une  petite  quantité  de  farine. 

Nous  avons  le  1er  juin  ensemencé  de  3  livres  de  graine  de  navette  en  rayons  espa- 
cés de  28  pouces  un  acre  de  terrain  à  maïs,  labouré  l'automne  précédent  et  hersé.  La 
navette  a  bien  levé  et  a  poussé  rapidement.  Jusqu'au  19  juillet  le  champ  a  été  scarifié 
deux  fois,  et  sarclé  à  la  houe.  Le  19  juillet,  nous  avons  mis  autour  du  lot  une  clôture  à 
porcs  en  fil  de  fer  et  une  autre  au  milieu  en  travers,  divisant  le  champ  en  deux.  A  cette 
date  les  plantes  de  navette  se  touchaient  dans  les  rangs,  et  nous  avons  mis  dans  un  des 
demi-acres  10  porcs,  5  Berkshire  et  5  croisés  de  Tamworth.  Ayant  remarqué  que  les 
porcs  ne  paraissaient  produire  aucun  effet  sur  la  navette,  nous  avons  ajouté  7  Tamworth 
de  race  pure  le  23  juillet,  où  l'essai  a  commencé. 

Nous  avons  pesé  les  porcs  le  23  juillet,  le  23  septembre  et  le  23  octobre,  l'essai  ayant 
duré  trois  mois.  Au  23  octobre,  où  nous  avons  retiré  les  porcs  du  demi-acre,  un  tiers 
des  plantes  de  navette  se  touchaient  encore  les  unes  les  autres,  et  nous  les  avons  ensuite 
fait  manger  par  le  bétail. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  nous  avons  distribué  aux  porcs  2,080  livres  de 
farine  (parties  égales  d'avoine  et  d'orge),  ce  qui  fait  un  peu  moins  de  deux  livres  par  tête 
par  jour  ;  le  troisième  mois  ils  en  ont  consommé  1,780  livres,  ce  qui  fait  trois  livres  et 
demie  par  tête  par  jour.  La  végétation  de  la  navette  était-elle  déjà  trop  luxuriante 
lorsque  nous  y  avons  mis  les  porcs,  c'est  ce  que  je  ne  puis  dire  ;  mais  pendant  toute  la 
période  ils  en  ont  très  peu  mangé,  et  pendant  le  premier  mois,  il  ne  paraissait  pas 
qu'ils  y  eussent  touché  dans  le  demi-acre. 
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Je  donne  ici  les  poids  des  porcs  aux  différentes  dates  et  les  gains  qu'ils  ont  faits  : 

22  juillet.  23  sept.  23  oct. 

lb.                 lb.  lb. 

Poids  des  17  porcs 1,345  1,760  2,210 

Gain  en  poids 415  450 

Poids  moyen 79              103  130 

Gain  moyen 24J  26  J 

Du  23  juillet  au  23  septembre  il  y  a  62  jours,  et  du  23  septembre  au  23  octobre, 
30  jours.  On  remarquera  qu'après  l'augmentation  de  la  quantité  de  farine,  les  animaux 
ont  pris  chair  plus  de  deux  fois  plus  vite  qu'auparavant. 

Dans  le  demi-acre  où  nous  n'avons  point  fait  pâturer  de  porcs,  le  rendement  en 
fourrage  a  été  de  16  tonnes,  ou  à  raison  de  32  tonnes  par  acre.  La  navette  avait  de  2 
à  3  pieds  de  hauteur. 

VOLAILLE. 

Nous  avons  à  la  ferme  des  Plymouth  Rock,  des  Brahma  blanches  et  des  Minorque 
noires.  Nous  vendons  à  ceux  qui  nous  en  demandent,  autant  d'œufs  et  de  jeunes 
volailles  que  nous  pouvons  en  fournir. 

GRAIN  DE  SEMENCE  POUR  DISTRIBUTION. 

Au  commencement  de  l'hiver  dernier  nous  avous  réuni  et  expédié  à  Ottawa  pour 
distribution  deux  wagons  pleins  de  90,000  livres  chacun  de  blé,  d'avoine  et  d'orge.  Cette 
année-ci  en  novembre  nous  avons  expédié  à  Ottawa  deux  autres  wagons  de  même  capacité 
chargés  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  etc. 

En  outre,  et  en  plus  de  ce  qu'il  nous  en  faut  pour  la  distribution  depuis  cette  ferme, 
nous  avons  disponible  pour  semence  une  quantité  considérable  de  grain  que  nous  ven- 
drons aux  colons  en  lots  de  deux  à  six  boisseaux,  la  grande  demande  ne  nous  permettant 
pas  d'en  vendre  en  plus  grandes  quantités  à  chaque  individu. 

DISTRIBUTION   D'ÉCHANTILLONS. 

Pendant  les  mois  de  mars,  d'avril  et  de  mai,  nous  avons  distribué  les  échantillons 
suivants  de  produits  de  la  ferme  expérimentale  à  ceux  qui  en  ont  fait,  la  demande  dans 
tous  les  territoires  de  l'Alberta,  de  l'Assiniboine  et  du  Saskatchewan. 

Comme  d'habitude,  nous  n'avons  pu  satisfaire  qu'à  environ  moitié  du  nombre  des 
demandes,  bien  que  le  nombre  d'échantillons  expédiés  ait  été  bien  plus  considérable  que 
les  années  précédentes. 

Grain — Blé ,    ,  420  sacs,  3  livres. 

Avoine 542  " 

Orge 367 

Pois , 176  " 

Divers 153 

Pommes  de  terre 818  " 

Graines  d'arbres — Erable 810  sacs,  J  livre  chaque. 

11  — Caragana ....     900  paquets. 

Graine  de  graminées — Brome  inerme 166  sacs,   1  livre  chaque. 

— Ray-grass  de  l'Ouest 66  " 

Petites  graines — Arbrisseaux,   plantes  à   fleurs, 

plantes-racines,  légumes,  maïs   446   [paquets     contenant 

7,940  échantillons. 

Racines  de  rhubarbe 88  paquets. 

Arbustes  à  fruits 186         " 

Semis  d'arbres  et  d'arbrisseaux 720         " 

Semis  d'érables  et  autres  arbres  et  arbrisseaux 

expédiés  par  messageries 105  échantillons. 

CORRESPONDANCE. 

Pendant  les  douze  mois  finissant  le  31  octobre  1903,  il  a  été  reçu  à  ce  bureau  4,926 
lettres,  et  il  en  a  été  expédié  4,980.    Nous  ne  comptons  pas  au  nombre  des  lettres  reçues 
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les  rapports-circulaires   sur  les  échantillons   de  grain  et  autres,   et  nous  ne  comprenons 
pas  comme  lettres  les  circulaires  d'instructions  que  nous  envoyons   «avec  les  échantillons. 

RÉUNIONS  DE  CULTIVATEURS. 

L'hiver  passé,  en  compagnie  de  M.  le  Dr  Elliott,  ministre  de  l'Agriculture  des  ter- 
ritoires, j'ai  assisté  à  des  réunions  d'instituts  à  North  Portai,  Estevan,  Weyburn,  Yel- 
low  Grass  et  Milestone,  sur  la  ligne  du  Soo.  De  fortes  chutes  de  neige  nous  ont 
obligé  de  renoncer  à  tenir  d'autres  réunions  annoncées. 

En  février  il  y  a  eu  à  Indian-Head  pendant  deux  jours  école  pour  enseigner  à 
juger  le  bétail  ;  je  m'y  suis  trouvé  et  ai  aidé  autant  qu'il  m'a  été  possible.  J'avais 
fourni  à  cet  effet  du  bétail  de  la  ferme  expérimentale. 

EXCURSIONS. 

Le  16  juin,  la  brigade  des  pompiers  de  Régina  a  organisé  une  nombreuse  excur- 
sion depuis  Régina  et  les  lieux  intermédiaires  jusqu'à  Indian-Head,  et  un  grand  nombre 
de  personnes  ont  ainsi  visité  la  ferme  ;  pendant  cette  journée  il  y  a  eu  de  600  à  800 
visiteurs  qui  remplissaient  les  jardins  et  autres  parties  de  la  ferme. 

Le  1er  juillet  un  nombre  encore  plus  considérable,  1,000  ou  davantage,  ont  depuis 
le  matin  jusque  tard  le  soir  parcouru  les  terrains  à  pied  ou  en  voiture. 

Le  12  juillet  les  orangistes  des  districts  environnants  se  sont  réunis  à  Indian- 
Head  et  pendant  toute  la  journée  ont  visité  la  ferme  en  grandes  troupes. 

Le  19  juillet,  deux  nombreuses  excursions,  venues  depuis  Moosomin  à  l'est  jusqu'à 
Moosejaw  à  l'ouest,  au  nombre  de  plus  de  1,500  personnes,  ont  passé  la  journée  à  la 
ferme,  outre  300  à  400  venus  de  la  ville  et  des  alentours.  Cette  excursion  était  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'Agriculture  de  Régina,  et  pendant  la  journée  M.  le  Dr 
Elliott,  commissaire  de  l'Agriculture,  et  d'autres  ont  fait  des  discours  aux  visiteurs.  M. 
Gibson,  régisseur  de  la  beurrerie  à  Qu'Appelle  Station,  a  donné  des  leçons  de  fabrication 
du  beurre,  et  M,  W.  J.  Black,  B.S.A.,  du  journal  le  Far  mer' s  Advocate,  a  donné  des 
instructions  d'une  grande  utilité  sur  la  manière  de  juger  des  animaux  de  ferme,  devant 
un  auditoire  nombreux  et  attentif.  Le  temps  était  magnifique  et  les  nombreux  visiteurs 
ont  beaucoup  joui  de  leur  journée. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
la  plus  élevée. 

Température 
la  plus  basse. 

Neige. 

Chute  de  pluie. 

Heures 
de  soleil 
brillant. 

Le; 

Degrés. 

Le 

Degrés. 

Pouces. 

Nombre 
de  jours. 

Pouces. 

1903. 

2 

26 

7 
29 
30 
28 
20 
18 
23 
2G 

7 
30 

73 

39 

42 
32 
38 
72 
78 
90 
92 
86 
80 
69 

19 
12 

24 
10 
11 

7 
24 

4 
26 
27 
19 
25 

—16 

-27 

—47 

—44 

—26 

7 

24 

34 

38 

33£ 

24 

18 

11 
14 

8-5 
225 
33 

3  5 

826 

758 

1904. 

Janvier 

81-4 

120 
113 
165 
165 
221 
299 
210 
146 
145 

s 

3 

3 

9 
13 

8 
11 
10 

3 

•19 
194 
2-74 
3  81 
117 
179 

•32 

8 

6 

7 

Juillet 

Août 

Septembre 

5 

8 
6 

s 

925 

57 

11-96 

1,829-2 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


ANGUS  MACKAY, 

Régisseur. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  COLOMBIE  ANGLAISE 

RAPPORT  DE  THOMAS  A.  SHARPE,  RÉGISSEUR. 

Agassiz  (C.A.),  30  novembre  1904. 

A  Monsieur  le  Dr.  Wm.  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  expériences  faites 
et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  d' Agassiz  pendant  l'année  1904. 

La  saison  bien  qu'exceptionnelle  sous  certains  rapports,  a  été  en   somme  favorable. 

L'hiver  fut  humide,  la  température  la  plus  basse  enregistrée  à  cette  station  en  jan- 
vier étant  15°,  avec  une  chute  de  neige  pendant  le  mois  de  4  pouces  et  une  chute  de 
pluie  de  6  pouces  J.  Pendant  février,  le  point  le  plus  bas  atteint  par  le  thermomètre 
fut  17  degrés  au-dessous  de  glace,  et  il  tomba  presque  9  pouces  de  pluie  et  32  pouces  de 
neige. 

Il  y  eut  en  mars  moins  de  pluie  et  de  neige,  la  chute  étant  respectivement  5  pouces 
J  et  6  pouces  J  ;  la  température  la  plus  basse  ayant  été  30  degrés  dans  deux  occasions  ; 
mais  les  vents  prédominants  furent  ceux  du  nord-ouest  et  du  nord-est,  et  la  végétation 
fit  très  peu  de  progrès. 

Une  température  de  30  degrés  avec  forte  gelée  le  29  avril  surprit  beaucoup  des 
arbres  fruitiers  en  fleurs,  et  il  tomba  beaucoup  de  fleurs  surtout  dans  le  cas  des 
pruniers. 

Le  temps  devint  plus  sec  en  mars,  la  chute  de  pluie  ayant  été  de  moins  de  2  pouces 
J,  ce  qui  est  bien  moins  que  d'habitude  ;  mais  les  vents  étaient  froids  et  la  végétation 
très  arriérée. 

Juin  resta  frais  et  quoique  la  chute  de  pluie  fût  un  peu  plus  forte  qu'en  mai,  néan- 
moins les  graminées  fourragères  et  le  trèfle  commençaient  à  se  ressentir  du  défaut  de 
pluie. 

En  juillet  la  chute  de  pluie  fut  légère,  le  temps  se  réchauffa  et  la  pousse  fut  rapide, 
sauf  dans  les  champs  de  trèfle  ou  la  deuxième  pousse  avait  été  fauchée  ;  le  maïs  et  tous 
les  grains  se  développèrent  rapidement.  Le  temps  resta  serein  et  chaud  pendant  août, 
septembre  et  octobre  avec  très  peu  de  pluie  ;  il  fut  très  beau  pour  la  moisson  et  tous  les 
autres  travaux  agricoles,  mais  presque  trop  sec  pour  les  plantes-racines. 

En  somme,  la  saison  bien  qu'un  peu  sèche  la  plus  grande  partie  de  l'été  a  été  très 
favorable  pour  les  travaux  des  champs,  et  même  les  plantes-racines,  là  où  l'on  a  m  aintenu 
le  sol  ameubli,  ont  donné  satisfaction,  et  le  temps  pour  les  récoltes  a  été  exceptionnelle- 
ment beau.  Jusqu'à  la  date  actuelle  nous  n'avons  point  eu  de  forte  gelée  ;  les  roses  et 
les  pois  d'odeur  sont  encore  en  fleurs  en  plein  air. 

RÉCOLTE  DE  FRUITS. 

Le  temps  humide  continu  en  mai  et  au  commencement  de  juin  a  nui  à  la  récolte  de 
cerises  et  aussi  plus  ou  moins  à  celle  de  fraises  ;  mais  le  temps  plus  clair  et  plus  chaud 
qui  a  suivi,  a  été  plus  favorable  aux  gros  fruits.  Dans  beaucoup  de  vergers  il  y  a  eu  peu 
de  prunes  et  de  poires,  en  conséquence  de  la  gelée  à  la  fin  d'avril  et  du  temps  frais  en 
avril  et  mai  ;  mais  l'échantillon  a  été  beau,  et  les  prunes  ont  moins  pourri  que  d'habi- 
tude. Les  pommes  ont  aussi  été  plus  exemptes  de  maladies  de  la  peau  ;  et  en  consé- 
quence du  temps  clair  et  ensoleillé  de  l'automne  elles  ont  été  mieux  colorées  et  plus 
belles  que  d'ordinaire. 

HAIES  VIVES. 

Nous  recevons  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  sur  les  meilleures  haie3 
En  fait  d'arbrisseaux  à  feuillage  persistant,  le  houx  fait  une  très  belle  haie  partout  où 


444  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

4-5  EDOUARD  VII,  A.   1905 

il  est  rustique;  sa  pousse  est  compacte,  et,  lorsqu'il  est  assez  développé  pour  pioduire 
des  baies,  celles-ci  qui  sont  d'un  rouge  vif  font  un  contraste  des  plus  agréables  avec  le 
vert  luisant  des  feuilles. 

La  pruche  de  l'est,  le  cèdre  de  l'est,  le  sapin  d'Europe,  le  thuya  pyramidal  et  le 
cèdre  indigène  font  tous  de  belles  haies  très  compactes  qui  sont  en  tout  temps  d'un 
bel  efïet. 

Les  haies  de  weigelias,  de  deutzias,  de  cognassiers  du  Japon  et  de  boule-de-neige  du 
Japon  sont  toujours  belles  quand  elles  sont  fleuries. 

ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'AGRÉMENT. 

Il  y  eut  en  février  une  forte  chute  de  neige  molle  humide  qui  s'attacha  aux  arbres 
et  aux  arbrisseaux,  dont  quelques-uns  furent  écrasés  et  eurent  des  branches  bri- 
sées, aucun  toutefois  de  manière  à  devoir  être  remplacé  ;  à  cette  exception  près,  la 
pousse  a  été  très  vigoureuse,  et  beaucoup  des  arbres  et  arbrisseaux  à  fleurs  n'ont  jamais 
eu  plus  belle  apparence  que  cette  année  :  entre  ceux-ci  les  aubépines  à  fleurs  doubles, 
roses,  écarlates  et  blanches,  le  laburnum  et  le  cornouillier  à  fleurs  roses  et  blanches  ont 
fait  une  pousse  luxuriante  et  ont  fleuri  profusément. 

Le  cognassier  du  Japon  et  la  boule  de-neige  du  Japon,  les  weigelias,  les  spirées,  les 
hydrangées,  les  lilas,  les  deutzies,  les  seringats  et  beaucoup  d'autres  arbrisseaux  ont  bien 
fleuri  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'en  juin;  et  les  arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  pana- 
chées ou  pourprées  ont  présenté  tout  l'été  un  aspect  frappant. 

Les  arbres  à  bois  d'œuvre  et  à  fruits  secs  dans  la  ceinture  forestière  continuent  à 
croître  vigoureusement,  et  un  bon  nombre  d'arbres  plantés  sur  la  pente  de  la  montagne 
dépassent  maintenant  les  sous-bois,  et  s'en  distinguent  clairement  lorsqu'ils  prennent 
leurs  teintes  d'automne. 

ARBRES  À  FRUITS  SECS. 

Les  noyers  d'Angleterre  et  noir  d'Amérique  ont  produit  quelques  fruits,  le  noyer 
du  Japon  a  donné  une  bonne  récolte.  Un  bon  nombre  de  châtaigniers  étaient  assez  bien 
chargés.  Nous  recevons  de  cultivateurs  dans  toute  la  province  de  nombreuses  demandes 
de  noix  et  de  graines  d'arbres,  et  les  rapports  que  nous  recevons  sur  les  noix  distribuées 
les  années  précédentes  attestent  le  vif  intérêt  que  l'on  prend  dans  la  culture  des  noyers  ; 
car  les  arbres,  une  fois  bien  établis,  croissent  rapidement  et  deviennent  bientôt  de 
beaux  arbres  d'agrément  en  même  temps  qu'ils  produisent  des  fruits.  Les  aveliniers 
sont  les  moins  satisfaisants  entre  les  arbres  à  fruits  secs;  toutes  les  variétés  produisent 
très  peu,  et  les  geais  bleus  emportent  les  fruits  déjà  avant  qu'ils  soient  bien  pleins. 

TRANCHÉES. 

Nous  avons  creusé  une  grande  longueur  de  tranchées  pendant  le  courant  de  l'année 
et  avons  nettoyé  ;les  vieilles  tranchées  à  ciel  ouvert.  Une  grande  partie  des  endroits 
humides  le  long  du  pied  des  montagnes  sont  maintenant  secs  ;  nous  les  débarrasserons 
des  broussailles  et  les  utiliserons  aussitôt  que  possible  pour  la  culture  et  le  pâturage. 

NOUVEAU  DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  défoncé  environ  8  acres  et  les  avons  travaillés  au  pulvérisateur  à  dis- 
ques ;  nous  les  labourons  maintenant  de  nouveau  afin  qu'ils  soient  prêts  à  être  ensemencés 
l'année  prochaine. 

ANIMAUX  DE  FERME. 

BETAIL. 

Toutes  nos  bêtes  à  cornes  sont  des  Courtes-Cornes  enregistrés,  et  le  troupeau  con- 
siste en  9  vaches,  4  génisses,  3  tauraux  et  7  veaux,  dont  4  mâle3  et  3  femelles.  Nous 
avons  vendu  au  boucher  une  vache  Courtes-Cornes  qui  était  stérile.  Nous  avons  vendu 
pour  la  reproduction  l'un  des  veaux  mâles  mentionnés  dans  mon  rappots  de  l'année  pas- 
sée, et  il  nous  en  reste  encore  un. 
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MOUTONS. 

Le  troupeau  de  moutons  consiste  actuellement  en  15  brebis  et  agnelles  et  en  6  bé- 
liers. Depuis  mon  dernier  rapport  nous  avons  perdu  trois  brebis  ;  l'une  est  morte  de 
vieillesse  et  les  deux  autres  par  d'autres  causes  inconnues,  car  le  troupeau  a  été  en  bonne 
santé  tous  le  temps.  Nous  avons  vendu  au  boucher  deux  biebis  stériles  et  deux  béliers, 
et  d'autre  part  un  bélier  pour  la  reproduction.  La  race  de  Dorset  à  cornes  paraît  faite 
un  croisement  satisfaisant  avec  les  moutons  ordinaires  ;  les  acheteurs  sont  satisfaits  des 
résultats,  et  les  bouchers  disent  que  les  agneaux  croisés  sunt  magnifiques  quand  ils  sont 
habillés. 

PORCS. 

Nous  avons  maintenant  2  truies  Yorkshire  blanches  et  1  verrat  Yorkshire  blanc, 
tous  très  beaux,  et  6  jeunes  porcs  de  la  même  race  ;  et  de  la  race  Berkshire  1  verrat,  3 
jeunes  truies  et  7  porcs  tous  beaux  et  en  bonne  santé. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  les  mêmes  chevaux  que  l'année  passée,  mais  nous  désirons  nous  procu- 
rer un  couple  de  jeunes  chevaux  pesants,  car  la  superficie  en  cultnre  va  croissant,  et  il  y 
a  besoin  d'un  plus  grand  nombre  de  bêtes  de  trait. 

Les  jeunes  chevaux  pesants  sont  très  rares  ;  mais  nous  espérons  en  avoir  deux 
avant  le  commencement  des  travaux  du  printemps. 

ABEILLES. 

Nous  avons  mis  en  quartiers  d'hiver,  sept  colonies  d'abeilles  ;  mais  trois  sont  mortes 
avant  le  printemps,  et  les  quatre  autres  étaient  très  affaiblies  au  commencement  du  prin- 
temps. Nous  avons  recueilli  cette  saison  trois  beaux  essaims,  et  nous  avons  maintenant 
sept  fortes  colonies  qui  sont  bien  approvisionnées  de  miel  pour  leur  hiver.  — " 

VOLAILLE. 

Nous  avons  maintenant  à  la  ferme  cinq  races  de  volaille  :  Minorque  noire,  Leghorn 
brune  à  crête  rose,  Plymouth  Rock  barrée,  Brabma  et  Orpington  fauve.  Comme  les 
années  passées  ce  sont  les  Minorque  noires  qui  ont  le  mieux  pondu,  et  leurs  œufs  sont 
gros  ;  les  Leghorn  brunes  ont  pondu  presque  autant,  mais  leurs  œufs  sont  plus  petits. 

Entre  les  trois  dernières  races,  ce  sont  les  Plymouth  Rock  qui  sont  les  meilleures 
pondeuses. 

Les  Brahma  et  les  Orpington  fauves  sont  à  peu  près  également  bonnes  pondeuses 
chez  nous;  mais  les  Plymouth  Rock  et  les  Orpington  arrivent  plus  tôt  à  maturité  que 
les  Brahma,  et  les  poules  des  trois  races  sont  de  bonnes  couveuses  et  de  bonnes  mères  ; 
elles  sont  aussi  avantageuses  comme  pondeuses  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans  et  demi,  après 
quoi  elles  ont  la  tendance  à  devenir  trop  grasses  et  à  pondre  moins. 

Nous  tenons  les  poules  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  1er  juillet  enfermées  dans  des 
loges  de  reproducteurs  chacune  avec  un  petit  parc.  Pendant  le  reste  de  l'année,  nous 
les  laissons  errer  en  pleine  liberté. 

Elles  sont  rarement  affectées  par  aucune  maladie,  sauf  quelquefois  un  peu  de  rhu- 
matisme, causé  par  le  temps  humide  ;  mais  les  corneilles,  les  éperviers  et  les  bêtes 
puantes  emportent  beaucoup  de  poulets,  même  après  qu'ils  sont  passablement  gros. 

Nous  avons  eu  une  moyenne  de  60  pour  cent  de  poussins  sur  les  œufs  mis  dans 
l'incubateur.  Nous  élevons  ces  poussins  dans  une  éleveuse,  que  nous  tenons  dans  un 
poulailler  d'élevage;  et  nous  avons  obtenu  des  poulets  forts  et  robustes,  mais  nullement 
plus  forts  et  plus  robustes  que  les  poulets  couvés  et  élevés  par  des  poules  ;  le  pour  cent 
de  pertes  n'a  pas  non  plus  été  plus  grand  par  aucune  cause. 

Nous  distribuions  aux  poules  des  grains  mêlés,  f  blé,  £  avoine  et  £  pois,  de  la  graine 
de  tournesol  en  automne  ;  pendant  les  grands  froids  de  l'hiver  elles  reçoivent  une  fois 
par  jour  des  racines  bouillies  et  du  grain  concassé  mêlés  ;  elles  ont  toujours  à  leur  portée 
une  tête  de  chou  ou  quelque  autre  légume. 

On  badigeonne  le  poulailler  à  la  chaux  plusieurs  fois  par  an.  Les  juchoîrs  et  les 
caisses  à  nids  sont  mobiles,  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  facilement  les  nettoyer  et  les 
renouveler,  et  chaque  semaine  on  balaye  le  plancher  et  le  couvre  de  balle  ou  de  paille 
propres. 
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ESSAIS  D'AVOINE. 


Nous  avons  semé  quarante-trois  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles  d'un  quarantième 
d'acre.  Le  sol  était  une  terre  sableuse,  qui  était  dans  une  assez  bonne  condition, 
ayant  été  en  maïs  l'année  précédente ,  le  maïs  avait  été  semé  sur  éteules  de  trèfle  où  il  y 
avait  été  enterré  à  la  charrue  un  riche  regain  de  trèfle.  La  montagne  se  trouvant  tout 
proche  à  l'est  du  champ  et  un  bois  de  sapins  à  l'ouest,  il  était  privé  du  soleil  de  bonne 
heure  le  matin  et  le  soir  ;  c'est  peut-être  ce  qui  a  contribué  à  la  propagation  de  la  rouille  ; 
car  nous  en  avons  vu  plus  ou  moins  sur  toutes  les  variétés,  ce  qui  a  beaucoup  diminué 
le  rendement.     Toutes  ont  été  semées  le  16  avril. 

AVOINE — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'avoine. 


1  Golden  Fleece. . . 

2  White  Giant .... 

3  Thousand  Dollar 

4  Holstein  Prolifie. 

5  Irish  Victor 

6KendalWhite(bl'che) 

7  Pense  Black 

8  Banner.     

9  Olive  Black .  ..... 

10  Ligowo  améliorée 

11  Buckbee's  Illinois 

12  Américaine  améliorée 

13  Lincoln , 

14  Tartar  King 

15  Waverley 

16  Kendal  Black  (noire) 

17  Abundance ,   

18  Olive  White 

19  Pioneer 

20  Bavière 

21  Sibérie  

22  American  Triumph . 

23  Pense  White 

24  Wide  Awake 

25  Twentieth  Century  . 

26  Joanette 

27  Black  Beauty 

28  Milford  White  .... 

29[Storm  King 

30  Suède  choisie 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 


Mûre. 


Golden  Giant 

Tartarie  dorée 

Scotch  Potato. 

Danish  Island 

Swedish  Probstey.  .. 

American  Beauty 

Mennonite  

Early  Golden  Prolifie 
Columbus 


Golden  Beauty. 
Milford  (noire). . 

Goldfindcr 

Sensation 


8    août 
13 
11 


12 
13 
12 

8 
12 

8 

12 
13 
113 
TU 
10 
13 
13 
12 

9 

8 
11 

8 

9 

12 
12 
11 

8 
12 


h3 


jrs. 

114 
119 
117 
114 
118 
119 
118 
114 
118 
114 
117 
119 
119 
116 
116 
119 
119 
118 
115 
114 
117 
114 
115 
118 
118 
117 
114 
118 
114 
115 
121 
121 
119 
115 
115 
126 
111 
115 
118 
119 
114 
119 
118 


pcs. 

44 
46 
42 
40 
40 
42 
46 
44 
44 
46 
44 
46 
46 
44 
44 
42 
40 
46 
42 
44 
42 
42 
38 
40 
40 
40 
44 
44 
46 
4ij 
44 
42 
40 
42 
46 
41 
14 
40 
41 
42 
38 
40 
46 


Paille. 


Mi-raide. 


Raide  . . 
Mi-raid< 


Raide  . . . 

Mi-raide. 


Raide.... 
Mi-raide. 


Raide . . . 
Mi-raide. 


Faible... 
Mi-raide. 


11 

s  & 

h1 


pcs. 

10 
9 

10 

10 

10 
8 
9 

10 
8 
9 
9 
9 

10 
9 

10 

10 
9 
9 
9 
9 

10 
9 

10 
9 

11 
9 

10 
9 

11 
9 
9 

11 

10 
9 
9 

10 

10 
9 
8 

10 
8 
9 

11 


Panicule. 


Etalée 


Latérale . . . 
Mi -latérale 
Etalée 


Latérale. 
Etalée .. . 


Latérale 
Etalée... 
Latérale . 
Etalée... 
Latérale . 
Etalée... 


Latérale . 


Etalée... 
Latérale. 


Etalée 


1b. 

5,520 
5,400 
5,200 
5,840 
5,520 
5,680 
5,680 
5,800 
5,840 
5,600 
5,400 
5,600 
5,920 
5,840 
5,800 
5,800 
5,360 
5,680 
5,520 
5,600 
5,600 
5,520 
5,600 
5,600 
5,800 
5,520 
5,600 
5,520 
5,920 
5,120 
5,680 
5,840 
5,840 
5,760 
5,920 
4,960 
5,600 
5,440 
5,400 
5,600 
5,400 
5,360 
5,840 


Grain 
par 


67 


61  16 

61  6 

60  20 

60  10 

59  24 

59  14 

59  4 

58  28 

58  18 

58  8 

57  32 

57  22 

57  22 

57  2 

56  26 

56  26 

56  16 

56  16 

56  6 

55  30 

55  20 

55  10 

54  24 

54  14 

54  4 

53  28 

53  18 

52  32 

52  27 

52  22 

52  12 

51  26 

51  16 

51  6 

50  30 

50  25 

50  20 

50  10 

50  .. 

49  24 

48  28 

47  22 


lb. 

36 

35* 

38" 

34J 

36 

36 

35| 

36 

35£ 

36* 

35 

34* 

35j 

35j 

35 

34* 

36 

35* 

35 

35 

35è 

35è 

34 

35 

34* 

36 

35 

35* 

36* 

35" 

34| 

35 

35* 

36 

36 

35 

35 

35 

36 

34* 

35 

34 

35 


Rouillée. 


Un  peu. 

h 
Beaucoup. 

h 

Fortement 

h 
Un  peu. 

m 

H 

Fortement. 
Un  peu. 
Fortement. 
Un  peu. 

h 
Fortement. 

h 
Beaucoup. 
Fortement. 
Un  peu. 
Fortement. 
Beaucoup. 
Fortement. 

Il 

Un  peu. 

ii 
Fortement. 

Beaucoup. 

h 
Fortement. 
Beaucoup. 
Un  peu.  , 

ii 
Fortement. 

N 

Un  peu. 
Fortement. 

H 

II 

Beaucoup. 


ESSAIS  D'ORGE. 

Nous  avons  semé  cette  année  trente-cinq  variétés  d'orge,  dont  vingt  étaient  à  six 
rangs  et  quinze  à  deux  rangs.  Le  terrain  pour  cet  essai  était  une  terre  sableuse  qui 
avait  été  en  trèfle  et  qui  au  printemps  de  1902  avait  reçu  une  application  d'environ  12 
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tonnes  de  fumier  de  ferme  ;  l'automne  de  cette  année  il  a  été  enfoui  à  la  charrue  une 
forte  pousse  de  trèfle  ;  puis  au  printemps  de  1903  le  terrain  a  été  plusieurs  fois  travaillé 
au  pulvérisateur  à  disques  et  à  la  herse  ordinaire  et  ensuite  planté  de  pommes  de  terre, 
ce  que  l'a  laissé  cette  saison  en  bonne  condition  pour  l'orge.  Les  rendements  ont  été 
assez  bons,  et  par  suite  du  temps  clair  et  sec  à  la  moisson  l'échantillon  est  bon.  Les 
parcelles  étaient  toutes  d'un  quarantième  d'acre,  et  toutes  ont  été  ensemencées  le  23 
avril.     Il  n'y  a  eu  ni  rouille  ni  carie  dans  aucune  des  variétés  semées. 

ORGE    À    SIX    RANGS — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Vaaiété  d'orge. 


Albert 

Mensury 

Claude  

Oderbruch 

Brome 

Odessa 

Commune 

Empire 

Argyle    

Baxter ....    

Stella.. 

(  'hampion 

(  Jarfield 

Trooper 

Summit 

Mansfield 

Vaie    

Xugenb 

Royal 

Hennie  améliorée 


Mûre. 


août 


c3 

O 

in 

Mûri  en 

3     . 

3:3 

Sa 

& 

jours. 

pcs. 

102 

38 

102 

38 

102 

36 

100 

42 

104 

39 

99 

41 

102 

36 

103 

40 

103 

40 

100 

36 

110 

36 

99 

38 

103 

38 

112 

38 

103 

39 

104 

38 

111 

40 

109 

44 

107 

40 

100 

40 

S. 

-D 

Paille. 

3    0 

bD 

G 

O 

r-î 

pcs. 

Mi-raide 

3 

Raide 

3 

Mi-raide 

3 

Raide 

3 

Mi-raide., 

3 

Raide 

3 

Mi-raide 

3 

Raide 

3 

Mi-raide 

3 

h        

24 

it        

24 

,, 

24 

h 

24 

Raide    

3 

Mi-raide 

3 

„ 

24 

,, 

24 

ti        .... 

3^ 

m 

3 

h        

3 

Epi. 


A  6  rangs 


Paille 
par 
acre. 


tonn. 

3 
3 
3 
4 
3 
S 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


lb. 

1,520 
1,720 
1,320 

1,640 
720 
1,200 
1,600 
1,320 
1,240 
520 
1,440 
1,420 
760 
1,200 
1,400 
1,600 
1,420 
1,720 
1,520 


Grain  par 
acre. 


boiss.     lb. 


ORGE    À    DEUX    RANGS—ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  d'orge. 


Logan 

Chevalier  danoise. 

Sidney 

Canadien  Thorpe. 

Standwell 

Jarvis 

Chevalier  f  ranç'se. 

Gordon 

Beaver 

Newton 

Fulton 

Dunham  

Harvey 

Invincible 

Clifford 


Mûre. 


10    août 

12 

l;; 

10 

13 

il 

12 

8 

10 
13 

9 

9 

8 
11 

9 


Mûri  en 


jours. 

109 
111 
112 
109 
112 
110 
111 
107 
109 
112 
108 
108 
107 
110 
108 


ta- 3 

g  a 

h5 


pcs. 

40 
40 
43 
41 
43 
40 
47 
40 
44 
40 
40 
43 
38 
42 
44 


Paille. 


Lustrée  et  r'de 

Mi-raide 

h       

Raide 

Mi-raide 

M  

Raide 

Mi-raide 

Raide 


pcs. 

34 

3| 

34 

:u 

3" 

34 

4 

3 

3 

3 

3 

3è 

3 
3 
3 


Epi. 


A  2  rangs 


Paille 
par 
acre. 


tonn.  lb. 


3  1 
3  1 
3 

4 

3  1 
3  1 
3  1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


,600 
,360 
,720 
320 
400 
,840 
,720 
.120 
,400 
,280 
,440 
480 
600 
,400 
840 


Grain 

par 

acre. 


boiss.     lb. 
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ESSAIS  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 


Nous  avons  essayé  trente-six  variétés  de  blé  de  printemps  dans  des  parcelles  d'un 
quarantième  d'acre  chacune.  Le  terrain  était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  en  graminées 
pendant  deux  années  puis  en  maïs  en  1903,  et,  bien  que  les  rendements  n'aient  pas  été 
élevés  l'échantillon  est  bon  par  suite  du  beau  temps  sec  à  la  moisson.  Les  parcelles  ont 
été  ensemencées  à  raison  d'un  boisseau  et  demi  à  l'acre.  Toutes  les  parcelles  ont  été 
ensemencées  le  25  avril  et  elles  n'ont  souffert  ni  de  la  rouille  ni  de  la  carie. 


BLÉ    DE    PRINTEMPS — ESSAI    DE    VARIETES. 


& 

Variété  de  blé. 

Mûr. 

"m 

Longueur  de 
la  paille. 

PaiUe. 

Longueur  de 
l'épi. 

Epi. 

Paille 

par 

acre. 

Grain 
par 

acre. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.     lb. 

1 

2 

Fif e  blanc 

18  août.. 

19  ..     . . 

19         M       . . 

17      m     .. 

17  ..     .. 
16       ..     . . 

16         M       . . 

18  „     . . 

13         M       . . 

16  M     . . 

12  .i     .. 

17  ..     . . 
16      ,,     . . 

16  H        . 

17  „     . 

17  ..     . 

18  M        . 

13  „     . 

18      „     . 

15  M        . 
18          H        . 

16  „     . 
18      „     . 

16  ,|        . 

15  „     . 

17  .,     . 

13            H         . 

13      „     . 

18  „     . 

16  H         . 

15            M         . 

18      „     . 

15         n        . 

15      „     . 
11      „     . 
13      n     . 

115 
116 
116 
114 
114 
113 
113 
115 
110 
113 
109 
114 
113 
113 
114 
114 
115 
110 
115 
112 
115 
113 
115 
113 
112 
114 
110 
110 
115 
113 
112 
115 
112 
112 
108 
110 

46 
48 
46 
48 
48 
41 
48 
44 
46 
48 
44 
43 
42 
42 
46 
48 
40 
46 
46 
44 
45 
46 
42 
42 
48 
44 
46 
44 
43 
42 
46 
40 
48 
42 
40 
48 

Raide 

Mi-raide .. 
Raide 

m       .... 

ii       .... 

Mi-raide.. 
Raide  .... 

Mi-raide.  . 
Raide 

Mi-raide.. 
Raide  .... 

Mi-rai  ie.. 

Raide 

•t       .... 
Mi-raide.. 

n       . . 

Raide 

Mi-raide.. 

n 

Raide 

Faible..  .. 
Raide 

Faible. .  . . 
Raide 

3 

4 
3 
3 
3è 

»i 

2' 
3 

H 

4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 

3 

3 

Si 

3à 

3 

3è 

3| 

3 

3 

3 

h 

H 

2Î 

3 

Non  barbu 

Barbu  ... 
Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 

n 

n 
Barbu 

Non  barbu 
Barbu 

Non  barbu 

n 

Barbu . .  . 

4,400 
5,800 
5,600 
5,800 
5,800 
5,700 
5,600 
6,080 
1,520 
5,840 
6,600 
5,520 
5,400 
5,600 
5,800 
5,680 
6,320 
5,480 
5,600 
6,080 
5,680 
6,000 
6,200 
6,400 
5,680 
6,000 
5,600 
6,400 
5,810 
5,560 
5,520 
5,480 
5,000 
5,680 
5,000 
5,600 

33  20 
32      40 

3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

Wellman's  Fif  e 

Fif  e  rouge . — 

Stanley f 

Minnesota  n°  163 

Admirai 

Ben  ton • 

Percy  .    ...    

Hayne's  Blue  Stem 

32  .. 
32       .. 

31  20 
30  10 
30  .. 
29       .. 

28  40 
28  20 
27      40 

1° 

27      30 

13 
14 
15 
16 

17 

1S 

McKendry 's  Fif  e 

Laurel 

Australie  n°  9 

Byron 

Clyde  

27  20 
27  20 
27  10 
27  .. 
26  50 
26      40 

19 

20      30 

20 
2] 

Huron ......    

26       .. 

25      50 

22 

Hongrie 

25  40 
25      20 

24 
25 

Plumper.. 

24  20 
24       .. 

26 

27 
2s 
29 
30 
31 

Rio  Grande 

Crawf ord .    

Colorado 

Red  Fern 

Pringle's  Champlain 

23  40 
23  20 
23  .. 
22  50 
22  40 
22      20 

32 
33 
34 

Hérisson  barbu 

Uawn 

22  .. 
20  40 
18      40 

35 

36 

Early  Riga  (R.  précoce). . 
Fraser 

18  .. 
17      20 

BLE    A    MACARONI. 


Nous  avons  semé  quatre  variétés  de  cette  classe  de  blés  dans  des  parcelles  de  même 
grandeur  à  côté  de  celles  pour  le  blé  à  pain.  Les  rendements  ont  été  assez  bons,  mais 
pas  meilleurs,  et,  comme  elles  sont  toutes  fortement  barbues,  il  vaut  autant  qu'elles  ne 
deviennent  pas  populaires.  Aucune  de  ces  parcelles  n'a  souffert  de  la  rouille  ni  de  la 
carie. 


RAPPORT  DE  M.   THOMAS  A.  SHARPE 


449 


BLÉ    1    MACARONI— ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété. 

Mûr. 

'u 

§>* 

a  es 

o— ' 
1-3 

Paille. 

Épi. 

Paille 
par 
acre. 

Grain  par 
acre. 

Maladies. 

15  août. 
20    „     . 
19    ..     . 
17    ..     . 

jrs. 

112 
114 
116 
114 

pes. 

47 

48 
46 
48 

Lustrée,  raide. . . 

II 

11 

pes. 
3i 

3 
3è 

Barbu . . 
ii 

lb. 

6,400 
5,600 
5,440 
5,800 

boiss.   lb. 

29    20 
28     .. 
26    40 
26     .. 

Ni  rouille  ni  carie 

M  ahmoudi 

Gharnovka  Jaune. .  . 
Roumanie 

AMIDONNIER    ET    ÉPEAUTRE. 

Nous  avons  ensemencé  de  cette  classe  de  blés  quatre  parcelles  à  côté  de  celles  à  blé. 
Les  rendements  ont  été  assez  bons  et  la  paille  a  été  lustrée  et  nette  ;  le  bétail  le  mange 
plus  volontiers  que  celle  du  blé  ou  de  l'avoine,  comme  elle  fait  un  changement  dans  leurs 
rations.  D'après  les  rapports  reçus  sur  des  échantillons  expédiés  aux  parties  sèches  de 
l'intérieur,  ces  blés  ont  donné  dans  tous  les  cas  des  rendements  satisfaisants,  mais  on 
n'aime  pas  les  variétés  barbues. 


AMIDONNIER    ET    ÉPEAUTRE — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété. 


Amidonnier  commun. 

ii  roux 

Epeautre  roux 

Dakota  Sud  n°  524... 

Epeautre  blanc 

Dakota  Sud  n°  3 


<D 

T3     . 

«-,2 

3  — 

Mûr. 

Mûri 
en 

jrs. 

pes. 

20  août. . . 

117 

36 

20    

117 

40 

19    h     ... 

116 

40 

18    ..     ... 

115 

38 

20    

117 

38 

19      M          .. 

116 

36 

u 

&      . 

Paille. 

O— « 

A 

pes. 

Faible 

2 
3 
3i 

Raide 

Mi-raide 

,, 

H 

„ 

5 

Faible .... 

2 

Êpi 


Barbu 

Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 
Barbu 


Paille 
par 
acre. 


lb. 

5,360 
5,600 
5,840 
5,680 
5,240 
5,520 


Grain 
par 

acre. 


lb. 

1,920 
1,840 
1,680 
1,660 
1,590 
1,470 


POIS. 

Nous  avons  cette  année  essayé  trente-trois  variétés  de  pois  des  champs.  Elles  ont 
toutes  été  semées  dans  une  terre  sableuse  où  avait  été  enfouie  une  forte  pousse  de  trèfle. 
Le  terrain  était  dans  le  verger  de  pommiers,  et,  quoique  nous  avions  laissé  une  bande 
large  de  six  pieds  de  chaque  côté  des  rangs  de  pommiers  sans  l'ensemencer,  néanmoins 
l'ombrage  des  arbres  a  nui  aux  pois,  ce  qui  a  diminué  le  rendement.  Le  temps  sec  et 
clair  à  la  moisson  nous  a  permis  de  rentrer  la  récolte  en  bonne  condition. 

Voici  un  relevé  des  rendements  calculés  d'après  les  parcelles  d'un  quarantième 
d'acre  chacune. 
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POIS ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  pois. 


Kent 

Macoun 

Canadian  Beauty . . .   . 

Daniel  O'Rourke 

German  White 

Duke   

White  Marrowfat 

Victoria 

Early  Britain    

English  Grey 

Prince 

Wisconsin  Blue  .    ... 

Gregory 

Mummy 

Crown 

Pride 

Mackay 

Prussian  Blue 

Paragon 

Carleton 

King 

Black-eyed  Marrowfat 

Nelson 

White  Wonder, .. .-.    . 

Prince  Albert 

PearJ 

Arthur 

Canadian  Beauty 

Golden  Viue 

Picton •  . 

Archer 

Agnes 

Chancellor . ,    


Mûr. 


15  août 
10 
11 
9 

!» 

16 

L5 

10 

9 
13 
L5 

12 
13 
12 

8 
H) 
14 

9 
L6 
L2 
12 

9 

IL' 

8 
L3 
m; 
13 
11 
10 
L6 
16 
L3 
16 


jrs. 

122 
123 
118 
116 
116 
123 
122 
123 
116 
120 
122 
119 
120 
119 
115 
117 
121 
116 
123 
119 
119 
116 
119 
115 
120 
123 
120 
118 
117 
123 
123 
120 
123 


Pousse. 


Forte. 


Moyenne. 
Forte. . . . 


Moyenne, 


Forte  . . . 
Moyenne. 

Forte 

Moyenne. 

Forte 


Moyenne. 
Forte  ... 


Moyenne. 

Forte 

Moyenne. 
Forte  ... 


pcs. 


lb. 

5,600 
5,400 
5,200 
5,040 
5,400 
5,680 
5,640 
5,360 
5,400 
5,520 
5,200 
5,280 
5,200 
5,600 
5,440 
5,600 
5,600 
5,520 
5,200 
5,680 
5,440 
5,720 
4,800 
5,840 
5,200 
5,320 
5,690 
5,200 
5,920 
5,000 
5,240 
5,360 
5,280 


pcs. 
3 

4 

3 
24 

3" 

3 
3 
3 
3 

f 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

S| 

3 


Pois. 


Gros 


Petit . . 
Moyen 

Gros  . . 


Moyen 


Gros  . . 
Petit . . 
Moyen 

Petit . . 
Gros  . . 
Moyen 


Gros  . 

Moyen 

Petit . . 
Gros  . 


Très  gros 
Petit.  .., 
Moyen  . . 


Rende- 

ment 

par 

acre. 

00 

'1 

jd 

40 

38 

50 

38 

40 

38 

40 

38 

30 

37 

30 

37 

20 

36 

40 

35 

40 

35 

30 

35 

20 

34 

40 

34 

20 

34 

33 

20 

1  33 

32 

50 

32 

40 

32 

30 

32 

20 

32 

10 

32 

30 

40 

30 

30 

30 

20 

29 

20 

28 

40 

28 

30 

28 

10 

28 

27 

20 

27 

10 

26 

40 

Poids 

du 
bois- 
seau. 


lb. 


024. 

62 

61 

61  è 

63 

604 

60" 

61 

62 

60 

60$ 

61 

60 

614 

614 

61 

004. 

60 

61 

62 

604 

60 

61 

OU 

62" 

61 

624 

Gif 

61 1 

60 
G2 
02 


ESSAIS  DE  MAIS    (BLÉ  D'INDE). 


Nous  avons  cette  année  essayé  dix-neuf  variétés  de  maïs  dans  un  sol  qui  était  très 
sableux.  Il  avait  été  en  blé  l'année  précédente,  et  nous  avions  semé  avec  le  blé  environ 
10  livres  de  trèfle  rouge.  Après  la  moisson  du  blé  le  trèfle  a  fait  une  pousse  vigoureuse 
qui  a  été  enfoui  à  la  charrue  au  commencement  du  printemps  suivant  ;  puis  le  terrain 
a  été  hersé  plusieurs  fois  avant  le  semis  du  maïs.  Comme  les  années  précédentes,  nous 
avons  essayé  toutes  les  variétés  en  rayons  espacés  de  trois  pieds  et  éclairci  les  plantes 
de  manière  qu'elles  fussent  à  intervalles  de  6  pouces  dans  les  rangs,  et  aussi  en  buttes 
espacées  de  trois  pieds  en  tous  sens,  laissant  environ  trois  plantes  dans  chaque  butte. 
Dans  ce  district-ci,  où  il  est  ordinaire  d'avoir  tout  l'été  abondance  de  pluie  et  où  les 
tiges  deviennent  très  feuillues,  nous  avons  trouvé  en  général  que  les  épis  du  maïs  cul- 
tivé en  buttes  se  développaient  mieux  et  que  les  grains  dans  l'épi  étaient  bien  plus  mûrs 
que  ceux  du  maïs  cultivé  en  rangs.  En  outre,  des  buttes  donnent  plus  d'accès  à  l'air  et 
au  soleil  en  rendent  plus  facilement  le  sarclage  des  mauvaises  herbes,  car  on  peut  em- 
ployer la  houe  à  cheval  dans  les  deux  sens.  Ceci  fait  probablement  plus  que  compenser 
les  récoltes  plus  élevées  obtenues  par  la  culture  en  rayons.     Les  parcelles  ont  toutes  été 
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ensemencées  le  20  mai  efc  coupées  le  8,  le  10  et  le  11  octobre.  Nous  avions  ensemencé 
quatre  rangs  de  cent  pieds  de  longueur  eb  nous  avons  calculé  le  poids  par  acre  d'après 
la  récolte  obtenue  dans  chaque  cas  dans  66  pieds  des  deux  rangs  intérieurs. 


MAIS ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  maïs. 


fc 


Barbes 

(('■pis 

mâles). 


1  Compton'.s  Early 18 

2  Superior  Fodder 4 

3  Salzer's  AU  Gold 1 10 

4  Mammoth  Cuban 12 


Eurêka 

Angel  of  Midnight 

Giant  Prolific  Ensilage. 

Red  Cob  Ensilage 

Early  Butler 

Cloud's  Early  Yellow  . . 


28 
24 
1 
28 
24 
18 


août , 
sept. 


août 

sept, 
août. 


Champion  White  Pearl 4  sept. 

Pride  of  the  North il  ..     . 

White  Cap  Yellow  Dent. .. .    1  „     . 

Longfellow    18  août . 

King  Philip Î16  m 

Selected  Leaming 28  m     . 

Early  Mastodon |  4  sept . 

North  Dakota  White 26  août. 

Evergreen  Sugar I  6  sept. 


Soies  (épis 
femelles) 


24  août 

20  sept 

28  n 

30  n 

14  „ 

10  „ 

20  - 

1  n 

5  „ 

7  n 

20  „ 

14  „ 

15  „ 

3  II. 

14  „ 

22  „ 

1  oct 

12  sept 

20  ,. 


Laiteux- 
aqueux. 


20  •  sept. 


6  oct. 

30  sept. 

G  oct. 

20  sept. 

30  „     . 

24  n  . 
oct. 


pt. 


30 

20 
8     oct 
1      ., 

8  "oct 


Condition 
à  la  coupe. 


Bon  à  rôtii 

Epis  

Soies 


L. -aqueux 


L.  avancé. 
L. -aqueux. 
L.  avancé. 
L. -aqueux. 


L.  avancé. 
L. -aqueux. 


Soies 

L. -aqueux. 


Poids  tar  acre. 


En  rayons. 


tonn.    lb. 


19 

1,840 

18 

88 

10 

1,440 

16 

5G0 

14 

600 

14 

490 

13 

1,500 

13 

1,500 

13 

400 

12 

240 

11 

1,540 

11 

1,430 

10 

1,500 

10 

1,120 

10 

20 

9 

1,800 

9 

1,090 

7 

300 

5 

670 

En  buttes. 


tonn.    lb. 

15  300 

15  800 

15  1,240 

10  1,240 
15  800 

11  1,800 
14  1,480 
13  020 


110 

180 

400 

90 


11 
13 
13 

12 

11  1,980 
9  1,800 
9   700 

10  240 
8  1,820 
8  1,380 
5   10 


ESSAIS  DE  NAVETS. 

Nous  avons  cette  année  essayé  vingt-cinq  variétés.  Le  terrain  était  une  terre  sa- 
bleuse qui  avait  en  1902  porté  une  récolte  de  blé,  et  il  y  avait  été  semé  du  trèfle  avec 
le  blé  ;  pendant  l'hiver  1902-3  il  y  a  été  appliqué  une  couche  d'environ  12  tonnes  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  trèfle  qui  s'était  bien  établi,  a  été  fauché  deux  fois  en 
1903;  et  en  novembre  1903  il  a  été  enfoui  un  beau  regain.  Au  commencement  du 
printemps  le  terrain  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  et  hersé,  puis  il  y  a  été 
appliqué  une  autre  légère  couche  de  fumier  de  ferme,  lequel  a  été  bien  incorporé  avec  le 
sol,  au  moyen  du  pulvérisateur  à  disques  et  de  la  herse  ordinaire,  le  terrain  était  donc 
en  bonne  condition  pour  l'ensemencement.  Jl  a  été  fait  deux  semis  de  chaque  variété, 
le  premier  le  13  mai,  et  le  deuxième  le  27  mai.  Si  la  raison  avait  été  normale,  il  y 
aurait  sans  doute  eu  une  forte  récolte.  Toutes  les  variétés  ont  été  semées  sur  le  plat  en 
rayons,  chacune  en  quatre  rayons  de  cent  pieds  de  longueur  et  espacés  de  30  pouces,  et 
nous  avons  calculé  le  rendement  par  acre  d'après  le  produit  obtenu  clans  66  pieds  de 
longueur  des  deux  rangs  intérieurs.     Toutes  les  racines  ont  été  arrachées  le  24  octobre. 
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NAVETS—  ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  navet. 


Carter's  Eléphant "| 

Halewood's  Bronze  Top. . . 

Elephant's  Master  

Bangholm  Selected 

East  Lothian 

Prize  Purple  Top 

Perfection  Svvede 

Skirvings 

Magnum  Bonum 

Dmmmond  Purple  Top . . . 

Kangaroo 

Good  Luck 

Selected  Purple  Top 

Impérial  Swecle 

Hall's  Westbury 

Jumbo 

Improved  Eléphant 

Mammoth  Clyde 

Queen..   

Emperor  Swede 

Empress < 

Sutton's  Champion 

Hartle3r's  Bronze 

Bronze  Globe 

New  Century J 


Semé. 


le  2e 

parcelle,  parcelle. 


13 


Arraché. 


le  2e 

parcelle,  parcelle. 


27     mai  24     oct. 


24     oct. 


Rendement  par  acre. 

2e  parcelle. 


le  parcelle. 


tonn.      lb. 


f'40 

39 
38 
37 
34 
34 
34 
30 
^8 
28 
21) 
26 
-I  25 


685 

870 
1,550 
1,900 
1,940 
1,305 
1,140 

390 
1,750 

100 

470 

305 

1,480 

25  1,315855 

25      820*847 


& 

1,344 

1,314 

1,292 

1,265 

1,165 

1,155 

1,152 

1,006 

962 

935 

874 

871 

858 


45 

30 
30  34 
35 


1,005 
510 

1,190 
200 

1,870 

1,375 
880 
220 
425 
115 


816      45 


â  S        à 
2051,036  45 

1,6701,094  30 
6401,144  .. 
6001,176  40 
5201,342    .. 

1,940  1,166 

1,360  1,056 

1,220  1,287 
40,1,036 


40 


45 


786 
770 
764 
756 
748 
737 
673 
635 


30  21 
3022 

..21 
30  31 


15 


860 

490 

1,005 

1,190 

820 

900 

790 

900 

880 

1,890 

1,535 

1,170 

1,360 

1,230 

1,830 

1,620 


50 


781 

841 

816 

786 

847 

715 

679 

715   .. 

748    .. 

731  30 
1,058  45 

819  30 
1,056    .. 

720  30 

830  30 

627    .. 


ESSAIS  DE  CAROTTES. 
Nous  avons  cette  année  compris  dans  l'essai  dix  variétés  de  carottes.  Comme  dans 
des  autres  essais  de  plantes-racines,  nous  avons  faits  deux  semis  distincts  de  chaque 
variété.  Le  prenait r  semis  a  été  fait  le  15  avril,  et  le  deuxième  deux  semaines  plus 
tard,  le  9  mai.  Comme  les  années  précédentes,  les  espèces  mi-longues  ou  des  Vosges  pro- 
duisent plus  que  longues  ;  elles  sont  aussi  plus  faciles  et  conséquent  ment  coûtent  moins 
cher  à  récolter,  et  elles  se  cassent  moins  facilement  quand  on  les  manie.  Nous  avons 
ensemencé  quatre  rayons  de  chaque  variété  chacun  de  cent  pieds  de  longueur  ;  et  nous 
avons  estimé  le  rendement  d'après  le  produit  obtenu  dans  64  pieds  de  longneur  des  deux 
rangs  intérieurs.  Ces  parcelles  d'essai  étaient  à  côté  de  celles  des  betteraves  fourragères 
et  les  conditions  du  sol  étaient  les  mêmes.  Les  rayons  étaient  exposés  de  30  pouces. 
Toutes  ont  été  arrachées  le  24  octobre. 

CAROTTES — ESSAI    DE   VARIETES. 


Variété  de  carotte. 


Giant  White  Vosges  . . 
Carter's  Orange  Giant . 
Mammoth  White   Inter- 

mediate 

Ontario  Champion  . 

Early  Gem 

Long      Yellow      Stump 

Rooted 

White  Belgian 

New  White  Intermediate 
Improved  Short  White. . 
Half  Long  Chantenay . . 


Semé. 

Arkaché. 

le 

2e 

le 

2e 

parcelle. 

parcelle. 

parcelle. 

parcelle. 

25    avril 

9       mai 

24     oct. 

24     oct. 

25      h 

9 

24       ., 

24      h 

25      „ 

9 

24      m 

24      „ 

25      ., 

9 

24      h 

24      h 

25      ,i 

9 

24       m 

24      .. 

25      » 

9 

24       .. 

24      " 

25      h 

9 

24      „ 

24       „ 

25      h 

9 

24       m 

24       i, 

25      » 

9 

24       „ 

24      „ 

25      „ 

9 

24      ,; 

24      m 

Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn. 

lb. 

21 
17 

1,232 
650 

13 

520 

13 

355 

13 

400 

12 

11 

1,080 
1,700 

11 

770 

9 

1.400 

8 

1,820 

boiss.     lb. 


720 

577 

442 

43!) 
440 

418 
396 
379 
324 
297 


15 


2e  parcelle. 


nn. 

lb. 

19 

610 

9 

975 

13 

400 

11 

1,760 

12 

585 

11 

440 

10 

1,780 

10 

955 

11 

605 

8 

5 

s  a 

G43  30 

316  15 

440  .. 

396  .. 

409  45 

374  .. 

363  .. 

349  15 

376  45 

266  45 
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ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 

Nous  avons  cette  saison  essayé  dix-huit  variétés  de  betteraves  fourragères.  Il  a  été 
fait  deux  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  25  avril  et  le  deuxième  le  9  mai..  Nous 
avons  ensemencé  de  chaque  variété  quatre  rayons  chacun  de  cent  pieds  de  longueur  et 
espacés  de  trente  pouces,  et  nous  avons  calculé  le  poids  du  rendement  dans  chaque  cas 
d'après  le  poids  obtenu  du  produit  de  66  pieds  de  longueur  des  deux  rangs  intérieurs.  Le 
terrain  avait  reçu  même  traitement  que  pour  l'essai  de  navets  et  était  de  nature  sem- 
blable. La  graine  n'a  pas  germé  uniformément,  et  la  levée  a  été  irrégulière,  le  résultat  a 
été  un  faible  rendement  par  acre.  La  levée  des  plantes  les  premières  ensemencées  a  été 
plus  claire  que  celle  de  la  deuxième  série,  mais  les  racines  étaient  plus  grosses  et  mieux 
développées.     Toutes  ont  été  arrachées  le  22  octobre. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  betteraves 
fourragères. 


Giant  Yellow  Globe 

Yellow  Intermediate. . . . 

Mammoth  Long  Red .... 

Triumph  Yellow  Globe . . 

Giant  Sugar  Mangel  .... 

Perfection 

Half  Long  Sugar  White. . 

Prize  Winner  Yellow 
Globe 

Selected  Yellow  Globe. . . 

Mammoth  Yellow  In- 
termediate   

Lion  Yellow  Interme- 
diate   

Prize  Mammoth  Long 
Red 

Gâte  Post 

Leviathan  Long  Red. . . . 

Giant  Yellow  Interme- 
diate   

Selected  Mammoth  Long 
Red 

Golden  Giant 

Half  Long  Sugar  Rosy.. . 


Semé. 


le 
parcelle. 


25  avril . 

9  mai . 

25  „  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   H  . 

25  „  . 

9   H  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  ,,  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   „  . 

25  .,  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  -,  . 

9  „  . 

25  „  . 

9  „  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  ..  . 

9   M  . 

25  „  . 

9   M  . 

25  ,,  . 

9   M  . 

25  „  . 

9  „  . 

L'e 

parcelle 


Arraché. 


le 

parcelle. 


22  oet. 

22  „  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  ;,  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  ,.  . 

22  ,.  . 

22  >,  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  ,,  . 

22  „  . 

22  „  . 

22  „  . 


2e 

parcelle. 


22  oct 

22  „ 

22  „ 

22  ,, 

22  „ 

22  „ 

22  ., 

22  M 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  ,. 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn. 

30 

27 

27 


11). 

984 
912 
648 
24  1,104 
21  240 
19  148 
19   16 

18  1,356 
18   696 

17  1,904 

16   826 

15  96 
14  248 
13  1,984 

13   268 

12  1,344 
12  288 
10  1,272 


boiss.  lb. 

1,016  24 

915  12 

910  48 

818  24 

704  .. 

635  48 

633  36 

622  36 

611  3G 

598  24 

547  16 

501  36 

470  48 

466  24 

437  48 

422  24 

404  48 

354  32 


2e  parcelle. 


Mil. 

lb. 

16 

9 
16 

1<) 
13 

13 
13 

473 
480 
1,264 
1,658 
1,192 
1,984 
1,060 

19 
18 

1,204 
4 

1.3 

928 

13 

1,984 

14 

7 

12 

248 

784 

1,872 

11 

1,760 

7 
13 

8 

1,576 

796 

1,160 

boiss.  lb. 

541  12 

308  .. 

554  24 

360  58 

453  12 

466  34 

451  .. 

653  24 

433  24 

448  48 

466  24 

471  48 

246  24 

431  12 

396  .. 

259  36 

446  36 

286  .. 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  A  SUCRE. 

huit   variétés 


Nous  avons  semé  à  côté  des  betteraves  fourragères 


de  betteaaves  à 

sucre.  Le  sol  était  de  même  nature  et  avait  reçu  même  préparation.  Nous  avons  fait 
deux  semis  de  chaque  variété  ;  mais  la  graine  n'a  pas  germé  suffisamment  dans  aucune 
des  parcelles  pour  que  nous  ayons  pu  estimer  leur  productivité  relative. 

POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  cette  année  essayé  quarante-six  variétés  de  pommes  de  terres.  Le 
terrain  était  une  terre  sableuse  qui  avait  au  printemps  1903  reçu  une  forte  couche  de 
fumier  de  ferme,  et  puisavaitété  ensemencé  de  pois.  L'automne  dernier  il  a  été  labouré, 
puis  il  a  été  hersé  de  temps  en  temps  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'au 
12  mai,  où  les  pommes  de  terre  ont  été  plantées.  Les  plantons  ont  été  plantés  en 
rayons  espacés  de  trente  pouces  et  à  intervalles  d'un  pied  dans  les  rang.  Nous  avons 
hersé  trois  fois  avant  que  les  plantes  eussent  bien  levé,  ce  avec  le  hersage  du  terrain 
avant  le  plantage  a  laissé  le  terrain  assez  net  ;  et  il  a  été  maintenu  meuble  à  l'aide  de  la 
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houe  à  cheval  ;  deux  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise,  l'une  le  8  juillet  et  l'autre 
trois  semaines  plus  tard,  ont  été  ensuite  tout  le  traitement  donné  jusqu'à  l'arrachage. 
Les  rendements  dans  la  plupart  des  cas  ont  été  assez  bons,  et  la  qualité  a  été  excellente.- 
ri  n'y  a  point  eu  de  pourriture  chez  aucune  des  variétés.  Il  a  été  planté  de  chaque 
variété  quatre  rangs  de  cent  pieds  de  longueur,  et  nous  avons  estimé  le  rendement 
d'après  le  poids  de  la  récolte  obtenue  de  soixante-six  pieds  de  longueur  des  deux  rangs 
intérieurs.  Nous  avons  employé  pour  le  plantage  dans  chaque  cas  des  tubercules  de 
grosseur  moyenne,  que  nous  avons  tronçonnés  en  plantons  chacun  à  deux  yeux  vigou- 
reux.    Toutes  les  variétés  ont  été  arrachées  les  20  et  21  septembre. 


POMMES    DE    TERRE — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


1  Enormous 

2  Uncle  Sam 

3  Daniel's  Sensation 

4  Rose  n°  9 

5  Rawdon  Rose 

6  Sabean's  Eléphant 

7  Holborn  Abundance 

8  Country  Gentleman . . 

9  LX.L 

10  Semis  n°  7 

11  Empire  State 

12  Rochester  Rose 

13  Cambridge  Russet 

14  Prolific  Rose 

15  Clay  Rose 

16  General  Gordon 

17  Reeves'  Rose 

18  Early  St.  George 

19  Pearce 

20  Swiss  Snowfîake 

21  Vick's  Extra  Ea  rly 

22  State  of  Maine 

23  A  merican  Wonder 

24  Late  Puritan ... 

25  Early  Rose  (Rose  hâtive) 

26  Sutton's  Invincible 

27  New  California 

28  Dreer's  Standard 

29  Penn  Manor 

30  Blue  Beauty 

31  Evetett 

32  Carman  n°  1. 

33  Sutton's  Suprême 

34  Delaware 

35  Bumaby  Seedling  

36  American  Giant 

37  Canadian  Beauty 

38  Bovee 

39  Early  Andes 

40  Carman  n°  3 

41  Irish  Cobbler 

42  Maule's  Thorouglibred 

43  Early  Envoy 

44  Moneymaker 

45  Early  White  Prise 

46  Pingree 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.  lb. 


572 

528 

519 

492 

479 

471 

457 

456 

453 

448 

440 

435 

435 

431 

426 

422 

422 

419 

415 

409 

404 

402 

39G 

393 

391 

390 

389 

378 

376 

366 

361 

356 

334 

325 

320 

312 

308 

305 

290 

288 

270 

237 

220 

215 

206 

17G 


12 
48 
36 
08 
36 
30 
12 
48 

36 
36 
12 
48 
24 
24 
40 
16 
12 
48 
36 
20 
48 
36 
30 

24 

12 

36 

8 

44 
24 
36 
52 
24 
00 
48 
24 
12 
36 
36 
36 
36 
48 


Vendables. 


Non 
vendables. 


boiss.  lb. 

486  12 

475  20 

441  20 

443  .. 


408 

376 

08 

411 

57 

366 

30 

371 

42 

399 

18 

•352 

348 

345 

323 

12 

341 

18 

336 

54 

340 

48 

358 

04 

334 

16 

328 

325 

18 

301 

36 

317 

324 

274 

08 

292 

54 

311 

255 

54 

319 

42 

275 

316 

285 

20 

267 

24 

244 

06 

272 

52 

250 

248 

244 

18 

217 

54 

201 

42 

210 

36 

142 

36 

156 

56 

167 

36 

155 

18 

106 

boiss.  lb. 

85  48 

52  40 

77  52 

49  48 

71  36 

95  .. 

45  45 

90  .. 

81  30 

49  30 

88  .. 

87  36 

90  36 
108  .. 

85  30 
84  30 
81  36 

61  36 
81  .. 
81  12 
79  30 

101  .. 

79  20 

78  48 

117  28 

97  36 

78  . 

113  30 

56  30 

91  36 
45  08 

71  24 
67  .. 
81  30 
48  . 

62  24 
62  .. 
61  30 

72  30 

86  30 
54  .. 
95  .. 

69  40 
48  36 
51  30 

70  .. 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


Long,  blanc. 
Rond,      m 
Ovale,      ii 
Long,  rose. 
Long,      h 
Long,  plat,  blanc. 
Rond,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Long,  plat,  rose. 
Long,  rouge. 
Long,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 
Oblong,  roux. 
Oblong,  rose. 
Oblong,     m 
Ovale,        h 
Long,         h 
Long,  blanc. 
Long,  rose  et  blanc. 
Long,  blanc. 
Rond,  ro?e  pâle. 
Long,  rose. 
Long,  plat,  blanc. 
Long,  blanc. 
Oblong,  rose. 
Long,  blanc. 
Rond,      m 
Ovale,      n 
Long,  rouge. 
Ovale,  bleu 
Oblong,  rouge. 
Rond,  blanc. 
Long,        n 
Rond,       n 
Long,  rose. 
Long,  blanc. 
Long,  plat,  blanc. 
Long,  rose. 
Rond,      n 
Oblong,  blanc. 
Rond,  ii 

Long,  rose. 
Long,  rose  et  blanc. 
Long,  blanc. 
Oblong,  n 
Oblong,  ii 
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TUBERCULES  TRONÇONNÉS  OU  ENTIERS  POUR  SEMENCE. 

Nous  avons  fait  un  essai  quant  au  mérite  et  au  coût  relatif  du  plantage  de  tuber- 
cules entiers  de  grosseur  moyenne.  Les  parcelles  avaient  été  arrangées  comme  les  par- 
celles d'essai  uniformes,  en  rayons  espacés  de  trente  pouces  ;  les  tubercules  tronçonnés 
ont  été  plantés  à  intervalles  d  un  pied  dans  les  rayons  et  les  tubercules  entiers  à  inter- 
valles de  dix-huit  pouces  dans  les  rayons. 

Il  a  été  fait  deux  plantages  dans  chaque  cas,  le  premier  le  12  avril,  et  le  deuxième 
le  25  avril. 

Parcelles  1  et  2  A. — La  semence  se  composait  de  tronçons  de  gros  tubercules,  les 
plantons  étaient  assez  gros,  et  chacun  avait  au  moins  trois  yeux  et  pesaient  environ  une 
once  en  moyenne. 

Parcelles  1  et  2  B. — La  semence  se  composait  de  tronçons  de  tubercules  lisses  de 
grosseur  moyenne  uniforme,  et  les  plantons  avaient  deux  yeux  chacun,  et  chacun  pesait 
environ  f  d'once. 

Parcelles  1  et  2  C. — Les  plantons  étaient  des  tubercules  entiers  lisses  et  de  gros- 
seur moyenne  uniforme,  d'un  poids  moyen  de  2J  à  3J  onces  chacun.  Toutes  les  parcelles 
ont  été  arrachées  le  21  septembre,  date  à  laquelle  les  fanes  des  plantes  étaient  mûres  et 
mortes. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Rose  n°  9,  parcelle  1  A  ;  gros  tronçons 

2  A        .,  h     

1  B  ;  tronçons  à  2  veux . . 
2B         „  »     .    •• 

1  C  ;  gros  tuberc.  entiers. 
2C 


Planté. 


18  avril 
25  „ 
18  „ 
25  „ 
18  „ 
25    „ 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss. 


lb. 


620  18 

572  .. 

591  16 

545  36 

786  24 

673  .. 


Vend  a 

Dles. 

boiss. 

lb. 

474 

436 

510 

16 

451 

36 

600 

519 

Non 
vendables. 


boiss.  lb. 

146  13 

136  .. 

81  .. 

94  .. 

186  24 

154  .. 


Poids  de 
semence 
par  acre. 


lb. 

1,090 
1,040 
780 
760 
2,100 
2,048 


RESUME  DES  RÉCOLTES. 

Tonnes    livres 

Foin 114     1.900 

Maïs  pour  ensilage  et  pour  fourrage  vert 67 

Trèfle  ensilé 56 

Navets 17        600 

Betteraves  fourragères 8     1,000 

Carottes .  = 2 

Avoine 7     1,000 

Pois 3        800 

Blé 1        500 

Orge 2     2,000 

Pommes  de  terre 5 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  essayé  les  millets  et  autres  plantes  fourragères  ci-après  en  parcelles 
d'un  quarantième  d'acre  chacune. 

Nous  avons  semé  le  millet  le  22  avril;  mais,  comme  seulement  environ  dix  pour 
cent  de  la  graine  a  germé,  nous  avons  labouré  les  parcelles  et  les  avons  ensemencées  de 
navettes  : — 

Parcelle  1.— Millet  d'Italie.  Parcelle  4.— Green  California  (Vert  de  C). 

Parcelle  2.— Millet  Perle.  Parcelle  5.— White  Round  (Rond  blanc). 

Parcelle  3. — Millet  de  Hongrie.  Parcelle  6 — Penicillaria. 
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FÈVES   A    CHEVAL. 

3Tous  avons  le  25  avril  ensemencé  trois  parcelles  de  fèves  à  cheval. 

Parcelle  7. — Semé  en  rayons  espacés  de  21  pouces  ;  la  graine  n'a  pas  germé  unifor- 
mément. Pousse  pauvre  ;  tiges  d'environ  20  pouces,  pas  bien  garnies  de  cosses.  Poids 
fauché,  2  tonnes  840  livres. 

Parcelle  8.— Semé  à  intervalles  de  28  pouces  dans  les  rangs  ;  tiges  de  24  à  30 
pouces  ;  pas  bien  garnies  ;  poids  fauché,  2  tonnes  1,620  livres. 

Parcelles  9. — Semé  à  intervalles  de  35  pouces  dans  les  rangs  ;  cosses  de  2  à  2J 
pouces  ;  pas  bien  remplies  ;  poids  fauché,  2  tonnes  1,080  livres. 

Les  pucerons  ont  au  commencement  d'août  fortement  infesté  ces  parcelles,  ce  qui  a 
sans  doute  diminué  le  rendement  ;  fauchage  du  10  au  30  octobre. 

Sojas. — Ces  plantes  poussent  mieux  dans  notre  sol  sableux  chaud  que  les  fèves  ;  et, 
comme  elles  sont  très  touffues,  très  feuillues  et  bien  garnies  de  cosses,  le  bétail,  les  chevaux, 
s  porcs  et  les  moutons  en  sont  très  friands  ;  et  on  peut  obtenir  d'assez  fortes  récoltes 
ans  un  terrain  riche  ;  mais,  comme  on  peut  cultiver  le  trèfle  bien  plus  économiquement 
eb  en  obtenir  plus  de  fourrage  par  acre,  il  n'est  pas  avantageux  de  cultiver  des  sojas 
excepté  dans  des  conditions  exceptionnelles,  surtout  comme  il  est  rare  que  la  graine 
mûrisse  suffisamment  pour  qu'on  puisse  la  semer. 

Trois  parcelles  ont  été  ensemencées  le  25  avril  et  fauchées  le  10  octobre  ;  à  cette 
date  une  assez  bonne  proportion  des  cosses  contenaient  de  la  graine  à  peu  près  mûre. 

Parcelle  10. — Semé  à  intervalles  de  21  pouces  dans  les  rangs,  pousse  assez  uniforme, 
tiges  à  nombreses  cosses  et  très  feuillues  ;  cosses  de  1  à  1J  pouce,  contenant  de  là  3 
graines  chacune  ;  tiges  de  24  à  30  pouces  et  bien  branchues  ;  poids  fauché,  4  tonnes 
400  livres. 

Parcelle  11.  Semé  à  intervalles  de  28  pouces  dans  les  rangs;  tiges  à  nombreuses 
cosses,  très  feuillues  et  bien  branchues  ;  cosses  plus  mûres  que  là  où  les  plantes  étaient 
plus  rapprochées  dans  les  rangs;  poids  fauché,  4  tonnes  1,160  livres. 

Parcelle  12.  Semé  à  intervalles  de  35  pouces  dans  les  rangs  ;  pousse  excellente  ; 
tiges  de  30  à  40  pouces  ;  bien  branchues  et  très  feuillues,  à  nombreuses  cosses  ;  les  cosses 
et  les  graines  plus  mûres  que  sur  les  plantes  plus  rapprochées  ;  poids  fauché,  4  tonnes, 
1,040  livres  par  acre. 

COMPARAISON    DU    TRÈFLE    ET    DU    MAÏS    POUR    ENSILAGE. 

Conme  le  temps  en  juin  est  si  souvent  pluvieux  qu'il  est  très  difficile  de  récol- 
ter le  foin,  et  comme  le  trèfle  fait  un  très  bon  ensilage,  nous  avons  pensé  qu'il  serait 
utile  de  comparer  la  récolte  d'un  acre  de  trèfle  ordinaire  avec  celle*  d'un  acre  de  maïs. 
Le  trèfle  avait  été  semé  au  printemps  de  1903,  et  aussitôt  après  la  moisson  du  blé  avec 
lequel  il  avait  été  semé,  il  y  a  été  fait  une  application  d'environ  dix  tonnes  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre  qui  venait  directement  de  l'étable  à  mesure  qu'il  était  fait,  puis  au  prin- 
temps on  a  hersé  afin  d'éparpiller  le  fumier. 

La  première  coupe  a  été  faite  par  un  beau  jour  clair,  le  20  juin,  et  la  récolte  a  été 
aussitôt  rentrée  dans  la  grange,  pesée  et  ensilée.  La  deuxième  coupe  a  été  faite  le  3  août 
et  ensilée.  Le  poids  de  la  première  coupe  était  de  13  tonnes  273  livres,  et  celui  de  la 
deuxième  coupe  12  tonnes  1,450  livres,  ce  qui  fait  un  rendement  de  25  tonnes  1,723 
livres. 

Nous  avons  le  20  mai  ensemencé  un  acre  de  maïs  Oompton  Early,  qui  est  une  des 
meilleures  variétés  pour  cette  localité,  et  l'avons  fauché  le  8  octobre  ;  poids  des  épis  quand 
ils  étaient  bons  à  rôtir,  19  tonnes  1,840  livres,  ce  qui  fait  une  différence  de  presque 
six  tonnes  par  acre  en  faveur  du  trèfle.  Il  y  a  une  différence  en  faveur  du  trèfle  dans  le 
coût  de  la  production  et  aussi  dans  la  condition  du  terrain  pour  les  récoltes  subsé- 
quentes. 

LÉGUMES. 

Radis. — Semé  11  avril. 

Early  Scarlet  Turnip  (Navet  écarlate  hâtif).  Prêt,  3  mai.     Croquant,  sucré. 
Olive-shaped  Scarlet  (Olive  écarlate).     I?rêt,  12  mai.     Croquant. 
French  Breakfast  (Déjeûner  français).     Prêt,  20  mai.     Très  bon. 
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Laitues. — Semé  12  avril. 


Big  Boston  (Grosse  de  Boston).     Prête  18  mai.     Croquante,  tendre. 
Nonpareille  Cabbage  (Pommée  nonpareille).  Prête  20  mai.  Belles  pommes  ;  sucrée, 
croquante. 

Deacon.     Prête  24  mai.     Solide,  croquante,  sncrée, 

Ail  the  Year  Round  (Tout  l'an).     Prête  28  mai.     Solide,  qualité  excellente. 

Carottes. — Semé  12  avril, 

French  Horn  (Corne  française).  Prête  pour  la  table  9  juin.  Très  sucrée  et  cro- 
quante. 

Half  Long  Scarlet  Nantes  (Mi-longue  écarlate  de  Nantes).  Prête  20  juin,  Saveur 
excellente. 

Luc   Half  Long  (Luc  mi-longues).     Prête  8  juillet.     Très  sucrée,  croquante. 

Long  Scarlet  Altringham,  (Longue  écarlate  d'Altringham).  Prête  20  juillet.  Cro- 
quante, sucrée,  bonne. 

Navets. — Semé  10  avril. 

Early  White  Milan  (Milan  blanc  hâtif).  Prêts  pour  la  table  10  juin.  Très  sucré 
et  excellent. 

Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif).  Prêts  14  juin.  Pousse  rapide,  qualité 
bonne. 

Red  Top  Strap  (Col  rouge  à  feuille  entière).  Prêts  14  juin.  Pousse  rapide, 
très  doux. 

Hazard's  Sweede  (Rutabaga  de  Hazard).  Prêts  28  juillet.  Très  sucré,  saveur 
excellente- 

Ognons. — Semé  4  avril. 

Extra  Early  Fiat  Red,  (Rouge  plat  extra  hâtif).  De  grosseur  uniforme  ;  doux, 
ferme,  sucré,  très  bon. 

Large  Red  Wethersfield  (Wethersfield  gros  rouge).  Excellent  au  rapport,  solide, 
lisse,  doux,  bon. 

Yellow  Globe  Dan  vers  (Dan  vers  Globe  jaune).  Grosseur  moyenne,  solide,  doux, 
bon. 

Choux. — Semé  en  pleine  terre  10  avril  et  repiqué  le  19  mai. 

Eurêka.  Prêt  pour  la  table  11  juillet.  Pommes  petite;  solides,  croquantes, 
saveur  excellente.     Pomme  bien. 

Express.  Prêt  14  juillet.  Pommes  petites;  moyennement  solides;  excellentes, 
croquantes,  sucrées. 

Extra  Early  Midsummer  Savoy.     Prêt  20  juillet.     Pommes  molles  et  lâches. 

New  Early  Fiat  Head.  Prêt  30  juillet.  Pommes  de  grosseur  moyenne;  ferme 
solide,  blanc,  saveur  excellente. 

Charlescon  Wakefield.  Prêt  30  juillet.  Pommes  de  grosseur  moyenne;  très  solide, 
blanc,  croquant,  bon. 

Early  Winningstadt.  Prêt  16  août.  Pommes  un  peu  ouvertes  et  molles,  mais 
qualité  bonne. 

Green  Globe  Savoy.  Prêt  10  septembre.  Pommes  solides,  de  grosseur  moyenne  ; 
très  doux,  bon. 

Fielderkraut.  Prêt  24  septembre.  Pommes  de  grosseur  moyenne  ;  peu  fermes,  mais 
blanches  ;  croquant,  saveur  douce,  excellente. 

Fottler's  Drumhead.  Prêt  en  octobre.  Belles  pommes  uniformes  solides  ;  croquant, 
excellent  chou  d'hiver. 

Quintal  Drumhead.     Prêt  en  octobre.     Pommes  grosses,  mais  peu  fermes  et  solides. 

Fottler's  Improved  Brunswick.  Prêt  en  octobre.  Pomme  régulièrement.  Pommes 
plates,  solides  ;  croquant,  bon,  et  d'excellente  garde. 

Danish  Bail  Head.  Prêt  octobre.  Pommes  rondes,  solides,  de  grosseur  moyenne, 
de  bonne  garde  et  de  qualité  supérieure. 

Marblehead  Mammor.h.  Prêt  octobre.  Ne  pomme  pas  toujours,  pousse  vigou- 
reuse, forte  ;  mais  pas  de  bonne  qualité  pour  la  table. 
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Mammoth  Red  Rock.  Prêt  en  octobre.  Pommes  solides  et  rouge  très  foncé  ; 
excellent,  croquant,  saveur  douce,  très  bon. 

Large  German  Savoy  Drumhead.  Prêt  en  octobre.  Pomme  toujours,  très  solide, 
croquant,  saveur  douce,  délicate,  de  bonne  garde. 

Choux-fleurs. — Semé  12  avril;  repiqué  19  mai. 

Extra  Early  Selected.  Prêt  20  juillet.  Pommes  extra  belles,  grosses,  solides,  très 
blanches  ;  saveur  douce. 

Half  Early  Paris.  Prêt  26  juillet.  Pommes  petites,  compactes;  croquant  et  très 
bon. 

Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif).  Prêt  30  juillet.  Pomme  toujours  ;  pommes 
grosses,  fermes,  très  belles,  croquant,  délicat. 

Brocolis. — Semé  12  avril  et  repiqué  19  mai. 
Extra  Early  White  (Blanc  extra  hâtif).     Bon  pour  la  table,  24  août.     Pomme  tou- 
jours ;  pommes  grosses,  fermes,  blanches  ;  saveur  délicate  et  bonne. 

Choux  de  Bruxelles. — Semé  12  avril  ;  repiqué  19  mai. 

Dwarf  Improved  (Nain  amélioré).  A  pousse  excellente  et  bien  garni  de  rejets 
solides,  croquants. 

Betteraves. — Semé  28  avril. 

Crimson  Globe  (Globe  cramoisi).  Prêt  12  juillet.  Assez  grosse,  croquante,  sucrée 
et  rouge  très  foncé. 

Egyptian.     Prête,  20  juillet.     Pousse  uniforme,  rapide,  saveur  très  délicate. 

Early  Blood  Turnip  (Navet  sang  hâtif).  Prête,  20  juillet.  Croquante,  sucrée,  sa- 
veur excellente,  rouge  foncé. 

Long  Smooth  Blood  Red  (Longue  lisse  rouge  sang).  Prête  en  septembre.  Qualité 
très  belles  ;  sucrée,  croquante  et  bonne  ;  de  bonne  garde. 

Haricots. — Semé  1er  mai. 

Dwarf  Golden  Skinless.  Mûr,  13  juillet.  Nain,  très  productif  ;  cosse  de  2J  à  4 
pouces  ;  croquant  ;  sans  fils,  qualité  bonne. 

Extra  Early  Edible  Podded.  Mûr  15  juillet.  Nain,  productif  ;  cosse  de  4  à  5  pou- 
ces de  longueur  ;  qualité  bonne. 

Royal  Dwarf  Kidney.  Mûr,  16  juillet.  Touffu;  assez  productif , tendre,  saveur 
agréable. 

Crystal  White  Wax.  Mûr  19  juillet.  Touffu;  assez  productif;  cosse  de  4  à  5 
pouces  ;  épaisse,  croquante,  saveur  bonne. 

Famé  of  Vitry.  Mûr,  20  juillet.  Vigoureux,  productif;  cosse  de  4  à  6  pouces; 
croquant  tendre,  saveur  agréable,  bon. 

Dwarf  Emperor  of  Russia.  Mûr,  20  juillet.  Touffu,  vigoureux;  très  productif; 
cosse  de  4  à  5  pouces  ;  croquant,  saveur  excellente. 

Dwarf  Inexhaustible,  Mûr,  22  juillet.  Très  nain;  touffu  ;  productif;  cosse  de  3  à 
5  pouces  ;  croquant,  saveur  très  agréable,  bon. 

Dwarf  Black  Speckled.  Mûr  24  juillet.  Nain;  touffu,  productif;  cosse  de  4  à  6 
pouces  ;  épais,  croquant,  juteux,  saveur  très  agréable. 

Pois  de  jardin. — Semé  4  avril. 

Sutton's  May  Queen.  Prêts,  18  juin.  Cosse  de  2  à  3  pouces  de  longueur;  bien 
remplie  ;  pois  de  grosseur  moyenne  ;  qualité  bonne  ;  productif. 

Alaska.  Prêts,  18  juin.  Plante  productive  ;  cosse  bien  remplie,  saveur  et  qualité 
excellentes. 

American  Wonder.  Prêts,  20  juin.  Tige  courte  et  bien  garnie  de  cosses  longues 
et  bien  remplies  ;  sucrés,  saveur  excellente. 

Nott's  Excelsior.     Prêts,  22  juin.     Très  fertile  ;  saveur  excellente. 

Premium  Gem.  Prêts,  24  juin.  Tige  de  2  pieds  de  longueur;  productif;  cosse 
longue,  bien  remplie. 

McLean's  Advancer.  Prêts,  30  juin.  Tige  de  24  à  30  pouces  ;  productif  ;  pois  de 
grosseur  moyenne,  qualité  excellente. 
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Gradus.  Prêts,  2  juillet.  Tige  de  30  à  36  pouces,  bien  garnie  de  longues  cosses 
bien  remplies  ;  pois  gros,  sucrés,  bons. 

Héroïne.  Prêts,  4  juillet.  Tige  de  20  à  24  pouces  ;  très  productif,  cosse  longue, 
bien  remplie  ;  pois  gros,  de  qualité  très  supérieure. 

Sutton's  Conqueror.  Prêts,  7  juillet.  Productif,  cosse  longue,  bien  remplie  de 
gros  pois  d'excellente  qualité. 

Duke  of  Albany.  Prêts,  10  juillet.  Assez  productif  ;  cosse  longue,  bien  remplie 
de  pois  moyennement  gros,  d'excellente  saveur. 

Admirai.  Prêts,  11  juillet.  Tige  longue;  productif;  pois  gros,  tendre,  d'excel- 
lente qualité. 

Rent  Payer.  Prêts,  11  juillet.  Tige  de  longueur  moyenne,  cosse  longue,  bien  rem- 
plie de  gros  pois  de  saveur  supérieure. 

New  Dwarf  Téléphone.  Prêts,  le  15  juillet.  Tige  courte,  très  productif;  pois 
gros,  sucré,  saveur  excellente. 

Stratagem.  Prêts,  15  juillet.  Tige  courte  ;  productif;  cosse  longue,  bien  remplie; 
pois  gros,  très  sucré,  d'excellente  qualité. 

Sutton's  Perfection.  Prêts,  18  juillet.  Tige  de  12  à  18  pouces,  robuste  et  produc- 
tif ;  pois  gros,  d'excellente  saveur. 

Sutton's  Late  Queen.  Prêts,  20  juillet.  Plante  productive  ;  cosse  contenant  de  5 
à  10  gros  pois  sucrés. 

Courges — Semé  7  mai. 

Crookneck.     Mûre,  10  août.     Pousse  pauvre,  mais  productive. 

Faxon.  Mûre,  10  août.  Pousse  inégale  ;  plante  productive  ;  fruit  plat,  de  6  à 
10  pouces  de  diamètre  ;  chair  solide,  de  bonne  qualité. 

Boston  Marrow.  Mûre,  15  août.  Pousse  faible  ;  plante  productive;  fruit  de  10 
à  15  pouces  de  longueur  et  de  4  à  7  pouces  de  diamètre  ;  chair  jaune,  riche,  sucrée. 

Hardshell  Marrow.  Mûre,  15  août.  Pousse  moyenne  ;  plante  productive  ;  fruit 
de  9  à  15  pouces  de  longueur,  de  5  à  7  pouces  de  diamètre  ;  chair  orangée;  épaisse, 
bonne,  qualité  supérieure. 

Chicago  Orange  Marrow.  Mûre,  4  septembre.  Pousse  vigoureuse  ;  productive  ; 
fruit  ovale,  10  pouces  sur  8  ;  chair  épaisse,  riche,  sucrée,  bonne. 

Fordhook.  Mûre,  8  septembre.  Pousse  faible  ;  plante  productive  ;  fruit  de  6  à 
10  pouces  de  longueur,  de  7  à  9  pouces  dans  sa  partie  la  plus  épaisse  ;  chair  orangée  ; 
qualité  très  belle. 

Essex  Hybrid.     Mûre,  10  septembre.     Pousse  moyenne  ;  pas  productive. 

Delicata.  Mûre,  10  septembre.  Pousse  vigoureuse  ;  plante  très  productive  ;  fruit 
de  10  à  12  pouces  de  longueur  et  de  4  à  5  pouces  de  diamètre;  peau  épaisse,  jaune, 
striée  de  vert  foncé  ;  chair  jaune  clair,  ferme,  épaisse,  de  très  bonne  qualité,  de  bonne 
garde. 

English  Vegetable  Marrow.  Mûre  10  septembre.  Pousse  moyenne;  plante  pro- 
ductive ;  fruit  de  10  à  12  pouces  de  longueur,  de  4  à  6  pouces  de  diamètre  ;  chair  jaune 
pâle  ;  qualité  assez  bonne. 

Michigan.  Mûre  15  septembre.  Pousse  faible  ;  plante  productive  ;  fruit  de  6  à 
12  pouces  de  longueur,  de  3  à  4  pouces  de  diamètre  ;  couleur  vert  foncé  ;  chair  solide  ; 
qualité  très  bonne  ;  ressemble  à  Delicata  par  la  grosseur,  la  forme  et  la  pousse. 

Golden  Hubbard.  Mûre  15  septembre.  Pousse  faible;  plante  productive;  fruit 
d'assez  bonne  grosseur  et  d'assez  bonne  qualité. 

Delicious.  Mûre  20  septembre.  Pousse  assez  bonne  ;  plante  productive  ;  fruit  de 
5  à  8  pouces  du  pédoncule  à  la  fleur  et  de  4  à  8  pouces  de  diamètre  ;  peau  vert  foncé  ; 
chair  orangée,  épaisse,  solide,  de  très  bonne  qualité  ;  courge  d'hiver. 

Maïs  Sucré. — Planté  20  avril. 

Prémo.  Prêt,  2  août.  Epis  de  4  à  6  pouces  de  longueur  ;  grains  profonds,  sucrés, 
saveur  excellente. 

First  of  Ail.  Prêt,  4  août.  Epis  de  4  à  6  pouces  de  longueur,  bien  pleins  jusqu'au 
bout  ;  maïs  sucré  et  d'excellente  saveur. 
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Cory  Sugar.     Prêt,   4  août.     Plante  productive  ;  épis   bien  pleins  de  grains  gros, 
profonds,  saveur  sucrée,  riche. 

DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS. 

Nous  avons  distribué  par  la  poste  aux  cultivateurs  qui  en  ont  fait  la  demande,  un 

grand  nombre  de  paquets  échantillons  de  grain,   de  pommes  de  terre,  de  fruit  secs  et 

d'autres  graines  et  greffons  d'arbres.     D'après  les  rapports  re<;us  il  est  évident  que  ce 
travail  est  d'une  grande  utilité. 

Greffons  et  boutures,  paquets 238 

Pommes  de  terre,  échantillons  de  3  livres 164 

Avoine,                            "                  "              153 

Pois,                                 "                  " 120 

Blé  de  printemps,           "                  "              86 

Orge,                               "                 "             74 

Fruits  secs  et  graines  d'arbres  à  fleurs,  etc 599 


1,444 


CORRESPONDANCE. 

Lettres  reçues  2,942  ;  lettres  expédiées  2,772. 

POMMIERS. 

Le  printemps  n'a  pas  été  bon  pour  les  fruits  )  car  pendant  la  période  de  la  floraison 
le  temps  a  été  pluvieux  et  froid,  et  une  légère  gelée  pendant  cette  période  a  fait  tomber 
beaucoup  de  fruits  ;  mais,  par  suite  du  beau  temps  clair  à  la  fin  de  l'été  et  pendant 
l'automne,  les  fruits  se  sont  bier>  développés'  et  ont  pris  un  très  beau  coloris,  la  qualité  a 
été  très  bonne,  et  la  récolte  de  la  plupart  des  variétés  a  été  moyenne.  Nous  n'avons 
planté  cette  année  aucune  nouvelle  espèce,  mais  beaucoup  de  variétés  ont  fructifié  pour 
la  première  fois.  Nous  donnons  la  description  seulement  de  celles  qui  ont  suffisamment 
mûri  pour  que  nous  puissions,  en  décrire  la  qualité  aussi  bien  que  l'apparence  extérieure. 

Suit  la  liste  des  variétés  de  pommiers  d'été  et  d'automne  qui  ont  fructifié  cette 
année  pour  la  première  fois.  Tandis  que  plusieurs  se  trouveront  sans  doute  être  de  peu 
de  valeur  ici,  cependant  il  y  en  a  qui  après  d'autres  essais  pourront  être  méritantes  dans 
leur  saison. 

1.  Earliest  of  AU  (La  plus  précoce  de  toutes). — Arbre  à  pousse  étalée,  lâche,  pas  pro- 
ductif. Fruit  petit,  aplati,  arondi.  Pédoncule  court.  Calice  petit,  clos.  Bassin  peu 
profond.  Peau  jaune  verdâtre.  Chair  blanchâtre,  juteuse,  ferme,  acide  piquant,  qualité 
pauvre.     N'a  rien  pour  la  recommander.     Mûre  fin  de  juillet. 

2.  Thomas  Hivers. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique. 
Pédoncule  de  longueur  moyenne  ;  cavité  profonde,  étroite.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
étroit  et  profond.  Peau  jaune  vif.  Chair  blanche,  grossière,  pas  très  juteuse,  agréable, 
douce,  acidulé  ou  presque  sucrée.     Saison,  août. 

3.  September  Beauty  (Beauté  de  septembre). — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  conique.  Pédoncule  court  ;  cavité  étroite,  profonde.  Calice  petit, 
clos.  Bassin  peu  profond,  étroit.  Peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  vif  et  à  nombreux 
points  blanchâtres.  Chair  jaunâtre,  croquante,  pas  très  juteuse,  acide  piquant  agréable. 
Saison,  commencement  d'août. 

4.  Lord  Sudely. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  moyen  à  gros,  conique  aplati. 
Pédoncule  court  ;  cavité  étroite,  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit,  profond, 
ridé.  Peau  jaune  clair,  presque  couverte  de  rouge  vif,  et  semée  de  nombreux  points 
gris.  Chair  jaunâtre,  un  peu  grossière,  croquante,  juteuse,  acidulé  doux  agréable,  légère- 
ment vineuse,  bonne.     Saison,  août. 
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5.  Domino. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros,  conique, 
Pédoncule  de  longueur  moyenne.  Cavité  étroite,  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin 
profond,  étioit,  ridé.  Peau  jaune  blanchâtre  pâle  teinté  rouge  vif  avec  quelques  points 
bruns.  Chair  blanche,  croquante,  un  peu  grossière,  juteuse,  douce,  saveur  agréable 
acidulé.     Saison,  août. 

6.  White  Pineating. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  petit,  rond,  aplati  ;  Pédoncule 
long,  mince  ;  cavité  étroite  et  profonde  ;  calice  petit,  clos  ;  bassin  étroit  et  profond  ;  peau 
jaune  avec  légère  teinte  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  croquante,  pas  juteuse,  douce, 
saveur  agréable  ;  sans  mérite.     Saison,  août. 

7.  Yelloiu  Calville  (C.  jaune). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  sphérique  ;  pédoncule  court  et  épais.  Cavité  moyennement  profonde,  large. 
Calice  petit,  clos.  Bassin  peu  profond,  étroit.  Peau  d'un  jaune  clair  lustré  avec  un  peu 
de  rouge  pâle  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  un  peu  grossière,  croquante,  juteuse, 
«avftui  douce  agréable,  acidulé.     Saison,  août. 

8.  Belle  du  Havre. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  arrondi,  conique.  Pédoncule  long.  Cavité  large  et 
profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large,  profond  et  rugueux.  Peau  jaune  pâle  à  joue 
rouge  vif  et  semée  de  points  bruns.  Chair  blanche,  croquante,  à  grain  fin,  juteuse, 
saveur  agréable,  bonne.  Saison,  août. 

9.  Greenup's  Pippin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
sphérique,  à  côtés  inégaux.  Pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince.  Cavité  profonde 
et  étroite.  Calice  petit,  clos,  dans  un  bassin  profond  étroit.  Peau  vert  jaunâtre  clair, 
à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche,  juteuse,  piquante,  tendre,  presque  sucrée,  saveur 
agréable.     Saison,  août. 

10.  Early  Rivers. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros  conique.  Pédon- 
cule long.  Cavité  peu  profonde  et  étroite.  Calice  petit,  clos.  Bassin  petit  peu  profond 
et  rugueux-  Peau  jaune  verdâtre.  Chair  blanchâtre,  un  peu  grossière,  granuleuse, 
juteuse,  saveur  agréable,  douce,  acide  ;  excellente  pomme  à  cuire.     Saison,  août. 

11.  Tyra  Mostbirne. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne 
sphérique.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  clos.  Bassin 
large  et  profond,  rugueux.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  stries  et  éclaboussures  rouge 
foncé  du  côté  ensoleillé.  Chair  blanchâtre,  croquante,  juteuse,  un  peu  grossière  et  un 
peu  granuleuse,  acide  doux  agréable.     Saison  août. 

12.  Duteh  Codlin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  côtelé  du 
pédoncule  au  calice.  Pédoncule  long.  Calice  gros.  Bassin  peu  profond.  Chair  blan- 
che, grossière,  acide  agréable.  Moyennement  juteuse.  Bonne  pomme  à  cuire.  Saison, 
août. 

13.  Barchard's  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  productif.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  aplati,  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  petite.  Calice  petit, 
ouvert.  Bassin  étroit  et  profond.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  stries  et  éclaboussures 
rouge  vif  presque  sur  toute  la  surface.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  saveur 
douce,  agréable,  acidulé,  bonne.     Saison,  fin  d'août. 

14.  C.  H.  R.  Starr. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  arrondi,  aplati. 
Pédoncule  long.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit  et 
peu  profond.  Peau  jaune,  à  joue  rouge  vif.  Chair  blanchâtre,  juteuse,  acidulé,  un 
peu  grossière, saveur  douce  agréable.     Saison,  septembre. 

15.  Lady  Derby. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  petit,  aplati.  Pédon- 
cule court.  Cavité  profonde  et  large.  Calice  petit,  clos.  Bassin  large  et  profond. 
Peau  claire  jaune  vif  avec  stries  et  éclaboussures  rouge  vif  du  côté  du  soleil.  Chair 
jaunâtre,  à  grain  fin,  croquante,  juteuse,  acide,  saveur  agréable.     Saison,    septembre. 

16.  Bijou. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati,  arrondi. 
Pédo  icule  long.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et 
peu  profond.     Peau  jaune  presque  couverte  de  rouge  terne.     Chair  jaunâtre,  croquante, 


462  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

moyennement  juteuse,  douce,  acide  agréable,  saveur  riche  et  délicate.     Saison,  septembre 
et  octobre. 

17.  Sugar  Loaf  Pippins. — Arbre  à  pousse,  lente.  Fruit  au-dessous  de  la  moyenne, 
oblong,  conique.  Pédoncule  court,  souvent  avec  une  bosse  au  côté.  Calice  petit,  clos. 
Bassin  étroit  et  profond.  Peau  jaune  vif.  Chair  jaunâtre,  croquante,  juteuse,  douce, 
acidulé  ou  presque  sucrée,  saveur  agréable.     Saison  septembre. 

1 8.  Grand  Sultan. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  dressée,  étalée.  Fruit  gros,  oblong, 
conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
profond  moyennement  large  et  profondément  rugueux.  Peau  jaune,  presque  couverte 
de  rouge  terne.  Chair  blanche  un  peu  grossière,  assez  juteuse  et  acidulé  agréable. 
Saison,  septembre. 

19.  De  Moisson. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice 
petit,  clos.  Bassin  profond  et  étroit.  Peau  jaune  verdâtre  à  joue  rouge  terne.  Chair 
blanche,  croquante,  juteuse,  agréablement  acidulée.     Saison,  septembre. 

20.  De  Lait. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  au-dessus  de  la  moyenne,  oblong, 
conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large 
et  profond.  Peau  jaune  pâle,  avec  quelques  stries  et  éclaboussures  rouge  vif.  Chair 
blanche,  croquante  juteuse,  acide  piquant,  saveur  agréable,  bonne.     Saison,  septembre. 

21.  Oswin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  oblond,  ovale  ; 
pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  étroit  et  pro- 
fond. Peau  jaune  verdâtre,  quelquefois  avec  une  légère  teinte  rosée  et  quelques  points 
blanchâtres.  Chair  blanchâtre,  croquante,  moyennement  juteuse,  acidulé  piquant,  saveur 
agréable.     Saison,  septembre. 

22.  Aras  Rise  (Niemetz). — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  abondant  au  rapport.  Fruit 
au  dessus  de  la  moyenne,  sphérique,  un  peu  conique.  Pédoncule  de  longueur  moyenne. 
Cavité  peu  profonde  et  large.  Calice  petit,  clos.  Bassin  profond  et  étroit.  Peau  jaune 
pâle,  quelquefois  avec  quelques  stries  étroites  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  juteuse, 
croquante,  piquante,  tendre,  agréablement  acide,  bonne.     Saison,  septembre. 

23.  Bottle  Stopper. — Arre  à  pousse  moyenne.  Fruit  au-dessous  de  la  moyenne,  oblong, 
en  pointe  vers  l'œil.  Pédoncule  court.  Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice,  gros, 
clos.  Bassin  étroit,  peu  profond  et  rugueux.  Peau  verte,  avec  nombreux  points  blancs. 
Chair  blanche,  juteuse,  piquante,  un  peu  coriace.     Saison,  septembre.     Qualité  pauvre. 

24.  Scinde  Centre.  Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  au-dessus  de  la  moyenne 
oblong,  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  clos. 
Bassin  large  et  profond.  Peau  jaune  blanchâtre,  avec  stries  et  points  rouge  vif  sur 
presque  toute  la  surface.  Chair  grossière,  blanche,  croquante,  juteuse,  piquante  acide 
agréable.     Saison,  septembre. 

25.  Kieve  Reinee. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros  aplati,  en  pointe  vers 
l'œil.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit 
et  profond,  Peau  blanc  jaunâtre,  finement  maculée  de  stries  et  de  tâches  rouges  de  deux 
nuances.  Chair  blanche,  un  peu  grossière,  moyennement  juteuse,  presque  sucrée,  agréa- 
ble.    Saison,  septembre. 

White  riikanoff. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphé- 
rique, conique.  Pédoncule  court  et  mince.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice 
petit,  clos.  Bassin  profond  et  étroit.  Peau  blanc  jaunâtre  avec  quelques  petites  tacbes 
et  stries  rouge  vif.  Chair  blanche,  croquante,  un  peu  grossière,  juteuse,  douce  et  agréa- 
blement acide.     Saison,  septembre. 

27.  Duchess  of  Brabant. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  oblon<* 
conique.  Pédoncule  moyen.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  petit,  clos.  Bassin  peu 
profond  et  étroit.  Peau  blanc  verdâtre  avec  stries  rouge  foncé  du  côté  du  soleil  et  semée 
de  points  gris.  Chair  blanche,  tendre,  juteuse,  croquante,  saveur  agréable,  piquante, 
très  bonne  pomme  à  cuire.     Saison,  septembre  et  octobre. 
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28.  Lady  Henniker. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  au 
dessus  de  la  moyenne,  arrondi,  un  peu  conique,  côtelé.  Pédoncule  court.  Cavité  large 
et  profonde.  Calice  gros,  ouvert,  Bassin  profond  et  profondément  côtelé.  Peau  jaune, 
légère  teinte  rouge,  et  quelques  points  gris.  Chair  blanche,  tendre,  moyennement  gros- 
sière, granuleuse,  juteuse,  douce  et  acide  agréable.     Saison,  octobre  à  décembre. 

29.  Lamb  Abbey  Pearmain. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
aplati,  légèrement  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  moyen- 
nement ouvert.  Bassin  peu  profond  et  plat.  Peau  jaunes  presque  couverte  de  rouge  de 
deux  nuances.  Chair  blanche,  juteuse  croquante,  piquante,  acidulé.  Magnifique  pomme 
pour  sauce  ou  pour  cuire  au  four.     Saison,  octobre  et  novembre. 

30.  Jefferson. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  rond,  aplati.  Pédoncule 
court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin,  large  et  profond.  Peau 
jaune  clair,  avec  joue  rouge  vif.  Chair  blanchâtre,  pas  juteuse,  acidulé,  sans  valeur. 
Saison,  occobre. 

31.  Ilarvey's  Wiltshire  Défiance. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  aplati,  en  pointe  vers  le  calice,  irrégulièrement  côtelé.  Pédoncule  de  longueur 
moyenne.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  peu  profond  et  plat. 
Peau  jaune  verdâtre,  à  joue  bronzée  et  à  nombrenx  points  roux  avec  quelques  petites 
taches  rousses.  Chair  jaunâtre,  ferme,  croquante,  juteuse,  sucrée.  Saison,  octobre  et 
novembre. 

32.  The  Vicar. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  aplati  arrondi.  Pédon- 
cule mince,  de  longueur  moyenne.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  clos.  Bassin 
large  et  profond,  rugueux.  Peau  jaune  à  teinte  orangé  vif.  Chair  blanche,  moyenne- 
ment juteuse,  douce  et  agréablement  acide.     Saison,  septembre  et  octobre. 

33.  James  Grieve. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
arrondi  aplati,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil.  Peau  blanc-jaunâtre  quelquefois  avec 
un  peu  de  rouge  terne  sur  he  côté  ensoleillé.  Chair  blanche,  juteuse,  tendre,  de  saveur 
agréable,  presque  sucrée.     Saison,  octobre  et  novembre. 

34.  Prince  Lippe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  petit,  aplati, 
conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  de 
largeur  moyenne  et  profond.  Peau  jaune  verdâtre  striée  de  rouge  terne  sur  presque 
toute  la  surface  et  >emée  de  petits  points  gris.  Chair  blanc  verdâtre,  croquante,  juteuse, 
à  grain  fin,  douce,  saveur  agréable,  acide  rafraîchissant  ;  qualité  bonne.  Saison, 
novembre  à  janvier. 

35.  Rose. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  petit,  plat.  Pédoncule  mince,  cavité 
étroite  et  profonde,  peau  jaune  verdâtre  presque  couverte  de  rouge  terne,  à  nombreux 
petits  points  blanchâtres.  Chair  blanche,  pas  juteuse  ni  savoureuse,  presque  sucrée. 
Qualité  pauvre.     Saison,  octobre  et  novembre. 

36.  Scotch  Bri'Jget. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
conique  ;  pédoncule  long  ;  cavité  large  et  profonde  ;  calice  petit,  clos  ;  bassin  petit  et 
rugueux  ;  peau  jaune  verdâtre.  Chair  blanche,  molle,  juteuse,  et  agréablement  acide. 
Bonne  pomme  à  cuire.     Saison,  octobre  et  novembre. 

37.  Pioneer. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique,  un 
peu  aplati.  Pédoncule  court.  Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
large  et  peu  profond.  Peau  jaune  avec  quelques  points  gris.  Chair  jaune  blanchâtre, 
juteuse,  tendre,  croquante,  saveur  aromatique  agréable,  acidulé.  Saison,  octobre  et 
novembre. 

38.  Schoolmasler. — Arbre  à  pousse  très  faible.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi 
aplati.  Pédoncule  moyen.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
large  et  peu  profond.  Peau  jaune  verdâtre  à  teinte  rouge  du  côté  du  soleil,  avec  quel- 
ques points  gris.  Chair  blanche,  juteuse,  croquante,  piquante,  saveur  agréable.  Saison, 
octobre  et  novembre. 

39.  Mrs.  Barrow. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique. 
Pédoncule  long.     Cavité  étroite  et  profonde.     Calice  petit,  clos.     Bassin  peu  profond 
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et  étroit.     Peau  jaune  verdâtre  à  joue  rouge  foncé.     Chair  blanche,  ferme,  juteuse, 
croquante  et  acide  piquant  ;  bonne  pomme  à  cuire.     Saison,  octobre  et  novembre. 

40.  Striped  Btaufin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  aplati,  for- 
tement côtelé.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  gros,  clos. 
Bassin  large  et  profond.  Peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  terne,  à  nombreux  points 
gris.     Chair  jaunâtre,  ferme,  juteuse,  acide  agréable.     Saison,  octobre  et  novembre. 

41.  Queen  Caroline. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  moyen  à  gros,  aplati,  arrondi 
Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  profond  et. 
large.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  légère  teinte  rosée  et  à  nombreux  points  gris.  Chair 
croquante,  juteuse,  un  peu  grossière,  acidulé.     Saison,  octobre  et  novembre. 

42.  Court  of  Wick. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique.  Pédoncule 
mince.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  peu  profond.  Peau 
orangé  jaunâtre,  à  nombreux  points  gris  et  avec  légère  teinte  rougeâtre  du  côté  du 
soleil.  Chair  jaune,  croquante,  juteuse,  saveur  riche  aromatique,  acidulé.  Qualité 
bonne.     Saison,  octobre  et  novembre, 

43.  G.  H.  Wright. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati. 
Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  de  largeur  et 
de  profondeur  moyennes.  Peau  jaune,  avec  un  petit  nombre  de  points  roux  et  du  roux 
autour  du  calice.  Chair  blanche,  tendre,  granuleuse,  pas  juteuse,  acidulé  agréable. 
Saison,  octobre  et  novembre. 

44.  SmitKs  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  aplati.  Pédoncule 
court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit.  Bassin  peu  profond.  Peau  jaune 
verdâtre  avec  un  petit  nombre  de  points  blanchâtres.  Chair  blanche,  ferme,  moyen- 
nement juteuse,  acidulé  agréable.     Saison,  octobre  et  novembre. 

45.  Arthur. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  petit,  oblong,  sphérique. 
Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit.  Peau 
jaune  doré,  quelquefois  avec  teinte  rouge  vif.  Chair  jaunâtre,  granuleuse,  juteuse, 
acidulé,  saveur  agréable.     Saison,  novembre. 

46.  Duncan. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique  aplati. 
Pédoncule  long.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  large  et  peu 
profond.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  tache  rouge  terne  au  soleil.  Chair  blanc  verdâtre, 
tendre,  croquante,  juteuse,  douce  et  acidulé  agréable.    Saison,  novembre  et  décembre. 

47.  Seaton  House. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  gros,  plat.  Pédoncule  court. 
Cavité  profonde  et  large.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  peu  profond.  Peau  jaune 
veidâtre,  éclaboussée  de  rouge  vif  clair.  Chair  blanche  croquante,  moyennement  juteuse, 
acidulé.     Saison,  novembre. 

48.  Gibbin's  Musset. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  plat.  Pédoncule 
court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit.  Bassin  profond  et  étroit.  Peau  jaune 
roux.  Chair  juteuse,  à  grain  fin,  acidulé,  saveur  agréable.  Saison,  novembre  et 
décembre. 

49.  Peter. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  globuleux, 
légèrement  en  pointe  vers  l'œil.  Pédoncule  long,  mince.  Cavité  étroite  et  de  profondeur 
moyenne.  Calice  petit,  clos.  Bassin  de  largeur  et  de  profondeur  moyennes.  Peau 
jaune,  presque  entièrement  couvert  de  rouge  clair  et  foncé.  Chair  croquante,  juteuse, 
acide  doux  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

50.  Landsburg  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  aplati. 
Pédoncule  moyen.  Cavité  profonde  et  large.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit  et  pro- 
fond. Peau  jaune  orangé,  à  teinte  rouge  pâle.  Chair  jaunâtre,  moyennement  juteuse, 
tendre,  saveur  agréable,  presque  sucrée.     Saison,  novembre  et  décembre. 

51.  Walton  Abbey  JSeedling. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  gros,  arrondi,  légère- 
ment conique.  Pédoncule  court.  Cavité  de  profondeur  moyenne.  Calice  petit,  clos. 
Bassin  étroit  et  profond.  Peau  jaune,  à  teinte  rouge  terne,  avec  quelques  points  roux 
et  du  roux  autour  du  pécondule.  Chair  blanche,  assez  juteuse,  à  grain  fin,  tendre, 
acidulé  agréable.     Qualité  bonne.     Saison,  novembre  et  décembre. 
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52.  Evagil. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  sphérique 
arrondi.  Pédoncule  long.  Cavité  large  et  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large 
et  profond.  Peau  jaune  verdâtre  avec  nombreux  points  gris.  Chair  jaunâtre,  croquante, 
juteuse,  acide  doux  et  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

53.  Coos  Hiver  Beauty. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  aplati,  conique 
un  peu  côtelé.  Pédoncule  court.  Cavité  large  et  de  profondeur  moyenne.  Calice 
moyen,  ouvert.  Bassin  étroit  profond  et  rugueux.  Peau  jaune  vif.  Chair  blanche, 
grossière,  pas  très  juteuse,  acide  doux  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

54.  Kingston  Black. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
conique.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
profond  et  large,  Peau  jaune,  presque  couverte  de  rouge  foncé  et  presque  partout  de 
nombreux  petits  points  blanchâtres.  Chair  blanche,  ferme,  pas  juteuse,  acide  agréable. 
Saison,  novembre  et  décembre. 

55.  Siegfried. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  aplati,  arrondi, 
Pédoncule  court.  Cavité  étroite,  en  forme  d'entonnoir.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large 
et  profond.  Peau  jaune  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanc  verdâtre,  tendre,  juteuse, 
piquante,  saveur  agréable.     Saison,  novembte  à  janvier. 

56.  Forge. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong,  ovale. 
Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  profond  et 
rugueux.  Peau  jaune  pâle,  éclaboussée  et  maculée  de  deux  nuances  de  rouge.  Chair 
blanc  jaunâtre,  tendre,  juteuse,  acidulé  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

57.  Kronish  Rosy. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique.  Pédoncule 
moyen.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  étroit  et  peu  pro- 
fond. Peau  jaune  verdâtre  avec  un  peu  de  rouge  terne  du  côté  du  soleil.  Chair  jau- 
nâtre, croquante,  juteuse,  légèrement  acide,  presque  sucrée,  saveur  agréable.  Saison, 
novembre  à  janvier. 

58.  Hormead's  Pearmain. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moy- 
enne, conique  oblong.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros. 
Bassin  large  et  peu  profond.  Peau  jaune,  avec  légère  teinte  rosée  du  côté  ensoleillé. 
Chair  blanche,  tendre,  croquante,  juteuse,  acidulé,  saveur  bonne  et  agréable.  Saison, 
novembre. 

59.  Bramtot. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique.  Pédoncule  court. 
Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice  gros.  Bassin  peu  profond  et  plat.  Peau  jaune,  à 
joue  rouge  vif.  Chair  blanche,  grossière,  non  juteuse  ;  doux  amer,  bonne  pour  cidre. 
Saison,  novembre. 

60.  William' s  Russet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne 
ou  au-dessous  de  la  moyenne  ;  oblong,  sphérique,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil.  Pédoncule 
court.  Cavité  large  et  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  profond.  Peau 
jaune  roux,  joue  rouge  rose.  Chair  blanchâtre,  tendre,  juteuse,  acide  agréable,  saveur 
aromatique  agréable.     Saison,  novembre  à  janvier. 

61.  Betty  Geeson. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  aplati,  côtelé,  anguleux 
Pédoncule  court.  Cavité  large  et  profonde.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  large,  profond 
et  fortement  côtelé.  Peau  jaune,  à  légère  teinte  rouge.  Chair  blanchâtre,  croquante, 
ferme,  moyennement  juteuse,  d'un  doux  acide  agréable.  Bonne  pomme  à  cuire.  Saison, 
novembre  et  décembre. 

62-  Siegende  Reinette. —  Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  arrondi,  sphérique. 
Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  large.  Calice  petit,  clos.  Bassin  de  largeur  et 
de  profondeur  moyennes.  Peau  roux  verdâtre,  à  joue  rouge  terne  et  à  nombreux  points 
blanchâtres.  Chair  blanchâtre,  excellente,  tendre,  moyennement  juteuse,  saveur  aroma- 
tique agréable,  acidulé.     Saison,  novembre  et  décembre. 

63.  Royal  Russet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de 
la  moyenne,  aplati,  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros, 
clos.     Bassin  petit.     Peau  jaune  verdâtre,   presque  couverte  d'un  beau   roux.     Chair 
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blanche,  croquante,  tendre,  à  grain  fin,  saveur  riche  prononcée,  presque  sucrée.     Saison, 
novembre  à  janvier. 

64.  Reinette  de  Canada. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  conique.  Pédoncule  long.  Cavité  de  profondeur 
et  de  largeur  moyennes.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  moyennement  profond.  Peau 
jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  avec  quelques  points  jaunâtres.  Chair  blanche,  à  grain  fin, 
juteuse,  d'un  piquant  agréable,  acide.     Qualité   bonne.     Saison,  novembre  et  décembre. 

65.  Pigeon  Gris. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  coni- 
que. Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos,  étroit  et  peu 
profond.  Peau  jaune  verdâtre,  couverte  d'un  beau  roux.  Chair  blanche,  à  grain  fin, 
moyennement  juteuse,  saveur  riche,  agréable;  presque  sucrée.  Saison,  novembre  à 
janvier. 

66.  Tom  Putt. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  sphérique, 
conique.  Pédoncule  moyen  ;  cavité  de  largeur  et  de  profondeur  moyennes.  Calice  gros, 
ouvert.  Bassin  profond,  étroit  et  rugueux.  Peau  jaune  pâle  à  légère  teinte  rosée  au 
soleil.  Chair  blanche,  un  peu  grossière  et  un  peu  sèche  ;  qualité  inférieure.  Saison 
novembre  et  décembre. 

67.  Calville  Blanche  oVHiver. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  arrondi,  conique.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  large.  Calice  gros, 
clos.  Bassin  large,  profond  et  côtelé.  Peau  jaune,  à  légère  teinte  rosée  du  côté  du 
soleil.  Chair  blanc  jaunâtre,  assez  juteuse  ;  qualité  médiocre.  Saison,  novembre 
et  décembre. 

68.  Yellow  Arkad. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  aplati,  conique, 
fortement  côtelé.  Pédoncnle  court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  gros,  ouvert. 
Bassin  profond  et  large  et  fortement  côtelé.  Peau  jaune,  avec  teinte  rouge  marbrée  et 
nombreux  points  blancs.  Chair  blanchâtre,  grossière,  juteuse,  acidulé  agréable.  Saison, 
novembre  et  décembre. 

69.  Swinsovka. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  conique.  Pédon- 
cule court.  *  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  peu  profond  et  étroit. 
Peau  jaune  verdâtre  avec  belle  joue  rouge  vif  et  semée  de  nombreux  points  blancs.  Chair 
blanche,  un  peu  grossière,  juteuse,  acidulé  agréable,  de  saveur  agréable.  Belle  pomme  à 
cuire.     Saison,  novembre  et  décembre. 

70.  Aunt  Ginnie. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique, 
irrégulier,  côtelé.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  moyennement 
ouvert.  Bassin  profond  et  étroit.  Peau  jaune,  presque  couverte  de  stries  et  de  taches 
rouge  clair  et  foncé,  un  peu  de  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  blanc  verdâtre,  tendre, 
croquante,  assez  juteuse,  légèrement  acidulé,  saveur  agréable.  Saison,  novembre  et 
décembre. 

71.  Ringer. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne 
arrondi,  aplati.  Pédoncule  court.  Cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes.  Calice 
petit,  clos.  Bassin  étroit  et  peu  profond.  Peau  jaune  verdâtre  quelquefois  avec  légère 
teinte  rosée  et  de  nombreux  points  gris.  Chair  jaunâtre,  croquante,  ferme,  juteuse, 
acide  agréable.     Excellente  pomme  à  cuire.     Saison,  novembre  et  hiver. 

72.  Gospatrick. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au  dessous  de  la 
moyenne,  conique  oblong.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  gros, 
clos.  Bassin  étroit  et  profond.  Peau  jaune,  avec  joue  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair 
blanche,  croquante,  texture  fine,  juteuse,  légèrement  acidulé,  saveur  très  agréable. 
Saison,  novembre  et  décembre. 

73.  SmalVs  Admirable. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
aplati,  conique.  Pédoncule  long  mince.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit, 
cîos.  Bassin  étroit  et  de  profondeur  moyenne.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  du  roux 
autour  de  la  cavité,  et  semée  de  points  roux  autour  de  l'œil.  Chair  blanche,  juteuse, 
douce,  croquante,  à  grain  fin,  presque  sucrée  et  de  saveur  délicate.  Saison,  novembre  et 
décembre. 
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74.  Gray  French  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique  arrondi. 
Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  rugueux. 
Peau  roux  verdâtre.  Chair  blanchâtre,  juteuse,  de  saveur  riche,  agréable,  acidulé. 
Saison,  novembre  et  décembre. 

75.  Jacques  Lebel. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la 
moyenne,  aplati  arrondi.  Pédoncule  court.  Cavité  petite.  Calice  petit,  clos.  Bassin 
étroit  et  peu  profond.  Peau  jaune  riche,  avec  joue  rouge  terne  et  de  nombreux  points 
gris.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  tendre,  d'un  doux  acide  agréable.  Saison,  novembre 
et  décembre. 

76.  Coopères  Seedling. — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  petit,  sphérique  arrondi. 
Pédoncule  long.  Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  peu 
profond.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  joue  rouge  pourpre  et  quelques  points  gris.  Chair 
blanche,  croquante,  moyennement  juteuse,  légèrement  acidulé,  saveur  agréable.  Saison, 
novembre  et  décembre. 

77.  Ornement  de  Table. — Arbre  à  pousse  pauvre.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  de  la 
moyenne,  aplati.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice  gros,  en  partie 
ouvert.  Bassin  large  et  plat.  Peau  jaune  quelque  fois  avec  joue  rouge.  Chair  jaunâtre, 
juteuse,  tendre,  légèrement  acidulé,  saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

78.  Lord  Hindlip. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  sphérique.  Pédoncule 
moyen.  Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  large  et  profond.  Peau 
jaune  pâle,  presque  couverte  de  roux  et  semée  de  points  gris.  Chair  jaunâtre,  tendre, 
juteuse,  presque  sucrée,  de  saveur  aromatique  excellente.     Saison,  novembre  à  janvier. 

79.  Muscat  Reinette. — Arbre  à  pousse  pauvre.  Fruit  petit,  conique,  arrondi.  Pédon- 
cule court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calice  petit,  clos.  Bassin  petit,  peau 
jaune,  striée  de  rouge.  Chair  jaunâtre,  à  grain  fin,  juteuse,  riche  et  aromatique,  acidulé 
a" réable,     Saison,  novembre  et  décembre. 

80.  Calville  Grand-duc  Frédéric  de  Bade. — Arbre' à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros, 
sphérique  arrondi,  un  peu  côtelé.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  profonde.  Calice 
gros,  clos.  Bassin  large  et  profond.  Peau  jaune  verdâtre,  stries  rouge  pâle  du 
côté  du  soleil.  Chair  jaunâtre,  grossière,  tendre,  de  saveur  agréable,  d'un  piquant  légè- 
rement acide.     Saison,  novembre,  décembre  et  janvier. 

81.  Reinette  de  Dippedalle. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  oblong,  sphérique,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil.  Pédoncule  court. 
Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros  ouvert.  Bassin  large  profond  et  profondément 
côtelé.  Peau  jaune  doré,  à  faible  teinte  rosée  du  côté  ensoleillé  et  avec  nombreux  points 
gris.  Chair  blanche,  ferme,  pas  très  juteuse,  légèrement  aromatique,  presque  sucrée. 
Saison,  novembre  et  décembre. 

82.  Carter. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  arrondi,  aplati.  Pédoncule 
court.  Cavité  large  et  peu  profonde.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  plat.  Peau 
;aune,  avec  quelques  petites  stries  rouge  terne  Chair  tendre,  juteuse,  acidulé,  de  saveur 
agréable.     Saison,  novembre  à  janvier. 

83.  Nonesuch. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  étalée.  Fruit  moyen  à  gros,  arrondi. 
Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  large  et 
profond.  Peau  jaune  verdâtre  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche,  molle,  moyennement 
juteuse  et  acide  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

84.  Fiesstrs  Erstling — 'Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
conique.  Pédoncule  court.  Cavité  profonde  et  étroite.  Calice  gros,  clos.  Bassin 
étroit,  profond  et  rugueux.  Peau  jaune  à  joue  rouge  foncé.  Chair  blanche,  juteuse, 
vineuse,  acidulé.     Saison,  novembre  et  décembre. 

85.  Reinette  de  Middlebourg. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  à  port  dressé.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  oblong,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil.  Pédoncule  court.  Cavité 
étroite   et  profonde.     Calice  petit,   clos.     Bassin  large  et  peu    profond.     Peau   jaune 
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verdâtre,  avec  nombreux  points  gris,  et  une  tache  rosée  du  côté  ensoleillé.  Chair  blan- 
che, à  grain  fin,  tendre,  croquante,  juteuse,  d'un  doux  acide  agréable.  Saison,  décem- 
bre à  janvier. 

86.  Hoover. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi.  Pé- 
doncule long  ;  cavité  profonde.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  peau  jaune,  striée  de  rouge 
clair  et  foncé,  avec  un  peu  de  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  jaunâtre,  ferme,  à  grain 
fin,  juteuse,  acidulé,    saveur  excellente.     Saison,  novembre  et  décembre. 

87.  Green  Crimean. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  étalée.  Fruit  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne,  conique,  Pédoncule  court.  Cavité  large  et  peu  profonde. 
Calice  gros,  ouvert.  Bassin  étroit  et  peu  profond.  Peau  jaune,  maculée  de  stries  et  de 
taches  rouge  terne,  avec  du  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  jaunâtre,  un  peu  gros- 
sière, juteuse,  acide  piquant  et  agréable.  Bonne  pomme  à  cuire.  Saison,  novembre  et 
décembre. 

78.  Scarlet  Nonpareil. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  petit,  aplati.  Pédoncule  moyen. 
Cavité  profonde  et  large.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  peu  profond.  Peau  jaune,  à 
joue  rouge  et  avec  quelques  points  blanchâtres.  Chair  blanc  jaunâtre,  ferme,  juteuse, 
acidulé  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

89.  Egremont  Russet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
aplati  arrondi.  Pédoncule  court.  Cavité  étroite  et  peu  profonde.  Calica  gros,  clos. 
Bassin  étroit  et  peu  profond.  Peau  jaune  d'or  clair,  avec  un  peu  de  roux  dans  le  bassin. 
Chair  blanche,  ferme  juteuse,  à  grain  fin,  riche,  sucrée,  saveur  vineuse  agréable.  Saison 
décembre 

90.  Rymer. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati  arrondi- 
Pédoncule  court.  Cavité  petite.  Calice  gros,  clos.  Bassin  large  et  peu  profond.  Peau 
jaune  luisant,  avec  teinte  rosée  vive.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  ferme,  croquante,  acidulé, 
de  saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

Un  grand  nombre  des  pommes  décrites  ci-dessus  comme  de  saison  en  novembre  et 
décembre,  bien  que  bonnes  pour  la  table  à  cette  date,  sont  évidemment  de  bonne  garde, 
et  après  d'autres  essais  quelques-unes  se  trouveront  sans  doute  être  de  valeur  comme 
variétés  tardives. 

Un  grand  nombre  d'arbres  plantés  dans  les  vergers  les  plus  anciens  ayant  fructifié 
pendant  plusieurs  années  et  leur  valeur  relative  ayant  été  bien  éprouvée,  nous  les  avons 
enlevés.  Dans  quelques  cas  les  variétés  étaient  de  pauvre  qualité,  dans  d'autres  les 
arbres  ne  profitaient  pas  ou  étaient  improductifs;  mais,  comme  le  but  principal  de  la 
plantation  d'arbres  à  la  ferme  expérimentale  est  d'essayer  leur  adaptabilité  et  leur  valeur 
pour  notre  climat  et  nos  conditions,  lorsqu'un  arbre  a  commencé  de  fructifier,  il  suffit 
de  quelques  années  d'essai  pour  déterminer  la  qualité  et  l'utilité  relatives  ;  s'il  se  trouve 
alors  être  inférieur  ou  manquer  de  quelqu'une  des  qualités  qui  caractérisent  un  arbre 
fruitier  de  première  classe,  nous  l'enlevons  afin  de  faire  place  pour  d'autres  sortes  plus 
méritantes  ou  qui  n'ont  pas  encore  été  à  l'épreuve.  Nous  donnons  ci-joint  une  liste 
partielle  de  ceux  qui  ont  été  enlevés  : — 


American  Pippin. 

American  SummerPearmain. 

Anis. 

Anisovka. 

Antonovka. 

Aport  Grell. 

Aport  (252). 

Aport  (23). 

Arabka  (257). 

Arabka. 

Arabka  Winter. 

Arabskoe. 

Arkad  Solovieff. 

Arkansas  Beauty. 


Autumn  Strawberry. 

Avenarius. 

Bailey  Sweet. 

Baraboo. 

Basil  the  Great. 

Baxter. 

Ben  Davis. 

Bismarck. 

Bombshell. 

Bottle  Greening. 

Bradfords  Best. 

Cabashea. 

Canada  Bald,win. 

Carolina  Red  June. 


Carthouse. 

Chenango  Strawberry. 

Colvert. 

Danvers  Winter  Sweet, 

Dickinson. 

Dutch  Mignonne. 

Dwyer. 

Early  Harvest. 

Early  May. 

Early  Ripe. 

Excelsior. 

Fairmount. 

Fallawater. 

Fall  Jenetting. 
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Fall  Orange. 

Fall  Wine. 

Fameuse. 

Fraser  River  Beauty. 

Gideon. 

Gideons  (n°  20). 

Gipsy  Girl. 

Gracie. 

Grandmother. 

Green  Harvest. 

Haas. 

Hastings. 

Hawley. 

Houiiny  (1023). 

Isham  Sweet. 

Jacob  Sweet. 

Kantil  Sinap. 

Kara  Sinap. 

Keswick  Codlin. 

Lanes  Sweet. 

Large  Anis. 

Long  Arcade. 

Lowell. 

Magog  Red  Streak. 

Manks  Codlin. 

Margil. 

Mayne  Island. 

McMahon  White. 

Melonen. 

Milden. 

Naliv  Ansjustin. 


Newton. 

N°  171  Budd. 

Onondaigua. 

Orel  ne  1. 

Orel  n°  5. 

Orel  n°  6. 

Ostrakoff  (472)  Beadle. 

Paperovka. 

Parson  Sweet. 

Persian  Bogdanoff. 

Pewaukee. 

Plotovitka  Koslov. 

Plums  Cider. 

Pointed  Pipka. 

Queen  Olga. 

Red  Astrchan. 

Red  Bietigheimer. 

Red  Juneating. 

Red  Queen. 

Red  Streak. 

Rolfe. 

Romenskoe. 

Rosy  Rebka. 

Rosy  Voronesh. 

Royal  Table. 

Russian  Préserve. 

Russet  Henrys. 

Russet  Pewaukee. 

Russian  Tyrol. 

St.  Lawrence. 

Scott's  Winter. 


Shannon. 

Silken  Leaf. 

8imbirsk  n°  4. 

Simbirsk  n°  5. 

Skirsch. 

Smokehouse. 

Soranitelnoe. 

Striped  Anis. 

Summer  Queen. 

Suinmer  Red  Streak. 

Sweet  Bough. 

Taffets  Winter. 

Talman  Sweet. 

Tetofsky. 

Titovko  Soloviefï. 

Trenton. 

Twenty  Ounce. 

Ukraine. 

Utter's  Large  Red. 

Volga  Anis. 

Walbridge. 

Warner's  King. 

Washington. 

Waxen. 

Waxy,  Juicy. 

Wellington. 

Western  Beauty. 

White  Cardinal. 

Winter  St.  Lawrence. 

Yellow  Ingestre. 

York  Impérial. 


POIRIERS. 


Les  poiriers  sont  vigoureux  et  sains,  mais  à  Agassiz  ils  ont  produit  très  peu  de  fruits. 
Au  printemps  ils  étaient  couverts  de  fleurs  et  semblaient  promettre  une  très  bonne 
récolte  ;  mais  la  gelée  d'avril  est  survenue  au  moment  où  le  fruit  nouait,  et  très  peu  de 
variétés  ont  porté  aucun  fruit.  Les  espèces  suivantes  dont  nous  avons  fait  rapport  dans 
des  rapports  précédents  ont  de  nouveau  donné  cette  année  une  petite  récolte  :  Beurre 
Rose,  Bartlett,  Emile  d'Heyst,  La  France,  Dr  Jules  Guyot  et  Keiffer.  Ce  sont  les  seuls 
vieux  arbres  qui  ont  porté  fruit.  Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour 
la  première  fois  :  — 

1.  Elliotûs  Early. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au  dessous  de  la 
moyenne,  obtus,  piriforme.  Pédoncule,  |  de  pouce  de  longueur.  Cavité  peu  profonde. 
Calice  petit,  ouvert.  Bassin  peu  profond.  Peau  jaune,  avec  une  joue  rouge  clair  et  de 
nombreux  points  gris  et  un  peu  de  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  juteuse,  sucrée 
tendre,  un  peu  granuleuse  ;  sans  saveur  prononcée.     Saison,  fin  de  juillet. 

2.  Saint  Michael  Archangel. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au  dessus 
de  la  moyenne,  oblong,  piriforme.  Pédoncule  épais.  Cavité  petite.  Calice  moyen,  ouvert. 
Bassin  peu  profond  et  rugueux.  Peau  jaune  pâle,  éclaboussée  de  roux  et  semée  de  pointe 
verdâtres.  Chair  blanche,  juteuse,  sucrée  tendre,  aromatique.  Saison,  octobre  et 
novembre. 

3.  Beurre  Spae. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  piriforme.  Pédon- 
cule de  longueur  moyenne  et  épais  à  la  jonction.  Calice  petit  et  ouvert.  Peau  jaune, 
avec  un  peu  de  roux,  et  semée  de  points  gris.  Chair  jaunâtre,  fondante,  très  juteuse, 
sucrée,  parfumée.     Saison,  octobre  et  novembre. 
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4.  Daimyo. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  obové,  piriforme.  Pédoncule 
long,  mince  et  épais  à  la  jonction.  Calice  petit,  ouvert.  Bassin  étroit,  profond.  Peau 
vert  jaunâtre,  avec  un  peu  de  roux  et  un  petit  nombre  de  points  roux.  Chair  grossière, 
juteuse,  ferme.     Poire  à  cuire.     Saison  novembre. 

5.  Goat-herd. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  piriforme  aigu.  Pédoncule 
d'un  pouce  de  longueur  ;  point  de  cavité.  Calice  gros,  ouvert.  Bassin  étroit  et  peu  profond. 
Peau  roux  verdâtre  avec  une  joue  rouge  terne  et  de  nombreux  points  gris.  Chair  blanche, 
juteuse,  beurrée  sucrée.     Saison,  septembre. 

6.  Charmean. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  petit,  long,  piriforme  aigu.  Pédoncule, 
un  pouce  de  longueur,  arqué.  Calice  petit,  ouvert.  Bassin  peu  profond  et  étroit.  Peau 
rousse  avec  joue  bronzé  rougeâtre.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  fondante,  sucrée.  Saison, 
septembre  et  octobre. 

7.  Marum  Flash — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit  gros,  oblong,  piriforme.  Pédoncule 
de  trois  quarts  de  pouce  de  longueur,  implanté  obliquement  et  avec  un  épaississement 
charnu.  Calice  gros,  ouvert  ;  point  de  bassin.  Peau  jaune.  Chair  blanche,  sucrée, 
agréable,  moyennement  juteuse.     Saison,  octobre. 

8.  Lincoln  of  Illinois. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au  dessus  delà 
moyenne,  oblong,  piriforme.  Pédoncule  long.  Calice  ouvert.  Peau  vert  jaunâtre.  Chair 
jaunâtre,  juteuse,  presque  sucrée.     Saison,  octobre. 

9.  Prince  Impérial. — Arbre  à  pousse  moyenne,  piriforme  obtus.  Pédoncule  court 
épais.  Calice  petit,  ouvert.  Bassin  large  et  profond.  Peau  jaune  clair  avec  petites  taches 
de  roux  et  de  nombreux  points  gris.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  beurrée,  sucrée,  très  bonne. 
Saison,  octobre. 

PRUNIERS. 

Les  pruniers,  comme  les  poiriers,  ont  souffert  des  pluies  froides  d'avril  et  de  la  gelée. 
Très  peu  des  arbres  les  plus  vieux  ont  porté  fruit  cette  année.  Un  grand  nombre  des 
arbres  du  verger  planté  au  printemps  de  1890  ont  été  enlevés.  Quelques-uns  étaient 
improductifs,  d'autres  étaient  très  sujets  à  la  pourriture  et  d'autres  étaient  trop  petits 
ou  de  pauvre  qualité. 

Les  variétés  suivantes  sont  nouvelles  dans  ce  pays  et  ont  fructifié  pour  la  première 
fois. 

1.  Bonne  de  Bry. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  sphérique,  à  suture  peu  profonde,  se  terminant  à  une  légère  dépression.  Peau 
pourpre  foncé,  à  forte  pruine  bleu  blanchâtre.  Chair  verdâtre,  juteuse,  sucrée,  tendre. 
Noyau  très  petit  et  non  adhérent.     Très  excellente  pour  conserves.     Saison,   fin  juillet. 

2.  St.  Etienne. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  sphérique.  Pédoncule  de  f  de  pouce  de  longueur.  Suture  bien  marquée  se 
terminant  en  un  petit  bassin,  un  côté  plus  gros  que  l'autre.  Peau  orangé  vif,  à  pruine 
blanchâtre  et  teintée  cramoisi.  Chair  jaune  ferme,  juteuse  sucrée,  saveur  excellente. 
Noyau  petit,  non  adhérent.     Saison,  fin  juillet. 

3.  Reine  Claude  d'Altham. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  très  petit,  rond. 
Pédoncule  de  \  pouce  de  longueur,  implanté  dans  une  petite  dépression.  Peau  rouge 
clair  vif,  à  pruine  blanchâtre.  Chair  jaunâtre,  à  grain  fin,  pas  juteuse.  Noyau  petit, 
adhérent.     Sans  valeur.     Saison,  commencement  d'août. 

4.  Climax. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gro3,  obtus,  cordiforme.  Pédoncule 
court.  Cavité  petite.  Calice  bien  marqué.  Peau  rouge  foncé,  semée  de  petits  points 
dorés.     Chair  jaunâtre,  sucrée,  juteuse,  à  grain  fin,  saveur  agréable.     Saison,    1er  août. 

5.  Yellow  Impératrice. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus 
de  la  moyenne,  ovale  arrondi,  à  suture  distincte.  Peau  jaune  doré  clair,  avec  un  peu  de 
rouge  en  stries  autour  du  pédoncule.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  sucrée,  tendre,  saveur 
très  délicate.     Noyau  adhérent.     Saison,  commencement  d'août. 
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6.  Be  ne  Claude  Davion. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit  à  noyau  ovale 
arrondi.  Pédoncule  court.  Suture  bien  marquée.  Peau  jaune  verdâtre,  avec  quelques 
points  rougeâtres  et  des  taches  du  côté  ensoleillé.  Chair  jaunâtre,  à  grain  fin,  juteuse, 
sucrée,  saveur  riche  excellente.     Noyau  petit,  adhérent.     Saison,  août. 

7.  Prince  de  Galles. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  dressée.  Fruit  gros  moyen,  ovale. 
Pédoncule  de  J  de  pouce  de  longueur,  implanté  dans  une  légère  dépression  ;  suture  bien 
marquée.  Peau  pourpre  rougeâtre  vif,  à  nombreux  points  jaunes.  Chair  jaunâtre, 
juteuse,  ferme,  piquante.     Noyau  adhérent.     Saison,  août. 

8.  Mirabelle  Grosse. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de 
la  moyenne.  Rond,  lisse,  jaune  avec  quelques  points  cramoisis.  Chair  jaune,  juteuse, 
sucrée,  saveur  excellente.     Noyau  petit,  non  adhérent,     Saison,  août. 

9.  Early  Red. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne  à  petit,  ovale.  Pédoncule  court,  implanté  dans  une  petite  cavité,  suture  bien 
marquée  se  terminant  en  une  légère  dépression.  Peau  rouge  terne,  à  légère  pruine 
blanchâtre,  et  semée  de  points  dorés.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  un  peu  grossière,  saveur 
agréable.     Saison,  septembre. 

10.  Autumn  Compote. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  ovale 
oblong,  un  côté  plus  gros  que  l'autre.  Pédoncule  long,  implanté  dans  une  petite  cavité. 
Peau  jaune  terne  pâle,  à  légère  pruine  blanchâtre.  Chair  jaunâtre,  un  peu  grossière, 
juteuse,  piquante,  saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

11.  Giant. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong,  avec 
un  cou.  Pédoncule  court.  Suture  distincte,  un  côté  plus  gros  que  l'autre.  Peau 
rouge,  pruine  blanchâtre.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  à  grain  fin,  tendre,  sucrée.  Noyau 
petit,  presque  non-adhérent.     Saison,  septembre. 

12.  WJiite  Bullace. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  rond.  Pédoncule 
court.  Peau  blanc  jaunâtre,  marbrée  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair  ferme,  juteuse  et 
sucrée.     Noyau  adhérent.     Saison,  fin  de  septembre. 

13.  Cheshire  Damson. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  rond.  Pédoncule 
court.  Peau  pourpre  foncé,  couverte  d'une  épaisse  pruine  bleuâtre.  Chair  verdâtre, 
ferme,  juteuse,  piquante  et  agréable.     Saison,  fin  septembre. 

CERISIERS. 

Les  cerisiers  étaient  couverts  de  fleurs  au  commencement  d'avril  et  quelques-uns 
des  cerisiers  à  fruits  sucrés  avaient  noué  une  assez  bonne  récolte,  mais  le  temps  pluvieux 
en  mai  et  juin  a  empêché  les  pulvérisations  d'être  effectives  et  la  pourriture  a  fortement 
sévi,  puis  les  ondées  et  le  soleil  pendant  la  maturation  ont  fait  fendre  beaucoup  de  fruits 
sains.  La  perte  par  cette  cause  a  été  telle  que  sur  deux  arbres  qui  étaient  assez  bien 
chargés  de  fruits  en  voie  de  maturation  il  n'y  en  a  pas  eu  plus  de  cinq  pour  cent  de  sains; 
ce  chiffre  a  été  obtenu  en  comptant  le  nombre  de  fruits  sur  plusieurs  des  branches  bien 
chargées. 

Les  variétés  suivantes  ont  fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

1.  Kentish. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  gros,  aplati  au  sommet  et  au  bas.  Pédon- 
cule court.  Peau  rouge  foncé  clair  lustré.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse,  acidulé,  et, 
quand  on  laisse  le  fruit  sur  l'arbre  jusqu'à  ce  qu'il  est  très  mûr,  de  saveur  riche  agréable, 
légèrement  acide.     Saison,  fin  de  juin. 

2.  Grosse  Griotte  du  Vin. — Arbre  à  pousse  saine.  Fruit  de  grosseur  moyenne 
arrondi,  très  aplati.  Pédoncule  long.  Peau  rouge  très  foncé  lustré.  Chair  et  jus  rouge 
foncé,  chair  juteuse,  douce,  acide  piquant,  saveur  agréable.     Saison,  juillet. 

3.  Bohemian  Black  Bigarreau. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi 
cordiforme.  Pédoncule  court  et  épais.  Peau  noire  lustré.  Chair  noire,  à  jus  rouge  foncé, 
ferme,  juteuse,  riche,  sucrée,  saveur  excellente.     Saison,  juillet. 
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4.  Wragg. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale.  Pédon- 
cule long,  implanté  dans  une  cavité  étroite.  Peau  rouge  foncé  lustré.  Chair  rouge  à 
jus  rouge  foncé;  riche,  saveur  agréable,  légèrement  acidulé.  Noyau  petit.  Saison, 
juillet. 

5.  Cluster  Black  Ileart. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  petit,  cordi- 
forme.  Pédoncule  long.  Peau  noir  lustré.  Chair  et  jus  rouge  très  foncé.  Chair  tendre, 
juteuse,  douce  et  acide  agréable.     Saison,  juillet. 

6.  Early  Juicy. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  mais  tardif  et  non  productif.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  arrondi.  Pédoncule  long,  mince  et  implanté  dans  une  légère 
dépression.  Peau  rouge  clair  lustré.  Chair  jaunâtre,  tendre,  juteuse,  presque  sucrée. 
Saison,  juillet. 

7.  Griotte  Acher. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  cordi- 
forme.  Pédoncule  long,  implanté  dans  un  bassin  étroit.  Peau  rouge  foncé  lustré. 
Chair  et  jus  rouges.  Chair  tendre,  juteuse,  presque  sucrée,  saveur  agréable.  Saison,  fin 
de  juillet. 

8.  Guigne  Choque. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  oblong,  ovale.  Peau  rouge  jaunâtre.  Chair  juteuse,  sucrée,  saveur  agréable. 
Noyau  gros.     Saison,  juillet. 

9.  Bigarreau  Mongia. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
cordiforme.  Peau  jaune  clair  lustré,  à  joue  rouge  vif.  Pédoncule  long,  implanté  dans 
un  bassin  profond.  Chair  blanc  jaunâtre,  tendre,  juteuse,  sucrée,  saveur  agréable. 
Saison,  juillet. 

10.  Chatenay. — Arbre  à  pousse  faible  et  lente.  Fruit  petit,  cordiforme.  Pédoncule 
très  long  implanté  dans  un  bassin  étroit.  Peau  rouge  jaunâtre  à  points  rouge  foncé. 
Chair  blanchâtre,  juteuse,  piquante  ;  sans  valeur.      Saison,  commencement  d'août. 

PECHERS   ET  ABRICOTIERS. 

Il  ne  reste  à  la  ferme  expérimentale  qu'un  petit  nombre  de  ces  arbres  fruitiers,  et 
ils  n'ont  pas  fructifié.  Nos  pêchers  sont  peut-être  trop  jeunes  pour  porter  beaucoup,  les 
abricotiers  fleurissent  trop  tôt  et  n'ont  jamais  produit  beaucoup  de  fruits. 

COGNASSIERS. 

Le  Portuguese  est  le  seul  cognassier  qui  ait  jamais  porté  fruits  ;  il  a  fructifié  de 
nouveau  cette  année.  Trois  autres  variétés  ont  fleuri,  mais  elles  n'ont  pas  produit  de 
fruits. 

NÉFLIERS 

Toutes  les  variétés  de  néfliers  ont  fructifié  cette  année.  Il  n'y  a  pratiquement 
aucune  différence  entre  les  variétés  nommées  quant  à  la  production  ou  à  la  qualité  du 
fruit,  toutes  font  une  gelée  riche  excellente. 

MURIERS. 

Comme  les  années  précédentes,  les  mûriers  ont  été  chargés  de  fruits. 

VERGERS  DE  LA  MONTAGNE. 

Les  arbres  des  vergers  de  la  montagne  ont  fait  une  pousse  vigoureuse,  saine  ;  et 
les  pruniers,  les  pommiers,  les  poiriers  et  les  néfliers  ont  porté  des  fruits  ;  mais  comme 
les  années  précédentes,  les  oiseaux  eo  les  animaux  sauvages  en  ont  mangé  ou  détruit 
une  grande  quantité. 

VERGERS  D'ARBRES  A  FRUITS  SECS. 

Comme  d'habitude,  le  noyer  du  Japon  a  produit  une  forte  récolte  de  noix,  les 
châtaigniers  du  Japon  et  d'Espagne  ont  donné  une  assez  bonne  récolte,  et  le  noyer  d'An* 
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gleterre  et  le  noyer  noir  de  l'Amérique  ont  produit  chacun  un  petit  nombre  de  noix. 
Nous,  recevons  un  grand  nombre  de  demandes  de  noix  à  planter,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  rapports  de  réussite  du  semis  de  noix  distribuées  les  années  précédentes. 

PETITS  FRUITS. 

La  récolte  de  petits  fruits  a  été  assez  bonne  cette  année  et  a  été  mûre  quelques 
jours  plus  tôt  que  l'année  dernière.  Le  fruit  n'était  pas  tout  à  fait  aussi  gros  que  d'ha- 
bitude à  cause  de  la  sécheresse.  Nous  avons  à  ce  moment  à  l'étude  soixante  et  treize 
variétés  de  framboisiers  rouges  et  jaunes.  Toutes  celles-ci  ont  été  décrites  dans  les  rap- 
ports précédents. 

Après  plusieurs  années  d'essai  dans  des  conditions  semblables,  les  variétés  ci-après 
sont  celles  que  nous  avons  trouvées  les  meilleures,  Pour  la  qualité  Sarah  l'emporte  sur 
toutes  les  autres,  et  elle  ne  la  cède  à  aucune  productivité,  elle  est  toutefois  moins  ferme 
et  moins  grosse  que  la  Cuthbert. 

RAMBOISIERS    ROUGES    ET   JAUNES. 


Xom. 


Phœnix 

Pauline  

New  Fastolf 

Northumbe rland  Fill 
Basket . 

Duke  of  Brabant 

Ail  Sumraer 

Sarah    

Lord  Beaconsfield 

London 

Cuthbert 

R.  B.  Whyte 

French  Vice-Président. . 

Golden  Queen 

Large  Yellow 


Matu- 
rité. 


26  juin. 

1  juillet 

2  .. 

2  .1 

3  .. 

4  .. 

5  ,. 
7  .. 

7  .- 

8  i, 
8  .. 
8  i. 
4  .. 

6  ., 


Pousse. 


Vigoureuse 


Fruit. 


Gros. 


Très  gros. 


Gros 

Moyen  à  gros 


Gros 

Moyen  à  gros. 

Très  gros 

Gros 


Qualité. 


Productivité. 


Ferme,  bonne  qualité 

ii  n  a  por 

té  longtemps. 

Ferme,  bonne  qualité  

»  h  a  por 

té  longtemps. 

Ferme,  bonne  qualité 

n  h  a  por 

té  longtemps. 

Très  bonne  qualité 

Ferme,  bonne  qualité 


Bonne. 


FRAMBOISIERS    NOIRS. 


Nous  avons  à  l'étude  19  variétés  de  framboisiers  noirs.  Ces  framboisiers  exigent 
un  sol  très  riche.  Ils  ont  aussi  besoin  de  beaucoup  d'humidité  ainsi  que  de  soleil  lorsque 
les  fruits  grossissent  et  mûrissent. 

Voici  les  meilleures  que  nous  avons  essayées  ici  : 


Nom. 


Nemaha 

Palmer 

Older 

Kansas 

Mammoth  Cluster. 

Gregg 

Progress 

Ida 


Matu- 
rité. 


Pousse. 


8  juillet 
8    .. 


Vigoureuse 


Fruit. 


Gros 

Moyen  à  gros. 

n  . . 

Gros 

n       

Moyen 


Qualité. 


Bonne . 


Productivité. 


Bonne. 
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RONCES. 


Les   ronces  ont  donné   cette  année  une  assez  bonne  récolte.     Nous  avons  à  l'étude 
29  variétés  ;  voici  les  meilleures  : 


Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Qualité. 

Productivité. 

lGjuillet 
22     ..     . 
22     h     . 
22     „     . 
22     »,     . 

24  ..     . 

25  „     . 
25    h     . 

1  août . 

2  „     . 

Vigoureuse  . 

Gros 

Moyen  à  gros . 

Moyen 

Gros 

Bonne  qualité 

h 
ii 

:: 

ii 

Très  bonne  qualité 

Excellente  qualité 

Eldorado 

h       

ii       

Moyen  à  gros . 

•i 

h 

Erie . . 

Bonne  qualité 

Agawam ... 

Taylor 

Taylor's  Prolific  

Minnewaska.  

h 

GADELIERS    ROUGES    ET    BLANCS. 

Sur  les  41  variétés  à  l'étude,  les  suivantes  sont  les  meilleures  : 


ÎNom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Quality. 

Productivité. 

3  juillet 
3     n      . 
3    ..     . 
3    „     . 

3  „     . 

4  n     . 
4    „     . 
7    ..     . 

7  ..     . 

8  „     . 

8      M       . 

Vigoureuse 

Moyen  à  gros . 

M                     .  . 

Bonne  Qualité 

• 

i 

i 

Red  Cherry 

Moyen  à  gros . 
Gros 

■             

i            

Prince  Albert ........    . 

" 

Ggos  blanc  Brandenburg 
White  Pearl 

„ 

Moyen 

Moyen  à  gros . 

n 

CASSIS    (GADELIERS    NOIRS). 

Il  y  a  à  l'étude  51  variétés,  dont  les  suivantes  sont  les  meilleures 


Nom. 


Dominion 

Middlesex   

Merveille  de  la  Gironde 

Boskoop  Giant 

Baldwin 

Prince  of  Wales 

London 

Black  Naples 

Lee's  Prolific 

Pearce . .   

Pomôna 

Victoria 

Climax 


Matu- 
rité. 


Pousse. 


Fruit. 


10  juillet 

Vigoureuse  . 

10     n     . 

t         ... 

10     „     . 

i         ... 

10     „     . 

, 

10     m     . 

i 

10     n     . 

, 

12     „     . 

, 

12     „     . 

, 

12     n     . 

, 

12    .,     . 

i 

12     m     . 

, 

12    „     . 

, 

12    .,     . 

i         ... 

Moyen  à  gros 

II 
II 

Très  gros .    . . 
Moyen  à  gros 

Gros 

Moyen  à  gros 

Gros 

Moyen  à  gros 
n 

Gros 

Moyen  à  gros 


Qualité. 


Bonne  qualité 

i,  .... 

M  ... 

Très  bonne  qualité 
Bonne  qualité. .... 


Productivité. 


Bonne. 


I 
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Le  temps  pendant  l'été  et  l'automne  ayant  été  sec  et   chaud,   les   variétés  suivantes 
de  raisins  ont  mûri  dans  l'ordre  où  elles  sont  nommées  : 


Jessica 
Delaware. 
Saunders  Semis  n° 
Saunders  Semis  n° 
Moore's  Early. 
Moyer. 

Wyoming  Red. 
Poughkeepsie  Red, 
Worden. 
Emerald. 


Martha. 

Brighton. 

Wilder. 

Pocklington 

Brilliant. 

Canada. 

Lady. 

Champion. 

Clinton. 

Niagara. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Chute 
de  pluie. 

Chute 
de  neige. 

Insoh 

Date. 

Degrés. 

Date. 

Degrés. 

1903. 

3 

3 
24 
25 
14 

22 
20 
22 
4 
16 

3 

52 

46 
'      48 
63 
80 
82 
88 
93 
90 
81 
78 
67 

11  et  27 

18  et  19 
8  et    9 

21  et  22 

29 

1  et  31 
9 

28 

23 

29 

25 
1,  2,  6,  28 

31 

15 
17 
30 
30 
35 
37 
43 
41 
36 
36 
35 

pouces. 
331 

630 
286 
532 
3  46 
2  34 
342 
345 
230 
237 
320 
643 

pouces. 
11 

4 

32 

3 

heures. 
35 

30 

23 

73 
139 
176 
181 
225 
176 
172 

68 

31 

m. 

18 

1904. 

24 

Mars 

36 
24 

30 

30 

Juillet 

36 

Août  .   . . 

12 

36 

Octobre 

Novembre 

18 
30 

Totaux 

44  76 

50 

1,333 

54 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  A.  SHARPE, 

Régisseur. 
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ETAT  DES  DEPENSES  SUR  LES  FERMES  EXPÉRIMENTALES  DE  L'ÉTAT 
PENDANT  L'ANNÉE  ÉCOULÉE  LE  30  JUIN   1904. 


Ferme  expérimentale  centrale — Dépenses,  1903-1904. 


Animaux  de  ferme. $ 

Nourriture  des  animaux $        680  55 

Produits  fournis  par  les  parcelles  d'essai 547  11 

Criblures  du  grain  de  la  distribution  du  grain 116  12 


Moins — Fourni  à  la  Division  de  la  volaille. 


S 


1,343  78 
253  80 


Services  de  vétérinaires  et  médicaments 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 

Moins — Valeur  des  semences  pour  la  distribution  de  grain. 
m  arbres  m  d'arbres . , 
m  h        pour  l'arboretum 


$     1,655  72 


281  52 

93  37 

106  15 


481  04 


Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Drainage  et  drains  en  poterie  

Fumier,  et  engrais  pour  parcelles  d'essai  et  division  de  l'horticulture  , 

Frais  de  voyages 

Dépenses  pour  expositions  et  valeur  du  grain  exposé 

Travail  et  fourniture  de  forge  et  de  sellerie 

Fournitures  d'apiaire 

Salaires  et  gages  :  travaux  agricoles 

Salaire  du  vacher  et  gages  :  soin  des  animaux 

Division  de  l'horticulture,  y  compris  salaires  des  officiers  ;  et  sylviculture  $41 .5i) 


ii        de  la  basse-cour,  m  h 

Valeur  du  grain,  etc.,  fournis  par  la  ferme. 


Division  des  expérimentations,  y  compris  salaires  des  officiers. . 

Moins — Valeur  des  produits  fournis  pour  fourrage 

h  pommes  de  terre  pour  distribution 


$  2,775  25 
253  80 

$  3,872  78 
547  11 
151  00 

698  11 


Soin  des  haies,  des  avenues,  des  arbres  d'agrément  et  des  terrains 

Service  des  bureaux,  y  compris  correspondance  en  anglais  et  en  français,  et  messagers 

Impression  de  fournitures  de  bureau  et  papeterie 

Arboretum $     1,193  79 

Valeur  des  arbres 106  15 


Distribution  d'arbres  et  de  graines  d'arbres ...    

Valeur  des  arbres  pour  la  distribution  d'arbres 

Essais  de  graines  et  soin  des  serres 

Division  de  la  laiterie,  y  compris  gages  du  fabricant  de  beurre 

Dépenses  contingentes 

Télégrammes  et  téléphones 

Boeufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 

Musée 

Livres  et  journaux 


177  51 
93  37 


306  11 


1,089  98 
205  14 


1,174  68 

1,049  56 

151  55 

448  17 

1,738  81 

655  95 

736  57 

153  27 

4,708  79 

3,377  40 

4,971  25 


3,029  05 


3,174  H7 
1,316  06 
4,505  11 
1,302  77 


1,299  94 


270  88 

1,157  97 

849  64 

134  83 

244  22 

1,792  06 

56  83 

193  33 


Moins-  Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation 


$  40,094  59 
2,875  26 

$     37,219  33 
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Ferme  expérimentale  de  Nappan,  N,-E. — Dépenses,  1903-4. 

Animaux  de  ferme $  2"9  1 2 

Nourriture  des  animaux. ...    2,422  03 

Services  de  vétérinaire  et  médicaments 65  72 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  ete 444  n 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 387  98 

Fumier  et  engrais 411  86 

Dépenses  de  voyage 316  83 

11         pour  exposition 279  21 

Travail  et  fournitures  de  forges  et  de  sellerie 417  Q3 

Salaire  du  régisseur , 1,500  00 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  essais  de  plantes  agricoles,  etc 2,628  47 

Gages,  soin  des  animaux ,..  1,733  75 

Division  de  la  basse-cour 99  20 

Division  de  l'horticulture,  y  compris  les  travaux  d'essai  de  légumes,  d'arbres  de  verger,  fores- 
tiers et  d'ornement,  ainsi  que  le  soin  des  terrains  et  le  salaire  de  l'horticulteur 1,601  13 

Distribution  de  grain  de  semence,  pomme3  de  terre,  etc . , 173  19 

Dépenses  contingentes,  y  compris  afranchissements  postaux,  $149;  service  postal  $97.50 333  85 

Impressions  et  papeterie , , 56  H 

Livres  et  journaux 23  92 

Télégrammes  et  téléphones 54  47 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation g27  50 


S  14,085  48 
Moins — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation 2,000  16 


$  12,085  32 


Ferme  expérimentale  de  Brandon,  Manitoba — Dépenses,  1903-4. 

Animaux  de  ferme   $  26  00 

Nourriture  des  animaux 18  50 

Services  de  vétérinaire  et  médicaments 94  10 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 40  95 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres , 1,268  67 

Dépenses  de  voyages . , 110  49 

„        pour  exposition , ,  235  45 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 507  10 

Fournitures  d'apiaire 71  18 

Salaire  du  régisseur 1,500  C0 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles,  etc 3,334  28 

Gages,  soin  des  animaux .^ 1,013  75 

Division  de  l'horticulture,  y  compris  essais  de  légumes,  de  fruits  et  de  fleurs,  et  le  soin  de  l'ar- 

boretum  et  des  terrains 710  90 

Division  de  la  sylviculture,  y  compris  soin  des  haies 644  25 

,1       de  la  basse-cour , 95  65 

Service  de  bureau,  y  compris  service  postal,  $148 813  20 

Distribution  de  grain  de  semence,  pommes  de  terre,  etc 640  66 

,1           d'arbres  et  de  graines  d'arbres  226  97 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $263.15;  nouveau  pont  sur  le 

petit  lac  de  la  ferme  $350 .  93  ;  creusage  d'un  puits,  $51 6S3  56 

Impressions  et  papeterie 165  14 

Li  vres  et  journaux 19  25 

Télégrammes  et  téléphones .  , 87  67 

Drainage  et  drains  en  poterie 40  50 

Fumier  et  engrais . .    115  00 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 398  30 


$  12,861  52 

Moins— Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation $    580  42 

Valeur  du  grain  fourni  pour  distribution  à  Ottawa 362  02 

942  44 


$   11,919 
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Ferme  expérimentale  dTndian-Head,  T.N.-O. — Dépenses,  1903-4. 

Animaux  de  ferme $  242  00 

Nourriture  des  animaux  58  55 

Services  de  vétérinaire  et  médicaments 103  95 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 90  46 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 1,398  17 

Dépenses  de  voyages 112  66 

m        pour  exposition 105  75 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 199  80 

Salaire  du  régisseur ...  1,500  00 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles 3,724  70 

Gages,  soin  des  animaux 775  02 

Division  de  l'horticulture 420  65 

ii        de  la  basse-cour 115  54 

m        de  la  sylviculture  et  soin  des  haies 287  65 

Service  du  bureau,  y  compris  service  postal 750  00 

Distribution  de  grain  de  semence,  pommes  de  terre  etc 271  08 

h          d'arbres  et  de  graines  d'arbres 120  78 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $669.39 715  04 

Impressions  et  papeterie 65  91 

Télégrammes  et  téléphones 42  15 

Fumier  et  engrais 14  27 

Livres  et  journaux 3  50 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 470  00 

$  11,587  63 

Moins — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation $         785  00 

Valeur  du  grain  fourni  pour  distribution  à  Ottawa 1,127  35 


1,912  35 
9,675  28 


Ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.A. — Dépenses,  1903-4. 

Animaux  de  ferme 67  13 

Nourriture  des  animaux. . .. , 47  58 

Services  de  vétérinaire  et  médicaments 4  40 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 99  03 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 177  99 

Fumier  et  engrais 137  37 

Dépenses  de  voyage 1 81  94 

n         pour  exposition 254  54 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 4 151  75 

Salaire  du  régisseur 1,500  00 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles,  arbres  fruitiers,  vignes,  etc.  3,018  50 

Gages,  soin  des  animaux 549  57 

Division  de  la  basse-cour 65  90 

,i        de  la  sylviculture  et  soin  des  haies 216  00 

Service  du  bureau 130  00 

Distribution  de  grain  de  semence,  pommes  de  terre,  etc 112  80 

m           d'arbres  et  de  graines  d'arbres 5  13 

Défrichement 544  80 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $155.19 213  69 

Impression  et  papeterie  18  24 

Livres  et  journaux 20  50 

Drainage  et  drains  en  poterie 15  20 

Fournitures  d'apiaire .  .  1  00 

Télégrammes  et  téléphones 1  50 

7,534  11 
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RÉSUMÉ    DES    DÉPENSES,    1903-4. 

Ferme  expérimentale  centrale $  37,210  33 

i.  ii        de  Nappan . . 12,085  32 

m  ii        de  Brandon 11,019  08 

„        d'Indian-Head 9,675  28 

h  h        d'Agassiz  ,         7,534  11 

Dépenses  générales. 

Distribution  de  grain  de  semence,  pommes  de  terre,  etc.,  à  la  ferme  expérimentale 

centrale  $     4,804  42 

Valeur  des  semences 281  52 

h        du  grain  reçu  de  Brandon , $    362  02 

„  „  d'Indian-Head 1,127  35 

n        des  pommes  de  terre  reçues  de  la  Division  des  expérimentations, 

F.E.C 15100 

$1,640  37 
Moins— Valeur  des  criblures  portée  à  nourriture  des  animaux,  F.E.C.      116  12 

1,525  24 

6,610  19 

Division  de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  y  compris  salaires 4,098  81 

n       de  la  chimie,  y  compris  salaires 4,720  22 

Salaires  généraux,  savoir — 

Directeur,  comptable,  secrétaire  du  directeur  et  aide  comptable 6,137  51 


99,999  85 

Impressions  de  bulletins  et  distribution  de  bulletins  et  rapports 7,000  00 

Moins— Sommes  spéciale  allouée  pour  ces  fins 7,000  00 


99,999  85 


l'iacées  sous  le  chef  "Dépenses  générales",  parce  qu'elles  sont  encourues  pour  fins  générales. 


INVENTAIRE  :    ANIMAUX  DE  FERME,  MACHINERIE,  ETC., 
AU  21  DÉCEMBRE  1904. 

FERME   EXPERIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

17  chevaux .$  3,415  00 

Têtes  de  bétail— 18  Ayrshire 2,035  00 

13  Guernesey 1,565  00 

14  Durham  (Courtes-Cornes)  3,175  00 

8  Canadiennes 950  00 

16  de  race  améliorée 605  00 

Porcs— 27  Yorkshire 728  00 

9  Berkshire 340  00 

7  Tamworth .  ; . ,. . 200  00 

70  de  race  améliorée , 382  00 

Moutons— 28  Shropshire 503  00 

12  Leicester. 230  00 

3  de  race  améliorée 12  00 

Machinerie  de  ferme  et  instruments  aratoires 3,071  75 

Voitures,  charrettes,  traîneaux 1,079  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 1,152  15 

Harnais 588  45 

Division  de  la  laiterie,  machinerie,  etc > 488  50 

n       de  l'horticulture  et  sylviculture,  instruments,  outils,  etc 658  50 

n       de  la  botanique,  instruments,  outils,  etc 5  00 

n        de  la  basse-cour,  222  volailles. 353  05 

n                         ii          outils,  fournitures,  etc 146  30 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire . .  v . . 436  02 

Division  de  la  chimie,  appareils  et  produits  chimiques 1,875  00 

Livres  dans  les  différents  départements 572  86 

Plantes,  fournitures  de  serre,  etc 2,229  50 

Meubles  dans  l'habitation  du  directeur • 1,100  00 

n       du  bureau  et  papeterie , 1,676  25 

Moulin  à  farine  d'expérimentation  et  moteur  électrique , 465  00 

30,037  33 


INVENTAIRE  481 

KKRME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 

8  chevaux $  1,085  00 

Têtes  de  bétail— 4  Gueresey 636  00 

27  Holstein 370  00 

14  Ayrshire 855  00 

60  de  race  améliorée 1,960  00 

Porcs— 4  Yorkshire 95  00 

2  Berkshire. . . . . . 45  00 

h       64  de  race  améliorée ...    300  00 

20  moutons 240  00 

77  volailles 50  50 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 10  30 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 410  50 

Machinerie  de  ferme 547  50 

Instruments  aratoires ....    207  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers , 363  50 

Harnais .. . . .  , 213  50 

Meubles  de  salle  de  réception  et  chambre  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite 129  00 

Fournitures  et  livres  du  bureau 85  00 

$  7,007  80 


FERME  EXPERIMENTALE,  BRANDON,  MAN. 

13  chevaux S 

Têtes  de  bétail— 3  Ayrshire 

7  Durham ..      

3  Guernsey 

9  de  race  améliorée 

Porcs —  1  Tamworth 

1  Berkshire 

13  Yorkshire ....... 

8  de  race  améliorée 

100  volailles 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais , 

Meubles  de  salle  de  réception  et  chambre  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite. . . . 
Fournitures  et  livres  du  bureau 


$      1,400  00 

175  Oo 

550  00 

175  00 

285  00 

15  00 

15  00 

90  00 

•   30  00 

100  00 

131  45 

415  00 

2,136  33 

728  00 

654  05 

219  35 

161  05 

287  25 

S   7,567  93 

FERME  EXPERIMENTALE,  INDIAN-HEAD,  T.N.-O. 

Ï2  chevaux $  1,570  00 

Têtes  de  bétail— 35  Durham 1,960  00 

23  de  race  améliorée 830  00 

Porcs— 18  Berkshire 155  00 

„        19  Tamworth 151  00 

h          2  Yorkshire  blancs.. 40  00 

66  volailles 66  00 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 25  75 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 551  00 

Machinerie  de  ferme 2,255  33 

Instruments  aratoires 763  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 399  75 

Harnais ...    182  75 

Meubles  de  salle  de  réception  et  chambre  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite 217  00 

Fournitures  et  livres  du  bureau 867  50 


$      9,534  08 
16—31 
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FERME  EXPERIMENTALE,  AGASSIZ,  C.A. 


6  chevaux  

Têtes  de  bétail— 1 2  Durham 

Moutons — 17  Dorset  à  cornes 

Porcs— 14  Berkshire 

m         11  Yorkshire  blancs 

74  volailles 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

toitures  et  charrettes 

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais 

Meubles  de  salle  de  réception  et  chambre  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite. 
Fournitures  et  livres  du  bureau 


$    650  00 

1,600  00 

191  00 

129  00 

145  00 

68  00 

54  75 

193  50 

643  00 

104  50 

137  70 

116  00 

151  15 

124  00 

S   4,307  60 

THOS.  M.  CRAMP,  Comptable. 
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